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PREFACE 

MESURE  que  la  fuite  de  cette  Hiftoire  nous  conduit 
à  des  tems  plus  bas ,  les  faits  deviennent  plus  clairs  &c 
plus  détaillez  ,  &C  les  Hiftoriens  fe  trouvent  en  plus 
grand  nombre.  Les  Etrangers  nos  voifîns  5  alors  en 
guerre  contre  la  France,  ontaufli  leurs  Ecrivains ,  qui 
guidez  par  des  intérêts  tout  oppofez ,  peignent  diffé- 
remment les  mêmes  chofes  ;  les  combats ,  les  lièges ,  les  rencontres, 
les  négociations  ,  les  mœurs  &  les  caractères  des  Princes  :  ces  diver- 
fitez  font  qu'on  a  quelquefois  bien  de  la  peine  à  développer  la  vérité. 

Tout  change  de  face  dans  ce  Tome.  Jufqu'à  ce  tems  nos  Rois 
de  la  troifiéme  race  n'ont  prefque  jamais  fait  la  guerre  hors  du  Roiau- 
me  ,  fi  l'on  en  excepte  les  Croifades.  Ce  fut  Charles  VIII.  qui  palîa 
le  premier  avec  une  armée  en  Italie  :  fou  entreprife  fur  le  Roiaume 
de  Naples  arma  prefque  tous  les  Princes  fes  voifîns  contre  lui ,  8c  il 
perdit  bientôt  tout  ce  qu'il  avoit  conquis.  Ses  deux  Succeiïburs  aufli 
ardens  que  lui  à  recommencer  cette  guerre  ,  y  eurent  le  même  fuc- 
cès  ;  ils  y  firent  des  conquêtes ,  gagnèrent  des  victoires ,  &  furent 
obligez  de  tout  abandonner  quand  les  Princes  voifîns  le  réunirent 
contr'eux  :  ce  jeu  dura  jufqu'au  Règne  d'Henri  II. 


P    R    M   F   A    T   1  O. 


DU  m  ad înfîma  tempora  perghnus ,  tes 
geftx  clarius  &  dilucidius  enuncian- 
tur  ,  longe  plures  Hiftoriae  Scriptores  com- 
parent. Exterx  quoque  vicinx  Nationes  quse 
tune  contra  Franeos  bcllum  gerebant ,  fuos 
habenc  Scriptores  y  qui  alio  aftectu ,  partium- 
que  ftudîo  dutti ,  rcs  geftas  cafdem  diverfe 
referunt,  pugnas,  obfidiones,  exercîtuum  oc- 
curfus ,  congreilus  ad  patta  ineunda  ,  mores 
&:  ingénia  Principum.  Ex  narrationum  por- 
ro  diveriîtatc  plerumque  fit  ut  rci  veritacem 
vix  attingere  poflîs. 

Totani  rerum.  faciem  in  hoc  rerum  gef- 
tatum  volumine  mutatamoblerves.  Haâenus 
Regcs  Francorum  tertix  ftirpïs  vix  unquam 
extra  Regru  fui  limites  bcllum  intulcrant, 
Tome  IV, 


fî  expcditkiones  ïllas  rcligionïs  ergo  ,  affum- 
ta  Cruce  ,  fufeeptas  excipias.  Carolus  igitur 
VIII.  fuperatîs  monribus,  primus  eu  m  exer- 
citu  in  Italiam  irrupit ,  &  Neapolitanum  re- 
gnum  occupavir  qua  re  concitati  vicinî 
Principes  ferc  omnes  arma  adverfus  illum. 
fumfere  ;  hineque  factum  ,  ut  quod  acqui- 
fierat  brevi  cocu  m  amitteret.  Parem  exitum 
fortiti  funt  Ludovicus  XII.  Se  Francifcus  I, 
fucceflorcs  ejus  ,  qui  ardentius  idipfum  fiif- 
cepere  bellum.  Ditïones  Se  ipfi  occupavere  ; 
victorias  etiam  reportavere  ;  fed  unà  confpi- 
rantibuS  vîcinis  Principïbus ,  acquifita  dimit- 
tere  compulfi  funt.  Hic  tamen  quafi  ludus, 
ad  regnum  ufque  Henrici  Secundi  protrac- 
cus  eft. 

â 


PREFACE. 

Cet  entêtement  de  paffer  les  monts  avec  une  nombreufe  Gendar- 
merie Françoife  ,  alors  la  plus  eftimcc  de  l'Europe ,  &  avec  de  grands 
corps  de  Suifles  &  de  Lanskenets  Se  de  Gafcons ,  empêcha- la  France 
de  goûter  les  fruits  de  l'heureufe  ficuation  où  elle  fe  trouvoit  alors. 
Depuis  que  Charles  VIII.  eut  réduit  la  Bretagne ,  on  n'entendit  plus 
parler  de  révoltes  de  Seigneurs  particuliers  ;  tout  ctoit  tranquille  5 
Ôc*  quand  le  Duc  de  Bourbon  pàffa  au  fervice  de  Charles- Quint , 
pas  un  de  Tes  vailaux  n'ofa  branler ,  lors  même  qu'il  entra  avec  l'armée 
Impériale  dans  le  Roiaume  pour  aflieger  Marfeille.  Si  nos  Rois  s  etoient 
contentez  alors  de  défendre  leurs  limites ,  &c  s'ils  avoient  borné  leurs 
conquêtes  à  prendre  quelques  places  de  Flandres  ÔC  des  Pays-bas  3  il 
y  a  lieu  de  croire  que  leurs  armes  auraient  été  plus  heureufes  >  au 
moins  nauroit-on  pas  vu  ces  déroutes ,  ces  pertes  fubites  de  Naplcs 
&c  de  Milan  ,  un  Roi  de  France  prifonnier ,  des  armées  périr  de  faim 

de  maladie,  èc  tant  d'autres  défaftres , dont  ce  Volume  eft  tout 
plein. 

Les  Monumens  de  ces  bas  fiecles  fe  trouvent  en  fi  grande  quantité 
qu'il  faut  néceflàiremcnt  faire  un  choix  ,  ôc  ne  mettre  que  ce  qui  peut 
inflruire  fur  les  manières  de  ces  tems.  On  voit  chez  les  Princes^chcz  les 
Seigneurs  èc  dans  les  maifons  de  pluUeurs  Particuliers  des  Tableaux 
de  ces  tems ,  des  Portraits  6c  des  Peintures  de  différente  efpece  fans 
nombre  5  la  vie  d'un  homme  fufHroit  à  peine  à  les  recueillir.  On 
faifoit  du  tems  de  Louis  XII.  de  fort  belles  miniatures ,  dans  des  Heu- 
res 3  dans  d'autres  Livres  ,  Se  fur  tout  dans  les  Hiftoires  3  où  l'on 
mettoit  en  peinture  les  faits  détaillez  par  l'Hiftoricn.  Nous  en  avons 


Sic  obftinato  animo  Regcs  illi ,  nec  con- 
trariïs  exemplïs  deterriti,  Alpes  fuperabanc 
cum  numerofo  Francico  gravioris  armaturaî 
equitatu  ,  qui  opinione  omnium  tune  in  Eu- 
ropaprimastcncb.it,  cum  magnis  Hclvetio- 
rum ,  Lanskcnecorum  &  Vafconum  peditum 
agminibus.  Expeditioncs  autem  il  la: ,  incon- 
iulto  fu  fc  cptx ,  impcdimcnto  crant  quomî- 
nus  Francia  prxfentis  ac  felieiiîimx  rcrum 
conditionis  fructum  lîbaret  ;  a  quo  namque 
temporc  Carolus  VIII.  Britanniam  Armori- 
cam  in  poteftatem  fuam  reduxcrat,nulla  intra 
limites  regni  Prmcipum  vel  procerum  rcbel- 
lio  vila  fuit  ;  ut  an:c  rrcquentiiiime  continge- 
bat.Tranquilla  omnia  crant  :  Se  quando  Dux 
Borbonhis  ad  partes  Caroli  V.  Impcratoris 
tranfivit  ,  ne  anus  quidem  ex  fubdkis  iplïus 
quidpiam  intra  regiium  moverc  aufus  crt  , 
ctiam quando  illc  cum  Cxfarco exercitu  Maf- 
iîliam  obfciïnm  venit.  Si  cum  Rcgcs  noitrï 
imam  operam  pofuiflent  ad  limites  iiios  pro- 
piignandos  [  fi  aliquot  confinium  FlandwSE 
&  Belgii  urbium  identidem  expugnaro  fatis 
habuiilcnc  ,  venfunilc  fane  cil  ipfos  longe 


felicïore  exitu  hxc  fufeepturos  fuiffe  ;  faltem 
vero  clades  ,  ltragcfque  illasnon  vidiiïemus  ; 
amllfum  bis  Ncapolitanum  regnum  ,  defer- 
tum  fxpius  Mcdiolanum  ,  Regem  Francise 
captîvum  ,  exercitus  inedia  &  lue  dcletos , 
aliaque  infommia  qux  in  hoc  voluminepaf- 
iim  occurrunt. 

Monumenta  vero  mfîmisiftis  Heculîs  dc- 
picta  tanto  numéro  reperiuntur  ,  ut  dclcdu 
omnino  litopus ,  nec  nifi  ea  quse  ad  vefttum 
modos  ,  exterarumque  rerum  ufum  necef- 
faria  funt ,  hic  apponenda  fint.  In  xdibus 
namque  Principum  ,  Procerum ,  exterorum- 
que  ctianiinferioris  ordinis  ,  tabulx  depictx 
vifuntur  ad  iftum  xvum  fpectantes ,  imagi- 
ncfque  minio  concinnatx  toc  fis  tam  multi- 
pliées ,  vix  ut  polFct  vita  hominis  cujufpiam 
ad  omnia colligcnda  luffiecre.  Ludovici  XII. 
tempore  elegantiflimx  tabellx  minio  depîn- 
gebantur,  atque  m  Horis  diurnis ,  aliifquc 
Ubris  ponebantur ,  maximeque  in  hiitoriis , 
ubi  gefta  ,  qux  hiteorix  Scriptor  referebat , 
coloribus  depida  Lc&ori  proponebantur. 
Non  paucas  autem  atculimus ,  qux  ad  annos 
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mis  quantité  qui  fervent  à  illuftrer  plufieurs  années  de  fon  Règne* 
C'étoit  le  goût  de  ce  fiecle  qui  fe  maintint  encore  quelque  cems  durant 
le  Règne  de  François  I.  mais  ce  Prince  A  à  qui  les  Siences  6c  les  beaux 
Arts  font  fi  redevables ,  introduit  ces  belles  Imprimeries  ,  dont  les 
Exemplaires  font  aujourd'hui  l'ornement  de  nos  Bibliothèques.  On 
s'appliqua  alors  à  faire  des  Eftampes  ,  à  graver  fur  le  bois  6c  depuis 
fur  le  cuivre  :  peu  à  peu  l'ufage  des  miniatures  ceffa  :  on  mit  en  gra- 
vure dans  les  Livres  ce  que  les  Peintures  repréfentoient  autrefois  5 
cela  procuroit  en  même  tems  deux  avantages.  Les  exemplaires  ainfi 
multipliez  fe  répandoient  dans  le  public,  &c  il  en  coûtoit  incompa- 
rablement moins  que  d'orner  les  Livres  de  ces  belles  miniatures,  qui 
ne  pouvoient  fe  faire  qu'à  grands  frais. 

J'ai  toujours  choifi  dans  ce  grand  nombre  de  Peintures  3  de  Por- 
traits ,  de  Statues  Se  d'autres  Monumens  ce  qui  m'a  paru  le  plus  fur  , 
&;  je  n'ai  pas  manque  de  citer  les  endroits  d'où  j'avois  pris  mes  figures  , 
afin  que  ceux  qui  feroient  à  portée  d'en  voir  les  originaux  ^  puflent 
obferver  fi  on  les  avoir  exactement  copiez.  J'ai  ufé  de  la  même  fidé- 
lité dans  l'Antiquité  expliquée  &c  dans  le  Supplément.  Je  crois  que 
le  Public  me  rend  juftice,  &C  je  pourrois  alléguer  là-delfus  bien  des 
fuffrages  réunis  :  cependant  il  fe  trouve  des  gens  qui^  animez  de  je 
ne  fai  quel  efprit ,  femblent  chercher  les  occafions  de  lancer  quelques 
traits  contre  cet  Ouvrage  de  PAntiquitéjÔC  comme  ils  m'attaquent  fur 
la  fidélité  6c  furie  choix  des  Monumens  d'une  manière  même  qui  bleife 
routes  les  bienféances ,  j'ai  cru  être  obligé  de  repoulTer  l'infulte  5  ÔC 
pour  ne  point  fatiguer  le  Public ,  je  ne  dirai  ici  que  ce  qu'entraîne 
la  nccefïité  de  ma  defenfe  :  voici  de  quoi  il  s'agit. 

M.  le  Marquis  Maffci  dans  fon  Livre  des  Amphithéâtres ,  fait  avec 


quofdam  Regnï  ipfiusilluurandos  non  paru  m 
conférant.  Hic  mos ,  ha:c  conïuctudo  erat 
iftïus  feculi  ,  qua:  eriaminprimisrcgni  Fran- 
cifcïl.  annis  perftitit:  veriun  ifte  Princeps , 
cui  tantum  debent difeiplinx  omnes  partes, 
Typographias  illas  elegantes  invexit ,  qua- 
rum.  cxcmplaria  hodicque  Mtifea  noftra  &£, 
Bibliothecas  exornanr.  Tune  cœptum  eft  pri- 
mo in  ligneis  tabnlis  ,  deinde  in  a: neis,  imagi- 
nes excudi ,  paulatimque  ÏUx  minio  depi&x 
tabellx  obfolevcrunt.  Incifx  illx  imagines  in 
libris  ea  ipfa  rcprxfcntabant ,  qua;  olim  in 
dcpïcïis  imaginibus  ferebantur  :  qua:  res 
duo  commoda  conciliabac  ;  Exemplarïa  fie 
multiplicata  in  publicum  efferebantur  ,  & 
longe  minori  precio  rerum  imagines  obtme- 
bancur  ;  nara  imagines  illx  minio  depiâai, 
&:  élégances ,  non  nifi  magno  precio  confîci 
poterant. 

In  hoctanco  numéro  depi&arum  ïmaginum, 
fhtuarum ,  aliorumqnc  Monumentorum,illa 
fcmpcrdclcgi  ,  qux  mihï  fincertora  vïdeban- 
Tome  IV. 


tur  effe,&:  loca  undc  Monumentailla  defum- 
feram  indicavi ,  ut  il  ,  queïs  in  promtu  effet 
autographa  ipfa  adiré,  ac  difpiceic  ,  obfer-* 
varepoflent  anea  accurate  defumta  fuiflent. 
Eadem  ufus  fum  fidein  Antiquiratis  expla- 
natx  Opère,  &  in  Supplemento  ad  eamdem 
explanaram  Antiquitatem  concïnnato.  Exif> 
timo  aurem  omnes  xqiû  &:  boni  ftudiofos 
mihi  talia  profitenri  adltipuiari,  poifemque 
multorum  ea  de  re  furhragia  proferre.  Non  leijw* 
défunt  tamen  qui  nelcio  quo  animo  ducti ,  j]"^,g!f^ 
occaiîones  captare  videntur  ,  ut  contra  An- 
tiquitatem explanatam  jacula  torqueant  :  fiç 
quia  circa  Monumentorum  delectum  &  yvn^ 
o-iôtuto.  ,  nulla  decori  fervata  ratîone  ,  mihi 
dicam  impingiint ,  injuriam  depellere  cogor. 
Ne  autem  Letton  benevolo  oneri  faftidiove 
fini ,  ea  lolum  proferam  qua:  propulfandis 
malcdicis  fatis  lint.  En  rem  ipiatn  qua  de 
agitur. 

MafFeius  Marchio  in  Ubro  fuo  de  Amphi- 
teatris ,  cura  magna  cura  &  eruditione  con- 
aij 
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beaucoup  d'érudition  &  de  recherche ,  relevé  quelques  endroits  de 
l'Antiquité  expliquée  &C  de  mon  Journal  d'Italie  :  il  le  fait  d'une  ma- 
nière honnête ,  &C  avec  tant  de  politeffè  ,  qu'on  voit  bien  qu'il  n'a  eu 
rien  moins  en  vue'  que  de  toucher  à  l'honneur  ou  à  la  réputation 
de  l'Auteur.  Quoique  Ion  principal  objet  foit  l'Amphithéâtre ,  5c 
fur-tout  celui  de  Veronne  fa  patrie  ,  il  ne  laiffè  pas  de  critiquer  quel- 
ques endroits  qui  regardent  d'autres  fujets.  En  voici  un  à  la  p.  jo. 
à  l'occalîon  de  la  lettre  du  Roi  Theodoric  que  Caffiodore  nous  a  con- 
fervée ,  où  ce  Prince  dit  que  par  une  détectable  ambition  certaines  gens 
prenant  occailon  de  la  grande  jcunefle  de  Marcien  ôc"  de  Maxime 
Patriciens ,  s'étoient  inhumainement  failîs  de  la  tour  du  cirque  qui 
leur  appartcnoit  &c  de  leur  place  à  l'Amphithéâtre.  Sur  cela  M. 
le  Marquis  relevé  l'Auteur  du  Journal  }  en  difant ,  *  que  j'ai  pré- 
tendu qu'il  y  avoit  à  l'Amphithéâtre  un  lieu  diftingué  pour  les  Sé- 
nateurs Se  une  tour  dans  le  cirque ,  ôc  que  j'ai  cru  que  c'étoit  une 
grande  marque  d'honneur.  Il  foûtient ,  lui ,  qu'il  n'y  avoit  point  de 
tour  dans  le  cirque;  qu'aucun  Auteur  ni  Latin  ni  Grec  ne  parle  de 
ces  tours  :  que  s'il  y  avoit  eu  une  tour  au  cirque  ,  elle  auroit  été  pour 
le  petit  peuple  ,  &C  non  pas  pour  les  Sénateurs  qui  occupoient  les 
plus  baffes  places.  Tout  ce  que  M.  le  Marquis  dit  ici  doit  être  tourné 
non  pas  contre  moi ,  mais  contre  le  Roi  Theodoric,  qui  dit 3  que 
la  tour  du  cirque  avoit  été  inhumainement  ufurpée  fur  ces  jeunes 
Patriciens  :  c'eit  lui-même  qui  fait  entendre  que  c'étoit  une  grande 
marque  d'honneur ,  en  fc  fervant  des  expreffions  les  plus  vives  con- 

*  LAucore  del  Diario  intefc  quelle  parole  d'un  loco  diftinto  per  vedere 
i  giuochi  dell'  Anfireatro,  e  d'una  torre  nel  circo  alTegnata  a  quella  famiglia 
Senatoria  ,  per  rimirar  da  eflâ  gli  fpettacoli ,  il  che  dice  era  onor  grande. 
Ma  in  tanta  quantka  d'Autori  Latini  e  Greci ,  che  parlano  del  circo  ,  niuno 
mai  a  fatta  menzione  di  torri ,  che  in  eflb  foflero  ftare ,  il  rimirar  da  efla 
farebbe  ftaco  dell'  ultima  gente  ,  perche  i  luoghi  Senatorii  erano  i  pin  baffi 
e  piu  vicini  al  campo. 


cinnato  ,  loca  aliquot  Antiquitatis  explanatœ 
&  Diarii  mei  Italici  refellit.  Id  tamen  ho- 
nelte ,  talique  modo  ,  ut  videatur  ipium  non 
eo  animo  iftharc  objeciffe ,  ut  audroris  famam 
federet.  Etfi  de  amphitheatris  praacipue  agits 
maximeque  de  illo  qui  in  patria  iiia  Verona 
hodiequc  confplcitur  ;  loca  camen  quidam 
res  alias  fpeûantia  refcllere  nititur.  Sic  p.  yo. 
ubi  agicur  de  Epiftola  Theodorici  Rcgis ,  qiu-c 
apud  Cafliodorum  habetur  ,  ubi  queritur 
Thodoricus  quod  dum  Martianus  &  Maxi- 
c,jH„i„.  mus  PMritii  generis  in  pucritia  degerent  , 
(.4.9.41!  bac  crudeli  furreptioiie  captata  ,  inquic  ille  , 
turrem  Circi  attjite  locum  Ampbitheatri  illuf- 
tris  recordationis pûtris  corum,dcteftabili  am- 
bitu  a  ■vcjlris  fuggerunt  fafeibus  exfetitum. 


In  Auctorem  porro  Diarii  infurgit  Maffeius , 
redafguitque  quod  Senatoribus  aflignatura  ljin  Jc 
in  Amphithéâtre  locum  &:  tnram  in  Circo  Gfi  S/au- 
pofuerit.quodqucputavcrit  hoemagnum  effe  allit-  î0' 
honoris  fignum.  Affirmât  porro  ille  nullam 
fuille  in  Circo  turrim  ,  nullumque  Scripro- 
rem  vel  Grœcum  vcl  Latinum  hujufmodi  tur- 
res  commemoravifle.  Si  vero  turris  quaipiam 
illic  fuiilct ,  jplam  infimee  plebi  deputatam 
fore ,  quia  Scnatorcs  infima  loca  occupabanr. 
Harcporro  omnia  non  contra  Diarii  Aticlo- 
rcm/cd  contra  Rcgcm  Theodoricnm  verten- 
da  funt  ,qui  dicit ,  Turrem  Circi  crudeli  fir- 
reptiene  expetitam  fuille.  Ipfeque  innuit  ma- 
gnum id  fuifl'e  honoris  argumentum,  dum 
ufurpatores  tam  graviccr  infedtatur  ;  vel,  ut 
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tre  les  ufurpateurs;  ou  pour  mieux  dire ,  c'étoit  la  manière  de  parier 
de  ces  tems-la.  Ces  jeunes  Patriciens  s'étoient  plaints  qu'on  avoit 
ufurpc  fur  eux  la  tour  du  cirque  :  c'étoit  donc  inconteftablement  le 
terme  dont  on  fe  fervoit  alors ,  turris  cira.  On  voit  effe&rvement 
de  petites  tours  dans  les  cirques  qui  ont  été  gravez  à  Rome  Se  ail- 
leurs ;  il  en  paroiffoit  encore  dans  celui  de  Caracalla  lorfque  j'y  étois 
en  1700.  le  revers  d'une  médaille  de  Trajan  que  j'ai  &  qu'on  voit 
dans  plufieurs  Cabinets ,  repréfente  un  cirque  où  il  y  a  deux  tours 
&  quoiqu'en  puiffe  dire  M.  le  Marquis  Maffei ,  on  voioit  bien  mieux' 
les  courfes  des  chevaux  &  des  chariots  de  ces  lieux  un  peu  élevez , 
que  des  places  d'en  bas. 

Quant  à  Pinfcription  Grcquc  d'un  marbre  tout  ufé  ,  où  j'ai  lû 
îepa nrrNH  ,  &  où  M.  le  Marquis  prétend  qu'il  faut  lire  iepahttnh  , 
je  m'en  rapporte  à  ceux  qui  font  fur  les  lieux  :  tous  les  bords  de 
l'infcription  font  effacez  ;  on  ne  peut  lire  que  ce  qui  eft  au  milieu 
où  les  lettres  font  auffi  quelquefois  gâtées  ;  il  peut  fe  faire  que  j'aurai 
pris  une  lettre  pour  une  autre. 

Venons  aux  Amphithéâtres  qui  font  le  principal  fujet  du  livre. 
Notre  Auteur  rejette  ce  que  j'ai  dit  en  parlant  de  l'Italie  que  chaque 
Ville  avoit  fon  Amphithéâtre  5  j'entens  chaque  bonne  Ville  quoi- 
qu'il y  eût  bien  des  petites  Villes  qui  avoient  auffi  les  leurs.  Il  re- 
levé auffi  Velfer  &  le  P.  Mabillon  ,  qui  dans  la  perfuafion  où  ils 
ctoient  que  chaque  bonne  Ville  avoit  fon  Amphithéâtre,  ont  dit, 
le  premier  qu'Augsbourg  ;  le  fécond,  que  Paris  &  Toulou'fc  avoient 
auili  les  leurs.  M.  le  Marquis  eft  bien  éloigné  d'en  admettre  un  fi 
grand  nombre ,  comme  nous  allons  voir  :  cependant  nous  voions  des 
Amphithéâtres ,  ou  desreftes  d'Amphithéâcre ,  non  feulement  à  Rome 


redtius  dicatur ,  hic  loqtiendi  mos  erat  ifto 
œvo.  Patrkii  enim  illi  juniores  conquefti 
fueranc ,  quod  turris  Circi  ipfis  fubrepta  fuif- 
fet ,  haie  certiffime  tune  vox  adhibebatur  , 
Turris  circi.  Turres  certe  quaidam  non  ad- 
modum  exeelfa:  vifuntur  in  fchematibus  om- 
nibus Circorum ,  qiœ  Romï  Se  alibi  eufa 
funt  Se  in  Circi  Caracalla;  ruderibus  adhuc 
runes  erant,  cum  Romï  degerem  anno 
1700.  Pars  poilica  quoque  nummi  Trajani , 
quem  pênes  me  habeo,  quique  in  Mufcis 
aliis  vilicur ,  circum  duas  rurres  habentem  ex- 
hiber ;  Se  quantumvis  relucrerur  MafFeius 
Marchio  ,ex  locis  illis  editis  longe  conimo- 
dius  confpicicbanrur  curlus  cquorum  &:  cur- 
ruuin  ,  quam  ex  fedibus  infimo  loco  po- 
fitis.  r 
D„„.ha-  Quod  fpecrat  autem  inferiptionem  illam 
''jj-  g*  Mlljcl  Tarviliani  undequaque  derriram  &: 
t',  '  crafam  ,  inqua  legi  iepa  mTNH ,  Se  MafFeius 
Marchio  lcgendum  putat ,  iepa  rrrTNH  ,  rem 


mittoiisqiù  in  ipfis  locis  verfantur.  Orxom- 
nes  inferiptionis  iitius  vcl  excfa: ,  vel  delct» 
funt  :  nonnili  ea  qiœ  in  medio  funt  polita  legi 
poifunr ,  ubi  ctiam  quandoque  litera:  detrira: 
iunt,  facile  vero  porui  literam  aliquam  pio 
alia  excipere. 

Jam  ad  amphitheatra  veniamus ,  quod  eft  F'P  Si. 
pracipuum  Libri  argumentum.  Scripror  ifte  t^mh 
celebris  id  confutare  conatur  qua;  de  Italia  "i:",'î"r/,' 
loquens  dixeram  ,  urbes  nempe  omnes  fuum 
habuilfc  amphirheatrum.  De  urbibus  alicujus 
nominis  id  intelligcbam  ;  quamvis  in  op- 
pidis  etiam  minimis  amphitheatrorum  vefti- 
gia  compareant.  Velferum  Se  Mabillonium 
rcfellcre  nititur  ,  qui  in  praxipuis  urbibus 
ampluthcattaolimfuifleputantes  dixerant,      p-  87. 
prior  Augufta:  Vindclicorum ,  poiterior  Lu- 
tecix  Se  Tolofa:  amphiteatia  olim  fuiife. 
Quantum  lit  ab  hac  opinione  remotus  Mar- 
chio mox  videbitur  ;  ramenque  amphitca- 
rra ,  vel  amphitheatrorum  veftigia  videiiius 
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à  Capoue  &C  à  Vérone ,  mais  auflï  à  Pouflol ,  à  Otricoli  ,  à  Spelli 
ou  Hifpella,  &  dans  d'autres  Villes  qui  n'étoient  point  au  rang  des 
principales  de  l'Italie.  Quelle  apparence  y  a-t-il  donc  qu'en  ces  tems- 
là  où  les  fpeétacles  croient  fi  en  vogue  ,  les  grandes  Villes  d'Italie 
n'enflent  pas  leurs  Amphithéâtres ,  6c  que  dans  les  Gaules  ;  où  non 
feulement  Arles  ,  Nîmes ,  Frejus  &  Saintes  ,  mais  auflï  Tintiniac  [ 
avoient  des  Amphithéâtres  ,  les  Villes  les  plus  confidérables  -,  com- 
me Lutece  ou  Paris ,  Lion  S>C  Touloufe  n'en  cuflènt  pas  ? 

Mais  M.  le  Marquis  qui  a  un  fentiment  tout  nouveau  fur  ce  qui 
doit  «"appelles  Amphithéâtre,  foùtient  qu'il  y  en  avoit  un  fort  petit 
nombre  :  il  s'étend  beaucoup  fur  cet  article ,  &c  prétend  que  la  plu- 
part de  ces  anciens  bâtimens  qu'on  appelle  Amphithéâtres  ne  méri- 
tent pas  ce  nom.  Il  n'admet  pour  vrais  Amphithéâties.  que  ceux  de 
Rome  ,  de  Vérone  &  de  Capouc  ,  &C  foùtient  que  celui  de  Pola  , 
qui  refte  encore  entier ,  n'eft  pas  un  vrai  Amphithéâtre.  Pour  ce  qui 
ell  de  celui  de  Nîmes  •  quoiqu'il  ne  décide  rien ,  il  témoigne  aflez 
qu'il  ne  le  regarde  pas  comme  tel.  On  prend  ordinairement  pour 
Amphithéâtres  ces  grands  bâtimens  ronds  ou  ovales ,  qui  font  comme 
un  double  Théâtre.  On  croioit  auparavant  que  dès  qu'ils  avoient  cette 
forme,  quelque  différence  qui  fe  trouvoit  entr'eux ,  n'empêchoitpas 
qu'ils  ne  ménraflenr  de  porter  ce  nom  ,  de  même  qu'on  appelle  Théâ- 
tres tous  ces  anciens  bâtimens  où  les  Spectateurs  fe  trouvoient  rangez 
en  demi-cercle  ,  quoiqu'il  y  eût  quelque  différence  dans  la  forme  des 
pièces  d'architecture  qui  accompagnoient  les  Théâtres.  Mais  notre 
Auteur  n'en  demeure  pas  d'accord  ;  il  exige  cerraines  conditions  pour 
que  ces  bâtimens  ronds  ou  ovales  méritent  ce  nom  ,  &  rejette  Phi- 
lander,  qui  dit  qu'il  y  avoit  fept  Amphithéâtres  à  Rome,  ôclefa- 
vant  Antiquaire  M.  Fabreti  qui  a  remarqué  les  traces  d'un  Am- 
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non  modo  Komx  ,  Captia:  Se  Verona:;  fed 
ctiam  Putcolis  ,  Ocriculi  &  Hifpella: ,  aliif- 
qne  in  oppidis  ,  qua:  inter  prxcipua  Icalia: 
non  cenfebantur.  Quis  eredat  ergo  illis  tem- 
poribus ,  cum  foeâacula  &:  amphitheatrales 
iudi  cantoperc  frequentâbannir,pra2çipnas  Ica- 
lia: urbes  non  fua  habuiffe  amphitheatra  î  Ec 
in  Galliis,ubi  non  modo  Arelatc,  Nemaufus, 
Forojulium  &  Mediolanum-Santonum  ;  fed 
ctiam  Tintiniacum  fua  habebant  amphi- 
theatra  ,  prxcipuas  urbes ,  ut  Lutetia  ,  Lug- 
dunum  &c  Tolofa  ,  nulla  habuiffe. 

At  Marchio  nofter  ,  qui  fîngulatem  fuam 
circa  amphitheatra  profère  opinionem  ,  pau- 
ciffima  illa  fuiffe  pugnar.  Rem  vero  fdfimme 
traclat ,  conccnditquc  maximam  parcem  a:di- 
ficiorum  ,  qua:  amphitheatra  appellantur, 
hoenomine  donanda  non  elle.  Sola  autem 
vera  amphitheatra  admittit  Romanum  ,  Vc- 
ronenfe&Capuanum.  Polcnfe  autem  quod 
adliuc  integrum  fupereft ,  non  vere  amphi- 


tlîcatrum  effe  pugnat.  Quod  fpeftat  autem 
ad  Nemaufenfc  ,  etfi  fententiam  non  omni- 
no  profert ,  fatis  tamen  indicat  illud  fe  pro 
vero  amphitheatra  non  habere.  Amphithea- 
tra aurem  vulgo  dicuntur  effe  œdificia  illa  ro- 
tunda:  vel  ovat.t  forma: ,  qua:  quafi  duplex 
theatrum  efformanr ,  idque  nomen  ipfum  fo- 
nat.  Antehac  credebarur  ipfajmodo  formam 
iltam  haberent ,  etiamfi  aliquod  diferimen 
aliudin  ftru&ura  obfervaretur  amphithea- 
tra tamen  vocari  debere  ;  quemadmodum 
etiam  theatra  vocancur  anriqua  illa  omnia 
xdificia  ,  ubi  fpcftatores  in  femicirculum  or- 
dinari  fedebant  ,etiamfi  in  zdificii  forma  ali- 
quot  alia  difctirnina  obfervarcntur.  At  Scrip- 
tor  nofter  id  non  admittit  ;  conditiones  ali- 
quotexigit  ,  utiftha-c  œdificia  rotunda  vel 
ovatœ  forma: ,  amphirhearri  nomen  merean- 
tur  ,  Philandrumque  rejicit ,  qui  Roraa:  am- 
phitheatra feptem  fuiffe  dicit,  Se  virum  in 
Antiquaria  re  eclebrem  Fabretum  ,  qui  Trc- 
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PREFACE. 
phithéâcre  à  Trebda  Mutmfca.  Jenefai  fi  les  Antiquaires  Italiens 
applaudiront  à  fa  découverte  :  &  comme  le  tems  ne  me  permet  pas 
d'examiner  fes  raifons ,  je  leur  renvoie  ladécifion  de  cette  queftion 

La  préférence  que  j'ai  donné  à  l'Amphithéâtre  de  Capouë  fur  ce- 
lui de  Vérone  fa  patrie  n'a  pas  plu  à  M.  le  Marquis.  Ilcft  vrai  que 
1  aipedt  extérieur  de  celui  de  Capouë  me  frappa  par  fa  beauté  t  il 
a  quatre  rangs  d'architecture  bien  conftruits ,  comme  le  Colifée'de 
Rome  au  lieu  que  celui  de  Vérone  me  parut  bâti  d'une  manière  blen 
moins  elcgante,&  même  groflierc.  Notre  Auteur  a  vouë  que  l'afpeét  de 
la  première  enceinte  de  celui  deVerone  a  quelque  chofe  qui  choque  d'a- 
bord ceux  qui  n'entrent  pas  dans  les  vues  de  l'Architecte  habile  qui  l'a 
conftruite  ;  il  ajoute  même  que  les  arcades  font  inégales  ;  mais  il  foû- 
tient  que  dans  l'ordre  ruftique  ces  prétendus  défauts  contribuent  à 
une  plus  grande  folidtté  de  l'ouvrage.  Je  n'avois  pas  la  vuë  aifez  fine 
pour  y  découvrir  cette  perfection  :  javouë  pourtant  que  celui  de  Ve- 
romie  a  cet  avantage  fur  l'autre  qu'il  cft  tout  de  marbre,  au  lieu  que 
celui  de  Capouë  n'a  qu'une  première  enceinte  de  pierre ,  &  tout  le 
dedans  elt  de  brique. 

Lorfque  j'allai  voir  cet  amphithéâtre  de  Capouë  en  1658.  je  re- 
marquai fur  le  premier  entablement  d'enbas  quelques  têtes  de  Di- 
vmitez ,  &  l'on  m'aifura  que  fur  le  fécond  rang  d'architecture  il  y 
avoir  eu  des  buftes,  &  fur  le  troiiïéme  &  le  plus  élevé  des  ftacu& 
de  Dieux.  Mais  comme  il  n'y  avoit  rien  de  tout  cela  dans  le  deiTein 
que  Monfeigneur  Cefar  Cofta  Archevêque  de  Capouë  en  fit  faire 
je  le  donnai  d'après  ce  deffein  ,  &  fans  ces  ornemens  dans  la  planche 
CXLIX.  du  trentième  tome  de  l'Antiquité.  M.  le  Marquis  foùtienr. 
que  ces  buftes  &  ces  ftatuës  n'ont  jamais  été  cmploiez  pour  l'orne- 


bula;  Mutoelae  amphithcatri  veftigia  depre- 
hendit.  Ncfcio  utrum  Itali  Antiquitatis  ftu- 
diofi  hanc  novam  opinionem  cum  plaufu 
excepturi  fint  :  Se  quia  non  jam  licet  mihi 
per  tempus  rem  pluribus  tradtare  ,  illam  iplis 
Italis  mitto  difquirendam  Si  folvcndam. 
T'S'  '7S*  ^011  P'3™"  Maffcio  Marchioni  quod  Ca- 
puanum ,  Vcroncnfi  amphiihcatro  ,  patrie 
fux  ornamento  ,  pratulcrim  ;  vereque  Ca- 
puanum  confpcftu  fuo  me  vehementer  affe- 
cit  ;  quatuor  enim  architectonices  ordines 
eleganter  Irructos  pra:  fe  fert,  quemadmo- 
dum  Romanum  Colifeum  ,  cum  contra  Ve- 
ronenfc  nefeio  quid  inelegans  Se  rude  in  pri- 
mo ambiru  pra;  fc  ferar.  Et  verc  fatetur  Scrip- 
tor  Nobilis ,  primum  illum  ambitum  ncfcio 
quidingratum  &rudc  pra:  fe  ferre  ,  iis  qui 
in  architc&i  periti  confilia  non  penetranc  ; 
imo  etiam  addit  arcus  non  inter  fe  a:quales 
elle.  At  contcndit  illc  in  Ruftico  ordinc  ,  ca 
qu»  defectus  &  vitia  ftatim  clic  vidcntur , 


ad  majorem  foliditatem,  firmitatemque  mul- 
tum  conferre.  Cet  te  non  fat  acute  rem  perf- 
pexi ,  ut  illud  Architecfi  confilium  depre- 
henderem.  Fateor  ramen  Veroncnfc  in  hoc 
prxponendum  Capuano  elfe  ,  quod  illud  to- 
Cunj  marmorcum  fit  ;  cum  contra  in  Capua- 
no exrcrior  .tantum  ambitus  lapideus ,  mee- 
riora  vero  lateritia  fint. 

Anno  1698.  amphitheatrum  Capuanum 
invifi ,  Se  in  prima  inferiorc  crabeatione  ali- 
quot  capita  Numinum  obfcrvavi ,  ac  quorum- 
dam  narratu  accepi  in  fecunda  trabeatione 
fuiffe  protomas ,  Se  in  tertia  atque  exeelfiore 
ftatuas  deorum  :  verum  quia  in  cxemplari 
juffu  D.  Caifaris  Cofta;  Archiepifcopi  Capua- 
ni  in  a;rc  incifo  nihil  hujufcemodi  compare- 
bat  ;  fine  ornamentis  hujufmodi,  &;  ad  fidem 
iftius  exemplaris  illud  edi  curavi  in  Tabula 
CXL IX.  terrii  Tom  i  Antiquitatis  cxplanata:. 
Conccndit  D.  Marchio  hujufmodi  execriora 
ornamencainamplùtheacris  nunquam  adhi 
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ment  extérieur  des  amphithéâtres.  Je  m'en  rapporte  aux  gens  du  payis 
pour  l'amphithéâtre  de  Capouë  :  mais  voici  le  même  fujct  de  que- 
relie  à  l'occafion  d'un  autre  amphithéâtre  .  ,  . 

A  la  planche  CLI.  du  troifiéme  tome  de  1  Antiquité  je  reprefente 
l'amphithéâtre  d'Autun  tel  qu'il  a  été  donné  dans  un  livre  imprime 
in  folw  qui  a  pour  titre  :  Hifioire  de  l'antique  Cite  d  Autun  de- 
puis fa  fondation  jufqu  a  famt  Amateur  Evèque  £ Autun.^  L  Au- 
teur mourut  pendant  l'impreflion  lorfqu'U  n'y  avoir  d  imprime  que 
le  premier  livre  &  une  partie  du  fécond  :  ce  livre  impartait  me  fut 
envoié  par  le  Prieur  de  S.  Martin  d'Autun.  J'en  tirai  le  deflem  de  cet 
amphithéâtre  à  demi  ruiné  &c  d'autres  chofes  curieufes  Le  P.  le  Long  a 
qui  je  fis  voir  8c  examiner  ce  livre  en  afait  mention  dans  (a  Bibliothè- 
que hiftorique  de  la  France ,  &a  découvert  que  l'Auteur  etoit  Jean 
Aubery  Dodeur  en  Médecine ,  comme  il  le  marque  p.  772..  n.  ijo43. 
Ce  Tean  Aubery  Médecin  fit  en  1604.  l'Hiftoire  des  Bains  de  Bour- 
bon qu'il  dédia  à  Henri  IV.  il  faut  qu'il  y  ait  environ  fix  vingts 
ans  qu'il  compofa  cette  Hiftoire  d'Autun. 

M  le  Marquis  prétend  que  ce  deiTein  d'amphithéâtre  a  ete  copie 
d'après  celui  que  Pirro  Ligôrio  donna  de  l'amphithéâtre  de  Vérone. 
Mais  quoique  tous  les  amphithéâtres  fe  reflemblent  en  quelque 
chofe,  s'il  s'étoit  donné  la  peine  de  confronter  l'un  avec  1  autre,  il 
y  auroit  vû  bien  de  la  différence.  Celui  qui  fut  imprime  a  Rome 
l'an  ,f«o.  fur  les  delfeins  de  Pirro  Ligono ,  Auteur  fufpedfc t  repre- 
fente au  troifiéme  rang  des  ftatuës  pofées  devant  les  grands  pilàftres 
qui  fe  voient  entre  les  arcades;  au  lieu  que  dans  celui  d  Autun  les 
arcades  laiffent  un  fi  petit  efpace  entr'elles ,  qu'il  n'y  a  m  pikftres  ni 
place  pour  en  mettre;  &  les  ftatuës  placées  lut  un  petit  pied  deftal 

bit*  fuiffe.  Quod  ad  Capuanum  amphithea-   theez  Scriptor  ,  p. 

Affil  cU.tenu  W  Antiquitatis  £2  viginti  hanc  A^ftcdùnenfem  hifto- 

exDlanatas   amphitheatrum  illud  Augufto-  riam  fufcepifie. 

dS  , >ale  eufum  reperi  in  libre-  Maffeius  autem  Marché  contendtt hoc 

tvp  s  edito  in-fol.  co  us  wulns  A ,  Hiftoire  amphkheatrum  excepmm  fiufle  ex  eo  ,  quod 

T  Zi^  Ci,ê  Aulnn,  éc.  tahxc  Pyrrhus  Ligonus  ad  ^^"P^ 

Hiftoria  typis  ederctur  ,  obht  Hiftoria:  Scr.p-  rheacrum  Veranenfc  delineavit.  Vc  mm  etb 

™  po4am  S  uber  Se  pars  fecunâi  amphitheatra  omnja  m  qurbufdam  fakem  re- 

yp  s^amfucvat.  Hic  liber  imperfeftus  mif-  bus  convenant,!,  dla  duo 

fusmihifuitaR.P.  Priore  SanSi  Martini  gnatus  effet,  magna  certe  difcumina  obler- 

Aug'Idunenfis.  Iftinc  eduxi  amphithea-  vaffer.  Nam  illud  quod  Rom,  euh  un  fmc 

OumiUud  quadamfui  parte  dirutum  ,  aliaf-  anno  ïjSo.  feouidum  dehneatam  a  Pynho 

quê  res  nonfperncndasadmiUtumm  meum  Ligorio  fufpefto  Senptore  formata,  m  ter- 

fDeaantes  R  P.  le  Long  ,  cui  hune  librum  do  ordineftatuas  ponitante  magnas  parallatas 

fi  difpidendum  SC  ekammaudum  ,  in  inter  areus  fitas.  In  Augultoduncnfi  autem  , 

BibUothecha  fua  hiftorica  Francica  ,  hune  areus  tam  ex.guum  fpatmm  mter  le  reUn 

Ubrum  commémorât,  atque  deprehendit  quunt ,  ut  nec  paraftata- adlmt ,  née  Ipat  um 

concinnaturn  illum  fui de  a  Joannc  Alberico  ad  eas  locandas  fuperfit.  Statua:  porro  xftx 

b  SL  Doaore,  ut  al  ipfe  Biblio-  Anguftodunenfes  ftylobat*  parvo  tmpofita-  , 


PREFACE. 
entre  les  arcades  font  d'une  forme  tout-à-fait  différence  de  celles  de 
Pirro  Ligorio  èc  font  Un  bel  effec'  J'obferve  la  même  diverfité 
dans  prefque  Coûtes  les  autres  parties  ;  en  force  qu  a  moins  que  de- 
tre  extrêmement  prévenu  3  on  ne  peut  dire  que  l'un  aie  été  copié 
fur  l'autre. 

D'ailleurs  Aubery  fe  feroit  expofé  aux  infultes  des  Autunois  en 
donnant  ce  Monument  tel  qu'il  ctoit  de  fon  cems  ,  ou  tel  que  lui 
&C  les  autres  anciens  de  Ja  ville  l'avoienc  vu,  en  changeant  la  for- 
me de  l'amphithéâtre.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui 
du  moins  en  l'état  qu'il  étoit  du  tems  d'Aubery  ;  ÔC  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner.  Autun  ,  fuivant  l'opinion  de  plufieurs  3  confirmée  par 
deux  inferiptions  nouvellement  trouvées  dans  la  ville,  étoic  l'ancien- 
ne Bibraclx ,  une  des  plus  florifïintes  villes  des  Gaules  ôc  des  plus 
ornées  d'anciens  Monumens  :  mais  les  Autunois  les  onc  autanc  né- 
gligez que  ceux  de  Nîmes  ont  eu  foin  de  conferver  les  leurs.  La  plu- 
part ne  favent  pas  même  s'il  y  en  a  jamais  eu  chez  eux  5  c'eft  en  vain 
qu'on  les  interroge  là-defTus.  Ceux  qui  en  favent  le  plus ,  difent  feu- 
lemenc  qu'il  y  a  des  reftes  d'un  Temple  de  Janus.  On  m'affure  de 
plufieurs  endroits  qu'un  Ingénieur  du  Roi  qui  vit  encore  3  a  levé  le 
plan  de  l'amphithéâtre  donc  les  traces  reftoient  auprès  d'Aucun.  Si 
j'en  puis  avoir  la  communication 3  j'en  ferai  parc  au  Public.  Aubery 
die  qu'il  y  avoic  plufieurs  amphithéâtres  auprès  d'Autun. 

Une  des  chofes  qui  choque  le  plus  M.  le  Marquis  3  ce  font  ces 
ftatuê's  qu'on  voie  au  croifiéme  rang  de  l'amphithéâtre  d'Autun  :  il 
prétend  qu'on  n'y  a  jamais  mis  dans  l'Italie  même  ces  fortes  d'orne- 
mens  ;  6c  comment  les  y  auroit-on  mis  dans  des  payis  de  conque» 


nullam  habenc  cnm  Ligorîanis  fimilitudt- 
ncm  ,  &C  concinne  locatx  vident  ur.  Eamdem 
porro  obfervo  dïverfitatcm  in  aliis  fere  om- 
nibus amphitheatri  partibus ,  ira  ut  nemo  di- 
cerepoilit,  nifi  pra^judicata  opinione  tenea- 
tur  ,  altcrum  ex  altcro  excepeum  ,  dclinea- 
tumve  fuifle. 

Alioquïn  vero  Albcricus  fefe  Auguftodu- 
nenfium  ludibrio  expofuiffet ,  fi  hoc  Monu- 
mentum  non  qualc  fuo  tempote  fupererat , 
vel  quale  ipfe  ac  feniorcs  ipfum  viderant ,  de- 
diflet ,  aciic  fponteformam  illius  mutaviflec. 
Non  fubfiftït  autem  amphitheatrum  ÎJlud, 
faltcm  quale  Alberïci  xvo  fupererat  ;  neque 
fane  îd  ftupendum  eft.  Auguftodunum  fe- 
cundum  plurîmorum  fententiam  3  qua:  dua- 
bus  inferiptionibus  haud  itaprïdemibi  reper- 
ds confirmatur  ,  erat  antîqua  illa  Bibractc  , 
qua:  intcr*florcntiflimas  Galliar  urbes  ccnlc- 
bacur  ,  &:  inter  cas  qua;  monumentis  antiquis 
maxime  décor  abatur.  Verum  Auguftodunen- 
Tome  IV. 


fes  tantam  negligentiam  in  iis  confervaiadïs 
adhibuere ,  quantam  Nemaufenfes  curam  ïn 
fuis  tuendis  pofucre.  Maxima  pars  Augulto- 
dunenfium,  ne  quidem  fciuntanillaunquam 
exftiterint.  Fruftra  ïllos  hac  de  re  interrogave- 
ris  ;  qui  ïnter  illos  peritîores  func ,  hoc  unum 
fciunt  TempH  Jani  reliquias  penes  fe  haberi. 
Narrant  plurimi  Regïum  Machmatorcm , 
qui  adhuc  in  vivis  eft  ,  amphitheatri  Au- 
guftodunenfis ,  cujus  adhuc  reliquia:  fuper- 
funt  ,  ichnographiam  adornavifie.  Si  poilim 
illam  nancifei,  in  publicum  proferre  non  ne- 
gligam  ;  ait  porro  Joannes  Alberîcus ,  alia 
quardam  amphitheatra  prope  Auguftodunum 
fiiiile. 

Nihil  magis  Maffcio  Marchioni  difplicct, 
quam  ftatua;  illa: ,  qua:  in  tertio  ordine  am- 
phitheatri Auguirodunenfis  comparent.  Pu- 
gnat  enim  illc,  ne  ïn  Italia  quidem  in  amphi- 
theatris  hxc  pofita  ornamenta  fuiffe ,  &  quo- 
modo  in  regionibus  ab  fe  bello  fuba&is  pofita 
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te  ?  Cependant  il  avoue'  lui-même  que  des  médailles  antiques  ,  qu'il 
a  fait  graver  au  commencement  de  fon  livre  3  font  foi  qu'il  y  a  eu 
autrefois  des  ftatuës  à  l'enceinte  extérieure  de  l'amphithéâtre  ou  Co- 
lifée  Romain  ;  mais  elles  font ,  dit-il ,  devant  l'ouverture  &c  le  vuide 
des  arcades  ,  &  non  pas  devanc  les  pilaftres  ;  de  force  qu'il  ne  fera 
plus  queftion  que  de  la  place.  Or  on  trouve  que  les  ftatuës  de  l'am- 
phichéâtre  d'Aucun  font  pour  le  moins  aufli  bien  placées ,  que  celles 
que  les  médailles  mettent  au  Colifée  Romain. 

Mais  quand  même  il  n'y  auroit  jamais  eu  de  ftatuës  fur  la  pre- 
mière enceinte  d'aucun  amphithéâtre  d'Italie  ,  ce  que  je  n'ai  garde 
d'admetere  ,  cela  ne  tireroit  point  à  confequence  pour  les  autres  payis  ; 
car  il  eft  certain  que  les  Romains  ont  fait  quelquefois  dans  les  Gau- 
les Se  dans  d'autres  payis  conquis  des  ouvrages ,  qui  furpaffoient  en 
magnificence  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  en  ce  genre  en  Icalie. 
Tels  font  le  Pont  du  Gard  près  de  Nîmes  ;  l'Aqueduc  de  Mets  dont 
il  relie  encore  un  grand  nombre  d'arcades ,  &  dont  celles  qui  écoient 
fondées  dans  la  Molélle  s'élevoient  plus  de  cent  pieds  au  deflus  du 
lit  de  la  rivière;  l'Arc  de  Triomphe  d'Orange  &C  ce  bel  Aqueduc 
de  Segovie  en  Efpagne  ,  qui  fubiîfte  en  fon  encier  &c  fournie  encore 
aujourd'hui  des  eaux  .à  la  ville.  Pour  revenir  à  notre  fujet,  c'eftune 
idée  chimérique  de  prétendre  que  d'Aubery  a  pris  de  Pirro  Ligorio 
les  deffeins  de  l'amphithéâtre  d'Aucun  ,  èc  l'Auteur  de  l'Anciquicé  , 
obligé  néceflairement  de  s'en  rapporter  aux  Ecrivains  de  diftérens 
tems  èc  de  divers  payis ,  ne  peut  être  compcable  que  lorfqu'il  fe  fert 
d'Auteurs ,  dont  la  foi  eft  déjà  fufpc&e  :  ce  qu'on  ne  fauroîc  dire 
d'Aubery. 

Les  Journaliftes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  n'ont  pas  man« 


fucrint  î  Et  tamen  fatemr  ille  nummos  quof- 
dam  antiquos  initio  libri  fui  cuios ,  in  am- 
phitheatri  feu  Colifci  Romani  exteriori  fa- 
cie  Hamas  rcpra'fcntarc.  At  illa- ,  inquit ,  an- 
te  vaccuum  fpatium  arcuum  eriguntur ,  non 
autem  ance  paraftatas.  Sic  non  nifi  de  loco 
quxftio  jam  erit ,  in  quo  nempe  ftama:  collo- 
cabantur.  At  multi ,  re  conlidcrata  ,  exifti- 
mant  Hamas  xque  faltem  opporcunum  locum 
obtinerc  in  amphitheatro  Auguftoduncnfi , 
atque  illa;  quas  nummi  in  Colifeo  Romano 
repraefenrant. 

At  etiamfi  nullum  in  Italia  amphithea- 
trum  in  primo  ambitu  Hamas  unquam  ha- 
bijerir ,  id  quod  aigre  admiferim  ,  non  inde 
fequerctur  in  cœteris  regionibus  ,  quas  libi 
Romani  fubjecerant ,  nihil  iftiufmodi  fùifle. 
Certum  quippe  eft  Romanos  in  Galliis ,  in 
cxterifque  libi  fubditis  regionibus  opéra  ex- 
citavifle  ,  quac  omnia  Italia:  ejufdem  generis 


ardificiamagnincentia  longe  fuperabant.  Hu- 
jufmodi  funt  Pons  Vardi  propter  Nemau- 
fum ,  Aquxduclus  Metenfis ,  cujus  arcus  ad- 
huc  bene  multi  fuperfunt  ,  iique  arcus  qui 
in  ipfo  fluminis  alveo  fundabantur  ,  pluf- 
quam  centum  pedibus  erigebantur  ;  Arcus 
triumphalis  Arauficanus  Aquicduclus  ille 
pulcherrimus  Scgovienlls  in  Hilpania  ,  qui 
hodieque  iiiteger  vifîtur ,  &c  aquas  urbi  fub- 
miniftrar  ;  aliaque  plurima  liujufmodi.  Ut 
autem  ad  inftitumm  redeam,  figmentum  me- 
mm  eft  dicere  ,  Albericum  ex  Pyrrho  Li- 
gorio Auguftoduncnfis  amphitheatri  delinea- 
tionem  mumamm  effe  :  &£  Antiquitatis  ex- 
planata:  Auftor ,  qui  Scriptorcs  cujufvis  œvi 
diverfarumque  regionum  adhiberecogitur  , 
tune  folum  in  caufam  vocandus  eft  ,  cum 
auftores  fufpeâa:  fidei  fequitup;  quod  de 
Alberico  nemo  dixerir. 
Diarii  Scriptores  quos  fupra  memoravi- 
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que  de  faifir  ce  que  le  Marquis  Maffèi  a  die  de  l'Auteur  de  l'Anti- 
quité ,  fur-tout  à  l'occafion  de  l'amphithéâtre  d'Autun  ,  prétendu 
copié  d'après  Pirro  Ligorio ,  qu'il  leur  plaît  d'appeller  Pirro  Longo- 
rio  ;  &  enchériflanc  de  beaucoup  fur  ce  que  le  Marquis  avoit  dit , 
ils  parlent  de  l'Antiquité  expliquée  avec  un  mépris  fi  marqué ,  que 
Scioppms  lui-même  n'avoit  jamais  rien  dit  de  fi  offenfant  &  de  fi 
outrageux  Sans  examiner  fi  ce  que  M.  le  Marquis  avance  eft  bien 
fondé  ;  fans  faire  réflexion  que  dans  un  Ouvrage  auffi  vafte  qu'eft 
l'Antiquité  expliquée  il  faut  néceflairement  Ce  fervir  d'Auteurs  de 
différons  payis  ;  Se  que  ,  quand  même  on  y  feroit  trompe  quelque- 
fois,  cela  ne  tireroit  nullement  à  conféquence  ;  puifque  cela  eft  arri- 
vé aux  plus  habiles ,  &  même  à  Scaliger  :  fans  faire ,  dis-je ,  ces 
attentions  ils  en  viennent  d'abord  aux  exprefïîons  les  plus  injurieu- 
fes  ;  ils  voudraient  me  faire  paffer  pour  un  miférable  copifte  ,  qui 
en  multipliant  les  images  ,  ne  fait  autre  chofe  qu'amufer  les  igno- 
rons, que  repréfenter  des  Antiquités  qu'il ignore  lui-même,  &  qui 
n'a  rien  de  nouveau  que  l'ancre  &  le  papier. 

Voilà  le  jugement  qu'ils  portent  de  cet  Ouvrage  &  de  fon  Auteur. 
Mais  j'en  appelle  auLecteur  habile  &  équitable:j'efpere  qu'il  jugera  fans 
prévention  fur  i'expofé  fimple  que  je  vais  faire  des  préparatifs  que 
j'ai  faits  pour  cet  Ouvrage  ,  du  motif  qui  me  l'a  fait  entreprendre , 
&  du  foin  que  j'ai  pris  de  le  perfectionner. 

Dès  ma  jeuneûe  l'étude  de  l'Antiquité  fut  une  de  mes  principa- 
les occupations  ;  &  -après  que  j'eus  appris  le  Grec  ,  je  lus  tous  les 
Auteurs  de  cette  Langue  qui  pouvoient  m'inftruire  là-deffus  :  j'en  fis 
des  extraits ,  comme  j'en  avois  fait  des  Latins.  Je  m'apliquai  enfuite 
long-tems  aux  Monumens  de  l'Antiquité  :  dans  mon  voiage  d'Ita- 


],,„n.u,  mUS  '  ftatim  C1  1l,x  Maffcius  Marchio  dixe- 
rmniM  tat ,  adoptarunt ,  maximeque  circa  amphi- 
mii  u  theatrum  Aaguftodunenfe  exprelTum ,  ut  ip- 
feh^™ "Mcndi ex Pyrrho-Ligorio , quem 
Sio.  821.'  Diarii  Scriptores  Longorium  appellant  ;  ac 
longe  tilterius,  pra-ter  Marchionis  mentem 
procèdent» ,  Antiquitatem  totam  explana- 
tam  ctim  tanro  vituperio  exagitant  ,  ut  ne 
maledicus  quidem  ille  Scioppius  quidpiam 
ira  cpnturneliofum  unquam  protulcrir.  Non 
explorant  iili  verane  fint  illa  quœ  a  Marchio- 
11c  obtcndimtur  ,  neque  fecum  reputant  in 
tam  ampla  rerum  materia,  qnantam  complcc- 
titur  Antiquiras  explanata  ,  diverlarum  re- 
gionum  Scriptores  ufurpandos  ncccliario 
effe  ,  atque  etiamfi  nonnunqnam  Expîanator 
in  dcleiftu  dccipcrctur  j  id  utique  virio  ver- 
tendum  ipli  non  c(Tc  ,  cum  id  etiam  ncritio- 
ribus ,  ipfique  Scaligerio  accident  ;  hax  ,  in- 
quam,  nihil  attendentes  ipli ,  injuriofa  qux- 
que  profetuntaneque  ceu  miferum  Exfcnpto- 
rem  traducunc,  qui  mulritudine ichematura 
Tome  I  y. 


Se  imaginum  ignaros  frultra  detineam  ,  &: 
Veterum  Monumenta  ,  quœ  ipfe  ignorem, 
rcpra-l'entem  ,  nihilque  novi  afferam  ,  quara 
attramentum  Se  chartam. 

Hanc  de  Antiquitate  explanata  ',  deque 
îplîus  Auâore  fententiam  illi  proférant:  Ego 
vero  ad  Lcâorem  axjuum  Se  eruditum  ap- 
pello  ;  fperoque  illum  fine  pra:judicara  opi- 
nione  judicium  laturum  elle ,  poftquam  pan- 
ca  prarmilero  de  diuturao  mco  apparatu  ad 
rem  tantam  aggrediendam ,  de  caufa  fufeep- 
ti  operis ,  deque  ftudio  Se  folicimdine  mea 
ad  iilud  accurate  perflcicndurn, 

A  juvenrurc  mea  ad  Antiquitatis  Itudium 
me  contuli ,  &:  prarcipuam  in  rc  operam  na- 
vavi.  Poftquam  vero  literas  Graxas  edidici, 
Scriptores  Grarcos  omnes  legi ,  qui  ad  vete- 
rum  Monumenta  explananda  aliquid  opis 
conterre  portent  ;  loca  ad  id  opportuna  ex- 
cepi  Se  exfcripfi  ,  ut  in  Latinis  quoque  Scrip- 
toribus  feccram.  Hinc  monumenta  ipla  adii, 
Se  diuturnam  quoque  iis  operam  dedi.  Pollea 
bij 
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lie  où  je  paffai  trois  années  ,  je  ne  perdis  pas  une  occafion  d'aller 
voir  tout  ce  qui  pouvoir  me  donner  de  nouvelles  lumières.  Je  vifitai 
aufli  les  cabinets  ,  rempilant  toujours  mes  Mémoires  de  ce  qu'ils 
avoicnt  de  curieux  ÔC  d'inftructif.  Après  mon  retour  en  France  je 
vis  ce  grand  Recueil  d'Antiquitez  Grecques  &  Romaines  imprime 
en  Hollande,  où  l'on  ramafle  fur  chaque  fujet  tout  ce  qu'on  avoit 
trouvé  d'imprimé.  Il  y  a  quelquefois  dix  ou  douze  Auteurs  fur  la 
même  matière  qui  fe  contrarient  fort  fouvent,  èc  qui  expliquent  u 
différemment  les  mêmes  chofes ,  qu'il  me  parut  très  difficile  qu  un 
homme  qui  voudroits'inftruire  de  l'Antiquité  ,  pût  démêler  la  vente 
parmi  tant  de  contradictions.  t 

Cela  m'encouragea  à  entreprendre  l'ouvrage  de  l'Antiquité  expli- 
quée ,  dont  j'ai  donné  le  deffein  dans  ma  Préface.  Mon  but  princi- 
pal étoit  de  faciliter  une  étude ,  que  cette  grande  multitude  d'Au- 
teurs rendoit  prefque  inacceffible.  Scion  ce  plan  j'ai  toujours  «c  court 
fur  les  matières  claires  &  non  conteftées  ;  mais  je  me  fuis  arrête  lur 
celles  dont  la  difficulté  faifoit  un  partage  de  fentimens.  C'cft  la  prin- 
cipalement que  j'ai  fait  ufage  de  mes  longues  lectures  d'Auteurs 
Grecs  &  Latins ,  &  de  la  connoiffance  acquife  des  Monumcns  de 
l'Antiquité,  &  j'ai  fouvent  décidé  la  queftion  ou  par  la  comparai- 
fon  de  ces  Monumcns,  ou  par  des  paflages  clairs  qui  avoicnt  échappe 
à  ceux  qui  m'avoient  précédé.  Pour  preuve  de  cela  je  renvoie  le 
Lecteur  exemt  de  paffion  au  livre  même,  ÔC  il  verra  que  je  n'avance 
rien  ici  que  de  conforme  à  la  vérité.  Quoique  cet  Ouvrage  ren- 
ferme deux  fois  plus  de  Monumens  qu'on  n'en  trouve  dans  le 
erand  Recueil  d'Hollande  :  par  ce  tempéramment  j'ai  fait  enforte 


in  Italiam  profcftus  fum  ,  ibi  per  tres_  annos 
manfi ,  ac  ne  nnam  quidem  pmermili  occa- 
fionemur  eaomnia  adirem  ôt  difpicerem , 
qua:  mihi  aliquid  notitix  conferre  poffcnr. 
Mufea  etiam  frequenravi,  &  quidquid  ad 
rem  antiquariam  pertinebat  ,  in  advcrfarhs 
meis  defcripfi.  Poil  reditum  inFranciam, 
colleftionem  illam  magnam  in  Batavia  fac- 
tam,  Sctiptores  Antiquitatum  tum  Grœca- 
rum  ,  tum  Romanarum  compledentem  vi- 
di ,  ubi  omnia  qua:  de  Antiquitate  &  Mo- 
numentis  Veterum  eufa  fuerant  ,  in  corpus 
unum  redacta  funr.  Ibi  vero  fspe  decem  , 
duodecimve  Scriptores  qui  rem  eamdem 
tractant ,  fibi  mutuo  contradicunr  ,  &C  in  tan- 
ta  abeuntopinionumdivortia  ,  ut  mihi  per- 
quam  difficile  vifum  fuerit  ,  hominem  qui 
Antiquitatis  nofitiam  iftic  aiïbqui  vellet ,  in- 
ter  tam  contrarias  opiniones  veritatem  ex- 
pifeari  polTe. 

Hoc  mihi  animos  fecit  ut  Antiquitatis  ex- 
planata:  opus  fufciperem  ,cujus  operis  argu- 


mentum  &  rarioncm  in  Pri-fatione  explica- 
vi.  Idmihi  praxipue  invoto  fuit,  urftudium 
illud  facilius  redderem  ,  quod  ex  multiplici- 
tate  &c  divorrio  Scriptorum  vix  adiri  potc- 
rat.  Ut  autem  fecundum  propofitum  id  exfe- 
querer  ,  res  perfpicuas  in  queis  controverfia: 
nulla:  aderant  brevirer  explanavi  :  in  iis  vero 
quorum  difficultas  opinionnm  divorria  pepe- 
raratjlongiorem  operam  dedi.  Iftic  prafertim 
diuturna  illa  Scriptorum  Grœcorumvc  lcc 
tione  ,  &  Monumentorum  veterum  noritia 
ufus  fum  ,  fxpeque  rem  quarfiram  explanavi, 
tum  ex  hujufmodi  monumentorum  compa- 
ratione  ,  tum  ex  locis  Scriprorum  prœcipuis , 
qua:  ambo  fugerant  eos ,  qui  priusrem  tracta- 
verant  ;  ad  cujus  rei  probationem  ,  Lcâorem 
xquum  &c  benevolum  mitto  ad  librum  ip- 
fum,mequehauddubie  vera  narrare  com- 
periet.  Etli  vero  iftud  opus  duplo  faltcm  plu- 
ra  monumenta  quam  colleâio  illa  Batavica 
complectitur  ;  jam  memoraro  temperamenro 
ufus ,  id  me  aifcquutum  cfTe  exiftimo  ,  ut 
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qu'en  deux  ans  un  homme  peut  s'inftruire  aifément  de  toute  l'Anti- 
quité; pourvu  qu'il  prenne  la  chofe  à  cœur,  &c  qu'il  y  emploie  une 
bonne  partie  de  (on  tems. 

Aujourd'hui  l'Antiquité  .&  le  Supplément  font  fort  recherchez 
&  fe  vendent  très  bien  ,  malgré  les  efforts  de  certaines  gens  pour  dé- 
crier cet  Ouvrage.  Le  même  motif  qui  les  anime  à  en  ufer  ainfi 
les  aveugle  fur  les  conféquences  d'une  telle  conduite  ;  car  on  croira 
aifément ,  &  peut-être  le  croit-on  déjà ,  qu'étant  fi  outrez  &  fi  peu 
fidèles  dans  leurs  fatires  ,  ils  ne  font  pas  plus  dignes  de  foi  dans  leurs 
élocres. 


quivis  poffct  biennii  fpatio  Antiquitatis  co-  la:dere.  Eodcm  ipfo  quo  feruntur  animi  mo« 

tius  notitiam  affcqui  ,  dum  ex  animo  rem  tu  ad  hxc  proferenda  ,  cxca^cantur ,  ut  ita 

fufcipiac ,  &c  praxipuam  otii  parcem  huic  rei  dicam  ,  ne  quid  inde  fcquarur  ,  animadver- 

impcndat.  tant.  Libenter  enim  credetur  ,  &c  fortafTc 

Hodic  vero  Antiquitas  explanata  &  Sup-  jam  creditur,tam  mordaces  homines ,  qui  Se 

plcmentum  ejus  a  quamplurimis  expetun-  décorum  ,  &:  rei  veritatem  lasdendi  caufa 

tur  ,  Se  paliim  va:neunt  ,  fruftra  nitentibus  violant ,  fide  digniores  non  efle  in  Jaudibus 

quibufdam  Se  Operis  Se  Auctoris  famam  &cplaufu. 
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Toulouse  &  d'Aquitaine,  8c  sur  la 
genealogie  de  ce  prince. 
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BfRMB  II 

U  premier  Tome  de  ces  Monumens  j'ai  donne  I'Hiftoire 
d'Eude,  tirée  de  nos  Auteurs  François  de  ces  rems-là  3  qui 
ne  difent  rien  de  fa  Généalogie ,  &  ne  nous  apprennent  poinc 
à  quel  titre  il  polTedoit  Touloufe  &  le  Duché  d'Aquitaine. 
Je  favois  bien  que  félon  une  Chatte  de  Charles  le  Chauve, 
donnée  par  le  Cardinal  d'Aguirre  ,  Eude  étoit  fils  de  Boggis, 
&  Boggis  de  Charibert  Roi  de  Touloufe  &  d'Aquitaine.  Mais  cette  Charte 
ne  me  paroifToit  pas  un  guide  fur ,  plufieurs  raifons  me  faifoient  douter  de 
la  vérité  de  ce  qu'elle  rapporte.  Ni  Fredegaire ,  ni  aucun  de  nos  Hifïoriens 
n'ont  dit  que  Charibert  ait  Iaifîe  d'autres  fils  que  Chilperic.  Après  la  more 
de  ce  Chilperic ,  qui  ne  furvecut  gueres  à  fon  pere  ,  Dagobert  fe  faifit  de 
cous  fes  Etats  :  il  n'eft  dit  nulle  parc  qu'il  ait  Iaifïe  quelque  partage  à  d'autres 
enfans  de  Ion  frère  ;  &  après  la  révolte  générale  de  la  Gafcogne  3  ces  peuples 
domtez  par  l'armée  de  Dagobert ,  fe  remirent  fous  fa  domination  fans  au- 
cune réferve,  &  fans  qu'il  fût  parlé  de  fes  neveux ,  fils  de  Charibert  ,  ni  des 
Etats  qu'ils  dévoient  poffeder. 

Une  autre  raifon  qui  me  frappa  fut  celle-ci.  Selon  l'ancienne  Hiftoire 
Charibert  eut  un  fils  qu'il  appella  Chilperic  d'un  de  ces  noms  ordinaires  &c 
qui  reviennent  fouvent  dans  la  première  race  de  nos  Rois  ,  comme  Mero- 
vée3  Childeric,  Clovis ,  Theodoric  ,  Childebert  3  Cherebert3  Theodebert  , 
Clotaire  ,  Chilperic  ,  Dagobert,  il  y  en  a  fort  peu  d'autres  ;  au  lieu  que  dans 
cette  féconde  branche  des  enfans  du  Roi  Charibert  ?  on  n'en  voit  pas  un 


DE  CORONA  EVDONIS  TOLOS&  ET  DUCIS, 
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I N  Primo  Francïcorum  Momimcnrorum  Tomo  } 
Eudonis  gefta  protuli  ex  Hiftorix  Scripcuribus 
iftius  xvi ,  qui  nihil  de  parenribus  ,  vei  de  progeme 
illius  commémorant  j  nec  docenc  quo  jure  il  le  To- 
lofam  Se  Aquitaniam  ubrincret.  Non  ignorabamau- 
rem  ex  inftrumento  Caroii  Calvi ,  quod  publici  juris 
fecit  Cardinâlis  de  Aguirra  ,  Eudonem  Hlium  fuiilè 
Boggis  ,  Boggemque  Chariberri  Régis  Tolofa:  & 
Aquiranix- Verum  huic  inftrumenro  non  admodum 
fidebam  ,  ac  qua:dam  me  ne  ipli  adftipularr  de- 
horrabanrur  ;  neque  enim  Fredeçarius,  neque  alius 
quivis  hiftoriac  Scriptot  dîxît  .Cliaribertum  Regem  , 
alios  quam  Chilpericum  lilios  reliquiflè,  Poft  mor- 
tem  vero  Cnîlperici,  qui  non  diu  poft  pacris  obitum 
decefïïr  ,  Dagobertus  ditiones  omnes  ejus  iibi  adfci- 
vic ,  neque  ufpiam ferrur  iltutn  fràtrïs  fui  fiiiisali- 


quam  porrionem  affigoavifïè.  Et  poftquam  Vafconia 
tota  defeccrat,  Vafcones  ab  exercitu  Dagobetd  do- 
miti  ,  vel  inviti  fub  Dagoberti  dominatum  reverfî 
funt  ,  neque  memio  ulla  habecur  refervati filiis  Cha- 
ribert î  patrimonii,  vel  regionum  terrarumve,  quas 
poiïefïuri  erant. 

Aliaquoqueme  caufa  movebat ,  ut  inftrumenti 
illius  didta  tejicetein.  In  hiftoria  veteri  fertur  Chari- 
bertum  filîum  habuiife  ?  quem  Chilpericum  voca- 
vic  ,  quod  unum  eft  ex  nominibus  illis  ,  vulgo  în 
prima  Regum  ttoftrorum  ftirpe  adhîbitîs ,  ur  funt, 
Meroveus ,  Chihiericus ,  Chlodoveus  3T!icodoricu.s, 
Childebertus ,  Cbaribertus,  Theodtberrus ,  Chlota- 
rius,  Chilpcricus,  Dagobertus  ;  paucitfima  vero  alia 
nomma  reperias  m  Regum  ferie  his  non  utniÛa.  At 
in  liac  fecunda  Chariberti  progenie  ne  unum  qui- 


DE  LA  COURONNE  D'EUDE,  &c- 
appelle  ainfi  ,  mais  de  noms  fore  différens ,  Boggis ,  Bertrand ,  Eude ,  Hu« 
naud ,  Hatton ,  Remiftan  ,  W/aifar  ou  Gaifre. 

J'avoue  que  ces  raifons  firent  d'abord  beaucoup  d'imprellîon  fur  mon  ef- 
prit  ;  &  comme  félon  le  plan  que  je  m'étois  tracé  ,  je  ne  voulois  pas  tant 
m  étendre  fur  les  faits  hiftoriques ,  je  crus  pouvoir  paffer  cette  charte  de  Char- 
les le  Chauve  qui  m  etoit  fufpecSte  ,  &  qui  demandoit  de  grandes  recher- 
ches ,  &  je  fuivis  nos  anciens  Hiftoriens  ,  comme  on  avoir  fait  auparavant. 

Je  reçus  depuis  une  Lettre  &  un  Mémoire  de  M.  de  Beauharnois  Inten- 
dant de  Rochefort  à  l'occafion  du  tombeau  d'Eude  Duc  d'Aquitaine  trouve 
dans  l'Ifle  de  Ré ,  &  de  fa  couronne  tirée 'du  même  tombeau.  Ce  favanc 
Magiftrat  m'envoia  aulTi  la  figure  decette  couronne  ,  &  dans  unécrit  féparé 
les  raifons  qui  I'avoient  poiré  à  fuivre  la  Généalogie  d'Eude  comme  elle  eil 
énoncée  dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve  :  ces  raifons  me  parurent  très- 
folides.  Vers  le  même  tems  nos  deux  Confrères  Hiftoriens  du  Languedoc, 
Dom  Claude  de  Vie  &  Dom  Jofèph  VaiiTete  ,  donnèrent  le  premier  Tome 
de  leur  Hiftoire  où  ils  ont  fort  bien  prouvé  que  cette  charte  qui  détaille  alTez 
au  long  la  Généalogie  d'Eude  ,  a  toutes  les  marques  de  vérité  qu'on  peut 
fouhaiter  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  ,  foit  dans  le  ftyle  &  dans  les  faits  qu'elle  rap. 
porte  ,  foit  dans  la  date  qui  puilTe  la  faire  foupçonner  de  fuppofition. 

Les  raifons  de  M.  de  Beauharnois  &  de  mes  Confrères  onr  peu  à  peu  diflî- 
pé  les  foupçons  que  j'avois  contre  cette  charte  ,  &  je  me  fuis  enfin  rangé  à 
leur  opinion.  Les  objections  qui  m'empêchoient  de  l'admettre  m  me  paroiflênt 
plus  fi  fortes  :  car  ce  filence  de  nos  Hiftoriens  fur  la  féconde  femme  de  Cha- 
ribert  Si  fur  fes  deux  fils  Boggis  &  Berrrand  doit  encore  moins  nous  furprendre 
que  l'oublide  Dagobert  Roi  d'Auftrafie  ,  fils  de  Sigibert ,  qu'ils  ont  omis  dans 
la  fuite  des  Rois  ,  quoiqu'il  fe  foit  palTé  pendant  ion  règne  &  à  fa  morr  des 
chofes  mémorables  qu'on  a  receuillics  des  Vies  des  Saints  :  ces  noms  Boggis 
Bertrand  ,  Eudes ,  Hunaud  &  les  fuivans,  font  à  la  vérité  fort  difféiens'des 
noms  ordinaires  de  la  race  de  nos  premiers  Rois  :  mais  ces  noms  des  Rois 
Mérovingiens  n'étoient  pas  fi  invariables  qu'ils  n'en  priiTenc  quelquefois  d'au- 


dem  fie  vocari  comperias  ;  [èdomnes nom  i  nibus  lon- 
ge  diverfis ,  qualia  lunt  Boggis ,  Berrrandus  ,  Eudo  , 
Hunaldus  ,  Hatto  ,  Remiftanus  ,  Waifarus. 

His  me  fateor  ira  comuioturn  fuiffe  ,  vix  ut  didtis 
inftrumenli  illius  adllipulari  poUèm  ,  &  quia  in  pro- 
pofito  habebam  hiftorica  gefta  non  ira  prolixe  Se  fufe 
profequi  ;  hoc  Caroli  Calvi  inllrumenrum  prrerer- 
mittenJum  efle  cenfui  ,  quod  iufpecrutn  habebam  , 
nec  nifi  diururna  perquifirione  explorare  poreram , 
vererefque  hiirotia:  Scriptores  fequutus  fum  ,  ur  qui 
anrehac  fcripfere  fequuri  erant. 

Sub  hxc  aurem  lireras  accepi  Domini  de  Beau- 
harnois ,  Procuraroris  Regii  in  Rupe-forti  ad  mare  , 
&  narrariontm  circa  fepulcrum  Eudonis  Aquitanire 
Ducisin  Infula  Rodi  detedum  ,  &  coronam  ejus 
in  fepulcro  repertam.  Doftus  ille  prreclarufque  vir 
milïr  etiam  coronre  ibidem  reperra:  delineatam  for- 
mam,&  in  feparato  referipto  rationes  &  caufasqueis 
indudtus  fucrat  ad  progeniem  Chariberti  ,  ut  in  Ca- 
roli Calvi  inflrumento  enunciatur  ,  admirtendam. 
Argumenta  veto  queis  nirebarur  mihi  perquam  firma 
Se  perlpicua  vifa  lunr.  Idem  circirer  tempus  Sodales 
nojbi ,  D.CIaudiusde  Vic,&D.  Jofephus  Vaiuete, 
qui  Scprimariia:  hifiotix  publicandx  dant  operam , 


primum  hiftotiae  fuxtomum  emiferunt ,  in  quo  cîa- 
re  ,nitideque 'probaverunt  ,  chartam  iftim  Caroli 
Calvi  j  qux  Eudonis  progeniem  minutarim  aperir , 
veri  notas  omnes  pra:  le  ferre ,  nihilque  elle  vel  in  fty- 
lo  &  in  rébus  geftis,  vel  in  remporis&  annifignifica- 
tione  ,  quod  fufpicionem  ingérât  fraudis. 

Argumenta ,  rarionefque  D.  de  Beauharnois  &  So- 
dalium  nortrorum  ,  lufpiciones  illas  meas  priltinas 
conrra  chartam  illam  conceptas  paulatim  elimina- 
vere  ,  illorumque  taitdem  opinionem  amplexarus 
fum.  Objectiones  illa-qua:  quominusipfi  adftipularer 
impedimenro  fuerant ,  inhrmiores  mihi  jam  video- 
tur  ede.  Scriprorum  enim  filentium  circa  fecundam 
Chariberti  uxorem  ,  &  circa  Boggim  Se  Bcrtrandum 
minus  ftuporis  adfèrre  debenr  jquam  omillum  ab  il- 
]is  Dagobertum  Aultrafix  Regcm  ,  Sigiberti  rïlium  , 
quera  ipfi  in  Regura  ferie  non  pofuerunr  ,  etlï  &  in 
regno&  in  moi  re  ipiîus  memoratu  dignaquredam  pa- 
trata  (tint  ,  qux  ex  Sancrorum  vita  excerpta  fuere. 
Nomina  veto  illa  Boggis  ,  Berttandus  ,  Eudo  ,  Hu- 
naldus ,  &cxtera  vere  longe  diverfa  funt  a  vulga- 
rionbus  nominibus  Regum  noltrorum  prima:  irirpis. 
Verum  nomina  ifthxc  regia  fuperius  memorata ,  non 
ita  femper  adhibebantut  ,  l'ed  alia  etiam  longe  dr- 


\ 
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très ,  commeTheodebalde  ,  Chramne  ,  Contran  ,  Samfon  &  Corbus  ;  ce  qui 
fait  juo-er  que  cela  étoit  fort  arbitraire  ,  &  que  par  confequent  ce  changement 
de  noms  dans  les  defcendans  de  Charibert  ne  doit  point  nous  embaraffcr. 

La  charte  de  Charles  le  Chauve  nous  apprend  donc  qu  outre  Chilperic 
qui  mourut  jeune  ,  tué  à  ce  qu'on  difoit  pat  l'ordre  de  Dagobert,  Chanberc 
eut  de  Giléle  fille  d'Amand  Duc  des  Gafcons ,  Boggis  &  Bertrand  qui  etoient 
fort  jeunes  &  peut-être  dans  les  maillots  lorfque  Chilperic  mourut  ;  d  eft  a 
remarquer  que  cet  Amand  Duc  des  Gafcons  eft  appelle  Aiginan  dansle  Fre- 
deeiire  imprimé  ;  mais  Dom  Thierri  Ruinard  dit  dans  une  note  ,  quau  heu 
de  AwnJe  Duce  an  Manufcrit  a  Ainando  Duce  ,  ce  qui  eft  une  faute  mani- 
fefte  pour  Amando  Duce  ;  c'eft  le  nom  qui  lui  eft  donne  dans  la  charte  de 
Charles  le  Chauve  ,  où  il  eft  dit  que  Dagobert,  qui  s'etoit  attribue  le  Royau- 
me d'Aquitaine,  donna  à  fes  deux  neveux  Boggis  &  Bertrand  a  titre  de  Du- 
ché ,  Touloufe  &  une  partie  de  l'Aquitaine  ,  des  terres  dans  1  Agenois ,  dans 
le  Poitou,  dans  le  Perigord  &  dans  le  Querci ,  &  encore  auprès  d  Arles.  Ils 
héritèrent  auffi  du  Duché  de  Gafcogne  après  la  mort  d'Amand  leur  grand  pere 

maternel.  r  ,.< 

On  ne  fait  fi  Boggis  &  Bertrand  partagèrent  entre  eux  ces  Etats,  ou  s  ils 
les  poflederent  enfemble.  Ce  qui  eft  cettain,  c'eft  qu'Eude  fils  de  Boggis  fut 
l'héritier  de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  Prince,  maigre  la  fechereflè  &  le  peu  d  habi- 
leté des  Ecrivains  de  fon  tems ,  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  :  H  avoir  de  grands 
deflèins.  Voiant  les  François  Neuftriens  &  Auftrafiens  toujours  en  trouble  par 
les  çuerres  civiles  que  les  Maires  du  Palais  excitoient  perpétuellement  dans  e 
Roiaume,  il  profita  de  l'occaf.on ,&  étendit  fa  domination  jufquaux  bords 
de  la  Loire.  Ce  n'eft  pas  mon  deffein  de  rappeller  ici  tous  les  faits  hiltonques 
qui  le  regardent ,  &  que  j'ai  rapportez  comme  ils  fe  trouvent  dans  nos  Hi(- 
toriens.je  m'arrêterai  feulement  à  une  chofe  qui  me  paroit  mériter  quelque 

attention.  ,  _  ._.  .,     .  .  i  , ,  . 

L'Hiftorien  Continuateur  deFredegaire,  dit  que  le  Roi  Chi  peric  &  le  Maire 
Rainfroi,  après  qu'ils  eurent  été  défaits  pat  Charles  Martel  a  labataille  de  Vinci, 
appelèrent  Eude  à  leur  fecours,  Ejusmxilium  roga»t,  Regnum  &  munera,  tmdum. 


verfa  indufta  fuere  ,  qualia  (une  Theodebaldus  , 
Chramnus  ,  Ganthrannus  .  Saïufon  ,  Corbus  ,  unde 
arguitur  hic  omnia  noraina  ad  arbitttum  cujufque 
Régis  indufta  fuifte  ;  ac  proinie  non  elle  quod  tan- 
topere  miremur  fi  Chariberti  polrerorum  nomma, 
cum  Rcgum  Merovingicorum  nominibus  non  conlo- 
nent.  , 

Docet  igkar  Cavoli  Calvi  inftrumentum  îilud  , 
prerer  Chilpeticum  ,  qui  juniorobiit  ,  atque ,  ut  tune 
ferebatur:,  julTuDagobetti  Régis  percmtus  fuitXha- 
ribertumexGifela,  Amandi  Valconiim  Duçrshha, 
BoggemSc  Berrrandum  filios  fufeepifte  ,  qui  infantes 
&  fortaue  in  cunis  étant  ,  quando  Chilpeticus  obiit. 
Notandum  porro  eft  hune  Amandum  Vafconum  Du- 
cem ,  a  Fredegario  typis  edito  Aiginanem  vocari. 
Verum  Thcodcricus  Ruynatdus  in  nota  quadam  di- 
cit ,  pro  Aigintmc  Duce  ,  in  codice  quodam  legi  , 
Aintnào  Duce  ,  qui  manifeftus  error  eft  pro  Amnido 
Duce.  Hoc  nomine  autem  donatur  in  charta  Caroli 
Calvi  ,  ubi  dicitur  Dagobertum  ,  qui  fibi  regnum 
Aquitania:  attribuerai ,  fratris  filiis  Boggi  &  Bertran- 
do  ,  Ducatus  lirulo  dediftèTolofam  &  partem  Du- 
cacus  Aquitania: ,  etiamque  terras  aiiasinpagis  Agen. 
«enfi,  PictavieufijPetragoricenlï,  Cadurcenfi, etiam- 


que Arelatcnfi.  Poil  moitera  etiam  Amandi  avi  fui 
matetni  ,  Boggis  &  Bertrandus  Ducarum  Valcoma: 
funr  adepti. 

Nefcitur  autem  an  Boggis  &  Bertrandus  r-egiones 
illas  inter  fe  diviferint  ,  an  vero  illas  ambo  fimul  , 
nec  divifas  obtinuerint  ;  fed  certum  eft  Eudonem 
Boggis  filium  ,  utriufque  fratris  hteredem  fuille.  Hiç 
vero  Princeps  ,  etiamli  jejuni  &  minus  periti  line  îf- 
tius  K?i  Scriptores  ,  in  hiftoria  tamen  cckbns  eft  : 
magna  autem  exfequi  in  animo  habebat.  Cutn  vrde- 
ret  Francos  in  ISIeuftriaSc  Auftrafra  femper  m  tumul- 
tu  verfari  ob  bella  nempe  civilia  qua:  Majores  Pala- 
tii  in  Regno  Francorum  excitabant  ,  occafione  capta- 
tata  ,  ad  ufque Ligeris  oras  ditionis  fua?  limites  exten- 
dit.  Non  in  propofito  mihi  eft  hic  gefta  ejus  vel  acla 
quibus  ipfe  interfuit  repecere  ,qua:  fuo  loco,  ut  apud 
hiftoria;  Scriptores  habentur  a  nobis  enarrara  fuere. 
Rem  folum  afféramin  mediam  quamexplorareoperre 
precium  elle  videtur. 

Fredegarii  Continuatot  nanat  Chilpencum  Rç- 
gem  &  Raginfridum  Majotem  Palatii  ,  poftquam  m 
Vincianenli  pugna  aCarolo:  Martello  profligan  fue- 
vant ,  Eudonem  in  auxilium  evocavilk.  Ejus  mUmm 
ragat  ,  inquit  ,  Regnum  &  mimer*  iraimit.  tfacpor- 

Nos 


D'EtFDE,  DUC  DE  TOULOUSE, &c. 
Nos  Auteurs  on:  été  partagez  fur  la  lignification  de  ces  mots,  regnumfr  munerâ 
tradmt,  M.  de  Valois  a  prétendu  qu'ils  lui  accordoient  une  autorité  Roiale  &  un 
droit  de  fouveraineté  dans  l'Aquitaine.  Le  P.  le  Cointe  croit  que  regnum  fe  prend 
là  pour  une  couronne  ;  &  l'on  trouve  effectivement  quelquefois  regnum  avec 
cette  lignification.  Je  croirais  volontiers  qu'Eude  ,  Prince  ambitieux ,  après 
avoir  étendu  fes  limites  aura  voulu  reprendre  la  qualité  de  Roi  d'Aquitaine 
accordée  auparavant  à  Charibert  l'on  grand  pere,  félon  la  coutume  des  Rois 
de  France  ,  dont  tous  les  fils  partageoient  le  Roiaume  ,  &  prenoient  la  qua- 
lité de  Roi  ;  &  que  Chilperic  &Rainfroi  informez  de  l'intention  d'Eude,  pour 
l'arrirer  à  leur  parti ,  lui  auront  offert  de  le  reconnoître  pour  Roi  de  Touloufe 
&  d'Aquitaine. 

Cette  conje&ure  eft  d'autant  plus  vraifemblable  qu'il  ne  paraît  pas  poffi- 
ble  qu'Eude,  Prince  brave,  puifl'ant,  &  qui  avoir  conquis  tant  de  p^yis  voi- 
fins  ,  n'air  eu  envie  de  reprendre  cette  qualité  ,  qu'une  fi  longue  coutume 
autorifoit  dans  la  famille  Roiale.  La  couronne  qui  a  été  trouvée  dans  fon 
tombeau  &  dont  nous  allons  donner  la  forme  femble  encore  appuier  ce  fen- 
timent  :  car  quoique  Eude  ,  vaincu  &  mal  mené  par  Charles  Martel  air  été 
obligé  de  s'accommoder  avec  lui  à  des  conditions  bien  moins  honorables, 
que  celles  que  lui  avoient  offert  Chilperic  &  Rainfroi  :  quoiqu'il  n'ait  jamais 
pris  la  qualité  de  Roi ,  il  ne  laiffoit  pas  de  prétendre  quelle  lui  appaitenoit  ; 
&  c'eft  peut-être  pour  cela  que  fes  enfans  mirent  à  fon  tombeau  cette  cou- 
ronne Roiale ,  dont  M.  de  Beauharnois  m'a  envoie'  le  deûein  avec  le  Mé- 
moire fuivant. 

«LE  tombeau  qui  a  été  découvert  depuis  peu  en  rifle  de  Ré ,  &  dans  lequel 
on  a  trouvé  une  couronne  de  cuivre  dont  on  donne  ici  le  deffein  ,  ne 

»  peut  être  que  le  tombeau  du  fameux  Eudes  Duc  d'Aquitaine  ,  petit  fils 
de  Charibert  Roi  de  Touloufe  &  d'Aquitaine ,  fécond  fils  de  Clotaire  II. 

■>  R°i  de  France.  Ce  Prince  fi  connu  par  les  grandes  affaires  qui  fepafferenc 
de  fon  tems  aufquelles  il  eut  part  ,  &  que  quelques  Hiftoriens  onc  accufé 


10  verba  ,Rcgmlm  &  muncn  tradum,  quidam  Scrip- 
tores  varie  interpietantui  :  Valcfius  his  verbis  concef- 
fum  Eudoni  fuillè  cenfer ,  ut  fummo  &  regio  jure  in 
Aquitania  uteretur.  Cointius  vero  nihil  aliud  ex  hoc 
loco  inferri  polie  contenait  ,  quam  quod  Corona  , 
qua;paflîm  apud  medii  revi  ScxiptOKS&gffMM  dicimr 
honoris  caula ,  ad  Eudonem  mifïà  fuerit.  Libentius 
credetem,  Eudonem  ambiriofum  Principem ,  prola- 
tis  ditionis  Tua:  finibus ,  voluiuc  Régis  Aquitains:  no- 
men &  houorem  Iibi  reititui  ,  quoi  pridem  concef- 
lum  fuetat  Chariberto  avo  fuo  ,  fecundum  Regum 
Francorum  motem  ,  quorum  filii  omnes  Regnum  in- 
ter  fe  dividebant ,  &  Regum  nomen  Si  honorera  obti- 
nebant  ;  Chdpericum  vero  Se  Raginfridum ,  Eudonis 
optatum  non  ignorantes,  ut  illum  ad  partes  fnas  al- 
licercnt ,  ipli  pollicitos  elTe  fe  illum  ut  Regem  Tolo- 
f.c  Si  Aquitania:  babifuros  ,  agniturofque  elle. 

Qua:  conjectura  inde  vcrifimilior  videtur  elle  , 
quod  fieri  lîullo  modo  poflè  videatur ,  quin  Eudo 
Princeps ftrenuus  &  potens,qui tôt  vicinas  regiones Si 
terras  occu pavent ,  id  in  animo  habuerit ,  ut  Régis 
nomen  affumeret  ,  quod  tam  diuturna  confuetudo 
Tome  IV. 


mafcuhsregire  familial  Principibus  afl'eruerat.  Corona 
quoque  illa.qua:  in  fepulcroejus  reperra  fuit  opinioni 
note  tavere  videtur.  Licet  enim  Eu  (ovictus  &  pulfus 
a  Carolo  Martello  ,  ad  pacis  condiriones  accedere 
compuliuslir,  non  ita  honoiilicas,  ut  illas  quasaClul- 
perico  &  Raginfrido  obtinuerat;  licer  Régis  nomen 
nunquam  aluuniille  credatur  rnihilotamen  minus  die 
credebat  nomen  ,  honoremque  liujufmodi  adfeper- 
tinere  ;  idcoque  fortallis  filii  ejus  in  fepulcro  ipllus 
coronam  illam  regiam  pofuere,  cujus  fchema  mdii 
tranfmifit  Dominusdelieauharnois  cura  deferiptione 
fequenti. 

»  S  Epulcrum  nuper  detectum  in  Infula  Rodi  ,  in 
m  quo  reperta  fuit  Corona  inea  inaurata  ,  qure 
"  hic  delineata  profertur  ,  non  alius  elle  tumulus 
•■  poteft  ,  quam  Eudonis  ,  celebris  illius  Aquitania: 
»  Ducis  ,  nepotis  Charib  rti  Tolofi  ,  feu  Aquita- 
»  nu  Régis ,  lecundi  filii  Chlorarii  Secundi  Fran- 
»  ccrum  Régis.  Princeps  ille  notilïimus  ex  magnis 
»  luo  revo  exortis  negotiis,  queisillc  immixtus  fuit, 
»  ab  aliquot  hiHoria:  Scriptoribus  carpitur  quod  Sa- 
C 


DE    LA  COURONNE 
d'avoir  attiré  les  Sarrazins  en  Fiance ,  fut  prefque  toujours  en  guerre  contre 
»  Charles  Martel.  Eudes  ,  qui  pénétroit  les  defleins  ambitieux  de  ce  Maire 
»  du  Palais  fut  l'Aquitaine  ,  avoir  grand  intérêt  de  s'y  oppofer  ;  mais  ne  le 
»  fentant  pas  aflez  fort  pour  défendre  fes  Etats  contre  la  puillance  formidable 
»  de  Martel ,  fi  les  Sarrazins  y  faifoient  en  même  tems  une  irruption  ,  il  fie 
»  un  traité  avec  Munuza  qui  commandoit  dans  la  Cerdagne ,  &  lui  donna 
»  fa  fille  en  mariage.  La  deftinée  de  cette  Princefle  après  la  défaite  &  la  mort  de 
..Munuza  fut  fi  malheureufe,qu'Eude  prefle  des  remords  de  fa  confcieiice  d'avoir 
»  fait  avec  un  Mahometan  une  alliance  auflî  honteufe ,  &  facrifié  fa  fille  à 
fa  politique  ,  fonda  avec  Valtrude  fa  femme  une  Abbayie  dans  l'Ifle  de  Ré , 
&  y  fut  inhumé  en  73s.   C'eft  dans  cette  Abbaye  qui  dans  la  fuite  fut 
ruinée  par  les  Normands ,  que  Hunold  Duc  d'Aquitaine  après  fon  pere , 
setant  démis  de  fon  Duché  en  faveur  de  Guaiffre  fon  fils  ,  fe  fit  Moine 
..  pour  faire  pénitence  d'avoir  fait  crever  les  yeux  à  fon  frère  Hatton.  Comme 
»  il  ne  paroît  par  aucuns  de  nos  Hiftoriens  que  d'auttes  Princes  qu'Eudes 
•>  ayent  été  enterrez  en  Me  de  Ré ,  il  eft  à  préfumer  que  ce  tombeau  eft 
»  celui  de  ce  Souverain  de  toute  l'Aquitaine. 

Ce  digne  Magiftrat  parle  ici  d'Eude  comme  du  petit  fils  du  Roi  Cha- 
ribert  ,  fans  en  apporter  les  preuves.  Cette  Généalogie  écoit  déjà  dé- 
montrée dans  une  diflertation  qu'il  m'envoia,  où  font  emploiées  à  peu  près 
les  mêmes  raifons  que  nos  Confrères  Hiftoriens  de  Languedoc  ont  ap- 
portées. 

On  trouve  une  variété  furprenante  dans  la  forme  des  couronnes  de  nos 
Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race ,  comme  nous  avons  fait  voir 
dans  le  premier  Tome  de  ces  Monumens  ;  celle  d'Eude  ;  dont  M.  de  Beau- 
harnois  nous  a  envoié.  le  defléin  ,  &  qui  eft  repréfenrée  dans  la  planche  Cli- 
vante ,  eft  aflez  conforme  à  quelques-unes  de  Charles  le  Chauve  qu'on  peut 
voir  dans  le  premier  Tome  de  ces  Monumens. 

J'ajoute  au  bas  de  la  planche  une  figure  de  Charlemagne  d'Aix-la-Cha- 


wracenos  in  Franciam  evocaverît;  fere  femper  bella 
»  gelïîr  contra  Caiolum  Martel lum.  Gnarus  Eudo  , 
»  quanta  in  Aquitaniam  moiîretUX  ambitiofus  ille 
»  Palatii  Major  ,  uc  rei  fux  caveret  ,  conaùbus  cjus 
»  obiiftere  parabar  ;  fed  cum  fe  ad  tain  rormidao- 
»  dum  hoftem  propulfandum  imp2rem  cerneret ,  fi 
»  Saraccni  eodem  tempore  in  terras  Tuas  irrumpe- 
»  rent,  cum  Munuza,  qui  tune  in  Cerîtatiia  impera- 
»  bat ,  pacta  iniir  >  filiamque  ipli  uxorem  dédit  : 
»  qux  femina  Princeps  ,  poftquam  Munuza  vidtus , 
»  cxfufque  fuit ,  in  tantum  infort miium  incïdit ,  ut 
»  pater  ejus  pœnitentia  motus  ,  quod  tam  turpitet' 
»  cum  MahummecUno  fdiam  fuam  connubio  jun- 
»  xiflec  ,  ipfamquc  uiilitati  iS:  commodis  Juisimmo- 
wlaflec,  cum  Valtmde  conjuge   fua  Monafteiium 
»  fundavit  in  Rodi  Infula.  In  hoc  item  Monafterio, 
ta  quod  poftca  a   Normannis  dirutum  everfumque 
»  fuit  ,  Hunoldus,  qui  poft  Eudonem  patrem  Dux 
»  Aquitanix  fuit  ,  cum  Waifaio  btio  depofitum  ab 
»  fe  Ducatum  tradidiiler ,  Monachi  veflem  &  ftatum 
«>  eft  amplexus,  pœnitentia  motus  ,  quod  fiatrî  fuo 
»  Hattoni  oculos  iutfodilTet.Cum  ex  Eùftoriae  Scrip- 


»'toribus  nullusalium  Principem  ,  qunm  Eudonem 
»  in  infula  Rodi  lepultum  dicat ,  hinc  argui  videtur 
»  irtud  etfe  fcpulcrum  illius  Aquitania;  totius  Prin- 
»  cipis. 

Vie  ille&  officii  dîgnitate  &  animi  dotibus  cla- 
ms hic  de  Eudone,  ut  Charibeiti  Repis  nepote  ver- 
ba  facit ,  nec  argumenta  ad  rem  probandam  aftert  , 
quoniam  in  Dillèrtatione  quam  mihi  ipfe  tranfmi- 
fit  ,  id  jam  demonfiratum  fueiat ,  iifdem  pêne  ad- 
hibitis  rationibus  ,  queis  Sodales  noftri  in  hiftoria 
Scprimam'x  uii  funt. 

Mirum  ftupendumque  eft  ,  quanta  Coronarum 
Regiarum  varieras  occurrat  in  prima  &fecunda  Re- 
gum  noftrorum  ftirpe  ,  ut  in  primo  horumee  Monu- 
mentorum  Tomo  oftendimus.  Hax  vetoEudonis  co- 
rona  ,  cujus  imaginera  nobis  cranfinifiï  D.  de  Beau- 
harnois  ,  quxque  in  fequenti  Tabula  reprxfentatur, 
fat  fimilis  eftquibufdam  Caroli  Calyi  coronis  .qux 
in  eodem  Monumentoium  Tomo  exhibent  ur. 

In  ima  tabula  prorerimus  fchemaCaroli  Magni,  feu 
ftatua:  tiplïus  qua;  Aquifgrani  û&tar,  quamque  nou- 


D'EUDE,  DUC  DE  TOULOUSE;  &c. 
pelle  qui  avoic  échappé  à  mes  recherches.  Elle  m'a  écé  communiquée  par 
M.  Schoefflin  ProfelTeur  de  Scrafbourg  :  elle  effc  à  l'entrée  de  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame d' Aix-la-Chapelle  ,  fondée  par  Charlemagne  ,  comme  le  montre 
l'Eglife  qu'il  tient  fur  le  bras.  Cette  ttatuë  n'a  rien  qui  n'ait  été  expliqué 
ailleurs. 


dum  delineatam  nancifci  potueram.  Hanc  vero  mihï 
obtulîtvir  clariflîmus  Schœfflinius  Argentoratenhs 
Profefior.  Hxc  ftatua  eredta  confpicitur  in  ingrefTu 
Ecclcfia:  Beats  Maria:  Aquilgranenfis  a  Carulo  Ma- 


gno  fundatx,  ut  fignificamr  exEccleha  illa  ,  quam 
pro  more  Carolus  Magiuis  brachio  fultentar.  Nihii 
autem  pra:  fe  fert  hxc  ftatua  >  quod  non  jam  ani- 
madverfum&explicatum  fuerit. 


A    P    P    R    O  DATION. 

T  A  y  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcric 
I  intitulé  les  Monument  de  lu  Monarchie  Franfoife  ,  compofé  par  le  R.  P.  Dom 
B  e  rnard  de  Montfaucon,  Religieux  Benedic~bin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur ,  dont  on  peut  permettre  l'Impreffion.  A  Paris 
le  2.6.  Janvier  1717. 

C  H  E  R  I  H  R. 


PRIVILEGE    D  V  ROI. 

LOUIS  ,  par.  la  grâce  deDieu,Rov  de  France  et  de  Navarre, à  nos 
araez  Se  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemcns ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  grand  Confeil ,  Prévoit  de  Paris  ,  Uailiifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  Se  autres 
nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra  :  Sa  lut.  Notre  bien  amc  le  Pere  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  dehreroir  faire  imprimer 
&  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compagnon  ,  intitulé  Les  Aîonumens  de  Li  Alonurchie  Frjmoife  ,  s'il 
Nous  plaifoit  luiaccorder  nos  Lettres  de  Privilège  furce  néceflàîres  ;  offrant  pour  cet  effet  de  les  faire  im- 
primer en  bon  papier  Se  beaux  caractères  ,  fuivant  la  feuille  imprimée  Se  attachée  pour  modèle  fous  le 
contre-feel  des  Prefentes  :  Acescauses,  voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  &  reconnoitre 
ton  zele  ,  fon  application  Se  ion  travail  à  procurer  des  Ouvrages  utiles  au  Public  depuis  pluficuis  an- 
nées :  Nous  lui  avons  permis  Se  permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  ci-dellus 
fpecifié  ,  en  un  ou  plufieurs  volumes ,  conjointement  ou  féparement  ,&  autant  de  fois  que  bon  lui  femble- 
ra  ,  fur  papier  Se  en  caractères  conformes  à  ladite  feuille  imprimée,  6c  attachée  fous  notredit  contre- feel  ; 
c-cdelc  taire  vendre  &  debiterpartoutnotre  Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années  coniécutives,  à 
compter  du  jour  de  la  datedeMites  Préfentes  :  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perlbnnes,  de  quelque 
qualité  Se  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprcfîïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéïllnnce  ;  comme  auili  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  Se  autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer,  vendre  , 
faire  vendre  ,  débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Livre  cy-deflus  expofé  ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire 
aucuns  extraits  ,  fous  quelque  préteste  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  correction  ,  changement  de  titre  on 
autrement ,  fans  la  permiition  expreile  Se  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;  à 
peine  de  confiication  des  exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venais ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ,  Se  de  tous 
dépens ,  dommages  Se  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfcntes  feront  tnregiitrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giltre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  >  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que 
l  imprefiion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  Se  non  ailleurs  ,  Si  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  1715.  éV  qu'avant  que 
de  l'expofer  en  vente ,  le  Manulcrit  ou  Imprimé  qui  aura  rervi  de  copie  à  Timprellion  dudit  Livre  ,  lera 
remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  3  ès  mains  de  notre  très-cher  Se  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur  Fleuriau  d'Armenonville,  Commandeur  'de 
nos  Ordres  ;  £c  qu'il  en  lera  eniuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un 


dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  3  ÔC  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  heur  Fleuriau  d'Armenonville,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfences.  Du  contenu  defquclles  Vous  mandons  &  enjoignons  défaire  jouir  l'Ex- 
pofanr  on  Tes  Ayans-caufe  ,  pleinement  &  paiiîblement ,  fans  fourtrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  diiemenr  lignifiée  ;  îk  qu'aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  Conieîllers  &  Sccreraires  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original,  Commandons 
au  premier  notre  HuilJier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes  requis  &c  neceilaires , 
fans  demander  autre  pcrmiiTîon  Ôc  nonobftanr  clameur  de  Haro ,  Chaire  Normande,  Se  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  norre  plaifir.  Donne  à  Paris  le  treizième  jour  du  mois  de  Février  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-fept ,  Ôc  de  notre  Règne  le  douzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

DE  SAINT-HILAIRE. 


Regifire'fur  le  Regtfire  V I.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  N°.  559.  fol.  454. 
conformément  aux  anciens  Reglemens ,  confirmez,  par _  celui  du  28.  Février  171$.  A  Paris  le  quatorze  Février 
mil  fept  cent  vingt-fept. 

B  R  UNE  T ,  Syndic. 

J'ai  cédé  le  prefeut  Privilège  aux  fieurs  Pierre-François  Giff art  &  Julien  Michel Gandouin  Libraires. 
Ce  11.  Avril  1719- 

Fr.  BERNARD  DE  MONTFAUCON. 

Regtfire'  fur  le  Regtfire  VIL  de  la  Communauté'  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  page  Z97.  conforme- 
vient  aux  Règlement  ,6~  notamment  à  L'Arrêt  du  Confeil  du  i$,Août  1703.  A  Paris  Le-  vin gt-ftx  Avril  1713. 

COIGNARD,  Syndic. 


LES  MONUMENS 


LES  MONUMENS 

LA  MONARCHIE 

FRANÇOISE, 

s 

QUI  COMPRENNENT  L'HISTOIRE  DE  FRANCE: 

AVEC  LES    FIGURES    DE    CHAQUE  REGNE, 
que  l'injure  des  tems  a  épargnées. 

CHARLES    V  I  I  I.  Roi  de  France. 

OUIS  XI.  avant  que  de  mourir,  dit  Philippe  de  Comines, 
donna  le  gouvernement  de  ion  fils  à  Pierre  de  Bourbon  Sire  de 
Beaujeu  ,  qui  avoir  époufé  fa  fille  Anne.  Mais  comme  cette 
Princefle  avoir  beaucoup  d'efprit  &  d'ambition  ,  &  que  fon 
mari  qui  aimoit  la  paix  ,  n'ofoitla  contredire  ,  elle  s'empara 
d'abord  du  gouvernement.  Charles  qui  iuccédaàfon  père,  n'a- 
voit  alors  que  treize  ans  &  deux  mois.  Ilétoità  Amboife  où  il  demeura  iuiqu'au 

idarc 


mois  d'Oûobre.  Louis  XI.  qui  dès  l'âge  de  dix-fept  ans  avoir 
contre  fon  pere,&  s'étoit  mis  à  la  tête  d'un  parri,  pour  fe  faifir  du  gouvernement 
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MONV MENT A  FRANC  1C JE  MONARCHIJE 

§VM  FRANCIS  HISTORIAM  COMP LE  CT  VNTVR: 
cum  ïis  cujufque  Regni  figuris  qmbus  injuria  temporum  pepercit. 

CAROLUS    VIII.  Francorum  Rex. 

VI  x  adotefcentiam  ingrcflï  filiicuram  moriturus 
Ludovicus  XI 


ftudiofo ,  tocam  rerum  ad  m  î  ni  M  tari  on:  m  capefTîvît. 
Carolus  veroqui  parri  fucceffir  ,  tredecim  tanruman-  Comints^ 
nos  ,  binofque  menles  emenfus  erat  ,  Ambafia:que  Diffen 


iferat,  inquit  Philippus    fedes  habuirad  ufque  menfemOdobrcni  fequenrem. 
Bellojocenlî  Toparcha:,    Ludovicus  parer  ejus  ,  qui  otim  annos  natus  fep-  lott 


commi: 
Cominius ,  Petro  Borbonio 

■Jean  Bûti-  qui  hliamfuam  duxerar  Annara  ;  bsec  veto  remina  ,  temdecim  contra  patrem  Carolum  arma  fumferat  , 

ttri.         quxmultum  valebar  ingenïo  , Sirerum  geiendarum  &  factioforum  numerofi  agminis  fe  ducem  prxbue- 

ambiru  ,  nec  obfiiterc  audeiuc  Pctro  conjuge  pacis  rat,  ut  Regni  adminiftrationcm  invaderet 
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du  Gou- 
verne- 
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du  Roiaume  ,  craignant  que  fon  fils  follicité  par  les  mécontens ,  ne  fe  foulevât 
un  jour  contre  lui ,  l'avoit  tenu  toujours  enfermé  à  Amboife  ,  fans  éducation  , 
&  fans  aucune  connoiflance  des  affaires.  Cela  joint  à  fon  bas  âge  le  mettoic 
hors  d'état  de  gouverner  par  lui-même.  Sa  feeur  Anne  ,  qui  pour  le  manège 
&  l'adreffe  ne  cedoit  gueres  à  fon  pere ,  prit  la  conduite  des  affaires  :  quoi- 
qu'elle n'eut  pas  le  nom  de  Régente  ,  elle  en  faifoit  toutes  les  fondions. 

Jean  II.  Duc  de  Bourbon  ,  que  fon  âge  &  fa  grande  expérience  fembloit 
rendre  propre  à  l'adminiftration  du  Roiaume  ,  fouffroit  impatiemment  qu'une 
femme  s'emparât  ainfî  du  gouvernement.  Louis  Duc  d'Orléans  ,  quoiqu'il 
n'eut  que  vingt-deux  à  vingt  trois  ans ,  croioit  auffi  que  la  Régence  apparte- 
noit  au  Prince  le  plus  proche  de  la  Couronne  ,  &c  animé  de  cette  efperance 
par  François  Comte  de  Dunois,  il  tramoit  quelque  chofe  contre  la  Gouver- 
nante ;  mais  l'un  &  l'autre  Prince  en  fecret ,  &  fans  fe  déclarer  d'abord.  Anne 
pour  les  contenter ,  fit  donner  au  Duc  d'Orléans  la  Charge  de  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  de  Paris ,  de  Pille  de  France,&  de  plufieurs  autres  provinces 
&  Villes.  On  donna  auffi  à  Jean  Duc  de  Bourbon  la  Charge  de  Connétable  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'un  vain  titre  &  fans  autorité;  il  n'en  exerça  point  les  fonc- 
tions. Les  deux  Princes  ne  lailferent  pas  de  continuer  leurs  intrigues. 

La  Princeife  Anne  bien  informée  de  leurs  menées  ,  gagna  de  fon  côté  plu- 
fieurs autres  Princes  &  Barons ,  &  attira  à  fon  parti  la  Trimouille,  jeune  Sei- 
gneur de  grande  efperance  ,  qui  lui  fut  depuis  fort  attaché.  Pour  fe  le  conci- 
lier davantage  ,  elle  lui  fit  époufer  la  Princeife  Gabrielle  de  Bourbon,  fille  du 
Duc  de  Montpenfier.  Le  Sacre  du  Roi  fut  différé  à  l'année  fuivante. 

Les  Etats  le  tinrent  à  Tours ,  où  vinrent  des  gens  déléguez  de  tous  côtez  , 
pour  le  Clergé  ,  la  Nobleffe  &  le  Peuple.  L'ouverture  des  Etats  fe  fit  le  1 4.  Jan- 
vier ,  &  la  clôture  le  17.  Mars  de  l'an  1483.  félon  le  ftyle  ancien  ou  de  l'an 
'  1484.  félon  le  nouveau.  Il  y  fut  ordonné  qu'il  n'y  aurait  point  de  Ré- 
gent ,  ni  Régente  à  titre  ,  mais  que  la  Dame  de  Beaujeu  auroit  le  gou- 
vernement de  la  perfonne  du  Roi  feulement  :  &  pour  les  affaires  d'Etat  , 
on  établit  un  Confeil  de  douze  Princes  ou  Seigneurs,  du  nombre  defquels  étoic 


tts  mem'S 


que  inordinem  redigeret  ,mctuens  ne  inftigantibus 
multis  ifîius  a:vi  proceribus  ,  qui  fe  dominantem 
zgre  ferebant ,  pari  aufu  &  ipfe  Carolus  in  patrem 
afiquando  confpïraret ,  ipfum  Ambafia: ,  iiuerclufo 
omnibus  aditu  detinuerat  ,  non  uc  regium  puerum 
decebateducatumJ&  renim  quarumeumque  prarci- 
puarum  notitia  deftitumm.  Ad  hax  vero  accas  pêne 
puerilis  ,  a  negotîis  regni  prxcipuis  cuiandis  amo- 
vebat.  Anna  vero  foror  ejus ,  qux  induftrïa&dexteri- 
tate  patrï  parum  concedebat ,  res  gerendas  fufeepît , 
etiamlî  vero  ea  Regentis  nomen  non  uiurpark  ,  Re- 
gentistamen  niunia  exercebac. 

Joannes  autem  II.  Dux  Borbonîi  ,  qui  ob  artatem, 
i-erumqueuiumatqueexperimentum  ,  publias  ne- 
gotiis  gerendis  apniïïmus  videbatur ,  fie  a  muliere 
ufurpamm  impenum.  videns  ,  rem  indigne  tulic.  Lu- 
dovicus  item  Dux  Aurelianenfis ,  etfi  viginti  duos, 
vîginti  trefve  annos  tantura  actigaat ,  fibi  debicam 
adminiftrationem  dicebnc  ,  ut  qui  caueris  Principi- 
bus  coroiiiE  regi;t  propinquior  eflet  ,  &  concitante 
Francifco  Dunenlî  Comice  ,  contra  Regetitem  omnia 
feminam  aliqua  moliebatur;  fed  clam  ambo Princi- 
pes macliinabancurjiiec  aperte  indignantïs  animi  fi- 
tma  dabant.  Ut  autem  illorum  animos  dcmulceret 
Anna,  Duci  Aurelianenfi  concedi  curavir  Praifedlu- 
rain  Parifina:  civicatis  totiufque  Infula:  Francien  , 


itemque  Prarfefturam  aliarum  provincïarùm  8c  ur- 
bium.  Joanni  autem  Borbonio  Conftabularii  munus  , 
verum  nomine  tenus  tantum,  neque  enim  tant;  mu- 
nerisofficia  exercuit  :  quibus  perfpeftis  Principes  illi 
clandeftina  fuanon  intermifere  confilïa, 

Nequc  ignorabat  Anna  audomati  luxinfidias  ap- 
pararî ,  utque  res  fuas  in  tuto  collocaret  3  alios  Prin- 
cipes ,  procereique  ad  partes  fuas  pellexit ,  Tremol- 
liumque  Toparcham  fibi  devimdt ,  magna;  fpei  juve- 
nem  ,  qui  ipfi  poftea  femper  ha;fic ,  &  in  bello  ftre- 
nuusjproilla  itetit.Quem  utmagis  fibi  conciliaret  , 
connubiocum  Gabriclia  Borbonia  Niontifpenferii , 
ex  î-egiofanguïne  Ducis  filia  decoravit.  Inaugurario 
autem  Caroli  Régis  in  annum  fequentem  indiéta 
fuit. 

Très  Regnî  ordines  Qcfaroduni  convenerunt.  lllo  D'jprc. 
advenere  Legati  muki ,  a  Clero  ,  Nobilibus&  popu-  ^  M.Un- 
lismïfïî,  quiprimum  confeffum  tenuere  décima- 
quarta  Januarii  menfis  ,  &  poftremum  die  feptime. 
Mardi  anni  148;.  fecundum  veterem  compurandi 
moi  cm,  (eu  1484.  fecundum  novum  qui  poftea  Î11- 
valuit.  Communi  vero  confenfu  ftatutum  fuir  ,  uc 
nemocujufvisfexus  Regentis  nomine  infigniretur  ; 
fed  Anna  Betlojocenfis  Régis  folum  perfonam  cura- 
ret.  Ad  Regni  vero  négocia  gerendapra:cipua  ,  duo- 
decim  viii  deledti  funt ,  ex  quorum,  numéro  fuie 
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Philippe  de  Comines  3  Seigneur  d'Argenton.  Quelques  Auteurs  ont  mis  la  te-    i4  s4 
nuë  des  Etats  après  le  Sacre  du  Roi  au  mois  de  Juillet  fuivant  :  mais  M.  Lan- 
celot  dans  fa  fçavante  Diflertation  fur  les  premières  années  du  Règne  de  Char- 
les VIII.  fait  voir  incomeftablement  que  les  Etats  furent  tenus  avant  le 
Sacre. 

Cependant  les  Princes  du  Sang  qui  avoient  beaucoup  fourTert  durant  le 
Règne  précèdent  des  infolences  d'Olivier  dit  le  Dam  ,  ou  ie  Dain  ,  ou  le 
Diable  ,  Flamand  ,  &  du  nommé  d'Oiac ,  Auvergnat  de  nation  ,  s'unirent  pour 
les  perdre.  C'étoient  deux  hommes  de  baffe  qualité  ,  qui  avoient  eu  beaucoup 
de  crédit  fous  le  feu  Roi ,  &c  qui  par  fa  faveur  s'étoient  fort  enrichis  aux  dé- 
pens du  public  ,  &  avoient  traité  indignement  les  Princes  &  les  Grands.  Ils 
rirent  faire  fecretement  des  informations  contre  eux  ;  ils  fe  trouvèrent  coupa- 
bles d'homicides,  de  pilleries3  de  conclurions  &  d'autres  crimes.  La  Cour  de 
Parlement  les  fit  faifir  &  mettre  en  prifon.  Il  y  a  apparence  que  la  PrincefTe 
Anne  y  confentit ,  ou  du  moins  ne  s'y  oppofa  pas  ;  quoique  les  Hiltoiiens 
n'en  difent  rien.  Avec  Olivier  fut  faifi  Daniel  ion  fèrviteur  ,  qu'il  emploioic 
dans  fes  malverfations.On  fit  d'abord  le  procès  à  ce  Daniel ,  qui  fut  condamné 
à  être  pendu.  Après  cette  exécution  Olivier  fon  maître ,  qui  ci-devant  fe  fai- 
foit  appeller  Comte  de  Meulan  ,  fut  auffi  pendu  &  étranglé,  &  fes  biens  fu- 
rent confîfquez.  Quant  à  d'Oiac  ,  il  fut  fouetté  par  les  carrefours  de  Paris,  on 
lui  coupa  une  oreille,  &  on  lui  perça  la  langue  d'un  fer  chaud.  Il  fut  enfuite 
amené  à  Montferrand  ,  lieu  de  fa  naidance  ,  où  il  fut  fouetté  de  nouveau  s  & 
on  lui  coupa  l'autre  oreille.  Un  Auteur  a  mis  cette  exécution  après  le  Sacre 
de  Charles  VIII.  Le  Médecin  de  Louis  XI.  Jacques Cothier,  qui  fe  failoir  payer 
dix  mille  écus  par  mois  pendant  fa  maladie  ,  lorame  exorbûante  en  ces  tems- 
là  ,  &  qui  le  feroit  encore  aujourd'hui ,  fut  obligé  de  reftituer  cinquante  mille 
écus. 

Environ  le  tems  marqué  pour  le  facre  du  Roi ,  René  II.  Duc  de  Lorraine  Hs4. 
vint  à  la  Cour  de  France  demander  le  Duché  de  Bar,  de  le  Comté  de  Pro-  DlRedilé 
vence ,  prétendant  que  le  Roi  René  les  avoit  injuftement  donnez  à  Charles  Lorraine 
Comte  du  Maine  fon  neveu  ,  fils  de  fon  frère  ,  &  qu'ils  dévoient  venir  à  lui ,  J^£0eu" 
qui  étoit  fils  de  fa  fille.  Il  gagna  d'abord  Jean  Duc  de  Bourbon  &  quelques  deFcan- 


Philippus  Cominïus,  Argentonii  Toparclia.  Quidam 
Scriptores  Regnï  Odinum  comitia  habita  dixere  , 
poft  Régis  Caroli  inaugurationem  inmcnfe  Julio  fe- 
quenti  fatftam  ;  fed  Lancelotius  nofter  rerum  Franci- 
carumperitilïïmusinDiarribafua  circa  primos  Ré- 
gis Caioti  oclavi  anuos  ,  clarirtîme  probat,  Ordinum 
comitia  ante  Régis  Caroli  inaugurationem  habita 
fuiflè. 

Interea  regias  familix  Principes  ,  qui  régnante  Lu- 
dovico  XI.  dira  perpeiïï  fueranc  ex  petulantia  violen- 
tiaque  Olivarii  cognoraento  Dami  feu  Diaboli  Flan- 
dri  3  cvcujufdam  Oiaci  Arverni  ;  erant  enim  ii  ex 
viliffima  plèbe  homines  qui  apud  Regem  auctorita- 
te  &  gratia  plurimum  valuerant  ,  inque  damnum 
publicum  jdivitias  aurumque  multum  accumulave- 
rancac  Principes  piocereîquc  indignis  acceperant 
inodis.  Principes  ,  inquam  ,  illi  fecretas  inquifitio- 
ncs  habuere ,  queis  homicidia  ab  illispatrata  ,  excor- 
ia: ,  direptique  pecunix  ,  damna  multis  importata  , 
fccleraque  alia  deprehenia  font.  Tum  Cuiia  Parilîni 
Senatus  apprehenfos  illos  in  carcerem  trudi  julTît  , 
vcl  confentiente  ,  ut  creditur  3  vel  non  répugnante 
AnnaPrincipe  ,etfi  ea  de  re  taceant  iftïus  jevi  Scrip- 
tores. Cum  Olivariocaptusfuit  Daniel  ipfius  farrrn- 
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lus  j  quo  ille  ad  facinora  patranda  utebatur  ,  qui  ex 
Judicum  fententia  fufpendio  necatur.  Herus  ejus 
poftea  Olivarîus ,  qui  ltrle  antehac  Melleiui  Comi- 
tem  nuncupabat  ,  ex  Senarorum  calcuiis  fufpendio 
iple  quoque  periit  j  bonaque  ipfius  filco  addidta  <*< 
fuere.  Oiacus  veto  per  compila  Pariiïna  flagris  cae- 
fus  fuit ,  auris  ipfi  amputata ,  &  lingua  candenti  fer- 
ro  transfixa.  Tum  adductus  ille  fuit  ad  Moncem-fer- 
rantium  patriam  fuam  in  Arvernis,  ubi  denuo  fla- 
grisc^fiise(t,& altéra  ipfi  aurisamputata  fuit.Jacobus 
Cotherius  Ludovici  XI.  Medicus,  quidum  extrema 
ïpfe  Rex  argritU'line  laborarct  ,  ad  menfes  fingulos 
decem  millium  fcutoium  mercedem  exigebat  :  qua: 
fumma  non  iliis  tantum  temporibus  ,  fed  ctiam  ho- 
diernis  omnem  modum  excedere  videatur  ,  quin- 
quaginta  millia  fcutoium  refiituere  julîus  cft. 

Inftaute  inauguratïonis  Caroli  Régis  tempore  Re- 
natus  lI.Lotharingiae  Duxin  regiamFiancicam  venit  *' 
petitum  Barenfem  Ducatum  SrComitatum  Gallo-pro- 
vincix  ;  querebatur  enim  fe  inique  habitum  a  Renato 
Rege  avo  fuo  ,  qui  Carolo  Cenomanenii  fratris  filio  , 
non  fibi  nepoti  ,  ad  quem  ex  jure  pertinerent  ,  kxc 
dedillet.  Statîm  veto  Joannem  Borbonium  Ducem  s 
aliolque  procercs  lïbi  devinxit ,  quorum  opéra  Baieu. 

A  ij 
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i4s4  autres  Seigneurs ,  &  obtint  le  Duché  de  Bar  ,  qu'on  lui  rendit.  Pour  ce  qui 
étoit  du  Comté  de  Provence ,  on  renvoya  l'affaire  à  plus  ample  délibération  ; 
cependant  on  lui  fit  donner  letat  de  cent  lances ,  &c  trente  -  hx  mille  livres 
dappointement,  jufqu  a  ce  qu'on  auroit  décidé  fur  la  Provence.  Depuis  ce 
rems  la  Princelfe  Anne  ,  le  Seigneur  de  Graville  &  ceux  de  leur  faction  ,  fur  la 
réputation  de  ce  Duc  René ,  qui  s  etoit  fignaîé  dans  la  guerre  en  plufieurs  oc- 
cafions  ,  l'attirèrent  à  leur  parti  pour  l'oppofer  au  Duc  d'Orléans  ,  s'il  prenoîc 
les  armes.  Il  contribua  à  faire  chaflèr  du  Confeil  d'Etat  Philippe  de  Comines , 
fufpecl:  à  la  Princeffe  Anne  de  Beaujeu,  &  à  ceux  de  fon  parti.  Comines  fe 
retira  auprès  de  Jean  Duc  de  Bourbon.  Le  Duc  René  fe  maintint  en  crédit  à 
la  Cour  de  France,  tant  que  la  Dame  de  Beau  jeu  crut  avoir  befoin  de  lui: 
mais  dès  qu'elle  &  fes  partifans  virent  qu'ils  pouvoient  s'en  paiTer ,  ils  le  dif- 
férent là  j  il  ne  fut  plus  parlé  ni  de  penfion ,  ni  du  Comté  de  Provence. 

En  ce  même  rems  la  Bretagne  étoit  en  trouble.  Le  Duc  François  le  lailloic 
gouverner  entièrement  par ionTréforier  Pierre  Landois  ou  Landais ,  homme 
hardi  ,  infolent  &  entreprenant  s'il  en  fut  jamais.  Cet  homme  de  bas  lieu  ,  fils 
d'un  Chauffetier  de  Tours  ,  s'étoit  emparé  de  l'efplit  du  Prince  ,  &  le  portoit  a 
des  actions  les  plus  violentes.  Ce  fut  à  la  perfuafïon  qu'il  fit  enfermer  dans  un 
Château  Guillaume  Chauvin  ,  Chancelier  de  Bretagne  ,  qui  y  mourut  de  pau- 
vreté &  de  mifere.  Le  Prince  d'Orange  qui  étoit  alors  à  Nantes  3  le  Maréchal 
de  Rieux  &  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons  indignez  contre  Landais,  réfo- 
Iurent  de  fe  faifir  de  lui ,  fut-ce  même  en  la  prefence  du  Prince  ,  &c  de  lui 
faire  un  mauvais  parti.  Ils  entrèrent  dans  le  Château  de  Nantes  :  par  bon- 
heur pour  Landais ,  il  étoit  allé  à  fa  maifon  de  campagne.  Les  Seigneurs  par- 
lèrent au  Duc  avec  beaucoup  de  véhémence.  Cela  caula  de  la  rumeur  dans 
le  Château  :  ceux  qui  le  gardoient,  crièrent  à  l'aide  ,  difant  qu'on  vouloit  af- 
failîner  le  Duc.  Le  peuple  s'ameuta,  vint  en  foule,  &  auroit  maflàcré  ces  Sei- 
gneurs 9  qui  fe  voyant  en  péril ,  s'humilièrent  devant  le  Duc,  &c  lui  deman- 
dèrent des  lettres  d'abolition  \  il  les  leur  donna  ,  &  ils  fe  retirèrent  dans 
l'Anjou. 
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fem  Ducarum  impetravït  j  quem  e  vcftîgio  occnpa- 
vîc  îlle.  Quod  ad  Gallo-piovinciam  fpedfcabat ,  rcs 
aliud  in  tempos  exploranda  Se  excutienda  miïïà  fuir. 
Intereavero  illi  centum  lancearum  feu  armatorum 
virorum  turma  data  fuit  cum  penfione  triginta  fcx 
nûllium  librarum  ,  doneede  Gallo-Provinciadelibe- 
raretur.  Sub  lixc  Anna  BellojoceiifisPrincepSjGraviU 
la:  Toparcha  ,   alïique  ejufdcm  fadtionis  pri mores  , 
gnari  Renatum  in  bello  fttenuum  muhisin  locis  fa- 
mam  fibi  peperifte  ,  îpfum  ad  partes  fuas  al'iexere  , 
utillum  Duci  Auvelianenfi  ,  (i  quidem  arma  espef- 
ferer,  opponcrenr.  Ejus  prarcipue  opéra  facl;um  cft  , 
ut  Philippus  Cominius  ex  confilio  duodecim  viro- 
rum pelleretur  :  eratqnippe  ille  Anna;  Bellojocenfi, 
&  partibus  ipfius  fufpeâus.  Cominius  vero  apud 
Joannein  Borbonkim  Ducem  fe  recepit.  Renatuspor- 
roDuxgratia  pluiimum  valuit  in  aula  Rcgia  Fianci- 
ca  j  quamdiu  rebus  luis  opportunum  illum  Anna  pu- 
tavit.  Al  ubi  iila  &  qui  partibus  ïpfius  hxrebant ,  vî- 
derunt  Renatum  nihil  fibï  polie  commodï  prœftare  , 
illo  neglecto  ,  nec  de  (blvenda  penfione  ,  nec  de  Gal- 
lo-provïncia  reftituenda  ultra  mentionem  fecerunt. 
1M"     Inter  hxc  Britannia  Armorica  inmotu  erat:  Fran- 
eifeus  Dux  Landafio  cuidam  xrarU  fui  euftodi  fe  to- 
tum  dediderat ,  ira  ut  ex  illius  mttu  omnia  pende* 
.rent,  Tibialium  SareinatorisTuronenfismius  Landa- 


Gas,  arrogans  omnino  erat ,  petulans,  Se  utpoten- 
tiam  oftenraret ,  nihil  intentatum  relïnquens.  Cum 
Principis  gratiam ,  imo  animum  totum  invafiflet , 
illum  ad  violenta  qua:que  peragenda  impclltbat  :  ip- 
fo  Landafio  fuadente  ,  Guillelmum  Chalvinium  Bri- 
tannia: Cancellarium  in  caftellum  conjecerat  ,  în- 
cluleratque  ,  ubi  ex  pauperie  &  înedîa  CXitinâus  eft. 
Qiia  re  indignati  primores ,  Princeps  nempe  Araulî- 
canus  ,  qui  tune  apud  Namnetas  erat ,  Mavefcallus 
Riufius  ,  aliique  Proceres  Armorici ,  ipfum  compre- 
hendere  ,  &  ad  temeriratis  pornam  Iuendam  adigere 
flatuerunt.  In  caftellum  ergo  Namnetenfe  funt  în- 
greiïi  ut  caperent  eum  ;  etiam  inconfpeiftu  Principis, 
ii  alio  modo  non  pollent.  Caiu  accidit  ur  tune  ab- 
fens  Landafius  in  villa  lua  fpatiaretur.  Primores  au- 
temïlli  Ducem  ipfumafperis  excepere  verbïs  :  hinc 
rumor  in  caftello  (pargitur.  Prarfidiaiii ,  edito  cla- 
more,  Namnetenfem  plebem  in  opem  advocant  , 
dicentea  i  jam  inftare  qui  Ducem  fuum  confoderent. 
Numerofa  plebs  accurrit  &ingredïtur  ,  jamque  pro- 
pe  erat  vit  primores  illos  trucidarent.  At  illi  inftare 
periculum  cémentes  ,  demiffis  omnino  verbïs,  a  Du- 
ce Franciico  impetraverunr  ut  literas  iibi  daret,queîs 
abolita  rei  tune  gcllx  memoria  ,  vitam  fuam  in  tuto 
poncret.  Inde  vero  piofeifti  illi  in  Andegavenkui 
agium  (e  rteeperunt. 
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Landais  revint  &  fut  en  crédit  plus  que  jamais.  Pour  fe  faire  un  puiiîanc  14 
protecteur  ,  il  perluada  à  Ion  Prince  d'écrire  au  Duc  d'Orléans ,  pour  Je  prier 
de  venir  le  voir.  Par  le  confeil  du  Comte  de  Dunois  3  le  Duc  le  rendit  au 
mois  d'Avril  à  Nantes ,  accompagné  du  Duc  d'Alençon.  Il  y  fut  reçu  fort  ho- 
norablement: il  y  a  apparence  qu'il  y  fut  traité  de  le  marier  avec  Anne  5  fille 
aînée  du  Duc  François.  Le  Comte  de  Dunois ,  fort  habile  en  négociation  3  s'in- 
tereffoit  beaucoup  pour  ce  mariage. 

De-là  les  Ducs  d'Orléans  &  d'Alençon  fe  rendirent  vers  la  fin  de  Mai  à 
Reims ,  où  le  fit  le  30  Mai  à  la  manière  ordinaire  ,  le  Sacre  du  Roi  Charles. 
Après  qu'il  eut  été  (acre  &  couronné ,  il  alla  faire  fon  entrée  à  Paris  3  accom-  ^jj™ 
pagné  des  Ducs  d'Orléans  3  d'Alençon  ,  de  Bourbon  3  du  Seigneur  de  Beau-  îcsvni. 
jeu ,  de  fa  femme  Anne  fœur  du  Roi  ,  Se  de  plufieurs  autres  Princes  &  Sei- 
gneurs. Là  continuèrent  les  intrigues  de  part  &  d'autre  :  la  Dame  de  Beaujeu  3 
PrincefTe  habile  ,  attiroit  à  elle  toute  l'autorité.  Le  Duc  d'Orléans  s'ingeroit 
aufll  dans  le  Gouvernement  3  &  prétendoit  qu'un  premier  Prince  du  Sang  ne 
devoit  point  céder  à  une  femme.  Il  afliftoit  aux  Alîemblées  &  au  Conlcil  d'E- 
tat ,  &vouloit  connoître  de  toutes  les  affaires.  La  Dame  qui  ne  s'accommo- 
doit  point  de  cela  3  tenoit  toujours  le  haut  bout ,  longeoit  à  débuiauer  le  Duc 
de  les  prétentions ,  &  gagnoit  le  plus  de  gens  qu'elle  pouvoit.  Le  Prince  d'O- 
range &  le  Maréchal  de  Rieux  ,  chalTez  de  la  Bretagne  ,  comme  nous  venons 
de  dire  ,  vinrent  fe  donner  à  elle  ;  ce  qui  ne  fit  pas  plaihr  au  Duc  d'Or- 
léans. 

Vers  ce  tems-ci  fe  palfa  en  Angleterre  une  feene  ou  la  France  eut  quelque  Affaires 
part  :  Henri  Comte  de  Richemont ,  qui  craignant  de  tomber  entre  les  mains  d'Ans1*1 
d'Edouard  ,  avoir  voulu  le  retirer  en  France ,  fut  rejetté  par  la  tempête  fur  les 
côtes  de  Bretagne  5  &  fut  arrêté  par  François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  qui  le  retint 
prifonnier  en  confédération  d'Edouard  s  lié  d'intérêt  avec  le  Duc.  Après  la 
mort  d'Edouard  5  Landais  qui  vouloit  fe  faire  un  puilfant  protecteur  en  An- 
gleterre ,  perluada  au  Duc  d'équipper  trois  grands  navires  &  de  les  charger  de 
gens  de  guerre  3  pour  lui  aider  à  fe  rendre  maître  de  ce  Roiaume.  Henri  aianc 


Sub  hxc  autem  Landafius  audtoritate  pîufquam 
antea  valait.  Ut  vero  fibi  patronum  magni  nominis 
conciliarer ,  auctor  fuir  Brirannix  Duci ,  ut  Aurelia- 
nenfem  Ducem  literis  prccibufque  piovocatum  ,  in 
Namnetum  urbem  accerferet.  Acceptis  literis  Dux 
Aurelianenhs  ,  fuaJente  Dunenfi  Comité  ,  ad  Nam- 
netas  cum  Alenconienfi  Duce  menfe  Aprili  le  con- 
tulit  ,  arque  magnihee  &:  honorifice  exceptus  fuir. 
Purarur  aurem  ibi  actum  fuiflè  de  connubio  Aure- 
lianenfïs  Ducis  cum  Anna  Francifcï  Ducis  filîa,  qua 
in  re  Duncnfis  Comes  ,  negotiis  gerendis  aptilïîmus, 
ftrenuam  dabat  operam, 

Inde  veto  Duces  Aurelianenfis  &  Alenconienfis , 
verrente  Maio  menfe  ,  Rhemos  fe  contulerunt:  ,  ubi 
folemnï  riru  ,&ut  in  more  erat,RexCaroIus  inaugu- 
ratus  eft  die  trigefimo  Maii  menfis.  Poftquam  inunc- 
tus  coronatufque  fuit  ,  Luteciam  venir  ,  comiranti- 
bus  Ducibus  Aurelianenfi  ,  Alenconienfi,  Borbo- 
nio  ,  hujufque  fratre  BcilojocenfiToparcba  cum  uxo- 
re  Anna  Régis  forore  ,  aliifque  Principibus&  primo- 
ribus  ,inurbemque  magnifiée  exceprus  cfb.  Ibi  folirx 
artes  ad  capellendum  imperium  utiïnque  adliîbitx 
lunr.  Anna  Princeps  femina  ingenïo  valens,  nullam 
non  machinam  adhibebac ,  ut  ad  fe  audtorïrarem  to- 
um  derivaret,  Dux  autem  Aurtlïauenfis }  rerum  ad- 


miniflrationem  fufcipiebatjconrendebatqueprimum 
regix  familix  Principrm  non  dcbcrefeminarPrincipî 
îeium  adminiftrationem  concedeve.  Rcgïis  ille  fem- 
per  confiliis  aderat  3  Se  negotiorum  omnium  no- 
titîam  perquirebat.  Anna  piifcos  femper  infequens 
conatus ,  primas  ubique  renebar ,  Se  Ducem  Aurelia- 
nenlem  ab  ïmperio  decutere  faragens  ,quorquot  po- 
rcrat  ex  primeribus  fibi  devinciebat.  Princeps  Arau- 
ficanus  &  Marefcallus  Riufuis  ex  Britannia  pulfi  ,  ut 
diximus  ,  Anna:  fefe  dediderunr,  id  quod  Duci  Au- 
relianenfi fumme  difplicuir. 

Hoc  rempore  in  Anglia  res  infîgnis  accidit  ,  in  i(  mime, 
quam  fefe  aula  regia  Francicapoftea  immi£cuit.Hen- 
ricus  Ricomontii  Cornes,  qui  ne  în  Eduardi  Régis 
manus  inciderer  j  in  Frsnciam  fe  recïpere  cogitave- 
rat  :  a  tempeftare  in  oras  Britannix  Armoricx  con- 
jefTrus  eft,  captufque  fuir  aFrancifco  II.  Frksnnia; 
Duce  ,  qui  illum  fub  cuflodia  tenuit ,  ut  EJ  uardo  , 
cujus  amïcitiam  uc  fervaret  mukum  fibi  intercrar  , 
rem  Rratam  faceret.  Eduardo  defuiufto  ,  Laiidalius, 
qui  fibi  in  Anglia  parronum  rébus  fuis  faventem  pa- 
iare  peroptabat ,  Duci  Francilco  audor  fuir  ,  ut  ires 
magnas  naves  inftrueret  ,  &  armatis  viiis  oneiartt  , 
quorum  ope  poifet  Henricus  cum  fua  faiftione  re- 
gnu m  Anglia;  occupare.  Navibus  confcenfis  Henri- 
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appris  que  Richard  fon  compétiteur  l'attendoit  avec  une  puiflante  armée^, 
voulut  s'en  retourner  en  Bretagne  ;  mais  une  tempère  l'ayant  jette  fur  les  co- 
tes de  Normandie ,  il  y  prit  terre  ;  de-là  il  fe  rendit  auprès  du  Roi  Charles  & 
de  la  Dame  de  Beaujeu  ,  qui  fouhaitoient  de  le  voir.  Il  s'en  alla  enfuite  à 
Vannes. 

Richard ,  pour  fe  défaire  de  ce  compétiteur ,  gagna  par  promefTes  Landais , 
qui  promit  de  le  livrer  entre  fes  mains.  Henri  en  eut  le  vent ,  &  feignant  d'al- 
ler à  la  chafle  avec  dix  ou  douze  chevaux  ,  il  fe  retira  en  France  ,  &  fut  ta- 
lonné de  fi  près  par  les  gens  de  Landais ,  qu'il  eue  peine  à  leur  échapper.  Le 
Roi  Charles  le  reçut  très-bien,  &  quelque  tems  aprèsil  lui  fournit  des  vaiflèaux 
&  bon  nombre  de  gens  de  guerre.  Henri  paffa  en  Angleterre  où  il  avoir  Ion 
parti ,  donna  bataille  à  Richard  ,  qui  fut  défait  &  tué  ,  &  Henri  fut  couronné 
en  fa  place. 

Le  Duc  d'Orléans  toujours  attentif  à  fe  faifir  du  gouvernement  du  Roiaume 
gagnoit  le  plus  de  gens  qu'il  pouvoit.  De  lavis  du  Comte  de  Danois,  il  fie  une 
adion  d'éclat.  Il  fit  faire  une  remontrance  au  Parlement  pour  le  porter  a  fe  dé- 
clarer en  fa  faveur  contre  la  Dame  de  Beaujeu  ,  &  à  lui  adjuger  le  gouverne- 
ment de  l'Etat,  comme  au  premier  Prince  du  Sang.  Cette  remontrance  faite 
le  1  7. de  Janvier  1484.  félon  leftile  ancien  ,  &  1 48 5. félon  le  nouveau  ,  n'eut 
aucun  effet.  Plufieurs  autres  tentatives  qu'ils  firent ,  ne  réuflirent  pas  mieux.  La 
Dame  de  Beaujeu  qui  obfervoit  fes  démarches ,  réfolut  dans  un  confeil  fecrec 
de  le  faire  faifir  au  corps.  Le  Duc  averti  du  complot  dans  le  tems  qu'il  jouoic 
entre  deux  balles ,  fit  femblant  de  fe  retirer  chez  lui ,  &  s'en  alla  en  petite  com- 
pagnie à  Pontoife,  de-là  à  Verneuil ,  &  puis  à  Alençon  ,  où  il  s'arrêta  quelque 
tems ,  &  ne  put  attirer  à  fon  parti  le  Duc  d'Alençon  ;mais  il  gagna  le  Comte 
d'Angoulême  ,  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Sire  d'Albret.  Les  nouvelles  en  étant 
venues  à  la  Cour ,  on  leur  ôta  leurs  appointerons.  Le  Roi  fe  rendit  à  Evreux. 
Alors 'le  Duc  d'Orléans ,  de  l'avis  du  Comte  de  Dunois ,  alla  le  trouver ,  &  fe 
reconcilia  avec  lui.  Il  fuivic  le  Roi  Charles  à  Rouen  :  &  lorfque  la  Cour  partit 
de  cette  ville  pour  fe  rendre  à  Paris,  le  Duc  d'Orléans  prit  le  chemin  de  Blois, 
où  il  affembla  des  troupes  ,  &  marcha  vers  Orléans  i  mais  les  Orleanois  gagnez 
par  la  Dame  de  Beaujeu  ,  lui  refuferent  l'entrée  de  leur  ville.  ïl  s  en  alla  avec 


eus  ,  cum  didiciifet  Ricardum  cum  grandi  exercitu 
iilum  cxfpe&are  ,  Armoricam  repetere  voluit  ;  fed  a 
tempeftate  in  oras  Normannia;  conjcdtus  ,  îbi  ex- 
fcenfuïn  fecit ,  Se  in  régi  a  m  Francicam  Ce  contulit , 
invifurus  Regem&  fororem  ejus  Annam  ,  qui  id  de- 
fiderabant ,  indeque  Venetiam  fe  ContuHç. 

Ricardusveroquî  hune  competitorem  de  medio 
tollere  peroptabat  ,  pcomiffis  Landahum  ad  partes 
fuas  traxit  ,  qui  pollicitus  efl  fe  illum  ipfi  traditurum 
elle.  Submonitus  Henricus,  6c  fe  venatum  ire  fimu- 
lans  cum  decem  duodccïmve  equitibus  ,  in  Franciam 
fe  recepit  j  ïnfequentibus  illum  Landafii  equitibus, 
&  tant  celerirer  dorfo  illius  infiitentibus  ,  ut  vix  il- 
lorum  manus  cffugcrït.  Dcnique  illum  Rex  Carolus 
excepit  i  Se  modico  elapfo  tempore ,  clalïem  illi  Se 
armatorum  numerum  giandem  fuppeilitavit.  In  An- 
gliam  tranfmifit  Henricus,  &  cum  aliis  faclrionis  fua: 
Anglis  juntftus  ,  pugnamcouimifitcumRicaido,  qui 
victus  interfe£tufque  fuie ,  &  poftea  Henricus  in  ejus 
lccum  Rex  Anglia:  coronatus  efl. 

Dux  Ayrelianenfis  ad  Regni  admîniftrarionemoc- 
cupandam  femper  intentus  ,  quotquoc  poterat  pri- 
mores  ad  parres  iuas  attrahebat.  Suadente  Comité 
Dunenfi  ,  rem  omnibusconfpicuam  defignavit  :libel- 
lum  Curw  Senaïus  Paiilïetilis  obtulit ,  quo  hortaba. 


tur  illum  3  ut  in  gratiam  fui  fententiam  diceret  con- 
tra Annam  Bellojocenfem  ,  utque  libi  Regni  admi- 
nistrât ion  e  m  adjudicaree  utpoteprimo  regii  fanguinis 
Principi  :  qui  libidlus  oblatus  die  decimo  feptimo  Ja- 
nuarii  1 4S4.  iccundum  prilcum  morem  ,  vel  14SC. 
fecundum  hodiernum  ,  non  fauttum  habuir  exitum, 
ut  nec  carrera  ,  qux  fuggerente  Dunenlî  Comité, 
Ludovicus  tentavit.  Anna  vero  Bcllojocenfis  ,  qaœ 
Ducîs  Aurelianenfis  conatus  omnes  obfcrvabat  ,con- 
filio  clam  liabito  ,  Ducem  comprehendere  ,  &  fub 
euftodia  ponere  decrevir.  Res  Duci  nunciatur  dum 
huer  fora  duo  luderct:  ipfe  vero  fc  domum  redire  fi- 
mulans ,  Pontifaram  le  confert ,  inde  Vernoliuni  , 
pofteaquc  Alenconium.  Duci  Alenconii  ,  ut  ad  fuas 
rranfirer  partes  fuadere  non  potuit  ;  fed  Comitem 
Engolifmenfem ,  Borbonïi  Ducem  Se  Leporeti  To- 
parcliam  libi  dcvinxît,  His  in  aulam  regiam  allatis  , 
ipforum  ftipendia  abiogata  fuere.  Rex  Ebroïcas  ve- 
nir. Tune  vero  Dux  Aurelianenfis,  Dunenfîs  Comitis 
confilium  fcquutus,  Rcgem  adiit,incjufque  gratiam 
redu£tuseit  s  iplum  poltea  Rodiomagum  kejuutus 
efl:.  Cum  autem  Rothomago  Rex  profedtus  eft  ,  Au- 
relianenfis Blefas  fe  contulit ,  ubi  armatos  viros  col- 
legit  >  Se  Aurclianum  venit  ;  icd  Auielianenfes  ab 
Anna  Bcllojucenlideliniti ,  (pfilra  iutra  urbem  re- 
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fes  rroupes  à  Beaugenci  »  accompagné  des  Comtes  de  Dunois  &  de  Foix  &  d'au- 
tres Capitaines. 

Le  Roi  Charles  les  fit  afïïeger  dans  Beaugenci  ;  la  place  n'étant  point  I4S)* 
en  état  de  défenie ,  ils  firent  une  paix  fourée ,  dont  les  conditions  furent  cjue  le 
Duc  d'Orléans  fe  tiendroit  auprès  du  Roi ,  &  que  le  Comte  de  Dunois  qui  étoic 
lame  du  parti ,  fortiroit  du  Roiaume.  Suivant  ce  traité  ,  le  Duc  d'Orléans  re- 
vint à  la  Cour  3  &  le  Comte  de  Dunois  fe  retira  à  Aft.  Cependant  le  Duc  de 
Bourbon  &  le  Comte  d'Angoulême  marchoient  avec  leurs  troupes  au  fecours 
du  Duc  d'Orléans ,  &  venoient  du  côté  de  Bourges.  Le  Roi  s'avança  contre 
eux  avec  Ton  armée  ,  aiant  en  fa  compagnie  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  fe  trouva 
ainfi  contraint  de  marcher  contre  fes  confederez.  Par  Ja  fage  conduite  du  Ma- 
réchal de  Gié  &  du  Seigneur  de  Graville ,  tout  fut  pacifié  3  &  le  Duc  d'Orléans 
fuivit  quelque  tems  le  Roi. 

Landais  qui  abufoit  toujours  de  fon  crédit  auprès  du  Duc  de  Bretagne,  fît 
enfin  une  entreprife  qui  l'entraîna  au  dernier  fupplice.  Il  perfuada  à  ce  Prince 
de  lever  une  armée  pour  aller  ruiner  &  rafer  Ancenis  ,  où  étoienc  alors  le  Prince 
d'Orange  &  le  Seigneur  de  Comminges.  Ceux-ci  à  la  faveur  de  leurs  parens  & 
amis  alîemblerent  des  troupes ,  firent  une  armée  auffi  forte  que  celle  du  Duc, 
&  fe  mirent  en  marche,  en  forte  que  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence. 
Mais  quelques  Seigneurs  de  part  &  d'autre  bien  intentionnez  ,  empêchèrent 
qu'on  n'en  vînt  aux  mains ,  &  allèrent  enfemble  trouver  le  Duc  ,  &  le  tour- 
nèrent fi  bien ,  qu'il  les  reçut  en  fa  grâce  ,  &  fit  fa  paix  avec  eux.  Landais  en  fu- 
reur voulut  faire  expédier  des  lettres ,  par  Iefquelles  le  Duc  deelaroit  tous  les 
Barons  qui  s'ér  ienc  joints  au  Prince  d'Orange ,  &  au  Seigneur  de  Comminges 
criminels  de  leze-majefté  ,&confifquoit  leurs  terres  &  feigneuries.  Il  voulut 
faire  expédier  ces  lettres  par  le  Chancelier  nommé  François  Chrétien ,  qui  re- 
fufa  de  le  faire ,  &  qui  fommé  par  les  Seigneurs,  dreifa  des  informations  contre 
Landais.  Tout  confpira  à  fa  perte  ,  la  nobleife  &  le  peuple  alla  en  foule  au  pa-  Uafob 
lais  du  Duc,  &  le  pria  inftammentde  lui  livrer  ce  traître  &  ce  perturbateur  du  exccuce' 
repos  public.  Le  Duc  craignant  pis ,  fut  forcé  de  l'abandonner  ,  &  défendit 


cipere  notuerunt.  Tune  Balgentiacum  ipfe  veni:  cum 
Comitibus  Dunenfï  Se  Fuxcnh  ,  aliifque  Ducibus. 
Rex  Carolus  Balgentiacum  obleflum  venic ,  cum- 
.  que  oppidum  propugnaculis  inftroâum  non  cflèc , 
feederati  pacem  ,  fed  fimulatam  fecerunt ,  cujus  hx 
conditiones  fuere  ;  ut  Dux  Aureliancnlïs  Rcgem  pof- 
tea  fequeretur  ,3c  pênes  illum  ledes  Iiabcrec  3  utque 
Cornes  Dunenfis,  qui  fœderatorumcondlium  &qua- 
fi  animns  erat ,  extra  tegnum  exutaret.  Duxergo  Au- 
relianenfîs  in  aulam  regiam  rediit  ;  Cornes  vero  Du- 
nenfïs  Aftam  -  Pompeiam  fe  contulit.  Ineerea  veto 
Dux  Borbonii  Se  Cornes  Engolifmenlîs  j  collcctïsco- 
piis,  ut  Duci  Aurelianenfi  opem  ferrent ,  verfus  Bi- 
ttùi  "  ru"cas  f^overunt.  Rex  veto  cum  exercitu  fuo  contra 
illos  prodiit,  Ducem  Aurelianenfem  fecum  habens  » 
qui  adverfus  fœdere  fibi  jundos  Principes  bellum 
*  ngerecompulfus  efl:.  Vtrum  prudenci  Gixi  Marefcal- 
Ji,&  Gravillxi  Toparchx  confïlio  pax  facla  fuît, 
Duxque  Aurelianenfis  aliquanco  tempocc  Regeni 
fequutus  eft. 

P*nh  San-      Landafius  qui  ea  qua  valebat  apud  Britanniz  Du- 
-•■y.        cem  gracia  femper  abuteb^tur  j  rem  tandem  fufee- 
pit ,  qux  extremam  ipfi pernicîem  intulic.  DuciUri- 
tannix  auctor  fuit  ut  exercitum  colligeret ,  Ancc- 
riifiumque  properaret ,  atquc  oppidum  illudubi  tune 


erant  Princeps  Arauiicanus  Convenarumque  Topar- 
cha ,  folo  zquarer.  Hi  vero  confpirantibus  cognaris 
&  amicis  copias  &  ipfi  collegere,  &  exercitum  para- 
vere  Britannico  parera  >  motifque  catlris  in  conlpcc- 
tum  BrirannixDucis  venerunt.  Tum  vero  quidam  ex 
utraque  parte  ,  ut  damna  qux  ex  hujufmodi  bello 
portendebantur  prxvei  terent ,  unà  convenere  ,  Du- 
cemque  adierunt ,  iplumque  cum  tanta  artc  placa- 
vere  ,  ut  illos  ex  fubditis  qui  arma  contra  fe  fu  m  fe- 
ra nt  j>  in  gratiam  fuam  reciperet  ,  pacemque  faceret. 
His  audicis  Landafius  furens  ,  literas  expediri  tenta- 
vit  contra  omnes  Ducis  fubditos,  queis  Dux  decla- 
raret  omnes  quotquot  ex  primoribus  Armon'cis  qui 
cum  Principe  Arauficano  Se  Convenarum  Toparcha 
fefe  junxiflent ,  tamquam  lxfa  Majcftate  damnatos  , 
terras  ,  Saroniafqttc  luas  amifilfë.  Hafce  potro  literas 
emïttï  &  figillo  muniri  voluit  a  Cancellario  cui  no- 
men  Francifcus  ChritHanus.  Abnuit  illc,  imo  etiama 
primoribus  concitatus  ,  perquifitiones  fecit  &  con- 
fcripfit  m  Landafii  gefta.  Tune  omnes  in  ejus  exi- 
tium  conipirarunt  ;  nobiles  cum  plcbeiis  mixti  tur- 
matim  ad  Ducis  xdes  accurrerunt,  &  obnixe  rogarunt 
illum  fibi ,  proditorem  &  publicx  tranquilUtaris  ofo- 
rem,  traderet.  Dux  vero  pejora  metuens,  invitus  licec 
ipfum  tradidit >  probibuitque  tamen  ne  imerficere- 
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pourtant  qu'on  lui  ôtat  la  vie.  Landais  fut  donc  faifî ,  on  lui  fit  fon  procès ,  il 
fut  condamné  à  être  pendu  ,  &  fur  exécuté  au  grand  déplaifir  du  Duc  ,  qui  ne 
put  fe  confoler  de  long-rems  de  cette  perte. 

Tandis  que  tout  ceci  fe  paflbit ,  la  guerre  fe  faifoit  en  Flandres.  Maximilien 
contre  la  foi  du  traire  de  paix ,  s'écoit  îaifi  de  Therouane  &  de  Mortagne.  Les 
en  Flan-  Maréchaux  Efquerdes  ou  des  Cordes ,  &  de  Gié ,  qui  commandoient  pour  le 
dres*  Roy  en  ces  payis-là,  fe  mirent  en  campagne  avec  ce  qu'ils  avoient  de  trou- 
pes ,  firent  des  incurfions  dans  fes  terres ,  &  empêchoienc  que  rien  n'entrâc 
dans  Therouane  ,  en  forte  que  la  ville  fût  affamée.  Maximilien  ,  que  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Comte  de  Dunois  avoient  engagé  dans  leur  parti  ,  envoia  au 
Roi  des  lettres  en  fiile  non  accoutumé  entre  des  Princes  ,  dit  ufi  Hiftorien.  Il  en  en- 
voia auffi  à  la  Ville  de  Paris ,  où  il  ie  plaignoit  amèrement  du  Seigneur  de  de 
la  Dame  de  Beaujeu.  De  concert  avec  la  Cour ,  la  Ville  de  Paris  lui  répondit , 
qu'il  avoir  mauvaife  grâce  de  fe  plaindre  ,  étant  lui-même  l'aggreiTeur ,  &  qu'il 
devoir  s'attendre  que  touces  les  Villes  de  France  fe  feraient  un  plaifir  de  con- 
courir avec  le  Roi  leur  maître  ,  pour  défendre  fes  Etats  &fês  Villes. 

Maximilien  afiembla  une  armée  auprès  d'Ypre,  tk.  alla  ravitailler  Therouan- 
ne.  Les  Seigneurs  Defquerdes  &  de  Gié ,  Maréchaux  de  France  ,  qui  n'étoient  pas 
affez  forts  pour  tenir  la  campagne  contre  lui ,  munirent  bien  toutes  les  villes 
&c  fortereflès  qu'il  étoit  à  portée  d'attaquer.  Maximilien  croyant  qu'il  y  alloit 
de  fon  honneur  défaire  une  enrrepriie  ,  tenta  de  prendre  quelque  place;  mais 
cotoié  toujours  par  les  deux  Généraux  François ,  qui  lui  coupoient  les  vivres  , 
tout  ce  qu'il  put  faire  ,  fut  de  prendre  Lens  ,  petit  lieu  alors  abandonné,  où  il 
n'y  avoir  que  de  pauvres  gens  ,  &c  quiéroit  toujours  au  premier  venu.  De-là  il 
écrivit  une  lettre  qu'il  dattoit  de  Lens ,  première  ville  de  notre  conquête.  Le  porteur 
delà  lettre  fut  pris ,  &  la  letrre  envoyée  au  Roi.  Cette  datte  apprêta  à  rire  à 
toute  la  Cour.  Maximilien  manquant  d'argent  pour  paier  fes  troupes  s  fut  obli- 
gé de  borner  là  toutes  fes  conquêtes.  Deux  mille  Allemans  de  fon  armée, 
faute  de  paye  5  fe  donnèrent  au  Roi  de  France,  qui  leur  fournit  de  l'argent, 
pour  s'en  rerourner  en  leur  payis.  Maximilien  mit  le  refte  de  fes  troupes  en 
garnifon  dans  les  places. 


tur.Comprehenfus  Landafius  caufam  dicere  com- 
pulluscft ,  &  damnai  us  iulpendio  vîtam  Suivît.  Rem 
œgre  tulu  Dux  ,  illumque  dlUtUMO  lu&u  profequ- 

iJatim        Dum  hxc  gercrentur ,  Maximilianus  ,  nulla  fan- 

a,&"7-        pacù habita racione s Teruapam &  Moritaniaaa 

occupaveiat.  Marefcalli  vero  Cordxus  Se  Gia;us,qui 
pro  K.ege  Caroloinhïs  regni  timbusimperabantinon 
multo  copiarum  numéro  inftruéti  ,  vicinas  hoftium 
terras  incurlionibus  infeilas  habebanr  ,  8c  quidquid 
commeacus  Tarvanam  mittebantur,  arcebancab  adi- 
tu  j  ita  ur  famés  urbem  invaferit.  Maximilianus, 
quem  Dux  Aurclianenfîs  &  Cornes  Duncnfïs  ad  par- 
tes fuas  traxerant  ,  literas  ad  Regem  Carolum  mifitj 
nsn  ajfueto  inter  Principes flyto  conjcript.is ,  inquit  iftius 
syîScEÎpCor  ;  literas  quoqne  mifit  Parilïna:  civitatj, 
ubi  de  BellujocenfiToparcha  ,  deque  Anna  cjus  uxo- 
re  acerbe  conquerebaiur.  Civiras  aucem  annuente  Si 
probante aula  regïa  îiisrefpondir  :  Malcquerenttsper- 
lonam  aïlumereeum  ,  qui  factam  pacem  riolans  jar- 
ma  fumlîflèr ,  arque  boftïlià  aggreffùs  elièt3nec  dubt- 
tandum  eflè  quitt  omnes  Impe.rii  Francicî  urbes  ala- 
crianimo  cautam  Régis  iui  wfeiperent,  illumque 
pro  virili  a  Francorum  finibus  arcerenr. 
3ot"i&nj.  Maximilianus  vero  exercitum  propeHypramcolIe- 
git ,  movitque  ut  Teruanaiu  CommcatUm  Se  anno- 


nam  immitterer.  Cordxus  porro  Se  Gratis  >  viribus  8c 
copiarum  numéro  impares  ,  cum  non  pofïènt  adver- 
fus  iilum  inftructa  acic  ftare  ,  pnlidia  validiora  m 
oppida  Se  urbes  immilere  ,  ad  quas  facilior  aditus 
Maximiliano  erat.  Maximilianus  cum  putaret  dede- 
cori  (ïbi  fore  ,  fi  non  aliquam  urbem  vel  oppidum 
expugnaret  ,  aliquot  expeditiones  tentavit  j  fed  cum 
duo  Uti  memorati  Francorum  duces  exercitum  ipfius 
femper  obler.varent ,  ac  velitationibus  extremamejus 
acicm  infeftam  haberent  »  commeatuique  arcerent , 
Lentium  tan:um  cepir  oppidulum  ,  nec  propugna- 
culis  >  nec  pnefidio  inftruâunij  primo  occupanu  ob- 
vium ,  cujus  incola!  pauptrcu!ac\:  inermis plebscrant. 
Et  ramen  inde  i  Lie  epiilokm  fcriplic  hoc  munitam 
îndicio  :  Lentii  qt<£  prima  a  nobh  txpugnata  urùs  e(i. 
Q11Ï  lïreras  hujiifmodî  deferebar ,  a  noftris4;apcus  fuir, 
Sclicené.ad  Regem  mtflsiunt,  lec'txque  fuerunt, 
nec  fine  rifu  auditorum  omnium.  DcHciente  pecu- 
nïa  ,  Maximilianus  cum  ftipendia  exercitui  folvere 
non  pollèr  ,  nibil  aliud  fufcïpere  valuic.  Bis  mille 
Germani  ftipendjo  deftituti  ,  qui  pro  Maximiliano 
militabaiit ,  Régi  Francorum  feie  dediderunt  ,  qui 
cum  bis  ftipendiariis  tune  opus  non  liaberer  ,  tantum 
fingulis  pecunia:  dari  julîit,  quantum  fatis  eflet  ad 
parriam  repetendam.  Maximilianus  vero  copias  cx- 
Cexas  in  oppidis  Se.  uvbibus  diltribuic. 

Durant 
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Durant  cette  guerre  de  Flandres  le  Duc  de  Bourbon ,  en  qualité  de  Con-  l4g& 
nécabie  ,  voulut  marcher  contre  Maximilien  ,  &  fe  mit  en  chemin  pour  cela  ; 
mais  on  l'arrêta  ,  &  la  Dame  de  Beaujeu  eut  l'adreffe  de  le  détacher  des  Prin- 
ces liguez  ,  &  de  l'attirer  à  Ton  parti.  Il  congédia  depuis  Philippe  de  Comines 
&  le  Sieur  de  Calant ,  qui  s'étoient  réfugiez  chez  lui. 

Au  mois  d'Octobre  le  Roi  eut  nouvelle  que  le  Duc  de  Bretagne  étoit  fort       .  ^ 
malade.  Il  prétendoit  avoir  droit  fur  cette  Province ,  fi  le  Duc  venoit  à  mou-  Roi  fur  la 
rir  fans  enfans  mâles.  Son  Confèil  fut  d'avis  qu'il  s'approchât  de  la  Bretagne  3  Bt"asne' 
&  il  fe  rendit  à  Tours.  Il  apprit  au  mois  de  Novembre  ,  que  le  Comte  de  Du- 
nois  3  qui  par  ordre  de  la  Cour  étoit  allé  à  Aft3  étoit  venu  â  Partenay  dans  Je 
Poitou ,  place  forte  qui  lui  appartenoit.  On  foupçonna  qu'il  fe  tenoit  là  pour 
tramer  quelque  chofe  dans  la  Bretagne.  Le  Roi  lui  envoia  ordre  d'en  fortin 
lui  îailTant  la  liberté  d'aller  à  Longueville  3  une  de  fes  Terres  en  Normandie- 
Sur  le  refus  qu'il  fit  d'obéir  3  le  Roi  qui  fçavoit  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  le 
Duc  d'Orléans,  envoia  le  Maréchal  de  Gié*  à  Blois ,  où  ce  Prince  étoit,  avec 
ordre  de  l'amener  à  la  Cour.  Au  lieu  d'obéir  ,  le  Duc  ie  retira  en  Bretagne. 

Au  mois  de  Janvier  fuivant  le  Duc  de  Bretagne  envoia  au  Roi  une  ambaf-  Hg7, 
fade  ,  dont  le  Chef  étoit  l'Evêque  de  Nantes  ,  pour  le  prier  de  fe  déporter  de  ^clon  le 
fes  prétentions  fur  la  Bretagne ,  que  le  Roi  Charles  croioit  lui  appartenir  après  qsSZ*™ 
la  mort  du  Duc  ;  par  un  tretnfport  qu'en  avoit  fait  le  Comte  de  Penthkvre  au  Roi  Louis 
père  du  Roi. Ce  droitjdifoit-il3n'avoitlieuqu'en  cas  qu'il  mourût  fans  enfans  ;  6c 
la  Bretagne  ne  pouvoit  ainfî  appartenir  qu  a  fes  filles.  Il  prioic  auflï  le  Roi  de 
ne  plus  favorifer  les  Barons  de  fon  Duché ,  qui  étoient  en  différend  avec  lui. 

Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  Amiral  de  France  >  étant  mort ,  fa  Charge  fut 
fort  recherchée  par  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour.  Elle  fut  donnée  au 
Seigneur  de  Graville  ,  qui  avoit  alors  un  grand  crédit ,  foutenu  par  les  Sei- 
gneur &  Dame  de  Beaujeu  :  ce  qui  caufa  bien  du  murmure.  La  Compagnie 
de  cent  hommes  d'armes ,  que  ce  même  bâtard  de  Bourbon  avoit,  fut  divi- 
fée  en  trois  parties  3  qui  furent  données  aux  Ducs  de  Montpenfier  &  de  Ven- 
dôme ,  &  à  un  bâtard  de  Jean  Duc  de  Bourbon.  Le  Comte  de  Dunois  attiroit 
bien  des  gens  au  parti  du  Duc  d'Orléans.  Le  Duc  de  Lorraine  mécontent  de 


tt  tnimt.  Dura  hoc  bellum  in  Flandria  gereretur  ,  Dux  Bor- 
bonius  ,  ut  Conftabularii  ofHcium  exercerec ,  adver- 
fus  Maximilianum  bellum  geiere  voluit,  ad  eamque 
iem  iter  fufeepit  ;  fed  gradum  filière  coactus  eil.  liel- 
lojocenhs  autem  Anna  ,  folitis  arcibus  ufa  3  illum  a 
fccderatorumPrincipum  parribus  adfuas  tram.  Exin- 
deveroille  Philippum  Cominium  6c  Culantium, 
qui  ad {c  COnfugerant  ,  ab  fe  dimilit. 

Le  mhnt.  Menfe  Octobri  Rex  comperit  Britannix  Armorier 
Ducem  gravi  de  periculola  xgritudine  detentum  elfe. 
Exiftimabat  autem  ille  ,  fi  Dux  abfque  proie  mafcula 
obirct,iftius  provincîa:  poileiTionem  ad  fe  devolvi. 
DeluorumconiilioRex  verfus  Britanniam  îter  fufee- 
pit &  Cxfarodunum  Turonum  venir.  Menfe  Novem- 
bri  edidicit  Rex  Comitem  Dunenlcm  ,  qui  juilii  re- 
gio  Aftam-Pompeiam  conccllerat  ,  Panhenxum  in 
Pictavis  veuille  ,  oppidum  probe  munitum.  Sufpicio 
autem  erat  illum  itUuic  fe  contuliife ,  ut  cum  Britan- 
nis  quidpiam  machinaretur.  Tum  milit  Rex  qui  ju- 
bErent  illum  Parchenxû  excedere  ,  facultate  conceila 
ut  Longam-villam  in  Normannia  ad  fe  perrinentem 
fe  confertet ,  ibique  fedes  haberet.  At  ille  ju<Tui  re- 
gio  obfequtus  non  eft.  Non  ignarus  Rex  ïpfum  & 
conlilïis  Se  focietate  junftum  elle  cum  Duce  Aurclia- 
nenlî  >  qui  tune  Blefis  erat ,  illù  mi  fit  Gixum  Maref- 

Tome  I  y. 


callum  ,  qui  illum  in  regiam  aulam  adduceiet.  Non 
paruit  Régi  Dux  Aucelianeniis  3  fed  in  Britanniam 
Acmoricam  conceiTit. 

Menfe  Januario  fequenti  Dux  Britannix  Oratores  j, 
Régi  mifit  ,  quorum  princeps  erat  Epifcopus  Nam- 
netenfis  j  qui  illum  rogarent ,  ea  qux  (e  putabat  ha- 
ppe jura  ad  Britanniam  poil  Ducisobitum  obtiuen- 
dam  deponeret  :  nam  cefjio  .ï  Peutevrtenfi  Comte  Ludo. 
vico  Undecimo  faita  ,  valere  non  poterar  ,  nilî  Dux  li- 
ne proie  decederet ,  atque  adeo  Britannix  Ducatum 
Hlias  fuas  Ipectare.  Obnixc  ctiam  poftuiabat  a  Rege, 
ut  ne  ultra  proceres  ditionis  fux3  qui  libi  diclo  au- 
dientes  non  effent ,  piotegcret, 

Ludovicus  Nothus  Borbonius  Maris  Prxfeûushoc 
tempore  obiit.  Munus  porro  iftuc  ambiebant  omnes  '^* 
aulx  regia:  primores  :  Gravillxo  autem  Topatcha;  da- 
tum  fuit ,  qui  tune  gracia  multum  valebat  apud  Bel- 
lojocenfem  Daniinum  3  Annamque  uxorem  ;  idque 
fadtum  non  line  multorum  quellu  &c  indignatione. 
Turma  porro  centum  vjrorum-armorum  ,  ut  voca- 
bant ,  quam  tenebat  etïam  Nothus  Borbonius ,  très 
in  partes  divilà  fuit ,  qux  Duci  Moncepcnferio,  Du- 
ci  Vjndocinenlî  j&Notho  Joannis  Ducis  Borbonii 
diûVibatae  (ont.  Cornes  Donenfîs  multos  ad  partes 
Am  elianenfis  Ducis  alliciebat.  Renatus  LocharuMÎti 
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Ja  Cour  fut  de  ce  nombre.  Le  Roi  fit  arrêter  à  Amboife  les  Evêques  de  Pe- 
rigueuxôc  de  Montauban  ,  &  les  Seigneurs  d'Argenton  ,  ou  de  Comines,  & 
Buifi  d* Amboife  ,  convaincus  d'avoir  quelque  intelligence  avec  ce  Duc  ,  & 
les  fît  mettre  en  prifon.  On  difok  qu'ils  confpiroient  pour  mettre  le  Roi  entre 
les  mains  du  Duc  d'Orléans.  On  voulut  auffi  faire  arrêter  l'Evêque  d'Albi  pour 
le  même  fujet:  mais  il  en  fut  averti ,  ô£  s'enfuit  à  Avignon.  Le  Prince  d'O- 
range &  M.  de  Lefcun  étoient  à.  Nantes  auprès  du  Duc  ,  où  ils  gouver- 
noient  en  maîtres.  Ce  M.  de  Lefcun  qui  étoit  Gouverneur  de  Guienne  ,  y 
avoit  plufieurs  places  &  châteaux ,  &  pouvoir  faire  beaucoup  de  mal  en  ce 
payis~là.  On  envoia  ordre  à  ceux  de  Bourdeaux  &  de  Bayonne  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes.  Il  fut  refolu  que  le  Roi  avec  un  corps  d'armée  feroit  en  Guien- 
ne  un  voyage  d'autant  plus  neceiïàire  ,  que  le  Comte  de  Dunois  faifoit  forti- 
fier &  munir  la  ville  &  le  château  de  Partenai  en  Poitou  ,  &  que  le  Comte 
d'Angoulême  du  même  parti  fortifloit  de  même  Angoulême  èc  Coignac.  Il  y 
avoit  aulli  plufieurs  autres  Seigneurs  dans  le  Roiaume  ,  qui  éroient  fort  difpo- 
fez  à  fe  mettre  du  parti  des  mécontens  ;  mais  dans  l'incertitude  de  Piflue  de 
ces  brouilleries  ils  n  ofoient  remuer  :  ils  n'auroient  pas  manqué  de  le  faire  ,  fi 
les  affaires  du  Roi  euflent  tourné  mal. 

Le  Roi  partit  de  Tours  au  mois  de  Février  ,  &  fe  rendit  à  Poitiers ,  où  il 
fit  folennellement  fon  entrée.  Odet  d'Aidie  Sénéchal  de  Carcaflbnne ,  frère 
de  Lefcun  ,  occupoit  Saintes  &  plufieurs  autres  places.  On  envoia  des  troupes , 
pour  fe  faifir  du  pont  de  Saintes ,  qui  étoit  alors  fortifié ,  &  avoit  un  Gouver- 
neur particulier  nommé  La  Jarrie  3  qui  étoit  alors  dans  l'armée  du  Roi.  Odet 
d'Aidie  avoit  occupé  ce  pont,  &  ne  pouvoit  guère  défendre  la  ville  ,  dès  que 
le  pont  feroit  pris.  La  Jarrie  fut  mis  â  la  tête  du  détachement  deftiné  pour  le 
prendre  ,  &:  s'en  rendit  le  maître.  Odet  d'Aidie  voyant  que  le  pont  étoit 
pris ,  emploia  les  prières  &  les  menaces,  pour  obliger  La  Jarrie  â  le  lui  ren- 
dre :  mais  n'y  aiant  pu  réuilir ,  il  abandonna  Saintes ,  &  fe  retira  vers  Pons. 
On  fit  alors  un  détachement  plus  confiderable  de  l'armée  du  Roi,  commandé 
par  le  Sieur  de  S.  André  ,  qui  fe  faifit  de  Saintes.  Le  Sire  de  Pons ,  qui  tenoit 
ci-devant  pour  le  Duc  d'Orléans ,  ouvrit  les  portes  de  Pons  ,  &  fe  reconcilia 


Dux  in  aula  regïa  maie  exceptus&offenlus ,  Mis  fefe 
adjunxk.  Rex  Ambafix  Epifcopos  Petragoricenfem  > 
necnoD  Argcntonium  Cominiam  &  Bullîum  Amba- 
fienfem  deprelienfos,  quod  cura  Duce  Auvelianenii 
confilia  mifcerent,comprehendi ,  iUofque  in  carce- 
retn  ttudî  juffit.  Accufabantur  porro  confpirationis 
initx  ,  ut  Regem  in  manus  Ducis  Aurelianenfis  tra- 
derent.  Princcps  Arauficanus&LefcunïusapudNam- 
netas  fedem  habentes  Ducem  Britannix  ad  nurum 
fuum  regebant  3  deque  cuudlis  rébus  difponebant. 
Lefcunius  vero  Aquitanïx  Prxfe£tus ,  oppida  mulca , 
caftella  &  munitiones  în  illa  regione  occupabat  3 
multumque  damni  rcbusFrancicisimportareporerat, 
idcoque  civitatibusBurdegalenfi  Se  Baionenfi  man- 
datum  fuit  ut  libï  caverenr. 

In  aula  ïgitur  regia  delibcratum  ftatutumque  fuit, 
ut  Rex  ipfe  in  Aquitaniara  moveret;quod  iter  etiam 
necetlaiio  fiifcipiendum  erat  ,eo  quod  Comcs  Du- 
nenfis  Parthenxum  oppidum  &  caftellum  apud  Pic- 
tavos  novis  munitionibus  rumarct  ,  &  Cornes  Engo- 
lifmenfis  ejufdem  fa&ionis  Engolihnam&Conacum 
propugnaculis  inftrueret.  Etant  etiam  in  RegnoTo- 
parchx  j  Procerefque  alii  ,  qui  ad  rebetlium  partes 
accedere  in  procin&u  erant  ;  fed  cumïncerci  eiTcnt 
quonam  vertendx  forent  controverlix  ,  &  quis  exi- 


tus  futurus  efTet ,  fefe  periçuloofterre  non  audebant. 
S  autera  negoria  Regem  fpe&antia,  in  pejorem  par- 
tem  verfa  fuiflènt ,  arma  de  ipfî  ampère  non  dubi- 
tairent. 

Cxfaroduno  profectus  Rex  Carolus  menfe  Fe- 
bruario  ,  in  Pictavorum  urbem  venit ,  ubi  magnifiée 
exceptus  fuit.  Odet  us  de  Aidia  Senefcallus  Carcal- 
fonx ,  Lefcunii  fratér ,  Santonum  Mediolanum  alia- 
que  oppida  occupabat.  Mina  eft  autem  militum  ma- 
nus ,  qux  pOQtera  Santonenfem  caperct  ,  pvopu- 
gnaculis  inftmdbum  j  qui  Gubernacorem  tune  pecu- 
liarem  habebat  nomine  Jarrixum  ,  in  caftris  regiis 
verfantem.  Odetus  de  Aidia  pontem  illum  tenebat  , 
illoque  capto  ,  vix  porcrat  in  urbe  hoftem  propul- 
fare.  Jarrixus  miflus  fuit ,  qui  cum  militum  manu 
pontem  occuparet ,  &  rêvera  cepit  illum.  Pontem 
fibi  creptum  videns  Oderus  de  Aidia,  preecs,  mi- 
nafque  adhibuit ,  ut  ad  cum  fibi  reftituendum  Jar- 
rixum adduceret.  Illo  autem  &  preces&  mmas  fper- 
nence  ,  Odetus  Santonum  Mediolanum  deleruit  ,  ac 
verfus  Pentes  ,  aliud  oppidum  iter  fufeepît.  Tune  ex 
regiis  caftris  aîia  militum  manus  numerofior  miiïà 
fuit  duce  Santandreano,qui  Melodianum  Santonum 
occupavit.  Pontiumvero  Toparclia  ,  qui  antehac  Au- 
relianenfîs Ducis  partes  fectabatur ,  oppidi  fui  portas 


CHARLES    VIII.  ii 
avec  le  Roi.  Oder  d'Aidie  fe  rerira  à"  Blaye.  S.  André  marcha  pour  afïîeger  la  1487» 
place.  L'artillerie  étant  arrivée 3  il  iir  battre  la  ville  :  le  Roi  s'y  rendit,  &  l'on    Le  Roî 
continua  à  canonner.  Plufieurs  des  gens  d'Odet  lui  déclarèrent ,  qu'ils  ne  î^Guicn- 
vouloient  pas  tenir  contre  le  Roi,&  le  retirèrent.  ne. 

Le  Sire  d'Albrer  amalîoic  des  gens  pour  venir  fecourir  la  place;  mais  voiant 
que  le  Roi  lui-même  l'aflïegcoit  avec  fon  armée ,  il  n'ofa  avancer.  Odet  le 
voiant  prefle  &:en  danger  d  erre  pris  par  allant  ,  demanda  à  capituler.  Il  fie 
d'abord  plufieurs  proportions  qui  furent  rejettées  ,  &  demanda  enfin  que  le 
Roi  lui  pardonnât  &  le  remît  en  Tes  bonnes  grâces  3  qu'il  lui  laiïfàt  la  iouif  lance 
de  Tes  biens  &  pendons ,  &:  qu'il  le  reprît  à  ion  fervice,  s' offrant  de  lui  remet- 
tre toutes  les  places  qu'il  tenoit  pour  fon  frère.  Ces  conditions  furent  accep- 
tées j  &  il  remit  au  Roi  le  Château- Trompeté  ,  Fronfac  ,  la  Reole  ,  Saint  Se- 
ver,  Daqs  &  le  Château  de  Baionne.  Le  Comte  d'Angoulême  fît  aufïi  fa  paix 
avec  le  Roi ,  qui  le  remit  en  fon  premier  état ,  &  lui  fit  continuer  les  pen- 
fions. 

Charles  fit  enfuite  fon  entrée  à  Bourdeaux  3  où  il  demeura  cinq  jours.  Il 
donna  le  Gouvernement  de  Guienne  au  Seigneur  de  Beaujeu  3  qui  mit  dans 
le  payis  pour  fon  Lieutenant  M.  de, Caudale.  L'Amirauté  de  Guienne  que 
tenoit  Le/cun  fut  donnée  à  M.  de  Graville,  &  réunie  à  l'Amirauté  de  Fran- 
ce :  la  Senéchauflee  de  Guienne ,  &  plufieurs  Sénéchaufîees  &  Capitaineries 
furent  aufli  ôtées  à  Lekun  ,  &  données  à  de  bons  ferviteurs  du  Roi  ,  &  le 
Comté  de  Comminge  fut  réuni  au  Domaine.  C'étoit  Madame  de  Beaujeu 
qui  dilpofoit  de  tout  5  &  fous  elle  le  Seigneur  de  Beaujeu  fon  mari  3  &  l'Ami- 
ral de  Graville.  Le  Roi  avec  toure  fon  armée  marcha  enfuite  vers  Parrhenai. 
Le  Comte  de  Dunois  qui  s'y  étoit  fortifié  ne  l'atrendit  pas  j  il  fe  rendit  à  Nan- 
tes. La  place  ne  fît  aucune  réfiftance  s  &  fe  rendit  au  Roi ,  qui  laifla  aller  en 
liberté  ceux  qui  la  gardoient5  &  y  mit  bonne  garnifon. 

Charles  après  avoir  ainu  réduit  la  Guienne  ,  vint  à  Laval  ou  il  s'arrêta  ,  Se  Paît  te 
fit  marcher  fon  armée  en  Bretagne.  Une  bonne  partie  des  Seigneurs  faifoient  Bretagne" 
la  guerre  au  Duc,  &  attendaient  l'arrivée  des  troupes  de  France.  Les  princi- 


Rcgiis  aperuit ,  &  fie  in  Régis  gratiam  refrirurus  e(r. 
Odctus  vero  Blaviam  fe  recepir.  Sanrandreanus  mo- 
vit  ut  oppidum  oblideret  ;  advcniencibufque  tor- 
mentis  pyriis  oppidi  muros  quatere  ccepit  ,  Rexque 
demum  cura  exercitu  iftuc  pervenk  ,  &:  mûri  comi- 
noo  verberantur  ,  machiniique  imperuntur.  Ex  pra> 
fidiariis  autem  plurimi  Odeto  edixerunt  nolle  fe  con- 
tra Regem  fuum  bcllum  gerere ,  &  alio  fe  recepe- 
runr. 

IntereaveroLeporcti  Toparclia  armatos  undique 
colligebat  j  ut  obfeflo  oppido  ferret  opem.  Ar  ubi 
vidit  Regem  ipfum  cum  exercitu  fuo  ad  elle  ,  Bla- 
viamque  impetere  ,  ultra  progredi  non  efl  aufus. 
Odecus  cum  fe  periculo  proximum  cernerec ,  ne  op. 
pidum  militari  imperu  expugnaretur  ,  condiciones 
obtulit ,  qux  ftarim  rejeétx  fuerc  ,  demumque  illo 
deduftus  efl:  ut  ab  Rege  veniam  peterer,  rogaretque 
fe  in  priftinam  gratiam  reliiruerct,  penfiones  fibi  & 
bonaconfervarer  ,  &  pro  ipfo  Rege  poftea  milkare 
concederet  >  pollîcitus  fe  omniaoppida  &ca(tra  que 
fratrisfui  nomine  tenebat  ,  ipfi  naditurum  efle.  His 
illeconditionibus  ab  Rege  admiiïus  fuit  ,  regiifque 
ftatirn  tradïdit  CaftellumTuba:  ,  Fronfacum  ,  Regu- 
lam  ,  Sandtum  Severum  ,  Aquas  Tarbellicas  &  Baïo- 
nenfem  arcem.  Cornes  quoque  Engolîfmentîs  cum 
Rege  reconciliatus  eft,  qui  ipfumprkrem  in  flatum 
Tome  IV, 


reduxir ,  ipfique  annuas  penfiones  fèrvavit. 

Carolus  poftea  Rex  Burdegalam  ingreltus  efl;  j  ubi  Jaligntl 
magnirîce  exceprus  fuit  ,  ibiqueper  dies  quinque 
maniït.  Aquitania:  pra:feCr.uram  dédit  lîellojocenfi 
Toparchx  ,  qui  ibi  Proprartorem  inlîituit  D.  Canda- 
lium.  Maris  prazfectura  AquitanicaGravîllxo  data  ,& 
przfeâur±  Maris  Francien:  juncta  fuir.  Senefcallî 
Aquitania;  ofKcium  &  plurima  alia  fimilia  officia  & 
munia  ,  Lefcunio  ademta  3  Se  aliis  regia:  aulx  addic- 
tis  virîs  data  funt.  Comicatus  Convenarum  regio  do- 
minio  adjun£tus  fuit,  Anna  BeUojoceniis  pro  iubîto 
omnia  agebat ,  &c  fub  illa  BeUojoceniis  maritus  ,  & 
Graviilarus  maris  Pra:fe£t'us.  Rex  poftea  cum  exercitu 
verfus  Parthenxum  movir.  Cornes  Duncnfis  qui  op- 
pidum illud  propugnaculis  cinxerat  >  Regem  non 
exfpe&avk  ;  fed  apnd  Namnetas  fe  recepit.  Parthc- 
nafi  prsfîdjatu  ,  obfidionem  non  exlpeélavere  ;  fed 
ftatim  Régi  fefe  dedidere  }  qui  ipfos  liberos  quo  vel- 
lent  ire  juffir ,  oppidumque  valido  inftnixit  prx- 
lîdio. 

Carolus  poftquam  Aquîtaniam  reduxerat  in  po-  Le  mhm 
tefrarem  ,  Lâvailîum  venit  ,  ubi  aliquanto  tempore 
maniït,  exercitumque  mifit  in  Briranniam.  Magna 
pars  procerum  nobiliumque  Britannurum  ,  bcllum 
ad  ver  fus  Ducem  fuum  moverant ,  exercitumque  rc- 
gium  exfpeclabant.  Hoium  prœdpui  étant  j  Roha- 
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paux  croient  les  Seigneurs  de  Rohan  ,  de  Quintin  fon  frère  ,  de  Rieux  Maré- 
chal ,  d'Avaugour  Bâtard  du  Duc ,  de  Châteaubriant  ôc  plufieurs  autres.  Ces 
Seigneurs  qui  ne  vouloient  pas  s'engager  dans  la  guêtre  que  leur  Duc  alloit 
s'attirer  en  recevant  le  Duc  d'Orléans  avec  ceux  de  la.  faétion  ,  avoient  leurs 
places  qu'ils  gardoient.  Pour  conferver  leurs  biens  &  leurs  terres  ,  ils  avoient 
defléin  de  joindre  leurs  troupes  à  celles  du  Roi,  qui  venoient  pour  ranger  à 
leur  devoir  le  Duc  d'Orléans  &  les  autres  rebelles;  perfuadez  que  quand  le  Roi 
auroit  fini  cette  entreprife,  il  laifleroit  la  Bretagne  libre,  en  quoi  ils  fe  trom- 
poient. 

L'armée  du  Roi  attaqua  d'abord  la  petite  ville  de  Ploermel ,  qui  fe  défen- 
dit quelque  teins ,  &  fut  prife  par  aflaut.  Dès  que  la  nouvelle  du  fiege  de 
Ploermel  fut  venue  à  Nantes,  le  Duc  d'Orléans,  le  Prince  d'Orange  &  Lef- 
cun  perfuaderent  au  Duc,  quoiqu'il  ne  fe  portât  pas  trop  bien,  de  fortir de  cette 
Ville  où  l'armée  du  Roi  viendroit  apparemment  l'aifieger.  Ils  ramaflerent  ce 
qu'ils  purent  de  troupes,  &  vinrent  à  Vannes ,  où  aiant  appris  que  l'armée  du 
Roi,  après  avoir  pris  Ploermel,  les  venoitaffieger,ils  montèrent  fur  mer  avec  tant 
de  précipitation ,  qu'ils  furent  obligez  de  laiflèr  leur  bagage  ,  &  ils  regagnèrent 
Nantes.  A  peine  croient- ils  pattis  que  l'armée  du  Roi  atriva  ,  &  fe  joignit  aux 
Barons ,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  leur  Duc.  Vannes  Ce  rendit  d'abord 
à  l'armée  du  Roi ,  &  quelques  troupes  qui  étoient  dans  la  Ville  fe  joignirent 
aux  Barons  mécontens.  Le  Roi  déclara  rebelles  le  Duc  d'Orléans  &  le  Comte 
de  Dunois ,  faille  toutes  leurs  terres  &  Seigneuries ,  &  fit  rafer  les  murailles 
de  Parthenai. 

Jean  Duc  de  Bourbon  âgé  de  plus  de  foixante  ans  ,  après  avoir  été  marié 
deux  fois ,  fe  remaria  encore  en  cette  année.  Il  étoit  goûteux  &  infirme ,  mais 
l'efperance  d'avoir  des  enfans  lui  fit  époufet  Mademoiselle  de  Vendôme ,  fecur 
du  Comte  de  Vendôme. 
Sie  e  de  ^at  r<^°'u  au  Confeil  du  Roi  qu'on  alfiegeroit  Nantes ,  où  étoient  alors 
Nantes.  E  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  d'Orléans ,  le  Prince  d'Orange  &  pludeurs 
autres  Seigneurs.  Les  troupes  du  Roi  prirent  leursquartiersautour  de  la  Ville  , 
qui  n'étoit  pas  tellement  invertie  ,  que  les  afllegez  ne  pufTent  recevoir  du  fe- 
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nusToparcha,  Quïntinus  frarcr  ejus ,  Rïufus  Ma- 
refcallus,  Avalgurius  Ducîs  nothuSj  Toparcha  de 
Cafteilo-Briantioplurimiquealii.  Primores  porroilli 
cum  nollenc  in  panera  bellï  venue  >  quod  Dux  Bri- 
tannue  in  fe  fufeipiebat  dura  receptum  daret  Aure- 
lianenfi  Duci  j  Se  aliis  qui  ejus  pactes  amplexï  erant, 
fua  ipli  oppida  &  caftella  munira  tenebant  ;  utque 
bona  pr.rili.ique  tua  defenderenc ,  cum  regiis  copias 
fuas  îunâuri  eranc  3  qui  regii  tune  acccdebanc  ,  ut 
Aurelianenfem  Ducem  canerofque  rebelles  in  ordi- 
nem  rédigèrent  ;  fperabantque  illi  Proceres  Brirones  } 
Regem  li  quando  rem  propofiram perficeret ,  Biitan- 
niam  Armoricain  liberam  reli&urum  elle  y  qua  certe 
fpe  lapfifvintj.nl  poftea  vîdebitur. 

Exercitus  regius  ftarim  Ploermelium  oppidulum 
oppugnavit.  PtxfidîarU  aliquanto  tempore  regiorum 
conatuiobftitere,demumque  vi  captura  oppidulum 
fuir.  Cum  primumad  Namnetas  rumore  nuncioper- 
venit  Ploermelii  nbfidio  ,  Dux  Aurelianenfis  j  Pi'in- 
ceps  Arauficanus&  Lefcanîus Duci  Britannix  audto- 
res  fuere,  etiamfi  ille  non  fatïs  commoda  valetudine 
fruetetur  ,  ut  cxNamnetum  urbe  fecum  excederer  , 
quam  obfeflum  verihmilitcr  venturus  erat  exercitus 
regius  :  omnefque  iiti  Pri  ucipes  j  colletftis  quotquot 
potuere  acmatis  viiis }  Venetiam  Armoricain  fe  con- 


tulcre  :  quo  cum  perveniftent  ftarim  audierunt  exer- 
citum  regium  ,  capto  Ploermelio  ,  Venetiam  obfef- 
fum  piopcrare  :  qua  ce  audita  ,  cum  tanta  ecleritate 
naves  confeenderunt;  ut  impedimentis  omnibus  re- 
lictis  j  Namnetum  urbem  repérèrent.  Vîxdum  illî 
profc&i  étant  cum  exercitus  regius  ante  Venetiam 
pervertit ,  ubi  cum  Biitannis  proceribus  qui  contra 
Ducem  luum  arma  fumferant ,  junctus  fuit ,  Venc- 
tia  fe  ftatim  regiis  dedidit  ;  &  praefîdiarii  qui  1 11  uebe 
erant  proceribus  Britannis  qui  contra  Ducem  fuum 
mititabant ,  adjuncli  funt.  Rex  autem  Aurelianen- 
fem Ducem  &  Comitem  Dunenfem  rebelles  promul- 
gari  jullit:  ipforum  domînia  &prsedia  omnia  occu- 
pavic  ,  ac  Regiis  adjunxit. 

Joannes  Dux  Borbonius  ,  cum  plufquam  fexage- 
narius  elîet ,  &  binas  jam  conrraxiflet  nuptias ,  ter- 
tiam  hoc  anno  duxic  uxorem  ,etli  podagra  laboiabat, 
&  infirma  erat  valetudine  ,  fpe  fufeipienda?  prolis 
cum  fororc  Vindocineniîs  Comicis  connubio  junc- 
tus  eft, 

In  regio  confilio  delibetatum  ftarutumquefuitob- 
fidendam  effe  Namnetum  urbem  ,  ubi  tune  cum  Bri- 
tannis Duce  erant  Dux  Aurelianenfis,  Princeps  Arau- 
fîeanus  ,  pluricoïque  alii  proceres.  Exercitus  regius  , 
diviils  caftris ,  urbem  cînxit,  ita  tamen  utaditus  non 
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cours  de  vivres  &  de  gens  de  guerre  du  côté  de  la  FolTe.  Le  Comte  de  Dunois  ufa* 
étoit  allé  dans  la  Baffe-Bretagne  pour  ramafler  du  monde  :  il  avoir  voulu  paf- 
fer  en  Angleterre  ,  pour  porter  le  Roi  Henri  à  envoier  un  puiflànt  fecours  au 
Duc  ;  mais  le  mauvais  tems  l'avoir  rejette  fur  la  côte.  Les  Ducs  de  Breta- 
gne &  d'Orléans  follicitoient  aufli  puiffamment  Maximilien  Duc  d'Autriche 
de  leur  envoier  des  troupes 3  en  lui  offrant  en  mariage  la  fille  aînée  du  Duc  de 
Bretagne,  &  s  adrefferent  encore  aux  Efpagnols  ,  defquels  ils  ne  purent  rien 
obtenir.  Maximilien  Duc  d'Autriche  fouhaittoit  fort  de  les  fecourir  ;  mais  il 
avoit  aflez  de  peine  à  fe  foûtenir  lui-même  contre  l'armée  de  France  ,  qui  lui 
faifoit  vivement  la  guerre.  Il  fît  cependant  un  effort ,  &  leur  envoia  par  mer 
quinze  cens  hommes  commandez  par  Baudouin  bâtard  de  Bourgogne  ,  qui 
vint  aborder  à  S.  Malo. 

Le  Comte  de  Dunois  qui  ramaffoit  des  gens  dans  la  Baffe-Bretagne  pour 
aller  fecourir  Nanres  &  les  Princes  affiegez,  eut  nouvelle  que  ce  fecours  étoit 
arrivé ,  de  alla  le  joindre  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens.  Il  partit  de-Ià  avec  ce 
corps  de  troupes  qui  monroit  à  cinq  ou  (h  mille  hommes.  (  Denis  Sauvage  die 
cinquante  mille  ;  Mezerai ,  foixance  mille  ,  ce  qui  eft  hors  d'apparence  :  nous 
fuivons  Jaligny  ,  )  &  fe  rendit  à  Nantes  ,  où  il  entra  avec  ces  troupes,  fans  que 
l'armée  de  France,  qui  étoic  petite  &z  féparée  en  des  quartiers  éloignez  les 
uns  des  autres ,  put  y  mettre  oppofition. 

Le  Roi  reçut  à  Angers  un  Ambaffadeurde  Matthias  Corvin  Roi  d'Hongrie; 
c  étoit  un  Archevêque  ,  Chancelier  d'Hongrie  ,  qui  venoitpour  faire  alliance 
avec  le  Roi  Charles  contre  la  Maifon  d'Autriche,  avec  laquelle  Matthias  Cor- 
vin  étoit  alors  en  guerre.  On  fit  à  TAmbaffadeur  tout  le  bon  accueil  imagina- 
ble :  &  l'on  traira  avec  le  Roi  fon  maître.  A  fon  retour  l'Archevêque  fut  ame- 
né à  Paris,  où  il  fut  très-bien  accueilli ,  fefloyè  <fy  défrayé^  le  Prévôt  des 
Marchands  ôc  les  Echevins.  Le  Roi  qui  s  ecoit  tenu  jufqu'alors  à  Angers  ,  vint  à 
Ancenis ,  pour  avoir  plus  fréquemment  des  nouvelles  du  fiege. 

Tandis  que  le  Roi  écoit  de  ce  côté-là,  les  François  faifoient  avec  fuccès  la 
guerre  en  Flandre.  Le  Sue  de  Montigni  qui  commandoit  dans  le  Hainaut 


omnïno  interçlufus  eflèr  :  poterant  enïm  obfeflî  & 
annonam  &  auxiliares  copias  accipere  ab  illa  parte  , 
qua:Folïâ  vocatur.  Cornes  Duneniïs  in  Armoricain 
inferiorcm  concerterai  ,  ut  armatos  colligercr.  Ten- 
taveiat  etiam  in  Angliam  tranfmktere  ,  ut  ab  Henri- 
co  Rege  auxiliates  copias  impetraret  ;  verum  a  tem- 
peftate  repentis  vicibus  in  Armoricain  oram  rejcdtus 
fuerat.  Duces  Britannia:  &  Aureliani  Maximilianum 
Auftrix  Ducem  obnixe  rogabant  ftbi  armatorum  ma- 
num  in  opem  mitteret ,  in  conjugem  ofterentes  pri- 
mogenicam  Britannia-  Ducis  riliam.  Ab  Hifpanis 
etiam  fuppetias  petierunt  ,  fed  nullo  frudtu.  Maxi- 
milianus  Dux  Auftrirc  certe  ad  opem  ferendam  pro- 
nus  erat:  fed  vix  cum  totis  vicibus,  exercitui  Fran- 
corum  obfirtere  potetat ,  qui  tune  orïs  fuis  infefti 
erant. Urgentibus  tamen Princïpibus ïllis  agmen  mifit 
mille  quiugcntorum  armatorum  ,  duce  Balduino Du- 
cis Burgundia;  notho,  qui  cum  auxiliaribus  illisMa- 
clovium  appulit. 
If  trômt.  c  90mes  Duncnfis,  qui  ut  diximus  ,  in  Armorica  ïn- 
'  feriore  militesconfcribebat,  ut  Namnetibus  &  ob- 
fellïs  Piirîcipibus  fcrret  opem  ,  cum  compeiiilèt  au- 
xiliares illos  in  Britannîam  appu  lifte ,  iplos  cum  iis 
quos  collegerat  armacis  viris  adiic  ,  iifque  junclus, 
cura  non  fpernenda  pugnatoruaimanu  ,  quinquevel 


fex  millium  virorum  ver  fus  Namnetas  movït.  Dïo- 
nyftus  Salvaticus  auxiliares  illos  numéro  quinquagin- 
ra  mille  ;  Mezerxus  vero  fexaginta  mille  fuirte  dicitj 
quod  incredibile  eft.  Nos  Jalinium  fequimur.  Du- 
nenus  iraque  ad  Namnetas  cum  agmine  fuo  ingref- 
fus  efl:  j  neque  potuit  exerckus  regius  qui  cumexïguo 
numéro  erat ,  atque  in  dïvitïs  longeque  dirtîtis  caf- 
tris  pofitus  ,  impedire  quominus  ingrederetur. 

Andcgavî  Rex  Oratorcm  excepit  Matthix  Coivî-  t?  mime, 
ni  Hungarix  Régis.  Oracor  aurem  ille  Archiepifco- 
pus  erat ,  &  Canceliarius  Eegni  Hungariar  ,  qui  mif- 
fus  fuerat  ut  fœdera&  pa&ainiret  Regem  inter  Fran- 
corum  8c  Regem  Hungarorum  contra  Auitriacam 
domum,  quacum  bellum  tune  gerebat  Matthias  Cor- 
vinus.  Magnifice  porro  exceptus  eft  Orator,  Se  ambo 
Principes  feedere  jundti  fucre.  In  reditu  autem  fuo 
Archiepifcopus  ille  Lutctiam  Pariiïorum  adductus 
eft,  ubi  a  Pirepofiro  Mercatorum  &  ^Edilibus,  hono- 
rifice  &  nulioiuo  fumtu  habirus  fuie.  Rex  vero  Ca- 
rolus  qui  haiftenus  Andegavi  manferar,  Ancenîfium 
venir,  ut  exercitui  Namnetas  obfidenti  propinquior 
eftèt. 

Dum  Rex  iis  in  partibus  verfabacur  ,  felici  exïtu  7aiig*h 
Franciin  Flandria  bellum  gerebant.  Montiniaci  To- 
parcha  qui  fub  Maximiliano  in  Harmoniaimperabat, 
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pour  Maximilien  ?  voulant  faire  quelque  entreprife  contre  la  ville  de  Guife ,  fe 
;    mit  en  marche  bien  accompagné.  La  garnifon  Françoife  fut  avertie  de  fa  ve- 


François  nue ,  &  comme  le  Commandant  ne  doutoit  point  que  Montigni  &  fes  gens  ne 
en  Flan-  piaffent  &  brulafFcnt  le  fauxbourg,  il  y  pofta  une  partie  de  les  troupes.  Mon- 
die*  cigni  arriva  ,  &  s  étant  trop  avancé  pour  gagner  ce  fauxbourg^  il  fut  bleifé  à 
lacuifle  d'un  coup  de  lance.  Il  fe  retira  ,  &  la  gangrené  s  étant  mife  à  fa 
playe  ,  on  lui  coupa  la  jambe  ,  &  il  mourut  quatre  jours  après  l'opération  :  ce 
qui  fut  regardé  chez  les  ennemis  pour  une  grande  perte  ;  car  il  était  confideré 
comme  un  des  plus  braves  de  leurs  chefs. 

La  Ville  de  S.  Orner,  qui  félon  le  Traité  fait,  étoit  neutre,  vivait  dans  une 
efpece  d'indépendance  ,  &  ne  devoir  favorifer  aucun  des  partis  :  cependant 
elle  donnoit  aux  Villes  de  Flandre  tout  le  fecours  qu  elle  pouvoit  ,  &  faifoic 
enrrer  des  vivres  dans  Terouane.  Le  Maréchal  Defquerdes  qui  commandoit 
pour  le  Roi  de  France  en  ce  payis-là,  fut  encore  averti  que  Maximilien ,  qui 
avoit  un  puifTant  parti  dans  la  Ville  penfoitàs'en  emparer,  il  chercha  le  moien 
de  le  prévenir.  Inltruit  par  quelques  Bourgeois  de  la  Ville  ,  qui  en  avoient  été 
chaffez  depuis  peu ,  il  la  fit  efcalader  la  nuit  par  un  endroit  mal  gardé  ,  fe  ren- 
dit maître  de  la  Ville  &  du  Château  ,  de  obligea  les  Habirans  de  prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  France.  Il  prit  enfuite  deux  ou  trois  petites  places , 
&  ferra  de  plus  près  Terouane  pour  l'affamer. 

Ce  même  Maréchal  avoit  fi  bien  profité  des  leçons  de  Louis  XL  qui  vouloit 
qu'on  emploiât  plutôt  l'adreffe  que  la  force  pour  prendre  des  places ,  &  rem- 
porter des  avantages  fur  les  ennemis ,  que  par  cette  voie  il  réuiliifoit  toujours 
dans  fes  entreprifes.  Il  voulut  furprendre  Terouane  ,  &  en  vint  à  bout  en  la 
manière  que  nous  allons  dire.  Deux  habitans  de  la  Ville  étoient  chargez  de 
faire  le  °-Uet  à  un  pofte  nommé  le  Gué  de  l'Echauguette  ,  qu'ils  gardoient  al- 
Terouane  ternativement  chacun  fon  jour.  L'un  d'eux  étant  forti  de  la  Ville  fut  pris  par 
furprïs.  les  François ,  &  amené  au  Maréchal  Defquerdes,  qui  lui  fit  bien  des  queflions 
avec  fon  adrefTe  ordinaire  ,  &  apprit  de  lui  tout  ce  qui  fe  pafToit ,  6c  entre  au- 
tres chofes  qu  il  étoit  lui-même  un  de  ceux  qui  faifoient  alternativement  le 


alïquid  contra  Guifam  tentare  in  animo  habens,non 
modica  armatorum  manu  ftipatus  movït.  Pra-fidiarii 
FranciGuifani  de  Montiniaci  expedïtione  fubmonici 
fuere  :  cumque  non  dubitarec  praefidii  Piaifcctus , 
quin  Montiniacus  &  fui  milites  fuburbium  Guifx 
direpturi  5c  flammis  dacuri  c tient ,  parcem  copiarum 
fuarum  in  eodem  fuburbio  locavit.  Cum  vero  Mon- 
tiniacus cum  fuis  adveniens ,  ulterius  quam  par  erac, 
in  fuburbium  penecratfct ,  lancea  confolfus  in  femo- 
re  fuit.  Tune  illeveceprui  cecinit, cumque  gangrana 
vulnus  ejus  occupaviifet  ,  tibia  ipli  lUCCttlitUE,  & 
quarto  port  die  interne  ,  in  grave  damnum  Auftiia- 
corum  ,  qui  ipfum  interprœcipuos  iScaudaciores  Du- 
ces fuos  numerabant, 

Sandti  Audomari  urbs ,  qux  ex  pa<5to  cum  Auftria- 
cîsinito  ,neutrius  partis  elle  debebat  ,  in  quadam 
ceu  libertateverfabatur;  fed  neutri  partium  ex  pafta 
conditïone  favere  iplî  Hcebat  ,  &  tamen  Flandricis 
urbïbus  quantum  poterat  opem  ferebat  ,  Se  Tatvans 
a  qua  noftri  pio  viribus  annonam  arcebant  ,  ipfa 
alimenta  fuppeditabat.  Cordxus  etiam  Marefcalius  , 
qui  pro  Rege  Francorum  iftis  in  partibus  imperabat, 
certis  indiciis  comperit ,  Maximilianum ,  cui  ctvium 
multi  hac  in  re  favebant,urbem  occupare  decrevitfe. 
lpfe  vero  machinas  omnes  adhibendas  duxitutilluni 


prsverteret.  Confilio  illico  cum  quibqfdam  iftius  ur- 
bis  civibus  ,  qui  non  diu  antea  in  exlihum  miilt  fue- 
rant ,  cum  notitias  ad  eam  rem  neceilarias  accepiller, 
no£tu  fcalïs  admotïs  ,  fuorum  multos  in  urbem  per 
muros  immifit  per  eam  partem  ubi  neglectam  curto- 
diam  elfe  compererat ,  uibemque  totam  atque  callel- 
lum  occupavit  ,civefque  omnes  adegit  ut  iacramen- 
tum  fîdei  Régi  Carolo  prxftarent.  Poftea  vero  duo 
triave  oppîda  cepit ,  quibus  adeptis  ,  annona:  Tarva- 
nam  aflercnda:  aditus  intercludebatur. 

Idem  ipfe  Marefcalius  Cordxus  probe  inititutus 
fuerat  a  LudovicoXI.  didiçeratque  arte  &  indufhia 
magis  quamviribus  tentandum  etfe  urbes  &  arces 
occupare  ,  hoftefque  fuperare  ,  &hac  ratione  felicif- 
lime  mutta  tentabat.  Tarvanam  jamdiu  artu  caperc 
cogitaverat  >  &  hac  ratione  optatam  rem  affequutus 
efl.  Oppidanis  duobus  injunctum  erat  ,  ut  alterna- 
tim  excubarent  ,  &  in  quadam  murorum  parte,  qua: 
Spécula  vocabatur  >  cuiïodix  urbis  advigilarent  ;  euf- 
todia  autem  illa  alternis  diebus  ipfis  commitcebatur. 
Ex  ambobus  porro  illis  alter  cum  quadam  die  egret- 
fus  eflet  sa  Francis  captus  efï  ,  3c  ad  M<1refcallum 
Corda'iim  adductus  ,  qui  nec  fine  artificio  de  pluri- 
bus  rébus  ipfum  percontatus  cft  ,  multaque  compe- 
rit ,  interque  alia  ,  quod  ille  îpfè  qui  captus  fuerat , 
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guet  en  un  certain  pofte.  Il  le  tourna  enfin  fi  bien,  que  moiennantune  grande  ,4g7. 
récompenie  ,  il  lui  promit  de  lui  donner  encrée  dans  la  Ville  un  jour  qu'il 
feroit  de  garde.  Ils  complotèrent  fur  l'heure  de  la  nuit  où  les  François  dévoient 
venir ,  &fur  les  moyens  de  faire  la  chofe  le  plus  fecretement  qu'il  fepourroic. 
L'affaire  s'exécuta  fort  dextrement  :  cet  homme  donna  fon  lignai.  Les  Fran- 
çois qui  étoient  cachez,  vinrent ,  montèrent  par  des  échelles ,  entrèrent  en  fi 
grand  nombre  dans  la  Ville ,  avant  que  la  garnifon  ni  les  habitans  fe  fuffent 
apperçus  de  rien,  que  fe  trouvant  les  plus  forts ,  ils  appelèrent  M.  Defquerdes, 
qui  écoit  là  auprès  en  embufcade.  L'épouvante  fe  mic  dans  la  ville  :  la  garnifon 
&  les  habitans  ne  penferent  plus  qu'à  fe  fauver.  Le  Commandant  établi  par 
Maximilien  fe  barricada  dans  fa  mâifon  ,  de  peur  d'être  tué  dans  la  première 
fougue  du  foldat ,  &  pour  pouvoir  parlementer  &  fe  rendre  la  vie  fauve.  Il 
fut  ainfi  faic  prifonnier  avec  toute  la  garnifon.  Defquerdes  donna  des  ordres 
pour  la  garde  de  cette  place ,  qui  fut  ainfi  furprife  quinze  jours  après  Saint 
Orner. 

Philippe  de  Raveftein  ,  qui  commandoit  en  Flandre  pour  le  Duc  Maximi- 
lien ,  voulut  avoir  fa  revanche  Si  furprendre  auffi  des  Villes  fur  les  François  :  en 
quoi  il  fut  ou  moins  habile  ,  ou  moins  heureux.  Il  tâcha  de  gagner  par  pro- 
mèflè  un  Archer,  homme  d'efprit ,  qu'il  croioic  pouvoir  lui  découvrir  les 
moiens  de  furprendre  Berhune.  L'Archer  fit  femblant  d'y  acquiefcer  ,  &  lui  I4Sy 
perfuada  qu'il  pourrait  par  telle  manière  venir  à  bout  de  fon  entreprife  ;  ils 
prirent  le  jour  &  l'heure  :  cependant  l'Archer  donna  avis  de  tout  à  Defquer- 
des &  au  Gouverneur  de  Bethune  ,  &  leur  marqua  le  jour  &  l'heure  ,  où  l'en- 
nemi devoit  faire  cette  tentative.  Raveftein  ramaffa  un  corps  de  troupes  de 
pied  &  de  cheval,  qui  montoit  à  environ  trois  mille  hommes  ,&  fe  mit  en 
marche  ,  accompagné  du  Duc  de  Gueldres  ,  du  Comte  de  Naffau  ,  du  Sei-  D-fa;ré 
gneur  de  BoiTu  &  de  plufieurs  autres  gens  de  qualité.  Quand  ils  furent  à  deux  deRavcf- 
lieuës  de  Bethune  ,  ils  fe  mirent  en  ordonnance  pour  marcher.  Raveftein  com-  Kln' 
mandoit  la  cavalerie  ;  le  Duc  de  Gueldres  &  le  Comte  de  Naffau  qui  comman- 
doient  l'infanterie  prefque  toute  Allemande  ,  mirent  pied  à  terre  ,  &  màr- 


unusex  urbis  cuftodibus  eflèt,  cValîetnatim  quodam 
in  loco  advigilaret.  Tum  Cordxus  ipfi  adulatus  eo 
rem  deduxir ,  ut  ille  magni  prarmiî  ptomiduallectus, 
in  urbem  Francis  ingreilum  prxbere  pollicererur,  af- 
fignara  quadam  die  qua  ipfe  cnftodix  urbis  advigi- 
latutus  erat  :  [une  &  indicta  noctis  hora  ,  qua  Franci 
venturi  edenr  ,  &  modi  confiieuti  queis  res  feercto 
fieri  poflèr ,  rescum  magna  dexrericare  peraéta  fuir. 
Homo  ille  fignum  conftirutum  exhibait.  Franci  qui 
ancea  ljtuerant ,  veniences  s  fealas  admoverunr  ,  ar- 
que in  urbeni  canto  numéro  ingrciïï  funt  anrequam 
nec  prarfidiarii ,  nec  cives  rem  perfentifeerenr  ;  ur 
cum  fe  jam  viribus  potioreselle  viderenr ,  Cordteum 
qui  in  iniidiis  haud  ptocul  erar  3  evocarenc.  Oppida- 
nos  &  prxiîdiarios  rerror  occupant  >  ira  ut  unam 
exinde  falutis  Invalida!  curam  liaberenr.  Qui  prxfi- 
diariis  a Maxûniliano prtefedrus  fuerat,  domus  ùùe 
adirus  munivit  &  oblïruxit,  ut  ne  in  primo  imperu 
a  Francis  imerficererur,  arque  uc  ipfis  pa&o  initoin- 
columis  fefe  dedercr.  Ipfe  icaque  cum  prxfidiariis 
captus  j  fub  euftodia  manfit.  Cordxus  vero  urbem 
prxfidio  munivit  ,  qua;  fie  quinro-decimo  port  cap- 
tum  Sanclum  Audomarum  ,  in  Francouim  potefta- 
rcm  redafba  eil. 


Philippus  Ravcflenius  qui  in  Flandria  fub  Max:-  •jdimi; 
mihano  imperabar ,  par  pari  referre  curavit  ,  ce  ur- 
bes  Francorum  aftu  caperc  rentavit  :  qua  inre  auc 
unperirior  aur  infelicior  fuit.  Pollicitationibus  ille 
Sagittarium  Francum  pellicere  voluir ,  qui  vir  inge- 
nio  valebar  ,  fperabatque  Ravefteniusfe  illius  opéra 
polie  Bethuniam  ex  improvifo  caperc.  Sagitrarius  fc 
dictis  &promiiîîs  Raveftenii  acquiefeere  iimuiavir, 
fuafirque  illi  polTe  tali ,  quem  promebar  ille  modo  , 
rein  fufeeptam  perfîcï  ,  diefque  8c  hora  ad  eam  rem 
aflignatur.  Interea  vero  Sagirtarius  rem  roram  Cor- 
dxoaperimecnon  Prxfedro  Bethunix  ,  iplifque  indi- 
drum  dicm  &  lioram  fignificavir,  queis  hoftis  ralia  at- 
renraturus  erat.Raveltenîus  manumpugnatotum  col- 
legitjequitum  peditumve  numéro  circiter  trium  mil- 
lium  ,  ac  verfus  Bcthimiam  iter  fufeepir  ,  comiranti- 
bus  Duce  Gueldrienfi ,  Comité  Nallàvio  ,  Boxudio 
Toparcha  ,  plurimifque  aliis  nobilibus  viris.  Cum  ad 
locumpervenilIentdualiusBethumxleucisdifhnrern 
militâtes  ordines  difpoiuere  ,  ut  lie  pugnaturi  ince- 
derent.  Raveflcnius  équités  ducebat.  Gueldrienlîs 
Dux  &  Naflàvius  peditatui  ,  qui  fere  torus  Gcr- 
manorum  erat ,  prxerant ,  &  ex  equis  delilientes  , 
pcdites  &  ipfi  progreflî  funr ,  haftam  manu  tesenta, 
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14S7.  choient  la  pique  à  la  main  pour  donner  courage  à  leur  troupe.  Arrivez  à  de- 
mie-lieue de  Bethune  3  ils  virent  Defquerdes  avec  cinq  cens  hommes  d'armes 
choifis  qui  venoienc  vers  la  troupe  du  Duc  de  Gueldres  &  du  Comte  de  Na£- 
fau.  Raveftein  qui  fe  trouvoit  plus  éloigné  avec  fa  cavalerie  prit  honteufcment 
la  fuite.  Le  Duc  de  Gueldres  &  le  Comte  de  Naffau  tinrent  ferme  ,  mais  fort 
peu  de  tems.  Toute  leur  infanterie  fut  défaite  :  prefque  tous  les  foldats  furent 
tuez  ou  pris.  Le  Duc  de  Gueldres  &  le  Comte  de  Naffau  refterent  aufïï  prifon- 
niers.  Tous  ces  mauvais  fuccès  afToiblirent  beaucoup  le  Duc  Maximilien. 

La  nouvelle  en  vint  au  Roi3  qui  étoit  alors  à  Ancenis.  On  la  fit  {avoir  au 
Duc  de  Bretagne  &  à"  fes  confederez  ,  à  qui  ces  difgraces  de  leur  allié  rirent  bien 
du  déplaiiîr.  Les  places  du  Roi  du  côté  de  Picardie  &  d'Artois  étoient  bien 
munies  de  gens  de  guerre  ,  au  lieu  que  celles  de  Maximiiien  avoient  des  garni- 
fons  foibles.  La  Flandre  3  le  Hainaut  &  le  Brabant  en  fouffroient  beaucoup, 
&  leur  commerce  étoit  fort  interrompu.  LesFlamans  murmuroient  &  fur-tout 
ceux  de  Gand  qui  en  vouloient  beaucoup  à  Maximilien  3  parce  qu'il  leur  avoir 
ôté  fon  fils.  Cela  dégénéra  enfin  en  une  révolte ,  comme  nous  verrons  bien-tôt. 

Le  Château  &  la  Ville  de  Couci  appartenoientau  Duc  d'Orléans  qui  y  te- 
noit  garnifôn.  On  craignoit  à  la  Cour  que  le  Gouverneur  n'y  introduifit  les 
gens  de  l'Archiduc  d'Autriche,  qui  pourroient  faire  des  incurfions  dans  les 
payis  voifins.  On  y  envoia  le  Seigneur  d'Urfé  Grand-Ecuier  avec  des  troupes 
ôc  de  f  artillerie  pour  l'afîieger.  Cette  forte  place  fut  prile  en  moins  de  huit  jours, 
&l'on  y  mit  bonne  garnifon. 
incendie      Au  mois  de  Juillet  de  cette  année  le  feu  prit  à  Bourges  le  jour  de  la  Mag- 
deBoiic-  delaine.  Il  fut  fi  foudain  qu'on  n'eut  pas  le  tems  de  fauver  ce  qui  étoit  dans 
£es"       les  maifons,  dont  plus  de  trois  mille  furent  brûlées.  Elles  netoient  couvertes 
que  de  bois  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  mal  fut  fi  grand  &  fi  fubit.  Prefque  toutes 
les  Eglifes  furent  aufii  confumées  par  le  feu  }  mais  la  grande  Eglife  de  Saine 
Etienne  ne  fut  point  endommagée.  Il  n'y  avoir  que  vingt  ans  que  Bourges 
avoit  fouffert  un  autre  grand  incendie.  Les  Habitans  envolèrent  rémontrer  au 
Roi  leurs  grandes  pertes  ,  lui  requérons  aucunes  aides  fur  le  fel  par  tout  le  Royaume  y 
des  jranchifes  que  le  Roi  leur  accorda  volontiers. 


ut  fuis animum  inderenr.  Ubi  autem  ad  locum  per- 
venerc  dïmidia  leuca  a  Bethunia  diftaneem  ,  Cor- 
da:um  viderunt  cum  quingentis  armoium  vins  ,  ad 
agmen  Ducïs  Gueldrieniis  &  Nallàvii  Comitis  pro- 
p.-rantem.  Raveltenms  qui  longinquior  erar ,  fefe 
turpiter  in  fugam  dédit.  Dus  Gucldrienfis  Se  NaÛzr- 
vius  ttoftera  propulfare  conati  func  ;  fed  non  diu  pu.- 
gnavêre  i  pedïtacus  ille  torus  protîigatus  fuie,  Germa- 
niomnes  vel  ca:fi  vcl  capri  funt ,  Dux  Gueldricnfis 
&  Nallàvius  item  Cornes  in  captivoruffl  numéro  fue- 
re.Ha:  porro  clades  Maximiliani  rem  nonparum  la- 
befactarunc. 

Rlc  nunciata  funt  Régi ,  qui  tune  Anccnifii  «at, 
Xf  mîmr,  curatumque  fuie  ut  hîcc  ipfa  nunciarcnrur  Duci  Brï- 
rartaise &  fœderatis  ejus ,  queis  ifta:  amici ,  fociique 
fui  clades  admodum  difplicuere.  Urbes  oppidaque 
Régis  Francorum  in  Picardia&  in  Artefia  probe  mu- 
nia  pra:fidii(que  rinnaca  eranc.  Contra  vero  Maximi- 
liani urbes  exiguis  piiiidiis  erant  inltruéh:.  Flau- 
dria  ,  Haunonîa  Se  Biabantia  incurfîonibus  infefta; , 
hîne  multum  încommodi  pariebantur  ,  &  commer- 
cia  non  folïto  more  fiebant.  Flandri  vehementer  ob- 
murmurabant  >  maximeque  Gandavenfes  ,  Maxi- 
miliano  admodum  infenli  j  quod  hïium  faillît  ipiis 
abripuillèt  3  indequ  tandem  confequuta  rebellio 


cft  j  ut  mox  videbïmus. 

Caftellura  oppidumqueCuciacenfead  Ducem  Au- 
rclianenfcm  pertinebant ,  qui  ibi  prxlidiarios  confti- 
tuerat.  Timor  autem  erac  in  aula  tegia  Francica  ,  ne 
is  quem  prreiîdio  prcefecerat  Dux  Aurelianenfis  ,  Ar- 
cliiducis  Auftrùe  milites  eo  induceret ,  qui  vicinas 
terras  incuriionibus  vexare  pofTenr.  Eo  mûTus  fuit 
UrficUS  Scutifer  magnus  cum  pugnatorum  manu  &c 
tormencis  pyriis,  qui  Cuciacum  obfideret,  Arx  vero 
i  1  la  munitilTima  întra  odto  dierum  fpatium  capta 
fuit.numerofumqucprœfidium  regiumibireliclumeft. 

Menfe  Julio  hujusanni  in  die  B.MagdalenœBitu- 
ricas  urbem  ignis  invafit  tam  fubiio,  ut  fupellecîilem. 
domovum  afportandi  nullum  fpatium  fuerit.  Dormis 
porro  plufquam  ter  mille  in  cinercm  redatta:  funt. 
Te£ta  lignea  tota  erant,  hineque  orta  tam  ingens, 
tamque  fubicauea  pernicies  :  omnes  fere  Ecclefix  igne 
confumtx  fuere  ;  fed  Ecclcfîa  majot  S.  Stephani  dé- 
triment! niliil  paflà  eft.  Annis  antea  viginti  par  pêne 
incendium  Biturica;  pafla:  fuerant.  Cives  porro  Bitu- 
ricenfes  ex  fuis  quoldam  ad  Regem  miferunt ,  qui 
ingentem  jafturam  fuam  rcprxlcntarent  ,  pofeerent- 
que  concedi  (îbi  fubfidia  m  falarium  veétïgal  per  to- 
cum  regnum  exigi  folitum  ,  &  exemtionem  a  tribu- 
tis  omnibus. Rex  libenter  ipfisadrtipulatuseft. 

Revenons 
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Revenons  au  fîege  de  Nantes.  Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1487.  i4s7! 
le  Sire  d'AIbret ,  attiré  par  Lefcun ,  qui  étoit  toujours  auprès  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  &  leurré  de  l'efperance  d'épouler  la  fille  aînée  de  ce  Duc ,  &  de  parvenir 
par-là  à  être  Duc  de  Bretagne  ,  fe  mic  en  marche  avec  trois  ou  quatre  mille 
hommes.  Le  Duc  en  promettant  ainfi  fa  fille  aînée  à  differens  Princes  &  Sei- 
gneurs ,  fe  procuroit  des  fecours  de  plufieurs  côtez.  Albret  fe  difpofoit  de  tra» 
verfer  la  Guienne  &  le  Poitou  pour  venir  au  fecours  des  aflïegez  ;  mais  par 
ordre  du  Roi ,  Candale  qui  commandoit  en  Guienne  ,  &  les  Seigneurs  du  Poi- 
tou aflêmblerent  bien  du  monde  ,  marchèrent  contre  lui  ,  &  le  ferrèrent  de 
ù  près ,  que  fe  voiant  fur  le  point  d'être  défait  ,  il  demanda  à  parlementer, 
s'offrit  de  renoncer  à  toute  autre  alliance  ,  &  de  demeurer  bon  fujet  du  Roi, 
demandant  d'être  admis  à  fon  fervice. 

Tout  cela  lui  fut  accordé  par  Candale  &  les  autres  Seigneurs ,  &  pour  la 
fureté  de  fa  parole  il  donna  des  otages.  La  Cour,  qu'Albret  avoit  fouvent 
trompée  ,  ne  fut  gueres  contente  du  traité.  On  y  acquiefça  pourtant ,  &  pour 
Je  gagner ,  le  Roi  lui  donna  une  Compagnie  de  cent  lances ,  grande  mar- 
que de  diltinction  en  ce  tems-là.  Mais  Albret  ne  fut  pas  plus  fidèle  à  garder 
fa  foi  que  ci- devant.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  &  le  Sire  de  Beaujeu  fon  frère 
eurent  auiTi  quelques  pourparlers  de  paix  avec  les  Princes  liguez  ,  mais  fans 
aucun  (uccès. 

Le  fiege  de  Nantes  avoit  duré  plus  de  fix  femaines ,  &  avançoit  peu.  La  Levéedu 
place  étoit  des  plus  fortes ,  bien  munie ,  &:  en  état  de  recevoir  tous  les  jours  fics=  de 
du  fecours.  Il  fut  réfolu  à  la  Cour  qu'on  leveroit  le  fiege  ,  &  que  l'armée  a"KS' 
s'occuperoit  à  prendre  les  autres  places  de  la  Bretagne.  Le  fiege  fut  donc  levé. 
Le  Roi  s  étant  avancé  dans  le  payis ,  fe  faifit  de  Cliffon  ,  &  obligea  le  Sire 
de  Laval  qui  vouloir  fe  tenir  neutre  ,  de  fe  déclarer  pour  lui  &  de  lui  remet- 
tre Vitré  où  il  tenoit  garnifon.  Le  Roi  munir  bien  la  place  de  gens  de  guer- 
re ,  qui  portèrent  un  grand  dommage  aux  campagnes  voifines  ;  car  ils  cou- 
roient  jufqu'aux  portes  de  Rennes ,  de  Nantes ,  Si  de  Dinan.  Laval  ne  le 
donna  qu'avec  bien  de  la  répugnance.  La  ville  de  Dol  fut  prife  d'ailaut ,  Si 


te  mimt,      JJm    ad  Namnetenfem  obfidionem  redeamus. 

Meule  Jumoliujufce  anni  1487.  Lcporeti  Toparcha, 
concirante  Lefcunio  ,  qui  pênes  lititannix  Ducem 
femper  verfabarur  ,  alleiâufque  Ipeconnubio ducen- 
dx  majoris  filix  ejufdem  Ducis ,  iicque  forealiquan- 
do  ut  Britannix  Ducaium  obtineret  ,  cum  tribus  , 
quatuorve  armatorum  millibus  muvit  ad  fuppetias 
ferendas.  Dux  quippe  lititannix  eamdem  majorem 
filiam  p'.uribus  Pnncipibus  in  uxorem  poliicebatur, 
ut  vatiis  ex  locisauxilia  iibi  pararer.  Leporetxus  au- 
tem  Aquitaniam  &  Pictavortim  rcgioncm  trajicere 
parabat ,  ut  obfellis  fcrret  opem  :  at  jubcnte  Rege  , 
Candalius,  qui  in  Aquitania  Prxfcdi  vicem  agebac, 
&  primorcs  Pictaviarmarosviros  sadique  collegerc  , 
&  adverlus  Leporetxum  proceuerunr  ,  quem  in  tan- 
tas  anguftias  redegere,  ut  pacifcendi  cum  illis  co- 
piant libi  rieri  poitulaiet.  Poliicebatur  ille  fe  omni 
cum  quibufcumque  (ocietate  &  amicitia  repudiata, 
uni  Rcgi  lubditum  manfurum  efle  ,  qucm  rogabat 
le  obfequencem  admitterer. 

Ltmime.  Ha:  conditiones  Candalio  ,  aliifquc  primoribus 
accepta:  fuerunt.  Ad  promillx  rei  iecuritatem  obfi- 
des  Leporetxus  dédit.  In  aulavcroregia,  quam  fx- 
pc  falus  promilfis  lactaverat  Leporetxus,  lix  pactx 
conditiones  ftarim  dilplicuetc  ;  tamenque  acquicvît 
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i!!a  propofitis  &  ftarutis  ;  utque  Leporeta:um  Rexfibï 
devinciret ,  centum  armatorum  virorum  turmam  ipll 
obtulit  ,  qua:  cum  digniras  Principibus  tantum  ,  vel 
iis  qui  inter  aulicos  primas  tenebant ,  concedeba- 
rur  :  at  Leporetxus  non  majori  quam  ante  reiigione 
fidem  fervavk.  Dux  Boi:bonius.&  liellojocenfis  frater 
ejus,de  pace  fancienda cum  feederatis  Principibua 
egere  ,  fed  niillo  felici  exiru. 

Numueteiiu"s  obfidio  jam  pet  fcx  hebdomadas  con-  Jaiigutt 
tinuata  fucrat  ,  nec  fpes  ulla  capienda:  ui'bis  vide- 
bacur  elle  ;  nam  &  propugnaculis  cin&a  &c  munitit 
lima  erac ,  turufque  in  cam  aditus  eiat  auxdiis  im- 
miiTïs  :  quapropter  in  aula  regia  obfidionem  folvere 
vifum  fuit ,  ftatutumque  ut  exercîtus  regius  ad  ca> 
'teras  BritanniLE  inbes  ,  oppida  item  Se  caitella  expu- 
gnanda  adiiibtrctur.  Soluta  ergo  obfidione  Rex  in 
Britanniam  ingreilus  ,  Clillbnium  cepit.  Lavallium 
vero  Toparcham  ,  qui  in  neutra  parcium  cenferi  vo- 
lebat,  eo^fclegit  ,  m  fuas  partes  fe&aretur  ,  &  fibi 
Vitreium  dederct  oppidum  ,  ubi  pr.xlidiarios  îllc 
tenebat.  Rex  oppidum  pugnatoribus  inlîruxit  >  qui 
ficquentibus  incurfionibus  ad  ufque  portas  Rhedo- 
num  j  Namnefum  ,  &  Dinantïi ,  mulcum  damni  re- 
gioni  importabant  :  quod  oppidum  admodum  invi- 
tus  Lavallius  Régi  conceflit.  Dola  a  regiis  vi  expu- 
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*4S7-    pillée  par  les  troupes  du  Roi.  A  la  mi-O&obre  ,  qui  fut  la  fin  de  la  campa- 
Prifedc  gne  }  ]e  R0i  fe  trouva  maître  de  beaucoup  de  places ,  de  Cliflbn  ,  la  Guerche, 
pk«sUen  Ancenis ,  Châteaubriant ,  Vitré ,  Vannes,  Dol,  Saint  Aubin  du  Cormier, 
Bretagne,  châfillon ,  Rhedon ,  Ploermel,  &  de  plufieurs  autres.  Mais  Rhedon  fut  livré 
aux  ^ens  du  parti  oppofé  par  celui  que  le  Maréchal  de  Rieux  y  avoit  éta- 
bli Gouverneur ,  qui  remit  au  Duc  de  Bretagne  avec  cette  place  la  Dame  de 
Rieux  qui  s'y  trouva  alors.  Le  Roi  envoia  demander  au  Duc  cette  Dame  ,  & 
il  la  rendit  d'abord.  La  perte  de  Rhedon  fut  regardée  comme  considérable. 

Le  Roi  diftribuâ  fes  troupes  dans  ces  places  3  pour  en  renforcer  les  garni- 
fons  ;  &  s'en  alla  faire  fes  dévotions  au  mont  Saint  Michel.  Il  traverfa  toute 
Ja  Normandie  3  &  vint  à  Rouen  ,  où  il  tint  fes  Etats  ordinaires  fur  le  fait  des 
finances.  De  Rouen  il  fe  rendit  au  Pont  de  l'Arche.  Les  Ducs  d'Orléans  Ôc 
de  Bretagne ,  avec  la  permiflion  du  Roi  y  envoierent  à  fa  Cour  une  ambaf- 
fade  ,  dont  le  chef  étoit  Lefcun  ;  plutôt  pour  amufer  le  Roi  Ôc  fon  Confeil, 
que  pour  conclure  quelque  traité.  Lefcun  vint  donc  au  Pont  de  l'Arche,  ÔC 
fit  des  proportions  (i  déraifonnables ,  qu'on  vit  bien  qu'il  venoit  pour  toute 
autre  chofe  que  pour  faire  la  paix.  Il  gagna  en  chemin  faifant  le  Maréchal 
de  Rieux  ,  qui  quitta  depuis  le  Roi  3  &  fe  tourna  du  côté  du  Duc  de  Bre- 
tagne. Le  Roi  Charles  vint  paifer  l'hyver  à  Paris. 

La  Flandre  étoit  alors"  en  grand  mouvement.  Les  Gantois  mécontens  de 
Maximilien  ,  qui  leur  avoit  ôté  fon  fils  -y  ôc  voiant  que  Ja  guerre  contre  la 
f  rance  tournoit  mal  pour  lui ,  fe  révoltèrent ,  &  reçurent  chez  eux  un  nom- 
mé Copenolle  fugitif  à  Tournai  ,  qui  étoit  du  parti  du  Roi  de  France.  Ma- 
ximilien 3  pour  les  ranger  à  leur  devoir ,  &  empêcher  que  la  rébellion  ne 
paflat  d'une  Ville  à  une  autre  3  vint  à  Bruges  pour  retenir  les  Habitans  aiTez 
portez  à  fuivre  l'exemple  des  Gantois.  Il  voulut  faire  des  levées  d'argent  fur 
eux  :  ce  qui  les  irrita.  Ils  s'accordèrent  fècretement  avec  ceux  de  Gand  :  ôc 
traité  par  un  j0Ur  qu'il  vouloir  fortir  de  la  Ville  pour  aller  à  Oudenarde ,  ôc  fe  mec- 
ttMJsT  tre  en  ^rat  ^e  &*re  ^  guerre  aux  Gantois ,  ils  lui  fermèrent  les  portes ,  fe 
faifirent  de  lui ,  de  fon  Chancelier ,  &  de  la  plupart  de  fes  gens.  Ils  firent 
enfuite  la  guerre  aux  autres  Villes  qui  tenoient  fon  parti.  Les  Flamans  firent 


k4SS. 


lien  pris 
&  mal- 


gnara  Se  direpta  fuit.  Dimidio  perafto  Octobri  men- 
fe  Rex  urbes  ,  oppida  caft  raque  raulta  in  Bricannia 
Armoricaoblinebat ,  ncmpcCliilonium,  Gucrchiam, 
Anceniltum,  Caftrum-Brianrium  ,  Vkreium  ,  Vene- 
tiam  ,  Dolam,  Sanctum  Albinum  Cormerii ,  Caftel- 
lionem,  Rothonum  ,  Ploeimtlium ,  plurimaque  a!ia; 
fed  Rothonum  ab  eo  qiiem  Marefcallus  Riuiius  loco 
prsfeccrat ,  Ducis  genti  traditum  fuit ,  qui  Pra-fectus 
Duci  Britannix  cum  oppido  Marefcalli  Riufii  uxo- 
rem  ,  qax  tune  eo  lod  degebat ,  tiadidit.  At  Rex 
illam  a  Duce  repetiit  ,  qui  ipiam  liberam  dimifir. 
Rothoni  amiiTîo  quafi  regiis  negotiis  admodum  no- 
xia  habita  fuit. 
>,  Rexinhilce  urbibus  Se  oppidis  exercitum  futim 
ad  hyberna  locavir  :  liincque  admodum  aucta  fuere 
pratfidia  ,  cv  ad  Sancti  Michaelis  montem  pia:  pere- 
grinationis  caufa  perrexit,  Exînde  Nonnanniam  to- 
tam  trajecit  Se  Rothomagum  venir,  ubTcum  fuis 
circa  rem  arrariam  coflfilia  Se  colloquia  rfueuît.  Ro- 
thomago  ad  Pontem  Arcùs  fe  contulit.  Duces  porro 
Aureliani  Se  Britanniae  ,  concédante  Rege  ,  Oracores 
ipfi  miferunt ,  quorum  princeps  en»  Lelcunius  ,  qui 
poilus  ut  verba  daret  Rcgi  &  Confîlio  fuo  accede- 
bat ,  quam  ut  pactionem  aliquam  faccret.  Lefcu- 
nius  igitur  ad  Fomem-Arcùs  venir ,  Se  condidones 


obtulit  tam  abfutdas  Se  abfonas  ,  ut  palam  cundKs 
fuerit  ipium  aliade  caufa  venidè  ,  quam  ut  cum  Re- 
ge pacilceretur.  Dum  iter  ageret ,  Marefcallum  Rîu- 
lïum  ita  pellexit ,  ut  fub  bec  ,  Rege  reli£to  ,  ad  Du- 
cis Britamux  partes  defleâcrec.  Rex  Carolus  Lute- 
tiam  hiematLim  venit. 

Fiandria  tune  tota  inmotu  crat.  Gandavenfes  in- 
dîgnati ,  quodMaximilianusPhilippum  filium  iuum, 
quem  educandum  tenebant ,  iplîs  abripuillêt  ;  cum 
vidcrenrillum  contra  Francos  bellum  improfpere ge- 
i"ere  j  rebelles  le  exliibuerunt.  In  urbem  iuam  recep- 
tum  dederunt  Copenollo  cuidam  ,  qui  Tornacum 
confugerat ,  Se  Régis  Francorum  paires  fedtabatur. 
Ut  illos  in  ordincm  redigeret  Maximilianus ,  impe- 
direcque  quominusrebcllioifthxcad  alias  lubestranf- 
m caret  j  Brugas  venir,  ut  Brugenies  contiueret  , 
qui  mox  exemplum  Gandavenfium  fequuturi  vide- 
bantur  j  ilarimque  voluit  ab  urbanis  pecunias  exî- 
gère,  Qua  re  cxafperati  illi  cum  Gandavenfibus  clam 
coiihliam  inierunt  :  cumque  quodam  die  ex  uibe 
egrcllurus  elfet ,  Aldenardam  petiturus ,  ut  inde  bel- 
lum contra  Gandavenfes  moveret ,  iplî  portas  c!au- 
fere  3  Maximilianum  comprehenderunt  &Cancella- 
rium  ,  maximamque  partem  fuorum.  Tune  bellum 
esteris  urbibus  intulere,  qua:  Maximïliani  partibus 


CHARLES    VIII.  i? 

des  incurfions  les  uns  fur  les  autres  >  ils  pilloienc  &  brûloient  les  bourgs  &  H$8, 
villages. 

Ceux  de  Bruges  traitèrent  Maximilien  fort  indignement.  Selon  Olivier  de 
la  Marche  3  ils  le  mirent  dans  une  cage  de  bois  couverte  de  fer ,  tuerenc 
plufieurs  de  les  gens  en  fa  prefence  :  quelques-uns  difent  qu'ils  voulurent  met- 
tre Maximilien  entre  les  mains  du  Roi  de  France  ;  mais  que  les  larmes  de 
ce  Prince  ,  &  les  fermens  réitérez  qu'il  leur  fit  de  ne  jamais  fe  reflentir  du 
traitement  qu'ils  lui  avoient  fait ,  les  fléchit  enfin.  Ils  le  laiiTerent  aller  en 
liberté  s  &  il  s'en  alla  en  Allemagne.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  en  ce 
tems-ci  que  Federic  donna  le  titre  d'Archiduché  à  l'Autriche  :  ce  qui  eft  cer- 
tain ,  ceft  que  Tan  1488.  Jaligni  commence  à  appeller  Philippe  fils  de  Ma- 
ximilien j  le  petit  Archiduc. 

Ces  brouilleries  de  Flandre  durèrent  long-tems.  Ceux  de  Hainaut  étoient 
fort  attachez  à  Maximilien,  Qc  le  foutenoient  de  tout  leur  pouvoir.  Les  Bra- 
bançons &  leurs  voifins  fe  tenoient  neutres  5  &  ne  favorifoient  ni  l'un  ,  ni 
l'autre  parti.  Ceux  de  Lille  6c  de  Douai  tenoient  pour  le  Duc.  Le  jeune  Ar- 
chiduc Philippe  fon  fils  étoit  à  Malines ,  d'où  il  ne  iortoit  point  :  on  avoit 
foin  de  le  bien  garder.  Les  Gantois  &  ceux  de  leur  parti  demandèrent  fecours 
au  Roi  Charles  comme  à  leur  Seigneur,  &:  le  Roi  les  favorifoit  comme  fes 
fujets.  L'Empereur  Frédéric  demandoit  fecours  aux  Princes  Allemans  pour  fou- 
tenir  Maximilien  fon  fils  contre  fes  fujets  rebelles.  L  affaire  tira  en  longueur , 
&  les  brouilleries  durèrent  long-tems  en  ces  payis. 

Au  mois  de  Février  le  Roi  tint  fon  lit  de  juflice ,  &  fit  affembler  la  Cour  JuJ£ede 
des  Pairs  en  plein  Parlement.  Il  y  eut  un  grand  nombre  de  Princes  ,  de  Sei- 
gneurs &  de  Prélats  qui  y  prirent  feance  chacun  en  fon  rang ,  comme  il  eft 
rapporté  plus  au  long  dans  l'Hiftorien.  Antoine  bâtard  de  Philippe  le  Boa 
Duc  de  Bourgogne  ,  fe  mit  après  Louis  d'Armagnac  Comte  de  Guife ,  Ôc 
Louis  de  Luxembourg  tous  deux  païens  du  Roi.  On  voulut  d'abord  le  faire 
defeendre  plus  bas  :  mais  le  Roi  confiderant  fon  grand  âge ,  &  qu'il  étoic 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ,  ne  voulut  pas  qu'on  lui  fît  cette 
honte.  L'Archiduc  Philippe  y  fut  auffi  appelle  comme  Comte  de  Flandre. 


ha:rcbant.Flandri  igituralii  in  alios  incurfioncsfece- 
runt,  &  agios,  villas,  pagos  vïciflîm  dcpopulabantur. 

Jaligni.  Brugenfes  autem  captum  Maximilïanum  afpere  in- 
digniique  modis  egeiunt  :  illumque  ,  narrante  Oli- 
vario  de  Marchia  ,  in  caveam  ligneam  ferro  obduc- 
cara  incluferunt  >  plurimos  ex  iis  qui  ipfi  addiiSti  crant 
coram  ilto  interfecerunt.  Narrant  vero  quidam,  vo- 
luilfe  Brugenfes  Maximilianum  Régi  Francorum  cra- 
dere;  fed  fufis  Iacrymis  Principem  illos  ad  commî- 
ferationem  traxifie ,  &  facramento  pluries  adhibito 
poUicïtumefle ,  fe  nunquam  tantam  illaram  fibi  inju- 
riam  vel.ulturum,  vel  inrnernoriamrevocaturum  c(ïè. 
Inflexi  tandem  Brugenfes  libertarcm  exeundi  ipficon- 
ceflerunt.  IpfeveroinGcrmaniam  fe  contulic. Narrant 
quidam  hoc  tempore  Federicum  Impcratorem  Duca- 
tuî  Auftriaî  Archiducatus  nomen  contulîfle  :  certum 
autem  ell  hoc  anno  Jalinium  Scriptorem  fie  compel- 
lare  incipere  Philippum  Maximîliani  hlium  9  junior 
Archtiux  Phtlîp fus. 

ttmhne.  \\x  Flandrenfes  turbx,  hi  tumultus  diu  perfevera- 
runt.  Hannovienfes  Maximiliano  addîétf  omnino 
erant ,  ipfumque  COtis  viribus  juvabant  ;  Brabantini 
eorumque  vicini  neutii  partium  ha;rebant,  vel  fave- 
bant  ,  lnfulanî  Se  Duaccnfcs  pro  Duce  ftabant.  Ju- 
Tome  IV, 


nior  Archidux  Philippus  filius  ejus  Machlinia:  erat, 
undcnunquam  egrediebatur  ,  Si  magna  cura  ferva- 
bacur.  Gandavenfes  &  focii  eorum  a  Kege  Franco- 
rum Carolo  ut  Domino  fuo  auxilia  exfpedabant , 
Rexque  iplîs  omnino  favebat  ut  fubdîtis  fuis.  Frede- 
rîcus  Imperator  Germanorum  Principum  opem  im- 
plorabat ,  ut  filîum  iuum  Maximilianum  contra  re-  * 
belles  fubditosalienis  auxiliis  juvarer.  Verum  hi  tu- 
multus diuturni  fuere  3  Se  longo  tempore  regiones 
iftas  exaguaiunt. 

Menfe  Februario  Rex  Carolus  ,  /eclttm  jr.ftltU  ,  ut  Jaligm* 
vocant  tenuit  ,  Se  Parium  eccrum  in  Curia  Senatus 
congregavit.  Mulri  Principes,  Proceres  &:  Epifcopi 
fuofîngulï  ordinc  fedes  occupavere  ,  ut  apud  hifto- 
tix  icriptorcm  pluribus  narratur.  Antonius  filius  no- 
thusPhilippi  cognomento  Boni  Burgundia:  Ducis  j 
ïmerLudovicum  Armeniacenfem  Guifia;  Comirem  > 
&  Ludovicum  Luxemburgenfem  ,  qui  ambo  Régis 
cognati  erant  ,  ledit.  Illum  ftarim  in  gradiim 
inferiorem  dejicere  quidam  cogitabant  :  verum 
Rex  Se  prove&am  ejus  œtatem  confïderans  ,&quod 
Eques  ellet  Ordinis  San&i  Michaelis  fecum  reputans, 
illos  a  tali  injuria  ipfi  inferenda  coercuït.  Archiduci 
Aultriar,  utpote  Comiti  Flandrenfi,dics  di  du  s  fuit, 
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L'Avocat  du  Roi  5  Jean  Magifhi ,  y  fît  une  harangue ,  où  il  prouva  l'autorité 
du  Roi  for  les  Pairs  &  les  Pairies  du  Roiaume.  Il  fut  ordonné  que  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bretagne  &c  le  Comte  de  Flandre  feroient  ajournez  devant 
la  Table  de  marbre. 

Cet  acte  folennel.  ne  produifït  rien  de  bon.  Le  Maréchal  de  Rieux  folli- 
cité  par  Lefcun  3  comme  nous  avons  dit ,  fe  tourna  du  côté  du  Duc ,  &  le 
reconcilia  avec  lui  :  il  remit  fous  Ton  obéïffance  les  places  d'Ancenis  &  de 
Chateaubriant ,  &  ramena  au  parti  du  Duc  la  plupart  des  Seigneurs  Bretons  ; 

11  n'y  eut  que  Mrs  de  Rohan  &  de  Quintin  fon  frère  qui  tinrent  ferme 
pour  le  Roi.  Le  Sire  d'Albret ,  qui  s'étoit  ci-devant  reconcilié  avec  le  Roi, 
montra  bientôt  que  ce  n'étoit  que  la  contrainte  qui  lui  avoit  fait  pren- 
dre ce  parti.  Il  monta  fur  mer  à  Fontarabie  avec  quelques  troupes  s  8c  fe  ren- 
dit à,  Nantes.  Il  recherchoit  en  mariage  la  fille  ainée  du  Duc ,  foutenu  par 
Lefcun  ,  par  la  Dame  de  Laval  fa  fecur  de  mere  3  Gouvernante  des  deux  fil- 
les de  Bretagne  ,  6c  aufli  par  le  Maréchal  de  Rieux.  On  difoit  même  que  le 
Duc  la  lui  avoit promife  par  des  lettres  fcelléesde  fon  fceau.  Le  mariage  né- 
toit  pourtant  gueres  fortable.  Il  avoit  au  moins  quarante-cinq  ans ,  &  laPrin- 
ceffe  n'en  avoit  que  douze  :  il  avoit  trois  fils ,  &  quatre  filles ,  &  étoit  un  peu 
couperofé  de  vifage  :  auffi  difoit-on  que  la  PrincelTe  ne  vouloir  point  de  lui. 

Dès  le  mois  de  Février  les  Bretons  ramaiTerent  des  troupes  pour  agir  avant 
que  l'armée  du  Roi  arrivât.  Le  Roi  fe  difpofant  à  domter  les  rebelles ,  alla 
vifiter  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  5  &  y  fit  beaucoup  d'aumônes  pour  fe  rendre 
le  ciel  propice.  Il  partit  de  Paris  le  18.  Février  ,  &  fe  rendit  à  Amboife  pour 
y  rendre  vifite  à  Marguerite  d'Autriche  fille  de  Maximilien  fa  future  époufe, 
qu'on  appelloit  alors  la  Reine  Marguerite.  Il  partit  de  là  ,  &  arriva  à  Tours 
le  8.  Mars.  Il  fit  affembler  fon  armée  pour  marcher  vers  la  Bretagne. 

Celle  des  Bretons ,  qui  étoit  prête ,  conduite  par  le  Duc  d'Orléans ,  alla 
aflieger  Vannes.  La  Ville  étoit  foible  ,  mal  gardée ,  tk  avoit  peu  de  vivres. 
Elle  fe  défendit  quelque  tems ,  &  la  garnifon  fut  obligée  de  fe  rendre  à  com- 
position :  les  affiegeans  retinrent  vingt  prifonniers  des  principaux  de  la  place 


Advocatus  feu  Caufidîcus  Regîus  JoanncsMagifhius 
orationem  habuit ,  ubi  probavit  auctoiitatcm  Kegis 
in  Parcs  Francia;  ,&în  regiones  terraique  ,  qua:  Pa- 
rium  nomine  intaibebantur.  Statutum  fancitumque 
fuie  3  ut  Ducibus  Aurelianeniî  &  Britannico  ,  ac  Co- 
miti  Flandrenfi  dicsdiccreturaure  tabulam  marmo- 
ream  ,  quod  &:  factum  fuit. 

Ha?c  ram  folenniter  acta  nihi!  boni  pcpererunr.Ma- 
refcallus  Riufius  ,  concitamc,  ut  dixtmus  ,  Lefcu- 
nio  ,  ad  Britannix  Ducis  partes  tranfiit  ,  &  cum  illo 
reco'nciliatus  ert  ,  fub  ejulque  potcltarem  ceduxît 
Ancenifuim  Se  Caltrum-Briantium  ,  ac  maximam 
part  cm  Britonum  procerum  ,  qui  ab  Duce  fuodefe- 
ccrant,adïliius  partes  revocavit.Ex  primoribus  Roha- 
nus  tantum  &  Qointinus  frater  ejus  Régi  femper 
hfncrhnt.  Lcporeianis  Toparcha  ,  qui  anno  proximo 
cum  Rege  paeem  feccrat ,  cito  comprobavit  Ce  ut  vi 
majori  tant  uni  cédera,  ad  talia  pack  venifle.  Navi- 
bus  Fontarabix  confeenfis  cum  pugnatorum  manu 
ad  Namnetas  venit.  Connubinm  expetebat  cum 
majore  filia  Ducis  Butanniœ  ,  favente  Leïcunio  Se 
Domina  Lavallia  ex  marre  forore  ipfius  ,cui  educan- 
da;  crédita:  filtrant  binx  Ducis  filia:  ,  opitulante  quo- 
queMarefcallo  Riufio.  Rumoretiamerat  Ducem  ip- 
fum  filiam  majorrm  per  litetas  figillo  fuo  muniras  > 
ipfi  Lcporetxo  pollicicum  fuifte  :  neque  cam  en  con- 


gruere  pofTe  videbatur  taie  connubium  ;  Ule  qùîppe 
quadraginta  quinque  faltem  annos  natus  erat.  PueL 
la  veto  Pririccps  erat  duodecim  tantum  annorum. 
Ille  très  rilïos  Se  quatuor  rîlias  jam  lufccperat,  vul- 
tumque  rubentibus  puftulis  déforma tum  rircumfe- 
rebat  ,  famaque  erat  puellam  Principem  a  talibus 
nuptiis  abhorrere. 

Menfe  Fcbruario  Britoncs  copias  collegcrej  utan- 
tequam  regius  exerritus  advenraret,aliquid  aggiede- 
rentur,  Rexveroqui  rebelles  Principes  in  ordinem  re- 
digere  cogitabat  ,  Nofocomium  quod  Hofpitalc  Dei 
vocatur  invifir ,  Se  pauperibus  infirmis  multa  eroga- 
vit,  ut  numen  fibi  pcopitiam  redderet.  Lutetts  pro- 
fectus  clt  die  vigefimo  odtavo  Februarii  Ambafiam- 
que  venit  ,  ut  Margaritam  Aufhiacam  Maximiliani 
filiam  inyiferct ,  quam  uxorem  duiturus  erat  ,  qux- 
que  jam  runc  Regina  Margarita  vocabacur.  Inde  pro- 
reâus  Carfarodunum  Turonum  advenir  die  Martii 
oftavo.  Excrcitumque  colligi  julHt ,  ut  in  Britan- 
DÎatQ  Armoricam  properaret. 

Exercitus  veto  Britonum,  qui  jam  in  promtu  eratj 
AucelîanenfiDuceimperante  yeheria'm  obfedit.  Urbs 
paucus  pndîdîarios  habebat ,  &ânnonx  penutia  la- 
borabat,  Ho!l:emtameu  propulfavit  aliquanto  tempo- 
re  ,  prafidiarii  tandem  ad  deditionemcompulfi  funtt 
Fa-dcrati  vicenus  ex  prxcipiûs  prxlidiariis  captivos 
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pour  les  échanger  contre  d'aurres  des  leurs  ,  qui  croient  prifonniers.  IifSg 

Au  mois  d'Avril  fuivant  Jean  Duc  de  Bourbon  mourut  fort  âgé  &  fans 
enfans  légitimes.  Le  Seigneur  de  Beaujeu  Ton  frère  fut  Ton  héritier  3  &  devint 
un  rrès-puiffant  terrien.  Le  Duc  Jean  lui  laifla  le  Duché  de  Bourbonnois,  les 
Comtez  d'Auvergne  ,  de  Foreft ,  de  l'iile  Jourdain  ;  &  le  Sire  de  Beaujeu 
avoic  de  Ton  chef  les  Comtez  de  Clerniont  en  Beauvoifis ,  de  la  Marche  ,  de 
Gien  ,  &  la  Seigneurie  de  Beaujolois  de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
Le  Cardinal  de  Bourbon  fon  frère  &  fon  ainé ,  Archevêque  de  Lion ,  lui  con- 
tefta  la  fucceffion  des  Terres  &  Seigneuries  de  fon  frère.  Mais  Ja  Dame  de 
Beaujeu  Princeflè  habile  ,  le  tourna  fî  bien ,  qu'il  fe  contenra  de  la  jouif- 
fance  de  la  Seigneurie  de  Beaujolois  pendant  la  vie.  Le  défunt  étoit  Gou- 
verneur de  Languedoc  &  Connétable  :  le  Gouvernement  du  Languedoc  fut 
donné  à"  fon  frère  de  Beaujeu.  Quant  à  la  charge  de  Connétable ,  le  Roi  ne 
jugea  point  à  propos  de  la  remplir. 

L'armée  roiale  au  nombre  de  douze  mille  hommes  fut  en  état  de  mar-  LaTri* 
cher  en  Bretagne  au  mois  d'Avril ,  commandée  par  M.  de  la  Trimouille ,  Z.ti- 
qui  alla  d'abord  aiheger  Châtpaubriant.  La  place  étoit  bien  munie  &  bien  de,lJar- 
fortifîée  ;  mais  elle  fut  fi  vivement  attaquée  ,  qu'en  huit  ou  dix  jours  elle  Stagne, 
fut  obligée  de  fe  rendre  à  compofïtion  ,  félon  laquelle  huit  Seigneurs  Bre- 
tons demeuraient  prifonniers  de  guerre  ;  après  quoi  l'on  fît  un  échange  des 
prifonniers.  Le  Château  tk  la  Ville  furent  rafez. 

Il  alla  enfuite  alfieger  Ancenis  place  auili  bien  munie  de  gens  y  de  vivres 
&  d'artillerie  5  qui  félon  l'opinion  des  Bretons  devoir  tenir  long-tems  :  mais 
l'artillerie  du  Roi  étant  la  meilleure  qu'il  y  eut  en  ce  tems ,  la  place  fut  il 
bien  battuë  ,  qu'au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  il  fallut  capituler.  La  gar- 
nifon  fe  retira  à  Nantes.  On  trouva  dans  Ancenis  beaucoup  de  vivres  3  qui 
tournèrent  au  profit  de  l'armée  ;  &  une  grande  artillerie ,  qui  fut  prife  pour  le 
Roi.  La  place  rutrafée  ,  &lesfofléz  qui  étoient  taillez  dans  le  roc  furent  com- 
blez. Ce  fut  une  perte  pour  le  Maréchal  de  Rieux  à  qui  elle  appartenoit. 

La  prife  fi  promte  de  deux  places  qui  fembloient  devoir  arrêter  long-tems 
l'armée  du  Roi,  étonna  fort  les  Princes  confederez.  Us  envoierent  faire  de 


ceperunt  ,  ut  commutarent  eos  contra  toridem  ex 
fuis  qui  eciamcapci  fucrant. 

Menu  Apiïli  fequenti  Joannes  Dux  Borbonius 
obiit  fenio  confectus  fine  légitima  proie.  Bellojocen- 
{is  veroToparcha  frater  ejus,  hères  fuit  Ôc  amplilîi- 
mis  terris  provinciifque'dirarus  eft.  Excepit  ex  fratre 
BorboniiDucatum,  Comitatufque  Arvernîac  Se  Fore- 
fix  ,  Infulxque  Jordanis.  Iple  vero  Bcllojocenlis 
jam  poiTïdebat  Comitacum  Clai'omonranum  in  Bel- 
lovacenli  agro  ,  Comitatus  Marchia:  ,  Gieni  <Sc  Bau- 
jovii  in  utraque  orafluvii.  Borbonius  autem  Cardi- 
nalis  ,  ArchiepifcopusLugdunenfis ,  Bellojocer.fis  fra- 
ter major,  cum  ipfo  de  fuccelTîone  contendebat.  At 
Anna  Bellojocenfis  uxor  Princeps  femina  ,  qux  în- 
genio  &  iniiuftria  multum  valebat ,  tam  fblerter  cum 
Cardinali  rem  rractavic  >  ut  fatis  haberet  ille  fi  annis 
fingulis  toro  vitx  fus;  tempore  Baujovieniïs  tractûs 
redicibus  frueretur.  Dtfunctus  Joannes  Botboniusin 
Septimania  Regius  PrxfeCtuserat  ,  itemque  Confta- 
bularius  Francix.Septimanix  Prsereâura  Be  1 1  ojocen  (î 
data  fuit:  munus  veroConftaLmlarii  vactium  manlït. 

Exercitus  regius  duodecim  millium  pugnatorum 
menfe  Aprili  in  Britanniam  movit  ,  duccTremollioj 
qui  ftatîm  Caflrum-Briancium  obfedic.  Erac  oppi- 
dum rirmis  pvopugnaculis  cin£tum&  probe  muni- 


tum  ;  fed  cum  tanta  vehementîa  oppugnatum  verbe- 
beratumque  fuit,ut  poil:  octavûm  vel  decimum  diem, 
deditidnem  facere  coaili  pKefidîarii  fuerint,  ea  pac- 
ta  conditione  ,ut  odro  Nobiles  Brîtones  captivima- 
nerent.  Secundum  hxc  autem  captivorum  uirinque 
commucacio  fada  fuie.  Cailellum  porro  &  oppidum 
lolo  arquata  fuere. 

Deinde  Tremollhis  Ancenilîum  obfedic  oppidum 
munitiiïïmum  prxiidiariis  j  annona  ,  tormentis  bel-  te  mhnt. 
lias  adcoinftru&um,  ut  putarent  Britones  diutur- 
nam  fore  oblîdionem  ;  fed  cum  rormenca  bellica  rc- 
gia  estons  omnibus  îftîos  aevi  pra-ftarent  ,  cum  tanta 
diligentia  Se  celeritate  qualTaci  mûri  fuere,  ut  poft 
très  quatuorve  dies  deditionis  pa&a  facere  coacti 
prxlîdiarii  fuerint,  illa  conditioner  ut  fefead  Namne- 
tas  recipcrcnc.  Ancenilii  cibaria  multa  reperta  fuere  , 
qua?  exercirus  uliii  ceflèruntJ&  rormenta  bellica  mili- 
ta, qua:  regiis  adjuncta  fuere, Oppidum  foloxquatum 
fuir,  Se  follx,  qiuc  in  rupe  ipfa  incife  fuerant  aggefta 
terra  oppleta:  fiint.  Hinc  damnum  itlatum  RiufioMa- 
refcallo,  adquem  oppidum  illud  pertinebar. 

Tam  citocapeis  duobiismunitiJïimisoppidis,queîs  Jaligni, 
Iperabanc  feederati  exercitum  regiuoi  longo  tempore 
detinendum  fore  ,  attonin  ipfî  &:  de  exitu  ti'mentcs  , 
quid  facto  opus  eilet  dèlibcrarunt,  Tum  novas  il li 
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MS.  nouvelles  propositions  au  Roi ,  moins  dans  l'efperance  de  faire  la  paix ,  que 
dans  le  deflein  de  retarder  par  ces  négociations  les  progrès  de  les  armes.  Si 
de  fortifier  cependant  les  places  qui  leur  reftoient.Lcs  Ambafladeurs  trouvèrent 
le  Roi  à  Angers ,  firent  des  proportions  fi  déraifonnables ,  qu'ils  furent  bien- 
tôt congédiez.  Les  Bretons  fortifioient  Fougères,  la  meilleure  place  de  la  Bre- 
tagne après  Nantes.  Us  demandoient  fans  ceffe  du  fecours  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  n'étoit  gueres  porté  à  fournir  des  gens  contre  le  Roi  de  France, 
auquel  il  avoir  tant  d'obligation  ;  mais  il  fut  fi  prefle  par  les  Anglois  même, 
qu'il  confentit  enfin  que  le  Seigneur  de  Scales  paffât  en  Bretagne  avec  fix  ou 
fept  cens  Anglois  :  quelques-uns  difoient  que  c'étoit  malgré  le  Roi  que  Scales 
partit.  Il  vint  defcendre  en  Bretagne. 

Par  ordre  du  Roi,  l'armée  de  France  alla  affieger  Fougeres,place  que  les  Bre- 
tons avoienc  eu  foin  de  bien  munir ,  &  où  il  y  avoit  près  de  trois  mille  hom- 
mes de  garnifon  des  meilleures  troupes  des  Princes  confederez.  Ils  firent  d'a- 
bord une  fortie  ;  mais  ils  furent  repouffez  fi  vivement ,  qu'ils  n'y  revinrent 
plus.  La  petite  rivière  qui  paffoic  dedans  la  ville  fut  détournée ,  &  ion  cours 
tourné  ailleurs  en  fi  peu  de  tems  que  les  affiegez  en  furent  furpris.  La  grande 
artillerie  du  Roi  ,  la  plus  nombreufe  &  la  mieux  fervie  qu'il  y  eut  alors  en 
Europe ,  eut  bien-tôt  mis  à  bas  leurs  fortifications ,  en  forte  qu'en  moins  de 
huit  jours  les  affiegez  fe  voiant  fi  mal  menez ,  demandèrent  à  capituler.  On 
leur  accorda  la  liberté  de  s'en  aller  où  ils  voudraient.  Cette  merveilleuie  prom- 
titude  étonna  fort  les  Princes  liguez  ,  qui  efperoienr  qu'avant  que  cette  Ville 
fût  prife ,  leur  armée  ferait  en  état  d'aller  combattre  celle  du  Roi. 

Cependant  l'armée  des  Bretons  s'étoit  ailèmblée  ,  &  marchoit  vers 
Saint  Aubin  du  Cormier.  Celle  de  France  s'avança  auffi  de  fon  côté.  La  Tri- 
mouille  envoia  à  la  découverte  un  des  principaux  chefs  de  fon  armée ,  nom- 
mé Jaques  Galliot ,  qui  trouva  l'armée  ennemie  en  bon  ordre ,  &  remarqua 
fur-tout  une  grande  réfolution  dans  l'infanterie.  Sur  fon  rapport  on  prit  des 
mefures  pour  le  combat.  Cette  armée  des  Bretons  avoit  bon  nombre  de  gens 
de  pied  ,  entre  lefquels  étoient  douze  ou  quinze  cens  Allemans  envolez  par 
Maximilien  ,  8c  fept  cens  Anglois  commandez  par  le  Seigneur  de  Scales.  D'au- 
tres mettent  moins  d'Anglois ,  &  ajoutent  que  le  Duc  d'Orléans  fçachanc 


pacis  condiiîones  obtnlere  ,  non  tsm  fpe  nnïendîne- 
gotîi ,  quam  aftu  ,  uti  fcilicec  his  ulrro  citroque  mif- 
iis  nunciis  procraftinando  ,  tempus  fibi  parurent,  & 
interea  qua:  fibi  fupcrerant  fîrrnioribas  propugnaru- 
lis  cingerent  ac  munirent.  Miffi  Oratores  Regem  An- 
degavum  convenere  ,  &  conditiones  obtulemnt  ira 
abfonas,  ut  quam  primum  rcmittercntur.  Britones 
Fugcriara  muniebant  »  qu£B  poft  Namnetas  firmilfi- 
ma  Armocicarum  municio  habebatur.  Opem  affidue 
ab  Rege  Angliae  perebantj  qui  non  ita  promis  erat 
ad  copias  contra  Regcm  Francorum  mittendas  ,  cu- 
jusbencrîcio  regnum  ipfe  tenebat  -.vcrnm  inftantibus 
urgentibufque  Anglis  ,  confcnfit  tandem  ut  Scalen- 
fîs  Toparcha  cum  fexcentis  feptingcntifve  Anglîs  in 
Armoricara  trajiceret  ;  nec  défont  qui  dicant  »  invi- 
to  Rege  ,  Scalenfem  in  Britanniam  trajeciffe. 
&mtmt.  JubenteRege  Carolo  ,  exercitus  Fugetiatn  obfe- 
dit ,  quam  tanto  ftudio  fœaerarî  munierant  ,  ut  ibi 
prarfidiarii  client  ferc  ter  millenj  ,  a  Principibus  de- 
lecti  >  qui  ftatim  contra  regios  pugnatufi  cgrciïï  funt , 
fed  tanto  cum  imperu  &  fortirudine  repulfi  fuete  , 
tir  non  ultra  erumpere  fine  aufi.  Parvus  ille  fluvius 
qui  oppidum  trajiciebat ,  alio  derivarus  el>,  tam  lé- 
vite céleri  opéra  jUtobfeflî  obftupefcerent.  Ingensille 


numerus  toimentorum  pyriorum  »  quantus  in  Euro- 
pa  nullus,  nec  cum  tanta  ïnduftria  adhibitus  vifeba- 
batur  ,  propugnacula  omnia  cito  decuiîîc  in  terrain* 
ita  ut  ante  quam  oftavus  obfidionis  dies  adventaf- 
fet ,  obfçffi  fe  tam  afperc  exceptos  videntes ,  ad  pac- 
ta  dediuonîs  accedere  compulfi  fint,  Libcttas  con- 
ceditur  pncfidiariis  ,  ut  quo  vellent  fe  conferrenr. 
Ha:c  tanta  adeoque  ftupenda  celeritas  Principes  _  fee- 
deratos  pereelluït  :  fperabant  enim  illi  exeteitum 
fijam  antequam  Fugeria  capta  effet ,  cum  regio  con- 
fligere  poffê. 

feitet  bsec  Btitonum  exercitus  in  unum  coa&us  JalignM 
movitverfus  S.  Albinum  Cormerii.  Regius  exercitus 
adverfum  proféras  eft.  Tremollius  vero  diix  exer- 
citus explorarum  mifit  unum  ex  prascîpuis  exercitus 
tribu  nis,  cui  nomen  JacobusGalliotus,  qui  hoftium 
exeteitum  probe  inftru&um  reperit ,  peditatumque 
prareipue  alacri  animo  ad  bclli  martem  procedere.  Ip- 
fo  refercnte,quo  procedendum  ordine  effet  ftatutum 
fuir,  lfte  Britonum  exercitus  pediratu  maxime  vale- 
bat:  aderant  Germanï  mille  circîtet  &  ducenti  vel 
quingenti  ;  Anglï  feptingemi,  duce  Scalenfî  Topar- 
cha.  Alii  Anglos  minoie  numéro  fuiffedicunt ,  ad- 
duntque  Aurelianenfem  Ducem ,  gnarum  Anglos 
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bien  que  l'infanterie  Angloife  étoit  fort  eftimée ,  fie  prendre  à  une  groife  i4ss. 
troupe  de  Bretons  la  croix  rouge  qui  étoit  la  marque  des  Anglois,  pour  faire  Bataille 
croire  qu'ils  y  étoient  en  plus  grand  nombre.  Le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince  £in  '  Au° 
d'Orange  fe  mirent-  à  pied  à  la  tète  de  l'infanterie  s  &  mal  leur  en  prit.  Le 
Seigneur  de  Scales  étoit  aulTi  à  pied  avec  fes  Anglois.  Le  Sire  d'Albret  Se  le 
Maréchal  de  Rieux  commandoient  la  cavalerie  Avec  eux  étoit  aufli  le  fils 
aîné  du  Seigneur  de  Rohan  âgé  d'environ  feize  ans  3  qui  aiant  été  élevé  au- 
près du  Duc  dès  fon  enfance  ,  tenoit  fon  parti  dans  le  tems  que  fon  pere  étoit 
déclaré  pour  le  Roi  de  France. 

L'armée  de  France  étoit  aulTi  en  fort  bon  ordre  auprès  de  Saint  Aubin,  où 
fe  donna  la  bataille.  Selon  toutes  les  apparences  le  grand  effort  de  l'armée 
Bretonne  devoit  être  du  côté  de  l'infanterie.  Jaques  Galliot  fut  d'avis  qu'il 
falloit  tâcher  de  la  rompre  en  la  faifant  percer  par  une  troupe  de  cent  hom- 
mes d'armes  des  mieux  bardez  &  montez.  L'avis  fut  trouvé  bon  3  &  on  le  char- 
gea de  l'exécution.  Il  commença  la  bataille  3  donna  fur  cette  infanterie  &  la 
rompit  de  fon  côté  :  l'infanterie  Françoiie  vint  après  fur  ces  gens  de  pied  Bre- 
tons déjà  ébranlez  ,  &  les  attaqua  vivement.  Il  y  eut  d'abord  quelque  re- 
fiftance  ;  mais  enfin  tout  plia  ,  l'infanterie  fut  mife  en  déroute ,  le  Duc  d'Or-  Défaire 
leans  fut  fait  prifonnier  3  8c  courut  grand  rifque  de  fa  perfonne.  Les  gens  de  dÛr>uc 
pied  vouloient  le  tuer  ,  mais  il  fnrvint  des  hommes  d'armes  qui  le  fauve-  fi- 
rent :  un  Je  prit  en  croupe  8c  le  tira  de  la  prefle.  Le  Prince  d'Orange  fut  aulTx  e 
pris.  Tous  les  Anglois  avec  de  Scalcs  leur  chef  furent  taillez  en  pièces.  Une 
bonne  partie  des  Allemans  fe  rendit ,  &  fut  fauvée  du  mallacre.  Dès  que  le 
Sire  d'Albret  &c  le  Maréchal  de  Rieux  qui  commandoient -la  cavalerie  3  virent 
l'infanterie  fi  mal  menée  ,  ils  prirent  la  fuite  avec  toute  leur  troupe.  Les  cava- 
liers de  l'armée  du  Roi  les  pourfuivirent  vivement  ôc  en  tuèrent  quantité  ,  8c 
entre  autres  le  jeune  fils  du  Seigneur  de  Rohan.  De  cette  infanterie  Bretonne 
qui  montoit  à  neuf  ou  dix  mille  hommes ,  il  y  eut  près  de  quatre  mille  hom- 
mes tuez.  Les  François  perdirent  peu  â$  monde.  Galliot  fort  blefle  mourut 
quelque  tems  après  ;  ce  qui  fut  regardé  comme  une  grande  perte. 

Le  Duc  d'Orléans  fut  d'abord  mené  fous  fure  garde  à  Sablé  ,  le  Prince  d'O- 
range fut  mis  en  prilon  dans  le  Château  d'Angers.  La  perte  de  cette  bataille 


pedites  in  precîo  haberi ,  magna;  lîrironum  rurbx  cru- 
cem  rtibram  apponi  juilîile  }  quai  nota  &  reffera  An- 
glorum  état  ,  ut  crederetur  Anglos  longe  majori  nu- 
méro in  exercîtu  elfe.  Dux  Aurelianeniîs  &  Princeps 
Arauficanus  ,  pedites  &  ipii  ante  peditatum  incede- 
bant ,  id  quod  in  illorum  damnum  ceflît.  Scalenlls 
etiam  pedes  ante  Anglos  gradiebatur  ;  Leporcta;us 
Toparclia  &  Maicfcallus  Riulîus  cquitatum  duce- 
bant.  Cum  illis  erat  etiam  Rohanii  Toparcho:  pri- 
mogenitus  major  annorum  circiter  fexdecim  ,  qui 
pênes  Britannia:  Ducem  a  teneris  educatus  ,  iliius 
partes  fectabatur  ,quo  tempore  pater  ejus  pro  Fran- 
corumRege  ttabat. 
timimt.  Francorum  exercitus  &  ipfe,  probe  inftruda  acie  , 
incedebat  propter  Sanftum  Albinum  ,  ubi  commifïà 
pugna  fuit.  Ut  verifimile  quïdem  videbatut  elTê, 
actîus  futurum  ptcclium  erat  contra  peditatum  Bri- 
tannici  exercitus.  Jacobî  Gallioti  cuniîlinm  fuit  ut 
centumcirdterarmorum  virîfelccHcum  largisepliip- 
piis  in  peditatum  illum  immitrerenrur  ,  qui  iplum 
trajicerent  &  perturbarent,  quod  conuïiuin  pioba- 
tum,  ejufque  exfecutio  Gallioto  demandata  fuit. 
Hinc  pugna;  initiuni  ductum  cil.  Galliotus  in  peJi- 
tatum  irrupit ,  otdincfque  petturbavit  fiefu-gir.  Dein- 


deque  regius  peditatus  fupervenit ,  Brîtonafque  jam 
vaccillantcs  ftrenue  adortuseft,  qui  poftquam  ali- 
quanto  rempote  concertaverant,in  fugamveili  iunt. 
Dux  Aurelianeniîs  captus  fuit ,  atque  in  vit*  pericu- 
lum  deductus  ;  pedites  enim  illum  inrerficerc  vole- 
bant;  fed  fupervenientes  quidam  armorum  viri ,  ip- 
fum  peditibus  eripuere.  Eques  autem  unus  illum  a 
tergo  feilbiem  admilît,  &  fie  a  pcriculoetipuit.  Prin- 
ceps  Araulîcanus  Se  ipfc  captus  fuit:  Angli  omnes 
cum  Scalenfi  Duce  pugnantes  ceciderc  ;  magna  Ger- 
manorum  pats.  ÇeCe  vidtoribiis  dedidit  ,  &:  iîc  carni- 
ficinam  e/afit.  Ut  viderunt  autem  Leporetarus&Ma- 
refcallus  Riuhus  peditatum  tam  infeliciter  pugnare, 
in  fugameum  toto  agm  in  e  fefe  dederunt  ;  Francicus 
vero  equitatus  illos  infcquutus  ,  multos  occidit ,  in- 
ter  quos  caifus  eft  ille  major  films  Rohanii  Topar- 
cha:.  Ex  illo  Britonum  peditaru  }  qui  novem  decem- 
ve  millium  virorum  erat ,  quatuor  mille  circiter  ca:fi 
funt.  Franci  paucos  ex  fuis  amifere.  Gailiotus  gravi- 
ter confolTus  j  nondiu  poflea  obiit  :  qux  jactura  gta- 
viilima  exiltimata  fuit. 

Dux  Aurelianeniîs  fub  tuta  euftodia  ftatim  Sabo-  *e 
Uum  eftadductus  :  Princeps  autem  Arauiuar.us  in 
caftello  Andcgavenficanjc-dusin  carcerem  fuit. Tarn 
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t483.  fut  un  coup  de  maffue  pour  le  Duc  de  Bretagne  &  pour  tous  les  Bretons.  On 
envoia  un  Héraut  à  Rennes ,  efperant  que  la  peur  porterait  les  Bourgeois  à 
fe  rendre  ;  mais  ils  répondirent  qu'ils  ne  feraient  rien  que  par  ordre  de  leur 
Duc.  On  croioit  cependant  que  fi  l'armée  du  Roi  s'étoit  prefentée  devant  la 
ville ,  elle  n'aurait  point  tenu  ;  mais  l'on  vouloit  d'abord  gagner  les  Forts 
de  mer.  Dinan  ,  fans  attendre  que  l'armée  vînt ,  fe  rendit  d'abord  ;  &  l'on 
alla  afliegcr  Saint  Malo.  La  place  ne  tint  gueres ,  quoique  très-forte  &  bien 
munie  :  les  Bourgeois  demandèrent  à  parlementer ,  &  la  garnifon  fut  forcée 
de  capituler.  La  compolition  fut ,  que  ceux  de  la  Ville  feraient  maintenus 
dans  leurs  biens  &  poifeiîions ,  &  que  la  garnifon  fortiroit  le  bâton  blanc  à 
la  main  ,  &  laiileroit  tous  les  effets  aux  François ,  qui  firent  là  un  grand  bu- 
tin :  car  outre  ce  que  lailfa  la  garnifon  ,  ils  fe  laifirent  aufft  de  tout  ce  que  les 
Bretons  du  voifinage  y  avoient  apporté  pour  le  mettre  en  lieu  de  fureté. 

La  prife  de  Saint  Malo  acheva  d'abbattre  le  courage  du  Duc  de  Bretagne 
&  des  Seigneurs  de  fa  Cour  :  on  ne  penfa  plus  qu'à  faire  un  accommodement 
avec  le  Roi  aux  conditions  qu'il  voudrait  impofer.  On  lui  envoia  une  am- 
Paix  faite  bafTade  avec  des  lettres  du  Duc  où  il  le  traitoit  de  fon  fouverain  Seigneur , 
titre  qu  rl  ne  lui  avoit  jamais  donne  dans  les  lettres  depuis  la  mort  de  Louis  XI. 
Si  dans  la  foufcription  il  fe  qualifia  Sujet  du  Roi  Charles.  Le  traité  fut  fait  à 
Sablé ,  dit  Jaligni ,  le  zo.  Août  r  48 S. 

En  voici  les  principaux  articles.  Que  le  Duc  ne  recevrait  jamais  dans  (es 
Terres  des  Etrangers  pour  faire  la  guerre  au  Roi  ;  qu'il  ne  marierait  fes  filles 
que  de  fon  confentement  ;  que  pour  la  fureté  du  traité  ,  le  Roi  garderait  Saint 
Malo  ,  Fougères ,  Dinan  ,  &  Saint  Aubin  ,  où  il  mettrait  garnifon  ,  &  que 
moiennant  cela  il  ferait  retirer  fon  armée  hors  de  la  Bretagne  ;  que  fuppofé 
que  les  Princeffes  fes  filles  après  la  mort  du  Duc ,  fe  maria/Tent  fans  le  confen- 
tement du  Roi ,  ces  Villes  feraient  réunies  à  fon  Domaine  à  perpétuité  :  que 


avec  li 
Duc  de 
Bretagne, 


fo 


us  13.  peine  s  ils  y 


le  Duc  &:  fes  Etats  garderoient  inviolablement  ce  traire  . 
manquoient^de  payer  au  Roi  deux  cqns  mille  écus  d'or. 

Fort  peu  de  tems  après  ce  traité  le  Duc  de  Bretagne  François  II.  mourut  à 


infelix  hujufce  pugnxexirus  Ducis  Armoricx& Bri- 
tonum  anïmosceu  clava  pereuffos  ftravit.  Millus  pra:- 
co  fuit  ad  Rhedonenfcs,  ea  ipe,  ut  ex  metu  fcfe Fran- 
cis dediturï  cives  eflent  ;  fed  refponderunt  ipfi  fe 
nîhilnin  jubente  Duce  fuo  faâutos  elle  :  credebarut 
tamen  îllus  fi  exercitum  regium  vidilîent portas  ur- 
bis  fua:  apertucos  fuifle  ;  fed  ille  animas  ,  îllud  fta- 
tim  conlilium  fuit ,  ut  portas  maris  primo  occuparen- 
tur.  Diiianrium  non  exlpeifravit  exercitus  adventum, 
fed  mifit  ut  in  fidem  reciperetur.  Exercitus  vero  Ma- 
ciovium  obiefTum  properavit.  Nec  diu  hoAes  propul- 
farunc  pra:fidiari  urbis  ,  etfi  munitiflima  urbs  &  prx- 
fidiovalîJo  inftru£ta  erat.  Cives  de"  conditionibus 
deditionisagere  voluerunt  j  quibus  cederc  prarfidia- 
rii  coadtt  font.  Hx  vero  conditiones  fuerunt ,  ut  ci- 
vibus  fervarentur  bona  omnia  Se  polleiliones ,  &  prar- 
fidiarii  liberi  exirent  cum  albo  baculo  tantum  ,  cx- 
teraque  omnia  Francis  relinqucrent.Hi  autem  magna 
ibi  piEeda  potiti  finit.  Prêter  ea  enim  qux  pnefidiarii 
reliquerunt ,  illa  etiam  omnia  fibi  abriptierunt ,  qua: 
vicini  Biitones  in  mbcm  importaverant ,  ut  in  tuto 
collocarent. 

$<digni.  Maclovio  capto,  Britannia:  Ducis  &  Britannorum 
procerumanimuspiorfus  deje&useft.  Non  aliudjam 
cogitarunt }  quam  ut  cum  Rege  Francorum  pacîfcc- 


rentur  m ,  quas  ipfe  vellet  conditionibus.  Oratores 
Régi  miili  fuere  cum  ltteiis  Ducis  ,  in  queis  ipfum 
fnpremum  Dominum  fuum  vocabat,  quo  nunquam 
antea  titulo  ipfe  Regem  compellaverar  a  tempore 
mortis  Ludovici  Undecimi  ;  &  in  fubfcriprione  fe 
Régi  Carolo  fubditum  dkebat.  Inita  pafta  fuere  , 
inquit  Jalinius,  vigclimo  die  Augulti ,  anno  millefi- 
mo  quadririgcntefimo  o&ogefimo  odtavo. 

Harprecipuarpacli  initi  conditiones  erant  ;  quod  Lernîmt- 
Dux  in  ditionis  lux  terris  extrancos  nunquam  recep- 
tuius  eflèt  3  ut  bellum  cum  Rege  facerct;  quod  filias 
fuas  connubio  juiigere  non  poiTet ,  nili  jpfo  Rege 
confentiente  ;quod  ad  padti  initi  lecuritatem  Rex 
fervaturus  effet  Maclovium  ,  Fugeriam  ,  Dinantium, 
&  Sandtum  Albinum  ,  inquibus  oppidis  prarfuliapo- 
neret,  atqtie  his  conditionibus  ipfe  exercitum  fuum 
ex  Britania  Armorica  revocarurus  eflèt  ,  quod  fi  poit 
Franciici  mortem  filiation  confentiente  Rege  ,  nup- 
tias  contrarièrent ,  illa:  urbesad  padbionis  fecuritatem 
fervara: ,  dominio  regio  in  perpctuum  adjedbr ,  retî- 
nenda-forentiquod  ex  Dux  ce  Britannia;  Ordines  liafce 
paétiones  inviolabiliter fervare curaturi  eflent; fin  eas 
infnngerentjducenta  miilia  aurcotum  feutorum  Ré- 
gi folvere  tenerentur. 

Paulopoft  hafee  padtiones  imtas ,  Dux  Britannia:  Lcèintau. 

Nantes 
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Nantes  le  7.  Septembre,  &  fut  enterre'  aux  Carmes  de  la  même  Ville.  Il  laiffa  I4sê. 
le  gouvernement  de  fes  Etats ,  &  la  garde  des  Princeffes  Anne  &  Iiibeau  fes 
filles  au  Maréchal  de  Rieux ,  &  à  Lefcun  Comte  de  Comminges.  Après  fa  Françoif 
mort  les  troubles  continuèrent  encore  plus  que  ci-devant  dans  la  Bretagne  :  11  Uucde 
ceux  à  qui  il  avoir  laifle  la  garde  de  fes  Etats  Si  de  fes  filles  n'y  contribuèrent  Blca&na 
pas  peu. 

Un  peu  avant  ces  dernières  affaires  de  Bretagne  ,  tout  le  Roiaume  de 
Naples  le  révolta  contre  le  Roi  Ferdinand  ,  à  caufe  de  la  grande  tyrannie  que 
lui  Si  fes  enfans  exeiçoient  dans  le  payis.  Les  Barons  &  les  trois  quarts  du 
Roiaume  fe  donnèrent  à  l'Eglife.  Ferdinand  appella  à  fon  fecours  les  Floren- 
tins ,  &  avec  leur  aide  il  preffa  fortement  les  Barons  pour  les  réduire  à  fon 
obéïflancc.  Eux  de  concert  avec  le  Pape  réfolurent  d'établir  Roi  de  Naples  Re- 
né Duc  de  Lorraine ,  qui  prétendoit  y  avoir  droit ,  &  lui  envoierent  des  o-ale- 
res  à  Gennes  pour  l'amener  au  Roiaume  de  Naples.  Tous  les  Seigneurs  du 
Roiaume  le  preffoient  de  partir. 

Le  Roi  &  fon  Confeil  lui  promirent  foixante  mille  francs ,  &  lui  en  comptè- 
rent vingt  mille.  La  Cour  confentoit  auffi  qu'il  emmenât  avec  lui  les  cent 
lances  qu'il  avoit  en  France  ,  Si  promettoit  encore  d'envoier  par-tout  des  am- 
baflades  en  fa  faveur.  Mais  il  temporifa  tant,  que  le  Pape  &  les  Seigneurs  du 
Roiaume  de  Naples  las  de  tant  attendre  ,  s'accommodèrent  avec  Ferdinand  , 
hors  le  Prince  de  Salerne ,  qui  ne  fe  fiant  point  à  lui ,  s'enfuit  à  Venife ,  d'où 
il  paffa  depuis  en  France.  Peu  de  tems  après  les  Courtifans  infpirerent  au  Roi 
Charles  d'aller  lui-même  conquérir  ce  Roiaume,qui  lui  appartenoit  par  la  mê- 
me raifon  que  le  Duché  d'Anjou  &  le  Comté  de  Provence.  Nous  verrons  plus 
bas  la  iuite  de  cette  entreprife. 

Après  que  l'affaire  de  Bretagne  eut  été  terminée  ,  le  Roi  s'en  retourna  ,  Si 
fe  tint  à  Paris  &  aux  environs.  Il  partit  de  Poiffi  après  Noël ,  &  fe  rendit  dans 
le  Gâtinois ,  où  il  attendit  M.  &  Madame  de  Bourbon  ,  qui  prirent  ce  nom 
depuis  la  mort  de  Jean  II.  Duc  de  Bourbon.  Ils  s'appelloient  auparavant  M.  & 
Madame  de  Beaujeu.  Le  Roi  Charles  vouloir  prendre  leur  avis  fur  les  affaires 


Francifcus  IL  apud  Namnetas  obiïc  die  feprimo  Scp- 
ccrnbris  ,  &  in  Ecclelîa  Religïofurum  Carmeli:aruni 
ejufdem  urbis  fepukus  eft.  Ditionis  fux  &  filiarum 
fuarum  Anna:  &  Elifabeta:  curam  reliqui't  Marefcal- 
lo  Riiiiîo  &  LcfcunioConvenarum  Comiti.  Poli  ejus 
obitumtumultus  in  Bcitanniaredîntegrati  ,plufquam 
antea  rcgioncm  iliamexagitarimt.  Ii ,  quibus Francif- 
cus ditionis  &riliarum  cuftodiam  rcliquerat,  ad  hxc 
concitanda  non  parvam  opcram  conrulere. 
Tklippt  Pauloante  ,  quam  hxc  poftrema  in  Grîcannia  Ar- 
JeCaimna.  morica  gcreicnrur  ,  Neapolîtanum  regnum  fere  ro- 
*■  7*  tum  conrra  Ferdinandum  Regcm  rcbellavit ,  quoi 
&  ipfe&  Blii  cjus  afpere  &  immanitcr  ctim  populis 
&  cum  proceribus  te  gérèrent.  Omncs  pcne  regni 
partes  Eccldiae  &  Summo  Pontifia  Cefc  dediderunt. 
Ferdinimdus  autem  Florentinos  in  opem  convocavit. 
Ipfis  vero  auxilia  mutemibus  ,  Primorcs  1 1 le  regni 
acriter  infequitur ,  ut  in  ordinem  redigar.  Ipfi  ve- 
to ,  annuente  Summo  Pontirice ,  Renatum  Lotharin- 
gie Duccm  ,  qui  regnum  illud  ad  fe  peitinere  con- 
lendebat  ,advocare  ftatuerunt ,  triremcfque  Genuam 
miferuntjqua:  iptum  ïn  Neapolitanum  regnum  trans- 
ferrent ,  urgebantque  procercs  omnes  ut  quampri- 
mum  illa  fe  conferret. 
Kime-  RexCarolus  rcgiumqueconfilium,  fexagïnta  mil- 
le libras  ad  ralem  cxpeditionem  fufcipiendsm  ipfi 
polliccbantur ,  &  viginti  mille  ftatim  numeiaveie. 
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Aula  vero  tora  regia  concedcbat  ipfi  ut  centum  lan-* 
ceas  Francicas  ab  Rege  fibi  datas  fecum  duceret> 
pollicebacurque  Rcx  fe  Oratores  undique  ad  Princi- 
pes millùrum  elle  ,  &  ut  Renacofavercnt  rogarurum. 
Verum  ufque  adeo  cun&atuseft  Rcnatus,  ut  Sum- 
mus  Pontircx&  regni  Neapolitanï  proccres  ,  procraf- 
tinationem  tantnm  non  ferences  ,  cum  Ferdinando 
pacifeerentur  ,  litemque  componerenc.  Unus  vero 
Princcps  Saiernitauus  ,  qui  Ferdiuandi  dictis  non  ri- 
debar ,  Venetiasaufugit  >  unde  poftea  in  Franciam  fe 
recepit.  Modico  hinc  elapfo  tempore,  aula:  regia: 
procercs  Régi  Carolo  fuafere  ,  ut  ipfe  Neapolita- 
112m  expeditioncm  fufeiperer  ,  regnumque  illud  fibi 
acquireret  ,  quod  eodem  jure  ad  le  pertinerec ,  quo 
Ducatus  Andigavenlis  &  Comitatus  Gallo-Provin- 
ciar.  Qui  tanti  negotii  esitus  fuerit ,  infra  pluribus 
narrabitur. 

Poftquam  Biirannîcum  bellum  ,  eo  quo  dîximus  JaUguti 
modo  ,  finem  liabnille  vifum  eft  ,  regrefius  Rex  cir- 
cum  Lutetiam  verfatus  eft.  PoftNacalem  vero  Domi- 
ni  dism  Piftiaco  profeftus  ,  in  Vaftinium  venit.ubt 
Borbonium  Ducem  &Annam  ejus  uxcrem  ,  qui  tum 
Molini  verfabatur  ,  exfpeaavit  :  fie  vero  tune  com^ 
pclIabanturBellojocenfisTopaiciia  ejufquç  uxor  An- 
na ,  poftquam  Joanni  Borbonio  Duci  Bclloiocenfia 
fratn  fuccelîèrant.  Rex  vero  Carolus  cum  illis  con- 
iilia  mifeere  cupiebac  citca  tes  Flandrenfes  &  Bri- 
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14SS.  de  Flandres  &  de  Bretagne.  Ils  fe  rendirent  enfemble  à  Paris,  où  vinrent  auffi 
les  Capitaines  qui  croient  à  Ton  fervice.  Le  Roi  donna  Tes  ordres  pour  la  guerre 
de  Flandres  contre  Maximilien  &  ceux  de  fon  parti  ,  &  établit  le  Maréchal 
Defquerdes  feul  Commandant  en  ces  payis-là.  Quoique  l'accommodement  eût 
été  fait  avec  le  Duc  de  Bretagne,  les  mouvemens  qui  y  etoient  encore  fem- 
bloient  prêTager  que  la  guerre  y  recommencerait  bien -tôt.  Il  fit  donc  lever 
des  gens  de  guerre  pour  marcher  de  ce  côté-là  ,  &  fe  trouver  prêts  dans  Foc- 
cafion. 

Le  Roi  étant  encore  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1488.  ou  1489.  lelon  le 
nouveau  ftyle  ,  il  reçut  une  ambaflade  de  Bajazet  Sultan  des  Turcs.  Le  fujet 
de  l'âmbaflàdc  étoit  tel.  Zizim  frère  aîné  du  Sultan  Bajazet  étoit  venu  en  Fran- 
ce du  tems  de  Louis  XI.  envoié  par  le  Grand  Maître  de  Rhodes  chez  lequel  il 
serait  réfugié,  &  y  avoit  pafTé  quelques  années.  Le  Pape  Innocent  VIII.  le  lui 
fit  demander  au  mois  de  Janvier  pour  le  faire  venir  à  Rome.  Charles  confen- 
tit  qu'il  fût  livré  aux  Envoiez  du  Pape.  A  peine  étoit-il  parti  que  ces  Ambaf- 
fadeurs  du  Grand-Seigneur  vinrent  au  Roi  lui  offrir  de  fa  part  qu'il  lui  envoie- 
roic  toutes  les  Reliques  trouvées  à  Conftantinople  &  dans  les  autres  Villes 
prifes  fur  les  Chrétiens  ;  qu'il  ferait  fes  efforts  pour  conquérir  la  Terre  lainte 
&:  la  donner  au  Roi  ,&  qu'il  paierait  une  groiTe  penfion  pour  l'entretien  de 
fon  frère  ,  pourvu  que  le  Roi  le  retînt  en  France.  Zizim  étoit  encore  dans  le 
Roiaume  entre  les  mains  des  gens  du  Pape  :  mais  le  Roi  ne  voulut  pas  le  re- 
prendre ,  ni  donner  ce  chagrin  à  Sa  Sainteté. 

Malgré  le  traité  fait ,  la  guerre  fe  continuoit  toujours  dans  la  Bretagne.^  Il 
paraît  par  ce  que  Jaligni  dit,  quoique  d'une  manière  un  peu  enveloppée, 
que  la  continuation  de  cette  guerre  vint  des  intrigues  de  ceux  que  le  Duc 
François  avoit  laifle  Gouverneurs  de  fes  Etats  &  de  fes  filles ,  qu'ils  vouloient 
marier  fans  le  confentement  du  Roi  j  ce  qui  étoit  manifeftement  contre  le 
traité.  Le  Seigneur  de  Rohan  Lieutenant  pour  le  Roi  en  ce  payis ,  prit  le  Con- 
quet ,  &  alla  afïïeger  Breft  qui  fe  rendit.  A  cette  nouvelle  le  Roi  vint  à  Tours 
pour  être  plus  près.  Ses  troupes  avoient  agi  tout  l'hiver  a  &  avoient  conquis 
prefque  toute  la  baffe  Bretagne.  Le  Comte  de  Dunois,  6c  les  Seigneurs  d'Al- 


tannicas  :  fimul  itaque  Lutetiam  fe  contulcre  ,  quo 
venerunt  etiam  Duces&r  l'nefe&i ,  qui  vaiïisin  lo- 
cis  rem  bellicam  gerebam.  Rex  jutfa  tua  protulît de- 
çà Flandricum  bellum  ,  quod  contra  Maximilianum, 
ejufque  focios  tune  gerebatur  i  Corda:um  vero  Ma- 
refcallum  in  parcibus  illis  imperaturum  iblum  conf- 
ïituit.  Etlï  porro  cum  Duce  Britanniœ  defuntto  res 
compoficx  r'uerant  j  cum  adhuc  res  iftic  in  motu  ef- 
fet, bcllum  ibidem  brevi  repetendum  fore  porteiv- 
debatur  :  quapropter  aimacos  viros  (indique  colligi 
juffic ,  illoque  mitci ,  ut  in  promtu  efient  ,  fi  id  ca- 
fus  exigeret. 

Cum  Rex  adhuc  Luretia?  verfaretur  menfe  Janua- 
rïo  anni  1488. vel  1489.  fecundum  novam  compu- 
tandi  rationem,  Oratores  excepit  Bajazeti  Turcarurn 
Imperatoris  five  Sukani  3qui  hac  de  caula  milïî  fue- 
rant.  Zizimus  frater  major  Sulcani  Bajazeti  in  Fran- 
ciam  venerat ,  régnante  adhuc  Ludovico  XI.  minus 
a  Magno  Magîftro  ûfdinîs  Rhodienfis  ,  apud  quem 
confugerat  ,  &  la  Francis  pet  a'iquot  annosverfa- 
tus  eft.  lmioccntius  vero  Papa  ,  boc  nomine  O&a- 
vu5  ,  menfe  Januario  iftius  anni  ,  ab  Rege  Carolo 
poftulavit  ut  Zizimum  miflis  ab  fe  vicis  traderet  Ro- 
num  abducendum.  Carolus  milïis  a  Poncifke 
vins  ipfum  tradi  juflit.  Vixdum  autem  iili  cum  Zi- 
zimo  profeili  fuerant,  cum  Oiatores  iftiTurcaium 


Imperatoris  ad  Regem  venerunt ,  qui  Bajazeti  jurïu. 
hxc offerebant Régi  ,  ipfum  nempe  Sultanum  Reli- 
quias  omnes  Sanctorum  ,  quarConftantinopoli ,  &  in 
exteris  Imperii  fui  urbibus  reperirentur ,  ipfi  millu- 
rum  elfe,Chrilliamsfibi  fubdids etepfaSj  copiasfuas 
adhibirumm  ,  ut  Terram-Sanftam  acquireret,  Re- 
giquedarct ,  magnamque  loluturum  penhonemeile, 
ut  ad  vicam  Se  culcum  fratiî  fuo  neceharia  fuppe- 
ditarentur,  dum  Rex  illum  in  Francia  detîneret. 
AdlmcZizimus  Romam  pergens  in  finibuserar  Fran- 
cicis  :  verum  Rex  notait  illum  Pontifias  Miniflris 
abripi  ,  ne  rem  indigne  ferret  Innocentius. 

Nihil  obftante  admîlîà  utrinque  pactionc ,  bel-  j 
lum  in  Britannia  Armorica  denuo  gerebatur.  Ex  ils 
vero  quxjalinius  narrât ,  ctfi  obfcurius  rem  ille  ex- 
primé ,  bcllum  ideo  fnfccptum  denuo  fuit ,  quod  îî 
quibns  Francifcus  Dux  ditionîs  fua?  curam  commife- 
rat  &filiarum  fuarum  ,  hafee  citra  Régis  confenfum 
connubio  jungerc  vellent  ,  qua:  res  contra  initam 
pa&ionem  état.  Rohanus  igitur  Toparcha  in  Armo- 
rica Pnefeâua  ab  Reçe  conjtitutus  Conquelîum  ce- 
pit  ,  Brcflumque  poltca  obfedit  ,  quod  deditionem 
fécit.  Re  comperta  Carolus  Rex  Cxfaiodunum  Tu- 
ronumvenitj  utbellum  gerentibus  propinquior  ef- 
fet. Hiemis  tempore  exercitus  îpfius  totam  pene  in- 
feriorem  Britanniam  fobegerat,  Cornas  autem  Du- 
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bret ,  de  Rieux ,  &  de  Lefcun  voiant  que  le  Roi  fe  rendoic  ainfi  peu  à  peu  le  "48*' 
maîcre  de  la  Province  ,  envoioient  fréquemment  demander  du  fecours  au  Roi 
d'Angleterre.  Il  n'y  e'toic  pas  fort  porté ,  mais  les  Pre'lats  &  les  Seigneurs  An- 
glois  en  murmuroient  hautement  :  ils  le  contraignirent  de  faire  lever  des  trou- 
pes pour  fecourir  les  Bretons.  Ils  vouloient  même  obliger  leur  Roi  d'y  aller 
en  perfonne  :  mais  fe  ravifant  depuis ,  ils  le  forcèrent  d'écrire  au  Roi  Char- 
les pour  le  fommer  de  fe  défifter  de  faire  la  guerre  à  ces  jeunes  filles  du  Duc 
de  Bretagne  qui  venoit  de  mourir.  Il  lui  envoia  cette  lettre  par  un  de  fes  Se- 
crétaires. Le  Roi  Charles  fut  confeillé  d'envoier  au  Roi  d'Angleterre  un  Am- 
bafladeur ,  &  il  y  envoia  l'Archevêque  de  Sens  chargé  de  fes  inftruftions.  Il 
répondit  à  Henri  qu'il  n'avoit  pas  tenu  à  lui  que  la  paix  faite  avec  la  Bre- 
tagne ne  fut  maintenue  ;  mais  qu'il  falloit  s'en  prendre  aux  Gouverneurs  de 
ces  filles,  qui  vouloient  les  marier,  contre  fon  gré  &  contre  le  traité. 

Le  Prince  d'Orange  qui  avoir  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  S.  Aubin  , 
étoit  marié  avec  la  fœur  du  Duc  de  Bourbon.  Certe  Princelfe  intercedoit  au-  Affa;r„s 
près  du  Roi  pour  procurer  la  liberté  à  fon  mari.  Elle  l'obtint  enfin.  Le  Prince  de  Bref»- 
vint  trouver  le  Roi ,  fe  tint  auprès  de  lui  quelque  tems ,  &  fit  tant ,  qu'il  8"e* 
lui  perfuada  enfin  de  l'envoier  en  Bretagne  ,  où  il  efperoit  de  faire  condef- 
cendre  les  Princefles  fes  cou/mes  aux  volontez  du  Roi,  &  de  pacifier  les  cho- 
fes.  Le  Roi  y  confentit  :  il  alla  à  Rennes  où  éroient  les  deux  PrincefTes ,  &  fe 
lia  étroitement  avec  le  Comte  de  Dunois  qui  avoit  la  principale  part  au  o-0u- 
vernement.  Il  s'étoit  brouillé  avec  le  Maréchal  de  Rieux  &  avec  le  Sire  d'Al- 
bret ,  &  s'étoit  emparé  des  deux  Princefles  qu'il  emmena  ailleurs.  Sur  quoi 
il  arriva  une  chofe  qui  mérite  d'être  rapportée. 

Un  jour  que  le  Comte  de  Dunois  alloit  portant  en  croupe  la  Duchefle 
Anne ,  il  rencontra  le  Maréchal  &  le  Sire  d'Albret  mieux  accompagnez  & 
plus  forts  que  lui ,  qui  voulurent  qu'il  amenât  la  Princefle  à  Nanres.  Il  leur 
promit  de  le  faire  dans  un  tems  marqué  ,  &  pour  fureté  de  fa  parole  il  donna 
pour  otages  Jean  de  Loen  &  quelques  Gentilshommes ,  leur  promettant  qu'il 
ne  manqueroit  pas  de  les  dégager  en  s'acquitcanr.  de  fa  parole.  Quand  le  ter- 


nenlîs  ,  Leporetxus  Toparcha  ,  Riuiius  &  Lefcunius, 
cum  vidèrent  Caroium  fie  totam  regionem  brevi  oc- 
cupaturum  eue  ,  ad  Regem  Anglia:  fréquenter  auxi- 
Iium  petitum  miferunt.  ld  ille  non  facile  fufeeptu- 
rus  erar ,  cum  non  prono  eilèt  ad  eam  rem  animo. 
At  Epifcopi  &  primores  Angli  obmurmurabant,  ip- 
fumque  coegerunt  ut  armatos  viros  colligetet  ad 
fuppetias  Britonibos  ferendas.  Imo  volebant  ut  ipfe 
quoque  Rex  in  Armoricam  trajiceret  ;  verum  re  fe- 
rio  perpenfa  ,  ipfum  Regem  vi  pene  adhibita  impu- 
lerunt,ut  ad  Regem  Caroium  literas  mittetet ,  queis 
indiccret  illi,  ut  a  bcllo  filiabns  defunfti  Ducis  infe- 
rendo  abftinerct.  Has  literas  ipfi  per  virum  lit»  a  fe- 
cretis  mi/îr.  Rex  vero  Carolus  de  coniilio  fuorum 
Oratorem  ad  Regem  Anglia:  milit  Archiepifcopum 
Senonenfem  ,  ad  rem  gerendam  probe  inliruclum. 
Refpondit  vero  Rcx.non  ex  culpa  evenine  fua  Ci  pa- 
(fliones  initx  non  fervarentur ,  fed  ex  curatorum  pro- 
tervia  id  accidifle  ,  qui  defunfti  Ducis  filias  ,  citra 
confenfum  fuum  connubio  jungere  parabant ,  quod 
contra  pa&iones  erar. 

Piinccps  Araulicanus  ,  qui  in  pugna  ad  fanum 
Albini  comrnirïa  captus  fuerat ,  connubio  juncrus 
crat  cum  (orore  Ducis  Uorbonii.  Harc  vero  Princeps 
f.:mina  Drftil  non  agebat  apud  Regem,  ut  viri  lui 
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libertatem  impetraret ,  quam  tandem  obtinuit.  Prin. 
ceps  Regem  adnr ,  &  allouante  tempore  pencs  eum 
verlatus  eft  ,  tandemque  fualïc  ipfi  ut  fe  mitreret  in 
Armoricam  ,  ubi  fperabat  ille  le  cognatas  fuas  eo 
deducturum  ,  ut  Régis  voluntati  parèrent  ,  licque 
pacem  in  regione  illa  conciliaturum.  Aflcnriente 
Rege,  ad  Rhedonum  urbem  ille  fe  contulit,  ubi  tune 
erant  ambx  Principes  pucllx,  &cum  Dunenfi  Co- 
mité ar£tam  junxit  amicitiam,  qui  Dunenfis  tum 
maxime  rem  adminiftrabar.  Cum  Marefcallo  autem 
Riufio  &  cum  Leporerxo  Toparcha  limukates  exer- 
cebat ,  Principefque  puellas  in  poteftatem  redegerac 
fuam,  quasetiam  alia  in  loca  abduxerat.  Hujus  rei 
occafione  illud  accidit  ,  quod  hic  enarrare  opéra: 
precium  fuerit. 

Quadam  die  cum  Cornes  Dunenfis  eques  perge-     Hijî.  Ai 
ret,&  Annam  Principem  a  tergo  gcltaret,  Maref-  Cinrln 
callum  Ruifium&  Leporetxum  ofFendit ,  longe  ma-  Vlll-e-9i' 
jori  flipatosarmatorum  manu  ,  qui  volebant  Annam 
ad  Namnetas  duci.  ld  fe  faclurum  ipfepollicitusclr, 
ad  eamque  rem  certum  tempus  arfignavit  ,  utque 
diâis  fuis  (idem  &  fecuritatem  praberet ,  obfides  dé- 
dit Joannem  Loenium  &  aiiquot  nobiles  viros  ,  qui- 
bus  pollicitus  efl  fe  ipfos  e  euftodia  liberaturum  ,  & 
tem  promillàm  obfervaturum  elîè.  Cum  ltatutum 
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me  marqué  approcha ,  Jean  de  Loen  confiderant  le  mortel  déplaifir  que 
le  Duc  d'Orléans  fon  maître  auroit ,  quand  il  apprendrait  dans  fa  ptilon 
que  la  Princeflè  Anne  étoit  entre  les  mains  du  Sire  d'Albret  ,  qui  vouloic 
1  epoufer  à  force  ,  fécondé  en  cela  par  le  Maréchal  de  Rieux  ;  relblut  gene- 
reufement  de  rifquer  plutôt  fa  vie ,  que  de  fouffrir  que  fa  délivrance  contri- 
buât à  ce  mariage  abhorré  de  la  Princeflè  ,  &  d'où  s'enfuivroient  encore  de 
grands  malheurs.  Il  écrivit  au  Comte  de  Dunois ,  &  lui  marqua  qu'il  le  tenoic 
quitte  de  la  promefle  ,  qu'il  lui  confeilloit  de  ne  point  remettre  la  Princeflè 
entre  les  mains  du  Sire  d'Albret.  Il  prenoit  tout  fur  lui ,  &  s'expofoit  volon- 
tiers à  la  mort ,  plutôt  que  de  voir  le  Duc  fon  maître  prifonnier  accablé 
de  douleur  à  la  nouvelle  d'un  tel  mariage.  Le  Comte  de  Dunois  ne  livra  point 
la  Princeflè,  6c  Jean  de  Loen  fe  trouva  en  grand  péril  de  fa  vie  :  mais  foit  que 
le  Sire  d'Albret  août  point  en  venir  à  cette  extrémité ,  foit  pour  quelque  autre 
raifon  ,  Jean  de  Loen  n'eut  point  de  mal. 

Le  Comte  de  Dunois  &  le  Prince  d'Orange ,  tous  deux  fort  habiles  & 
adroits ,  prirent  bien-tôt  toute  l'autorité  fur  les  Princefles.  Les  Seigneurs  d'Al- 
bret ,  Rieux,  &  Comminges  portoient  cela  fort  impatiemment.  La  diflenfion 
fe  mit  entre  eux.  Albret  vouloir  toujours  époufer  la  Princeflè  Anne  ,  &  difoic 
que  fon  pere  la  lui  avoir  promife  de  fon  vivant ,  &  lui  avoit  donné  fon  fcellé  ; 
que  pour  ce  mariage  il  avoit  perdu  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  &  engagé  tou- 
tes fes  Terres.  Le  Maréchal  de  Rieux ,  qui  pouvoir  beaucoup  alors ,  étoit  pour 
lui ,  &  vouloir  que  la  Princeflè  l'époufât.  Elle  ne  vouloir  pas  même  en  fouftrir 
la  propofirion.  Le  Comte  de  Dunois  &  le  Prince  d'Orange  la  maintenoienc 
dans  ces  difpofitions  :  le  Comte  efperoit  de  regagner  par  là  les  bonnes  grâces 
du  Roi. 

L'Archevêque  de  Sens  ne  fit  rien  en  Angleterre  :  les  troupes  Angloiles  s  em- 
1«  An-  barquerent ,  &  paflèrent  en  Bretagne  au  nombre  de  fix  mille  hommes.  Ils  pn- 
jfXÎT  rent  terre  à  Guerrande  „  &  publioient  conjointement  avec  les  Bretons ,  qu'ils 
enta,  étoient  douze  mille  hommes.  Le  Confeil  du  Roi  bien  informe  de  tout ,  fut 
S'K'       d'avis  de  bien  munir  de  gens  de  guerre  routes  les  places  que  le  Roi  avoit  en 
grand  nombre  dans  la  Bretagne  ,  perfuadé  que  ces  Anglois ,  qui  lieraient  pas 


tempus  inflaret ,  JoannesLoenius  cogîtans  quantus 
dolur  inceffilîOS  eflèt  Dominum  futimDucem  Aure- 
liancnfcmjcum  in  earcere  eJifcerct  Annam  Princi- 
pem in  manibus  Leporctïi  Topatchae  elfe,  qui  illam 
omninoduccre  cupiebat  uxorcm  ,  aditipulante  iplï 
Marefcallo  Ruifio;  forti ,  generofoque  animo  decre- 
vit  potius  vira:  periculum  îubire  ,  quam  id  fuftinere, 
ut  nempe  fibi  concerta  libertas  in  caufa  eflci  ut  con- 
nubium  iftud  jungerrtur ,  a  quo  abhorrebat  Anna 
Princeps ,  Ôc  undc  fequutura  mulca  damna  erarit.  Li- 
teras  ergo  roifit  ad  Comirem  Dunenlem  ,queis  ccftiii- 
cabatur  fe  a  re  promifla  ipfum  liberum  &  ablolu- 
tum  habere  ,  &  coiifïlium  dare,ut  ne  Principem  An- 
nam Lepoietaeo  traderet ,  fe  totam  rem  in  fe  fufei- 
pere  dicens  ,  &c  mortîs  periculum  libcntiiïîme  fubîre, 
dum  ne  confpiccrei  Dominum  fuum  Ducem  in  ear- 
cere pofitum  ,  ex  tali  comperco   macrimonio  dolore 
obrucum.  Cornes  Duneniis  Principem  Annam  Lepo- 
vetîEo  non  tradidit  ;  Joannefque  Loenius  in  pericu- 
lum mortis  venit  ;  verumaur  quia  Leporetxus  talem 
necem  atteniare  non  aufus  eft ,  aut  alia  ignora  de 
caufa  5  Joannes  Loenius  nihil  mali  perpelfus  eft. 
Cornes  Duneniis  &c  Princeps  Araufîcanus,  ambo 
JatiffiTi  rerum  agendarum  induftria  &  ingenio  praditi  ,  to- 


tam  fibi  in  Principes  puellas  au£toritatem  cito  con- 
ciliarunt.  Leporetxus  Riufius  &  LefcuniusConvena- 
rum  Cornes  rem  impatienter  ferebanr.  Magna  mter 
illos  dillèniïo  fuborra  eft  ;  Leporetxus  femper  Annam 
Principem  ducere  volebar  ,  a  patte  ,inqaiebat ,  dum 
vivetet ,  fibi  promiflâtn,  qui  literas  ea  de  re  figillo 
fuo  muniras  iïbi  dediflèt.  Iftius  vero  connubii  caufa 
fe  Régis  gtatiam  amifilfe  >  fuafque  terras  omnesop- 
pignoiaviilè.  Marefcallus  Riuiîus  qui  tune  multum 
porerat3  pro  illo  flabat,  &  Principem  Annam  ad  nup- 
cias  Ltujuimodi  inducere  tentabat.  Illa  rcmfibi  propo- 
ficam  ne  audicu  quidem  ferre  potuit|:  Duneniis  vero 
Cornes  Se  Princeps  Araufîcanus  ipfam  conhrmabant  ut 
à  tali  connubio  abhorreret  ;  fperabat  autem  Cornes 
fore  ut  illo  pado  fefe  in  Régis  gratiam  reduceret. 

Archiepifcopus  Senonenfis  nihil  in  Anglia  perfi- 
cere  potuit.  Anglorum  copia;  confeenfis  navibus,  in 
Britanniam  trajecere,  &  exfeenfum  Gueranda;  fecere 
fex  mille  numéro  ,  ac  conjuncLim  cum  Bmonibus 
dicebant  fe  duodecim  mille  numéro  elfe.  In  Confî- 
lioregio,  cui  bene  nota  omnia  étant,  decretum  fuit, 
ut  omnes  urbes  ,  oppida  8£  caftra  ,  qux  Rex  magno 
numéro  m  Britannia  tenebat ,  amplis  prarddiis  re- 
giis  munirenturiperfiiafiim  quippehabebant  Anglos 
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en  état  de  faire  un  fiege  ,  auroient  peine  à  fubflfter  dans  un  pays  de'ja  ruiné  ;  J^r- 
&  que  les  Bretons  hors  d'état  de  payer  leur  îolde  ,  auroient  beaucoup  à  foufFrir 
de  ces  gens  qui  vivroienc  fur  leurs  biens  ,  &  ieroient  bien-tôt  las  de  tels  hôtes. 
Ce  lage  conleil  fut  fuivi  £c  exécuté.  Ces  Anglois  ne  firent  rien  que  manger  le 
payis.  Ils  entrèrent  bien  avant  dans  la  Bretagne  3  &  vinrent  fe  camper  à  deux 
lieues  de  Dinan.  Le  Roi  Charles  avoit  envoié  de  nouvelles  troupes  pour  ren- 
forcer les  garnifons.  Une  partie  (e  mit  en  campagne,  &  le  pofta  entre  Dinan 
&  les  Anglois,  d'où  les  François  alloient  tous  les  jours  efearmoucher  jufqu'ati 
camp  des  Anglois,  &  ne  pou  voient  les  attirer  hors  de  leurs  barrières.  Les  An- 
glois vouloient  entrer  dans  les  Villes  des  Bretons  ;  mais  ceux-ci  n'ofoient  s'y 
fier ,  perluadez  que  lorsqu'ils  feroient  dans  leurs  mailons,  ils  épuiferoienc  Ôc 
leurs  vivres,  &  leurs  facultez. 

Au  mois  d'Avril  fuivant  fut  donné  un  Arrêt  contre  Philippe  de  Comines 
Seigneur  dArgenton,  qui  avoit  fuivi  le  parti  du  Duc  d'Orléans.  L'Arrêt  por- 
roic  que  la  quatrième  partie  de  fes  biens  feroit  confifquée  au  Roi ,  &  que  pen- 
dant dix  ans  il  feroit  confiné  dans  quelqu'une  de  fes  maifons ,  telle  qu'il  plai- 
roit  au  Roi ,  qui  lui  fit  grâce  de  la  quatrième  partie  de  fes  biens. 

Au  même  tems  un  différend  s'éleva  entre  le  Duc  de  Savoie  &  le  Marquis  de 
Saluces.  Le  Duc  foutenoit  que  le  Marquis  devoir  lui  rendre  hommage  de  fon 
Marquifat  :  le  Marquis  prétendoit  qu'il  devoir  l'hommage  non  pas  au  Duc* 
mais  au  Roi  de  France  ;  à  raifon  du  Dauphiné.  Le  Marquis  eut  recours  au  Roi 
Charles ,  &  d'un  commun  contentement  on  nomma  des  Commilfaires  de 
part  6c  d'autre  pour  examiner  l'affaire.  Cependant  le  Duc  de  Savoie  continuoit 
toujours  fes  actes  d'hoftilité  dans  le  Marquifat  de  Saluces.  Le  Roi  arma  contre 
lui ,  &  le  Duc  de  Savoie  craignant  pour  lui  &  pour  fes  Etats ,  vint  à  la  Cour 
de  France  3  &  l'on  convint  de  part  &  d'autre  que  les  places  qu'il  avoit  prites 
fur  le  Marquis  de  Saluces  teroient  mites  en  mam  tierce  du  Duc  de  Bourbon  ,  & 
de  l'Archevêque  d'Auch.  L'affaire  traîna  long-tems. 

La  ville  de  Saint  Orner  qui  avoit  été  furpriie  par  le  Maréchal  Deiquerdes, 
penloit  a  chafler  les  François  qui  y  étoient  en  fort  petic  nombre  :  d'intelli- 
gence avec  quelques  Capitaines  de  Maximilien  ,  ils  le  rendirent  maîtres  de  la 


nonpofle  obfiiionem  quampiam  facere,  ac  difficile 
cibaria  nancifei  pofie  in  regione  jam  atcrjta  bello  & 
direptionibus  ;  Britonafque  ftipcndiaipfisfolverenon 
valences,  hos  habituros  domi  qui  brevem  annonam 
abfumerent  ,  ac  cito  taltum  holpitum  pertxfos  fore. 
Hoc  fagax  confiUn-m  in  auta  regia  adauflum  eft:  An- 
gli  enimnihilaliud  in  Armoticaprxftiterequamquod 
alimenta  confumferint.  In  Britanniam  autem  pene- 
tcarunCjiSc  in  locoduabusa  Dinanrio  leucis  diftan- 
te  cafhametati  func.  Rex  vero  Carolus  novas  pugna- 
torum  turmas  miferat ,  ut  prxfidia  fîrmaret.  Pars  re- 
giarum  copiarum  inter  Dinantium  &  Anglos  caftra 
pofuic.  Iode  Franci  quotidïe  ad  caftra  uiqne  Anglo- 
rum  velitaturî  accedebanc ,  neque  ipfos  poreranc  ex- 
tra fepca  fua  alliceie.  Angli  porro  in  Britonum  ur- 
besingredi  peroptabauc  :  verumhi  taies  hofpices  in- 
tromîteere  non  audtbanc  j  perliiafum  habenres  ip- 
fos ,  fi  femel  domi  eilcnt  j  £c  cibaria  ëc  facultatesfuas 
exhaufturos  efiè. 
tmimt.  Menfe  Aprili  icquenti  fentemia  profertur  in  Phi- 
lippum  Cominium  Argentonii  Toparcliam,  qui  Du- 
cis  Aurcliancnfis  patres  fcquutus  fuerar.  In  refcrîpto 
autem  judiciali  ferebatur  quarcam  bonorum  ejuspar- 
tem  regio  fifeo  addiétam  die  ,  ipfumque  in  aliquam 


domorum  fuaium  per  decem  annos  amandandum 
elle,  quam  Rex  ipiî  aiïïgnari  vellet.  Carolus  veto 
quarcam  bonorum  ejus  partem  fifeo  addicïam  ipfum 
fibi  fervare  julfit.  Le  mî 

Eodem  tempore  difiènfio  fuir  întet  Sabautia:  Du-  '  *m* 
cem  &  Marchionem  Salucix  :  contendebat  Sabaudus 
Salutianu  m  fibi  boni 'mi uni  prxftare  debere,  Marchio 
aurem  dietbat  hominium  le  vere  non  Sabaudix  Duci, 
fed  Régi  Francorum  debere ,  utpote  Delphinatùs  do- 
mino. Marchio  autem  il  le  ad  Rcgem  Carolum  con- 
fugiticxque  utriufque  partisconlcnfu  ,  quidam  com- 
miflî  fueic  ,  qui  rem  ferio  indagarent.  Inter  hxc  ve- 
ro cum  Sabaudus  in  Salutianum  hoftilia  exercere 
non  defifteret ,  Rex  ut  illum  reprinierer ,  pugnato- 
rum  manura  apparavit.  Sabaudus  veto  cum  fibi  Se 
ditioni  fux  timeretj  Regem  adiit.  Ex  utraque  parte 
conventum  eft  ,  caftra  &  oppida  a  Sabaudo  capta 
ai  matum  tertiam  confîgnanda  elfe  videlicet  Ducis 
Borbonii  &  ArcbiepiTcopi  Auicienfis.  Res  addiumr- 
num  cempus  extrada  fuit. 

Sancti  Audomari  urbs  ,  aux  a  Cotdxo  Marefcallo  tfêmn 
ex  improvilo  capta  fucrat,  Francos  qui  ibi  numéro 
pauci  étant,  ejicere  cogitabat  :  in  partem  fufceptx 
rei  vencrunt  aliquotTribuniMaximiliani  :  noftu  igi- 
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Ville  pendant  la  nuit  ,  &  allèrent  droit  au  Château  ,  qu'ils  trouvèrent  en  dé- 
fenfe.  Ils  firent  des  retranchemens  &  des  baftilles  tout  autour,  pour  fe  munit 
contre  les  François  qui  le  gardoient  ;  &  fe  faifirent  de  la  garnifon  de  la  Ville, 
qui  étoit  fort  petite.  Delquerdes  à  cette  nouvelle  s'y  rendit  ,  &  voiant  qu'il 
n'avoit  pas  aflèz  de  monde  pour  reprendre  &  garder  cette  Ville  rebelle,  il  lit 
abandonner  le  Château,  fi  foible  ,  qu'il  ne  differoit  gueres  d'une  maifon  ordi- 
naire. Les  Habitans  de  la  Ville ,  qui  vouloient  refter  neutres ,  empêchèrent 
depuis  que  les  gens  armez  qui  étoient  chez  eux  ne  fiflent  la  guerre  aux  fujecs 
du  Roi  ;  de  peur  que  les  François  n'euiTent  une  autre  fois  envie  de  fe  rendre 
maîtres  de  leur  ville. 

Le  Comte  de  Naifau  qui  avoit  été  fait  prifonnier  auprès  de  Bethune  ,  com- 
me nous  avons  dit  ci-devant ,  fut  mis  à  rançon  à  quatre-vingt  mille  francs , 
dont  il  paia  la  moitié,  &  donna  des  otages  pour  l'autre.  Il  promit  en  par- 
tant de  porter  l'Archiduc  à  faire  la  paix  avec  la  France.  Le  Roi  envoia  avec 
lui  pour  traiter  ,  l'Evêque  de  Lombez  Abbé  de  Saint  Denis  ,  le  Seigneur 
de  la  Rochechouard  ,  Pierre  de  Sacierges  Maître  des  Requêtes  ;  &  ils  fe  ren- 
dirent à"  Francfort  où  la  paix  fe  devoir  traiter  entre  le  Roi  de  France  &  Maxi- 
milien. 

Cependant  la  guerre  fe  faifoit  toujours  en  Flandres ,  quoique  foiblement  : 
quelques  Villes  de  Flandres  tenoient  le  parti  de  France ,  &  les  Villes  de  l'Archi- 
duc leur  failoient  la  guerre.  Il  y  eut  une  rencontre  ou  les  gens  de  lArchidue 
prirent  la  croix  blanche ,  qui  étoit  la  marque  des  François ,  pour  furprendre 
les  Flamans  du  parti  de  France.  Ils  en  tuèrent  quantité  :  mais  comme  ces  Fla- 
mans  étoient  en  plus  grand  nombre  ,  fe  ravifant  depuis ,  ils  fe  mirent  en  dé- 
fenre ,  le:  repou  fièrent  &  en  tuèrent  trois  ou  quatre  cens.  Defquerdes  joi- 
gnit fes  troupes  à  ces  Flamans ,  &  alla  faire  le  liège  de  Nieuport ,  où  il  trouva 
de  la  refiftance.  Ilcontinuoitle  fiege  ,  lorfqu'il  reçut  une  lettre  de  l'Evêque  de 
Lombez  qui  lui  marquoit  que  la  paix  étant  conclue  ,  il  falloit  difeontinuer  le 
liège  ,  &  tout  acte  d'hoftilité.  Il  leva  alors  le  piquet ,  &c  ie  retira. 

Cette  paix  fut  faite  à  Francfort  entre  les  Ambafladeurs  du  Roici-devanc 
nommez ,  Ôc  ceux  du  petit  Duc  Philippe  ,  qui  s  intitulait  Archiduc  d'Autriche.  Pour 


tur  urbem  occupavere  ,  Si  ad  caftellum  properarunt, 
ubi  Francos  invenere  ad  impetum  propulfandum 
parâtes.  Foiïas  autem  Se  propugnacula  circum  ftm- 
xere  j  pra:fidiarios  autem  Francos  qui  numéro  pau- 
CÏffîmi  in  urbe  eranr  ,  ceperunr.  Re  comperra  Cor- 
dais eo  (e  contulit  ;  cumque  viderct  non  iïbi  famu- 
merofum  pugnatorum  agmen  fuppetere ,  ut  uibem 
denuo  caperet ,  Se  idoneo  pradïdio  muniret  ,  caftel- 
lura  delèrî  jufllt  ita  exigu  tim  >  ut  vix  ab  urbana  qua- 
piam  domo  ciirïecrec.  Cives  autem  qui  liberi  manere, 
&  neutri  parcium  hœrere  cupiebanc ,  armatos  cïvira- 
tisfua:  viros  cohibuere  ,  ne  régis  Caroli  fubdicis 
deinceps  bellum  inferrent) ut  nehincconcuaci  Fran- 
ci  ,  urbem  fuam  denuo  captre  tencarent. 

Comesvcro  Natiàvius  >  qui  prope  Bethuniam  cap- 
tus  fuerat ,  uci  fupra  diximus  ,  cum  ex  pa&o  fe  odfco- 
ginta  librarum  millia  pro  iibercate  recuperanda  da- 
turum  pollicicus  eflèt  ,  dimidiani  partem  folvjt ,  Se 
&  pro  reddua  parte  oblîdes  dédit.  Proficifcens  pro- 
jniiic  fe  apud  Archiducem  id  pro  virili  tentaturum 
e(Te ,  ut  cum  Regc  Francorum  pacem  faccret.  Rex 
cum  illomifit,  ad  rem  componendam  &  conditio- 
ns pacis  ftabiliendas  ,  Epifcopum  Lumbarienfem 
Sandi  Dionyfii  Abbatem  ,  Rupifcavacdi  Toparcliam 
&  Petrum  Sacergium  libellorum  fupplîcum  Ma&i- 


ftrum.  IftiFrancofurtum  fe  contulerunt ,  ubi  de  pace 
inter  Regcm  Carolum  &  Maximilianum  agendum 
erat. 

Interea  bellum  in  Flandrïa  femper  gerebamr  ,ctfi 
nonita  afpere.  Urbes  aliquot  Flandrenies  pro  Rcge 
Francorum  ftabant  ;  caetera:  vero  ,  qua?  Archîducis 
eraut  ,illas  bello  laceflèbant.  Aîiquando  autem  illi 
qui  Archiduci  parebant,  allumtis  albis  crucibus3qua; 
Francorum  tefiera  erat ,  uc  fie  callide  &  ex  improvi- 
fo  illos  alios  impctcreiic  ;adorti  regios  illos  ,  quam 
plurïmos  occiderunt  ;  fed  cum  illi  qui  fie  trucida- 
bantur,  pluies  numéro  efTcnt ,  compena  demum 
theena  »  in  illos  irtupetunt  ,  acplufquam  riecentos 
occiderunt,  Cordxus  porro  cum  Flandris  irtis  copias 
fuas  junxit  Se  Novum  portum  obfedic:  oppidani  ve- 
ro  forticer  lioftem  piopulfarunt.  Cordarus  camen  per- 
gebat  ,  Si  fe  oppidum  expugnaturiim  confidebat. 
Inter  ha:c  autem  liceras  Epiicopi  Lumbatienlïs  Oia- 
torisregii  accepic  ,  qui  figniheabac  jam  Itatutas  ac- 
ccpcafque  ede  pacis  conditiones ,  Se  Novï-porti  obiî^ 
dionem  elfe  folvendam  ,  hoftiliaque  omnia  araoven- 
da.  Recelïît  ergo  Cordxus  Se  arma  pofuir. 

Pax  Francofurti  fadla  fuit  inter  Oiatores  Regîos 
fupra  memoratos  ,  Se  cos  qui  mifTi  fuerant  a  Phdip- 
po  juniorej^wi  fe  Aubiducem  Âuftntt  appeilab.u.  Ut 
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la  conclure,  Maximilien  diffèroit  fa  demande  du  Duché  de  Bourgogne,  &  du  ^8?- 
Comté  de  Charolois ,  à  une  entrevue  qui  fe  devoir  faire  entre  iui  &  le  Roi  pjjjjfojj 
Charles  Ton  beau-fils  j  &  le  Roi  diffèroit  aufïi  fa  demande  de  la  ville  de  Saint  de  peu  Je 
Orner  ,  qui  étoic  du  Comté  d'Artois  donné  en  mariage  a  Marguerite  fille  de  c* 
Maximilien  &  époufe  du  Roi  Charles.  Quant  aux  affaires  de  Bretagne  ,  il  fut 
établi  que  la  Princefle  Anne  feroit  fortir  les  Anglois  de  fon  Duché  ;  que  le  Roi 
lui  remettroit  les  Villes  &  les  Places  portées  par  le  traité  de  paix  fait  avec  le  feu 
Duc  fon  pere  ;  &  que  les  Villes  de  Saint  Malo  ,  Fougères ,  Dinan  ,  ôc  Saint 
Aubin  (broient  mifes  en  fequeftre  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon  au  nom 
du  Roi  Charles  ;  ik.  du  Prince  d'Orange  au  nom  du  Roi  des  Romains.  Ainfl 
fut  conclue  cette  paix  ,  où  tous  les  points  les  plus  difficiles  à  décider  étoient 
renvoiez  a  un  autre  terris. 

Auffi  ce  traité  de  paix  ne  fut  point  exécuté.  Maximilien  recherchoit  fous  Mariage 
main  la  Princefle  Anne  de  Bretagne.  Le  mariage  fut  conclu  ,  en  forte  qu'il  %™na- 
1  epoufa  par  Procureur.  Ce  mariage  étoit  une  infraction  manifefte  du  traité  vec  Anne 
de  paix  fait  avec  le  feu  Duc  de  Bretagne.  Voila  pourquoi  la  guerre  fe  renou-  gnef^" 
yellaen  Bretagne  plus  que  jamais.  Le  Sire  d'Aibret  fe  voiant  fruftré  de  fon 
elpcrance  ,  traita  avec  le  Roi  >  &  promit  de  lui  remettre  le  Château  de  Nan- 
tes ,  à  condition  qu'il  lui  feroit  rendre  fes  biens  3  qu'il  lui  payeroit  tous  fes 
frais  &  dépenfes  3  &  qu'il  lui  rendroit  la  Compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes qu'il  lui  avoit  ci-devant  accordée  :  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Château  &  la 
Ville  furent  rendus  au  Roi ,  &  il  y  vint  bien  accompagné  ,  &  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Habitans. 

Le  Roi  Charles ,  qui  jufquaîors  avoit  été  gouverné  par  la  Dame  de  Beau-  H9°- 
jeu  fa  fœur ,  commença  à  agir  par  lui-même.  Miolans  fon  Chambellan ,  ôc 
René  de  Collé  fon  premier  Pârinetier ,  s'infinuerent  fort  avant  dans  fes  bon- 


nes grâces  3  &  lui  perfuaderent  de  tirer  de  prifon  le  Duc  d'Orléans  3  qui  étoit 
alors^à  la  Tour  de  Bourges.  Il  avoit  déjà  été  fort  foliieité  par  le  Comte  d'An-  j'OrlEnt 
goulême,  par  fa  fecur  la  Princefle  Jeanne  femme  du  Duc  d'Orléans ,  &  par  pisenii. 
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d'autres ,  de  délivrer  ce  Prince  ;  &  George  d'Amboife  Evêque  de  Montau- 
ban ,  qui  avoit  été  mis  en  prifon  y  s'interefla  beaucoup  après  fk  délivrance 


paxilla  concluJeretur ,  Maximiliamis  altudin  cem- 
pus  ditiecebat  petitionem  ,  quam  facturas  erat  Du- 
catus  Burgundix  &  Comkatus  Carolefii  3  Je  quibus 
utageretur,Maximilianus  &  Carolus  ejus  gêner  in 
congrefTum  &  colioquïum  vcnmri  erant.  Rex  quo- 
que  in  aliuJ  tempus  refervabat  petitionem  uibis  SâU- 
tti  Audomari ,  qux  perrinebat  ad  Comkatum  Arte- 
ux,qui  cëffhras  erat  Margaritx  fîlix  Maximiliani  Se 
Caroli  Régis  fponfx.  Quod  aurem  ad  Btitannix  Ar- 
moricx  ces  fpe&abat }  Itatutum  fuit  ut  Anna  Prïn- 
ceps  Anglos  ex  regione  fua  dimuterct  ,  utque  Rex 
Carolus  ipfi  reftirueret  urbes  ,  oppida  &  caftra  3  qux 
in  pactione  cum  Duce  defuntto  înita  ferebantur. 
Quod  ad  Maclovium  vero  fpedrabat,  FugcrîamjDi- 
nantiumeVSanctum  Albinum,con(titutumfuit  ut  ex 
urbes  fequeftris  traderentur  Duci  Borbonio  nomme 
CaroliRegis,&:Principi  AraulîcanonomineRomano- 
rumRegis.  Sic  terminata  iilapaxfuit,ubi  qux  dirfici- 
liora  erant  omniaaliudin tempus amandata  funt. 
ArnoIJ.  Hïnc ,  ut  crederc  eft,  evenic  ut  illx  paris  condi- 
Tcnn.  tîones  fervatx  non  fuerint.Maximilianus  (ècreto  An- 
nam  Britannicam  in  uxorem  expecebat ,  coniuibium 
vero  ftaturum  fuir  ;  ira  ut  etiam  per  Procurarorem 
peractum  fuerit.Quoconnubio  manifeite  violabatui 


pax  facta  cum  defunfto  Britannix  Duce  :  quapropter 
bellum  in  Armorica  afperius  quam  antehac  illarum 
cft.  Leporetxus  vero  Toparcha  ,  cum  fe  fpe  lapfum 
videiet  ,  cum  Rcge  Carolo  padus  eft  ,  Se  fe  caftel- 
lum  Namnetcnfe  ipfi  rraditurum  promifir ,  dum  fibi  rl  /' 
terrai  fuas  omnes  reftitueiet ,  fumtus  expenfaiflOe  fol-  ym  t 
veret,  ac  cenrum  armatorLimequitumturmam,quam  ^j. 
fibi  pridem  obtulerat ,  jam  reJdjri-c  ,  idque  factum 
fuit.  Caftellum  &  urbs  Namnetum  Régi  tradita  fuc- 
re  ,  qui  magno  ftipatus  agmine  ,  i!lo  fe  côntulit ,  & 
facramentum  fideï  a  N.imnetîbus  acccpic. 

Rex  Carolus  qui  haclenus  ad  nutum  Annx  Bello-  p,  54.  , 
jocenfisj  five  Borbonix  forons  ,  omnia  geflerat ,  jam 
ccepir  fuopee  arbirrio  fer  ri ,  &  inconfulrâ  i[!â  muita 
defignare.  Miolanrius  ejus  Cambeilanus  &  Rcnatus 
CoiTxus  primus  Panis-promus  ,  in  ejus  maxime  gra- 
tiam  admilTi  ,  fnalerunt  ip/î  ut  Aurelianenfem  Du- 
cem  ex  caicere  liberarer,  qui  tune  in  Biruricarum 
turri  ïnclufus  tenebarur.  Jam  a  Comité  Engolifmenfi, 
a  forore  fua  Joanna  Dncis  Aurelianenfis  uxore  ,  &c 
ab  alîis  foiliciterogatus  fucrar,  ut  Principem  illum 
c  euftodia  erueret  ;  Gcorgius  quoque  Ambafianus 
Epifcopus  MontisAlbani  ,qui  in  carcerem  conjec- 
tus  fuerat ,  poflquam  libertatem  obtinuit ,  nihil  non 
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x+90,  à  faire  mettre  le  Duc  d'Orléans  en  liberté  :  mais  Je  Duc  &  la  Ducheflè  de 
Bourbon  fœur  du  Roi  l'avoient  toujours  empêché  julqu'alors.  Louis  fut  enfin 
amené  au  Roi  Charles ,  qui  le  reçut  très-bien  ,  Se  le  tint  toujours  depuis  en 
la  compagnie. 

Depuis  ce  tems  la  Princefle  Anne  fœur  du  Roi  eut  peu  de  parc  au  gou- 
vernement de  l'Etat.  Quoiqu'habile  femme  ,  adroite  Ôc  diffimulée  3  elle  ne 
trouva  plus  moien  daffujettir  à  fes  volontez  ce  Prince  que  le  feu  de  la  jeu- 
nefle  emportoit ,  &  qui  écoutoit  plus  volontiers  de  jeunes  gens  ,  ou  d'autres 
qui  lui  infpiroient  des  chofes  plus  conformes  à  fou  inclination.  Ceux  qui 
avoient  vu  de  près  la  Princefle  Anne ,  difoient,  que  pour  la  politique  &  la 
finefle  elle  ne  cedoit  gueres  au  Roi  fon  pere  :  on  l'accufoit  auifi  d  être  vin- 
dicative ,  vice  qu'on  attribua  au  Roi  Louis  XI.  Si  la  Princefle  lui  reflembla , 
on  peut  a (Turer  que  jamais  fils  ne  fut  plus  diamétralement  oppofé  à  fon  pere 
pour  les  qualitez  de  l'elprit  &  du  cœur,  que  Charles  VIII.  le  fut  à  Louis  XL 
Charles  étoit  un  Prince  doux  ,  affable  3  bienfaifant  ;  fi  bon  >  dit  Philippe  de 
Comines  ,  qu'il  n'eft  pas  pojfible  de  voir  meilleure  créature  :  mais  peu  habile  fur- 
tout  dans  le  choix  des  gens  dont  il  prenoic  confeil ,  &  qui  l'engageoient 
fouvent  dans  de  mauvaifes  affaires  ;  fans  intrigue  ,  ôc  par  confequent  peu 
inftruit  des  defleins  des  Princes  voifins  :  au  lieu  que  Louis  XL  fon  pere  étoit 
fin  ,  rufé  ,  diffimulé ,  malin  ,  prenant  ordinairement  les  confeils  les  plus  fûrs, 
aiant  des  efpions  dans  toutes  les  Cours  des  Princes  voifms ,  &  gagnant  à  force 
d'argent  leurs  Miniftres ,  qui  les  engageoient  à  prendre  des  partis  conformes 
aux  intentions  de  Louis. 
*4pi,  La  guerre  fe  faifoit  toujours  en  Bretagne.  La  Trimouillc  d'un  côté,  & 
Saint  André  de  l'autre ,  étoient  entrez  dans  la  Province.  La  réfolution  fut 
prife  daller  affieger  Rennes.  On  lafliegea  en  effet.  Alors  le  Comte  de  Dunois, 
des  plus  habiles  de  ce  tems-îà ,  affifté  du  Prince  d'Orange ,  ménagea  un  accom- 
modement également  avantageux  pour  le  Roi ,  &  pour  la  Princefle  Anne, 
Charles  dont  la  feeur  Ifabeau  étoit  morte  peu  de  tems  auparavant.  Ce  fut  le  traité 

AmWe  de  mariage  encre  le  Roi  &  cette  Princefle  ,  qui  mit  fin  à  tous  les  troubles. 

Bretagne.  Anne  y  réfifta  quelque  tems  :  elle  avoir,  donné  fi  foi  à  Maximilien  Roi  des 


egït  pro  Iibertate  Ducis  Aurelïancnfis  impetranda  : 
verum  Anna  Borbonii  Ducis  uxor  &  Régis  fotôt  hac- 
tenus  impedimento  fucrar  quominusextra  euftodiarn 
prodiret.  Tune  autem  adduclus  ad  Rcgcm  Carolum 
fuit ,  qui  ipfum  bniigniiïïme  excepit  3  Se  pênes  fe 
femper  poftca  habuit. 

hrantemt  Exinde vero Anna  Régis  foror,raroad  regni  admi- 
rlaPrht-  niftratiûnem  evocata  fuir  ,eth  ingenio  valebat  atque 

•fie  Anne.  aftu  &  diffimulandi  artifîcio  ;  Carolum  juventuris 
fervote  abduc~tum,non  poruic  ultraad  propolîri  lui  ar- 
bitrium  moderari.  Libentius  enim  ille  juvenes  audie- 
batjvel  alios.qui  res  ipfi  proponebaiit,iucundas  gra- 
tafquc  ,  &  quas  ipfe  UbentiilimeaiTipleifreretur.  Qui 
AnnainPi-incipemvideraiicnarrabantillamjquantum 
ad  rem  politicam  fpectabat >ôc  négocia  tractandi  artem 
patrî  fuo  Ludovico  XI.  pene  parem  faille  ;  ied  Ci  illa 
patri  lîmiîis  fuie,  fine  periculo  aftirmari  poreft  ,  nun- 
quam  filium  parri  fie  ex  diametro  oppofitum  fuiilè , 
quodad  ingenii  Se  animi  dores  fpe&at  ,  quantum 
Carolus  VIII.  Ludovico  XI.  fuit.  Carolus  enim  mitis 
erat ,  afFabilis  ,  benignus  j_adeo  bonus,  inquic  Philip- 
pus  Cominius  ,  Ht  non  pojjït  ijuifptaw  inrer  bomines  bc- 
nignior  oecttrrere  ;  Ccdnon  multum  ingenio  induQiia- 
ve  valebat ,  maximeque  in  deligendis  iis  ,  quorum 


confilio  utebatur ,  qui  ipfum  fa?pe  în  res  arduas  Ôc 
noxias  conjecere  ;  fine  arte  ulla  Se  clandeftina  agen- 
di  ratione  ,  quo  factum  ut  vicinorum  Principum 
confilia&  acta  paium  nota  haberet;  contra  veroLu- 
dovicus  ,  aftutus  ,  arte  ,  fimulationeque  plenus  Se 
vafer  ,  ur  plurimum  coniiliis  utebarnr  fecuriotibus  > 
exploiatores  lemper  liabuic  in  aulis  vicinorum  Prin- 
cipum ,  &  Mini lr ros  auro  cortupit  ,  qui  cofdcm 
Principes  ad  res  fecundum  Ludovici  votum  vel  exle- 
quendas  vel  non  exfequendas  impcllcrcnt. 

Bcllum femper  in  Armorica  gerebaiur;TremoIiins 
ab  uno  larere  ,  Santandreanus  ab  altero  in  eam  pro- 
vinciam  cum  fua  quilque  armatorum  manu  ingrtilî 
étant,  decretumque  fuit  ut  Rbedonum  urbs  obfidere- 
tur,fratimque  circum  poiîta  callra  fuere.  Verum  Du- 
nenlïs  Cornes  ,  vir  rerum  gerendarum  peritilTimus  , 
juvante  le  Principe  Arauficano  ,  rem  ira  componere 
lluduit  ,ut  in  utriufque  partis  commodum  cederet  , 
Si  Régi'  perinde  atque  Anna;  Principi  opportuns  ef- 
fet, cujus  Annx  foror  Elitabeta  haud  itapridemde- 
funda  crat.Connubium  enim  Régis  cum  Anna  Prin- 
cipe omnem  querelarum  &  dilTenlionis  caufam  ftiflu-  Fti 
lit.  Repugnavic  ftatim  Anna  ,  Ôc  quia  jam  fïdem  de- 
derat  Maximîliano  Romanorum  Régi ,  cui  nuptura 

Romains, 
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Romains ,  6c  ne  vouloit  pas  manquer  à  fa  parole.  Mais  le  Comte  de  Dunois  ,  14911 
le  Prince  d'Orange  ,  le  Maréchal  de  Rieux ,  &  la  Dame  de  Laval  la  rourne-  (  Charles 
renc  fi  bien,  qu'elle  y  confentit  enfin.  Le  Comce  de  Dunois  qui  avoit  fifage-  Apm^edc 
ment  conduit  cecce  affaire  ,  &  qui  s'étoit  par-là  concilié  les  bonnes  grâces  du  Bretagne. 
Roi  Chai  les ,  mourut  fore  peu  de  tems  après  ;  ce  qui  fut  une  grande  perte.  Les 
nôces  furent  célébrées  à  Langeais  en  Touraine,  après  quoi  ils  vinrent  au  Plei- 
ns-lez-Tours,  où  tout  fe  pafla  en  feftins  &  réjouillances.  De  là  ils  fe  rendirent 
à  Paris. 

Elle  fut  facrée  &  couronnée  à  Saint  Denys.  La  folennité  fut  grande  ,  il  s'y 
trouva  vingt  Archevêques  ou  Evêques  >  &  un  grand  nombre  de  gens  de  mar- 
que. Durant  la  MefTe  le  Duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis  fon  fécond  mari ,  fou-* 
renoit  de  fes  deux  mains  la  couronne  roiale  ,  qui  auroit  trop  pelé  fur  fa  tête. 
On  remarqua  auffi  que  les  grandes  Dames  portèrent  dans  cette  cérémonie  des 
couronnes  de  ComtefTe  ou  de  Ducheffe ,  ielun  leur  qualité.  Après  le  facre  ,  la 
Reine  fit  fon  entrée  à  Paris  :  le  concours  du  peuple  tut  des  plus  grands  qu'on 
eût  encore  vû. 

Maximilien  9  qui  s'étoit  porté  dans  cette  affaire  avec  beaucoup  de  négli- 
gence ,  fut  fort  indigné  quand  il  apprit  que  le  jeune  Roi  Charles  lui  avoie  oté 
la  femme  &  renvoioit  fa  fille.  Il  fe  ligua  avec  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  ,  ^Ucmi 
qui  ne  voioit  pas  volontiers  que  le  Roi  de  France  s'aggrandît  aînfi.  Il  avoir  ge  ^,oie' 
déjà  fait  des  préparatifs ,  &  fut  bien-tôt  en  état  de  palier  en  France  :  il  allie-  gn?,&ft 
gea  Boulogne  ,  où  Maximilien  avoir  promis  de  le  venir  joindre.  Defquerdes  R  r* 
s'approcha  de  Boulogne  pour  veiller  à  la  confervation  de  cette  place.  Henri 
voiant  qu'il  avançoit  peu  ,  &  que  Maximilien  ne  venoit  pas  le  joindre ,  com- 
me il  lui  avoit  promis ,  follicicé  par  les  François ,  fit  la  paix  avec  eux ,  8c  fe 
retira  moiennant  une  groffe  fomme  d'argent. 

Maximilien  n'avait  pas  des  forces  fuffifantes  pour  faire  quelque  grande  en- 
treprife.  Ses  gens  furprirent  Arras  a  où  ils  ruèrent  bien  des  François.  Peu  s'en 
fallut  auffi  qu'ils  ne  furprillent  Amiens  :  ils  y  étoient  déjà  entrez  ,  &  tout  le 
monde  dormoit.  Une  femme  qui  éveilla  les  Habitans ,  fauva  la  Ville  :  ils  cou- 


erat ,  promïfïis  omnino  ftare  volcbat.  At  Cornes  Du- 
nenfis,  Ptinceps  Araulicanus  ,  Marefcalliis  Riulms , 
Se  M «TTOna  Lavallia  ,  di<5tis  fuis  illam  ad  confenfum 
dandum  inflexere.  Cornes  Dunenlîsjqui  tam  pru- 
Hifl.  Je  dénier  cam  rem  tra£taverat ,  quique  hinc  Régis  Ca- 
Cba-ttt      roli  gratiam  lîbi  conciliaverat,paulo  pofteafato  6m- 
ViU.         dtus  eft:  ;  id  quoi  in  rei  Aulicc  decrimentum  acci- 
dillè  putatLim  cft.  Nuptia:  çelebratie  fuht  Langiaci  in 
Turoiuim  agro  ,  &  poitea  ad  Pleflcitim  prope  Turo- 
nas ,  ubi  convivia  &l  celebritatts  magna:  fucre.  Inde 
vero  Luteùam  vemum  eft. 

Regina  in  Sandti  Dionyfii  Ecclefia  pro  more  itmn- 
c~ta  de  coronata  eft.  Ingens  ibi  folennitas  fuit  :  ad- 
fuece  namque  Archiepifcopi& Epîfcopi  viginii  ,cum 
magna  Principum  &  Procemm  numéro.  Dum  Milla 
celebraretur  ,  Dax  Aurelianenfis  ,  qui  poftea  fecun- 
dos  Aniix  conjux  fuir ,  ambabus  manibus  coronam 
regiam  ejus  capîri  impofiram  fuftencabat  ,  ut  ne 
illam  nîtnin  pondère  premeret.  Obf-tvatum  ibi  quo- 
que  fuit ,  feminas  Prîncïpum  Se  primomm  uxores 
coronas  etïam  geftavifle  ,  lîve  Ducum  ,  tïve  Comi- 
rum  pto  cujufque  videlicet  dignirate.  Poft  hzc  Re- 
gina Lutetiam  ingrefla  efi:  cum  magnïHreiuia.  Tan- 
tus  vero  fuit  pupuli  concurfus  j  quantus  nunquam 
vifus  fucrar. 

Tome  IV. 


Maximilianus  porro  ,  qui  in  hoc  negotïo  ,  negli-  AmoLl, 
gencia  ufus  ruerat ,  fummopere  indiguatus  fuit  ,  ubi 
didicit  juvenem  Carolum  Regem  ,  &c  uxorem  fuam 
abripuillê  ,  &  filiam  fuam  quoque  repu  tiaville  :  cum 
Rege  porro  Anglue  Henrico  VU.  bclli  focietatem 
iniic  i qui  Henricus  Rtgem  Francorum  îta  fines  fuos 
extendere  haud  libenter  videbat,  jamad  bdlumfefe 
apparaverat ,  &  quam  maturrîme  in  Franciam  tra- 
jecit ,  Bononiam  obfedit ,  &  circumpofiiiscaftrisMa- 
ximilianum  cxfpedabat ,  qui  fe  ilto  cum  copiis  ven- 
turum  elle  pollicirus  erat.  Cordxus  vero  Marefcal- 
lus  movit,&  prope  caftra  hoftuim  fubftitit  ,  ut  Bo- 
nonia:  d.fcnfioni  advigilaret.  Henricus  vero  ubi  vi- 
dit  diuturnam  fore  oblidionem  ,  &  Maximilianum 
in  opem  nrm  accedeve  ur  poliieitus  erat  ,  Francis 
obnixe  petentibus ,  pacem  fecit ,  Se  accepta  ab  illis 
grandi  pecunix  fumma  ,  in  Angliarh  reverfuseft. 

Maximilianus  non  eo  inftruétus  erat  armarorum 
numéro  ,  cum  quo  polfet  aticujus  momenti  rem  iuf- 
cipere  ;  fed  A  rebatum  a  fuis  ex  improvifo  captum 
fuit,  ubi  multi  occilî  Ftanci.  Parum  abfuit  cciam 
quin  &  Ambianum  pari  modo  caperent  :  iam  iftam 
in  urbem  noctu  ingrelTi  erant  ,  omnibus  fomnu  ob- 
rutis.  Muliér  quœdam  qui  cives  &c  plebem  experge- 
fecit  ,  falutem  urbi  attulit.  Ambianenfes  arreptîs  ar- 
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H9h    tarent  aux  armes ,  chaflerent  les  ennemis,  &  les  pourfuivirent  bien  loin.  Après 
Paix  fai-  cela  il  y  eue  quelque  trêve  ,  pendant  laquelle  on  traita  de  la  paix  ,  qui  fe 
te  avec    fic  enfin  à  Senlis  3  où  fe  trouva  une  grande  alfemblée.  Elle  n'y  fut  faire  que 
lfen.lml"  pour  quatre  ans.  Les  principales  conditions  étoient  3  que  le  Roi  renvoiroit  à 
F  Archiduc  fa  fœur  Marguerite  ,  qu'il  lui  rendroit  les  Comtez  de  Bourgogne  , 
d'Artois ,  &:  de  Charolois ,  en  force  pourtant  que  pendant  les  quatre  ans  fuivans 
le  Roi  garderoit  les  châteaux  de  Hedin 3  Aire  Ôc  Bethune  5  &  y  pourroit  tenir 
garnifon. 

En  cette  même  année  le  Roi  Charles  rendit  au  Roi  Ferdinand  &  à  la  Reine 
Charles  Ifabelle  les  Comtez  de  Roufiîllon  &  de  Cerdagne,que  fon  pere  avoit  achetées 
rend  le    au  prjx  de  trois  cens  mille  écus.  Cela  déplut  fort  aux  perfonnes  fenlées  de  la 
fon\  Fer-  Cour.  Les  Habitans  de  Perpignan  &  du  Roufiîllon  furent  très  fâchez  de  chan- 
dinand.    ger  ajn{]  fe  maître-  Les  Conluls  de  Perpignan  en  écrivirent  au  Roi  Se  à  Mada- 
me de  Bourbon  :  ils  le  prioient  de  les  garder  &  conferver  comme  de  bons 
fujers  y  &  de  ne  les  pas  faire  palîer  en  d'autres  mains.  Mais  Charles  s'ob- 
ftina,  &:  rendit  ces  Comtez  ;  &  qui  pis  eft  fans  fe  faire  rendre  les  trois  cens 
mille  écus ,  dont  il  avoit  tant  de  befoin  pour  la  grande  entrepriie  qu'il  alloit 
faire. 

C'étoit  la  conquête  du  Roiaume  de  Naples ,  entrepriie  qui  avoit  déjà  été 
*  infpirée  au  Roi  Charles  dès  l'an  1492.-  On  lui  repreïencoit  que  par  la  dona- 
tion de  Charles  d'Anjou  Comre  du  Maine  neveu  du  Roi  René  ,  faire  au  Roi 
Louis  fon  pere  ,  il  avoit  le  même  droit  fur  le  Roiaume  de  Naples  que  fur  la 
Provence.  Le  Prince  de  Salerne  3  qui  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  Fer- 
dinand Roi  de  Naples ,  s'étoit  enfui  à  Venife  ,  &  de  là  en  France ,  le  (ollicitoit 
aulîi  3  efperant  d'être  rétabli  par  fon  moien  dans  fes  biens  &  dans  fes  feigneu- 
ries.  Ludovic  Sforce  furnommé  le  More  3  qui  par  les  intrigues  &  les  fourberies 
s'étoit  emparé  de  l'état  de  Milan  5  le  follicitoic  plus  fortement  que  tous  les  au- 
tres, prévoiant  qu'une  expédition  de  ce  Prince  en  Italie  lui  donneroit  moien 
de  s'établir  Duc  de  Milan ,  &  de  s'y  maintenir.  Il  tenoic  déjà  comme  en  capti- 
vité fon  neveu  Jean  Galeazzo  Duc  de  Milan. 

Il  envoia  à  Charles  le  Comte  Charles  de  Barbiano,  qui  parla  au  Roi  en  par- 


mis  j  in  boites  irruperunt  ,  illolque  procul  a  finibus 
Ctmina,        infeqmi[j  fulUt  Exinde  vero  induciae  aliqua:  fuc- 
re,ucdc  pace  tractarecur  ,  quz  tandem  Silvanetti 
peiacta  eft  ,  quo  ccetus  magnus  convenerac.  Ad  qua- 
tuor lolum  annos  publicaca  pax  fuie ,  cujus  ha:  pra?- 
cipua:  condiriones  fuerunt  ;  quod  Rcx  Archiduci 
Philippe  fororem  fuam  Margaritam  rcmillurus  eflèï  ; 
quod  Burgundia;  Comitacum  ,  Anefiam  Se  Carole- 
lîum  ipli  reftiruturus  ■.  ilec  s  ita  camen  ut  arces  Hcldi- 
ni  ,  Aria;  Se  Bethunix  fervarec ,  Se  prxlidia  îbi  ad  li- 
bitum conftiiuerct- 
IM   de      Hocipfoanno  Rex  Carolus  Régi  Ferdinando  & 
Charltt       Régime  Elilabethx  Comicarus  Rufciponis  Si  Cerita- 
VIII.  ban  nia;  veddidic >  quos  parer  (uus  trecentorum  millium 
671.         Jcutorum  precio  emct-atdd  quod  fapiemioribus  aula; 

fua:  viris  fumme  difplicuit.  Perpîniani  autem  &  Ruf- 
cinonis  populi ,  fie  ad  alium  tran  feu  lires  domïnatum, 
idaïgerrime  talerunt.  Confules  Perpiniani  ad  Regem 
SiadAnnam  BeUojocenfem  feu  Boiboniam  literas 
miferom  j  rogantes  fe  uc  opeime  arVe£tos  fubdûos 
confervarent ,  neque  aliorum  dpminatui  lubjiccrent. 
Verum  obftinato  animo  Carolus  rem  cœptam  per- 
fecir  :  quodque  pejus  fuie  ,  ne  quidem  repetka  iila 


trecentorum  millîum  feutorum  fumma  ,  qux  fibi 
tantopere  neceflaria  crat  ad  rem  illâm  tantam  perfi- 
ficiendam  ,  quantam  hoc  rempore  fufeepit. 

H;ec  erat  expeditio  illa  Neapolkana,quar  jam  anno  Camints. 
1492.  Régi  Caroloinfmuata  erat.  Illi  porro  a  multis 
repradentabatur  ,  ex  aitu  donationis  Caroli  Andcga- 
vcnfisComitis  Cenomanenfis  j  ac  Renacî  Régis  fra- 
tris  rilii  ,  idem  Iibi  jus  elle  inNcapolitanum  regnum  j 
quod  in  Gallo-Provinciam.  Princeps  vero  Saler nita- 
nus,qui  ne  in  manus  caderet  Ferdinandi  Neapolirani 
Régis  ,  Venecias  primo  ,  ïndeque  in  Franciam  confu- 
gerar,  illum  etiam  concitabat ,  Iperans  fe  illiusarmis 
Se  auxilio  in  terras  ,  ditionefque  iuas  reftituendum 
elle.  Ltidovicus  quoque  Sfoi  tia  ,  cognomine  Maurus, 
qui  artiricio  &  fraudibus  Mediolancnfem  Ducatum 
invaferat  ,  plufquam  alîi  omnes  inftabat ,  ut  expe- 
ditionem  illam  [uteiperet ,  fperans  fore  uc ,  illa  cum 
exercitu  Francorum  Italîam  învadente  ,  DucacusMe- 
diolanunlis  fibî  cederet ,  Se  ipfe  in  illius  pollèiTione 
firmaretur.  Jam  enim  Joannem  Galeatium  lororis  fî- 
Hum  ceu  captivum  decinebar. 

Mifit  vero  ad  Regem  Comitem  Carolum  Barbia-  Guicfar- 

num  ,  qui  Carolum  ipfum  primo  Icorfim  alloquu-  Un. 


CHARLES  VIII.  35 
ticuher ,  &  le  harangua  enfuite  en  prefence  de  coûte  la  Cour ,  lui  repiefèntant  I4ç;. 
Ja  facilité  de  l'entreprife,  &  la  beauté  du  Roiaume  de  Naples.  Cette  harangue 
ne  fut  pas  également  goûtée.  Ceux  qui  avoient  le  plus  d'expérience  décou- 
vrirent l'artifice  de  Ludovic  Sforce.  Il  gagna  Etienne  de  Vers  Senechal  de 
Beaucaire  alors  favori  du  Roi  Charles ,  pour  obtenir  Tinveftiture  de  la  Sei- 
gneurie de  Gennes  ;  &  l'eut  en  effet  moiennanc  huit  mille  écus ,  dont  le  Se- 
nechal toucha  une  bonne  partie.  Cet  Etienne  de  Vers  Dauphinois  éroit  celui 
qui  loilicitoit  le  plus  vivement  le  Roi  Charles  à  l'entreprife  de  Naples.  Il  y  étoic 
déjà  allez  porté  de  lui-même  ,  fon  jeune  âge  &  ion  peu  d'expérience  ne  lui 
permettoient  pas  d'en  prévoir  les  diiïkultez  &  les  conlequences. 

Briflbnnec  General  des  finances  fe  joignoit  à  Etienne  deVers,  &  main'tenoitle  Charles 
Roi  dans  ce  delîein  ;  mais  voiant  depuis  que  tous  les  gens  (âges  &  raifonnables  e™nd  \A 
improuvoient  une  telle  expédition^  que  le  Duc  &  la  Duchefle  de  Bourbon,&  conquête 
l'Amiral  de  Graville  failoient  tous  leurs  efforts  pour  la  rompre ,  il  changea  de  me  je 
fentiment  3  &  le  joignit  à  eux  pour  en  détourner  le  Roi  Charles ,  qui  lui  fie  Naples. 
d'abord  mauvais  vilage.  Cependant  il  balança  quelque  tems ,  mais  il  prit  enfin 
fa  dernière  réfolution  de  partit.  Guichardin  dit ,  que  Briffonnet  perfifta  cou- 
jours  à  porter  le  Roi  Charles  a  cette  encreprife  ;  mais  il  vaut  mieux  luivre  Phi- 
lippe de  Comines ,  qui  voioit  la  Cour  de  près. 

Le  premier  deffein  du  Roi  Charles  étoit  de  s'embarquer  avec  fon  armée  1494,  1 
pour  paflér  à  Naples.  Il  fît  préparer  une  grande  flote  à  Gennes.  Les  frais  qu'il 
fallut  pour  cela  ,  épuiferenc  fes  finances.  Ludovic  Sforce  5  à  qui  il  importoit 
beaucoup  que  le  Roi  allât  par  terre,  envoia  dépêche  lur  dépêche  pour  dilfuader 
le  Roi  de  fè  mettre  en  mer ,  ôc  l'obliger  de  faire  fon  expédition  en  paflànt  les 
monts.  Il  le  rendit  à  les  inlïances. 

Le  même  Sforce  fit  un  traité  avec  le  Roi  3  qui  portoit  que  Louis  Sforce  lui 
donneroit  un  paffage  libre  par  le  Milanois  j  qu'il  lui  fourniroit  cinq  cens  hom- 
mes d'armes  ;  qu'il  lui  prêteroit  deux  cens  mille  ducats  ;  qu'il  permettroit  au 
Roi  de  dreffer  â  Gennes  une  armée  navale  aufii  grande  qu'il  voudroir.  Le  Roi 


tus  eft  ,  Se  orationcm  poftea  habuit  prxfente  aula  re- 
gia  rota  ,  expofukque  Carolo  cum  quanta  facilitace 
poifct  rcgnum  Neapolitanum  occuparî  ,  Se  quam 
pulcra  regio  illa  ellct.  Hxc  autem  oratio  non  pari 
ab  omnibus  animo  excepta  fuit.  Qui  enim  ufu  Se 
experientia  rcrum  valebant,  Ludovici  Sfortia;  arti- 
ficia  fènfcrunï ,  Se  quo  propofito  talia  efferrec  intel- 
lexere.  Verfutus  autem  ille  homo  Stephanum  de 
VerfoSenefcallum  lîelligardi  muneribusad  partes  ar- 
traxit  fuas  :  qui  Stephanus  tune  apud  Kegem  graria 
plurinimn  valebat.  Ejus  autem  opéra  Ludovicus 
Sforria  Germa:  dominatum  ab  Rege  imperravit ,  nu- 
meraris  ta  de  caula  feutis  odto  rnillibus,  cujus  fum- 
mi  non  ipernenda  pars  Stcphano  ceiîit.  Il  le  porro 
Stephanus  deVerfo  ex  Delphinaru  omis  maxime  om- 
nium Regem  Carolum  concitabar ,  ut  Neapo'itanam 
expeditionsm  fufeiperet,  ipfeque  Rex  ad  hoc  infe- 
rendum  bellum  prono  animo  ferebatur  :  ipfa  quip- 
pe  juvenilis  xtas  nullorerum  ufu  frenara  ,  impedi- 
mento  erat  quominus  Se  diffîcultates  videret  3Sc  qua: 
damna  fequutura  eilenc  prolpiceret. 
Ciminttt  Briflonetus  rei  œraria:  Prxrc&us  cum  Stcphano  de 
Verfo  (tabac  ,  curabaïqueuc  Rex  itl cali propofito  per- 
fifteret:  led  ubî  poftea  vidïr  prudeimorcs  omnes,qui 
rerum  exitum  magis  quam  initia  perpcndebaiir,illam 
expeditionem  improbare  ,  Ducemquc  Bûrbonium  Se 
Annam  ejus  uxorcm  ,  maris  quoque  Prar  rectum  Gra- 
villarumnihil  nonagete  ut  eum  a  tali  propofito  averce- 
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rent  >mutata  fententia  iitis  fefe  adjunxit ,  Rcgemque 
ab  hujufmodi  bello  avertere  conatus  cft.  Rex  illum 
ftacim  cum  vultu  fevcroexccpic  :  camenque  aliquanto 
tempore  dubïus  hœfic  :  ac  demum  ad  rem  hujufmo- 
di tentandam  fe  rotum  dedidir.  Narrât  Guicciardi- 
nus  firifonetum  (èmpet  inftitilïe,  nec  conlilium  mu- 
lavillè  i  fed  prxflar  iïdem  habere  Phïlippo  Cominio, 
qui  qua:  m  aula  regia  gerebantur  ipfis  oculis  confpi- 
ciebac. 

Primo  decreverat  RexCarolus  in  naves  cum  exer- 
citu  confeendere  ,  &:  fie  in  Neapolitanum  regnum 
rranfmitrere.  Magnam  ergo  dation  Genua:  parari 
jutTîr  :  torque  pecunix  eam  in  rem  in  (unira:  Kiere,  ut 
Srariam  totum  exhauitum  fuerit.  Ludovïcus  vero 
Sfortia  ,  cujus  admodum  intererat ,  ut  Rex  pedeftri 
itinere  regnum  Neapolitanum  peragraret ,  litetas  H- 
teris  addidit  ,  nec  refaibendi  rînem  fecit  ,  ut  Re- 
£em  a  tali  propotito  dimoverer ,  ïpiique  fuaderet ,  ut 
fnperatis  Alpibus  ,  pedeftri  itinere  pergeret.  Ceffit 
tandem  Rex  inftanti  >  3c  per  Alpes  iter  paravit. 

Idem  Ludovicus  Sfortia  cum  Rege  paftura  edidit,  BtUai  itis» 
fais  conditionibus  ,  quod  Ludovicus  ipfe  Sfortia  li- 
berum  iranfitum  Régi  &  exercitui  ejus  daturus  etïèt 
per  Mediolanenfem  Ducatum  ;  quod  iltî  quingentos 
armorum  viros exercitui  fuojungendosdaruruseflet; 
ïpfique  ducenta  millia  ducatorum  commodaturus  , 
pcrmillurufque  ut  Rex  Genux  quannim  îs:  quam  nu» 
merofamvclletj  daflèm  appararet.  Rex  veto  Carolu» 
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Charles  lui  promit  a  fon  cour  de  conferver  le  Duché  de  Milan  ,  &  d'y  foute- 
nir  Ludovic  Sforce  dans  Ion  autorité.  Guichardin  ajoute  qu'il  lui  promit  la 
Principauté  de  Tarenre. 

Charles  étoic  venu  à  Lion  avant  que  fa  dernière  réfolution  fut  prile.  La 
jeune  Nobleffe  qui  accompagnoit  le  Roi  fît  là  piuheurs  joutes ,  tournois  ,  des 
combats  à  la  barrière  ,  &  prie  d'autres  divertiflemens  à  la  manière  de  ces  tems  : 
de  là  il  le  rendit  à  Vienne  ,  où  il  féjourna  quelque  tems.  Il  en  partit  pour 
l'Italie,  palfa  les  Monts,  &  vint  à  Alt ,  où  il  tomba  malade  de  la  petite  véro- 
le ,  &  fut  en  péril  de  mort.  Revenu  en  bonne  fanté  il  continua  ion  voiage- 

A  Turin  i!  emprunta  les  bagues  de  la  Duchefle  de  Savoie ,  qu'il  engagea 
pour  douze  mille  écus.  A  Calai  il  fit  le  même  compliment  à  la  Marquile  de 
Monferrat,  &  en  tira  autres  douze  mille  écus.  Cela  marquoit  une  extrême  di- 
fette  d'argent  dès  le  commencement  de  l'entreprile.  Il  avoit  déjà  emprunté 
cinquante  mille  ducats  à  Ludovic  Sforce,  &  pris  cent  mille  francs  fur  la  ban- 
Armée  que  de  Gennes  à  gros  intérêt.  Son  armée  étoic  compofée  de  feize  cens  hom- 
ciàr°es    meS  ^'armes  »       tix  mille  Suilles,  de  iix  mille  pictons  François,  la  moitié 
pom-  la     Gafcons,  tout  de  bonnes  troupes  ;  mais  elle  ne  montoit  à  guercs  plus  de  vingt 

conquête  mj]]e  hommes.  Avec  ce  nombre  de  çens  il  falloir  traverler  toute  l'Italie  ,  con- 

de  Na-  ^ 

pies.  quérir  le  Roiaume  de  Naples,  munir  des  centaines  de  places ,  &  s'oppoler  aux 
plus  grandes  Puilfances  de  l'Europe  qui  dévoient  infailliblement  armer  contre 
le  nouveau  Conquérant.  Ce  fut  par  une  elpece  de  prodige  qu'une  entreprile  li 
mal  concertée  réuilit  pour  un  tems,  &  que  Charles  VIII.  en  fut  quitte  pour 
perdre  ce  qu'il  avoit  gagné. 

Ferdinand  Roi  de  Naples ,  dit  le  Vieux  ,  bâtard  d'Alphonfe  Roi  d'Aragon , 
informé  que  Charles  VIII.  Roi  de  France  le  preparoic  à  venir  faire  la  guene  au 
Roiaume  de  Naples  pour  s'en  rendre  le  maître,  lui  avoit  fait  offrir  de  lui  rendre 
hommage  ,  &de  lui  paier  cinquante  mille  écus  de  tribut  annuel.  La  propor- 
tion fur  rejertée  ,  &:  Ferdinand  mourut  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1494.  Il 
lailfa  deux  fils ,  Alfonfe  &  Frcdcric.  Aifonfe  qui  avoit  un  fils  nommé  Ferdi- 


fœnore.  Conftabat  exercitus  cjus  mille  fexcentis  ar- 
morum  vi ris  s  /ex  mille  Flelvttiis  pedkibus  ,  fexque 
mille  Francis  pedkibus,  quorum  dimidia  pars  Vaf- 
cones  ecant  ,  erantquc  pugnatores  omnes  illi  in  bel- 
Us  exeickati  :  verum  exercitus  touis  viginti  millium 
numerum  vix  fupeiabat.  Cum  hoc  tamillo  pugna-. 
torum  1n1m.ro  trajicknda  cota  Italia  erar  ,  acquuen- 
dum  Nt:apclkanimi  regnum  ,  cenuna  caftella  ,  ur- 
bes  ,  oppida  pra;lidiis  munienda  ,  obiiltcndum  po- 
tentiiïîmis  Europa:  Principibus  ,  qui  contra  novum 
regnoiura  domitorem  haud  dubie  infurreetwi  eranr. 
Prodigij  iîmile  eil  ,  quo  pa£to  res  tam  imprudent! 
coïkîtio  (ufeepta  ,  ad  tempus  laltem  quoddam  feli- 
cem  e\itum  habuerit ,  fie  quomodo  id  felum  damni 
Caiolo  obvenerit  }  ut  id  quod  acquifierat  >  amk- 
teret. 

Ferdinandus  Rcx  Neapolis  Sencx  di&us  ,  filîus 
nodius  Aldc-fonfi  Aragonia:  Régis,  cum  comperiiïet 
Carolum  Octavum  Francorum  Regem  ,  exercitum 
apparare  ut  b-.llum  in  Neapoliranum  regnum  infer- 
ret  ,  ipfumque  libi  acquireret  ,  miferat  Oratorem 
ipfi  ,  qui  Régi  Caroloindicaret,  fe  ad  hominium  ipli 
piaîilaiidum  elle  paratum  ,  fie  ad  tributum  quotan- 
nisfolvendum  quinquaginta  millium  feucorum  Hax 
ab  Regc  Francorum  L'éjecta  fuere.  Ferdinandus  ve- 
ro  obiit  rnenle  Januario  anni  1494  >  duolquc  filïos 
reliquk  AUlefonfum  fie  Fredericum.  Aldefonfus  qui 


vieiflîm  pollicebarur ,  fe  Mediolanenfcm  Ducatum 
conlervaturum  elfe  ,fie  Lu  lovico  Sforrix  totam  aue- 
totkatem  elle  conrîrmaturum.  Addit  Guicciaidinus, 
Reg-in  Carolum  Ludovico  promiiiiTè  Tarcncinum 
Principatum. 

Ctnànts,  Carolus  Luglunum  venerat  antequam  expeditïo- 
nem  iftam  omnino  fadendam  ftatuiflèc.  Juvenes  au- 
lici  nobiles  viri  qui  Regem  lequebaiitur;ibi  fefe  excr- 
cuere  in  ludiciis  equeftribus  pugnis  >  circula  ri  bus 
curfibus  ,  pugnis  ad  parata  fepca  ,  in  aliifque,  qux 
tune  remporis  a.l  obk&atiouem  in  ufu  erant.  Inde 
Rex  Viennam  le  conculit  ,  ubi  aliquanto  tempure 
manfit.  In  Itaîiam  poflea  profciftus  elt ,  fie  mon- 
tes fuperavit ,  Aftamque  venit ,  ubi  rubentiuni  pu(- 
tularum  morbocaptus,  in  extremum  vira;  paicu- 
lum  venic.  A  moibo  tandem  recreatus  3  ulterius  per- 
rexîr. 

Camincs.  Taui'ini  a  Ducis  Sabaudîi  uxove  ,  gemmas  fie  pre- 
cîofa  monilia  mutuo  accepk  ,  qua:  in  pignus  dédit 
produo  lecim  feutorum  millibus.  Cafali  a  Moncis- 
fertatenfis  Marchinnis  uxore  ,  precibus  ufus  ,  ut  fibi 
parcm  duodecim  millium  leutorum  fnmmam  com- 
modaret ,  impetravit.  Hinc  palam  erat  quam  exhauf- 
tum  a;rarium  ipfius  eflet ,  etiam  in  ranci  belli  princi- 
pin.  Jam  quinquaginta  millia  ducatoinrn  a  Ludovi- 
co Sforcia  mutuo  acceperat  ,&  in  argcutni  ia  menfa 
Gtnuenfi  centum  mille  libras  fumferat  cum  grandi 


CHARLES  VIII.  37 
nand  ,  fut  couronné  du  vivant  de  Ton  père,  &  après  fa  mort  il  envoia  une  1494. 
armée  du  côté  de  Ferrare  commandée  par  Ferdinand  ion  fils  âgé  de  ai.  ans , 
qui  avoit  fous  lui  Virgilio  Orfmi ,  le  Comte  dePetigliano  ,  &  Jean  Jaques  Tri- 
vulce  ,  qui  pafla  depuis  au  (ervice  de  la  France.  Ces  troupes  dévoient  agir  con- 
tre Ludovic  Sforcc.  Le  Roi  Charles  y  envoia  deux  cens  hommes  d  armes  com- 
mandez par  d'Aubigni ,  &  Ludovic  y  ajouta  cinq  cens  hommes  d'armes  Ita- 
liens qui  allèrent  obferver  les  mouvemens  de  cette  armée.  Ferdinand  ne  pue 
rien  faire ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Aifonfe  arma  aufh  une  flore  0^11  le  rendit  à  Livorno  &  à  Pife.  Ces  deux  Vil- 
les étoient  alors  aux  Florentins ,  alliez  en  ce  tems-là  du  Roi  de  Naples.  Ceux 
qui  commandoient  la  flore  clperoient  par  Je  moien  de  quelques  Génois  de 
faire  tourner  de  leur  côté  la  ville  de  Gènes ,  Se  ils  y  auroient  peut-être  réufïï, 
fi  l'on  n'étoit  promtemenc  venu  les  empêcher.  Ils  firent  une  defeente  entre 
Specie  &  Rapalo  3  en  forte  qu'il  fallut  ie  difpoier  à  les  combattre  par  mer  &c 
par  terre.  Le  Duc  d'Orléans  qui  commandoit  la  flote  du  Roi  Charles,  vint 
avec  quelques  navires  5  bon  nombre  de  galères ,  &  une  grande  galeaûe  ,  où  Amh 
fe  tenoient  le  Duc  &  les  principaux  de  la  flote.  Cette  çaleafTe  étoit  munie  d'AI.r°n("e 
d'une  grolî'e  &  nombreufe  artillerie  y  qu'on  déchargea  fur  les  ennemis >  8c  parlé  Duc 
qui  fit  grand  ravage  dans  leurs  troupes.  En  même  tems  un  corps  de  Suiiïes  ^'Orléans 
forci  de  Gènes  vint  accompagné  des  troupes  de  Ludovic  Sforce ,  &  le  Duc 
d'Orléans  fit  defeendre  à  terre  une  partie  de  les  gens,  qui  conjointement  avec 
eux  donnèrent  fur  ces  Napolitains  &  les  mirent  en  déroute.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  fur  le  nombre  des  morts  :  Comines  en  met  moins  qu'un  au- 
tre Auteur  de  l'hifloire  de  Charles  VIII.  Guichardin  dit  qu'il  n'en  fut  tué  que 
cent ,  mais  que  ce  nombre  de  gens  tuez  dans  un  combat  paroilfoit  fort  grand 
en  Italie  avant  que  les  François  y  vinflent  faire  la  guerre.  Cette  flote  com- 
mandée par  Frédéric  d'Aragon  fe  retira  ,  &  ne  fit  rien  depuis. 

Le  Roi  preflé  par  Ludovic  Sforce  partit  enfin  &:  fe  rendit  à  Pavie  3  où  Jean 
Galeazzo  Duc  de  Milan  étoit  comme  priionnier  dans  le  Château  &  fort  ma- 
lade. Le  Roi  fut  reçu  dans  certe  Ville  avec  des  acclamations  &  des  magnifi- 
cences prefque  incroiables.  Il  alla  voir  le  Duc  malade ,  qui  étoit  fon  coufin 


filium  &;  ipfe  habebat  ,  vivenre  pâtre  coronatus  fue- 
rat.  Poft  mortem  patris  exercitum  mîfît  verfus  Fer- 
rariam  ,  duce  Fcrdinando  filio  fuo  ,  qui  tune  viginti 
duorum  annprum  crac.  Sub  illo  autem  duces  étant 
Virgïlius  Udmus  ,  Petilianus  Cornes,  Se  Joanncs  .Ta. 
cobus  Ttîvultius  ,  qui  poftea  in  Francorum  partes  &z 
exercitum  venir.  Hi  vero  contra  Ludovieum  Sfor- 
tiam  bcllaturî  erant.  Rex  Carolusducentos  armorum 
viros  milit ,  Albiniaco  duce.  Ludovicus  vero  Sfor- 
tia  quingentos  adjecit  ,  qui  omnes  una  juncti  exer- 
citus  ,  illius  hofâtia  gelta  obfervarent.  Ferdinandus 
vero  receptui  cecinit. 
Cùm'mes.  AlJcfonlus  claflèrn  quoque  apparavit ,  quxLibur- 
Gmtch*ri.  num  portum  &  Pilas  appulit.  Ha;  porro  dliae  urbes 
tune  ad  Florentine»  pemnebant  :  In  vero  Régis  Nea- 
polis  tune  fœderati  erant. Qiii  clalli  ifli  imperabant, 
ea  fpe  ducli  erant  ,  fo  e  ut  quorumdam  Genuenfium 
/ibi  addictorum  opéra  ,  Genua  civitas  ad  Tuas  partes 
cran/ket ,  &  resaa  vocum  ipfis  fucceflura  erat ,  nîfi 
celeriter  iplîs  interciufa  via  fuillct.  Exfcenfum  autem 
recere  jurer  Speciem  6c  Rapalum  ,  ita  uc  cum  iilis 
&  clailîcam  &  terreltrem  nmul  pugnam  commît cerc 
nccefïè  fuerit.  Dux  Aurelianenfis  qui  clailî  Régis 
Caroli  imperabat ,  movic  cum  aliquot  navïbus  >  lon- 
gifquc  navîgiis ,  qux  Gales  appeflantur  ,  bene  mul- 


rïs  ,  longaque  navi  Galeatia  dicta  }  numerofis  pyriîs 
tormemis  inftructa  ,  in  qua  conâdebàt  Aurelianenfis 
Dux  cum  pr.xcipuis  clallis  Françicae  ducîbus  :  ex  qua 
navi  grandogloborum  igneorum  ramusemilfus  fuit, 
ut  ex  iis  holtibus  qui  exfcenfum  jfoeetam  multi  cc- 
ciderint.  Eodem  tempore  Helvetiorum  manusex  ur- 
be  Genua  egrella  elt ,  comitantibus  Ludovîci  Sfortia: 
copiis  ,  Duxque  Aurelianenfis  partem  fuorum  in  ter- 
rain emifit ,  qui  conjuudim  cum  Helveriis  &  Sfor- 
tianisin  Neapolttanos  imiperunt  j  illofque  profliga- 
runt.  Quantus  fuerit  caefbrum  numerus  non  conve- 
nir iriter  Scnptores  :  Cominïus  longe  minorera  fuiflè 
putatjquam  alius  hiftoriaî  hujufce  remporis  Scrip- 
tor.  Guicciardinus  vero  centum  Neapolitanos  tune 
CauOs  fuille  narrât  ;  qui  numerus  ,  inqin't  s  în  pugua 
una  csforum  ,  magnus  apud  Italos  babebatur,  ante- 
quam  Francî  inltalia  bcllum  gérèrent.  Hax  Neapo- 
litana  clailîs ,  cujus  dux  erac  Ftedericus  Princeps 
Ara^onius  receptui  cecinit  ,&  nibil  ultra  rentavit. 

Urgente  Ludovico  Sfortia  Rex  tandem  inovit  ,  &  Cmmes. 
Ticinum  venit,  ubi  Joannes  Galeatius  Dux  Medio- 
lani  ,iu  caltello  ceu  captivus  detinebatur  ,  &  gravi 
inorbo  oppreiTus  decumbebac.  Ingrellus  in  uibem 
Rex,  acclamante  &  faulïa  precante  populo  magnifiée 
exceptus  fuit.  Ducem  autem  invi/ît  cognatum  fuum 
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1494-  crermain.La  femme  du  Ducfe  jetta  aux  pieds  du  Roi  pour  lui  demander  fa  pro- 
tection :  elle  n'ofa  rien  due  contre  Ludovic  Sforce  ,  parce  qu'il  etojt  prelent  , 
mais  les  gens  fenlèz  comprirent  que  ce  n'étoit  que  de  lui  qu'elle  avoir  a  craindre. 

De  lfcharles  le  rendit  à  Plaifance  ,  accompagné  de  Ludovic  qui  appnc 
que  le  Duc  Jean  fe  mouroit.  Il  partit  promtement  pour  fe  faire  déclarer  Duc 
de  Milan  ,  quoique  le  Duc  Jean  eût  laiffé  un  fils  à  qui  le  Duché  devoir  appat- 
tenir  Le  bruit  commun  étoit  que  Ludovic  avoit  donné  il  boccone  à  ton  neveu , 
sSe™  pour' s'emparer  de  ton  Etat  ;  &  le  Médecin  du  Roi  Charles  difoit  qu'il  en 
empoi-    avoir  vu  les  marques.  Cela  mit  une  bonne  partie  de  l'Italie  en  mouvement. 
ne"™f0n  Les  païens  du  défunt  fe  difpofoient  à  le  chaflér,  ils  auroient  été  foutenus  des 
Vénitiens  ;  mais  pour  parer  ce  coup  il  s'écoit  joint  au  Roi  Charles.  On  vit 
alors  qu'il  n'avoir  rant  prefle  le  Roi  de  France  de  faire  cette  expédition , 
que  pour  pouvoir  impunément  ufurper  le  Duché  de  Milan.  Plufieurs  François 
s'en  apperçurent ,  &  fouftToient  avec  peine  qu'on  dît  dans  le  monde  que  le 
Roi  étoit  venu  en  Italie  pour  foutenir  un  fcelerat  qui  avoit  ptis  le  tems  de 
fa  venuë  pour  exécuter -impunément  une  action  fi  déteftable.  Cependant  com- 
me on  étoit  encore  perfuadé  en  Italie  de  la  droiture  des  François ,  &  fur- 
tout  du  Roi  Charles ,  toute  la  haine  de  ce  etime  tomba  fur  Sforce. 

Comines ,  auteur  des  plus  fenfez  ,  fait  ici  une  réflexion  ,  que  fi  les  François, 
qui  pour  lors  paflbient  en  Italie  pour  des  gens  finceres ,  de  probité  ,  &  de  bon- 
ne foi ,  seraient  maintenus  dans  cette  réputation  ,  tous  les  Italiens  fe  feraient 
déclarez  pour  eux  ;  mais  ils  fe  mirent  depuis  à  piller  &  à  faire  du  détordre: 
on  les  aceufoit  aulfi  ,  quoique  fauffement ,  de  prendre  les  femmes  à  force  s  ce 
qui  gâta  tout  auprès  des  Italiens  jaloux  de  leur  natutel  &  fort  intereilez.^ 

Le  Roi  Charles  fit  faire  à  Plaifance  un  Setvice  folennel  pour  le  Duc  de  Mi- 
lan ton  coufin  germain.  Plufieurs  de  fi  Cour ,  voiant  les  menées  de  Ludovic , 
dont  ils  fe  mëfioient  avec  raifon  ,  furent  d'avis  que  le  Roi  s'en  tetournât  avec 
ton  armée ,  fe  doutant  de  quelque  trahifon  :  il  y  en  eut  même  de  ceux  qui 
avoient  porté  le  Roi  à  faite  l'entreprife  de  Naples ,  qui  étoient  de  ce  lenti- 
ment  ;  mais  après  quelques  délibérations ,  il  fut  rétolu  qu'il  continueioit  fa 


jegrorantem  ,  uxorque  ejus  ad  pedes  Régis  procubk  , 
ne  ejus  pattocinium  imploraret.  Niliit  vero  contra 
Ludovicum  Sfortiam  ,  ipfo  icilicec  piœfente  ,  dicere 
aufa  fuit  ;  fed  qui  fetlfu  ingenioque  valebant ,  ftatim 
întellexere  ,  niliil  Principi  remina;  tune  metuendum 
fuiffe  ,  iiifi  a  Ludovico  Sfortia. 
Comines,      Inde  Carolus  Rex  Placemiam  venit  ,  comïtante 
Cuicbard.    Ludovico  Sfoitia  ,  cui  iftic  nunciatum  fuit  Joannem 
Galeatium  Ducem  jam  in  extremis  laborarc.  Ule  fta- 
tim proheifeitur  uti  fe  Mcdiolani  Ducem  proclama- 
it curaret.ecfi  Joannes  Duxtenellum  filium  rclinquc- 
bat ,  qui  patris  hères  &  Dux  Mcdiolani  elle  dehuc- 
rat.  Rumor  ubique  fparfus  erat  Ludovicum  Sfortiam 
Joanniper  venenatum  poculum  vdram  abituliffe.  Me- 
dicusautemRegisCarolnqui  decumbentem  Joannem 
inviteratjfe  veneni  notas  deprchendiiîè  tcftificabarur. 
Hinc  magna  pars  Icalia:  in  motu  fuit.  Cognati  Joan- 
nis  defundti  ad  fcelcltum  illum  depcUendum  in  pro- 
cin&u  erant ,  queis  etiam  Veneci  fuppetias  tulillenc; 
fed  ut  ingruciitem  illam  cempeftaicm  averteret  Lu- 
dovïcus  ,  fefe  cum  Rege  Carolo  junxerac }  tuneque 
comprobatum  fuit ,  illumideo  Regem  Carolum  tan- 
topere  urijlfe  >  ut  Mediolanenfum  Ducatum  impune 
ufurpare  poiTet.  Franci  quoque  plurîmi  Sfortia:  ar- 
rineia  animadvertebant  ,  neque  patienter  Ferebanc 
famam  illam  apud  quofdam  Italorum  vagm ,  Regem 
Icilicec  in  Icaliatn  vcnilïe  3  uc  fctlcratoilli  terre:  opem, 


qui  adventûs  Régis  tempore  tam  execrandam  rem 
impune  aggrellus  ellèt  :  atcamen  quia  adhuc  Italo- 
rum maxima  pars  ,  Francos  ,  maximeque  Regem 
Carolum  ,  a  talibus  geftis  longe  alienos  elfc  puta- 
bant ,  totum  gefta:  rei  odium  in  Ludovicum  Sfor- 
tiam derivabatur. 

■  Cominius  qui  inrer  Scriptores  îftîus  œvi  fenfu  & 
inteliigencia  magis  prxdicushabetur,  hic  obfervat , 
Francos  ,  qui  tum  în  Italia  probitatïs  fmeeraque  fi- 
dei  famam  obtinebant ,  fi  talem  femper  opinionem 
perftare  geftis  luis  fruduiffent  ,  Italos  omnes  ad  par- 
tes Tuas  alleftutos  fuiïle.  Verum  iili  poftea  obviorum 
bona  diripere  cceperunt  ,  &  in  diilbluram  morum  li- 
centiam  erupere.  Accufabanrur  etiam  ,  etlî  falfo  , 
quod  mulicribuscVptiellisvim  infectent  :  qua:  om- 
nia  Italos  avertère ,  qui  &  facultacum  tenaciores  funt , 
&  zelorypia:morbo  laborant. 

Rex  Carolus  Placemia:  Miffam  folemnem  celebra- 
ri  iulïir  prodefuncto  Joanne  Galeatio  Patrueli  fuo. 
Plurimï  vero  aulici  Franci  ,  qui  Ludovici  Sfortia: 
clandeftina  confilia  fufpecîa  habebanc ,  expedire  opi- 
nabanturuc  Rex  cum  exercitu  in  Franciam  regrede- 
retur  ,  aliquaro  metuentes  prodicionem  i  imo  etiam 
iifdem  adftipulati  funt  quidam  eorum  ,  qui  ad  Nea- 
policanam  expedirioncm  Regem  maxime  perpule- 
rant  :  verum  re  maturius  deliberata  ,  ad  cœpra  pec- 
ikienda  peireclurum  elle  Regem  dectecum  fuit.  PU- 
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route.  On  lui  fit  à  Plaifance  des  prefens  de  fromages ,  qu'on  trouva  fi  excel-  H94. 
Jens,  qu'il  en  envoia  quantité  à  la  Reine  &  au  Duc  de  Bourbon. 

Charles  s'avança  vers  la  Tofcane  ,  alla  attaquer  Serzano  ,  le  plus  fort  Châ- 
teau qu'euffent  les  Florentins ,  &  le  prit  en  trois  jours.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
Fontremolo  ,  où  le  Duc  de  Milan  Ludovic  vint  le  joindre.  Les  Députez  des 
Florentins  y  arrivèrent  auilî ,  &  offrirent  au  Roi  de  le  recevoir  à  Florence  ;  ils 
youloient  chaffer  Pierre  de  Medicis ,  qui  dominoit  alors  dans  leur  Ville  ,  &  y 
étoit  fort  haï.  Charles  envoia  des  gens  de  fa  Cour  pour  traiter  avec  lui.  Ils 
convinrent  enfemble  que  le  Roi  mettroit  garnifon  à  Serzano ,  &  que  Pierre 
de  Medicis  lui  livrerait  Pife ,  Livorno  ,  Pietra  Santa  ,  &  Serzanello.  Louis 
Sforce  Duc  de  Milan  ,  que  le  feul  intérêt  tenoit  attache'  au  Roi  Charles ,  fou- 
haitok  fort  qu'il  lui  remît  Serzano  &  Pietra  Santa  :  il  lui  prêta  trente  mille 
ducats,  &  lui  demanda  ces  deux  places,  qu'il  difoit  appartenir  aux  Génois.  Le 
Roi  reçut  cet  argent ,  &  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  livrer  ces  deux  places. 
Il  fe  retira  alors  fort  mécontent ,  &  ne  revit  plus  le  Roi  depuis ,  mais  il  laiflà 
auprès  de  lui  Galeas  de  Saint-Severin. 

Charles  entra  dans  Pife ,  &  logea  au  Palais  de  Pierre  de  Medicis.  Galeas  E""6c 
perfuada  aux  Pifans  de  demander  au  Roi  leur  liberté  ;  ils  étoient  alors  fujets  Cbiriâ  à 
des  Florentins  qui  les  traitoient  durement.  Le  Roi  leur  accorda  leur  liberté  Kfe» 
ce  qui  déplut  fore  aux  Florentins.  Il  mit  auffi  garnifon  dans  les  autres  places 
que  Pierre  de  Medicis  lui  avoit  livrées.  Les  Florentins  qui  haïffoient  déjà  Pierre, 
fort  mécontens  de  ce  qu'il  leur  ôtoit  tout  d'un  coup  les  places  qui  leur  avoienc 
tant  coûté  à  acquérir  ,  réfolurent  de  le  chaffer  de  leur  Ville.  Il  n'attendit  pas 
qu'on  le  fommât  d'en  (ortir ,  mais  il  s'enfuit  ctaignant  ce  peuple  mutiné ,  qui 
pilla  fa  maifon  ,  emporta  fon  argent  comptant,  fes  pierreries,  les  médailles.  Le 
butin  monta  à  plus  décent  mille écus. 

^  Le  Roi  fit  ion  entrée  à  Florence  le  i  7  Novembre ,  la  plus  magnifique  qu'on  â  H""»- 
eût  encore  vû  :  toute  fon  armée  entra  dans  la  Ville  en  bel  ordre ,  &  en  bel 
équipage.  Il  étoit  monté  fur  un  courfier  nommé  Savoie,  armé  de  routes  pie- 
ces  ,  portant  une  couronne  d'or  fur  la  tête,  tout  brillant  de  pierreries.  Il  fut 


Ceotue  cafei  multi  Régi  oblati  fuere  ,  qui  ira  faporis 
fuavicare  prxftare  viiï  funt ,  ut  quain  plurimos  Caro- 
IllS  RegituE  uxori  &  Duci  Borbonio  mifeiit. 
m  Carolus  verfus  Hetruriam  direxïc  itet  ,  ubi  Serza- 
•  num  caftelltim  aggrefioseft  ,  omnium  eorum  ,qu.E 
Florenrini  tenebant ,  mumtimraum  ,  quod  (araèn 
poftn-iduum  captura  fuie.  Inde  ad  Pontem-trcmu- 
iura  venir  ,  quo  loco  ipfum  convenic  Ludovic  us 
Sfortïa  ,  jam  Dux  Mediolani.  Ibi  Florentinorum 
Oratores  ad  Regem  accellère  ,  qui  in  urbsm  fuira 
le  Regem  &  exercicum  fuum  recepturos  obculen:. 
Peirum  Mediceum.qui  tune  Florentin  dominaba- 
tur  ,  civiumque  odium  fibi  conciiiaverat ,  ex  urbe 
fuadepctlere  Flarentini  cogitabant.  R«  camen  Ca- 
rolus ex  auticis  fuis  quofdam  ad  ïllum  mille ,  ut  cum 
illo  de  rébus  gCTCltdïs  tradtarent.  Convenit  autem  in- 
ter  illos  ,  quod  Rex  Serzani  prxiïdium  po(ïturus  ef- 
fet ;  quodque  Petrus  Mediceus  traditurus  ipfi  elfer , 
Pifas,  Liburnum  poicum,  Petram  Sanitam  cVSerza- 
nellum.Ludovicus  Sfortia^uinonaliade  caufa  Ré- 
gi hïrebat,  quam  uc  rem  fuam  augeret  &  amplitîca- 
ret.optabat  ut  (ibi  Carolus  Serzanum  8C  Petram-San- 
ctam  darec >  aux  uc  facilius  impettaret,  trigfrita  du- 
catorum  millia  ipfi  mutuo  dédît ,  &  hxc  duo  oppi- 
dula  poltulavir.  Rex  pecuniam  illam  accepit,  neque 
expetitam  rem  concedendam  pucavit.  Rem  91c  indi- 


gne tulit  ,& cadra  regi'a  reliquîc ,  neque  ultciius  Re- 
gem vidit  ;  fed  in  aula  tegia  Galeauum  de  Sanifto 
Scveriop  reliquit. 

Carolus  Pifas  ingrelTîiseft.atquein  xdes  Pcrri  Me-  Ceminti, 
dicei  ledem  habuic.  GaL-atius  vero  Pifanis  fualït ,  ut 
ab  Rege  libertatem  pecerent  ;  tune  enim  fub  Floren- 
tinorum jugo  étant,  qui  illos  afpere  agebant.  Rex 
iplis  hberratem  conceiîit ,  idque  Flurentinis  fumme 
difplicuic.  Carcera  veto  oppida  &  cadra  qua:  fibi  Pe- 
trus Mediceus  cradiderac ,  prxfidiis  munivit.  Florui- 
tini  porro  queis  jam  àrite  perofus  Petrus  Mediceus 
erat,a:gre  fereutes  quod  fibi  ille  urbes  &  oppida 
auferrL-t  ,  quœ  cum  tauto  labore  &  dilpendio  repé- 
rant ,  ipfum  :  x  civitate  fua  pcllere  decreverunt.  Me 
veto  non  mpeclavit  uc  id  (Ibi  populus  ilgnificaret, 
fed  a  furence  cuiba  lîbi  metuens  ,  fugam  capeflîvit. 
Populus  vero  illius  ardes  diripuit  ,  aurum  &:  pecu- 
niam ejus  abdulit ,  gemmas  ctiam  &  nummos.  Pra*- 
dx  precium  plufquam  ad  centum  millia  feucorum 
pertingere  exiltimatum  fuit. 

RexingrenusFlorentiameft17.Nov.cum  tantama-     fiijt.  Je 
gnilîcencia  quanta  nufquamvifa  fuerac  :  cocus  eciam  Petits 
exercirus  ejus  cum  ordine  &  cuku  maximo  intravit  Vus-P- 
în  urb-m.  Rex  Carolus  equo  eleganti  vehebarur ,cui  "J*  , 
nomen  Sabaudia  ,  armis  fuis  mffaiâus  ,  coronam  jj„ 
auccamcapite  geftanscvgemmis  undiquefulgcns.  In 
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,4S4.   conduit  à  la  grande  Eglife  ,  où  il  fie  fa  prière  ;  &  de  là  au  Palais  de  Pierre  de 


Medicis.  Les  Florentins  lui  prêtèrent  foi  &  hommage,  &  lui  prefenterent  les 
clefs  de  leur  Ville.  Il  Ajourna  quelque  rems  à  Florence,&  avant  que  d'en  partir 
il  fit  un  traité  avec  les  Florentins,  donc  les  principaux  points  écoient  ;  que  le 
Roi  leur  rendrait  les  places  qu'il  tenoit  d'eux  ,  quand  il  auroit  fini  (on  affaire 
de  Naples  ;  qu'il  leur  rendroit  aufli  Pife  ,  mais  à  condition  qu'ils  ne  recherche- 
roient  point  les  Pifans  fer  les  infolences  qu'ils  avoienc  faites  après  avoir  acquis 
leur  liberté ,  au  mépris  des  Florentins  ;  que  les  Florentins  lui  donneraient  _  cin- 
quante mille  ducats  dans  quinze  jours ,  quarante  mille  dans  tout  le  mois  de 
Mars  fuivant ,  &  trente  mille  dans  tout  le  mois  de  Juin  d'après. 

Il  fe  rendit  à  Sienne ,  où  il  fut  recul  de  même  ;  eniuite  à  Viterbe ,  d  ou  il 
envoia  le  Sire  de  la  Trimouille  à  Rome  ,  pour  traiter  avec  Alexandre  VI.  Ce 
Pape  craignoic  cette  vifite  plus  que  tout  autre ,  &  pour  plus  d'une  raifon.  Pour 
empêcher  qu'il  ne  vînt  à  Rome  ,  il  y  fit  entrer  la  nuit  Dom  Ferdinand  d'Ara- 
gon avec  fes  troupes  ;  mais  voïant  que  le  Roi  s'avançoit  toujours ,  il  donna 
ordre  qu'on  le  kùTât  entrer ,  &  fe  renferma  au  Château  Saint  Ange.  Dom  Fer- 
dinand avec  fes  gens  forcit  de  Rome  par  la  porte  de  S.  Sebaftien,  au  même  tems 
que  Charles  &  ion  armée  y  entroient  par  la  porte  del  Popolo. 
Entrée      Charles  fit  fon  entrée  à  Rome  le  dernier  jour  de  Décembre  1 494,  cV  y  de- 
du        meura  jufqu'au  2.7  Janvier  1495.  félon  notre  manière  de  commencer  l'année 
Rome"  "  aujourd'hui.  Il  y  entra  la  nuit  par  la  porte  del  Popolo ,  en  bonne  ordonnance  , 
W-    &  alla  loger  au  Palais  de  Saint  Marc.  Le  Pape  ,  comme  nous  venons  de  dire  , 
serait  retiré  au  Château  Saint  Ange;  fur  quoi  il  y  eut  diverfité  de  fentimens 
dans  le  Confeil  du  Roi  Charles.  Une  partie  des  murs  du  Château  érait  tom- 
bée d'elle-même  comme  par  miracle.  Il  y  en  avoit  qui  vouioient  qu'on  atta- 
quât le  Château  :  on  avoit  déjà  préparé  des  batteries,  mais  Charles  empêcha 
qu'elles  ne  joualTent,  Il  fe  trouvoit  jufqu'à  dix-huit  Cardinaux  auprès  du  Roi, 
dont  plufieurs  fouhaitoient  qu'on  procédât  à  l'éledion  d'un  nouveau  Pape, 
prétendant  qu'Alexandre  VI.  étoic  intrus. 

Les  Cardinaux  de  S.  Pietro  in  Vincoli,  Afcagne ,  Colonne  s  Savelli  ,  &  plu- 
fieurs  autres  faifoient  inftanec  auprès  du  Roi ,  lui  reprefentant  qu'il  ferait  une 


majorera  autem  Eeclcfum  ductuseft  ,  ubi  Dcum  pre- 
cacus ,  poftea  in  Palatium  Pétri  Mcdicci  eft  adduc- 
tus.  Florentin!  iplî  fidemôt  bominium  prœftitere  ,  cla- 
vefqueurbis  ipfi  tradidere.  Aliquanto  tempore  Plo- 
reniiiE  commoratus  eft  ,  &  antequam  inde  piofîcifce- 
retur  ,  cuni Florenùms  pjàum  edidit ,  cujus  prafei- 
puxeonditiones  iftse  fuox  ;  quod  Rex  oppida  & 
cadra  ipiïs  reddïtunis  elfec ,  poftquam  Neapoliranam 
expeditionem  terminante  ;  quod  etiam  Pilas  reiticu- 
turus  ipiîs  ellèt  ;  fed  ea  lege  ut  ne  a  Pifanis  vindic- 
lam  Répétèrent  ;  quoi  ilii  poil:  lecuperacam  Hbcïta- 
tem  aliqua  ad  lulibiium  Floreminorum  dclîgnavif- 
fcne  ;  quod  Régi  Florcntini  quinquagima  millia  du- 
catoium  folvere  cogerentur  incra  quîiidccim  dits  ; 
quadraginta  millia  per  totum  Maitium  menfem  le- 
quencem  ,  Se  trigmta  millia  pce  torurn  menfem  Ju- 
nium  ejufdem  anni. 
Ceminis,      Senas  poftea  Rex  venir ,  ubi  cum  pari  magnificen- 
tïa  exceptas  fuit.  Viterbium  deinde  fo  contulît:  inde- 
que  Tremollium  Romam  milic  j  ut  cum  Alexandre 
VI.  Papa  rra&aret.  Ifte  vero  Pontifia  plufquam  alii 
omnesrimcbat,  neque  una  folum  de  caufa.  Utque 
impedirecquominus  îlleRomam  intrarec  ,no6tu  Fer- 
diuandum  Aragonium  cum  copiis  în  urbem  ïramiut  ; 
fed  cum  videret  Regem  quotidie  pereère  ,  Se  ptopin- 


quiorem  eue  ,  julfit  illi  ingreflum  prarberi  ,  &  ipfe 
Papa  in  caftellum  Sancti  Angelife  recepir.  Ferdinan- 
dus  vero  cum  fuis  Roma  egrenus  eft  per  portam  San- 
cK  Scbaftiani ,  eodem  tempore  quo  Rex  mgredieba- 
tui  per  portam  Poptdi  dirham. 

Carolus  Romain  ingreifus  eft  ulrimo  Decembris 
die  anni  1404.  ibique  manfîc  ad  ufquc  vigclimum  ^ 
(optimum  Januarii  dicm  anni  149^.  fecundum  ho- 
diernum  computandi  morcm.  Noctu  ingiellus  eft, rec- 
to fervato  ordine,  psr  portam  Populi ,  arque  in  Pala- 
tiumfanfd  Marci  addu&us ,  ibi  commoracuseft.  Ale- 
xander  ,  uc  modo  dkebamus  ,  in  caftellum  fanâi 
Angeli  fe  receperat  ,  cujus  pars  murorum  nuperde- 
lapfa  erat,  qux  res prodigii fimdis habebatur.  Incon- 
fdio  autem  Régis  Caroli  upinionum  cUvcrutas  habe- 
batur. Eraotqui  vellent  caftdlum  San6ti  Angeli  op- 
pugnarï  j  jamque  machina:  bellics  Se  tormema  pyria 
apîiarata  fuerant  ,  ut  muros  verberarent  ;  led  prohi- 
bait Rex  ne  ultra  fui  progrederentur.  Eranc  cum  Re- 
ge  oâodecim  Cardinales  ,  quorum  plurimï  cupie- 
bant  uc  novus  Pontifcx  deligeretur  :  dicebant  enim 
Alexandrum  VI.  intrufum  faille. 

Cardinales  fancti  Pétri  in  vineuîa  ,  Afcanius  Sfor- 
tJU  ,  Columna  ,  Sabellus&alii  plurimi  apud  Regem 
inftabant ,  hortabancur  ,  fignifîcabantque  ,ipfum  rem 

chofe 
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chofe  auiTï  agréable  à  Dieu  ,  &  profitable  au  genre  humain  ,  en  contribuant  Mai* 
à  faire  dépoter  un  Pape  que  fa  vie  fcandaleule  rendoit  abominable ,  que  celle 
que  firent  autrefois  Pépin  ôc  Charlemagne  3  lorfqu'ils  délivrèrent  des  Pa- 
pes qui  vivoient  faintement ,  de  l'oppreilion  de  leurs  periécuteurs.  Ce  Pape 
pafToit  communément  pour  intrus  $  car  félon  Guichardin  ôc  plufieurs  autres, 
il  fe  fervit  de  la  diipute  qui  étoit  entre  les  Cardinaux  de  S.  Pietro  in  Vincoli , 
Ôc  d'Afcagne  Sforce  fur  l 'élection  d'un  Pape  ,  pour  acheter  les  voix  des  Cardi-  dinauxen 
vaux  s  partie  argent  comptant ,  fo-  partie  en  leur  promettant  les  Offices  <fy  Bénéfices  8^ 
confiderables  qu'il  poffaloit  en  grand  nombre  ;  fa  il  gagna  le  Cardinal  Afcagne  ôc  la  veulent 
faction  ,  en  lui  procurant  fa  Vïcechancellerie  ,  le  principal  Office  de  la  Cour  Romaine ,  quj?n^ 
fa  en  lui  donnant  plufieurs  Eglifes  fa  Châteaux ,  fa  fin  Palais  de  Rome,  plein  de  xandre 
meubles  de  grande  valeur.  Cet  Afcagne  Sforce  étoit  alors  un  de  ceux  qui  pref-  VI* 
foient  le  plus  le  Roi  de  contribuer  à  l'élection  d'un  nouveau  Pape.  Les  autres 
fe  joignoient  à  lui ,  &  vouloient  faire  un  Pape  au  bon  plaifir  du  Roi ,  fa 
même  un  François  :  mais  Charles  n'y  voulut  jamais  donner  les  mains  ,  &  les 
principaux  de  Ion  Confeil  l'en  détournèrent ,  gagnez  ,  dit  Guichardin  ,  par  les 
prefens  du  Pape  Alexandre. 

Il  fut  donc  réfolu  que  le  Roi  feroit  un  traité  avec  le  Pape.  On  lui  demanda  Traité  de 
pour  la  fureté  du  traité  le  Château  Saint-Ange  ;  mais  on  ne  le  put  jamais  ré-  aveclT 
foudre  à  laccorder.  Les  conditions  du  traité  furent  donc  ,  qu'il  remettroit  au  papCi 
Roi  les  Châteaux  de  Civita-Vecchia  3  de  Terracine  ôc  de  Spolete  :  mais  cette 
dernière  place  ne  fut  point  livrée  ;  que  Je  Pape  ne  rechercheroit  point  les 
Cardinaux  &  les  Seigneurs  qui  avoient  pris  parti  pour  le  Roi  contre  lui  ■>  qu'il 
remettroit  au  Roi  Zizim  frère  de  Bajazet  Sultan  des  Turcs.  Il  lui  donna  aufli 
l'inveftiture  du  Roiaume  de  Naples.  Il  y  eut  encore  quelques  autres  articles 
que  nous  pafTons.  Le  traité  étant  fait ,  le  Pape  quitta  le  Château  Saint- Ange, 
ôc  alla  loger  en  fon  Palais.  Il  vit  enfuite  le  Roi  dans  PEglife  de  Saint  Pierre  , 
&  fît  à  la  requête  deux  Cardinaux  François ,  Briflonnet  Evêque  de  S.  Malo  ,  Ôc 
l'Evêque  du  Mans  de  la  maifon  de  Luxembourg. 

Cependant  Alfonfe  Roi  de  Naples ,  Prince  extrêmement  cruel  &  fort  haï  de  h$s> 
fes  fujets,qu'ilavoit  toujours  accablé  d'impôts  &  de  fjbfides/ut  tellement  effraie 


pcrirtdegratam  Deo  &  generi  humano  utilem  fattu- 
rum  elTè  ,  fi  Papam  deponi  curaret  ,  quem  vitia  6c 
feelera  abomïnandum  reddiderant  :  arque  Pipinus  & 
Carolus  Magnus  olim  feccre ,  cum  Pontifiçesfandti- 
tate  confpîcuosabopprimenubuseripuere.  Papaenim 
ifte  apud  plerofque  intrufus  habebacur.  Eremm  uc 
Guicbar-  Guicciardinus  &  plurimi  alii  narrant,  cum  dilïenfio 
jiat  elfet  Cardinales  inter  fan&i  Pecri  in  vincuia  &  Afca- 

nium  Srorciam circa Summum  Ponrïficem eligendum, 
occafionem  captans  Rodericus  Borgia  vota  ,  vocefque 
Cardinalium  multorum  émit  partim  ntimer.ua  pcctuùa, 
partim  pollicitus  officia  &  bénéficia  bene  multa&itifîgnia, 
qn±  ipfe  psjjidebat ,  &  Cardiiiaiem  sifeanium  ,  ejufque 
factionem  ad  partes  fuas  traxk  ,  cum  Vicecancetlanï  offi- 
cium ,  in  Citria  Roman*  omnium  maximum  Jpfiproctt. 
ravit  ,  deditque  infuper  Ecclefus  ,  Caflella  ,  v  Pal*, 
tium  fuum  Romanum  fuppellecïiU  preciofa  plénum.  Ipfe 
vero  Afcanius  tune  inter  praxipuoserat,  qui  Regem 
Carolum  urgebant ,  ut  novi  Ponrificis  electionem  cu- 
raret.  Alii  quoque  Cardinales  cum  Afcanio  infta- 
bant  ,  dicebantque  fe  velle  Pomirîccm  ad  Régis 
placitum  facere  ,  etiamque  Francum,  fi  luberec  ; 
fed  Carolus  nunquam  illis  aurcm  adhibere  voluit , 
ab  eare  avertenribus  eum  iis  qui  in  conlîlio  regio 
plus  aueftoricatis  habebanc  ,  quos ,  ait  Guicciardi- 
Tome  IV. 


nus,  Alexander  Papa  muneribus  ad  fuas  partes  tra- 
xerat. 

In  confllio  igitur  regio  decretum  fuit  incunda  efïe  Çmiaesi 
pa&a  cum  Summo  Pontifîce.  Ad  fecuritatem  vero  ,  ""m**^ 
rirmiratemque  paâionum  ,  requifitum  ab  illofuitjut 
ciifteltum  (aiidi  Angeli  Regiis  euftodiendum  trade- 
ret.  Id  Alexander  negavit.  Condiriones  itaque  taies 
fuere;  ut  caftella  Centum-cellarum  ,  Terracïna;  & 
Spoleti  Francis  traderer  :  hoc  vero  poftremum  tradi- 
tum  non  fuit  ;  ut  Cardinalibus  &  Proceribus  ,  qui 
Alexandro  adverfari  pro  Rcge  fteterant  ,  lires  non 
moveret  ,  neque  perquifitiones  facere t  ;  ut  Régi  de- 
derer  Zizimum  fratrem  Bajazeti  Turcarum  Sultani. 
Régi  aurcm  Carolo  Neapolitanum  legnum  dédit. 
Alix  quoque  padhe  fuere  conditioncs  ,  quas  filentio 
pKtermîttere  licer.  Alexander  vero  poft  înita  pafta, 
ex  caftjllo  ÇanGà  Angetj  egrefius  ,  in  Palacium  luum 
venir  ,  Regemque  poliea  vidit  in  Ecclefia  fandti  Pé- 
tri ,  ejuiquerogatu  Cardinales  duos  Francos  creavit , 
Britlônetum  Madoviî  Epifcopum  ,  &  Cenomanen- 
fem  Epifcopum  ,  qui  ex  Luxcrnburgîco  génère  erat. 

Interea  Aldefonlus  Rex  Neapolis  ,  qui  pridem  in  c'm'n"* 
fubdïtos  luos  immanicer  fEvierat,qucmque  Neapo- 
Hcani  fummo  odio  profequebantur,  quod  le  vecliga- 
lium  omnis  generis  onerc  perpecuo  obruilfet ,  ubi 
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de  voir  le  Roi  de  France  prêt  à  entrer  à  main  armée  dans  fon  payis ,  qu'il  dé- 
clara Roi  deNaplesfon  fils  Ferdinand ,  &  fc  retira  en  Sicile.  Ferdinand  ra- 
mait tout  ce  qu'il  pût  de  gens  de  pied  &  de  cheval  ,  &  s'en  alla  au  lieu 
appellé  Saint  Germain  ,  au  bas  du  Mont  Caffin  ,  pour  difputer  1  entrée  de  (on 
Roiaume  aux  François,  ■;'  .        ■  ■   •  • 

Le  Roi  Charles  partit  de  Rome  pour  aller  au  Roiaume  de  Naples.  Il  prit 
en  chemin  faifant  Montfortin  ,  que  Comines  appelle  Châtelfortin  ,  petite 
Prifcdc  v,He  bien  munie  ,  qui  pouvoit  tenir  long-tems ,  ôcqui  fut  pnfc  en  peu  d'heu- 
Tk"  &  res  11  prit  auffi  le  Mont  Saint  Jean  ,  place  très-forte,  qui  fut  battue  pendant 
ccnqX  f  t  ou  hu.t  heures ,  8c  prife  d'aflaut  :  prefque  tout  ce  qui  s'y  trouva  fat  paffe 
duRcku-  d£  u  ,    Comines  remarque  que  des  places  qu'il  attaquoit ,  il  n  y  en 

N»pi«.  avoit  aueres  qui  tînt  un  jour  entier.  De-là  il  rira  vers  Saint  Germain  ou  le 
Roi  Ferdinand  l'attendoit  avec  fon  armée  :  le  lieu  étoit  fort  avantageux  pour 
lui  ■  mais  la  terreur  s'érant  mife  parmi  fes  gens ,  le  courage  lui  manqua  ;  Û 
fe  rerira  en  défordre.  Il  agit  prudemment,  félon  quelques  Hiftoncns  ;  car  les 
troupes  l'auraient  abandonné  pendant  le  combat.  Capoue  refafa  1  entrée  a 
fes  crens  ,  &  la  ville  de  Naples  s  étant  révoltée  contre  lui ,  il  fat  oblige  de 
s'enfuir  en  l'Iile  d'Ifchia.  Virgilio  Oriîni  ,  &  le  Comte  de  Petigliano  coufin  de 
Ferdinand  furent  pris  avec  leurs  gens  à  Noie  par  les  François. 

Le  Roi  marcha  vers  Capouë  ,  où  commandoit  pour  le  Roi  Ferdinand  Jean 
lacques  Trivuke  ,  qui  voyant  les  affaires  de  Ferdinand  defefperées  ;  car  on 
n'entendoit  parler  de  tous  côtez  que  de  révoltes ,  de  gens  qui  le  donnoient  aux 
François  ;  vint  trouver  le  Roi ,  &  fe  mit  à  fon  fervice.  H  etoit  brave  ,  bon 
Capitaine ,  &  paffoit  pour  homme  d'honneur.  Quelques-uns  le  blâmèrent  d  a- 
voir  ainfi  quitté  fon  Prince  dans  l'extrême  nécellité.  Il  fe  defendoit  en  diiant, 
que  voyant  Ferdinand  hors  d'état  de  fe  foûtenirdans  le  Royaume  de  Naples, 
il  avoit  voulu  faire  pour  lui  une  compofition  honorable  avec  le  Roi  Charles. 
Il  s'emploia  en  effet  pour  lui  ,  &  propofa  au  Roi  qu'on  laMaC  a  Ferdinand 
quelque  partie  du  Royaume  ;  mais  le  Roi  rejetta  cette  propoimon  ,  &  softric 
de  lui  donner  des  Etats  confiderables  en  France.  L'affaire  demeura  la  :  &  Tri- 


vidât  Regem  Francorum  in  confinits  fuis  cura  exer- 
citu  pergenrem  ,  tanto  perculfus  terrore  fuit  ,  ut  fi- 
lmai fuum  Fcrdinandufti  Neapolitanum  Regem  de- 
clararct  ■  Se  in  Siciliam  fe  reciperet.  Ferdiaandus  ve- 
ro  quantam  MCUit  equitum  peditumquemanumcol- 
legit ,  Se  ad  Motitis-Cailîni  radiées ,  in  loco  qui  San- 
étu>  Germanus  appellatur,  caltra  pofuit ,  utibiFran- 
corum  exercitum  ab  iogeeÛu  in  rCglHUn  fuum  ar- 
ceret. 

Onu»'.     Roma  profedlus  Rex  Carolus,  ut  regnum  Neapo- 
Eijt.  di     litanum  peterec  ,  iter  agendo  Momem-fomnum  ce- 
Cbarlti      pic  ,  quem  tocum  Cominius  Caftellum  Fommim  ap- 
vin-         pelUt, oppidum  probe  munitum  ,  quod  duituniam 
ferre  oblidionem  poterat  ,&paucarum  horarumfpa- 
tiocaptum  cft.  Montera  etiara  fanûi  Joannis  cepir , 
oppidum  propugnaculis  cinélum  Se  munitiiïimum  > 
feptetn  oclove  horarnm  fpacio  vï  capttint ,  ubi  ob- 
,  feifi  omnes  pene  ad  imernecionem  deleti  faut.  Ob- 

fervat  Cominius  ex  oppidis  ab  Rege  Carolo  obfeffis, 
vis  unun  fui  lie  ,  quoi  per  diem  integrum  hoftem 
propulfare  polfec.  Inde  vero  ad  Sandtum  Germanum 
movit  ,  ubi  Rex  Fcrdinandus  cum  exerciru  fuo  >  caf- 
rrïs  in  loco  arduo  poiltis  ,  ipfum  exfpeclabat  :  verum 
agmina  fua  metus  invafit  >  ipfeque  fraâui  anïmo  , 
incompoffeo  gradu  receptui  cecinit ,  arque  ,  ut  qui- 
dam hiftori*  Scriptores  narrant ,  id  piudcnti  conUlio 


fecit  :  nam  fi  hoftem  exfpedtaviflet ,  pugn:e  tempore 
milites  fui ,  invadente  formidîne  ,  dilapii  fuillent. 
Capua  agminibus  ipfius  ingreftum  in  urbem  fuam 
negavit ,  Se  cum  Neapolitani  cives  rebellionem  fe- 
ciflent,m  ifchiâm  infulam  ipfe  confugere  coaétus 
cft:  Virgilius  Urfinus  &  Petilianus  Cornes  Fcrdinan- 
di  cognatus  ,  Noix  cum  pugnatoribus  fuis  a  Francis 
capti  fuere. 

Rex  verfus  Capuam  movit ,  ubi  pro  Rege  Ferdi- 
nando  imperabat  Joannes  Jacobus  Trivultîus  ,  qui  j, 
cum  adverteiet  Ferdinandi  rem  elfe  dcfperatam  ,  ni- 
hil  quîppe  aliud  undique  nunciabatur  ,  quain  quod 
gentes  undique  rcbellarent  .feque  Francis  traderent, 
Regum  adiir,  cujus  obfequio  fefe  dedidit.Erat  porro 
vil  fortis  ,  dux  ntenuQS  arque  prudens  ;  etiamque 
apudomnes  vir  probus  Se  ûncttx  fidei  babebatur.  In 
mukorum  autem  vicuperatïonem  iticurrït  ,quodFer- 
dinandum  Regem  in  extremis  verfantem  deftniiller. 
Ille  vero  fui  purgandi  caufa  dicebat ,  fe  cum  vïde- 
rct  Ferdinandum  non  polTe  în  Neapolitano  regno 
confiftere  ,  voluîfle  cum  Rege  Carolo  rem  ipfius  ho- 
noriiiee  aliquo  modo  componere  :  Se  vere  Carolo 
propofuït  ut  regni  iftius  parcem  aliquam  Ferdinando 
concederst.  lllud  Carolus  rejecit  :  fed  Fcrdinando 
terras  ïn  Francîa  obrulit  Se  ftatum  non  fpernendum. 
Neque  ukerius  resptoceflk.  Trivultîus  vero  pro  Fran- 
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vulce  fèrvit  utilement  la  France  fous  ce  Roi  &  fous  les  deux  fui  vans.  Charles  H9S* 
fut  reçu  à  Capoue  avec  toute  Ton  armée  ,  &  le  lendemain  â  Averlà  >  où  les 
Napolitains  vinrent  le  trouver  pour  fe  donner  à  lui  en  demandant  la  con- 
iervation  de  leurs  privilèges  ;  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  Dimanche  vingt-deuxième  Février  ,  le  Roi  fie  fou  entrée  à  Naples ,  à* 
la  grande  joie  &  aux  acclamations  du  peuple,  qui  venant  de  fecouer  un  joug 
des  plus  tyraniques  ,  efperoit  d  être  traité  plus  doucement  à  l'avenir  i  &  en 
effet  Charles  diminua  beaucoup  les  impôts  &  les  charges  :  mais  il  n  eut  pas  le 
même  foin  de  gagner  la  nobleflé  &  les  grands  Seigneurs  :  ou  pour  mieux 
dire  ,  les  gens  qui  étoient  auprès  de  lui,  &  qui  le  gouvernoient ,  les  mécon- 
tentèrent :  car  le  Roi  Charles  étoit  un  bon  Prince  ,  fort  porté  à  la  douceur 
&  à  faire  plaihr  ,  mais  qui  de  loi-même  n'étoit  pas  capable  d'une  grande  at~ 
tention. 

Tout  le  Roiaume  fe  tourna  d'abord  de  fon  côté,  hors  quelques  places  qui 
demeurèrent  fidèles  au  Roi  Ferdinand,  il  eût  été  facile  de  tout  réduire,  Ci  le 
Roi  s'étoit  appliqué  à  prendre  tout  le  Roiaume  fans  exception  ;  ce  qui  de- 
voit  être  le  principal  de fes  foins  :  mais  par  le  peu  de  conduite  de  Charles, 
ou  plutôt  de  ceux  qui  le  gouvernoient ,  au  lieu  d'aller  conquérir  ces  Villes  & 
Pille  d'Ifchia  s  qui  fit  depuis  tourner  la  chance  ,  pendant  ce  féjour  de  Naples, 
qui  fut  de  trois  mois ,  tout  fe  pafïà  en  fêtes ,  en  tournois  &  en  réjouiflàncesi 
Il  fit  pourtant  alfieger  la  citadelle  de  Naples  &  le  Château-neuf  ,  qui  pou- 
voient  foutenir  un  long  fiege,  &  qui  furent  pris  en  fort  peu  de  jours.  Le  Châ- 
teau de  POeur  ne  tint  gueres  :  il  fe  trouva  ainfi  à  peu  de  frais  maître  du  Roiau- 
me 3  hors  quelques  places. 

Tandis  que  le  Roi  Charles  étoit  occupé  à  prendre  les  Châteaux  de  Na- 
ples, Frédéric  Prince  de  Tarenre,  fils  de  Ferdinand  ,  vint  deux  fois  à  Naples, 
pour  lui  faire  quelques  propofitions  de  paix.  Il  demandoit  qu'il  lui  laiifàt  une 
partie  de  ce  Roiaume.  Le  Roi  &  fon  Confeil  virent  d'abord  ,  que  tant  que  Fré- 
déric feroit  établi  dans  quelque  partie  du  Roiaume  3  il  ne  laifléroit  palier  au- 
cune occafion  de  fe  rendre  maître  du  tout.  Charles  rejetta  cette  propoficion  3 
mais  il  offrit  de  lui  donner  en  France  des  terres  &c  des  Seigneuries.  On  croie 


corum  Rege  militer  bclla  geflïc  fub  Carolo  &  fub 
duobus  fequentibus  Regibus.  Carolus  Captif  excep- 
tus  fuit  cum  exercitu  fuo  :  &dielequenti  Averfam 
venir,  ubi  Neapolkani  ipfi  obviam  venere  ,  &  Ut  pri- 
vilégia fua  lîbï  confervarcnturexpetïvere  :  id  quod 
îpfislibenter  Rex  concellît. 
Comines.  Dominica  ,  die  vigefimo  -  fecundo  Februarii  Rcx 
Carolus  Ncapolim  efl  ingreflus  >  gaudente  &  accla- 
mante populo  3  qui  ex  tyrannica  diraque  fcrvkure 
ereptus  ,  fecum  mitius  benigniufque  agi  inpofterum 
fperabat.  Et  vere  Carolus  vectigalia  &  tri  bu  ta  pluri- 
mutn  imminuit  ;  fed  non  pari  cura  eft  ufus  ut  fibi 
primores  regni  &  nobilitateni  devincirct  ;  utque  ve- 
nus dicatur  ,  aulici  qui  Regem  femper  circumiîfte- 
bantj  Se  ad  libitum  impellebant,  multa  primoribus 
ingrata  defignavere.  Carolus  qutppe  optimus  Prin- 
ceps  erat ,  mitis,  benignus  ,  petemibus  libenter  om- 
nia  concedens.  Atpei  ieiple  nemineque  movente  j 
rébus  etiam  pr.rcipuis  animum  adhibere  non  fol> 
bat. 

Ceminei.  Totum  pene  regnum  Neapolitanum  ,fhnm  nemi- 
ne  vim  inferente,  Régi  fefe  Francorum  dedidit,  ali- 
quotoppidis  excepris  ,qua:  pro  Ferdinando  Rcge  lle- 
lerunt.  Facile  tamen  fuiflèt  omnia  in  Régis  Franco- 
rum  poteilatem  redigere  j  iî  Rcx  eo  animum  appu- 
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liffèt,&cerre  ut  resipfa  pet  fe  clamabac,ha:c  prxcipua 
illius  cura  elle  dcbuillet,  fed  ex  incuria  ,  împruden- 
tiaque  Catoli ,  imo  eorumqui  fub  Carolo  rem  admi- 
nirtrabant.trimeftreillud  fpatîum  rotumquoNeapoii 
veriatafuit  aula  regia,quodînexpugnanda  oppidailla 
&  lfchiam  infulam,  quœpoftea  rerum  faciem  niuravit, 
infumi  debucrat,  edebritatibus  ,  ludicris  equeflri- 
buspugnis,  iîmiHbufque  obletftamentis  tranfadtum 
fuit.  Arcem  tamen  illcNeapolitanamobfiderï  juflît, 
etiamque  Caftellurri-novum  ,<jux  diuturnam  fufiïne- 
re  obfidionem  poterant  ,  Se  poft  paucos  dics  capta 
fuere.  Ncque  diu  Francorum  oppugnarionem  propul- 
favît  Caltellum-  ovi  ;  fed  brevi  fefe  Francis  dedidit., 
lîcque  totum  regnum  fine  magno  impendio  .,paucÎ3 
exceptisoppidiS)  facile  expugnatum  fuit. 

Dum  Rcx  his  oppugnandis  callellis  dabat  operarrij  Cem  .  -, 
Fredericus  Tarentinus  Princeps  ,  filius  Ferdinandi 
Régis  ,  bis  Neapolim  venir ,  ut  Régi  quafdam  pacis 
coinliriones  proponeret.  Poftulabat  autem  ille ,  ut 
Rex  (ibi  aliquam  Regni  Neapolkani  partem  concé- 
dera. Rexautem&Confilium  ejus  ilatïmintellexere, 
Fredcricum  ,  dum  aliquam  regni  partem  occuparet, 
nullam  non  arrepturum  occaiionem  elfe  ,  ut  totum 
recuperarct  :  quapropter  Carolus ,  î lia  rejeda  peti- 
tione ,  obeulit  iplî  amplas  in  Francia  pofTefliones  & 
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Wf.  même  qu'il  lui  aurait  donné  quelque  grand  Duché  :  mais  Frédéric  ne  vouloit 
point  s'établir  au-delà  des  Monts.  On  lé  fépara  fans  rien  conclure. 

Peu  de  tenis  après  l'arrivée  du  Roi  à  Naples,  mourut  Zizim,  frère  de  Ba- 
jazet.  Ondifoit  que  quand  le  Pape  le  livra  au  Roi  Charles,  il  étoit  empoi- 
fonné.  Onavoit  voulu  fe  défaire  de  lui  ,  de  peur  que  le  Roi  Charles  ne  s'en 
feivîr  pour  envahir  une  bonne  partie  des  Erats  du  Turc.  Les  Albanois ,  les 
Efclavons ,  les  Grecs,  les  Thelfaliens  étoient  prêts  à  fe  révolter ,  &  fouhait- 
toient  que  Charles  paflat  le  Golphe  pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Il  paraît  qu'il 
n'en  étoit  pas  lui-même  fort  éloigné  ,  puifqu'il  envoya  en  ces  payis-là  l'Arche- 
vêque de  Duras ,  qui  étoit  Albanois  ,  pour  s'informer  de  l'état  des  chofes. 
Deflïm     I-es  flatteurs  qui  l'avoient  félicité  ci-devant  fur  fes  conquêtes  ,  lui  faifoienc 
de  Char-  efperer  de  nouveaux  triomphes ,  &  qu'il  porceroit  fes  armes  jufqu'à  Conftanti- 
t"1aPOr'  nople.  Quelques-uns  difent ,  avec  Brantôme  ,  qu'on  le  qualifia  Empereur  & 
guene    Augufte  dans  fon  entrée  folemnelle  à  Naples,  dont  nous  allons  parler.  Mais 
l'Empire  les  Vénitiens  qui  voioient  à  contre  cœur  que  le  Roi  Charles  lé  fût  rendu  maî- 
duTurc.  tre  <JU  Royaume  de  Naples ,  Se  qui  ne  fouhaittoient  rien  moins  que  d'avoir  un 
tel  voifin  ,  avertirent  les  Turcs  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  ;  &  le  Pape  Alexandre 
leur  fit  auflî  donner  des  avis  pour  fe  prémunir  contre  cette  entreprife.  Ainli 
tout  ce  delfein  alla  en  fumée  ,  &  ce  fut  un  bonheur  pour  la  France. 
Ligue      Tandis  que  le  Roi  Charles  fe  divertifloit  à  Naples ,  il  fe  formoit  une  puif- 
comre  le  finte  ligue  contre  lui ,  où  entroient  le  Pape  ,  les  Vénitiens ,  l'Empereur ,  le 
RoiChar-  Rq.  ^  Romains  >  je  Ro;  de  Caftille  &  le  Duc  de  Milan.  Cette  ligue  fut  con- 
clue à  Venife.  Philippe  de  Comines  qui  y  étoit  alors  Ambafladeur  ,  en  donna 
avis  au  Roi  Charles ,  qui  pallbit  fon  tems  en  réjouiffances.  Le  Roi  &  fon  Con- 
feil  virent  bien  qu'il  falloit  neceiîàirement  s'en  retourner  ,  &  que  la  grande 
armée  que  les  alliez  levoient ,  ne  manquerait  pas  de  lui  couper  tous  les  fecours 
qu'il  pouvoit  efperer  de  France. 
•  Entrée     Avant  que  de  partir  ,  il  voulut  faire  fon  entrée  triomphante  dans  Naples. 

ttiom-  i  r  .  .  \  •  ■  •  i  j  "N.T 

phanrede  II  fortit  de  la  Ville  ,  &  s'en  alla  au  Poggio  Reale  :  après  quoi  il  entra  dans  Na- 
Nhaplèes!àples  le  11.  Mai,  en  qualité  de  Roi  de  France,  de  Sicile,  &  de  Jérufalem.  Il 


toparchias  ;  etïamque  illi  ,  ut  putabatur  ,  magnum 
quempiam  Ducatum  oblaturus  erat  :  verum  Fruieri- 
cus  in  Galliis  fedes  ponere  nullo  paéto  vokbat ,  fic- 
que  re  ïnfefta  diicclîTr. 
Guickard.  Paulo  poftquam  Rex  Carolus  Neapolim  advene- 
rac  ,Zizimus  Bajazeti  Turcarum  Sultani  frarcr,diem 
claulît  extremum.  Rumor  erat  illum  ab  Alexandre* 
Papa,  venenatopoculoïnfc&um  Régi  tràdhum  fuîf» 
fe  ;  volebar  nempe  ipfum  de  medio  tollere  ,  uc  ne 
Carolus  cum  tali  oblide  partem  magnam  reginnum 
Imperii  Turcici  iuvaderet:  Albanî  namque,  Slavi , 
Grxci  &  TheiTali  jam  rcbcllionem  parabanr  ,  opta- 
bamque  ut  Carulus  Rcx  Hadriaticum  mare  trajice- 
ret  j  uc  illum  fibi  Ducem  conftituerent.  Videbarur- 
que  ille  lalem  prarmeditari  expeditionem  ,  quando- 
quidem  Archiepifcopum  Dyrraclu'num  illo  mifciat, 
qui  reuim  ltatum  S:  conditionem  exploraret. 
Comints.  Adularores  enim  qui  ipfum  antebac  mirifice  extu- 
lerant  ,  &  de  rébus  tam  piofpere  geftis  ei  gratulaa 
fueranc  ,  novos  iplï  triumphos  proponebant:  fpeque 
lactabant  illum  fore  lu  Conltammopolin  ufque  vic- 
torem  exercitum  ducerer.  Quidam  eriam  narrant  il- 
lum in  folenni  ingrefiu  Neapolim  ,  de  quo  mox  ac- 
ruri  fumus  ,  Auguftum  &  Imperarorcni  proclama- 
tum  fuilTe.  At  Veneti  ,  qui  invicî  ,  nec  fine  formi- 
dine  videbant  ipfum  tegnum  Neapclicanumoccupa- 


vifTe  ,  quique  talem  fîbî  vicinum  accedere  pertimef- 
cebant ,  Turcas  monucre  ut  iîbi  caverent.  Alexander 
quoque  Papa  fignificari  jufïïi  illis,  uc  ad  bujufmodi 
hoftem  e  limitîbus  fuis  propulfandum  nibil  nonage- 
rent  jficque  in  nihilum  abiit  illa  diu  ante  prjenun- 
ciata  expeditio  ,  qua;  nonnifi  cum  magno  rei  Fran- 
cicx  detrimento  (ufeipi  poterat.  j- 

Dum  Carolus  ludis  Se  oble&amentïs  tantam  Nea- 
poli  dabat  operam,  multi  Principes  porentiifimi  ad- 
verfus  illum  confpirabant  ;  &C  unà  belli  focietatem 
inirc  cogitabant  ;  nimimm  Summus  Pontifcx,  Vene- 
ti ,  Imperator  ,  Archidux  >  Rex  Caftella:  &  Dux  Me- 
diolancnfis ,  qua:  belli  focieras  Veneriis  înita  6c  con- 
feripta  Rut.  Fhilippus  autem  Cominius  ,  tum  Vene- 
tiis  pro  Rege  Orator  ,  rem  Carolo  nunciavit  ,  qui 
tune  Neapoli  oblecl:amcntis  &ludisunam  dabat  ope- 
ram. Re  delibetata  Carolus  Se  conlîliumejus  ftatim 
imcllexere  in  Franciam  neceuario  eue  remigrandum  -y 
nam  auxiliaribus  copiis  ex  Francia  evocandis,  tam 
grandis  ille  boftium  exercïrus  ,  omnem  in  Neapoli- 
tanumregnumaditum  haud  dubie  interclufurus  erat. 

Sed  antequam  Neapoli  proficifeeretur  ,  triumphan-  Cba'ff 
ùs  more  in  iftam  urbem  ingredi  decrevit  ,  Se  ex  urbe  y"^' 
egreflus  ad  Podium  régale  fe  conrulit ,  pofteaque  in 
urbem  ingrellus  elr  duodecmio  die  Mali  menfis,  ut 
Rex  Franck,  Siciliœ,  8c  Jerofolyma;.  Equo  vedtus  erac 
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étoic  à  cheval ,  revêtu  d'un  habit  Impérial.  Il  tenoit  de  la  main  droite  une  , 
pomme  d'or ,  &  de  l'autre  main  un  fceptre.  Sa  tète  étoic  orne'e  d'une  riche 
couronne.  Il  étroit  couvert  d'un  grand  manteau  decarlate  ,  fourré  &  mou- 
cheté d'hermines.  Les  plus  Grands  Seigneurs  de  Naples  porroient  un  dais  qui 
le  couvrait.  Il  donna  ce  jour  la  Chevalerie  à  pluiïeurs  jeunes  nobles  Napo- 
litains. 

Après  cette  pompeufe  entrée ,  il  fallut  avant  que  de  partir  pourvoir  à  la  ( 
garde  du  Roiaume  qu'il  venoit  de  conquérir.  Il  laifla  dans  le  pays  cinq  cens-*lon 
hommes  d'armes ,  deux  mille  cinq  cent  Suilfes  ,  &  quelque  peu  d'infanterie  dépa 
Françoife.  Cela  faifoit  environ  quatre  mille  hommes,  à  peine  le  quart  de  ce 
qu'il  auroit  fallu  pour  garder  ce  payis ,  dont  plufieurs  places  étoient  au  Roi 
Ferdinand  ,  &  d'autres  s 'étoient  tournées  pour  lui ,  même  avant  le  départ  de 
Charles.  Mais  ce  qui  lui  reftoit  pour  aller  affronter  tant  d'ennemis  ,  étoit  fi 
difproportionné  à  leur  nombre  ,  que  ce  qu'il  en  détachoit ,  lui  auroit  été  fore 
neceflaire.  Il  laifla  pour  Chef  de  ces  troupes  le  Comre  de  Montpenfier.  Un 
tel  pofte  demandoit  un  homme  fort  vigilant ,  &  celui-là  l'étoit  fi  peu  ,  qu'il 
ne  fe  levoit  qu'à  midi.  Il  établit  en  Calabre  le  Seigneur  d'Aubigm  ,  déclaré 
Grand  Connétable  du  Roiaume  ;  c'étoit  un  brave  &  fageCapitaine;  il  mit  des 
Gouverneurs  dans  un  grand  nombre  d'autres  places,  tous  mal  fournis  d'argent 
&  d'hommes. 

Il  laifla  pour  Commandant  à  Gaiette  Etienne  de  Vers  ,  Senechal  de  Beau- 
caire  ,  à  qui  il  avoic  donné  le  Duché  de  Noie.  A  Sant-Angelo  ,  il  mit  D.  Ju- 
lien Lorrain ,  &  lui  donna  ce  lieu  en  titre  de  Duché  ,  &  il  s'y  comporta  fort 
bien.  A  Gabriel  de  Montfaucon  ,  il  donna  en  garde  la  ville  de  Manfredonia 
bien  fournie  de  vivres.  A  Tarente ,  il  laifla  Georges  de  Silli  ;  à  Aquila  le  Bailli 
de  Vitn  ,  &  dans  l'Abruze  Gratien  d'Aguerre.  Ces  trois  derniers  s'acquittèrent 
fort  bien  de  leurs  Charges.  Les  Princes  de  Salerne  &  de  Biiignano  furent  des 
mieux  parragez  ,  &  lui  demeurèrent  fidèles.  Il  donna  aux  Colonnes  plus  de 
trente  places  ,  &ne  leur  refufa  rien  de  ce  qu'ils  demandoient  ;  mais  ils  furent 


Imperiali  indutus  veftimento  :  manu  dexcera  malum 
vel  globum  aureum  tenebat  j  finiftra  veto  fceptmm. 
Caput  ejns  preciofa  corona  opercum  erat  ;  pallio 
grandi  coccinei  coloris  ami&us  crac  ,  affutis  mûris 
Pontici  pellïbus  ornato.  Qui  inter  Neapoliranos  pri- 
mores  prarcipui  eranc  3  umbellam  ipfum  operienrem 
geftabant.  Eadcm  porro  die ,  nobilium  juvcnumNea- 
politanorum  plutimos  Equirescreavit. 
s  Poft  cam  folemnem  mgrefTumjregnumillud  quod 
'  nuper  fibi  acquifierat ,  defenioribus  8c  prsfidiis  mu- 
liire  oportuit ,  atque  copiis  qua:  portent  hoftem  pro- 
pulfare.  In  toto  regnoquingentos  armotum  vitos  re- 
lîquïc ,  bis  mille  quingenCos  Helvecios  ,  modicum- 
queFrancicum  peditatum  ,  qui  numerus  rouis  ad 
quater  mille  circïter  perringebar.  ,  harc  vix  quarca 
pars  erat  eorum  qui  neceflàrii  fuilTèm  ad  euftodiam 
regni,cujus  jam  aliquot  urbes  Se  oppida  Régis  ad- 
hue  Ferdinandi  erant ,  &c  aliquot  etiam  ,  qua;  Caro- 
lo  Régi  fefe  ftatim  dediderant ,  ipfo  adbuc  Neapoli 
verfante  ,  ad  Ferdinand  rurfus  dominatum  reverfa 
fuerant  ;  fed  qua:  Carolo  fupererant  copia:,  ut  contra 
tantum  hoftium  exercitum  proticifcercrur ,  adeo  im- 
pares numéro  ipfi  erant ,  ut  qua:  in  Neapolirano  re- 
gno  relinquebantur  ,admodum  ipfi  necelTaria:  vide- 
rentur.ut  cum  tanto  exereïtu  confiigerer.  In  reguo 
Neapoliuno  ducem  copiaium  omnium  relinquebar 


Montis-penferii  Comitem.  Ad  id  cerre  muneiis  vi- 
ro  opus  erat  vigilî  &  expedito  :  hic  autem  ira  fom- 
niculofuserat  ,  ut  hora  meridiei  tantum  ex  lcdo 
jurgeret.  In  Calabiïa  Piarfeaum  ftacuic  Albimacen- 
iem  Toparcham  ,  quem  magnum  Regni  Coniïabu- 
ianum  declaravit.  Hic  fortkudine  ac  belli  peritia 
multumvalebac.  In  aliis  mulcis  urbibus  &  oppidis 
Duces  conftkuit  ,  fed  neque  pecunia  neque  con- 
gruenti  pugnatorum  numéro  inftrudos. 

CaictœjPrxfeclum  reliquit  Stephanum  de  Verfo  c<"« 
Scncfcallum  Belloquadra:  ,  cui  etiam  Nola:  Duca- 
tum  dédit.  In  Sanfto  Angelo  Julianum  Lotharin- 
gum  pofuit ,  quem  etiam  ad  Ducis  Santfri  Angcli 
dignitacem  evexir:  hic  rem  optime  gdlir.  Gabrieli 
de  Moutefalcoms  Manfrcdom'am  urbem  euftodien- 
dam  commit  ,  ubi  annona:  &  cibarïorum  copia 
erat.  Tarentum  commifit  Georgio  de  Silliaco  ,  Aqui- 
lam  Ballivio  Vitriacenfi ,  8c  in  Samnio  feu  Aprutio 
Gratianum  de  Aguerra  Prarfcftum  inrtituit.  Hi  vero 
trespoftremi  ftrenue  rem  geilêrunc,  hortemque  for- 
mer propulfarunt.  Principes  Saternicanus  &  Bifini- 
rnanus,  plulquam  exteri  fundis  &  toparchiis  donati 
lune ,  debiramque  Carolo  Régi  rïdem  fervarunt.  Co- 
lumnenfibus  plufquam  tiiginta  feu  oppida  feu  caf- 
tradedit,nihilque  unquam  iph's  negavic  :  fed  ufqite 
adeomgraci  illi  fuerc,  ut  antequam  Carolus  Nea- 
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d  incrats,  qu'ils  commence,  ent  à  cabaler  contre  lui  avant  qu'il  partît  de  Na- 
plest  &  ils  fe  tournèrent  enfin  du  côté  des  Aragonois.  ~  . 

Il  partit  de  Naples  -,  &  tira  vers  Rome  avec  fon  armée  ,  qui  ne  montoit  qu  a 
neuf  mille  hommes.  Le  Pape  n'ofant  l'attendre  ,  s'enfuit  à  Orviette.  Le  Roi 
l'avoir  fait  prier  de  l'attendre  à  Rome  ,  mais  il  nofa  s  y  fier.  Charles  pafia  a 
Rome  fans  s'y  arrêter,  laiffa  à  Sienne  le  Seigneur  de  Ligni  pour  Gouverneur, 
à  la  requête  des  Sienois.  Il  s'arrêta  à  Sienne  &  en  beaucoup  d'autres  endroits 
•plus  que  la  fituation  de  fes  affaires  ne  le  permetrok  ,  &  par  les  délais  il  donna 
le  tems  à  fes  ennemis  d'affembler  leur  armée.  S'il  avoir  fait  diligence  ,  il  au- 
roit  pafle  ,  fans  être  obligé  de  donner  bataille.  A  fon  pallage  les  Florentins  de- 
mandèrent qu'il  leur  renaît  Pile  &  leurs  autres  places,  moyennant  quoi  ils  lui 
compteraient  les  trente  mille  écus  qu'ils  lui  avaient  promis  ,  lui  en  prête- 
raient foixante  &  dix  mille,  &  lui  fourniroient  trois  cens  hommes  d  armes,  & 
deux  mille  hommes  de  pied.  Les  plusfages  étoient  d'avis  qu'on  acceptât  ces 
offres  ;  mais  le  fenriment  contraire  l'emporta.  Jeronymo  Savonarole  ,  Domi- 
nicain de  fainte  vie  ,  alla  voir  le  Ro.  à  Florence,  &  lui  prédit  affez exacte- 
ment ce  qui  devok  lui  arriver.  Ce  Religieux  qui  predifoit  quelquefois!  avenir, 
&  qui  parloit  fort  librement  contre  les  vices  qui  régnoient  de  (on  tems  ,  & 
contre  les  déford.  es  de  la  Cour  Romaine  ,  s'attira  beaucoup  d'ennemis  II 
fut  enfin  excommunié  ,  &  puis  livré  au  bras  feculier ,  qui  le  ht  brûler  vit.  Les 
fentimens  furent  fort  differens  :  les  uns  difoient  que  c'étoit  un  Saint  ;  d  autres  le 
faifoienc  pafler  pour  un  impofteur  ;  mais  la  plupart  des  gens  eroient  pour  lui. 

De  Florence  le  Roi  fe  rendit  à  Pife ,  &  y  renouvella  la  garmfon.  On  ne  pou- 
voir rien  ajouter  au  grand  accueil  que  lui  firent  les  Pifans  ,  qui  le  regardoient 
comme  leur  libérateur.  Toutes  les  rues  étoient  tendues  de  tapilfenes ,  &1  on  en- 
tendoit  crier  par-tout  :  Vive  le  Roi,  liberté ,  liberté.  Il  lairta  dans  cette  place  & 
dans  d'autres  beaucoup  de  troupes  qui  lui  auroient  bien  fervi  peu  de  jours 
après.  Vers  le  même  tems  le  Duc  d'Orléans  prit  Novarre  ,  &  le  rendit  en  peu 
de  jours  maître  du  Château.  On  difoit  que  s'il  s'étoit  prelenre  devant  Milan  , 
il  y  ferait  entré  avec  la  même  facilité.  Il  ne  fut  pas  h  heureux  dans  la  iuite  , 
comme  nous  verrons. 


poli  proficifeererur  ,  adverfus  illum  confpirare  & 
occulte  agerc  cceperint ,  tandemque  ad  Aragonen- 
fium  partes  rranfierint. 
C„»m„.      Neapoli  iraque  ptofedtas  e(l  Carolus  ,  &  verlus 
Romain  iter  inlriruir  cum  exercitu  fuo  ,  qui  novera 
taritum  mdlium  virorum  erat.  Alexandcr  veto  Pon- 
rifex  ipfum  exfpeflare  non  aufus.in  Urbem-vete- 
rem  fugii.  Rogaverat  ipfum  Rex  Romre  mancret  , 
donec  ipfc  illo  advenraret  ;  fed  didis  ejus  hdem  non 
habilit  Alcxandcr.  Carolus  Roma  tranfin,  nec  îlhc 
moraruseft.  Senis  veto  rogantibus  clvlbus  ,  Lignla- 
cumPrxfeaumreliquit.  Senis  ipfe  &  aliqnor  alus 
in  locis  movas  rraxit  longiores  ,  quam  rerutnïua- 
rum  conditio  pollularet  ,  arque  ita  tempus  teren- 
do  fpatium  dedit  hoftibus  magnum  lilum  exercr- 
tum  colligendi.  Si  celerius  iter  carpfillet  ,  line  prœ- 
liopotcrat  Galbas  repetere.  Tranfeunrem  rogarunt 
Florentini  Pifas  ,  aliaque  fua  oppida  libi  reftitueret; 
qure  fi  impetraueni  ,  uiginta  fcutorlim  millia  qui: 
ipfi  promiferant ,  humeraturi  étant ,  mutuoque  da- 
turi  feptuaginta  millia  feutorum  ,  inluperque  ofte- 
rebant  in  exeicirus  augmentum  trecenros  armorum 
viros  &bis  mille  pedires.  Qui  in  aularegia  pluspru- 
dentia  &  retum  peritia  vatebant  ,  haie  a  Florenrinis 
oblata  admittenda  eue  cenfebant  ;  fed  contraria  opi- 
nio  antepofita  fuit.HieronymusSavonarolaDomini- 


canus,vir  probus  &  inculpata;  vira;,  Regem  Carolum 
Florentin:  verfantem  adiit ,  &  omnia  qui  ipfi  even- 
tuta  erant  ,  prardixit.  Hic  vir  religiofus  qui  ahquan- 
do  fututa  prxnunciabar ,  etiam  folebat  contta  vitia 
declamare  ,  qurc  fuo  tempore  vigebant  ,  Curil  quu- 
que  Romanre  inCOmpoficoS  mores  infectabarur  ,  fic- 
que  in  multorum  odium  ,  inimicitiamque  incurrir, 
a  facris  randem  intétdiûns  ,  &  fa-culari  juftitirc  tra- 
dirus  eft  ,  polleaque  publiée  combultus,  Qua  de  re 
diverfa  fuit  variorum  fententia  ;  alii  virum  landtum 
&  probum  fuillé  dicebant  ;  alii  ut  deceptorem  &ver- 
lîpellcm  habebant  .  fed  maxrma  pars  pro  illoftabar. 

Florentia  Rcx  Prias  venir,  quam  utbem  novo  prap- 
fidio  inllruxir.  Quanra  cum  lxriria  &  magnincenria 
Carolum  Pifani  exceperint ,  vix  enarrarl  poflït.  Ci- 
ves omnes  ipfum  ut  liberatotem  fuum  celcbrabanr  ; 
vici  aullis  ornati  eranr  ,  &  ubique  acclamabatur, 
Vivat  Rex  ,  libertés  ,  llbertas.  In  hac  urbe  &  in  aliis 
quoque  oppidis  prrefidia  reliquit  ,  qurc  ipfi  paucis 
poftea  diebus  magno  ufui  fuluent.  Eodem  cilciter 
tempore  Dux  Aurelianenfis  Novariam  cepit ,  &  pau- 
cis pollca  diebus  cartellum  feu  arcem  expugnavit. 
Fama  erar  aurem  ipfum ,  fi  ante  Mediolanum  perre- 
xiilèt  ,  eadem  facilitate  illani  quoque  urbem  expu- 
gnarurum  fuifle.  Infequenti  autem  tempore  non  ita 
féliciter  bellum  gclTrt ,  ut  poftea  narrabitur. 
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De  Pile  le  Roi  vint  à  Luques  ,  &  continuant  Ion  chemin  ,  il  eut  bien  de  h?;. 
Ja  peine  à  franchir  quelques  partages  des  montagnes.  Le  Maréchal  de  Gié  ,  & 
Jean  Jaques  Trivulce  prirent  Pontremole,  où  il  y  eut  une  querelle  entre  les  dcs^oms 
Suifles  &  les  Allemans  de  l'armée  du  Roi  d'un  côté ,  &  le  peuple  de  l'autre,  difficile 
Quarante  Allemans  y  furent  tuez  ,  ce  qui  irrita  tellement  les  autres ,  qu'ils  Sériel 
malîacrerent  tout,  mirent  le  feu  à  la  Ville  ,  &  brûlèrent  avec  elle  dix  de  leurs 
camarades  qui  étoient  yvres.  Il  y  avoir  dans  ce  lieu  des  vivres  &  desprovi- 
fions  à  foifon  ,  dont  l'armée  avoir  alors  un  extrême  befoin  :  tout  fut  confumé 
par  l'incendie.  Les  Suiffes  &c  les  Allemans  reconnoiflant  leur  faute,  vinrent 
s'offrir  de  traîner  l'arrillerie  ,  qui  étoit  grofle  &  nombreufe  ,  dans  ces  lieux 
après  &  difficiles  des  montagnes.  Ils  s'accouplèrent  par  centaines  comme  des 
chevaux  ,  &  avec  des  fatigues  incroiabies ,  de  ces  lieux  efcarpez  ils  la  firent 
paffer  dans  la  plaine. 

Ceux  qui  furent  prefens  à  ce  pauage  de  l'artillerie  ,  difent  qu'on  ne  vit  ja- 
mais une  entreprife  pareille.  Ce  n  etoit  qu'avec  une  peine  extrême  que  les 
Allemans  &  lesSuilfes  traînoient  cette  artillerie  jufqu'au  haut  des  montagnes  : 
mais  la  grande  difficulté  étoit  à  la  defcente  ;  il  falloic  atteller  des  chevaux  , 
qui  en  grimpant  contremont,  empêchaient  que  cette  artillerie  n'allât  fe  bri- 
fer  dans  ces  roches  &  dans  ces  précipices  profonds  >  railler  quelquefois  des  ro- 
chers^, &  combler  des  creux.  C  etoit  au  commencement  de  Juillet ,  &  la  cha- 
leur étoit  fi  grande  ,  que  le  Sire  de  la  Trimouille  qui  y  commandoit,  en  fortic 
fi  balanné ,  qu'il  étoit  devenu  More ,  dit  l'Hiftorien. 

Le  Maréchal  de  Gié  ,  qui  s  etoit  avancé  jufques  à  trente  milles  loin  du  refte 
de  l'armée  ,  fe  trouva  en  prefence  de  l'armée  ennemie  ,  qui  étoit  de  près  de 
quarante  mille  hommes.  Par  Je  plus  grand  bonheur  du  monde  cetre  armée, 
qui  pouvoir  facilement  l'envelopper  &  le  défaire,  demeura  dans  l'inadion. 
Le  Maréchal  fe  pofta  fur  la  montagne  dans  des  lieux  de  difficile  accès  :  il  en- 
yoioit  fans  celle  avertir  le  Roi  d'avancer  &  de  venir  le  joindre  ;  il  arriva  enfin 
àFornouele  5.  Juillet  1495. 

Le  lendemain  ,  c  etoit  un  lundi  fur  les  fept  heures  du  matin  ,  le  Roi  Char- 
les monté  fur  fon  courtier  nommé  Savoie ,  ôc  armé  de  toutes  pièces  ,  mit  fon 


Ce-mines.  Pîfis  profe&us  Carolus  Lucam  venir  ,  ulteriufque 
t&nirêitla  peigens  ,  pnrupta  anfradtufque  montium  non  fine 
Vigne.  magno  labore  fuperavir.  Marefcallus  Gia:us  &  Joan- 
nes  Jacobus  Trivultius  Pontem-tremulum  oppidum 
ceperunt ,  ubi  inter  Helvetios  &  Geimanos  Regii 
exercims  ex  una  parte  ,  Se  oppidanos  ex  altéra  ,  fub- 
orta  diiTenfîo  elt.  Germani  quadragmta  occifi  fuere  , 
quod  ca:teros  coniribules  in  tancum  furorem  egit,  uc 
oppidanos  omnes  cujufvis  fexus  &  xtatis  trucidarenr, 
&  ignem  ubique  injicerent ,  ira  ut  a?des  omnes  flam- 
ma  confumerec  ,ac  cum  illis  decem  Germanos  ebrios, 
qui  alto  fopore  dormiebant.  In  oppidocibai  ia  erantj 
ficannona  copioliifima  ,qua:omnia  incendio  perie- 
re  ,  in  damnum  exercitustorius ,  qui  dira  tum  famé 
premebatur.  Pœnitcnres  fa&i  Helvetii  &  Germani, 
fefe ducibus  obtulcre,  ad  tormenta  bellica .,  qua;  in- 
gentis  molis  &  numerofa  eranr ,  per  montes  &  an- 
fradtusad  planiciem  ufque  deducenda.  Cenreni  por- 
ro  velur  equi  jugabanrur  ,&  cum  labore ,  iudoreque 
inenarrabili  illas  ranras  moles  attrahentes  jjuga  mon- 
tium  omnia  fuperavere. 
/rijré  de  Qui i  hujufmodi  fpcdtaculo  adfuere  ,  narrant  nul- 
l*vtgne.  iam  ufqUam  rem  tam  arduam  fufeeptam  fuillè:  non- 
nifi  cum  labore  &  fudore  immenfo  Germani  ad  juga 
ufque  momium  tormenta  trahebanr.  In  defeenfu 


aurem  longe  major  difficultés  orferebatur  :  eqnorum 
enim  tum  juga  adducenda  eranr  ,  qua;  verfus  mon- 
tium  cacumina  immilïo  pede  contenderent,  impedi- 
rentque  ne  tormenta  per  prœcipitia  &  rupes  fuopte 
pondère  Iapfi  attererentur,  Aliquando  vel  rupes  ab- 
rumpere  ,  vel  concava  aggere  complere  opus  erat  ; 
idque  menfe  Julio  fadtum  ,  xiïa  ira  fervente  ,  ut 
Tiemollms  qui  opérât  imperabat  ,  ira  fubniger  eva- 
ferît  j  ut  pene  Maurus  videretur  ,  mquit  hiftoriaî 
Scriptor. 

Marefcallus  Gia:us  ,  qui  ulreiius  femper  proce-  Gemittts. 
dens ,  fe  a  reliquo  exercicu  fpado  tricenorum  mil- 
lium  palluum  dilHtum  animadvertit,  in  conlpeétum 
exercitus  hoftium  venit  ,  qui  pene  ad  quadraginta 
millia  virorum  pertingebanr ,  feliciterque  accidit 
ur  exercitus  ï  1  Le  tantus  ,  qui  facile  poterat  illumcum 
toto  agmine  circumeingere ,  ca-dereque  ,  otiofus  in 
caltris  manere  mallet.  Marefcallus  aurem  in  mon- 
rem  lecelTit  &  in  locis  arduis  lubflitit ,  ac  femper 
nuncios  nunciis  addebat ,  qui  Regem  Carolum  ad 
properandum  concitarent.  Advenir  tandem  il  le  ad 
Foium-novum  die  quinto  Julii  anni  14g  j-. 

Diefequenri  ,  qua:  erat  hebdomadis  lecunJa  fe-  &miiuh 
ria.hora  circiter  leptima  matuti.ia,  Rex  Carolus  Apirtd<1* 
eleganti  cquo  veiftus ,  cui  nomen  Séjud'm  ,  umni-  ^'S"1' 
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urf.    aimée  en  bataille.  L'avantgarde  commandée  par  le  Maréchal  de  Gié  ,  &  Jean 
Taques  Trivulce ,  étoit  compofée  de  trois  cens  cinquante  hommes  d  armes ,  & 
de  trois  mille  SuilTes  :  c'étoit  fa  plus  grande  force.  Le  Roi  y  ajoura  trois  cens 
Archers  de  fa  <>arde  ,  une  partie  de  les  Arbalétriers  a  cheval ,  &  quelque  in- 
fanterie ,  ce  qui  penfa  rout  perdre  ,  comme  on  verra.  Après  l'avantgarde  ve- 
noit  L'artillerie  ,  &  puis  le  corps  de  bataille  où  commandoit  le  Roi  ;  enluire 
1-arriereeatde  commandée  par  les  Seigneurs  de  Guile  &  de  la  Trimouille.  > 
L'armée  ennemie  commandée  par  le  Marquis  de  Mantoue  ,  etoit  de  pies 
de  quarante  mille  hommes.  H  y  avoit  deux  mille  fix  cens  hommes  d'armes 
bardez ,  aiant  chacun  quatre  chevaux.  Les  Stradiots  qui  etoient  des  Albanois 
&  des  Grecs  à  la  folde  des  Vénitiens  ,  avec  quelque  autre  cavalerie  légère  , 
monroient  à  cinq  mille  hommes.  Tout  le  refte  étoit  infanterie. 
Bataille      Us  en  vouloienr  principalemenr  a  la  perfonne  du  Roi ,  &  fe  propoloient  de 
dc  Fo£  faire  leur  principal  effort  de  ce  côté  là.  Pour  être  inftruits  du  heu  ou  il  e  re- 
tire   noie ,  &  de  la  qualité  &  du  nombre  de  gens  qui  l'accompagnoient ,  ils  en- 
^ariëi    voierent  un  Héraut  qui  fous  prétexte  de  demander  un  pnlonnier  ,  devoir  ob- 
'  ferver  tour  cela  &  leur  en  faire  le  rapport.  On  iaifla  imprudemment  appro- 
cher ce  Heraur  de  la  perfonne  du  Roi  ;  il  remarqua  rout  &  en  inftruifit  les  en- 
nemis. Ils  envolèrent  une  bonne  parrie  de  leurs  Stradiors  &  de  leurs  Arba- 
létriers à  cheval  i  qui  marchant  à  côté  de  notre  armée  dans  des  lieux  cou- 
verts ,  vinrent  attaquer  le  quartier  du  Roi.  Au  même  rems  le  Marquis  de  Man- 
toue avec  fix  cens  hommes  d'armes  d'élite  prenant  à  la  gauche  ,  vint  attaquée 
la  queue  de  notre  armée.  Le  Roi  faifoit  alors  des  Chevaliers  a  la  manière  de 
ces  tems-là.  Il  élut  auffi  neuf  preux  pour  être  auprès  de  fa  perfonne  pendant 
le  combat  :  mais  dans  l'ardeur  de  la  mêlée,  ces  neuf  preux  l'abandonnèrent 
pour  fondre  fur  l'ennemi. 

Les  Stradiots  vinrent  donner  fur  le  bagage  du  Roi,  fur  les  fommiers  &  les 
valets ,  dont  ils  tuèrent  un  bon  nombre  ;  &  le  Marquis  de  Mantoue  venant 
donner  fur  l'arrieregarde  &  le  corps  de  bataille ,  le  Roi  tut  oblige  de  faite  volte 
face  ,  &  de  tourner  te  dos  à  ion  avanrgarde.  Les  Stradiots  volant  les  mulets  de 


que  armorum  génère  teûus ,  aciem  inftruxit ,  otdi- 
nefquediftribuir.  Primum  agmen  ,  ducibms  Maref- 
callo  Giato  Si  Joanne  Jacobo  Trivultio  ,  rrecenns 
quinquaginca  armorum  viris  conflabat  ,  &  rer  mil- 
Hbas  Hclvetiis-,  hoc  erat  maximum  exercitus  robur. 
Rex  iis  adjecir ,  trecentos  Sagittatios  ex  rcgia  culro- 
dia  ,  partent  Arcubalillariorum  fuorum  equituro  & 
pedirum  manipulum  ,  id  quod  rerum  iummam  in  ex- 
tremum  ptriculum  dcduxir ,  ut  pultca  vldebitur. l'oit 
primum  agmen  ducebantur  tormema  bcllica  pyria. 
Hiuc  média  acics  fequebacut  ,  cul  Rex  iple  impe- 
îabat  ,  deindeque  poi'rremum  agmen  ducibus  Guiho 
&  Tremollio. 

Hoflium  exercirus  cujus  dux  elcftiis  fuerat  Man- 
tu.ï  Marchio  ,  ad  quadraginta  penemillia  virrim  per- 
tingebal.  In  iis  bis  mille  fexcenri  viri  armorum  3  quo- 
rum finguli  quatuor  equos  babebant.  Stradiora:  >  vl- 
delicct  Albanie  Gtaxi  équités,  quos  Veneti  con- 
duxcranr ,  cum  levions  armature  equitibus  jundci , 
quinque  miltia  virum  conltituebant.  Relidua  veto 
numerofior  pars  exercitus  pedires  crant. 
Rrnntvmt     Hoc  maxime  animo  verfabant  duces  hoftilis  exer- 
fur  Cbjrlcs  citus  ,  quo  pa&o  Regem  Carolum  vel  caperent  ,  vel 
Plil.         occiderent  ,  &  contra  regium  agmen  maxime  cona- 
tum.  virefque  majores  exercitus  adhibere  medita- 


bantur  :  ur  feirenr  quo  in  loco  Carolus  lrarer,quan- 
to  ,  qualifve  condirionis  pugnatorum  numéro  cinge-  Comimi. 
relut  ,  praxonem  miferunr ,  qui  fpecie  quidem  cap- 
tivum  militem  expofeeret  ,  ut  autem  omniaquï  cir- 
cum  Regcm  erant ,  obfei  vaiet ,  &  ducibus  exercitus 
referrer.  PraeConi  ad  Régis  petfonam  aditus  imptu- 
dentet  datusefl:  omnia  illecitcum  afpexit  &  obfer- 
vavir ,  ducibufque  hoftium  aperuir.  Miferunt  autem 
illi  magnam  partem  Stiadiotatum  &  Arcubalillario- 
rum equitum  ,  qui  ad  latus  exercitus  Francici  pio- 
grclïi  ,  per  loca  oculis  non  patenria  ,  agmen  randem 
regium  adorti  funr.  Eodemqne  rempore  Mantua; 
Dux  cum  fexcentis  armorum  viris  felectis  ad  finjf- 
ri  am  pergens  ,  polttemum  agmen  exercitus  Francici 
eft  adortus.  Rex  tune  Equités  more  vererum  créât. 
Novemquoqueprolw  delegit  id  elt.lttenuos,  fortef-  Branlemi. 
que  viros,  qui  circum  Regem  eflinr  totopugna:  rem- 
pote. Verum  illi  ,  caucris  acerrrime  pugnantibus , 
rclifto  Rege  ,  in  hoftem  irrupere. 

Sttadioti  veto  farcinas  regias  Se  calories  impe- 
tieiunt  ,  corumque  non  paucos  ttucidatunt.  Cum  c»""""' 
autem  Marchio  Manruanus  poltremum  agmen  &  me-  vuiciianl. 
diam  aciem  impercrer,  Rex  aciem  illo  convertit ,  ita 
ut  primum  exercitus  fui  agmen  arergo  haberct.  Stra- 
diotx  veto  cum  faiciuanos  mulos  vidèrent  vetfus 

bagage 
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bagage  qui  fuioient  vers  l'avantgarde  des  François,  coururent  après  pour  pij*  ,« 
1er ,  &  abandonnèrent  leurs  gens.  Les  hommes  d'armes  des  ennemis  vinrent  ' 
fondre  fut  le  quartier  du  Roi  qui  fe  trouva  fort  mal  accompagne', près  des  en- 
nemis ,  n'aiant  devant  lui  que  Matthieu  bâtard  de  Bourbon  ,  qui  fut  fait  pri- 
fonnier.  La  perite  troupe  qui  étoit  avec  le  Roi  repouffa  fortement  les  enne- 
mis ,  &  une  partie  les  aiant  pris  en  flanc,  ils  furent  mis  en  déroute.  Les  Fran- 
çois les  pouriuivirent  vivement,  &  abandonnèrent  le  Roi  qui  ne  voulut  pas 
chaiTer  avec  eux. 

Ceux  qui  commandoient  l'avantgarde  ennemie ,  la  firent  marcher  contre 
l'avantgarde  Françoife  :  mais  ces  Italiens  quand  ils  furent  près  de  nos  troupes  , 
fai/is  de  fraieur  ,  le  rompirent  d'eux-mêmes  &  prirent  la  fuite.  Le  Maréchal  de 
Gié  empêcha  fes  troupes  de  les  pourfuivje  ,  en  quoi  il  fut  blâmé  de  bien  des 
gens  :  car  fi  cette  partie  la  plus  forte  &  la  plus  confiderable  de  l'armée  eût  don- 
né ,  la  déroute  des  ennemis  eût  été  générale.  D'autres  prirent  fa  défenfe ,  & 
dirent  qu'il  avoit  bien  fait  de  retenir  fes  gens  comme  un  corps  de  referve  pour 
donner  fecours  dans  le  befoin. 

Prefque  toute  l'armée'  des  ennemis  étoit  défaite  ,  mais  quelques  hommes 
d'armes  des  leurs  qui  fuioient ,  voiant  le  Roi  fi  abandonné  qu'il  n  avoir  qu'un 
valet  mal  armé  avec  lui ,  vinrent  l'attaquer.  Il  fe  défendit  en  brave  :  heureu- 
fement  une  troupe  de  gens  qui  n  etoient  pas  loin  de  là  vinrent  au  fecours,  & 
les  Italiens  prirent  la  fuite.  Cela  fait  voir  le  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit  dans 
cette  armée  ,  &  le  peu  de  difeipline  qu'on  gardait  dans  ces  troupes ,  où  l'on 
pouvoir  laiiTer  impunément  le  Roi  feul  dans  une  telle  conjoncture.  Par  le  con- 
feil  des  fiens  il  fe  retira  à  l'avantgarde  qui  n'avoit  point  bougé  de  place.  Toute 
l'armée  des  ennemis  étoit  en  fuite  ,  mais  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  pour- 
fuivre  plus  loin. 

La  bataille  dura  à  peine  un  quart  d'heure  ,  &  la  chaflè  trois  quarts  d'heure.    Morts  â 
Le  nombre  des  morts  du  côté  des  ennemis  monta  à  trois  mille  cinq  cens  de^or" 
hommes  ,  &  des  nôtres ,  félon  Comines  qui  y  étoit ,  il  n'y  eut  pas  quarante  noue- 
hommes  de  guerre  tuez  ,  &  foixante  ou  quatre-vingt  valets.  Pendant  la  ba- 
taille le  Comte  de  Petigliano  ,  &  Virgilio  Urfini ,  qui  étoienr  prifonniers  des 
François,  s'échappèrent.  Petigliano  courut  après  les  fuiards ,  en  ralfembla  un 


primum  Francorum  agmen  fugienr.es,  allicienrepra:- 
da  illos  infequud  funr  &  fua  agmina  derehque- 
runr.  Viri  armorum  hoftium  in  adem  regiam  irru- 
perunt.  Rex  paucis  Comiribus  inlrruclus ,  hofli  vici- 
nus  rrpertus  eft  ,  unum  ante  fe  habens  Matthxum 
Borbomum  nothum  ,  qui  caprus  fuir.  Modicum  ta- 
meu  ilM  agmtn  ,  quod  cum  Rege  erar ,  hoftem 
egregie  depulir ,  &  cum  pars  agminis  hoftium  larera 
împeriiflit  ,  omnes  illi  in  fugam  verfi  funt.  Franci , 
utillos  iniequerentur  Regera  deferuere  Carolum, 
qui  polilit  cuin  illispoft  terga  hoftium  currere. 

Qui  pnmum  agmen  hoftium  ducebant  moverunt 
ut  primum  agmtn  Francicum  adorirentur.  At  Itali 
cum  propter  copias  Francicas  pervenerunt  ,  terrore 
pcrculli  ,  ordiiies  fuos  mifeuere,  &  in  fugam  verfi 
iunr.  Marefcallus  vero  Gixus  fuos  cohibuit  ne  fuga- 
cem  turbam  infequerentur ,  qua  re  in  mulrorum  vi- 
tuperarionem  incurrir  Nam  fi.inquiebanr,  hic  pars 
Francicxaciei.caueris  fortior  &  numerolior.in  hoftes 
nrupifler  ,  torus  hoftilis  exercirus  profligatus ,  dilfi- 
parufque  faillit.  Quidam  ramen  pro  Gi*o  ftabanr, 
dlcehaniqat  ,  probe  feciflè  illum  ,  cum  fuos  conti- 
nuit,  ut  agmen  femp.-r  pararum  Sein  procinûu  ef- 
fet, utopem  ferrer ,  ficubi  ncctlTitas  poftulartt. 
Tome  IV". 


Jam  pene  torus  hoftium  exercirus  in  fugam  ver-  i„  m;m„ 
fus  erar  ;  fej  cum  quidam  felecti  equnes  fugientes , 
Regrm  vidilfenr  cum  famulo  tanrum  levir.t  armato, 
illum  adorti  funr.  Carolus  forrilfime  pugnavir:  forte 
forruna  accidir  ur  ala  quidam  rem  adverrtns  in  au- 
xiiium  properartr.  Itali  vero  ftarim  fugam  fece- 
re.  Hinc  videre  elf  quam  maie  in  hoc  exercim 
ordo  fervaretur  ,  &  quam  prava  difeiplina  in  agmi- 
nibus  illis,  ubi  licebat  Regem  in  ranto  periculo  im- 
pune  deferere.  De  fuorum  confilio  Rex  ad  primum 
agmen  exercirus  fui  fe  recepit,  quod  nondum  loco 
moverar.  Torus  hollilis  exercirus  in  fugam  verfus 
erat ,  nequevifum  eft  ducibus  fugacem'  illam  tur- 
bam ukerius  elfe  infequendam. 

Totum  pugnai  tempus  ad  quarram  hora:  parrem  C*w'«*r, 
pervenir ,  &  fugientes  holles  per  très  hora:  quadran- 
testanium  infequuti  finit  noftri.  Ciforum  hollium 
numerus  ad  rer  mille  quingenros  pervenir.  Ex  nollris 
vero  ne  quadraginra  quidem  pugnarores  occifi  funt, 
ex  calombus  autem  fexaginra ,  vel  ad  fummum  oc- 
rogmra  ceciderunt.  Dum  pugna  committererur.  Co- 
rnes l'erilianus  &  Virgilius  Urfinus  ,  qui  apud  Fran- 
cos  caprivi  erant  ,  fe  fubduxerunr.  Perilianus  poil 
fuos  fugientes  cucurrit ,  multos  gradum  fiftere  coe- 
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mjj.    grand  nombre  ,  &  les  exhorta  de  revenir  au  combat ,  mais  ils  n'y  voulurent 
entendre.  Il  reftoit  encore  quelques  troupes  ennemies  loin  de  1  armée  Fran- 
çoile  qui  étoient  en  bon  ordre  :  quelques-uns  étoient  d'avis  qu'on  les  allât  atta- 
quer, mais  le  plus  grand  nombre  ne  le  jugea  point  à  propos.  Le  Roi  avec  tou- 
te Ton  armée  prit  le  chemin  de  France ,  &  traverfa  heureufemenr  la  Lombar- 
die  Si  le  Duché  de  Milan  ,  quoiqu'avec  grande  ditétre  de  vivres ,  &  arriva  en- 
fin à  Aft ,  d'où  il  le  rendit  à  Turin. 
Gtêlepro-     La  nuit  du  j  j.  Août  au  i .  Septembre  ,  le  Roi  étant  a  Turin  ,  il  tomba  une 
d       "  Ci  prodicrieufe  grêle  ,  qu'elle  étoit  prefque  auffi  greffe  que  des  oeufs ,  &  cou- 
vrit d'un  demi- pied  la  furface  de  la  terre.  On  voioit  dans  chaque  grain  com- 
me une  figure  de  la  tête  &  de  la  face  d'un  homme.  De  Turin  le  Roi  alla  a  Ver- 
ceil,  où  mourut  François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  :  duquel  trépas  ,  dit 
André  de  la  Vigne  ,  le  Roi  fut  tant  fâché  que  merveille  ,  enfemble  toute  la  NoUeffe  de 
France  ,  non  fans  eaufe  s  car  à  la  vérité  ,  c'était  l'un  des  beaux  fr  des  bons  Princes  du 
monde  :  c'était  le  bilaieul  d'Henri  IV. 
Paix  fai-      Cependant  le  Duc  d'Orléans  qui  éroit  afliegé  dans  Novare  par  les  troupes 


te  avec 


1 le  du  Duc  de  Milan  ,  s'y  trouvoit  fort  preffé  de  la  faim  Se  des  maladies.  11  de- 
ï£L     mandoit  du  fecours ,  &  vouloit  garder  cette  Ville  pour  lui.  Mais  la  neceffice 
le  força  enfin  de  laifler  Novare  ,  &  de  condefeendre  à  une  paix  qui  fut  faite 
par  le  Roi  avec  le  Duc  de  Milan  ,  â  ces  conditions  :  que  le  Duc  retiendroïc 
Gernes  &  ferviroit  le  Roi  contre  fes  ennemis  :  qu'il  feroit  équipper  deux  navi- 
res à  fes  frais  pour  aller  fecourir  le  Château  de  Naples  :  que  fi  le  Roi  retour- 
nent à  Naples ,  il  I'accompagneroic  &  l'aideroit  de  fes  troupes  ;  &  que  fi  les 
Vénitiens  ne  vouloient  pas  accepter  les  conditions  de  la  paix  qu'il  leur  offrent , 
il  l'aideroit  à  la  guerre  qu'il  leur  vouloit  faire,  &  que  toutes  les  places  que  le 
Roi  prendroit  fur  eux  feroient  livrées  au  Duc  ,  Sec.  On  fit  cette  paix  avec  le 
Duc  5  quoiqu'on  fut  très-perfuadé  qu'il  ne  tiendroit  aucune  des  conditions.  Les 
Vénitiens  ne  voulurent  point  accepter  le  traité  qu'on  leur  propola. 
Mort  du      Le  Roi  vint  enfin  a  Lion  ,  où  il  féjourna  deux  mois ,  &  y  apprit  la  mort  du 
Dauphin.  Dauphin  fon  fils  Charles  Orland  âgé  de  trois  ans.  Le  Roi  en  fut  afflige  ,  mais 
ion  deuil  ne  dura  pas  Iong-tems  ;  &  ce  qui  le  confola ,  dit  Comines ,  c'elt 


git ,  &  ad  pugnam  revocare  conatus  eit.  At  noluere 
illi  denuo  belli  fortunam  tenrare.  Relîabant  adbuc 
aliquoe  hoftkimtui'ma:Jqua?pi'OCul  ab  exercicu  Fran- 
corum  ,  difpoutisordinibusftabant.  Quidam  ex  nof- 
tris  illas  aggredi  volebant  ;  fed  major  pars  a  tali  con- 
lîlio  Carolum  avertit.  Rex  cum  exercitu  iuo  verfus 
Gallias  iter  direxit,  Langobardiam  Se  Ducatum  Me- 
diolancnfem  féliciter  trajecit ,  nec  tamen  line  magna 
cibarionim  p:nuria  ,  demumque  AtLam  parvenir,  Se 
inde  Tauriuum  fc  contulit, 
André  A*      Cum  Taurini  Rcx  eflet ,  îiofle  illa  nu^  j  i  Augui- 
l.t  Viffu,     ti  incipit,  &  in  primum  Septcmbrisdu'm  définit , 
grando  horrenda  cecidit  ,  cujus  globi  ova  magnitu- 
dine  fere  arquabant ,  &  tetram  fpiiTitudine  dimidii 
pedis  operuere.  In  lîngulis  globis  ceu  capitis&  vul- 
tus  humani  forma  viiebatur.  Taurino  Rex  Vercellas 
petiit,  ubi  Francifcus  Borbonius  Cornes  Vindocinen- 
fis  fato  funttus  eft.  De  cujus  obîcu  ,  tnquit  Andréas 
de  Vinea  ,  fummo  dolore  affe&us  Rex  fuit,  ptoce- 
refque  oiïines  Franci  nec  line  caufa  doluerunr  :  nam 
Ôc  forma  &  morum  probitate  atquc  benignkate  in- 
ter  Piincip:s  iftius  f^culi  iî le  micabat.  Fuit  autem 
ille  Hennci  IV.  Régis  pioavus. 
Ctmims.     Imetea  vero  Dux  AutelianenilsNovadx  cum  fuis 


ab  exercim  Ducis  Mediolaneniîs  obfefïus  ,  famé  & 
morbis  invalefccntibus  multum  laboiahat.  Auxilîa 
expetebat  ,  volebatquc  libi  Novarïam  iervare  ;  fed 
cogeiuc  tandem  necellîrace  3  Novariam  reddidic ,  Se 
pacicum  Mediolanenfi  Duce  a  Rege  Carolo  facta: 
adftipulatus  eft  ,  cujus  hs  conditiones  fuere  ;  ut  Dux 
Genuam  recineret  s  ik  pro  Rcge  cum  copîis  fuis  con- 
tra adverfarios  fuos  pugnaret  ;  ut  luis  iumptibus  na- 
vesduas  appararet  ,  qu.e  Neapolis  caftello  fubHdia 
ferrent  ;  uc  iï  Rex  Neapolim  reverterecur  ,  Dux  cum 
copiis  fuis  iHum  comirari  tenerctur;  lï  Veneii  nol- 
lenc  eas  qua:  fibî  offeiebantur  pacis  conditiones 
accipere  ,  ipfe  Dux  cum  copiis  fuis  opem  Régi 
ferret  ,  ea  lege  >  ut  urbes  oiiincs  Se  oppi.la  qua; 
caperentur,iplî  Duci  tvadenda- forent ,  &c.  Pax  hu- 
jui'modi  cum  Duce  Mediolançnrï  fada  eft  j  eciamfi 
cercum  liaberctur  ïllum  nullam  ex  bis  condïtionibus 
clTe  fervaturum.  Venctï  porro  Iiujuimodi  paeem  ad- 
mircerc  noluerunt. 

Rex  Carolus  Lugdunum  tandem  venic ,  ubi  pet  j_e 
bimeflre  tempus  moratus  ,  Delpliini  filii  fui  Catoli 
Orlandi  mortem  edidicit ,  qui  très  taïuum  annos 
emenlus  erat.  Indoluit  Rex  ;  fal  non  diuturnus  do- 
lor  fuit  ;  facilius  autem  confohiionem  accepit ,  quia 
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que  ce  petit  enfant  étoit  fort  audacieux  &  hardi  au  do-là  de  fon  ;W  ■  le  pere 
craignort  que  des  qu'il  feroit  un  peu  avancé  en  âge  il  n  ufurpât  tout?  l'autorité. 
La  Reine  Anne  ne  put  s  en  conioler  de  Ion?-tems 

Depuis  que  le  Roi  fut  parti  de  Naples,  les  affaires  des  François  en  ces  payis- 
a  a lièrent  toujours  de  mal  en  pis.  Le  Roi  avoir  fait  équipper  une  petite  flore 
a  Nice  pour  amener  du  fecours  au  Château  ,  mais  elle  ne  put  y  paffer.  Le  Roi 
Ferdinand  après  qu  il  fe  fut  rendu  maître  de  Reggio  ,  s  avança  dans  le  pay.s 
avec  un  renfort  de  troupes  Espagnoles  commandée"  par  Gonfle  de  Cordouë 
furnomme  le :  grand  Capitaine ,  qui  joint  à  dautres  troupes ,  fofoir  U[1  corps 
deux  mille  hommes.  LTAubigniqui  commandât  en  Calabre  pour  e  Z 

kRoT  H  'C°Ut/e  q  rpUt  de  trouPes  '  &  -vançavers  Semmara  ,  où 
eto  t  le  Ro,  Ferdinand  avec  fa  petite  armée.  Il  y  eut  là  un  combat  au  fut 

?ou  t.  •  Tri l  pme-  Lrarmte  de  Ferdlnand  fuc  d^ite  ■ 11  e-  »n  dïï5  u 

ùmbu.  Gonfalve  s  enfuit  a  Reggio ,  Ferdinand  à  Palma ,  &  repafTa  à  Meffine 
ou  ri  affemb  a  une  flore,  &  fir  voile  vers  Naples.  Il  y  avoir  ungrand  parri  qu 
attendoit.  Lorsqu'il fut  près  de  Naples ,  SaLne ,  Melfi,  &  la^Caval  ëren 
Lbanmere  pour  Ferdinand  ;  mais  les  François  qui  avoient  pris  les  armes  m 
péchèrent  pendant  quelque  tems  que  Naples  ne  fe  déclarât  pour  lui  :  en  f0l 
que  Ferdinand  fe  retira  avec  fa  flore  en  Tille  d'Ifchia.  Il  revint  denuiT  *  £ 
détente  à  un  mille  de  la  Ville.  Montpenfier  étant  forti  avec  tlZs'Ln 
çoifes  pour  le  combattre   les  Napolirains  prirent  les  armes  ;  &  Ferdinand  pl 
ce  ems-la  pour  fe  jetter  dans  Naples,  où  il  fut  reçu  à  la  grande  oie  &  aux 
acclamations  des  Napolitain,  Les  François  fe  retirèrent  dan!  Ls  Châ  aut 

Si  I  on  avoir  eu  foin  de  bien  pourvoir  de  vivres  ces  Châteaux  de  Naples 
comme  la  raifon  le  vouloir  ,  le  Roi  Ferdinand  auroit  peut-être  été  ob^S 
féconde  fois  de  quitter  ce  Roiaume  :  car  pendant  que  les  François  eurent  de 
quo  manger ,  ils  fa.foient  de  fi  funeufes  forties  fur  la  Ville  &  fur  ie  mole 
quils  mafiacroient  un  grand  nombre  de  gens  ;  &  Comines  remarque  que  t 

rencon  tes  en  plufieurs  endroits  du  Roiaume.  Malgré  la  difparité  du  nombre 
d.t-il,  les  François  batto.ent  toujours  les  Aragonois  &  les  Italiens.  S  il   'Z  eu 


hic  puellus  i„  tara  rentra  a-tare  audax  admodum 
«at<Kmtreprdus,nmebarqLie  parer  ,  ne  fi  virilem 
amremattingeret  ,  toram  fibi  auftorirarem  ufurpa- 
rct  AnnaRegina  de  amilTo  filio  diu  inconfolabili 
ciolore  crnciara  fuir. 
G»itW.      Ex  quo  cempore  Rex  Neapoli  profeftus  eft  res 
Francorum  fcnjpcr  in  dererius  declinavere.RexCaro- 
lus  paream  clartem  Nicirç  apparari  curaverat ,  aux 
caftcllo  Neapolis  auxilia  déferrer  :  verum  ipfi  àdirus 
inrerclulus  fuir.  Ferdinandus  Rex  portquam  Regium 
urbemceperar.in  regionem  illam  ulreriuspenetravit 
cum  copus  fuis  Hifpanicis ,  duce  Gonfalvo  Cordu- 
benli   qui  magm  Ducis  nomen  adeprus  eft.  Hi  vero 
cum  alus ,uncb  pugnarnribus  ,  fcx  mille  virrim  ag- 
men  conftituebant.  Albiniacus  aurem  ,  qui  in  Calt 
bria  pro  Rege  Carolo  imperabar  ,  quotquot  potuir 
armaros  viros  col  egir    ac  verfus  Seminaram  mo- 
vit ,  ub.  Rex  Ferdinandus  cum  modico  exerciru  fuo 
trat.  Pugna  illic  commilla  fuit ,  &  aliquanrorempore 
..trinque  cerrarum left  ,  randemque  Ferdinand!  exer- 
c.tus  proBigarus  fuir,  ipfiufque  Régis  equus  occi- 
lus  dt.GonlalvusRcgium  aufugit  .Ferdinandus  Pal- 
mam ,  indequc  Mefianam  rrajecit:  ub,  clallem  colle- 
g.r,& verfus Neapolim  vela  ded.t.in  quaurbe  mulri 
crant  qui  l,bi  favebanr.  Ubi  prope  Neapol.m  perve- 
Tome  IV. 


lut  ,  Salernum  ,  Melphis  &  Cava  vexilla  erexcrunr 
pro  berdmando.  Verum  Franci  qui  arma  fumferanr, 
aliquanto  tempore  Neapoliranos  cohibuere  ne  Ferdi- 
nandum  mducerent  ,  reciperenrque.  Ferdinandus 
itaquc  cum  claffi  in  Ifchiam  infuiam  fe  recepir  De- 
îiuoque  acceffir ,  &  un0  ab  urbe  milliari  exfccn. 
lum  fccir.  Cumque  Montifpcnferii  Cornes  cumco- 
pns  ex  urbe  egrcflus  efier ,  ur  cumillo  pugnarcr,Nea- 
polirani  arma  fumfere  ,  &  Ferdinandus  eo  ipfo  rem- 
pore  Neapolin.  fe  immifir ,  ubi  cum  gaudio  &  accla- 
marionibus  populi  exceptus  eft.  Franci  veto  ad  caftcl- 
Ia  confugerunr. 

Si  Neapolis  caftella  cibariis  &  rébus  ad  viram  ne- 
cellarns  probe  munira  fuilfent,  ur  rerum  condirio 
poltulabar ,  Rex  Ferdinandus ,  ut  credere  eft  ,  ex  re 
gnoNcapoliranoexcederecoaûus  fuilfet.  Quamdiù 
enim  adviclum  necelbria  fupperebanr,  fréquenter 
in  urbem  Franci  crumpebanr&  ad  porrum  iplum 
&  innumeros  pene  ex  rebeil,  populo  interficiebanr  \ 
obiervarque  Cominius  Aragonios  &  eos  qui  Reois 
ferdinandi  paires  fequebanrur ,  in  pugnis  frequemi- 
bus  femper  a  Francis  fufos.profligatofque  fuiile  ,n  di- 
yeriis  Neapolitan,  regni  parlibus.  Erfi  numeroimpares 
inquir.lemper  Franci  Aragonioscc  Italosfupcrabanr 
il dux quilpiam  ftrenuus  fenfu &periria rerum valens 

G  ij 


Ferdi- 
nand baî 
tu  par 
d'Aubi-' 


I49S. 


„  CHARLES  VIII. 

une  bonne  tête ,  le  Roi  Ferdinand  aurait  eu  grand'  peine  à  reconquérir  fon 

R°Unenchofe  arriva  en  ce  tems-ci  à  la  grande  honte  de  la  France.  Le  Roi  Char- 
les curs'étoit  faifi  de  Pile  &  de  quatre  ou  cinq  aurres  places  des  Florentins , 
leu'r  Lit  promis  deux  fois  avec  ierment  de  les  leur  rendre  :  mais  ceux  a  qui 
e  Roi  en  .voit  donné  la  garde ,  les  vendirent  à  d'autres  ;  le  Château  de  Pife 
aux  Pifans ,  deux  places  aux  Génois ,  une  aux  Luquois ,  Se  une  autre  aux  Véni- 
tiens Le  Roi  Charles  n'avait  pourtant  aucune  part  a  tout  ceci ,  &  ctoïc  même 
hors  d'état  de  l'empêcher.  Cela  décria  fort  les  François  en  halle. 

Après  la  prife  de  Naples,  Capouë  ,  Avetfa,  Montdragon  &  d  autres  places 
fe  tournèrent  du  côté  des  Aragonois.  Gaieté  prit  les  armes  contre  les  François  ; 
mais  l'es  habitans  ne  purent  tenir  contre  la  garmfon ,  qui  en  fit  une  grande 
tuerie  &  faccagea  la  Ville.  Vers  le  même  tems  les  Vénitiens  aiant  fait  dekente 
fur  la  côte  de  la  mer  Adriatique  ,  prirenr  Monopoh. 

Perci  avec  une  patrie  des  lances  Françoifes  &  les  Suiffes  s  étant  avance  vers 
Naples  pour  fecounr  les  Châteaux  ,  le  Roi  Ferdinand  envoia  contre  lui  le 
Camte  de  Matalone.avec  une  atmée  ramaffée  à  la  hate ,  qm  ne  tint  point  devant 
les  François  &  prit  d'abord  la  fuite.  Cerre  viûoire  mit  li  fort  1  épouvante  dans 
Naples ,  que  Ferdinand  fut  fur  le  poîht  de  s'enfuir  une  féconde  fois  ;  mais  il 
fe  Mura  &  fe  mit  en  défenfe.  Le  Comte  de  Mompenfier  tenoit  la  campagne, 
&  reprit  quelques  places  ,  mais  le  défaut  d'argent  pour  paier  (es  troupes  rui- 
noit  toutes  les  affaires  des  François.  D'Aubigni  leur  meilleur  chef  tomba ^ma- 
lade dans  la  Calabre  après  fa  victoire  ;  ce  qui  donna  lieu  a  Gonlalve  de  le 
mettre  en  campagne  &  d'agir  pour  le  Roi  Ferdinand,  il  le  rendit  maître  de 
quelques  places  3&  défit  une  troupe  de  gens  du  payis. 
Perte  du  Gilbert  de  Montpenfier  &  les  autres  Capitaines  vo.ant  les  affaires  prefque 
W—  defefperées,  fe  tenaient  aux  champs.  Le  Roi  Ferdinand  avec  le  Marquis  de 
Man  ouë  allié  de  Montpenfier,  &  General  des  troupes  Vénitiennes ,  marchè- 
rent contre  lui  &  le  trouvèrent  à  Atelle  ,  où  ils  l'inveftirent  &  fe  retranchè- 
rent de  tous  côtez  craignant  Mue  d'une  bataille.  Montpenfier  &  les  autres 
Chefs  fe  trouvèrent  fort  embaraffez ,  ils  manquoient  d'argent  &  de  v.vres. 


pies 


tune  tes  Francorum  in  iftis  partibusmoderatus  eiïèt.vix 
unquam  Ferdinandus  regnum  reeuperare  poruiller. 

Restunc  remporis  adra  fuit  ,  qua:  magnam  Fran- 
corum nomini  virupcrarioncm  intullt.  Rex  Carolus 
Pifas  occupaverat ,  neenon  quatuor  vol  quinque  op- 
pida  feu  caftella  ,  quï  omnia  Fbrentinorum  étant; 
led  bis  cumfacramenroFlorentinis  polUcBBS  crar  le 
ea  ipiis  teftitututom  elle  :  verum  il  quels  Rex  culto- 
dienda  ipfa  tradiderat.ad  quarftuin  propnum  ilia  ven- 
didere  ;  caltellum  Pifatum  Pifanis ,  du.)  oppida  Ge- 
nuenfibus ,  unum  Lucenfibus ,  alteniM  Venetis.  Rex 
taraen  Carolus  bis  nunquam  conienfciat  ,  nec  impe- 
direpoterarquominusfubdirilul  hoc  Icelus  parta- 
ient. Hic  certe  nundinatio  Francis  in  ltaha  ignomi- 
nia:  noram  ineuflir.  r 

Poil  captam  Neapolim,  Capua  ,  Avetla  ,  Mons 
:'  Draconis  ,  aliaqne  oppida  ad  Aragoniorum  parres 
tranlicre.  Caiera;  oppi.lani  adverfus  Francos  arma 
arripuete  ;  verum  prseCdiarîis  Francis  obliftere  non 
potuere,qui  ingenri  édita  populi  Itrage  ,  oppidano- 
rumatdes  diripuere.  Idem  circiter  tempus  Venetl  , 
exfcetifu  in  N^apolitanum  regnum  ad  oram  Adria- 
tici  matis  fafto  ,  Monopolim  ceperc. 
i.  Perciacns  cum  parte  quadam  lancearum  Francica- 
rum  &  cum  Helvetiis  Neapolim  verfus  movir  ,  ut 
caftcllis  &  prafidiis  Francicis  ferret  opéra.  Rex  veto 


Ferdinandus  Matalona:  Comitem  adverfus  illum  mi- 
lït  cum  exerciru  binc&inde  celeriter  colledto  ,qul 
ne  primum  Francorum  impetum  ferre  potuit  ;  ied 
rtanm  in  fugam  verfus  eit.  Ftecvidroiia  tantum  ter- 
rorcm  Neapolim  immilit  ,  ut  Ferdinandus  ad  fugam 
denuo  capellcndam  paratus  fuetit  :  verum  conhr- 
mato  deinceps  animo,  ad  Francos  propullandos  lele 
apparavir.  Montispenfcrii  Cornes  ex  tube  Neapoli 
egrcflùs ,  aliquor  oppida  ,  qua:  ad  Aragonios  defe- 
ca-ant  ,  in  Francorum  potellatem  redum:  verum  de. 
h'eienre  pecunia  ad  ftipendia  militibus  numeranda  , 
1-csFrancoruminperniciemvergebant.Albliuacusdux 
Francorum  optimus  poil  parlam  viftoriam  in  Calabria 
incldit  in  morbum.  Qua  re  motus  Gonfalvus  Cordu- 
benlis  incampum  exiitjUtptoRege  Ferdinandobellum 
gereret.  Aliquot  uibes  &  oppida  expugnavlt  yjgmen 
ctiamquurumdam.qui  pro  Francis  (labanr.prorligavir. 

Cum  res  in  exitium  omnino  vergerenr.Montepenle- 
rius.aliiqueFrancorum  ducesin  campis  cadra polue- 
runt  Ferdinandus  Rex  cum  Marcblone  Mantui  Mon- 
tepenffiiicognato.&Venetatiimcopiarumduce.con- 
tra  Francos  moverunr  Atellam  .caftrifque  clrcumpo- 
fitisacvallomunirisundique  ,  commeanbus  aditurn 
interclufereineque  euïm  preelii  fortunam  tentate  auii 
funt.Montepenferius  aliique  inanguftias  redadljcum 
&  pecunia  &  aunona  deficereut ,  qtjid  facto  opus  el- 
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Montpenfier  vouloir  qu'on  donnât  bataille  ;  Perci  brave  de  fa  perfomie  ,  mais 
arrogant  &  emporté,  ne  le  voulut  point.  Les  Allemans  &  les  SuiflTes  deman-  fÇomP°* 
doient  d'être  paiez  :  les  premiers  fe  voiant  en  péril ,  fe  donnèrent  au  Roi  Fer-  homeufe 

dinand  ;  les  Suilîes ,  par  un  exemple  de  fidélité  des  plus  rares ,  demeurèrent 
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attachez  aux  François  juîqua  la  dernière  extrémité  ;  &  plutôt  que  de  man- 
quer à  leur  parole,  ils  aimèrent  mieux  fouffrir  toutes  les  miferes ,  la  faim , 
la  priion  &  la  pefte  qui  en  fît  périr  plus  des  deux  tiers.  Gonfalve  de  Cordoue 
étant  venu  joindre  le  Roi  Ferdinand  ,  Montpenfier  fut  enfin  forcé  de  faire  un 
traité  des  plus  honteux.  Il  remit  route  fon  artillerie  entre  les  mains  des  enne- 
mis j  promit  de  faire  rendre  au  Roi  Ferdinand  toutes  les  places  que  les  Fran- 
çois tenoienc  dans  le  Roiaume  y  moiennanc  quoi  le  Roi  Ferdinand  les  dévoie 
faire  palier  en  Provence. 

Manfredonia  le  rendit  après  peu  de  jours  de  fiege.  Gabriel  de  Montfuacon 
manquant  de  vivres,  fut  obligé  de  capituler  :  on  le  blâma  de  ce  qu'étant  dans 
un  payis  fi  fertile  ,  il  n'avoie  pas  fait  fes  provifions.  Guillaume  de  Villeneuve 
Gouverneur  de  Trani  ,  voiant  fa  Ville  tournée  du  côté  des  Aragonois,  fe  dé- 
fendit vaillamment  dans  le  Château  avec  quarante  hommes  qu'il  avoit  :  de  ces 
quarante ,  trente-deux  le  tournèrent  du  côté  des  ennemis ,  de  avec  les  huit 
qui  lui  reftoient  il  continua  de  fe  défendre  jufqu  a  ce  qu'accablé  par  le  nombre, 
il  fur  forcé  de  fe  rendre.  George  de  Silli  qui  éroit  Gouverneur  de  Tarente 
pour  le  Roi  Charles ,  gagna  rellement  les  Tarentins,  qu'ils  demeurèrent  fidè- 
les jufqu  a  l'extrémité.  Ce  Chef  battit  fouvent  les  Aragonois  &  les  Vénitiens 
qui  venoient  faire  des  defeentes  auprès  de  la  Ville  ;  mais  ils  la  prirent  enfin  , 
&  la  rendirent  au  Roi  Ferdinand. 

D'Aubigni  &  d'autres  Chefs  qui  renoient  encore  des  places  dans  le  Roiau- 
me de  Naples  ne  fe  crurent  pas  obligez  de  garder  le  traité  fait  avec  Gilbert  de 
Montpenfier,  &  refuferent  de  les  rendre  i  fur  quoi  le  Roi  Ferdinand  ne  vou- 
lut point  lâcher  Montpenfier  de  fes  troupes  qu'il  tenoit  dans  des  vaiifeaux  au- 
près de  l'Ille  de  Procida.  La  mifere  &  la  pefïe  qui  s'y  mit ,  en  fit  périr  les  trois 
quarts.  Gilbert  de  Montpenfier  mourut  aulTi  ;  quelques-uns  diioient  de  poi- 
fbn  3  mais  la  plus  commune  opinion  étoit  qu'il  périt  de  maladie  comme  les 


fet  dcliberabant.  Montepenferius  prœlii  forrunam 
tentare  volebat.  Perciacus  autem  vit  quidam  ftre- 
nuus  ,  ted  arrogans  &  protervus  propoiïrique  tenax  , 
taie  confilium  repulit.  Germani  atque  Helvetii  iti- 
pendii  iua  repofcebant.  Germani  vero  cum  fe  in  pe- 
riculo  verfari  cernèrent ,  Régi  Ferdinando  fefe  de- 
didere.  Helvetii  contra  excmplum  fervarx  fidei  exhi- 
buerc  rari'.lîmam  ,  &  ad  extrema  ufque  Francis  hx- 
fere  ;  ira  ut  miferias  quaflîbet ,  famem  ,  carcerern  , 
peftHcntiam  ,  qux  mala  tanta  fuere  ,  ut  vix  tertia 
pars  eorum  in  vivis  manferiu  ,  perpeti  maluerint , 
quam  promina  &  datam  (idem  violare.  Cum  autem 
Gonfalvus  Cordubenfis  cum  copiis  Regcm  Ferdi- 
jiandum  junxilla  ,  Montepenferius  coactus  randem 
fuit  padtionem  turpillimam  cum  hoitibus  inire  ; 
qua  tormenta  pyria  omnia  in  maims  hoftium  uade- 
bat,  pollicebaturque  urbes  omnes  oppida  &  caftra> 
qux  tune  Franci  in  Neapolitano  regno  occupabant , 
le  reddi  curaturum  Ferdinando  Régi.  Feidinandus 
vero  poUicebatur  fe  ïïlas  exerdtus  reliquias  in  Gaîlo- 
Provinciam  tranlmirti  julfurum  elle. 
•mintt.  -  Sub  hxc  autem  Manfredonia  port  paucosobfidio- 
ôlLi*  nisdies  fefe  dedidic.  Gabriel  ennn  Montefalconius, 
"y^"  cum  res  cibarïa  deficerct  ,  ad  paétionem  cum  hofte 
venit  ,  nec  fine  multorum  vituperio  ,  quod  cum  in 
«m  feteili  regioue  ellèt ,  annonam  colligere  negle- 


xiilet.  Guillelmus  de  Villa-nova  Trnnii  Guberua- 
tor,  uc  vidir  civitatem  ad  Aragonios  defcciiîc  ,  cum 
quadraginta  Francis  ,  quos  ranuim  iècum  h  abc  bat , 
iioftes  Ihenue  propulfavit.  Ex  quadraginta  itlis  tri- 
ginra  duo  defeccrunt  ,  &  ad  Aragonios  tranfierunt. 
Cum  reliquis  aurem  o&o  etiam  former  obftitit  oppu- 
gnantibus  ,  donec  numéro  le  itftpetentium  pene  ob- 
rutus  ,  ipfis  fefe  dedere  coactus  eft.  Georgius  Sillius  » 
qui  pro  Regc  Carolo  Tarenri  Prxfc&us  erat,  Taren- 
tinosica  libi  devinxit ,  ut  ad  exrrema  ufque  fidi  fibi 
manferint.  Aragonios  fxpe  fugavic ,  Venetos  etiam 
fudit,qui  proprtr  urbem  exlcenfus  fecere  ;  fed  Ve- 
îieti  tandem  urbem  cepetunt  s  ac  Ferdinando  Régi 
reftituerunt. 

Albiniacus  aliique  Francorum  duces  aliquot ,  qui 
adhuc  urbes  ,  oppida  &  caftra  in  regno  Ncapolitano 
tenebant,  paftioni  Montepenferii  ,  quam  fe  incon- 
fuhis  inierat  >  non  fibi  acquielcendum  elle  purarunt. 
Indeque  fa&um  ut  Rcx  Fcrdinandus  Montepcnfe- 
rium  ,  quem  cum  copiis  fuis  prope  infukm  Prochy- 
tamin  navibus  tenebat ,  dimittere  nollet.  Nullum 
non  miferia:  genus  &  pefHlcntïa  quoejuec^privos  in- 
vafit  ;  ita  ut  vix  quarta  pars  in  vivis  manferit.  Gi  1- 
berrus  etiam  Montcpenferius  obîit.  Quidam  veneno 
fubbtum  dixerunr  ;  (ed  communis  opiniofuit  ,  ip- 
fum  cum  aliis  morbo  conlurr.tum  fuiffe.  Infclices  il- 
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m?6-  autres.  Les  malheureux  reftes  de  ces  troupes  furent  enfin  amenez  en  Provence. 
Le  Roi  Ferdinand  &  Gonfalve  allèrent  contre  d'Aubigni ,  qui  réhfta  fort  bien 
pendant  quelque  tems.  Il  fut  afliegé  dans  Groppoli  ;  &  comme  il  s'y  défendoic 
en  brave  ,  il  obtint  une  capitulation  de  s'en  retourner  en  France  bannières 
déploiées. 

En  ce  tems-ci  mourut  Ferdinand  Roi  de  Naples.  Frédéric  fon  oncle  lui  fuc- 
ceda.  Comines  remarque  qu'en  moins  de  deux  ans  on  vit  cinq  Rois  differens  à 
Naples;  Ferdinand  le  vieux  ,  Alfonfe  ,  Ferdinand  petit-fils  du  premier,  Charles 
Roi  de  France,  &  Frédéric.  Cependant  le  Roi  Charles  pafloit  prefque  tout  fon 
tems  à  fe  divertir ,  &c  frequentoit  même  un  peu  trop  ,  di(oit-on  ,  les  Dames.  Il 
ne  laiflbit  pas  de  penfer  à  faire  un  fécond  voiage  à  Naples  :  quelques-uns  de 
fes  favoris  l'y  portoient  ,  la  plupart  n'étoient  point  pour  cette  expédition.  Il 
avouoit  qu'il  avoir  fait  beaucoup  de  fautes  dans  fa  première  entreprile  ,  &  en 
faifant  un  détail  de  fes  manquemens,  il  le  propoloit  de  mieux  faire  à  l'avenir. 

Le  Roi  de  Caftille ,  qui  contre  le  traire  fait  ,  avoit  fouvent  prêté  fecours  au 
Roi  Ferdinand  ,  &  fourni  quelque  cavalerie  Elpagnole  ,  fit  aufïi  des  courfes  en 
Languedoc.  Il  tenoit  une  armée  en  Rouilillon  ;  en  lorte  qu'il  iembloit  que  les 
François  ,  qui  y  avoient  peu  de  monde  ,  n'étoient  guéres  en  état  de  repouffer 
l'infulte.  Cependant  M.  d'Albon  de  Saint  André,  qui  commandoit  en  cette 
Prife  de  frontière  ,  fit  une  entreprife  fur  Salles  place  forte  &  bien  munie  de  gens ,  fou- 

fesFran-1  tenue  d'une  armée  qui  étoit  a  une  lieue'  de  là  ,  bien  plus  forte  que  la  nôtre. 

ç°is-  L'affaire  fut  conduite  fî  fagement  &c  il  furement ,  qu'en  dix  heures  la  place 
fut  emportée  par  aflaut  :  il  y  périt  plus  de  trente  Gentilshommes  Efpagnols ,  &: 
près  de  quatre  cens  foldats.  Après  cet  exploit  il  fe  fit  une  tteve  entre  les  deux 
Rois. 

H97-       Il  y  avoit  en  Italie  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  qui  fouhaitoient  fort  que 
Le  Roi  le  Roi  revînt,  le  Duc  de  Ferrare ,  le  Marquis  de  Mantonë ,  les  Florentins ,  les 
cnTalit    Urmis  *  &  beaucoup  d'autres  ;  le  Pape  le  Ibuhaitoit  auffi  pour  humilier  les  Vé- 
nitiens. Le  Roi  les  leurroit  de  cette  efperance  ,  &  il  meditok  en  effet  cette  en- 
treprife :  mais  elle  tiroit  en  longueur ,  &:  comme  nous  avons  dit ,  bien  des 


ïx  exercicus  reliquiœ  demum  in  Gallo-Provinciam 
tranlmilla:  1  une.  Rex  Ferdinan^us  Ôc  Gonfalvus  con- 
tre AlbiniaLummoverunt,  qui  ipforum  conatus  ali- 
quanto  tempore  rorcircr  ptopuliavic.  Demum  intra 
(jioppolin  obleiîus  fuir.  ,  &  quia  ftrenuiflîme  lemper 
pugnavic  ,  lionorabiii  tandem  condiiione  cum  illis 
p^pigit ,  ut  in  Franciam  ereiitis  j  expanfilque  vexillis 
remigrarec. 

lllo tempore  Ferdinandus  RexNeapolisol-.iit  ,ejuf- 
que  pitruus  Fredericus  r^gnum  excepit.  Obfervat  Phi- 
lippusCominius  minore  quam  biennîi  fpario,quinque 
Reges  Neapoli  vîfos  fuille;  Ferdinandum  lenem ,  Al- 
defonfutn,  Ferdinand  um  Ferdinandi  ienis  nepotemj 
Carolum  Franeorum  Regem,& Fredericum.  [nter  hsc 
Carolus  genio  indulgens  ,  oblet5r.amt-nr.is  operam  da- 
bat,  muli^reique  nohiles  plufqLiam  par  eilcr.,  ut  dice- 
barurfiL-qucnubat.  Nequecamen  a  Neapoliranobel- 
lo  animum  removerat  ;  fed  fecundam  expeditionem 
fufciperemcditabacur.Ex  aulicïsvero-qui  apnd  illum 
graiia  plurimum  valebant ,  quidam  illum  ad  bellum 
illuc  denuo  infciendum  coiicîtabant  ;  maxima  pars 
autem  illum  ab  hujufmodi  conlilio  averrere  nireban- 
tur.  Fatebatur  ille  fe  in  expeditione  priori ,  non  fano 
femper  confilio  ufum  fuille  ,  minuracimque  recen- 
febat  illa  qua:  fecus  quam  par  eflet  delignavilfet  ,  ac 
mslioû  racionefe  idîpfiim  lufceptmum  fperabat. 


RexCafttilx,  qui  contra  inita  padta  Ferdinando 
Regî  Neapulis  auxilîa  miferac  >  &  equicatum  Hifpa- 
idcum  cîdem  fuppeduaverac  ,  in  Septimaniam  in- 
curfiones  faciebat.  In  Rufcinonisquoque  tractu  exer- 
citum  tenebat ,  ira  ur  videiecur  Francos  ,  qui  iftis  in 
partibus  paivam  pugnatorum  manum  rtliquerant, 
vix  polie  illius  conacus  propullare:  attamen  Albo 
Santandreanus ,  qui  in  hilce  conbniis  pro  Rcge  im- 
perabat  ,  rem  arduam  fufeepit.  Salfufas  oppugnavk, 
arcem  munitiifimam  &  valido  prarfidio  inihu&am  , 
etfi  non  plus  una  leuca  diflabat  ab  arce  exercicus  Hif- 
panicus  Francico  longe  nunieroiïor.  Ita  prudenter 
autem  &  fecreto  ,  tam  audax  exp.ditio  lufeepta  fuit, 
uc  deeem  liorarum  fpatto  ,  cum  impetu  magno  arx 
expugnara  fuerir  ,  ibique  periere  plulquam  crigïnia 
nobiles  Hifpani  &  milites  pLiie  quadriugeiui.  l'oft 
itlam  vero  expedîûoncm  inducix  mcer  ambos  Reges 
faûx  funt. 

In  Italia  bene  muhi  Principes  Se  proceres  erant  , 
qui  ut  Rex  Carolus  fecundam  in  Neapolitanum  re- 
gnum  expeditionem  fufeiperet  optabant  ;  DuxFerra- 
rîse,Marchio  Mancua;  ,  Florentini ,  Urlnii  muhique 
alii.  Idipfum  cupiebat  -Akxander  Ponfifex,  ut  Vene- 
torum  lupetbia  deprimerecur.  Tali  ipfos  fpe  laâabat 
Carolus  ,  &  rêvera  kerillud  Italicum  meditabatur  ; 
fed  procraftinabat  femper  il!e ,  atque ,  uii  diximus 
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gens  l'en  détournoienr.  En  ce  cems-ci  quelques-uns  acculèrent  auprès  du  Roi  14974 
le  Duc  d'Orléans  Gouverneur  de  Normandie ,  &  lui  firent  entendre  qu'il  ulur- 
poit  en  cette  Province  l'autorité  roiale  5  &  agilloit  en  maître  abfolu.  Cela  fie 
une  G  grande  impreflron  fur  l'efpnt  du  Roi ,  que  quelque  loin  que  le  Duc  pût 
prendre  pour  lui  peiTuader  le  contraire  ,  il  ne  pur  jamais  le  détrompera  ôc"  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Blois. 

Charles  penfoit  toujours  à  un  fécond  voiage  de  Naples ,  &  en  parloit  iou- 
vent  dans  (es  difeours  ffrniliers  -}  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  s'appliquât  à 
d'autres  choies.  Il  faifoit  bâtir  un  lomptueux  édifice  à  Amboife ,  &  avoir  fait, 
venir  de  l'Italie  plufieurs  Sculpteurs  &  des  Peintres.  Il  fit  faire  ces  tours  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui ,  où  l'on  pouvoir  aller  a  cheval  en  tournant  ,  éc  mon- 
ter ainfi  au  plus  haut  du  Château  htué  fur  la  montagne. 

C'étoient-là  fes  occupations ,  mais  il  s'en  étoit  formé  une  autre  plus  folide.  IPS- 
aux  dernières  années  de  fa  vie.  Il  penfoit  à  vivre  félon  les  Commandemens  de  dedans 
Dieu  ,  à  faire  bien  exercer  la  juftice  5  à  mettre  le  bon  ordre  dans  l'état  eccle-  de  chai> 
fiaftique.  Il  vouloit  aufli  diminuer  les  tailles,  ne  lever  fur  fon  peuple  que 
douze  cent  mille  livres ,  &  fe  contenter  pour  fa  dépenfe ,  de  fon  domaine ,  qui 
montoit  alors  a  plus  d'un  million  de  livres  annuelles.  Cela  auroit  fort  foulage 
le  peuple  qui  paioit  alors  deux  millions  &  demi  de  taille  ,  lomme  extraordi- 
naire en  ces  tems-Iâ.  Il  vouloit  aufli  réformer  les  abus  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  3 
&  d'autres  Ordres.  Il  auroit  bien  iouhaité  ,  dit  Comines  ,  de  réduire  les  Evê- 
ques  à  n'avoir  d'autre  Bénéfice  que  leur  Lvêché  ,  hors  les  Cardinaux  à  qui  il 
vouloit  en  ailigner  deux,  &  les  obliger  d'y  réfîder.  Il  donnoit  des  audiences 
publiques  où  il  écoutoit  tout  le  monde ,  &z  fur-tout  les  pauvres. 

Il  étoit  dans  ces  diipofîtions  lorique  le  fept  Avril  1498.  veille  de  Pâques  ^10"*1* 
fleuries,  il  partit  de  la  chambre  de  la  Reine  Anne  ,  &  la  mena  avec  lui  pour  vin, 
aller  voir  jouer  à  la  paume  aux  foffez  du  Château.  Entrant  dans  une  gallerie3 
il  heurta  du  front  contre  la  porte ,  &  puis  regarda  long-tems  les  joueurs ,  s'en- 
tretenant  avec  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui.  La  dernière  parole  qu'il  pronon- 
ça fut,  qu'il  eiperoit  de  ne  jamais  faire  de  péché  mortel,  ni  véniel,  s'il  le  pou- 
voit  ;  &  en  ce  difant  il  tomba  &  perdit  la  parole.  Il  demeura  là  couché  fur 


muki  ab  hujufmodi  con(ilio  ipium  avertere  cona- 
bamur.  Eod<:m  rempote  quidam  Ducem  Aureiianen- 
fem  tune  Normannia;  l'rarfe&um  apud  Regem  cri- 
minaci  funt ,  quoi  in  illa  provincia  audtoritatem  re- 
giam  ufutparet  , quodque  quafi  fupremus  Domînus 
omnia  agerct.  Hxc  didta  Régis  Caroli  animum  tau- 
topete  pcrftrinxere  ,  ut  quanracumque  ad  fui  purga- 
tionem  proferret  AurelianenJîs  j  nunquam  potucrk 
iplum  a  priftina  opinione  dimovere  ;  quapropter 
Dlefas  fc  tecïpere  coadtus  fuit. 

Canines.  Carolus  femper  fecundum  Neapolitanum  iterme- 
ditabatut  ,  &  cum  familïaribus  fepe  ea  de  re  fermo- 
nes  miicebat.  Niliilo  tamen  minus  aliis  quoque  ré- 
bus operamdabat  :  fumtuofas  enim  &  magnificas 
ardes  Ambafïa;  conftruebar.  Ex  Italia  Scuiprores  plu- 
rimos&  Pictores  evocaverat.  Turres  illas  sdiricari 
jullit ,  qua;  hodieque  vifuntur  ,  in  quibus  eques  pa- 
iera: circumeundo  ,  plurefque  gyros  faciendo  ,  ad 
lummum  prxruptumque  montem  confct-iid^-re  ubî 

le  Jk  e  cal*c"um  l've^es  regia:  magnifier  (truCtar  erant. 
'  mtmu  _  lis  ilie  runc  arumum  adlnbcbat  :  fed  aliud  fibi 
fanclius  folidiulque  propolitum  in  extremis  vita:  fua; 
annis  mlticuerat  ;  ut  fcilicet  fecundum  DJ  prarcepta 
vitam  fuam  efFormaret  :  jultiuam  re&e  cxeiccri  cu- 
raret  ,  in  Eccle  fi  i  Rico  Ibru  rectum  ordinem  reiti- 
tueict.  Vcctigalia  ctiam  iaimiimece  decreverat ,  ira 


ut  nonnifi  duodecics  centena  librarum  millia  a  po- 
pulo exigerentur,  eV  pro  impenfa  rcgî.T  domùs  ,  do* 
minii  regii  provenrus  ,  qui  tune  plufquam  deciescen- 
tenaruiu  millium  librarum  erat ,  fatis  iiaberetur.  Id 
magni  populo  levaminis  fuifler  ,  qui  tum  viciesquin- 
quies  centenarum  millium  librarum  iolvebat ,  qua: 
lumma  ingens  illis  remporibus  hab.batur.  Ordinem 
quoque  Sandti  BeneJi&i ,  aliofque  Ordines  ad  Inlti- 
tuta  lua  reducere  cogitabat.  Summopcre  optallet , 
inquit  Cominius  j  uc  Epifcopi  non  aliud  ,  quam 
Epiicopatum  fuum  )  benchciumobtinerent ,  exceptis 
Cardinalibus  queis  bent-ficia  duo  concedi  volebat. 
In  animoetiam  habuit  iplos  ad  îtlad  adigere  uc  in 
Epifcopatibus  iS:  benefîciis  fuis  fedes  baberent. 

Harc  ille  animo  vcrlabac ,  quando  Aprilis  die  oc-  Ltttwme\ 
tavo  anno  149S.  in  vigilia  Dominica:  l^almarum  ex 
cubiculo  Anna:  Reginse  profedus  ,  fecum  illam  du- 
xit  j  ut  ambo  quoidam  in  caflelli  folTa  pila  ludences 
fpectarent.  Cum  autem  in  porticum  quamdam  in- 
trarct  ,  fronte  impegir  in  oftium  ;  poftcaquc  diu  pi- 
lam  jacientts  confpcxit  ,  eos  qui  ciixum  crant  allo- 
quens.  Ultimaquam  ipfe  protulit  vox  ha:c  fuit ,  fpe- 
tare  fe  nunquam  peccatuin  mortaleadmilUuum  elTè; 
imo  nec  venrale  qui  îem  (î  heri  poilet.  Hxc  dicens 
ceci.iit  ,  &  vocem  amifît  :  eodem  in  loco  mnn/ic  lu. 
pra  culcicam  paleariam  extejilus ,  ulque  ad  undeci. 
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'^8'  une  paillaflé  jufqu'à  onze  heures  de  nuit  qu'il  mourut.  Avant  que  de  mourir 
la  parole  lui  revint  trois  fois ,  Se  à  chaque  fois  il  prononçoit  ces  mots  :  Mon 
Dieu  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  Monfeigneur  S.  Claude  tfy  Monfeigneur  S .  Blaife 
me  [oient  en  aide.  Il  fut  enterré  forr  fomptueufement  à  S.  Denys. 
Son  flo-  ce  Prince  éroit  de  petite  taille  ,  mais  point  defagreable  dans  fa  figure  :  ceux 
8e- .  qui  l'avoient  vû  difoient  que  fa  ftatuë  à  genoux  que  nous  voions  à  S.  Denys , 
le  reprefentoit  parfaitement  bien.  Il  avoit  d'excellentes  qualitez,  fort  religieux, 
aimant  fon  peuple;  fi  bon  Se  fi  doux  ,  qu'il  ne  dit" jamais  une  parole  qui 
pût  faire  de  la  peine  à  perfonne.  Il  étoit  brave  &  aimoit  la  gloire.  Son  deifein 
de  fubjuguer  le  Roiaume  de  Naples,  avec  fi  peu  de  monde,  paraît  téméraire; 
mais  il  faut  exeufer  fa  grande  jeuneflé.  Il  avoit  ce  foible  qu'il  fe  laiffoit  mener 
par  des  gens,  qui  par  intérêt  ou  par  incapacité  lui  faifoient  fouvent  prendre 
un  mauvais  parti.  Une  efpece  de  proverbe  qui  couroit  en  ce  tems-là  ,  marque 
fes  quatre  principaux  favoris  :  Galliot ,  Chatilion  ,  BourdiUon  Bonneval  gouver- 
nent le  Sang  niai.  Il  mourut  âgé  de  1 8 .  ans ,  aptes  en  avoir  régné  quatorze.  Le 
portrait  affreux  que  fair  Guichardin  de  Charles  VIII.  eft  outré ,  &  parc  d'un 
ennemi  déclaré. 


mam  horam  no&urnam  qua  mortuus  eft.  Antcquam 
animam  efflaiet  ,  ter  loquendi  ufum  recepit ,  Se  ter 
ha;c  verba  protulit  :  Dcus  meus ,  gloriofi  fngo  Maria, 
Dominus  Sanâus  CUudius ,  &  Dominus  SanSm  BU- 
fins  opem  tuibi  fa- an}.  In  Eccicfîa  fandli  DionylÏÏ  fîim- 
tuoiîiïîme  fepultus  fuie. 

Erat  nie  Princcps  minoris  ftatura; ,  fed  non  ingra- 
te forma: ,  qui  ipium  viderant  dicebant  ftatuam  ejus 
genuflexam  ,  quam  fuprarumulum  ipiîus  confpici- 
mus  in  Ecclefia  S.  Dionyfii  accurare  illum  repneien- 
tare.  Optimis  animi  dotibus  inftrudtus  erat.  Religio- 
fus  nempe  fuit ,  populi  fui  amans  :  ira  mitis  ,  beni- 
gnus  Ôiaditu  facîlis  ,  ut  nunquam  verbum  protuîe- 
rit ,  quod  quivis  xgre  ferre  poflèt.  StrenUQS  erat,ac 
belli  gloriique  cupidus.  Ejus  expeditio  Neapolita- 


na  ad  regnum  illud  fibi  fubigendum  cum  tam  parvo 
copiarum  numéro  ,  temeraria  forte  videatur:  verurn 
exeufanda  juventus  illius  eft.  Id  «tît ex  ejus  facili- 
tait nafcebatur  ,  ut  fefe  viris  regendum  praberet  , 
quivel  ex  quxftus  amore  vel  ex  imperitk  rerum, 
illum  ad  res  quafdam  inconfulte  imprudenterque 
fufeipiendas  concitarent.  Viri  quatuor  qui  apud  il- 
lum grada  plurimum  valebant ,  hoc  ceu  proverbio  Brartttmti 
tuncenunciabantur  ,  Gdtiotm  ,  Caftdlïo  ,  Burdtllja 
&  Bonavdlitus  ,  Sanguinem  regïum  gubernant.  Obiit 
annoaïtatis  i8.poftquam  annos  quatuotdecim  regna- 
verat.  Imago  illa  horrenda  Caroli  VIII.  quam  verbis 
exprimit  Guicciatdinius  ,  ab  hofte  proficifcitiir  im- 
placabili. 
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LA  première  figure  du  Roi  Charles  VIII.  qui  paraît  fur  la  planche,  eft:  Pian- 
tirée  d'un  tableau  fait  dans  le  tems  même ,  qui  étoit  à  l'Hôtel  de  Soif-  che  Ib 
fonsj  dans  lapparcement  de  la  Duchefle  de  Nemours,  lorfque  M.  de  Gagnie- 
res  le  fit  defliner  d'après  cet  original.  Son  bonnet  noir  eft  de  la  forme  ordi- 
naire de  ces  tems-là.  Il  porte  le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Son  habit  elt 
court,  mais  moins  que  celui  de  fon  père  ,  qui  aimoit  les  habits  courts ,  à  ce  L* 
que  difent  les  Hiftoriens  de  fon  tems.  Il  tient  fes  gands  dans  la  main  gauche.     1  *' 
Ses  pantoufles  font  d'une  forme  fort  extraordinaire  :  on  en  voit  encore  de  fem- 
blables  dans  les  règnes  fuivans.  Le  bufte  qui  vient  après ,  aulTi  tiré  d'un  origi- 
nal de  M.  de  Gagnieres ,  n'a  rien  qui  mente  une  defcription.  Il  efi:  difficile  de 
diftinguer  ce  que  renferme  ce  quarré  blanc  fur  fon  bonnet  noir  :  on  y  voit  au 
milieu  quelques  traits  dont  on  aurait  peine  à  connoître  l'ufage. 

Le  bufte  reprefenré  dans  la  planche  fuivante  eft  fort  fingulier.  Il  porte  un  ^  L' 
'«bonnet  noir  chargé  de  certains  ornemens  qui  font  une  couronne.  H  a  le  col-  1 1 
lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  comme  dans  les  deux  figures  précédentes.  De  la 
main  droite  il  tient  une  épée  la  pointe  en  haut,  &  de  la  gauche  un  globe  fur- 
monté  d'une  croix.  C'eft  apparemment  un  de  ces  tableaux  que  l'on  fit  lors- 
qu'on le  fîattoit  qu'il  ferait  Empereur  d'Orient.  J'ai  comparé  cette  couronne 
avec  celles ,  que  nous  voions  dans  plufieurs  livres ,  des  Empereurs  Grecs  de 
Conftantinople  ;  il  me  femble  qu'elle  approche  aflèz  de  celle  de  Nicephore 
Botoniate  ,  que  j'ai  donnée  quatre  fois  dans  la  bibliothèque  du  Chancelier 
Seguier  ,  aujourd'hui  de  M.  l'Evêque  de  Mecs ,  pige  i  3  4.  Ces  couronnes  cou- 
vrent le  deflus  de  la  tête  prefque  à  la  manière  d'un  bonnet.  Il  eft  pourtant 
vrai  que  les  ornemens  qui  s'élèvent  autour  de  celle  de  Charles  VIII.  ne  fe 
voient  pas  dans  celle  de  Nicephore  :  mais  ces  coutonnes  des  Empereurs  de 
Conftantinople  varient  beaucoup  dans  leur  forme,  comme  on  peut  voira 
la  tête  du  Gloflàire  latin  de  M.  du  Cange ,  où  il  y  en  a  quantité.  Quoiqu'il  eu 
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QU  1  in  Tabula  fequenti  comparet  ,  eft  Csro- 
lus  O&avus ,  cujus  imago  ipfo  viveme  ,  de- 
Jineaca ,  educta  fuie  ex  parce  ardïum  Sucflîonenfium 
Parilmarum  ,  quarn  incolebac  Ducijfa  Nemorolïi  , 
quando  Gagnerius  ad  fidem  prifex  tabula:  hoc  fche-' 
ma  delineari  curavit,  Niger  pileus  ipfius  iila  forma 
depictus  hic  vifirur  ,  qua;  runc  remporis  in  util  erat. 
Torquem  Ordinis  Sancti  Michaelis  geftar  ipfe.  Vertis 
exrerior  brevis  eft;  fed  mmusquam  veftis  parris  fui  j 
qui  narrannbus  illius  xvi  Scripcoribus ,  curtas  veftes 
amabar.  Siniftra  manu  chirothecas  rener.  Caliga;  ip- 
fius format fingularis  funt  ;  fed  lïmiles  vifuntui  eciam 
fub  fequentibus  Regibus.  Sequens  prorome  ,  qua; 
eciam  ex  autographo  Domïni  Gagnerii  educta  fuît , 
Ledtorisoculi's  perlpidenda  &  conlîdtranda  reiin- 
quiiur.  Difflcilis  explicatu  eft  iila  quadrata  figura 
candida ,  qui  in  améliore  fkcïc  pilei  ipfius  nigri  ob- 
fervatur.  lbi  lineamenta  quxdam  vifuncur  ,  qua:cui 
ufui  fuerint  vix  inreUigas. 

Tome  IV. 


Singuîaris  admodum  eft  protome  fequens.  Hîc 
pilcum  geftat  Carolus  ,  ornamentis  quibufdam  infi- 
gnitum  j  qux  vere  coronam  erfïciunc.  Torquem  Or- 
dinis Sandti  Michaelis  geftat  ,  ur  in  imaginibus  pra:- 
cedentibus.  Manu  dextera  gladiuro  geftat,  cujus  acu- 
men  lurlum  erigitur  ,  finiftra  veroglobum  impolira 
cruce  ornatum.  Veiiiimile  omnino  eft  ha  ne  depic- 
*tam  imaginem  fuillé  ,  cum  adulatores  illura  Con- 
fiai! ci  nopoli  ta  nu  m  Imperatorem  fore  dictirabanc. 
Hanc  coronam  ego  contulj  cum  iis  coronis  ,  quas 
in  plurîmis  libtis  videmus  ,  Imperatores  Graxos 
Conftantinopolitanos  reprxfentantibus.  Videtur  au- 
tem  mihi  non  multum  dirîerre  a  enroua  Nicephori 
Bocaniatx  ,  quam  in  Coillinîana  Bibliotheea  quater 
expofui  ,  p.  i  ï4-  Verum  tamen  eft  omamenra  iila 
qu,E  in  coronaCaroli  Octavi  fupeme  eriguntur  ,  non 
comparcre  in  corona  Nicephori  Botaniata:  :  fed  co- 
ronar  Imperatotum  Conftantînopoliranorum  multum 
inter  fe  variabanr  ,  quantum  ad  figuram  fpedabat  , 
ut  videre  eft  in  fronce  Glollàrii  Larini  a  D.  Cangio 
concinuati  ,  ubi  plimma  Imperacoium  Grxcorum 
fchemau  reprifcntamur.  Ut  ut  «s  eft  ,  umnino  vi- 

H 


5g  MONUMENS    DU  REGNE 

foit ,  il  paraît  qu'on  a  voulu  mettre  ici  la  couronne  d'un  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ;  car  elle  n'approche  ni  de  celle  d'un  Roi  de  France ,  ni  de  celle 
d'un  Roi  de  Naples.  Cette  figure  eft  tirée  des  porte  -  feuilles  de  M.  de  Ga- 
gnieres.  • 
P  L.  La  planche  fuivante  nous  montre  le  Roi  Charles  affis  fur  fon  trône,  por- 
I  v.  tant  la  couronne  roiale ,  &  tenant  le  fceptre  de  la  main  droite.  Il  tend  la 
gauche  à  Louis  de  Bruges  Seigneur  de  Gruthunfe,  qui  lui  prefente  un  livre. 
C'eft  un  recueil  &  un  traité  des  tournois  donr  cette  peinture  fait  le  fron- 
tifpice.  Ce  manufcnt  étoit  de  M.  de  Gagnieres ,  &  fe  trouve  prefenremenc 
à  la  bibliothèque  du  Roi.  Louis  de  Bruges ,  qui  porte  le  collier  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'or ,  eft  à  genoux  &  fon  bonnet  à  terre.  Toute  la  troupe  qui 
eft  derrière  lui ,  la  tête  couverte  ,  paroît  être  de  fa  compagnie.  Un  qui  eft 
fur  le  devant  s'appuyie  fur  un  bâron  ,  &  a  la  manche  fi  longue ,  qu'elle  lui 
couvre  toute  la  main  &  defeend  encore  plus  bas.  De  l'autre  côté  font  les 
gens  de  Cour  &  les  Officiers  du  Roi.  Celui  qui  paroît  le  plus  fur  le  devant, 
a  un  bonnet  chargé  de  plumes ,  &  porte  en  écharpe  une  affez  greffe  chaîne 
apparemment  d'or.  Il  tient  fut  la  main  gauche  un  oifeau  ,  &  de  la  droire 
le  pied  coupé  d'un  autre  oifeau.  Nous  avons  déjà  vu  la  même  chofe  à  la 
planche  xxxiv.  du  Tome  II.  où  Thibaud  de  Sancerre  jeune  Seigneur,  qui 
fe  noia  dans  la  Seine  avec  fon  frère  ,  tient  de  même  l'oifeau  fur  la  gauche  / 
&  de  la  droite  le  pied  coupé  d'un  autre  oifeau.  Celui  que  nous  voions  ici 
pourroit  bien  être  quelque  Prince  du  fang  ,  ou  peut-être  Jaques  Odard  Sei- 
gneur de  Curfay  qui  fut  grand  Fauconnier  de  France  fous  Charles  VIII.  Au 
bas  du  tableau  on  lit  ces  quatre  vers. 

Pour  exemple  aux  Nobles  (y  Cens  d'armes 
Jîhii  apfetent  les  faits  d'armes  hanter 
Le  Sire  de  Grunthunfc  duyt  es  armes 
Vohà  au  Roy  ce  livre  prefenter. 

Nous  n'avons  point  de  figure  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  faite  du  tems 
de  Charles  VIII.  mais  nous  en  verrons  plufieurs  de  la  même  Reine  peintes 
durant  le  règne  de  Louis  XII.  fon  fécond  mari,  dont  quelques-unes  font 
d'une  habile  main. 


detur  hic  coronam  Imperatotis  Conftantinopolita-  ut  quidem  videtut  ,  auream.  Manu  imilha  avem  , 

ni  reprrefentari  :  ncque  enim  illa  vel  Rcgis  Franco-  five  accipitrem  geftar ,  dextera  veto  excifum  pedem 

rum  ,  vcl  Régis  Neapolitani  couonam  referr  :  imo  avis  altcrius.  Idipfum  jam  vidimus  in  tabula  xxxiv. 

ab  utraque  mlrum  quantum  différât.  Torai  II.  ubi  Theobaldus  de  Sancerra  adolcl'censno- 

Tabula  fcquensRegem  Catolum  exhiber , in  regio  bilis ,  qui  cum  frarre  lue.  in  Sequana  fubmerfusfuit, 

folio  fc  ieiitem  ,  regiam  coronam  geltanrem,  &  ma-  tenet  eliam  avem  {iniftra  manu  nixam  ,  &  dextera 

nu  dextera  feeprrum  tenentem.  Siniftram  vero  exren-  excifum  pedem  altcrius  avis.  Is  quem  hîcconfpici- 

dit  verfus  Ludovicumde  Brugis ,  Gruthunfe Topar-  mus  ,  fortaffe  fucrir  Princepsaliquis  regu  languinis, 
cham  ,  quilibrum  ipfi  offert. "Eft  porro  collcaio  SC'-'aur  Jacobus  Odardus  de  Curliaco  ,  qui  régnante  Ca- 

defcriptioludicrarum  cquelltium  pugnatum  ,  in  eu-  rolo  Octavo,  Magnus  Francia:  Falconarius ,  feu  Ac- 

jus  frontifpicio  bxc  tabula  depingitur.  Hic  codex  cipirrarius  fuit.  Ad  imam  tabula:  partent  hi  quatuor 

Manufcriptus  olim  D.  Gagnerii  erat ,  jamque-  in  Bi-  verfus  leguntur. 
bliotheca  regia  habetur.  Ludovicus  Iîrugeniis  i  qui 

torquemVellcrisaurcigcffat.genibusflexiseft  ,  ejuf-  /"  txmplum  Mbiliim &ftgnttmbu, 

quepileus  in  terra  feu  (blo  jacet.  Totus  ille  virorum  Qui  tellia  fteifllattm glfit  appelant 

cectus  ,  qui  pone  Ludovicum  Brugcnfem  teclo  ca-  Grulbmjim  Topmdw  in  arms  cxmitMM  , 

pire  funt  ,  ejus  focii  &  araici  elle  videntut.  Onus  Hum  Régi  librum  effem  votuit. 
qui  anre  aliosviiirur ,  feipione  nititur,  manicamquo 

ira  longam  habet  ,  ut  manum  totam  obregar ,  etiam-  Nulla  adeft  nobis  Regina:  Anna:  Britannica:  ima- 

que  inferius  defluat.  In  alio  latere  ftant  Au'ici ,  Re-  go  ,  qua:  régnante  Carolo  priore  illius  conjuge  de- 

giique  Miniftri.  Qui  vero  ante  omnes  confpicirur  ,  picta  fuerir  ;fed  ejus  fchemata  plutima  videbimus  , 

pilcum  geftat  plumis  ornatum  ,  &  rranfveifam  in  régnante  Ludovico  XII.  fecundo  conjuge  illius  de- 

baltei  modum  habec  carenam  grandioris  format,  &  ,  picta  ,  quorum  quatdam  a  périra  manu  ptodicte. 


DE  CHARLES  VIII.  55) 
La  planche  fuivante  nous  montre  Maximilien  qui  fut  Archiduc  d'Autriche  P  U 
&  depuis  Empereur  ,  dont  il  eft  louvent  parlé  dans  le  règne  de  Charles  VUE  V* 
Le  portrait  de  Maximilien  eft  parfaitement  conforme  à  plusieurs  autres  ori- 
ginaux du  même  Prince  que  j'ai  vus.  M.  de  Gagnieres  le  fit  deffiner  tel  que 
nous  le  voions  ici  d'après  un  tableau  qui  avoit  appartenu  à  la  Maifon  des 
Urfins  ,  comme  il  a  marqué  au  bas  de  l'image.  L'infcription  porte  que  Ma- 
ximilien Archiduc  d'Autriche  étoit  fils  de  Frédéric  ;  qu'il  fut  après  lui  Empe- 
reur &  Augufte  ;  qu'il  fut  fait  Comte  de  Flandres  l'an  1477.  qu'il  tint  ce 
Comté  pendant  dix-lept  ans,  &  qu'il  mourut  l'an  1519.  âgé  de  foixantâ 
ans.  Cette  infcription  eft  telle.  Maximilianus  Archidux  Aufiriœ  Friderici  filius ,  Im- 
perator  Augujius  .  Cornes  Flandriœ.  Anno  Domini  innuguratus  1477.  Obiit  1519. 
Jmperavic  Flandriœ  1 7  annis.  A-tatis  6o.  {cum  mortuus  efi)  anno  natus  1459.  Au- 
tograpbum  ex  familia-  Dominorum  Vrjinorum.  On  l'a  peint  ici  tel  qu'il  étoit  peu  de 
tems  avant  la  mort.  Il  porte  le  collier  de  l'Ordre  de  la  Toilon  d'or. 

Marie  de  Bourgogne  la  femme ,  qui  mourut  d'une  chute  de  cheval  l'an  ^  L- 
i48i.paroît  dans  la  planche  fuivante  avec  (es  plus  beaux  habits.  Elle  a  fur  vî> 
la  tête  un  de  ces  ornemens  de  figure  conique  ,  qui  a  duré  près  de  deux  (ie- 
cles.  On  le  voit  ici  d'une  longueur  extraordinaire  :  fur  le  haut  eft  attachée 
une  gaze  fort  large  ,  qui  pend  des  deux  côtez  jufqu'à  terre.  Elle  porte  un 
furcot  d'hermines ,  &  deux  longues  juppes.  Cette  figure  eft  tirée  des  porte- 
feuilles de  M.  de  Gagnieres. 

René  Duc  d'Alençon  ,  Pair  de  France  ,  Comte  du  Perche ,  Vicomte  de  p  tl 
Beaumont ,  mourut  le  1  Novembre  l'an  149Z.  Il  étoit  fils  de  Jean  II.  Duc 
d'Alençon  qui  confpira  deux  fois  contre  l'Etat ,  &  fut  deux  fois  condamné  à 
perdre  la  tête.  Sa  qualité  de  Prince  du  fang  lui  fàuva  la  vie.  René  fon  fils , 
que  nous  reprelentons  ici ,  rétablit  la  Maifon  d'Alençon.  Il  fut  auffi  aceufé 
d'intelligence  avec  le  Duc  de  Bretagne  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XI.  &  mis 
en  prilon  ;  mais  il  fut  déclaré  innocent  fous  Charles  VIII.  On  le  voit 1  ici  rel 
qu'il  eft  en  marbre  blanc  lur  fon  tombeau  de  marbre  noir ,  à  côté  gauche  du 
grand  autel  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  femblc  être  ici  en  habit  de  cérémo- 
nie. Il  porte  une  efpece  de  camail  qui  lui  couvre  les  épaules ,  &  un  grand 
manteau  qu'il  relevé  de  les  deux  bras.  La  figure  de  fes  fouliers  eft  extraordi- 


VU. 


Tabula  fequens  Maximilianum  exhiber ,  qui  Ar- 
chidux  Auftiia*  ,  &  polrea  Imperator  fuit ,  ctljusfrc- 
quens  mentio  eft  in  hifiocia  Regni  Caroli  VIII.  Ma* 
ximiliani  fchema  lîmilc  omniuo  eli  muîris  aliis  fche- 
matibus  ad  vivam  illius  imaginem  depictis  s  qure 
variis  in  locis  conlpexi.  Gagnerais  qualem  hic  conf- 
picimus  delineari  curavir  ad  fîdem  tabula:  depicta:  , 
qui  Urlînorum  Principum  tuerai  ,  hanc  infcriprio- 
nera  in  ima  rabula  fereniis  :  Maxiiniliir.us  Archi- 
dux Aujlria  ,Friderici  filius ,  Imperator  Augulius.  Cornes 
Flandri*  anno  Domini  inaugurarus  1477.  obiit  1510. 
Imperavit  FlandrU  amis  17.  JEtatis  fexagjfiiuo  mor- 
tuus efi  ,  natus  anno  14^9.  Autograpbtim  tx  familia 
D.  Urft/iorum.  Hic  ergo  depingitur  qualis  erar  pau- 
lo  anre  obirum.  Toiquem  Otdiiiis  Velleris  aurei 
geftat. 

Maria  Burgundicauxor  cjus ,  qure  ex  equo  delapfa 
periitanno  14S1.  in  fequenti  tabula  comparer,  vef- 
tibus  inlîgnita  pulcherrimis.  Capite  geftar  rubumil- 
lum  conica:  rigura: ,  qui  per  fxcula  ferc  bina  in  ufu 
fuir.  Hic  autem  longilfimus  ell  :  in  fummitate  illius 
anne&itur  trenia  lata  ,  ex  lino  renuilfiine  conrexta  , 
quxex  uriaque  parr-  adrerram  ufque  dcfiuir.  Pec- 
Tome  IV. 


toralem  velTem  quam  furcotium  vocabant ,  habec  , 
ex  mûris  pontici  pel.ibus  confec-tam  ,  duafque  lon- 
giiïimas  tunicas.  Hoc  fchema  ex  Gagnerii  fcrimis 
erucum  ell. 

Remuas  Dux  Alenconius ,  Par  Francis  ,  Cornes 
Percici  ,  Vicecomcs  BcUimonrïs  ,  Obiit  ^rimo  die 
Novembris  anno  145):.  Filius  erat  Joannis  II.  A!en- 
conîenlîs  Ducis  ,  qui  bis  contra  Francorum  ftarum 
&  regnum  confpiravit ,  bilque  ex  Judicnm  ienten- 
tia  capitis  damnatus  eft  :  fed  quia  ex  regio  fanguine 
Frinceps  erat  ,  ex  Regum  graiia  clementiaque  vitam 
impetravic.  Rcnatus  filius ejus quem  hîc confpicimus, 
Alenconiorum  res  meliorem  in  condiiionem  reduxit, 
Accufatus  etiam  ipfe  fuit ,  quod  contra  Kegem  con- 
Iilia  cum  Duce  Britamiix  milceret  circa  finem  regni 
Ludovici  XI.  in  carcercmque  conje&us  cil  ;  fed  in- 
noxïus  dedaratus  fuit  fub  Regc  Carolo  VIII.  Hic  au- 
tem reprarfentatur  ,  qualis  confpicîtur  in  marmore 
albo  (culptus  lupra  tumulum  marmoreum  nigium  ad 
J.niftrsm  arx  majoris  in  Ecclefia  B.  Maria:  Paiifieniïs. 
Hic  videtur  exhiberi  cum  velte  ad  cerimoniam  quam- 
dam  aJoniata,  Humerale  geftat  ampli.Timum  ,  Si 
pallium  magnum  ,  quod  biachiis  arrbobus  reducit. 

Hij 


6o     MONUMENS  DU  REGNE  DE  CHARLES  VIII. 
naire  :  ils  font  extrêmement  larges  au  bout ,  ôc  fe  terminent  en  deux  angles 
pointus. 

Marguerite  de  Lorraine  fa  femme  1  fe  voit  reprefentée  en  marbre  blanc  au- 
près de  fon  mari ,  qu'elle  époufa  en  1488.  &  mourut  en  1511.  Sa  couronne 
eft  ièmblable  à  celle  des  Reines.  Nous  avons  fouvent  remarqué  qu'il  n'y  avoit 
dans  ces  fiecles  reculez  ni  ordre,  ni  règle  fur  les  couronnes  des  Duchefiés , 
Comtefles  &  autres. 

Le  fuivant  3  eft  Gui  de  Beaumanoir  Baron  de  Lavardin  ,  Seigneur  d'Affé  le 
Riboulle  ,  qui  mourut  le  15.  Juin  de  l'an  1  48  6.  Il  eft  gravé  fur  fa  tombe  dans 
le  Sanctuaire  de  I'Abbayie  de  Cbampagne  dans  le  Maine.  Sa  cotte  d'armes 
eft  chargée  de  fon  blafon  d'onze  billettes ,  quatre  ,  trois  Ôc  quatre  ,  &c  de  fes 
alliances. 

Pierre  d'Orgemont  4  Chevalier  Seigneur  de  Montjay  &  de  Chanrilïi  ,  Con- 
feiller  &  Chambellan  du  Roi,  mourut  le  10  Mai  1492.  Il  fe  voit  tel  que 
nous  le  donnons  fur  Ion  tombeau  de  marbre  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  des 
Cordeliers  de  Senlis.  Il  eft  revécu  de  fon  blalon  des  trois  épis  d'orge,  écartelé 
aux  deux  falces ,  &c  neuf  merlettes ,  trois,  trois  &  trois. 

Marie  de  Roye  5  la  femme  mourut  le  10.  Septembre  1470.  Elle  eft  repre- 
fentée auprès  de  Ion  mari.  On  voit  fur  la  cotte  le  blafon  de  fon  mari ,  parti  de 
Roye  ,  foutenu  du  chevron  d'hermine. 


Calceos  habet  forma;  fingularis  in  anteriore  parte 
latilfimos  ,  Se  delinentes  in  angulos  acutos. 

Margarita  Lotharinga  ejus  uxor  juxca  virum  fuum 
in  marmorealbo  fculpca  vilïcur  ,  cui  nupfi:rar  anno 
1488.  &  mortua  eft  anno  1521.  Corona  ipJuis  Re- 
ginarum  coronîs  fimilis  eft  :  fed  jam  iarpe  obferva- 
tum  eft  ,  in  prioribus  illis  fxculis  ,  nullum  ordincm, 
nuUam  noimam  fervaram  fulle  arca  coronas  Ducif- 
firittihCumitijfiirtim,  aliarumque. 

Sequitur  Guido  de  Iïcllo-manerio  ,  Baro  Lavardi- 
IU  j  Aifii  Se  Ribulla:  Toparclia  3  qui  obiir  dîe  decï- 
mo-quinto  Junii  annï  i486.  In  tabula  fepulcrali  fua 
deliucatus  viiïtur  in  San&uario  Abbatia:  Campania: 
in  Cenomancnh  cra<5tii.  Sagum  iniîgnia  ipfius  mïli- 
uria  refert  ,  qua;  funt  undecim  fchedulaî  ,  quatuor 


ïii  prima  lînca  ,  ires  în  fecunda  3  Se  quatuorin  tertia 
cum  inlignibus  etiam  afïiniiim. 

PetroS  Hordcomontius  eques,  Montis-cai  Se  Can- 
tilliaci  Topaicha  ,  Régi  a  confiliis  Se  Cambellanus 
ejiis ,  obiit  die  nono  Maii  anno  1491.  Videur  ut  hic 
exliibcmus  illurrij  in  fi  pidcro  iuo  marmorco  in  Ca- 
pcUa  B.  Virginis  Francïicanorum  Silvanectcnlium. 
lniignibus  luis  tegitur  trium  hordei  fpicarum  ,  ad- 
junftis  inlignibus  duarum  fafeiarum ,  cum  novem 
merulis  ,  qua?  cerna?  ordine  pofica?  funt. 

Maria  de  Roia  ejus  uxor  obiic  10  Seprembris  an- 
no 1470.  Juxta  virum  luum  repra-fenucur.  In  tunica 
ipfius  inlïgnia  viri  fui  vifunttir  cum  luis  adjunda  , 
iuppofico  canterio  ex  mûris  pendei  pellibus. 


MAXIMILIEN  DÀUTRICHE 


ïUpui+r  Empereur, 


Tom  .  IV,        E, , 


LOUIS  XII.  die  le  Pere  du  Peuple. 


LOUIS    XII.  dit    le  Père  du  Peuple. 

E  Roi  Charles  VIII.  étoit  dans  d'excellentes  difpofitions  :  il  prenoit  des  1498. 
mefures  pour  foulager  le  peuple  lorlque  la  mort  l'enleva,  il  fembloit  que 
la  France  eut  fait  une  grande  perte  :  mais  Louis  Duc  d'Orléans ,  qui  lui  fuc- 
ceda  3  exécuta  fi  bien  ce  que  Charles  n'avoit  que  projette,  qu'elle  eut  tout  lieu 
de  s'en  confoler.  Sa  plus  grande  attention  fut  toujours  de  diminuer  les  impôts, 
en  forte  même  que  les  mauvais  fuccès  de  les  armea  en  Italie  ,  ne  troublèrent 
jamais  la  félicité  de  feslujets.  Il  facrifîa  fes  intérêts  particuliers  pour  maintenir 
toujours  Ton  peuple  dans  cet  état ,  8c  s'acquit  ainfi  le  furnom  de  Pere  du  Peu- 
ple ,  préférable  à  tous  ceux  que  la  vanité  des  hommes  a  pu  inventer. 

Ce  fut  la  féconde  fois  que  dans  la  troifiéme  race  de  nos  Rois ,  le  Roiaume 
pafla  à  une  branche  collatérale.  Il  écoit  fils  de  Charles,  Ôc  petit-fils  de  Louis 
Duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI.  de  ce  Louis  qui  fut  mailacré  par  ordre  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  près  de  la  porte  Barbette. 

Après  qu'il  eut  rendu  fes  derniers  devoirs  a  fon  prédeceiTeur  par  des  fune-  Sacrecla 
railles  les  plus  fomtueules  qu'on  eût  encore  vu,  il  alla  le  faire  facrer  à  Rheims.  Louis 
Le  Duc  d'Alençon  ailifta  au  facre  pour  le  Duc  de  Bourgogne  ;  le  Duc  deBour-  xn" 
bon  pour  le  Duc  de  Normandie  j  René  Duc  de  Lorraine  pour  le  Duc  d'Aqui- 
taine -,  Philippe  de  Raveftain  pour  le  Comre  de  Flandres  ;  Gilbert  de  Cleves , 
pour  le  Comte  de  Champagne.  L'Auteur  ne  marque  pas  qui  tint  la  place  du 
Comte  de  Touloufe.  Après  cela  le  Roi  fit  fon  entrée  à  Paris  avec  beaucoup 
de  magnificence  :  la  joie  fut  univerlelie  ;  les  François  fe  promettoient  toute 
forte  de  bonheur  fous  fon  règne.  Il  ne  tarda  gueres  à  les  confirmer  dans  cette 
efperance  ,  en  leur  remettant  d'abord  le  droit  que  les  Rois  avoient  accoutumé    Ses  atr 
d'exiger  après  leur  lacre  pour  leur  joyeux  Avènement.  II  rabbattitauili  un  di-  fouiager 
xiéme  de  la  taille  impoiée  par  Ion  piédécefleur.  Ce  n'étoit  pas  pour  en  de-  lePcuPIe* 


LUDOVICUS     D  UODEC  IMUS  , 
Pater   Populi  dictus. 

CArolus  VIII.  tum  e  vivis  fublatus  fuir  , 
cumejus  qua  pneditus  çtttt  benigniiatis  Jîgna 
dare  ,  &  auritum  priiem  oneribus  populum  }  vecti- 
galia  miouendo  allcvare  cogitabac.  Illo  defunoo  vi- 
dcbaïur  Francicum  regmim  iiigemem  feciile  ja&u- 
ram  :  veiurn  Ludovicus  Aureliaiierdîs,  qui  Carolum 
excepit,  eaqux  ille  in  animo  rantum  habucrar.  ,  tam 
probe  exfequurus  eft  ,  ut  amiiîi  uptimi  Prîncipîs  do- 
îorem  admodum  mitïgaret.  lllaenim  femper  ejus  cu- 
ra fuit  ,  illud  quotidianum  (tudium  ,  ut  ex  tribuns 
Se  vectigalibus  qux.lara  in  dics  deciderct  :  ita  ut 
etiameum  Icalica  bella  imptcfpere  fucccdercnt > ni- 
hil  unquam  ex  fe'.icitate  populi  decerperetur.  Iple 
fua  femper  negoria  »  gloriam  3acquiiiia  &  mox  amif- 
fa  imperia  poltlinbuit  ,  Si,  Francorum  cemmoda  cu- 
rans ,  fua  neglexît ,  lîcquc  I'atris  Populi  fibi 
cognomen  adeptus  cil.  Cognomen  utique  longe 
anteponendum  alîis  quibuilibet  honorincis  titulis , 
quos  jadtaiicia  humant  unquam  excogiravenc. 

Hac  fecunda  vice  In  ifthac  tevtia  Ktgnm  Franco- 
rum liirpe  j  ab  altero  ,  ut  ita  dicam  ramo  ,  ad  alte- 


rum  corona  rranfiir.  Erat  ille  filius  Caroli ,  nepos 
Ludovici  Auieliancniis  Ducis,  fratris  Caroli  VI.  Ré- 
gis. Ludovic i  ,  inquam  illius  ,  qui  prope  Barbctam 
portam  juiïu  Joanuis  Burgundis:  Ducis  oberuncatus 
fuir. 

Poftquam  decefToris  fui  funus  curaverar  ,  Se  ma-  ^riuu  p. 
gidficemiiïimis  omnium ,  quae  ufquam  vife  fuerant,  rtffl> 
exfcquiis  cohoneftarat  >  Rhcmos  inaugurationiscau-      Jean  ./.- 
fa  fe  comulic.  Alcnconius  Dux  unctioni  facrx  ad-  S.Gtiais, 
fuit ,  Burguudia:  Ducis  partes  referens.  Dux  Borbo- 
nius  Normaonis  Ducem  reprauentavn.  Renatus  Dux 
Lotharingie  >  Ducem  Aqukanix  :  PhilippusRavefte- 
nius  Cornitttn  FUindrix  :  Gilberms  Clivieniïs  Comi- 
tem  Campanix.  Non  dïcït  hîftoiix  Scriptor  quifnam. 
Comitïs  Tolofani  pattes  tenuerit.  Sub  bxc  autem  SciJJil. 
Rex  Ludovicus  fbtemni  riru  pro  more  Lutctiam  in- 
grelfus  cil ,  ubi  cum  maguificentia  excepeus  fuit. 
Gaudio  i  Ixtitiaque  pleni  Franci  omnes  ,  le  illo  ré- 
gnante feUcifïînios  fore  fperabanr ,  nec  diu  poftea 
compererunt ,  le  non  falfa  fpe  ladatos  efïè  :  rtatirn 
namque  ille  mulctam  ,  quam  folvere  Franci  fole- 
bant  poli  inaugurarionem,  pro  lacto  ad  coronam  ad- 
vcuCU  ,  fubdicis  omnibus  fuis  remifit.  Vedtigalium  a 
decedore  fuo  indidtorumdecimam  part  cm  pneidit; 
nec  ftitit  gradura  Rex  clem'-ns  :  in  decutfu  enim 
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6z  LOUIS  XII.  ditLEP'ERE  du  Peuple. 

MsS.  meurer  là  :  il  diminua  dans  la  fuite  les  charges  du  peuple  ,  autant  que  la  necef- 
fîté  des  affaires  le  pouvoit  permettre  ,  en  forte  que  ce  Règne  f  ut  un  des  plus 
heureux  pour  le  peuple  ,  que  la  France  air  jamais  eu. 
Sa  belle  Il  ne  témoigna  aucun  relléntiment  contre  ceuxquiavoienr  contribué  à  fa  dif- 
maxime.  mcç  Jans  ]e  Règne  précèdent ,  &  ne  fit  de  la  peine  à  perfonne  pour  ce  fujer, 
difant  qu«w  Roi  de  France  ne  doit  pas  venger  les  injures  faites  a  un  Duc  d'Orléans. 
Deux  Courtifans  qui  fans  le  connoître  l'avoient  maltraité  à  Lion  fous  le  Rè- 
gne précèdent ,  s'enfuirent  du  Roiaume ,  dès  qu'ils  le  virent  parvenu  à  la  Cou- 
ronne. Il  les  fit  rappeller  ,  les  remit  dans  leur  premier  état  ,  &  ne  leur  dit  que 
ces  mots  :  Jaidépofé  la  qualité  de  Duc  d'Orléans  ,Cv  vous  n'avez  rien  à  crain- 
dre du  Roi.  On  dit  de  ^Empereur  Hadrien  5que  rencontrant  un  homme  qui 
avoir  été  fon  ennemi  capit*  fous  l'Empire  deTrajan  »  il  lui  dit  :  Tu  mas  échap- 
pé :  ce  qui  vouloit  dire  qu  étant  Empereur  &  Pere  de  la  Patrie  ,  il  ne  lui  étoit 
plus  permis  de  fe  venger  des  injures  qu'il  avoit  reçues  étant  particulier  i  ce 
qui  revient  à  cette  belle  fentence  de  Louis  XII.  Il  fe  montra  même  forr  gracieux 
à  la  Dame  de  Bourbon,  qui  aux  premières  années  de  Charles  VIII.  étoit  la.  prin- 
cipale ennemie  ,  &  il  fit  des  grâces  confiderables  au  Duc  de  Bourbon  fon  mari. 

Il  travailla  fort  lérieufement  à  corriger  les  abus  qui  s  etoient  gliflez  dans  lad- 
miniltration  de  la  Juftice  ,  cV  il  établit  le  Grand-Confeih  cetoit  un  deiïein  que 
fon  prédeceïfeur  avoit  projetté  ,  &  qu'il  n'avoitpaseu  letems  d'exécuter.  Pour 
abréger  les  procédures  8c  les  formalitezque  la  chicanne  avoitintroduites,il  prit 
confeil  des  plus  fages  &  des  plus  habiles.  Il  fit  pour  cela  des  Ordonnances ,  dont 
quelques-unes  donnoient  atteinte  aux  privilèges  de  l'Univerfité.  Cela  caufa  de  la 
rumeur  parmiles  Ecoliers:  peu  s'en  fallut  qu'il  n'y  eut  une  fédition.Ilparutalors 
des  libelles  diffamatoires  contre  le  Roi  &  contre  Gui  de  Rochefort  Chancelier. 
Le  Roi  qui  n'étoit  pas  alors  à  Paris,  s'y  rendit,  &c  appaifa  ce  nouveau  ttouble. 
L'Univerfité  de  Paris,  qui  étoit  encore  fort  célèbre  en  ces  tems-Ià  dans  tout  le 
Chriirianifme  ,  semouvoit  facilement  ,  toujours  prompte  à  repoufler  vive- 
ment ceux  qui  attaquoient  fes  franchifes  ,  fans  épargner  les  MagUtrats  3  ni 
le  Roi  même. 

René  Duc  de  Lorraine  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles  inftances  fur  le 


ttmporis  tributa  oneraque  l'cmper  imminuk  ,  quan- 
tum per  temporum  5c  negoiiorum  ne.elïkatem  !i- 
cuit ,  ita  ut  Ludovici  XII.  regnum  inter  felicilïïma 
omnium  qua:  apud  Francos  unquam  fuere  œmpu- 
Cftrî  mea-atur. 

Ne  rninimam  quidem  ulcifcendi  fui  cupidînem 
prxfe  tulit  ,  ncque  eos  qui  régnante  Caroio  VIII. 
îibi  damna  iniulcrant ,  aut  dicam  impegerant,  vel 
minimum  infeâattis  efl  ,  dicebatque  non  debere 
Regem  Francorum  Aurelianenlïs  Ducis  injurias  ul- 
eifei.  Lugduni  dgprehenfas  ab  ailticis  duobits  vivo  Caro- 
io ,  &  anteqium  tiofceretur  ,  vexât  ta  multis  verborttm 
coritumeliis ,  cttm  ttli  conturhati ,  mortuo  Caroio  ,  abiif- 
fem ,  a'jfenra  [ita  (ponte  revocavh  ,pr;ftin,tque  dîgiiita- 
ti  refiituic  ,  extiiffe  fe  perfonam  AHrctiorttm  Ducis  dicti- 
tans  ;  pro  'nide  Regî  nihil  h. ce  ejfe  cura.  Narratur  Ha- 
Spsrsuimts.  Jnanum  Impsratorcm,cum  occurriflèt  (ïbi  quifpiam, 
qui  Trajano  imperante  capitalis  fibï  inimicus  ruent, 
dixiiïe  illi  ,  Evjfijii ,  quod  iJipfum  erat  ac  (t  dixiilet, 
Impeiaror  cum  iim  &  Pater  Patrîx  i  non  licirum  eft 
mihi  injurias  quas  HaJmnus  homo  prïvatus  acce- 
pit ,  uleilci  :  quod  ad  Ludovici  prarclarum  didhim 
quadrat.  Bcllojocenfem  Principem  feminam  qux 
fibi  primisregniCaroli  annis  mfeftîfEma  fuerat,  Lu- 
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dovicus  bénigne  &  gratiofe  fempet  exct-pit,ejufqne 
maritum  Borboniumamplis  dignatus  eft  muncribus. 

Conuptelas  qux  in  juùs  admiiiiftiationem  8c  in  Arntl 
judïcia  inepferant ,  ut  de  medio  tolteret ,  niliil  non 
egit.  Senacum  ttUgni GrttfUU  nomine  inftituit ,  quem 
ciiam  Senatum  inftituere  cogitaverat  decelîbr  ejus  ; 
fed  morte  prazoecupatus  îem  exfequi  non  potuerar. 
Ut  formulas  &  adiones ,  qux  liriganrium  artibus  in 
juris  exercitium  &  adminiftrationem  induiita:  fue- 
rant  ,  tollerec  ,  alhibiro  fapîentum  Si  peritorum 
conlilio  décréta  nova  emilit ,  quorum  quardam  Uni- 
vetfîtatis  PariGW  privilégia  l.Tdebant.  Hinc  rumores 
apud  Sodales  Univerfîtatis  ,  hinc  murmura  percre- 
buere  ,  parumque  abfuit  quin  feditio  coorirecur. 
Tune  libelli  famofi  emîffi  funt  contra  Regem  & 
contra  Guidoncm  de  Kupefuru  CanceHaiium.  Rex 
quitum  Littetia;  non  erat  ,  his  auditis  ,  quampri- 
nuim  in  uibem  fe  contulit  ,  iiîafquc  turbas  fedavit. 
Iitis  adhuc  temporibus  Univerfitas  l'arilina  ,  cujus 
fama  per  oibem  Cliriltianum  celebrabatur  t  audac- 
ter  muka  tentabat,ad  eafque  quas  fibi  inferri  putabat 
injurias  propulfandas  femper  in  promtu  erat ,  ac  ne- 
que  Magiftiatibus,  nec  Régi  quidem  ipfi  parcebat. 
Rcnatus  Lotliaringius  in!t:,bac  ,  urgebatquc  Icm- 
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Comté  Je  Provence  qu'il  précendoit  lui  appartenir.  Il  avoir  déjà  fait  fes  dili-  I4?S* 
gences  pour  cela  dans  le  Règne  précèdent  j  mais  il  n'avoir  pu  y  réuifir.  Le  Roi 
pour  le  latisfaire  donna  cette  caule  à  examiner  ù  d'habiles  gens ,  quiaprèsavoir 
difcuré  les  raifonsde  parr  &  d'autre  ,  décidèrent  qu'il  appartenoit  au  Roi  de 
France  ,  &  que  le  Duc  de  Lorraine  n'y  pouvoit  rien  prétendre. 

Louis  XI.  avoir  fait  époufer  fa  fille  Jeanne  à  Louisalors  Duc  d'Orléans  ;  ce 
fut  bien  malgré  lui  qu'il  fit  cette  alliance,  quoiqu'il  n'osât  lui  témoigner  fa  répu- 
gnance ,  de  peur  d  irriter  ce  Prince  qui  n'aimoit  pas  à  être  contredit.  Dès  que 
Louis,  parvenu  à  la  Roiauté  ,  fe  trouva  en  liberté,  5c  n'eut  plus  rien  à  craindre  ni 
du  pere  de  Jeanne  Louis  XI,  ni  de  fon  frère  Charles  VIII.  il  penfa  à  faire  fl^-^ 
diffoudre  fon  mariage.  Il  tint  conleil  là-deifus  ;  l'affaire  fut  difeutée.  On  nom-  diejean- 
mades  Commiilaires  pour  le  Roi ,  &  d'autres  pour  Jeanne.  Le  Roi  foûtenoit  l^-^0 
qu'il  n'avoir  jamais  ufé  d'elle  comme  de  fa  femme.  Dès  que  l'affaire  fut  ébrui- 
tée ,  bien  des  gens  prirent  le  parti  de  Jeanne  :  ils  diloient ,  que  c'étoit  une  in- 
gratitude de  répudier  ainfî  une  Princeiîé  de  grande  vertu  ,  qui  lui  avoitfauvé  la 
vie  ,  lorfqu'il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Saint  Aubin  ,  &  qui  avoit  de- 
puis contribué  à  le  faire  mettre  hors  de  prifon.  Ils  foûtenoient  aufli  qu'il  n'y 
avoit  nulle  apparence  qu'il  n'eût  jamais  ufé  de  Jeanne  comme  de  fa  femme, 
aiant  long-tems  couché  dans  le  même  lit  ;  cependant  il  falloir  bien  de  deux 
choies  l'une  ,  ou  que  Louis  n'eût  jamais  ufé  d'elle  ,  comme  il  difoit ,  ou  que  la 
PrincefTe  fût  fterile  ?  puifqu'il  y  avoit  plus  de  quinze  ans  qu'ils  étoient  mariez, 
&  qu'il  n'en  étoit  venu  aucun  fruit. 

Il  fut  réfolu  qu'on  travailleroit  a  la  diffolution  du  mariage.  On  s'adreffa  au 
Pape  Alexandre  VI.  qui  nomma  pour  Commiifaires  ceux  que  le  Roi  voulut, 
Philippe  de  Luxembourg  Cardinal  Evêque  du  Mans ,  Louis  d'Amboife  Evêque 
d'Albi ,  &  Ferrand  Evêque  de  Seuta  ,  Portugais.  Ils  prononcèrent  pour  la  diU 
lolution.  II  ne  falloir  plus  qu'une  Bulle  du  Pape  pour  l'aurorifer.  Alexandre  VI. 
la  donna  a  Ion  fils  Céfar  Borgia  pour  la  porter  en  France.  Le  Roi  donna  au 
même  Céfar  Borgia  le  Duché  de  Valentinois  3  une  compagnie  de  cent  lances, 
&  vingt  mille  francs  d'appointement.  Céfar  quitta  alors  le  chapeau  de  Cardi- 


per  ut  fi'oi  GaUo-Provïncia:  Coniitatus  ,  quem  ad  fe 
perrinevecontendebat,  reftitucretur  ;  jamque  prîdem 
i-lipfum  obnixe  poftulaverat  ,  régnante  Carolo  VIII. 
Rex  auteni  Ludovicus  ut  optatis  ejus  facerct  fatis, 
fi  tamen  id  a:qui  &  boni  ratio  poftularec  ,  viris  ea 
în  te  peritis  excutiendam  caufam  permifit  ,  qui  ré- 
bus ,  rationibufque  utrinque  perpenfîs  ,  pronuncia- 
vêre  Comitatum  illum  ad  Rcgem  Francorum  pertï- 
nerej  Ducemque  Lotharingie  niliil  in  illum  juris 
habere. 

Ameld.      Ludovicus  XI.  filiam  fuam  Joannam  Ludovico 
g^jkt      tune  Aurclianenfi  Dllci  in  uxorem  dederat.  Ipfc  ve- 
GtlLbar-  ro  ''cct  ''îvkushafcecontrahcret  nuptias  ,  non  aufus 
ji„w  tamen  cft  averlï  animi  figna  dare  ,  ne  Rc-gcm  ad 

S. Gelais,  itam  provocaret ,  qui  dictu  fîbi  audientes  elle  tu  m 
Principes  tum  fubditos  fumme  exoptahat ,  curabat- 
que.  At  ubi  priroum  Ludovicus  in  foiium  regium 
eveclus  ,  nihil  ultra  llbi  tiincndum  elTc  vidit ,  vel  a 
Joannx  pâtre  Ludovico  XL  vel  ab  ejuldem  fratre 
Carolo  Oâavo  ,  de  connubio  diflolvendo  cogitare 
ccepït.  Habito  ea  de  re  confîlio  tes  agîcata  ftît. 
Commiiïî  utrinque  funt  qui  caufam  tuerentur ,  alii 
Régis  Ludovîci ,  alii  Joannx  Alrirmabar  autem  Rex 
fe  nunquam  illa  ut  uxore  ufum  fuilfé.  Statim  atque 
rei  fama  percrebuit,  muhi  Joannx  partes  amplcxa- 
bantur  ,  dicebinrquc  ex  ingraio  Rcgîs  animo  pron- 
cifci3quoJ  tahtx  pietaris  virtutifque  Prîacip'.m  fe- 


minam  repudiaiet ,  qux  jpfum  ex  vita:  periculo  erï- 
puerat  poft  pugnam  Santalbiniacam  ,  quatque  ïpfum 
poftea  ex  carcere  Hberum  emitti  curaverat  :  Si  a  ve- 
rofîmili  abhoircre  jattabant  ,  id  quod  Rex  dictita- 
bat  le  îlla  nunquam  ut  uxore  ufum  faille,  qui  tamen 
diururno  tempore  cum  illa  eodem  in  letto  decu- 
buidet  :  tamenque  utravis  ratione  res  (ïc  concludi 
potiiiflè  videbatur,  veiRegem  nunquam  illa  ut  uxore 
ufum  fuifle  >  vel  Principem  Joannam  fterilem  fuiOc, 
quippe  cum  ab  annis  p'us^  quindecim  connubio 
juncti  eilènt  ,  nullam  emifinent  piolem. 

Decretum  tandem  fuit  ut  matrimonii  dilïôlutio 
curaretur.  Ad  Alexandrum  autem  Summum  Ponti- 
fieem  id  delatum  fuit,  qui  illos  Antiltites  ad  reni 
excutiendam  nomînavït ,  q  ui  Régi  maxime  placerenr, 
Pbilippum  Luxemburgenfem  Cardinalem  Epifco- 
pmn  Cenomacenfem  ,  Ludovîcum  de  AmbalîaEpif- 
copum  Albigenfem,  &  Ferrandum  Septeniem  Epi£ 
copum  Lufitanum  ,  qui  diilolvendum  matrimonium 
elle  pronunciarunt.  Nullo  alio  ultra  opus  erat  , 
quam  BitlU  Pontitîcia  ,  qua?  Epifcoporum  judicium 
auctotitate  fua  firmarct  ;  mintque  Alexander  VI. 
Crclarem  Borgiam  filium  fuum  ,  qui  illam  in  Fran-  ™*&**»^# 
ciam  dcftrrct  Rex  autem  ipfi  Cxfari  dono  obtu- 
lit  Vatentinenfem  Ducatum  ,  centum  lancea- 
rum  turmam  ,  Si  viginti  mille  Francorum  pen- 
fionem  annuam.  Cœfar  autem  Borgia  ,  abjecto  Car- 
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****  nal  3  &  devint  tout  d'un  coup  homme  de  guerre  '&  Duc  de  Valentinois.  Il 
vint  à  la  Cour  de  France  avec  une  pompe  &  une  magnificence  fi  extraordi- 
naire 5  qu'on  n'avoir  jamais  rien  vu  d'approchant.  Brantôme  en  fait  un  détail 
furprenant ,  qu'il  dit  avoir  tiré  d'un  original.  Il  porta  le  chapeau  de  Cardinal 
à  George  d'Amboiiè  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  gouvernoit  tout  alors  dans 
la  Cour  de  France. 

Il  avoir  auih  la  Bulle  de  la  diflolution  du  mariage  ;  mais  par'  le  confeil  du 
Pape  ion  pere  ,  il  difoit  qu'il  ne  l'avoit  point ,  afin  que  le  defir  de  l'obtenir 
portât  le  Roi  à  lui  fane  encore  quelque  grand  avantage.  Cela  déplut  à  Louis  ; 
mais  l'Evêque  de  Seuta  l'informa  de  la  vérité  du  fait.  Le  Roi  fçachantque  la 
Bulle  étoit  expédiée  ,  ne  la  demanda  plus ,  &  alors Borgia  voiant  qu'il  ne  luifer- 
viroit  de  rien  de  la  retenir  ,1a  remit  au  Roi.  Aiant  appris  quec'étoit  l'Evêque  de 
Ûépou-  Seuta  qui  en  avoit  informé  le  Roi ,  il  le  fit  empoiionner.  Louis  en  répudiant 
de  Breca-  Jeanne  3  lui  donna  la  jouilfance  du  Berri  pendant  fa  vie.  Elle  fe  retira  à  Bour- 
£nc-       ges  où  elle  vécut  faintement ,  &c  y  fonda  un  Couvent  de  Religieutes  de  l'An- 
nonciade  ,  &c  Louis  époufa  Anne  de  Bretagne  ,  qu'il  avoit  autrefois  tant  re- 
cherchée. 

ïlfepré-  Pendant  que  tout  ceci  fe  palfoit ,  le  Roi  penfoit  à  fe  faifir  du  Duché  de 
pareàia  Milan  qui  lui  appartenoit  par  fa  grand'meie  Valentine.  Il  avoit  aufli  des 
deMilan.  defleins  fur  le  Roiaume  de  Naples  conquis  de  perdu  par  fon  prédécelTcur  :  & 
négocioit  avec  les  PuiiTances  d'Italie.  La- conjoncture  paroifToit  favorable.  Lu- 
dovic Sforce  Duc  de  Milan  étoit  haï  généralement  de  tous  les  Potentats  d'Ita- 
lie. Alexandre  VI.  ne  le  pouvoit  fouffrir ,  Ôc  fe  promettoit  que  le  Roi  aide- 
roit  fon  fils  Cefar  Borgia  à"  fe  faifir  de  plufieurs  places  de  l'Italie.  Les  Véni- 
tiens 3  ennemis  mortels  de  Ludovic  s  eîperoient5  par  le  moien  des  François, 
étendre  leur  domination  du  côté  de  l'Adda  &  du  Duché  de  Milan  3  &  fe 
flattoient  qu'ils  pourroient  quelque  jour  fe  rendre  les  maîtres  du  Duché  mê- 
me. Les  Florentins  alors  en  différend  avec  les  Vénitiens  qui  s'étoient  fiûfis 
de  Pife  ,  firent  une  paix  fourrée  avec'  eux  ,  fe  promettant  qu'avec  le  fecours 
du  Roi  ils  pourroient  recouvrer  cette  ville.  Tous  ceux-là  fouhaitoient  que  le 


Brantame.  dinalitio  Galero ,  fefc  ftatim  bellarorem  &  Dticem 
Valentinenlem  exhîbuit.  In  aulam  veto  Francicam 
poftea  venir  cum  pompa  tanta  &  ïam  magnifico  appa- 
raiu,ut  nihil  unquam  iimîle  vifum  antea  fuerit.  Rem 
totam  minutatim  récente:  Brantomius,  qui  ex  auto- 
graphe quopiam  hxc  defcripfit  ,  qtue  cette  in  itu- 
poiem  coujîcere  poflint.  Carfar  Borgia  Cardinal]  tium 
Galerum  dctulit  Georgio  Ambafiano  Archiepilcopo 
Rothomagenlï  3  qui  tune  in  Aula  Francîca  omnia 
motlc  rabat  ur. 

Pênes  fe  ctiam  lubebat  Cxfar  bullam  dillolutionis 
connubii  regii  ;  fed  ex  Pontifias  parrîs  confilio  >  fe 
illam  non  habere  dicebat ,  ut  illius  obtinendx  cupi- 
ditatc  Regctn  magîs  inflammarcr  ,ejufque  impetran- 
dx  defiderio  ,  nova  pvarmia  Borgia;  ofièrret  ;  qua:  res 
Ludovïco  Régi  fumme  difpUcuîc  :  Vetum  Epifcopus 
Septenlïs  einiflàm  bullam  faille  Régi  dixic  ;  quod 
cum  îlle  comperiflèt ,  bullam  hajufmodi  ultra  non 
petiit.  Tuncque  Cœfar  Borgïa  cernens  nihil  fibî  bullam 
émolument!  ferre  poflè  ,  ipfam  Régi  rradidir.  Cum- 
que  poftea  edidiciflèt  Regem  Ludovicum  ab  Epifco- 
Gu  bar-  P°  Septenfi  ea  ^e  re  fubmonitumfuilTe.,  ipfumobla- 
jin  to  veneno  de  medio  virorum  tolli  cutavit.  Ludovi- 

cus  igitur  Joannam  repudiavit ,  îpfique  Bituricenfem 
Ducatum  dédit }  ut  illo  pec  vitam  totam  fiueretur. 


Ipfa  veto  Bituricas  fe  recepit ,  ubi  vitx  fan&itate 
floruit  ,  de  Monafttrium  Monialium  Annunciatae 
fundavit.  Ludovicus  autem  Rex  Annam  Britanni- 
cam  uxorem  duxit  ,  quam  olim  tantoperc  expetierat.  Guicbar- 

Dum  hxc  porro  gererentur  ,  Rex  Mediolanenfem 
Ducatum  3  quem  ad  fe  ex  jure  Valentinx  avix  pertî- 
neie  contcndebat,atmis  fibî  fubigete  voluit.  Regnum 
ctiam  Neapolitanum  poftea  impetere  meditabatur  » 
quod  deceflor  fuus  pari  facilitate  fibi  acquilierat ,  Se 
poftea  amiferat.  Cum  Iralix  autem  Principibus  5c  ci- 
vitatibus  occulte  confilia  mifcebat.  Occafio  autem 
fefe  offerebat  opportunilTima:  LtidovicusSfortia Dux 
Mediolancnns  Prîncipum  omnium  per  Italiam  fibi 
odium  conciliaverat.  Alexander  VI.  Papa  Sfortiam 
ferre  non  poterat  5  fpcrabatque  Cxfarem  Borgiamfi- 
lium  ope  Régis  Francorum  plurimasin  Italia  utbes 
fibî  fuba&urum  efTc.  Veneu  fe  Francorum  auxilio 
confidebant  poife  ver  fus  Adduam  fluvïum  limites 
fuos  profeirc  ,  neenon  vetfus  Ducatum  Mediolanen- 
fem  :  ïmo  vero  non  fpem  omnem  abjecerant  potîè 
fe  aliquando  Mcdiolanenfem  Ducatum  fibî  acqui- 
rere,  Fiorentini  qui  tune  cum  Venctis  digladiaban- 
1  tur  j  quod  irti  Pilas  occupavillcnt ,  pacem  cumillis, 
fed  non  ita  fitmam  fecerunt  ,  fperanres  fe  Regisau- 
xilio  Pifas  tandem  recuperaturos  efiè.  Omnes  îfti 

Roi 
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Roi  Louis  vint  pour  chaffer  l'ennemi  commun  ;  &  contre  toute  forte  d'ap-  1 
parence  chacun  efperoit  qu'il  y  trouveroit  fon  compte. 

Le  Roi  Louis  faifoit  fes  préparatifs  ;  &  pour  ne  laiifer  rien  qui  pût  I'obh> 
ger  à  partager  fes  troupes  ,  il  s'accommoda  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  con- 
vint avec  Ferdinand  &  Ifabelle ,  qu'ils  rappelleroient  Gonfalve  &  leurs  trou- 
pes de  la  Calabre.  Il  traita  avec  l'Archiduc ,  à  qui  il  rendit  l'Artois.  Après 
quoi  Philippe  Archiduc  d'Aurriche  ,  requis  de  rendre  hommage  au  Roi  poul- 
ies Comtez  de  Flandre  ,  d'Artois  &  de  Charolois  ,  fe  fournit  volontiers  à  ce 
devoir.  Le  Chancelier  de  Rochefort  fe  rendit  à  Arras ,  &  reçut  fon  ferment 
de  fidélité  en  la  forme  ordinaire  rapportée  fort  au  long  dans  l'afte  qui  s'eft 
confervé  jufqu'à  nos  jours.  Cela  fe  paifa  le  5.  Juillet  1  499. 

Maximilien  ,  à  qui  Ludovic  fourniifoit  de  groifes  fommes  d'argent ,  avoit 
fait  à  fa  follicitation  quelques  acte  d'hoftiiité  en  Bourgogne  ,  mais  il  fut  re- 
pouffé par  le  Comte  de  Foix  :  &  quand  il  vit  le  traité  fait  par  fon  fils  avec 
le  Roi  Louis ,  mécontent  d'ailleurs  de  Ludovic  ,  qui  ne  lui  envoioit  pas ,  di- 
loit-il ,  aifez  d'argent ,  il  fit  trêve  avec  le  Roi  fins  y  comprendre  le  Duc  de 
Milan. 

L'armée  fe  trouvant  en  état ,  le  Roi  en  donna  la  conduite  à  Jean  Jaques 
Trivulce  ,  à  Louis  de  Luxembourg ,  à  Ligni ,  &  à  d'Aubigni.  Valence  &  plu- 
fieurs  autres  places  fe  rendirent  à  eux.  Ils  allèrent  enfuite  ailîeger  Alexandrie 
de  la  Paille.  Jean  Galeas  y  étoic  avec  l'armée  de  Ludovic  ,  prefque  aufli 
nombreufe  ,  difent  nos  Auteurs ,  que  celle  des  François.  Après  quelque  légère 
défenfe  ,  Galeas  fe  rerira  fecretement  ;  fes  gens  prirent  la  fuite  ,  &  laifferent  la 
place  à  l'abandon.  Les  François  furpris  de  voir  ainfi  abandonner  ,  prefque  fans 
coup  ferir ,  une  ville  fi  bien  munie  ,  y  entrèrent ,  &  comme  ils  regardoienc 
cette  Ville  comme  ennemie  de  la  nation  ,  ils  la  faccagerent.  Ils  ne  trouvèrent 
après  cela  plus  de  réfiftance  :  Pavie  vint  apporter  les  clefs  aux  Commandans. 
Mortare  fe  rendit  de  même  ,  &  les  François  n'avoient  qu'à  fe  prefenrer ,  ils 
prenoient  tout  fans  réfiftance.  D'un  autre  côté  les  Vénitiens  qui  étoient  entrez 
dans  la  partie  orienrale  des  Etats  de  Ludovic ,  prirent  avec  rapidité  plufieurs 


fimul  peroptabant  ,  ut  Rex  Ludovicus  communem 
holtem  depulfurus  accedeiet ,  Se  contra  quam  ex- 
fpecïandum  videbarur  ,  finguli  fperabant  e  ce  fua 
fore  ut  montes  ille  ttanfeenderet. 

Omnia  ad  bellum  iltud  fpecfantia  apparabat  Lu- 
dovicus ,  utque  niliil  rétro  relinqueret ,  quod  ad  vi- 
res ,  copiafque  fuasdiuraliendas  ,ac  diverfa  in  loca 
mittendas  adigeie  illum  pollct ,  cum  Anglix  Kegc 
tes  fuas  compofuir,  a  Ferdinando&  Elifabetiiaimpe- 
travit ,  ut  Gonfalvum  &  copias  fuas  ex  Calabria  re- 
vocatent.  Cum  Atchiduce  Aulïrix  padus  eft  ,  ipli- 
que  Artefiam  reftituit.  Poft  hxc  autem  Philippus  ip- 
fe  Archidux  ,  poftulatus  ut  hominîttm  Régi  praeftaret 
JM.  il  pr0  Com'ca.r'DU!  Flandrix  ,  Artefix  &  Carofcfia:  ,  ad 
mil  XII.  noc  obfequium  prxftandum  Je  paratum  elfe  dixir. 
.180.  Rupeforaus  igitur  Cancellatius  Atrebatum  fe  con- 
tulit ,  &l  facramentum  fidei  ab  illo  recepit ,  cum 
vulgata  &:  recepra  forma  ,  ut  fertur  in  inflrumento 
hac  de  re  edito ,  ubi  minuratim  omnia  ibi  gefta  re- 
cenfentut ,  quod  inltrumentum  hodieque  aiferva- 
tur.  Acfa  résilia  fuit  die  quinto  Julii ,  anno  149g. 

Maximilianus  cui  Ludovicus  Sfonia  fummas  pe- 
cunix  grandes  fuppeditabat ,  ipfo  Sfbrtia  fuggeren- 
te  &  urgente  ,  in  Burgundiam  ingrelfus ,  hoitilia 
quidam  exercuerat  :  vetum  a  Comité  Fuxenfi  de- 
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pulfiisfuir.  CumquevidilTet  paûa  inita  Ludovicum 
mter  &  Philippum  filium  fuum  :  Sfortix  offenfus 
quod  non  frbi  tantum  pecunix  mitteret  ,  quantum 
in  optans  erat ,  cum  Rege  Ludovico  inducias  pepi- 
git  fine  ulla  Ludovici  Sfortix  mentione. 

Cum  exercitus  jam  coacf  us  &  in  promtu  euet  a  Gatcdar* 
duces  dclegit  Rex  Joannem  Jacobum  Trivultium,  J'"' 
Ludovicum  Luxemburgenfem  ,  Lignium  &  Albi-  S'  <"'<"'< 
nium  Scotum.  Valenria&aliquor  alia  caftra  oppida- 
que  fefe  dediderunt.  Hinc  Alcxandriam  periere  ,  ubi 
erat  Joannes  Galeatius  cum  exercitu  Sfortiano  ,  qui 
referentibus  biBorias  Scriptoribus  Francico  exelciruî 
pêne  par  numeroerar.  Polt  leviorem  quamdam  pu- 
gnamaedefenfionem  Joannes  Galearius  fecreto  cadra 
deferuir,  totufque  exercitus,  urbe  relida  ,  fugam 
fecir.  Srupefafti  Franci  fucte  ,  defertam  vident» 
urbem  tara  probe  munitam ,  fine  ulla  pene  defen- 
lîone  :  in  iilam  funt  ingrelTî  ,  &  quia  Francico  no- 
mini  inimicam  civiratem  putabant ,  illam  diripue- 
re.  Nulla  urbs ,  nuilum  oppidum  poftea  Francis  ob- 
fttor.  Papienfes  ducibus  Francis  urbis  fux  clavesob- 
tulere.  Morraria  fefe  limrliter  dedidir.  Adventantibus 
Francis  nemo  obfiftebat.  Eodem  tempore  Veneti 
orientales  Sforrianx  ditionis  partes  aggrelli ,  multas 
urbes ,  oppidaque  plurima  brevi  ceperunt.  Lude- 
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M??.  Villes  ;  de  force  que  Ludovic  craignant  pour  fa  perfonne  ,  quitta  Milan  ,  em- 
menant avec  lui  les  enfans  &  le  Cardinal  Afcagne  fon  frère.  Il  emporta  fon  or 
tk  fon  argent ,  &  fe  retira  en  Allemagne.  Avant  que  de  partir  ,  il  IaifTa  pour 
la  (rnrde  du  Château  de  Milan  ,  Bernardin  de  Corte  Ion  ancien  élevé  ,  auquel 
il  le  fîoit  plus  qu'en  fon  propre  frère  ,  &  lui  donna  trois  mille  hommes  pour 
le  défendre ,  avec  les  vivres ,  les  munitions  &  l'argent  neceflaires. 
Milan  fe  L'armée  de  Fi  ance  marcha  vers  Milan  ,  &  les  Milanois  fe  voïant  abandon- 
donne  au  a]ierent  au  devant  d'elle  ,  &  fe  donnèrent  aux  Commandans.  Les  Fran- 
is.  ^  encrerent  >  &  afliegerent  le  Château  qui  paffoit  pour  imprenable  ,  &  qui 
étant  fi  bien  muni  pouvoit  foûtenir  un  long  fiege  ;  mais  Bernardin  de  Corte, 
par  une  infigne  perfidie,  le  douzième  jour  après  la  retraite  de  Ludovic  ;  fans 
attendre  qu'on  eût  tiré  le  premier  coup  de  canon  s  vendit  le  Château  pour  une 
çrofTefomme  d'argent,  une  compagnie  de  cent  lances,  &  plufieurs  autres  grâ- 
ces :  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fa  trahifon.  il  fut  détefté  de 
tout  le  monde  &  des  François  même  :  on  l'accabloit  de  reproches  par  tout  ou 
il  fe  préfentoit  ;  ce  qui  le  toucha  û  vivement  s  que  peu  de  tems  après  il  en 
mourut  de  déplaihr-  ^  >  +'* 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Milan  fut  apportée  au  Roi  qui  etoit  alors  a  Lion. 
Il  s'y  rendit  en  diligence ,  y  fit  fon  entrée  :  il  déchargea  le  Peuple  d'une  grande 
partie  des  impôts  ;  ce  qui  ne  fut  pas  trop  bien  reçu  des  Milanois ,  parce  qu'ils 
efperoient  ,  qu'en  confideration  de  leur  bonne  volonté  ,  ils  feroient  déchargez 
de  tout.  Il  fit  auffi  de  grands  prefens  aux  Seigneurs  Milanois ,  &  récompenfa 
bien  Jean  Jaques  Trivulce ,  auquel  il  donna  Vigeve  &  plufieurs  autres  terres. 
LcsGen-     Les  Gennois  vinrent  auffi  fe  donner  au  Roi ,  bien  joieux  d'être  délivrez  de 
nois  fe    la  domination  de  Ludovic  Sforce.  Un  Auteur  remarque  que  le  Roi  étant  le 
auRof  maître  du  Milanois  &  de  la  Provence  ,  les  Gennois  ne  pouvoient  gueres  fe 
difpenfer  de  fe  foûmettfe  à  lui  ;  parce  que  c'étoit  de  ces  deux  provinces  qu'ils 
tiroient  leurs  vivres.  Le  Roi  y  mit  pour  Gouverneur  Philippe  de  Raveftain  , 
avec  ordre  d'agir  toujours  par  le  confeil  de  Baptiftin  Fregofe  ,  qui  avoir  porté 
les  Gennois  â  fe  donner  â  lui 


vicus  porro  Sfortia  fibi  tîmens  ,  Mediolano  aufugît 
cumfiliis&:  Alcanio  Cardinal i  fracre  :  quidquid  auri 
&argemi  habt-bat ,  fecum  abftulit  ,  &  in  Germaniam 
fe  recepit.  Ame  profectionem  caftellum  Mediola- 
nenfc  Bernardïno  Curtio  euftodiendum  tradidit  ,  cm 
magis  quam  fratri  fidebat ,  quemque  a  teneris  edu- 
caverat  ,  cum  tribus  mïllibus  predidiariis  ad  hoftem 
propullandum  ,  CLim  dbaiiis  item  inftrumentis  bel- 
licisme pecunia  ,  quantum  fat is  état  ad  diuturnam 
oblnlionem. 

Guiehar-  Exercitus  Francorum  verfus  Mediolanum  movit. 
«''».  Mediolanenfes  aiuem  obviam  iplï  venetunt  ,ac  fcfe 

S.  Gehts.  Francis  dediderunt,  Mediolanum  Franci  funt  ingrelh, 
&  caftellum  ftatimobfederunt  3  quod  tune  inexpu- 
gnabile  babebatur  :  &  tam  probe  munitum  ,  pote- 
rat  fait  cm  diuturnam  ferre  obfidionem.  At  Bcrnardi- 
nus  Cunius  infigni  .perfidia  motus ,  duodecimo  die 
poftquam  Ludovicus  Sfortia  Mediolano  psofe&us 
fuerat ,  ne  exfpectato  qmdem  primo bellicorum  tor- 
mentoium  fragove  ,  caftellum  ingenti  fibi  numera- 
ta  pecunix  lumma  vendiilic  ,  inluperque  in  merce- 
dem  accepit  centum  lancearum  turmam ,  plurima- 
que  al  ia  mimera  :  fed  tariras  proditionis  ufufructu 
non  diuturnotempoieporiiuseftiexlscrationi  quippe 
omnibus  fuit  aetiamque  Francis.  Qiiocumquc  perge- 


retj  malediclis  5c  contumeliis  inceftebatur  ab  obviïs 
quibufeumque  :  qua  re  tantum  concepiu  dolorem  , 
utbrevi  poitea  rempore  pra:  dolore  exftinctus  fuerit. 

Rcgi  Ludovïco  tune  Lugduni  verfami  nunciatur 
Mediulai-.um  captum  fuiflè  ,  ftatim  eo  il  le  profe&us 
eft  ,  &  Mediolanum  eft  ingreftiis.  Mediolanenfem 
populum  a  magna  tributerum  veftigaliumque  parte 
exoneravit  :  qua:  les  tamen  Mediolanenlibus  non 
fummopere  placuit  ;  fpecabant  enim  ,  fe ,  quia  fc 
fua  fpona-Rcgi  dediderant  ,  ab  omni  prorfus  tribu- 
toritm  onere  exemtum  iii,  Muneva  quoque  non  fper- 
nenda  MedioLnenfibus  proceiibus  obtulit.  Joannem 
Jatobum  Trivuhium  ducem  ampliftimis  donis  co- 
honeftavit  ;  Viglebanum  enim  ipfi  >  aliafque  terras 
&  ditiones  obtulit. 

Genuenfes  quoque  fefe  Régi  dediderunt  ,  larti 
quod  a  Ludovici  Sfortia;  dominatu  lïberi  eflerit.  Ob- 
fetvat  autem  Scripror  quidam  ,  quod  cum  Ludovi- 
cus Rex  Mediolanenfem  Ducatum  &c  Gallo-proviu- 
ciam  obtineret ,  vix  poterant  Genuenfes  ab  ejus  do- 
minatu eximi  :  quoniam  ex  bifee  duabus  provinciis 
annonam  &  cibarïa  mutuabantur.Genua:  Prafectum 
mifit  Ludovicus  Pliilippum  Raveftenium  ,  julfum 
confîliis  femper  uti  Baptiftini  Fregofi  ,  cujus  opéra  Se 
conhlio  Genuenfes  fefe  Régi  dediderant. 


LOUIS  XII.  die  le  Péri  du  Peuple.  c7 
Le  Roi  donna  à  Céfar  Borgia  Duc  de  Valentinois  une  petite  armée  ,  corn-  14?*. 
pofée  de  quatre  cens  hommes  d'armes ,  trois  mille  cinq  cens  Allemans ,  douze  Céfar 
cens  Gafcons  ou  Normans,  avec  de  l'artillerie  ,  pour  aller  prendre  Imola  &  avcc'L 
Foi li,  que  tenoit  alors  Catherine  Sforce  ,  fœur  bâtarde  de  Ludovic.  Le  Sire  trol'P« 
d'Alegre  commandoit  fous  Céfar  Borgia.  Ils  allèrent  d'abord  à  Imola ,  qui  leur 
ouvrit  les  portes.  Le  Château  fut  affiegé  ,  &  fe  défendit  bien  au  commence-  imola  & 
ment ,  avec  quelque  perte  de  gens  du  côté  des  François  :  mais  ils  l'attaquèrent  F°'h' 
fi  vivement,  que  s'étant  rendus  maîtres  d'un  boulevard  ,  les  afliegezle  rendi- 
rent par  compohrion.  Les  François  allèrent  affieger  Forli  :  la  Ville  ouvrit  d'a- 
bord les  portes.  Le  Château  après  une  grande  réfîftancc  ,  fut  enfin  pris  avec 
la  Dame.  Il  y  eut-là  près  de  fept  cens  hommes  tuez  de  la  garnifon. 

Après  la  prife  de  la  place ,  le  Duc  de  Valentinois ,  que"  les  Italiens  appel- 
aient le  Valentin  ,  penfa  périr.  Il  alla  ferepofer  dans  une  chambre  ,  &  vingts 
cinq  ou  trente  Allemans  entrèrent  avec  du  feu  dans  la  falle  qui  étoit  fous  la 
chambre  ,  où  il  y  avoir  une  grande  quantité  de  poudre  à  canon  :  ils  y  trou- 
vèrent du  vin  ,  &  fe  mirent  à  boire  ,  laiflànt  a  part  leur  feu  fans  aucune 
précaution.  Heureufement  quelqu'un  vint  là  ,  qui  vit  le  danger  où  ils  s'expo- 
loient,  &  alla  promtement  avertir  le  Valentin  ,  quife  retira  bien  vite.  A  peine 
fut-il  iorti  de  la  chambre  ,  que  le  feu  prit  aux  poudres  ;  prefque  tous  ces  Alle- 
mans périrent ,  &  la  chambre  fauta.  Les  François  féjournerenr  là  quinze  jours, 
&  fe  mirent  en  marche  pour  aller  à  Pefaro.  Comme  ils  étoienr  fur  le  point 
d'aflîeger  la  place  ,  le  Sire  d'Alegre  reçut  ordre  de  revenir  en  diligence  à  Mi- 
lan ,  où  Ces  troupes  étoient  necefTaires.  La  Dame  fut  envoiée  à  "Rome ,  où 
elle  fut  mife  en  prifon  ,  &  fut  depuis  délivrée  à  la  prière  du  Sire  d'Alegre. 

Louis  étoit  parti  de  Milan  pour  s'en  retourner  en  Fiance  ,  &  avoit  laifle 
Trivulce  Gouverneur  du  Milanois.  Ce  peuple  fort  inconftant  ne  s'accommo- 
doit  pas  des  manières  Françoifes  ;  la  diminution  des  taxes  que  le  Roi  avoit  faite, 
ne  le  contentoit  pas  :  il  eiperoit  qu'il  feroit  exemté  de  tout.  Les  Milanois 
étoient  pour  la  plupart  de  la  faétion  Gibeline  ,  &  Trivulce  paiToit  pour  être 
le  Chef  de  la  faction  Guelfe.  Il  étoit  fier ,  altier  &:  remuant  :  le  peuple  lui  en 


Anton.  Ludovicus  CxCan  Borgia;  exercitum  dédit  qua- 
dringentarum  lancearum  ,  rrium  millium  &  quin- 
gentorum  Gcrmanorum  ,  mille  ducenrorum  Nor- 
manuoi'um  &  Vafconum  ,  cum  tormentisbellicis  ad 
expugnationem  Imola:  &  Forilivii ,  quas  iirbes  tune 
occupabat  Carharina  Sfortia  foror  noclia  Ludovici 
Sfortia:.  Alegrius  vero  fub  Caîfare  Borgia  exercitui 
imperabat.  Statim  illi  lmolam  tnoverunt.  Oppidani 
portas  iplîsaperuere.  Oppugnatur  caftellum.  Prxlî- 
diarii  mitiooppugnantium  impetum  ftrenuepropui- 
farunt,  nec  fine  cxde  Francorum;  fed  cum  tanro  im- 
petu  demum  illos  adorti  fuut  Franci  ,  ut  capto  quo- 
dam  propugnaculo.ad  paûa  &  ad  dedirionem  venire 
compulli  Imt.  Inde  vero  Franci  Forumlivium  obfef- 
ium  venerunt.  Oftia  [tatim  oppidani  apernere  Fran- 
cis ,  hinc  ad  arcem  expugnandam  itum  cil ,  qua;  cum 
aliqiiamo  temporc  obltitillèt  ,  demum  cum  Domina 
Cacharina  capra  fuit  ,  cafique  font  ex  ptilidiariis 
fere  700. 

l'oit  captum  Forum  -  livii ,  Dux  Valentincnfis , 
quemltali  Valentinum  appellabanr  ,  in  periculum 
mortis  venir.  Dum  enim  in  cubiculoquopiam  quief- 
cerecvigmti  quinque  vel  triginta  Germani  in  au- 
lam  cubiculo  fuppohtam  funt  ingrelTi ,  ignem  mani- 
bus  gcltantcs,  ubi  pytii  pulveris  magnus  cumulus 
crat.  Tum  Germani  vini  doliis  ibidem  repertis  com- 
Torns  IV. 


potare  ac  crateras  verrere  unà  cœperunt ,  depouto 
ad  folum  igne  ,  nullaque  ull  cautione.  Tum  féliciter 
accidit ,  ut  quifpiam  iilô  conccdcns  ,  in  quantum  le 
Germani  periculum  conjiccrcnr,  adverterit ,  ftatim- 
que  rem  Valentino  nunciaverit,qui  confeftim  ex  cu- 
biculo egreflus  eft.  Vixdum  exierat  illc,  cum  ignis 
pulverem  pyrium  inflammavit.  Cubiculum  everfum 
fuit  ,  &  Germani  illo  ingrelTi  fere  omnes  periere. 
Franci  per  dies  quindecim  iftic  morali  ,  Pifaurum 
movertint ,  quam  urbem  obfciruri  erant.  Verum  Ale- 
gtius  jullii  regio  ,  cum  toto  agmine  Mediolanum  re- 
vocarus  eft ,  quo  fe  citato  gradu  conferre  prarcipic- 
batur.  Catharina  vero  Sfoitia  Romam  miffa  fuit,  ubi 
in  carcerem  conjecta  ell  :  fed  poltea  Alegrii  rogatu 
libertatem  impetravir. 

Ludovicus  Rex  Mcdiolano  profedus  in  Franciam  Cnlmar- 
redierat  ,  Trivultiumque  Mcdiolani  Pra-fcctum  reli-  4m. 
querat.  Mediolancnlîs  plebs  inllabilis  &  levis  ,  Fran-  jtm  d'Aa- 
corum  moribus  alîùeta  non  état ,  nec  fatis  habebat 
quodRex  veétigalia  minuiflét  ,  fed  omnia  piorfus 
tributa  de  medto  fublata  non  fuilTe  argre  ferebat. 
Ad  hic  vero  Mediolaneniium  maxima  pars  Gibelli- 
na;  fadtionis  erat  ,  Se  Trivultius  Guelficx  fac- 
eionis  ceu  princeps ,  Se  pntdpwu  habebatur  :  erat- 
queillefuperbus  .novarumque  lerum  cupi  lus. Hinc 
vero  maxime  plebi  odiofus  erat  ,  quod  cooita  Me- 
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4ss-  vouloir,  fur-tout  de  ce  que  dans  une  émeute,  où  l'on  prit  les  armes  contre 
ceux  qui  levoient  des  impôcs  ,  il  en  tua  quelques-uns  de  la  propre  main.  Les 
parrilans  de  Ludovic  profitèrent  de  ces  difpoutions  pour  exciter  ks  Milanois 
a  la  révolre  ,  &  à  rappeller  leur  ancien  maîrre.  La  conjoncture  eroir  d  ailleurs 
favorable  :1e  nombre  des  troupes  Françoifes  étoit  fort  diminué  par  le  grand 
détachement  qu'avoir  fait  le  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Valentinois 

Un  Valet  de  chambre  de  Ludovic  Sforce  ,  &  un  Chirurgien  de  la  Ville  , 
nommé  Nicolas ,  incitèrent  fecrerement  la  populace  à  fe  mutiner,  &  quand  ils 
virent  la  ville  difpofée  à  la  révolre,  ils  allèrent  trouver  Ludovic  Sforce  pour 
prendre  des  mefures  avec  lui.  De  rerour  à  Milan  ,  ils  découvrirent  leurkcret  a 
Antoine  Vifconti ,  qu'ils  croioient  être  de  leur  parti.  Celui-ci  alla  tout  décla- 
rer au  Gouverneur  du  Château ,  qui  fit  faifir  les  deux  conjurez  ,  &  les  ht  met- 
tre fous  fûre  garde.  ..  .  , 
Ludovic  qui  s'étoit  retiré  en  Allemagne  ,  ne  s'enaormoit  pas  :  il  imploroit 
'  l'aide  de  Maximilien  ,  qui  fans  faire  aucune  démarche ,  lui  donnoit  toujours 
bonne  elperance  ,  en  lui  demandant  pour  obtenir  ce  fecours  de  grofles  tom- 
mes d'argent.  Cependant  Ludovic  vivement  follicité  de  la  Noblelïe  de  Mi- 
Ludovic  Jan  de  venir  promrement  &  de  faifir  l'occafion  de  recouvrer  fon  Etat  ou  il  eroit 
P^dMtfort  déliré,  voïant  qu'il  n'y  avoir  rien  à  attendre  de  Maximilien  ,  il  leva  huit 
mille  Suifles  ,  &  cinq  cens  hommes  d'armes  Bourguignons  ,  &  le  mit  en 
marche  au  mois  de  Janvier.  Trivuke averti  de  tout  ceci,  pria  les  Vénitiens 
de  s'avancer  fur  lAdda  avec  leurs  rroupes ,  fit  dire  au  Sire  d'Alegre  de  venir 
promremeur  à  fon  fecours ,  &  envoia  une  partie  de  fes  gens  a  Corne  ,  tous  la 
conduire  deLigni.  ,.      ,  . 

Mais  la  diligence  de  Ludovic  &  de  fon  frère  fut  fi  grande,  qu  elle  prévint 
toutes  les  mefures  de  Trivuke.  Us  venoient  du  côté  de  Corne,  &  les  Fran- 
çois voiant  tous  les  Comafques  difpofcz  à  les  recevoir,  fe  retirèrent  Corne 
fe  rendit  d'adord  à  Ludovic  ,  &  la  nouvelle  en  étant  venue  a  Milan  ,  la  popu- 
lace fe  fouleva  en  faveur  de  Ludovic.  Trivuke  jugea  a  propos  de  le  retirer  au 
Château  ,  d'où  il  partit  la  nuit  avec  fes  hommes  d'armes.  Une  foule  de  peu- 
ple k  pourfuivk  jufqu'au  Tefin.  Il  alla  à  Novarre ,  y  laiffa  quatre  cens  lances, 


îan 


diolani  feditione  advcrfus  eos  qui  veftigalia  exige- 
■  bant.aliquot  ex  Mitions  ipfe  propria  manu  occi- 
diflit.  Qui  Ludovici  SfotQX  partes  leflabantur  ,  ple- 
bem  fie  Francis  infenfam  cémentes  ,  iplam  adrebel- 
lioïK-m  danculum  concitabant  ,  audorefque  lpt1 
erant  ,  ut  eum  qui  nuper  Princeps  fuus  erat  ,  revoca- 
rent.  Ad  eara  rem  opportunum  runc  remous  elle  VI- 
debatur  ,cum  Rex  magnam  copmum  fuarum  par- 
tem  Ducis  VaieminénSs  giatia  allô  mififfet. 

Cubicularius  vero  quifpiam  l  udovici  Sfortix,  & 
Chirargus  Mediolaiitniïs  ,  Nicolaus  nomme  ,  ad  re- 
bellionem  clam  plebeios  concitabant  :  cumque  vidtl- 
fent  populum  adarmacapeffendapene  paratum ,  Lu- 
dovicum  Sfortiam  adierunt  ,  ut  cura  illo  ad  rem 
exfequendam  confilia  mifeerent.  Poftquam  autem 
Mediolanum  reverfi  funt ,  confpirationem  luam  An- 
tonio Vicecomiti  ,  quem  in  partibus  ftare  fuis  ptita- 
banc  gipecuerant.  Antonius  vero  rem  toram  Calielli 
MediolanenfisPrxfecto  nunciavir ,  qui  ambos  com- 
prebendit  >  &  in  carcerem  conjici  curavit. 
tard.  Ludovicus  Sfonia  qui  in  Germaniam  fe  recepe- 
rac  rei  fure  reftauranda:  curam  non  deponebac.  Au- 
xilià  expetebata  Maximiliano  ,  qui  nihil  agens  ,  ni- 
bilque  euonti  bonam  fpcm  Sfortiariiidcbat,  magnaf- 


que  pecuntx 


fummas  ad  auxil  ia  prsftanda  expetebat. 
Interea  veto  nobiles  Mcdiolanenfcs  apud  Sfortiam 
inftabaut ,  urgebantquc  ,  ut  quamprimum  venirec , 
occaliouemque  arriperet  ditionis  lui  occupandl  , 
in  qua  admodum  defiderabatut.  Cum  viderct  igirur 
a  Maximiliano  nihil  elfe  fperandum  ,  odio  mille  Hel- 
verios  confcripfit  ,  &quingentas  lanceas  ,  leu  viros 
armorum,apud  Burgundiones  collegit,  ac  menleja- 
nuario  vertus  Mediolanum  movic.  Re  comperta  Tri- 
vultius  Vcnetos  togavit  ,  ut  Adduam  venirenr  cum 
copiis  :  ad  Alegrium  vero  mifit  ,  utgens  ut  cito  in 
auxilium  venitet ,  Se  armatorum  fuorum  partem  Co- 
mum  mifit  ■  duce  Lignio. 

Sed  canra  celeritate  ufus  eft  Sfortia  ,  cnmitante 
fratre  ,  ut  Trivultii  diligentiam  anteverrerit.  Verlus 
Comum  autem  veniebat  ,  cumque  Ftanci  vidèrent 
Comenfcs  omnes  ad  Sfortiam  rccipleiidum  paratos 
eliè  ,  receptui  cecinerunt.  Cum  res  perlata  Mediola- 
num effet  .commota  plebsad  arma  accurrit  in  Sfor- 
tia; graiiam.  Trivultius  in  Caftellum  fc  recepit  ,  8c 
noûe  proxima  cum  iisquos  fecum  habebac  armorum 
viris  ,  difeeffic.  Plebs  illum  infequuta  ell  ad  Tici- 
num  ufque.  Trivultius  vero  Novariam  venit  ,  ubi 
quadringentos  lanceis  armâtes  reliqtiit ,  ac  cum  ic- 


LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  Peuple.  69 
&  fe  retira  avecierefte  de  Tes  troupes  à  Mortare.  Afcagne  entra  à  Milan,  ï;co. 
&  Ludovic  y  vint  après  lui.  Ils  y  furent  reçus  aux  acclamations  du  peuple. 
Quelques  Villes  fuivirent  l'exemple  de  Milan;  Pavie  &  Parme  fe  donnèrent 
à  Ludovic  ,  les  autres  auraient  Cuïvi  de  même  ,  Ci  la  crainte  ne  les  avoit  rete- 
nues. Il  leva  enfuite  des  gens  de  guerre  Italiens  en  grand  nombre. 

Il  voulut  faire  la  paix  avec  les  Vénitiens  ,  &  ramener  les  Gennois  à  fon 
parti  ;  mais  il  ne  réuiSt  ni  en  l'un  ni  en  l'autre.  Il  prit  encore  Vi^evano  & 
quelques  autres  places,  &  s'avança  vers  Novarre.  Cependant  le  Sire  d'Ale- 
gre  ,  qui  après  Tordre  reçu  ,  venoit  avec  fon  petit  corps  d'armée  joindre  Tri- 
vulccpric  en  paflànc  &  faccagea  la  ville  de  Tortone,  &  s'en  alla  à  Alexan- 
drie. Le  corps  des  Su i fies  qui  étoient  avec  lui  paila  au  fervice  de  Ludovic 
Sforce.  D'Alegre  joignit  enfuite  les  autres  Commandans  François  :  après  quoi 
il  (éjecta  dans  Novarre ,  qui  fut  aiïiegé  par  l'armée  de  Ludovic.  Il  y  avoit 
cinq  cens  hommes  d'armes  dans  la  place  »  qui  foutinrent  un  violent  afïàut 
avec  vigueur,  &  avec  une  perte  confiderabie  des  ennemis  ;  mais  voïantque  par 
le  défaut  de  fourages,  ils  perdraient  leurs  chevau^qui  pourraient  bien  fervir  a 
une  bataille,  ils  rendirent  la  place  par  comportions  allèrent  joindre  l'armée. 

Le  Roi  à  la  première  nouvelle  de  la  révolte  du  Milanois ,  avoit  fait  partir 
le  Sire  de  la  Trimouilie  avec  cinq  ou  Cix  cens  hommes  d'armes  pour  aller 
au  fecours.  Chaque  homme  d'armes  en  ce  rems-là  avoit  au  moins  deux  couf- 
riiiers  &  deux  archers  à  cheval.  Il  donna  en  même  tems  ordre  au  Bailli  de 
Dijon  d'aller  dans  la  Suifle  fcire  une  grande  levée  d'infanterie.  La  Trimouilie 
arriva  le  premier  dans  le  tems  que  Novarre  fut  rendu  à  Ludovic.  Les  SuùTes 
vinrent  enfuite ,  &  toutes  les  troupes  qui  étoient  dans  le  Milanois  s'étant  jointes, 
l'armée  le  trouva  a  Mortare  compofée  de  1 5  00  lances  i  dix  mille  Suines ,  &  fix 
mille  hommes  d'infanterie  Françoife.  Elle  s'avança  vers  Novarre,  où  étoic 
Ludovic  avec  fes  troupes. 

Les  Capitaines  Suitfès  qui  étoient  au  fervice  de  la  France  ,  gagnèrent  alors 
ceux  qui  étoient  à  la  folde  de  Ludovic  ,  qui  lui  demandèrent  avec  violence 
d'être  pàiez.  Ludovic  leur  donna  tout  ce  qu'il  put  trouver  d'argent ,  les  priant 
de  ne  pas  l'abandonner.  Quand  l'armée  de  France  fut  près,  ils  fe  mutinèrent 
de  nouveau  ;  difant  qu'ils  ne  vouloienc  pas  combattre  contre  leurs  frères  & 


fiduis  copiis  Mortariam  fe  recepir.  Afcanius  Medio- 
Ianum  ingreflus  efl ,  tic  Ludovicus  Sfortia  pofr  iilum 
venit.  Acclamante  autem  Se  faufta  apprecante  popu- 
lo  excepti  funt.  Aliquot  urbes  Mediolani  exemplum 
fequuta;  funt  :  Papia  Se  Patina  fefe  iplis  dediderunt. 
Alise  quoque  fequuta:  fuiffent,  nifi  mem  fmiïêntco- 
liibita:.  Ludovicus  vero  Sfortia  armatos  multos  Italos 
collcgir. 

Cum  Venetispacifei  volait  ,  &Genucnfes  ad  par- 
tes rrahere  fuas  tentavit;  fed  neutrum  perrîcere  po- 
tuit.  Viglcbanum  &  aliquot  oppida  cepit ,  ac  ver  (us 
Novarism  concendit.  Interea  Alegrius,  qui  Medio- 
lanum  redire  julfus  ,  cum  agtuine  fuo  veniebat  ,iter 
agendo  pertonam  cepit  ,  ac  diripuîc ,  Alcxandriam- 
que  venu.  Helvetii  qui  cum  ipfo  étant ,  ad  Ludovi- 
ci  Sfortia;  partes  tranlïcrunr.  Alegrius  au  terri  cum 
aliis  Francorum  ducibus  junCtus  efl  ,  pofteaque  No- 
variam  citingrefTus  ,  'quod  oppidum  abexerciru  Lu- 
dovici  Sfortia:  obfefTum  fuit.  In  utbe  erantquingenti 
armorum  viii ,  qui  veliementcmoppugnationem  ftre- 
nuinune  propulfarunt3inqua  ex  boloDUS  plurimi  cx- 
iï  funt  ;  fed  vidcntesFranci ,  déficiente  pabulo.le  plu- 
rimos  equos  amilfuros ,  qui  ad  committendrmi  pu- 
gnamufuicllè  poflènt ,  pa&is  conditionibu*  urbem 


dederunt,  Se  ad  Francorum  exercitum  fecontulere. 

Comperra  Rex  Ludovicus  Mediolancniium  rebe!-  fT*/^*' 
lione  ,  Trimollium  miferatcum  quingenris  iexcen-  jîj-""** 
tifve  armorum  viris  ,  qui  cœrerisop.  m  ferrent.  Quif-  s^Gdais 
que  vir  armorum  ,  inquir  Seiuelius,i!lotemporeduos  Stîm, 
cultellarios ,  duofquc  fâgirrarios  équités  fecum  habe- 
Bbat.  JuiTit  praererea  Ballivium  Dividnenfem  ad  HeU 
vetios  pergere ,  ut  ibi  magnum  peditum  numerum 
conferiberet.  Trimollius  primus  adventavit  :  DUO 
tempore  Novaria  Sfortia;  dédira  fuit.  Helvetii  poitea 
vénérant ,  5c  collecïrs  (imul  omnibus  copiis  qua;  în 
Medioianenfi  traéhl  étant ,  exen  itus  totus  Morraria; 
erac  i  joo  lancearum ,  decics  mille  peditum  Helve- 
tiorum  ,  &  fex  mille   peditum  Francorum.  Verfus 
Novariam  autem  movit ,  ubi  tune  erac  Ludovicus 
Sforria  cum  exercitu  fuo. 

Helvetiorum  duces  qui  pro  Francis  militabant , 
contribulcs  fuos  ,  qui  proLudovico  Sfortia  ftabant, 
ad  partes  fuas  atrraxêre  ;  qui  ftipendia  (ibi  n'umetarî 
ab  Ludovico  Sfortia  cum  violenria  petieiunr.  Sfortia 
quidquid  argent i  corradere  potoït ,  ipfis  numeravic, 
rogans  ut  ne  fe  déférèrent.  Cum  autem  exeaitus 
Francorum  plOpius  acceflit ,  denuo  rebelles  Helvc- 
tii  Sfortix  dixerunt  3  nolle  fe  cum  frarribus  (k  cogna- 
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pris  par 
les  Fran- 
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Koo.  leurs  parens  qui  étaient  dans  l'armée  de  France,  &  ils  prirent  le  parti  de  fe  reti- 
rer chez  eux.  Il  les  conjura  avec  larmes  de  l'amener  avec  eux.  Ils  conlentirent 
qu'il  prîc  l'habit  de  SuuTe  avec  quelques-uns  de  fa  compagnie  pour  fe  retirer 
avec  les  autres.  Mais  comme  ces  Suifles  pafloieRt  au  milieu  de  l'armée  Fran- 
.  coife,  Ludovic  fut  reconnu,  &  pris  par  les  François  .peut-être  indiqué  par  les 
'  Suifiès  mêmes.  Avec  lui  furent  pris  auffi  quelques-uns  des  liens.  Vers  le  même 
tems  le  Cardinal  Afcagne  fon  frère  fut  pris  par  les  Vénitiens,  qui  le  livrèrent 
aux  François.  Ludovic  fut  amené  au  Roi  de  France,  qui  étoit  alors  a  Lion, 
&  qui  ne  voulut  pas  le  voir.  Il  l'envoia  à  Loches ,  où  il  fut  enfermé  dans  une 
tour,  &  traité  fort  durement  le  refte  de  les  jours ,  lelon  un  Auteur  :  mais  Saint 
Gelais  dit  que  de  fa  perfonne  il  a  toujours  été  traité  auffi  bien  qu'il  eût  pu  être  en  fa. 
plus  grande  liberté  ,  nifeigneurie.  Le  Cardinal  Afcagne  fut  auffi  amené  au  Roi , 
qui  le  fit  même  en  prifon  ;  mais  on  lui  donna  la  liberré  peu  de  tems  après. 

Le  Cardinal  d'Amboife  alla  de  la  part  du  Roi  a  Milan  ,  pour  punir  les  Mi- 
lanois  de  leur  rébellion.  Les  Magiftrats  de  Milan  avertis  de  la  venue,  allèrent 
au-devant  de  lui  jufqu'à  Vigeve  ,  &  le  prièrent  de  venir  à  Milan  ,  de  fe  loger 
dans  la  Ville  ,  &  de  les  traiter  avec  mifericorde.  Le  Cardinal  affectant  un  ait 
fevere  ,  leur  répondit ,  qu'il  n'avoit  garde  de  loger  dans  une  Ville  coupable 
d'une  Ci  grande  perfidie  ;  mais  qu'il  logeroir  dans  le  Château  ,  qui  avoir  tou- 
jours demeuré  fidèle  au  Roi.  Il  fe  rendit  enfin  à  leurs  prières ,  &  vint  en  la 
Maifon  de  Ville.  Le  peuple  vint  en  foule  demander  mifericorde.  On  pardonna 
aux  Milanois  moiennant  une  amende  de  trois  cens  mille  écus,  dont  le  Roi 
leur  remit  depuis  la  meilleure  partie.  Les  autres  Villes  furent  auffi  taxées  lelon 
leurs  facultez.  Les  principaux  aureurs  de  la  rébellion  fuient  laids  &  exécutez. 
On  exigea  auffi  des  fommes  d'argent  des  autres  Villes  du  voifinage  ,  qui  s'e- 
toient  tournées  du  côté  de  Ludovic  Sforce  ;  comme  Boulogne  ,  Sienne,  Lu- 
ques  &  autres.  Boulogne  fournit  cinquante  mille  écus ,  &  les  autres  félon  leurs 

facultez.  '  .  , 

Après  cela  le  Cardinal  d'Amboife  envoia  par  ordre  du  Roi  un  corps  de 
troupes  de  cinq  cens  hommes  d'armes  &  fept  raille  piétons,  tant  Gaicons, 
que  Suiifes,  pour  réduire  Pile  fous  la  puilfance des  Florentins.  La  conduire 


lis  fuis  qui  in  exercitu  Francorum  erant  ,  pugnave  , 
ac  verfus  patriam  recepeura  habere  cœperttnr.Cum 
lacrymis  Sforlia  precatus  cil,  uti  fe  in  patriam  fuam 
fecum  adducennt.  Id  iili  concentre  ,&  Sfortia  cnm 
qinbufdamex  fuis  Helvcticis  reclus  veitibus,  inrer 
illorum  ordines  admixeus  cil  ;  fed  cum  per  médium 
Francicum  exercirum  Helvcticum  agracn  rranfiret  ■ 
Ludovicus  Sfortia  agnirus  fuie ,  &  captus  cil  cum 
quibufdam  ex  fuis  ,  indicantibus  forralle  îpfis  Hel-  1 
vetiis.Eodem  circiter  rempore  Afcamus  Cardinalis 
illius  frater  ,  a  Venetis  comprelienfus  &  Francis  tra- 
ditus  fuit.  Ad  Regcm  autem  adduûus  Ludovicus 
Sfortia  fuit  ,  qui  tune  Lugduni  crat,  neque  rpfum 
in  confpcaum  libi  adduci  voluir;  fed  illum  Luccas 
mifit  ,  ubi  in  turrim  inclufus  afpcrrime  per  totum 
vit.c  decutfuin  babitus  fuit ,  li  fides  fit  Scriprorl 
cuipiamifed  contra  Sangelafius  narrât  illum  in  car- 
cere  pofitum  qui  1cm  fuifle  ,  fed  tam  laure  excep- 
Ûun  ,  quatn  potuiuêt  ,  quando  libertate  ftuens ,  to- 
tam  ditionem  cenebac  fuam.  Cardinalis  quoque  Al- 
canius  frater  ejus  ad  Regcm  adduclus  elt  >  qui  îp- 
fum  in  carecrem  conjici  julïû  ,  fed  non  diu  pofica 
libertate  donavit. 

Cardinalis  Ambauenfis  juffu  Régis  Mediolanum 
fe  conculit ,  ur.  rebelles  Mediolancnlcs  plecleret.  Ma- 


giftratus  aurem  Mediolanenfis  i pli  obviam  venir  ,  & 
ad  ufque  Viglebanum  perrexir  ,  rogavirque  in  urbem 
fuam  vetiiret ,  &  ibi  fedem  poncret  ,  miièricordiam 
civibus  fuis  apprecans.  Cardinalis  autem  feveritatis 
fpeciem  prx  fe  ferens  tefpondit  ,  fe  non  in  urbe  illa 
fedes  pouturum  elïê  ,  qux  in  tantam  pertîdiam  de- 
lapfa  luill'ct  ,  fed  in  callello  habiiaturum  ,  quod  fi- 
dem  Régi  femper  fervaverat  :  at  exoratus  tandem  in 
BalïUcàm  urbis  fe  contulit.  Mo  venir  magna  populi 
frequenria  ,  miferreordiam  petens.  Rebellionis  cri- 
men  illiscondonacum  fuir;  fed  mulcla  pecuniz  in- 
diclaell  trecentorum  millium  feutorum,  quorum 
maxima  pars  deinetps  i-eniillà  Mediolaiienfibus  fuit. 
Alix  quoque  Mediolanenfis  ditionis  tubes  pecunia 
mulclat.c  funt.  Rebellionis  Principes  feelus  fuum 
capite  luerunt.  Mulclx  quoque  caiteris  vieillis  urbi- 
bus ,  qua:  ad  partes  Ludovic]  Sfortia;  tranlicranc  ,  in. 
dicfce  funt  ,BononÙE  nempe  ,  Senis  ,  Luccx > &aliis. 
Bononia  quinquaginta  millia  feutorum  numeravil  , 
cxrcrx  vero  fecundum  lacultates  fuas. 

Sub  hxc  autem  Cardinalis  Ambaficniis,  jubente 
Rege  ,  exercitum  mifit  ,  qui  Pilas  obfideret  :  in  eo 
exercitu  erant  quingenti  armorum  viri  ,  cV  ieptem 
mille  pedires  partim  Vafcones,  partim  Helvctii,i!lù 
milfr  s  ut  Pifas  iub  Florcntinorum  potellatem  redi- 
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de  cette  armée  fut  donnée  au  Sire  de  Beaumonc  ,  qui  fe  rendit  à  la  tête  de 
ces  troupes  devant  Pife,  fit  fommer  Jes  Pifans  de  le  rendre.  Ils  répondirent 
que  fi  cetoic  pour  les  réunir  au  Duché  de  Milan  ,  comme  ils  éroient  autre-  fîePife  f 
fois  ,  ils  fe  ioumettroient  volontiers  au  Roi  comme  Tes  fujets  ;  mais  que  fi  ce-  lwFran- 
toit  pour  les  livrer  aux  Florentins  leurs  ennemis  mortels ,  ils  ne  pourroient  ja-  'eeft 
mais  s'y  réfoudre.  Avant  que  le  fiege  fut  formé  les  Pifans  biffèrent  entrer  des  levé- 
François  en  petit  nombre  dans  leur  Ville  ,  &  leur  fourniflbient  des  vivres  pour 
les  porter  au  camp,  procédant  toujours  qu'ils  ne  demandoienc  pas  mieux  que 
d  être  iujers  du  Roi  de  France  j  &  que  fuppofé  qu'on  voulût  les  réduire  fous  Ja 
domination  des  Florentins ,  ils prioient  les  François  de  lahfer  monter  â  laffaut 
les  Florentins  &  les  Allemans ,  afin  qu'ils  puflent  donner  fur  eux  plus  vi^ou» 
reulèment  &  de  meilleur  cœur. 

Les  François  afiïegerent  enfin  la  Ville  3  dreflerenc  leurs  batteries,  &  firent 
brèche.  Les  Pifans  mirent  fur  la  brèche  les  armes  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  criant 
toujours  France  ,  France,  &  proteftant  qu'ils  fe  défendoient  ,  non  pas  contre 
les  François,  mais  contre  les  Florentins.  Les  François  donnèrent  lalfaut  ,  ôc 
furent  vaillamment  repoulléz.  La  nuit  fuivante  les  Pifans  réparèrent  fi  bien 
la  brèche  ,  qu'il  ne  paroiffbic  pas  que  le  mur  eût  été  endommagé.  Le  lende- 
main ,  lorfquon  recommençait  la  batterie  ,  les  Suiffes  demandèrent  leur  paie, 
&  l'argent  ne  fe  trouvant  pas  prêt,  ils  s'en  allèrent  5&fur  leur  chemin  ils  af- 
fommoient  tous  les  François  qu'ils  trouvoient.  Une  bonne  partie  des  Gaicons 
fe  débanda  aufii  :  les  Florentins  qui  avoient  promis  de  fournir  aux  François 
des  vivres  &  les  autres  chofes  necelfaires3  n'en  faifoient  rien.  Beaumont  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  pour  s'en  retourner  à  Milan.  Les  Pifans  eurent  foin 
de  recueillir  les  bleflêz  &  les  malades  François  ,  qui  écoient  refiez  dans  le 
camp  j  les  traitèrent  bien  jufquaune  entière  guérifon  ,&  leur  donnèrent  même 
de  l'argent  pour  s'en  retourner. 

Le  1 1.  d'Août  le  Roi  étant  à  la  chaffe  ,  &  courant  à  bride  abbatuë  après  un 
cerf ,  le  cheval  tomba  fous  lui ,  &  il  fe  rompit  une  épaule.  Par  les  foins  de  fon 
Chirurgien  il  fut  bien-tôt  guéri ,  &  fe  rendit  à  Blois  où  étoit  la  Reine.  Ils  fe 
mirent  enfemble  fur  la  Loire  ,&  s  en  allèrent  à  Nantes,  où  ils  féjournerent 
quelque  cems.  Ils  revinrent  enfuite  à  Tours ,  où  le  Roi  reçut  plufieurs  ambaffa- 


gerem.  Dux  autem  exercitus  conflit  ut  us  fuit  B^lio- 
montîus  Toparcha.  Hic  Pifas  movit  ,  &  Pilanisedi- 
xit  uti  fefe  dederent.  Refponderunt  rlH,  fi  fe  Medio- 
lanenfi  ditionï  jungere  vellenc  j  ut  olim  Pifce  jundhe 
fuerant ,  id  fe  (ponte  accepturos  3  &  Régi  Franco- 
rum  lîbcntiffimc  fubditos  futuros  elfe  ;  fin  autem  le 
Florentinis  capicalihus  inimicis  tradere  vellent,id 
fe  nunquam  admifluros  elle.  Anrcquam  obiîdîone 
cingerentur  Pifani ,  Francos  numéro  paucos  in  uvbem 
fuam  admiferunc,  ipfifquc  cibaria  libenter  impertie- 
bant ,  qux  ad  caftra  fua  referrent  ,  eomeftantes  in 
optatis  libi  eue  ,  ut  Rcgi  Francorum  fubjicerentur  : 
fin  autem  illos  omnino  Florentinis  fiibjicëre  vellenc , 
rogabant  Francos,  in  oppugnationibus  primas  partes 
darent  Florentinis  Ge:manis ,  ut  ipli  eos  &  fortius 
&  animoliu!.  depcllercnt. 

Ucbcm  tandem  Franci  obfederunc  ,  tormenta  bel- 
lica  erexerunt  ,  emilcruntque,  murorumque  partem 
dejecere.  In  illa  porro  mûri  ruinaPifani  Rigis  &  Re- 
gir.a:  Francorum  infigttu  pofuerejlempi  rfaultaFian- 
cia:  appiecantes  ,  &c  conteftantcsfe  non  Francos  ,  fed 
Fiorentinos  propuliare.  Franci  tamen  oppugnatio- 
nem  cceperunt  ;  fed  a  Pifanis  ftrenue  repulu  funr. 
Qui  Pifani  ita  diligemer  nodlu  fractos  muros  repa- 


ravére  ,  ut  niilla  ruinx  nota  manerer.  Die  fequenii  , 
cum  muros  denuo  toimentis  verberare  Franci  cœ- 
pilïènt,  Helvetii  ïïipendia  libi  numerari  poltulavêre: 
cumque  nulla  adeilèt  pecunîa ,  defertis  caftris  abiere, 
&  Francos  quotquoc  in  via  repererune  ,  crucidave- 
re.  Vafconum  quoque  magna  pats  difcefîît,  Floren- 
tini  qui  Francis  polGçitl  fuerant  fe  cibaria,  estera- 
que  necelïària  fappedttaturos  elle ,  promiilis  nullo 
modo  (téteront.  Beliomontius  obfidiûn.  m  fol v ère  > 
&  Mediolanum  reperere  coa&us  elt.  Pifani  vero 
Francos  œgrotos  ,  vel  vulneribus  affcâos ,  qui  m 
caftris  remanlerant  în  uibem  fuam  reduxerune  ,  8c 
curavére  languentes  donec  valttudinem  bonam  ré- 
cupéraient ;  imo  eriam  pecuniani  ipfîs  fuppeditavê- 
re  j  ut  loca  (ua  repetere  pollen  t. 

Dieduodecimo  Augufti  ,  cum  Rex  in  venamla- 
xatis  habenis  poft  cervum  curreret ,  equus  ejus  in 
tertam  laplus  efl: ,  ipfeque  Rex  ruir ,  &  os  eius  hu- 
meralis  etfractuseft  ;  fed  Chirurgi  lui  opéra  Se  arte  , 
cito  valerudinem  récupéra,  it ,  lîlefafque  fe  contulit, 
ubi  tune  Regina  erac.  Ambo  autem  fecundo  Ligeri  , 
ad  Namnetas  fecomulerunt  ,  ubialiquanto  rempote 
morati  ,  Csiarodunum  Turonum  ventrunc.  Ibi  Rex 
Oratores  multos  excepit  :  Principes  namque  Cbrillia- 
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des.  Les  Princes  Chrétiens  étoient  en  mouvement  à  caufe  des  progrès  que 
les  Turcs  faifoient  tous  les  jours  fur  les  Vénitiens  ;  ils  venoienc  de  prendre  Mo- 
don  dans  la  Morée.  Le  Pape  follicitoit  les  Princes  Chrétiens  d'y  envoier  du  fe- 
cours.  Le  Roi  Louis  permit  qu'on  levât  les  décimes  dans  Ion  Roiaume,  Se 
donna  liberté  à  ceux  qui  voudroient  aller  à  la  guerre  contre  ces  Infidèles. 
Plufîeurs  Gentilshommes  de  fa  Maifon  &  d'autres  y  allèrent  ;  &  pour  inciter  les 
Chrétiens  à  fournir  de  l'argent  pour  la  lubnftance  de  ceux  qui  marcheroient 
contre  les  Turcs,  on  publia  un  Jubilé  univerfel.  Le  Roi  fit  équipper  une  flotte 
pour  envoier  du  fecourspar  mer  aux  Chrétiens  voifins  de  la  Turquie  :  &  la 
Reine  Anne,  Princefle  des  plus  pieufes,  fournit  aufli  pludeurs  vaitfeaux  qu'elle 
avoir  dans  les  ports  de  Bretagne  ,  &  entre  autres  fa  grande  Carraque  ,  qu'on 
appelloit  la  Cordelière.  Cette  flotte  partit  de  Breft  ,  &  pafla  le  détroit  de 
Gibraltar  ,  pour  fe  rendre  à  Gennes,  &  tirer  enfuite  vers  le  Levant. 

En  cette  même  année  fut  découverte  une  conlpiration  de  deux  Marchands 
de  Beaune ,  nommez  Jean  Peluchot  &  Jean  Courtois ,  qui  vouloient  livrer  la 
Ville  à  Maximilien.  Ils  complotèrent  avec  un  Mefiager  Comtois,  nommé 
d'Apremont  ,  fur  lesmoiens  d'exécuter  leur  enrreprife.  Ils  furent  enfin  décou- 
verts avant  que  d'en  venir  à  l'exécution.  Peluchot  trouva  moïen  de  s'enfuir 
en  Franche-Comté  ;  d'Apremont  5c  Courtois  furent  pris  :  le  premier  fut  exé- 
cuté à  Lion,  &  Courtois  écartelé  à  Beaune.  Ses  membres  furent  expofez  aux 
portes  de  quatre  des  principales  villes  de  Bourgogne. 

Le  Roi  Louis  penfoit  toujours  à  la  conquête  du  Roiaume  de  Naples.  Il 
avoit  déjà  beaucoup  de  troupes  en  Italie.  Cefar  Borgia  un  de  fes  Généraux 
y  faifoit  des  conquêtes  à  fon  profit.  Il  prit  Pefaro  &  Rimini ,  &  depuis  Faenza 
après  un  long  fiege  ;  &  auroit  peut-être  pris  Bologne  ,  fi  le  Roi  ne  l'avoir 
empêché  en  considération  des  Bentivoglio.  Il  prie  en  ce  tems-ci  le  titre  de 
Duc  de  Romagne  ,  &  fut  un  des  chefs  de  l'armée  que  le  Roi  envoia  pour 
la  conquête  du  Roiaume  de  Naples.  Louis  fit  cette  entreprise  conjointement 
avec  Ferdinand  Roi  d'Aragon.  Ils  firent  enfemble  un  traité ,  par  lequel  ils 
partageoient  entre  eux  deux  le  Roiaume  de  Naples  :  le  Roi  de  France  dévoie 
avoiravec  Naples  la  Terre  de  Labour  s  &  l'Abruzzo  ;  &  Ferdinand  la  Pouilie 


ni  in  motu  erant  ,eo  quod  Turci  Cliriftianorum  ter- 
ras continuo  invaderent  ,  Venctoiumque  urbes  ca- 
perem  :  noviftïme  namqueMethonem  in  Peloponne- 
ib  ceperant.  Summus  Pontifcx  Chriibanos  Principes 
ad  opem  fetendam  concitabat.  Rex  autem  Ludovi- 
cus  coneeiïït  ut  decimx  in  regno  fuo  ea  de  re  exige- 
rentur  ,  iifque  qui  contra  intideles  ilios  pugnarum 
irevellenc,  eundi  iibertatem  dedic.  Multi  nobiles  ex 
aulicis  quoque  illô  fe  contulere  ;  utque  Chriitiani 
qunibet  religionis  caufa  iis  qui  in  bellum  illud  fa  - 
crum  prohcilcebantur  necellària  fubmiinlcrarenr,  Ju- 
biUum  univerfale  pubticatum  fuit.  Rex  clallem  ap- 
paravic ,  qua;  auxilia  ferrer  Chriitianis  il  lis  ,  qui  in 
Turcarum  confimbus  fui  erant.  Rcgina  quoque  An- 
na inter  piifïlmas  feminas  connumeranda ,  multas 
etiani  naves  fuas  in  Britannia:  Armorica:  pormbusver- 
fantes  fuppeditavit ,  inter  quas  fuit  illa  navis  magna 
quam  Giordaligatam  vocabant.  Qalïis  ilïharc  Brefto 
folvit ,  tretumque  Gaditanum  trajeckjUt  Genuam 
poftea  peteret  ,  &  inde  verfus  Orientalem  plagam 
vela  daret. 

Amen,  Hoceodem  anno  deprehenfa  fuir  mercatorum  duo- 
rum  Belncnfium  conipiratio  j  quorum  alter  Joannes 
Peluçliotus,alcer  Joannes  Curtefius  appellabatur,  qui 


Belnam  Maximilianoprodere  centaverejcumTabella- 
rio  autem  quodam  BurgundiœComkams  ,  cui  nomen 
Afpremontius  conjuravcre,&;  perficitnda;  rei  modum 
una  cogicabant  ;  fed  deprehenla  tandem  conjuratio 
fuit.  Peluchotus  in  Burgundia:  Comkatum  aufugit» 
Alpiemoiuius  &Curtehus  capti  fuere.  Prior  Lugduni 
fuplicio  arVe&us  periit.  Alter  Belna:  difeerptus  fuit  , 
ejufque  membra  ad  portas  quatuor  prateipuarum 
Burgundix  urbium  appenia  &  expofira  funt. 

Ludovicus  Rex  ad  Ncapotitanum  regnum  fibi  ac-  Gtticbar~ 
quirendum  (eie  continuo  apparabat.  Jam  multœ  in  din, 
Italiam  miffx  fuerani  armatorum  manus.Cœiar  Bor- 
gia Duxab  ipfo  Rege  confti  tutus  ,  nonpaucas  in  Ita- 
lie, fed  fibî  expugnabat  uibes;  jam  Piiaurum  ,  Ari- 
minumque  ceperat  ,  atque  Favenciam  ,  qua:  poftrema 
longam  tulerat  oblidionem  ,  Se  Bononiam  quoque 
forte  cepillèt ,  nifi  Rex  iUum  in  gratiam  Bentivolio- 
rum  a  tali  confilio  avertiiïtt.  Hic  ex  ducibus  unus 
fuie  ,  qui  ad  expugnandum  NeapoHranum  regnum 
miiïi  lune.  Ludovicus  Rex  unà  cum  Ferdinando 
Aragonia:  Rege  ,  hoc  conjuiictim  fufeepere  bellum  , 
illo  pafto  atque  conditione  ,  ut  regnum  illud  Nea- 
politanum inrerfe  dividerent.  Régi  Francorum  con- 
cedebatur  Neapolis,  Campania  6c  Aprutîum  ;  Régi 

&  la 
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&  la  Calabre.  Sur  ce  traité  Guichardin  ,  auteur  fenfé ,  fak  cette  réflexion.  'J01 
Tout  le  monde  fut  furpris ,  dic-il ,  du  feu  de  prudence  du  Roi  Louis ,  qui  aima  mieux 
partager  ce  Roiaume  avec  un  émule ,  admeitre  en  Italie  un  Prince  uni  par  lefang 
au  Roi  des  Romains  ,  &  qui  feroit  fans  faute  le  refuge  de  fis  ennemis  3  que  d acce- 
pter l'offre  que  lui  faifoit  Federic  de  le  reconnaître  pour  fin  Souverain ,  <fr  de  lui 
paier  tous  les  ans  un  tribut  en  cette  qualité.  On  ne  fut  pas  moins  étonné  de  la  mau- 
■vaifefoi  de  Ferdinand ,  qui  après  mille  promeffes  faites  à  Federic  fin  proche  parent, 
qu'il  le  feutiendroit  dans  fin  Roiaume,  promeffes  qu'il  renouvelloit  tous  les  purs  ,  con- 
jura ainfi  contre  lui ,     ternit  ce  furnom  de  Roi  Catholique  qu'il  venoit  I obtenir  du  Pape. 

D'Aubigni  Ecoflbis ,  le  Duc  de  Valentinois ,  &  le  Comte  Gaiazze  dévoient 
être  les  chefs  de  l'armée.  D'Aubigni  partit  de  France  avec  environ  mille  hom- 
mes d'armes,  &  lept  mille  hommes  de  pied  ,  Picards ,  Normans ,  Gafcons , 
SuùTes ,  aulquels  fe  dévoient  joindre  d'autres  troupes  en  Italie.  Le  Roi  fie 
équipper  aufli  une  flote  commandée  par  Philippe  de  Cleves  de  Raveftain  , 
qui  partit  de  Gennes  pour  Naples.  L'armée  de  terre  aiant  palfé  les  monts' 
traverfa  la  Lombardie ,  &  fe  rendit  à  Rome ,  où  elle  fut  jointe  par  le  Duc 
de  Valentinois  &  fes  gens. 

II  y  avoir  alors  à  Rome  un  grand  nombre  d'Efpagnols ,  qui  voianr  arriver 
les  François  ,  grondoient  &  murmuraient  hautement,  difant ,  que  le  Roiau- 
me de  Naples  apparrenoir  au  Roi  d'Efpagne.  Les  François  qui  s'y  trouvèrent, 
lburenoient  qu'il  appartenok  au  Roi  de  France.  Des  Allemans  de  l'armée  dé 
France  fe  mirent  avec  eux  ,  &  foutenoient  la  même  chofe  :  on  s'échauffa  de 
part  &  d'autre  jufqua  un  rel  point, qu'on  en  vint  enfin  aux  mains.  Plufieurs 
du  menu  peuple  de  Rome  fe  joignirent  aux  Efpagnols  :  un  Elpagnol ,  d'un 
grand  coup  de  rapière  ,  coupa  la  rête  à  un  Alleman  ;  un  autre  Àlleman  le 
tua  d'un  coup  d'hallebarde  :  les  François  s'ameutèrent  jufqu'au  nombre  de 
douze  cens  ,  &  il  y  eut  bien  des  gens  tuez  de  part  &  d'autre.  Le  Pape  ne  fut 
averti ,  &  envoia  des  troupes  qui  appaiferent  le  tumulte. 

Frédéric  ,  avec  ce  qu'il  avoir  pû  ramaifer  de  troupes ,  s'étoit  avancé  à  Saint 
Germain  pour  difputer  le  palTage  aux  François  ;  mais  aiant  appris  le  traité  fait 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Aragon ,  malgré  les  aiîurances  feintes  que  lui 
donnoit  Gonfalve  de  Cordouë ,  il  fe  retira  &  mit  bonne  garnifon  dans  Ca- 


aurem  Aragoma:  Apuliaatque  Calabria.  In  liane  vero 
paftioncm  hic  fapicnrer  profert  Guicciardinus  :  Ob- 
Jtupuert  omnes  tam  imprudens  Régis  Ludovic]  confû'mm 
cémentes  ,  qui  maluit  hoc  rignum  cum  malt  dividere, 
&  in  tuium  odmintre  Princi/m  Régi  Rmtnmm  °§- 

nem ,  qui  immich  fuis perfngium  fnturus  cm  ;  qumi  cun- 
dmonema  Federico  jtiMtum  tinkttrt,  qui  Ludovi- 
ittmat fttprtmtm  Dominttm  fuum  ognofcere,  tpjûjvcqsut- 
mnis  tributmn  folvere  pur  mus  tua.  Ne  que  mmort  fiit- 
peri  fut  Ferdinand!  mala  fdes  ,  gui  poflqnam  Federico 
cognatofuo  fexceiuies  pollicitus  fuirai  ,fe  ipfum  inregno 
fut  fnhurum  &  pnpugnaturum  effe  ,  qitam  promijjiomm 
in  dus  renovaverat ,  fie  «ni  Utam  confpiraverit  ,  & 
Calbolici  nomen  quod  a  Summo  Pontifie mfmtvmu  , 
commacuiaverit. 
Amm.  AlbiniusScotus,  Borgia  Dux  Valentinenfis  &  Co- 
Gmiuur-  mes  Gaiatius  duces  exercicûs  Francici  futuri  étant. 

Albinius  ex  Gallia  profectus  eft  cum  mille  circicer 
armorum  viris,  pediribufque  feprem  millibus ,  Pi- 
cardis ,  Normannis  ,  Vafconibus,  Helvetiis  ,  quibus 
adjiciendï  étant  in  Italia  alia:  armatorum  copia;. 
Claflèm  quoque  Rex  Ludovicus  appàravit,  duce  Phi- 
bppo  Clivienlï  Raveftenio  ,  qui  ex  pottu  Gcnuenfi 
folvit ,  Neapolim  petitutus.  Exercitûs  autem  fupeta- 
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ris  momibus ,  &  Langobatdia  rrajefta  ,  Romam  ve- 
nir ,  ubi  a  Valentinenfi  Duce  ,  armatorum  copiis 
inftruuto  ,  juuctus  fuit. 

Romirunc  étant  Hifpani  plurimi,  qui  cum  Fran-  Les  ma 
cos  irtuc  adveniences  cenierenc ,  alta  voce  per  vicos 
&  compta  obmurmurabanr  ,  dicences  ,  Neapolita- 
num  tegnum  ad  Hifpanii  Reges  pertinete.  Franci 
autem  qui  Romam  fe  contuleranr ,  Regum  Franco- 
tum  elle  tegnum  iftuc  contendebanc.  Germât})  qui 
pro  Francis  militabant , his  adjuncti  ,idipfum  alleve- 
tabant.  Exafperatis  uttinque  partibus  ,  ad  arma  & 
glatiios  ventuni  eft  :  ex  plèbe  Romana  multi  Hifpa. 
rÙS  fe  adjunxere.  Hifpanus  quidam  gladio  Germant 
caput  amputavit  ,  qui  ftatim  a  Gcimano  alio  hafta 
confolfus  cecidit.  Ffanci  ad  mille  ducentos  unàcoac- 
ti  contra  Hifpanos  ftabant ,  de  mulri  urrinque  cxCi 
funt.  Tandem  vero  Summus  Ponrifex  re  comperca, 
viros  mifirqui  tumulcum  fedavêre. 

Ftedeticus  cum  pugnatorum  copiis  quas  colligete 
poruerar  ,  ad  Getmani  fanum  venerat ,  ut  Francos  ab 
rngreiïuin  tegnum  fuum  arcerer  ;  fed  ubi  comperit 
pactionem  Reges  inter  Francia?  &  Aragonia:  iniram  j 
quantumvis  fimulate  Gonfalvus  Cordubenfis  ipfum 
coniirmare ,  placateque  ftuderet ,  receptui  ceciuic , 
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pouë.  Plufieurs  petites  places  fe  rendirent  aux  François  à  leur  arrivée.  Ils  allè- 
rent ailïeger  Capouë ,  qui  fe  défendit  quelque  tems  vaillamment  :  l'artillerie 
de  la  ville  fuc  fi  bien  fervie ,  qu'elle  porta  pendant  quelques  jours  un  grand 
dommage  aux  François ,  &  les  Colonnes  qui  défendoient  la  place,  s'y  portè- 
rent en  braves  ;  mais  elle  fut  enfin  emportée  d'aflàut.  Les  François  firent  là 
une  grande  tuerie  d'hommes  ,  violèrent  les  femmes  ,  &  firent  d'autres  excès; 
auffi  l'Hiftoricn  Italien  Guichardin  ne  les  épargne  pas.  Après  cet  exploit ,  rien 
ne  leur  réïlfta  ;  Gaieté  &  les  autres  places  fe  rendirent. 

Frédéric  fe  voiant  hors  d'état  de  réfifter ,  prit  le  parti  de  traiter  avec  d'Au- 
bignL  Ils  convinrent  enlèmble  que  Frédéric  fe  retirerait  dans  l'ifle  d'Kchia , 
qu'il  envoieroit  fes  propofitions  d'accommodement  au  Roi  de  France  ;  &  que  fi 
dans  (îx  mois  il  n'avoit  point  de  réponfe  favorable  ,  les  chofes  réitéraient  dans 
le  même  état.  Mais  Raveftain,  qui  arriva  au  même  tems  avec  la  flote  de  Fran- 
ce ,  ne  voulut  pas  tenir  ce  traité.  Il  perfuada  à  Frédéric  de  s'en  aller  en  Fran- 
ce ,  &  de  s'en  remettre  à  la  difcretion  du  Roi ,  qui  ne  manquerait  pas  de  lui 
faire  un  bon  parti ,  &  dont  il  ferait  content.  Il  s'y  rendit ,  &  le  Roi  lui  donna 
le  Comté  du  Maine  ,  lui  fit  de  riches  prefens,  &  lui  forma  un  revenu  de  qua- 
rante mille  livres ,  foit  de  fon  Comté ,  foit  en  pendons  ;  ce  qu'il  lui  continua 
toujours ,  même  après  qu'il  eût  perdu  Naples.  Le  Roi  Ferdinand  lui  promit  la 
même  Comme  annuelle  ;  mais  il  n'en  toucha  jamais  rien.  Guichardin  dit ,  que 
le  Roi  Louis  lui  donna  le  Duché  d'Anjou  ,  &  trente  mille  ducats  de  rente  ; 
mais  il  vaut  mieux  ajouter  foi  à  Saint-Gelais  qui  étoit  fur  les  lieux. 

Louis  de  Bourbon  Comte  de  Montpenficr ,  qui  s'éroit 
cette  guerre ,  peu  après  fon  arrivée  à  Naple: 
Comte  de  Montpenher  fon  père  enterré  à  Pouflbl.  Ce  Prince  avoir  péri  mal- 
heureufement  fous  le  règne  précèdent ,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Naples ,  com- 
me nous  avons  vu  ci-devant.  Il  fe  rendit  à  Pouflbl ,  fit  ouvrir  le  tombeau  ;  & 
voiant  fon  pere  mort,  il  fut  pénétré  d'une  fi  vive  douleur  ,  que  la  fièvre  le 
prit  &  il  mourut  peu  de  jours  après.  Guichardin  dit  qu'il  mourut  fur  le  champ, 


fort  fignalé  dans 
voulut  aller  voir  le  tombeau  du 


validillimumquc  prrcfidium  Capux  reliqmc.  Oppida 
multa  advenientibus  Francis  purtas  aperuere  ,  Ca- 
puamqtte  demum  obfeflhm  venere.  PrzGdiarii  ali- 
quanto  tcmpore  holiem  ftrenue  propullarunt  :  tor- 
menra  bellica  urbis  fcilc  adhibira  magnum  Francis 
importavcre  damnum.Columnenlcsqui  Francos  pro- 
pulfabanljfomier  pugnavere.  At  urbs  tandem  vi  ex- 
pugnata  fuit.  Franci  magnam  virorum  (hagem  fece- 
runt ,  mulirresviolatunt  :  aliaque  facinora  patrave- 
re  ,  qui  minutatim  recenfer  Guicciardinus  hiftoril 
Scriptot  Italus  ,  qui  hic  Francos  carpit  ,  taliaque 
fcelera  gravitct  inkcVatur.PoltexpugnatamCapuam, 
Gaieta  ,  ticerarque  urbes  &  oppida  fefe  Francis  dc- 
diderunt.  . 

Fredericus  cum  totpugnatorumcuneis  obilllete  non 
valerct ,  cum  Albinio  colloquia  habuit,  Sihac  condi- 
tione  padus  cft ,  ut  ipfe  pacis  &:  con  titionum  capita 
quae.lara  adRegemLu  lovicum  mitteret_,  intenmquc 
in  llcliiam  inlulamrcccptum  hâberet:  lî  verointrafex 
menruim  fpatium  ambo  unà  confentite  non  pollent , 
res  in  eo.lem  ,  quo  tune  eram ,  ftacu  manerent.  Ve- 
tum  Ravefieiiius  qui  eodem  tcmpore  cum  claire  Fran- 
cica  ad  N-apolitanas  oias  appulit  ,  pactionem  illam 
ratam  habere  noluic  :  fed  Fredetico  auctur  fuit  ut  in 
Franciam  fe  confetret,  Rcgemque  conveniret ,  cjus 
arbitrio  rem  totam  committerct  ;  certumque  ha- 


berec  fe  ab  Rcge  conditiones  impetraturum  elle  , 

qu;E  libi  placitur.c  elTenc.  In  Franciam  igitur  fe  con- 

tulit  Frcdcricus,  ubi  ab  Rege  perhumaniter  exceptus 

eft  ,  qui  ipli  Cenomanenfem  Comitatum  dédit  ,  am- 

pliliuna  munera  obtulit  ,  &  quadraginta  millium 

librarum  reditum  annuiim  lîrmavit  jtam  ex  iplo  Co 

mitatu  ,  quam  ex  penlionibus  regiis;  qux  (emper  ipli  GJmt 

foluta,num'-rataquefuere,criampoftquamLudovicus      '    4  . 

Neapolitanum  regnum  amifera:.Fcrdinandus  quoque 

eamdem  ipli  peniionem  annuam  poilicitus  eft;  led 

ne  vel  tercium  unquam  numeravit.  NarratGuicciar- 

dinus  Ludovicum  Regem  Frederico  Andegavenfem 

Ducatum  dedille  >  cum  penlione  criginta  millium 

ducaruum  ;  led  praîftac  Sangelalîo  fïdem  liabere  ,  qui 

tuminaula  Rcgia  verfabatur. 

Ludovicus  Borbonius  Montifpenferii  Cornes  ,  qui  Gnich.n- 
in  hoc  bello  fortiter  pugnavetat ,  poltquam  Neapo-  dii>- 
lin  advenir,  Partis  fui  Monrifjienferii  Comitis  fepul-  Attien- 
crum  quod  Puteolis  erat  ,  invilic.  Hic  veto  in  fine 
Neapolirani  belli  ,  Carolo  VIII.  régnante  infeliciter 
perierac  ,  lui  fupra  diximus  ,  cum  de  Carolo  Odtavo 
ageremus.  Patemos  igitur  filius  fe  conrulit ,  ôi  parris 
fepulcrum  aperiri  julllt  ,  cujus  cadaver  cum  confpi- 
cetet ,  tanto  affectus  eft  dolore  ,  ut  in  febrim  inci- 
detet  ,  &  paucis  pdftcà  diebus  inreriret.  Guicciar- 
dinus veto  dicit  ,  iplum  confpedto  patris  cadaver-, 
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&  rapporte  cela  comme  un  exemple  fort  rare  de  l'amour  d'un  fils  envers  fon  lS*t* 
pere. 

Pendant  que  l'armée  du  Roi  étoit  ainfi  occupée  à  fe  faifir  du  Roiaume  de 
Naples ,  les  Suifles  follicitez  par  quelques  Lombards  bannis ,  s'avancèrent  au 
nombre  de  fepe  mille  hommes  vers  le  Duché  de  Milan  ,  &  fe  rendirent  à  Be- 
lizone  ville  fur  Je  Lac  majeur ,  dont  ils  s'étaient  faifis  après  la  prife  de  Ludo- 
vic Sforce.  Ils  vinrent  enfuite  au  bourg  de  Lugan,  &  s'en  rendirent  les  maî- 
tres. Il  y  avoir  là  un  Château  dans  lequel  commandoitle  Bailli  de  Dijon  ac- 
compagné d'un  bon  nombre  de  gendarmes  François ,  qui  efearmoucherent 
contre  ces  Suifles.  La  nouvelle  en  vint  au  Roi  3  qui  envoia  promptement  de 
nouvelles  croupes  à  Milan.  Un  corps  de  flx  ou  fept  mille  hommes  marcha 
pour  les  obferver,  &  les  combattre  s'il  étoit  neceflaire.  Il  y  eut  quelques  efcar- 
mouches ,  où  les  Suifles  eurent  du  pire.  Plufieuis  Capitaines  François  furent 
d'avis  qu'on  les  attaquât  ;  mais- les  plus  fages,  qui  voioient  bien  que  ces  Suiv- 
ies ne  pouvoient  fubfiftcr  long-tems  autour  de  Lugan  ,  crurent  qu'il  falloit 
fe  tenir  là ,  fans  venir  â  une  action  générale  :  en  effet  les  Suifles  décampè- 
rent bien-tôt  &  fe  retirèrent  à  Beliizone,  &  les  François  s'en  retournèrent  en 
leurs  quartiers. 

Le  Roi  envoia  Louis  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  à  Naples ,  pour  y  être 
Viceroi  ;  ce  qui  ne  fit  pas  plaifir  à  d'Aubigny ,  qui  aiant  été  ci-devant  Com- 
mandant en  chef,  ne  J'étoit  plus  qu'en  fécond.  Gonfàlve  ,  dit  le  grand  Capi- 
taines fe  rendit  maître  de  la  Calabre  avec  autant  de  facilité  que  les  François 
avoient  pris  Naples  &  les  villes  voifines.  Manfredonia  fit  quelque  réfîftance  , 
mais  il  ie  rendit  bien-tôt  après.  Prefque  tout  ce  payis-là  ,  dit  Guichardin  ,  le 
feroit  donné  plus  volontiers  aux  François  qu'aux  Aragonois  ;  mais  n'aiant  au- 
cune efperance  de  fecours,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  au  premier  venu.  Il  re- 
fïoit  encore  une  Ville  que  Gonfàlve  aurait  eu  bien  de  la  peine  à  réduire  :  ce- 
toit  Tarente  bien  munie  &  bien  fortifiée,  où  étoit  entre  les  mains  de  fes  Gou- 
verneurs le  petit  Duc  de  Calabre  fils  du  Roi  Frédéric  :  mais  les  Gouverneurs 
du  Prince  ne  voiant  aucune  apparence  qu'ils  fuifent  jamais  fecourus ,  firenc 
un  traité  par  lequel  ils  s'obligeoient  de  rendre  la  place  dans  quatre  mois ,  s'il 
ne  leur  venoit  point  de  fecours  ;  &  qu'alors  il  feroit  libre  au  Prince  de  fe  re- 


mortuum  cecidiflè  ,  &:  hoc  excmplum  profcrtfilii  cr- 
ga  pat  rem  araoris. 

Dum  exercitus  régi  us  fie  Neapolitanum  regnum 
occupabar  ,  Helvetii ,  initigantibus  quibufdam  Lan- 
gobardis  exfulibus,  feprem  mille  numéro  verfum  Me- 
diolanenfem  tractum  moverunt  ,  &  Belitioncm  fe 
conculciunc  >  oppidum  ad  lacum  majorem  firum , 
quod  pofl  caprum  Ludovicum  Sfortiam  occupave- 
rant.  Inde  Lucanum  venerunt ,  &  hoc  eriam  oppidu- 
lum  occupavere.  ibr  cafte! lum  erat  valida  Franco- 
rum  prxfidio  munkum,  fub  Pscfcâo  Ballivïo  Di- 
vionenle,  qui  cum  fuis  Helvetios  aggrelfus  eft.  Re 
comperta  Ludovicus  Rex  ,  novas  armatorum  m  anus 
Mediolanum  mifit  :exindeque  fex  fepremve  miUium 
pugnatorum  agmen  illo  millum  fuit  ,  quod  Helve- 
tios obfcrvaret  ,  ac cum  illis  pugnaret,  li  ira  duci- 
bus  viieretur.  Aliquorautcm  leviora  certamina  fue- 
re  ,  quac  in  Helvetiorum  damnum  ceflerunt.  Ex  du- 
cibus  Francorum  plu  dm  t  gencralem  contra  Helve- 
tios pugnam  capeflere  volcbant  :verum  alii  pruden- 
tiores,  cum  vidèrent  non  polie  illos  ,  annona  defi- 
ciciitc.diu  illis  în  locis  confiftere,dicebantobfervan- 
dos  tanrum  eue  Helvetios  ,  ncque  pugnam  cfîe  com- 
mittendam.  Haud  diu  poften  autem  Helvetii  recep- 
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tui  cecinere  ,  &  Bclirionem  regrefii  funt.  Francivero 
ad.Ioca  lua  fe  receperunr. 

Tune  temporis  Rcx  Ludovicum  Armeniacenfem  Gutibitr* 
Nemorohi  Ducem  Neapolim  milïcqui  Froregis  no-  Un, 
mine  irtic  imperaret  ;  qua-  res  Albinio  difplicuit. 
Ha ctenus  enim  ille  primas  tenue  rat  ,  &  tune  alium 
fiiperiorem  argreconlpiciebat.  Gonfalvus  autem  ma- 
gnus  Dux  didtus  ,  Cahbnam  tam  facilecepit ,  quarn 
Franci  Neapolim  carteraique  terras  occupaverant. 
Manfredonia  ftatîm  Hifpanis  obftitit  ;  led  paulo  pof- 
tea  fcfe  dedidit.  Omnis  ferme  regio  ifthax  ,  inquic 
Gmcciardinus  ,  Francos  libentius  admililTec  »  quam 
Aragonios;  fed  cum  nulla  fpes  ellèt  auxilii  alicunde 
venturi,  iis  qui  priorcs  cum  armis  advenere j fefe  dc- 
dere  compulli  funt, 

Urbs  adhuc  lupererat  quam  Gonfalvus  in  pocefta-  GuicUr* 
tem  fuam  redigtre  vit  potuillct  jTarentum  nempe,  dio* 
ubi  przfidium  validiiïîmum,  urbfque  ciniita  propu- 
gnaculis  crar.  In  ea  aHervabaturfub  curatoribus  Dux 
Calabrix  puellus,  riliusFrederici  Régis.  Cum  autem 
curatores  illiusfpem  auxilii  nunquam  fore  cernerenr, 
hac  conditione  cum  Gonfalvo  pepigerunt  ,  ut  fi  in- 
tra  quatuor  meniium  fpa:ium  nihil  auxilii  adveni- 
ret  ,  urbs  iplï  dederecur  ;  ita  ïamen  ut  juniori  Ptiû- 
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La  flotte 


joint  ca 
Vénitien- 
ne va  con 
tre  les 
Turcs, 
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tirer  où  il  voudroit.  1rs  avoient  ordre  de  Ton  pere  de  Je  lui  amener  en  Fran- 
ce ,  &  ils  obligèrent  Gonfalve  de  jurer  fur  la  fainte  Hoftie  confacrée,  qu'il  Iaif- 
fcroitle  Prince  en  liberté  :  mais  par  le  plus  infigne  de  tous  les  parjures  ,  quand 
le  Prince  forcit ,  Gonfalve  le  faific  de  lui,  &  le  fit  conduire  en  Efpagne. 

On  étoit  convenu  avec  les  Vénitiens  qu'après  la  prife  de  Naples  la  flote  de 
Fmnç'oîfe  France  fe  joindrait  à  la  leur  pour  aller  contre  les  Turcs.  Le  Roi  Ferdinand  avoit 
auiTi  promis  Ôc  juréqu'il  fourniroit  des  vaifleaux  pour  cetee  expédition.  Les  Portu- 
gais avec  certain  nombre  de  vaifleaux  dévoient  auiîi  joindre  cette  flote.  Rave- 
ftain  partit  de  Naples  avec  la  flote  de  France  ;  &  après  qu'il  eut  parte  le  Phare 
de  Meilîne  ,  il  follicita  Gonfalve  de  fournir  des  vaifleaux  armez  comme  le 
Roi  Ferdinand  l'avoit  promis.  Gonfalve  dit  qu'il  n'en  avoit  point  de  prêts, 
&  que  l'état  prefent  des  affaires  ne  permettait  pas  au  Roi  Ferdinand  d'en- 
voier  ce  fecours  aux  Vénitiens.  Les  Portugais  ne  vinrent  point  non  plus  : 
la  flotte  Françoife  alla  feule  joindre  celle  des  Vénitiens,  qui  vouloienc  aller 
d'abord  attaquer  la  Vallonné.  Les  François  ne  purent  fe  réfoudre  à  revenir 
pourainfi  dire  fur  leurs  pas  ;  &  il  fut  enfin  refolu  qu'on  iroit  attaquer  Metelin. 
La  flotte  s'y  rendit  ;  les  François,  Vénitiens  &  Gennois  firent  défeente  dans  l'Iile 
appellée  anciennement  Lefbos ,  attaquèrent  la  Ville  de  Metelin.  La  place  étoic 
trop  bien  munie  de  troupes  pour  être  prife  par  fi  peu  de  monde  ■>  il  fallut  fe 
retirer ,  après  avoir  perdu  bien  des  braves  gens.  Au  retour  les  vaifleaux  Fran- 
çois furent  agitez  d'une  horrible  tempête  ;  plufieurs  fe  briferenc  contre  les 
côtes,  &  le  Comte  de  Raveftain  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1501.  l'Archiduc  Philippe  &  fa  femme  Jeanne  , 
fille  de  Ferdinand  Roi  d'Aragon,  partirent  de  Flandre,  ôc  paflerent  par  la 
France  pour  fe  rendre  en  Efpagne.  Ils  furent  reçus  dans  les  Villes  de  France  avec 
tout  l'honneur  poflîble.  Ils  allèrent  trouver  le  Roi  à  Blois,  qui  les  reçut  magni- 
fiquement ,  &  fe  rendirent  après  en  Efpagne.  On  parloit  de  marier  Charles 
fils  de  Philippe  avec  Claude  fille  du  Roi  Louis ,  quoiqu'ils  Ment  tous  deux 
d'un  âge  fort  tendre.  Le  Cardinal  d'Amboife  envoie  vers  ce  cèms-ci  à  Trente, 
y  traita  avec  l'Empereur  Maximilien  de  ce  mariage,  &  de  plufieurs  autres  affai- 
res importantes ,  &  principalement  de  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan  ,  que 


cipi  libertas  fempei  cflèt  quo  vcllet  euncli  ,  ac  fc  re- 
cipiendi.  Curatoribus  nempe  mandatum  a  Frederico 
fueiat  ,  ut  illum  in  Franciam  ad  fe  deducerenr.  : 
quamobreni  ipfi  Gonialvum  adegeiunt,  ut  fupra 
facro-fandtam  hoftiam  juraret ,  fe  Priiuîpem  libc- 
rum  emilTurum  elfe  :  verum  infigni ,  &  omnium  de- 
terrimo  perjuriojcum  Princeps  exiviilèt  ,Gonfalvus 
illum  comprelicndi  juiTlc  ,  Se  in  Hifpaniam  milir. 

CumVcnetis  Fianciconfenteraut ,  ut  poil  captant 
Neapolim  ,  clalîis  Francorum  cura  fua  jungenda  fo- 
ret ,  ut  ad  bcllum  contra  Turcas  progredererur. 
Fccdinandus  quoque  Kexpoliicitus  erat  3  facramen- 
to  ctiam  adhibito ,  fc  naves  ad  illam  expedirionem 
fubminifteaturum  elle.  Lufîtani  quoque  cum  certo 
navium  numéro  adfututï  étant.  Raveifenius  cum 
Francica  claili  Ncapoli  iolvit  j  &  poltquam  Mefla- 
nenfem  pharum  trajeccrat  ,  Gonfalvum  concitavit 
ut  naves  fubminidiarct  fecundum  promifla  Ferdi- 
nandi  Régis.  Refpondit  Gonfalvus  fibi  naves  para- 
tas  non  adeflè  ,  Se  in  prxfenti  rerum  ftaru  non  porte 
Ferdinandum  Regem  auxilium  prxftare  Venetis  ;  ne- 
que  magisLufitani  auxilia  mifete.  ClslTis  ergo  Fran- 
cica fola  Venetorum  claflèm  jurait,  Volebant  ftatim 
Veneti  Aulonem  petere  Se  impugnare  :  verum  Fran- 


cis fie  retrocedece  non  placebat  ;  decretumque  tan- 
dem fuit  ut  Lefbos  infula  împeteretur.  lilo  clalîîs 
vela  dédit ,  exfeenfumque  fecere  Franci  ,  Veneti  & 
Geuueiifes  ,  Mitylenemquc  urbem  obiederunt  :  erat 
urbs  validiore  munira  pia-lidio  ,  quant  ut  police  à  cam 
paucis  armatis  viris  expugnari  :  quapropttr  nec  fine 
aiultorum  fortium  virorum  cxde  icceptui  canendum 
fuit.  In  reditu  naves  Francorum  horrenda  tempeftate 
jactata:  fuerunt  ;  tnultae  ad  oras  compulfie  fradtxfue- 
re  ,  Se  Ravcitcnius  Cornes  vix  potuit  faluti  fua;  con- 
fulere. 

Circa  fincm  hujus  aniii  i  roi.  Philippus  Archidux  Au 
Auftrix  ,  Se  uxor  cjus  Joanna  Ferdînandi  Aragonia: 
Régis  rilia  ,  ex  Flandria  profectij  per  Franciam  iter 
habuere  ut  Hifpaniam  peterent.  In  omnibus  porro 
FrancorumcivMatibuslioiionfice  excepti  fuere.Rcgem 
autem  tune  Blefis  agentem  udierunt,  a  quo  magnifiée 
excepti  fuerunr ,  polteaque  in  Hifpaniam  fe  contu- 
lerUDC.  Jam  tune  agebatur  de  connubio  Caroli  filiî 
Philippi  Archiducis  ,  cum  Claudia  Ludovici  Régis 
filia  ,qui  ambo  infantes  adbucerant.  Cardinalis  Am-  G»; 
baiîcnlïs  hoc  circicer  tempusTridmrum  miilus  ,  de  ^,w* 
hoc  connubio  verba  fecit ,  neenon  de  aiiis  bene  mul- 
tis  capitalibus  negotiis  ,  ut  de  hivejtitnr>i  Ducaiûs 
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demandent  le  Roi  Louis»  Maximilien  demandoit  auffi  que  Ludovic  Sforce  &  lS0U 
fon  frère  le  Cardinal  Afcanio  fufTent  mis  en  liberté.  Cela  fut  accordé  pour 
Afcanio;  mais  quant  à  Ludovic  Sforce,  l'affaire  fut  mife  en  fufpens  jufquaune 
autre  fois.  On  y  projetta  auffi  une  guerre  contre  les  Vénitiens,  pour  les  obli- 
ger de  rendre  les  Villes  qu'ils  avoient  pris  fur  l'un  &  fur  l'autre  parti  ;  mais  il 
n'y  eut  rien  de  conclu. 

En  ce  même  tems  commença  a  fe  faire  connoîcre  par  -  tout  le  mal  de 
Naples  i  &  comme  les  François  qui  y  étoient  alors ,  donnèrent  plus  que  les  au- 
tres cette  preuve  de  leur  incontinence,  on  Pappella  &  on  l'appelle  encore  au- 
jourd'hui en  plufieurs  endroits  le  mal  François.  Je  ne  fçai  pourquoi  Erafme  dans 
fon  Dialogue  du  Soldat  &  du  Chartreux  la  nomme  fcabks  Hifyaaica  ,  la  galle 
Efpagnolle. 

Les  François  &  les  Efpagnols  partagèrent  le  Roiaume  de  Naples  ,  comme  Diflèn- 
nous  avons  dit  ci-deffiïs.  La  diffenfioo  fe  mit  bien-tôt  entre  les  deux  partis.  Les  çd0" 
François  prétendoient  que  la  petite  Province  de  Capitanata  faifoic  partie  de  ScdesEf- 
PAbruzze,  &  devoitparconféquent  leur  appartenir.  Les  Efpagnols  foûtenoient  Sf™™e- 
qu'elle  faifoit  partie  de  la  Fouille  qui  leur  avoit  été  cédée  par  le  Traité.  Ils  pré-  tage  du 
tendoient  auffi  que  les  contrées  qu'on  appelloit  Principauté  &  Bafilicate  fai-  ^eTc 
foient  partie  de  la  Caiabre.  Des  conteftations  on  en  vint  aux  mains  ;  mais  par  Naples. 
l'entremife  des  Barons  du  Roiaume,  les  deux  Chefs  le  Duc  de  Nemours  &  Gon- 
falve  parlementèrent  &  convinrent  qu'ils  donneroient  avis  à  leurs  Rois  des  dif- 
férendsfurvenus ,  &  qu'ils  attendroient  leur  décihon  avant  que  d'en  venir  à"  des 
actes  d'hoftilité  :  mais  fans  attendre  les  ordres  de  leurs  Princes ,  ils  recommen- 
cèrent à  courir  lus  les  uns  aux  autres. 

Guichardin  dit  que  ce  furent  les  François  qui  firent  les  premiers  des  adbes 
d'hoitilité.  Nos  Hiltoriens  François  parlent  fort  diverlement  :  ils  difent ,  que 
les  Efpagnols  firent  alors  plufieurs  entreprîtes  fur  les  nôtres  ;  qu'ils  tachèrent  de 
furprendre  la  ville  de  Troie,  &  qu'ils  furent  repouffez  j  que  Gonialve  fit  arrêter 
un  Courier  que  le  Duc  de  Nemours  envoioit  au  Roi  ;  que  les  gens  firent  plu- 
fieurs  ineuffions  dans  les  terres  qui  appartenoient  aux  François. 

Il  y  eut  en  ce  tems-ci  une  atSbion  à  Tripalda,  dont  les  Efpagnols  s'étoient  em- 
parez ,  &  qu'ils  avoient  ôtc  aux  François.  D'Aubigny  voulut  avoir  raifon  de  cet 


Mediolanenlîs  ,  quam  poftuiabat  Rex  Ludcvi;us. 
Maximilianus  quoque  petebat  ui  Ludovico  Sfnrtia; 
&  Afcanio  Cardinali  libertasdarerur.  De  Afcanii  li- 
bertate  fini  m  confenfus  datur  >  de  Ludovico  Sfortia 
ad  deliberandum  tempus  pertcur.  Conldia  item  ha- 
bita fane  de  inferendo  Vcneris  bello  ,  ut  iplï  urbes 
quas  ex  utraque  parre  ceperant  ,  reftituere  cogeren- 
tur  :  verumniliil  hac  de  ce  tune  conftitutum  fuir. 

Eodem  tempare  ccepit  ilte  morbus  in  orbe  mmi- 
feftus  fieri ,  qui  grandium  puftuUmm  morbus  appef- 
latur.  Statim  vero  Neapolivifus  eft  :  ïdeo  Morbus 
Neapolicanus  vocatus  fuit.  Quia  vero  Franci  ,  qui 
tune  Neapoli  étant,  plufquam  alii  liane  incontinen- 
tia:  noram  dederunt  ,  vocatus  fuit  hodieque  voca- 
tur  multis  m  locis  ,  Morbus  Francicus.  Nefcio  autem 
cur  Eraimus  in  dialogo  Milîtis  &Cartuliaui ,  icabiem 
Hilpanicam  ipfum  appellet. 

Franci  &  Hifpani  Kegnum  Neapoliranum  inter  fe 
diviferuntjUti  fupra  dïximus;  led  ftarimdtflènfio  in- 
ter illos  fuborta  eft.  Franci  contendebant  parvam  îl- 
lam  provinciam  .  quar  Capiranata  vocarur,  elle  partem 
Aprutii  ;  ideoque  ad  fe  pertinere.  Hifpani  vciodice- 


banr  illam  cfle  partem  Apulia?  ,  qux  ïpfis  ex  padta 
conditionc  corceila  fuerat.  Pugnabant  etiam  Hifpa- 
ni ,  traâas  illos ,  qui  Princîpatus  &  Baiilicata  dicun- 
tur  ,  Apulix  eflè  partem.  Ex  content ionibus  ad  arma 
venrum  eft  ;  fed  intervenîentibus  Regni  proceribus  , 
ambo  dnces,Nemorofïus&  Gonfalvus,  confîliamif- 
cuere ,  convenereque  limul  ,  Régi  unique  difeordia; 
caufam  elle  referendam  ,  exfpeftandamquc  elle  illo- 
rum  (ententiam  ,  antequam  ad  hoftilia  veniretur  ; 
fed  aivcquam  l'rincipum  jullà  comparèrent  ,  Franci 
Ôc  Hifpani  fefe  mutuo  armis  incelferecceperunr. 

Ait  Guicciardinus  Francos  hoftilia  primos  inferre 
cccpilfe:  at  liiftotix  nnftra;  Scriptores  longe  diverfa 
narrant ,  Hifpanos  fciiicet  multa  fulcepiftè  contra 
Francos  ,  Troiam  ex  improvilo  capere  conatos  elfe  ; 
fed  depullos  fuiile  ,  Gonfalvum  a  Nemorolioad  Re- 
g:m  Ludovicom  miflum  curforem  iniercepiile  ,  Hif- 
panofque  incuifiones  multas  in  terras  ad  Francos 
pertinentes  fecille. 

Hoc  îpfo  tempore  pugna  accidit  Tripalda; ,  quam 
Hilpani  invalidant  ,  &  Francis  ademerant.  Hanc  ïn- 
juriam  ulcifei  voluit  Albinius,  Robcrtum  Siuardum 
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affront  fait  a  la  Nation.  Il  cnvoia  Robert  Stuard  pour  fe  faifir  de  Noie  :  il  y 
alla  ,  Ôc  n'ayant  pas  allez  de  gens  pour  la  prendre  de  force  ,  il  gagna  fi  bien 
les  habitans  qu'il  s'en  empara.  D'Aubigni  drefla  auiïi  une  embufcade  à  la  gar- 
nifon  Efpagnolle  de  Tripalda.  Il  envoia  une  cinquantaine  de  ioldats  Gafcons , 
pour  efcarmoucher  contre  une  garde  avancée  ,  &  attirer  ainfi  les  autres  qui 
écoient  dans  la  place.  Ces  Galcons  s'acquittèrent  fort  bien  de  leur  commiflion , 
&  efcarmoucherent  fi  long-tems  contre  ces  Efpagnols ,  que  ceux  de  dedans , 
croiant  qu'il  n'y  avoit  queux  à  combattre ,  fortirent.  Les  Gafcons  fe  battirent: 
en  retraite,  &:  les  attirèrent  à  un  endroit  où  il  y  avoit  des  hommes  d'armes 
cachez  ,  qui  fortant  de  l'embufcade  ,  donnèrent  fur  eux.  Les  Efpagnols  fe 
défendirent  bien  d'abord  i  mais  ils  furent  enfin  rompus ,  &  pourfuivis  jufqu'à 
Tripalda  :  il  en  fut  tué  là  un  grand  nombre.  Le  Duc  de  Nemours  parlementa 
depuis  avec  Gonfalve,  qui  fit  fortir  les  Efpagnols  de  Tripalda.  On  convint 
de  nouveau  de  part  &c  d'autre  qu'on  attendront  les  ordres  des  deux  Rois  pour 
le  partage  des  terres. 

Le  Roi  fc  rendit  à  Milan  ,  où  fur  les  plaintes  qu'il  eut  des  entreprifes  que  les 
Efpagnols  faifoient  fur  fa  part  du  Roiaume  de  Naples ,  il  envoia  ordre  au  Duc 
de  Nemours  &:  aux  autres  Officiers  Généraux  François  de  leur  faire  la  guerre  , 
&:  congédia  aufli  de  fa  Cour  les  Âmbafladeurs  d'Efpagne.  Il  reçut  des  plaintes 
de  tous  côtez  de  Ccfar  Borgia  Duc  de  Valentinois,  de  les  violences,  de  (es  per- 
fidies ,  des  meurtres  que  fes  gens  faifoient.  La  haine  qu'il  s'étoit  jufte- 
ment  attirée  rejailliffoit  (ur  le  Roi  Louis  qui  le  protegeoit.  Les  Florentins  fur 
tout  fe  plaignoient  amèrement  de  lui.  Il  eut  été  à  fouhaiter  qu'il  l'eût  aban- 
donné ;  mais  il  étoic  fi  adroit  &  fi  infinuant ,  qu'en  donnant  quelque  iatis- 
faction  aux  Florentins ,  il  fe  remit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Les  Gen- 
nois  envoierent  prier  le  Roi  de  venir  dans  leur  Ville  ;  il  s'y  rendit,  &y 
fut  reçu  avec  toute  la  joye  &  Ja  magnificence  poflibles. 
Guerre  Selon  les  ordres  du  Roi  Louis  ,  le  Duc  de  Nemours  &  les  autres  Chefs 
m-d^Na*  ^reru  une  ruc^e  guerre  aux  Efpagnols  au  Roiaume  de  Naples.  Tout  tournoie 
pics.  à  leur  avantage  :  ils  prirent  plufieurs  places.  Le  Duc  de  Nemours  afliégea  Ca- 
nofa ,  gardée  par  Pierre  de  Navarre  avec  fix  cens  Efpagnols ,  qui  firent  une 
grande  réfiftance.  La  place  alloit  être  emportée  d'affaut  ;  mais  le  lage  Gonfalve 


mifit  j  qui  Nolam  occupatet.  Eo  ille  fe  contulit , 
cumque  non  cam  pugnarorum  manum  haberet  cura 
qua  poffet  urbem  vi  capere ,  oppidanorum  gratiam 
kalibi  coneiliavit.  utillamoccuparet.  Albinïusetiam 
piM'ûdianis  Tïipald.c  Hifpanis  inlidias  apparavît. 
Quinquaginta  Vafcones  pedites  mifit  ,  qui  contra 
prim:»:  cudodia;  Hifpanos  levem  pugnam  mifcerent, 
Se  fie  alios  qui  in  oppido  crant  ad  exeundum  pellice- 
tenc.  Rem  Vafcones  ftrenue  gellerunt ,  &  velicationi- 
bus  diutumo  tempore  Hifpanostamdiu  lacclfierunt, 
ut  qui  in  oppido  erant  ,  putantes  non  alios  elfe  op- 
pugnandos  ,  quam  eos  qui  comparebant  .egrelfifue- 
rint  ;  tum  Vafcones  ,  qualî  receptui  canentes ,  verfus 
ea  loca  ker  habuerc  ,  ubi  larebant  înhdiï.  Ibi  autem 
viri  aniiotum  erant  ,  qui  Hiipanos  aggretfi  funt.  Hi 
initio  fortiter  pugnavere  ;  fed  profligaci  demum  fuc- 
rej  Se  infequennbus  Francis  ad  ufque  oppidum  ca?fi) 
multos  fuorum  amifere.  Dux  autem  Nemorolîus 
poitea  cum  Goiifalvo  O'Iloquia  mifeuit  ,  qui  juiïït 
Hifpanos  Tripaldaexcedeie.  Ex  utraque  autemparte 
conventum  elt  julîa  Regum  exfpe&anda  eue  ,  ut  ex 
;Equo  Se  bono  terra  &e  tractus  dividerentur. 

Rex  aucem  LudovicusMcdiolanum  venir ,ubicum 
compeiillèt  Hifpanos  fuas  in  Neapoiicano  reguo  ter- 


ras invadere  ,  Nemorofîo  ,  aliifque  ducibus  manda- 
vit  ut  ip/is  bellum  inferrent,  llatimque  Hilpania; 
Régis  Oratores  ex  aula  fna  dimiiit.  Undique  veïo 
querimonia;  ad  Regcm  aliarx  funt  contra  Valcntî- 
num  Borgiam  ,  quam  violenter  rem  ageret ,  cum 
quanta  perfïdia  ,  quam  multos  fui  militas  trucida- 
rent ,  plurimi  referebant.  Odium  quod  Valentinus 
ille  fibi  conciliaverat  ,  in  Regcm  qui  ipium  protege- 
ret,  derivabatur.  Florentini  maxime  ab  illo  ie  lados 
eflâ  conteftabantur.  Certe  optandum  erat  ut  Rex  îl- 
lum  ab  fe  abjiceret ,  ipfumque  prorfus  defereret:  at 
ira  callidus  Se  (bien»  ille  erat  ,  ut  cum  Florenunis  fa- 
tisfecilla  ,  m  Régis  gratiam  reduc-tus  fuetit.  Genuen- 
fes  Regem  rogatum  venetunt ,  in  urbem  fuam  le  con- 
f'erret  :  eôille  fe  contulit ,  8{  cum  gaudio  magnifî- 
centiaque  magna  exceptas  fuit. 

Ex  julïu  regio  Nemorolîus  aliique  duces  Francï  Giti:àar 
acenimum  Hifpanis  bellum  in  Neapolicano  regno  d>"- 
intulerunt,  omnia  ipfis  profpctevcrtebantur  ,  multas  -Anton. 
urb^s  ,  oppîdaque  ceperunt.  Nemorofius  Canulïum 
obledit  ,  quam  urbu'm  cufto.iicbat  Petrus  Navatrxus 
cum  lexcentis  Hifpanis  milkibus  ,qui  iortiter  Fran- 
corum  impecutn   propulfarunt.   Proximum  tamen 
état  ut  urbïvi  espugnarecur:  fed  Gonfalvusqui  co- 
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qui  vouloir  conferver  fes  croupes ,  donna  ordre  à  Pierre  de  Navarre  de  ren-  ^01' 
dre  la  place  par  compoficion  ,  ce  qui  fut  faic.  Les  François  fe  trouvèrent  maî- 
tres du  Capiranata  ,  de  la  PouilJe  &  de  la  Calabre  3  hors  un  petit  nombre 
de  places.  Gonfalve  fore  inférieur  en  forces,  ra'maffa  fes  troupes  &  fe  retira 
à  Barlete  ,  où  il  manquoit  de  tout.  La  faim  l'auroit  bien-tôt  forcé  de  quitter 
ce  porte  :  mais  les  Vénitiens  lui  fournirent  fous  main  des  vivres.  Ils  étoient 
alors  alliez  de  la  France  ,  &  le  Roi  fe  plaignit  au  Sénat  de  ce  qu'il  donnok 
fecours  à  les  ennemis.  Le  Sénat  répondit  que  c'étoient  quelques  Marchands 
particuliers  qui  avoient  fourni  des  vivres  aux  Efpagnols  ,  ôc  que  la  Républi- 
que n'y  avoit  aucune  parc. 

Les  Chefs  de  l'armée  Françoife  ne  furent  pas  d'accord  entr'eux.  D'Aubigni 
vouloit  que  toute  l'armée  afhégeât  Gonfalve  dans  Barlete ,  où  il  manquoic 
de  poudre  &  de  vivres  ;  &  c'étoic  Je  meilleur  parti  ,  ôc  le  moien  de  finir 
bien-tôt  la  guerre.  Le  Duc  de  Nemours  fut  d'avis  de  féparer  l'armée  en  plu- 
sieurs corps  ,  dont  un  refteroic  devanc  Barlete ,  &  les  autres  iroient  conqué- 
rir les  places  que  les  Efpagnols  tenoienc  encore  dans  la  Calabre  &c  dans  la 
Pouille.  Ces  différens  corps  d'armée  prirent  plufîeurs  des  places  que  les  Et- 
pagnols  tenoienc  encore.  D'Aubigni,  avec  la  troupe,  prie  &  iaccagea  Co- 
ience. 

Le  grand  Capitaine  Gonfalve  >  qui  par  l'imprudence  du  Général  François 
fe  trouvoit  libre  dans  Barlete  ,  temporifoic  ,  animoic  les  gens  qui  fe  crou- 
voient  dans  la  difette  ,  par  Tefpérance  d'un  promt  fecours.  Le  fecours  d'hom- 
mes vint  effective  mène  de  différens  endroits,  pouvoir  bien  monter  à  huit 
ou  dix  mille  hommes,  Efpagnpls  ,  Allemans,  ou  Italiens. 

La  met-intelligence  qui  écoic  entre  les  Chefs  des  François  ne  contribua  I;o,t 
pas  peu  à  ruiner  leurs  affaires  au  Roiaume  de  Naples.   Une  chofe  qui  fe  Divifion 
pafla  au  commencement  de  l'an  1503.  en  cft  une  preuve  ,  &  mérite  d'être  chefs  des 
rapportée.  Cinquante  hommes  d'armes  François ,  qui  gardoienc  le  Caftella-  ™> 
nec,  petite  Ville  non  loin  de  la  Mer  Adriatique  ,  furent  avertis  que  les  gens  la  perce 
du  payis  complocoient  enfemble  de  les  furprendre  &c  de  les  livrer  avec  leur  ^dT11" 
Ville  aux  Efpagnols.  Ils  en  donnèrent  avis  au  Duc  de  Nemours  ,  qui  n'en  Naples. 
tint  aucun  compte  j  5c  les  habitans  du  lieu  ,  joincs  aux  gens  de  la  campagne 


pias  fervare  fuas  volcbar. ,  Petrum  Navarrxum  jjlTîr, 
partis  conditionibus,  urbem  dedere  ,  qaod  &c  factura 
elt.  Franci  veto  jam  Capitanatam  >  Apuliam  Se  Ca- 
labriam  occupaveranc ,  paucis  exceptis  oppidis.  Gan- 
tai vus  virîbus  longe  inferior  >  copias  omnes  fuas  col- 
legit ,  &  Barletam  fe  recepir  ,  ubi  cum  omnia  defi- 
cerent ,  locum  deferere  famés  illum  quamprimum 
coegillec  ;  fed  Veneti  clam  ipfi  cibaria  attulere.  Tune 
autem  illi  cum  Francis  facietatc  jundti  erant ,  Rex- 
que  in  Senatu  conqueftus  elt,  quod'  ipfi  auxilia  ini- 
micis  fuis  conferrent.  Refpondir  Senarus  ,  Mercato- 
res  aliquot  privatos  hic  cibaria  Hifpanis  fuppedita- 
ville  j  non  autem  Rempublicam  Vcnetam. 
le;  mima.  Exsr-itus  Francici  duces  inter  fe  difT^ntiebanc.  Al- 
binius  volebat  ut  exercitus  totus Gonfalvum  Se  Bar- 
letam obiïderer ,  ubi  i lie  aiinonx  &  pulveris  pyrii 
penutia  laborabar.  Et  cerce  lue  moius ,  hxc  ratio 
crat  beîli  cito  terminandi.  Nemorolîi  veto  fewen- 
tia  fuit,  ut  exercitus  muitas  in  partes  divi  leretur  , 
&  ut  agmen  quodpiam  ante  Barletam  maneret  , 
aliaque  agmina  occupatum  irentalia  caAra  Se  oppi- 
da  qux  Hifpani  adhuc  in  Apuiîa  Se  in  Calabria 


tenebant.  Hx  porro  feparatx  militum  manus ,  multa 
oppi  la  qux  adhuc  Hifpani  tenebant  ceperunt.  Albi- 
nius  cum  agmine  fuo  Cofentiam  cepït ,  Se  diripuir. 

Magnusdux  Gonfa!vus,qui  ex  imprudentia Franci  çu. 
Ducis  ,  Barlerx  liber  manebat ,  opportunum  tempus  jjn 
oblervabat,  fuis  animas  fàciebat ,  qui  in  penuria  dé- 
gelant ,  ipem  oltentans  paulo  pofl  futuri  auxilii.  Et 
vere  non  diu  puitea  fuppetix  radis  ex  loris  ,ma- 
nufque  militum  vencrunt  ,  qui  ad  o£to  >  decemve 
millîa  virùm  peningere  poterant ,  Hifpanorum,  Gcr- 
inanorum  ,  ltalorum. 

DilTiJia  &diilênfiones  interducesFrancorumfub-  Auu 
ortx  ,  non  parum  contulere  ad  rem  Francicam  in 
Neapolitano  régna  labefactandam.  Res  qux  lam , 
qux  ineunte  anoo  i  foj.  accidit ,  id  quod  diximus 
probat ,  dignaque  eit  qux  hic  recenfeatur.  Quinqua- 
ginra  armorum  viri  Franci  Caftellanetum  fervabant, 
oppidulum  ,  haud  procul  ab  Hadriatico  mari  (iium; 
lubmonitique  funt  vicinas  geuecs  unà  confpiraviiTc  , 
ut  &  oppidulum  &  prxfidiarios  Hifpanis  traderent. 
Hircm  nunciavere  Nemorufio  Duci ,  qui  id  niliil; 
fecir.  Oppidani  veto  cum  ruiïicis  armatis  juncTVÏ 
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armez  ,  furprirent  un  jour  nos  gens  &  les  livrèrent  aux  Efpagnols  qui  s'em- 
parèrent ainfi  du  Caftellanet.  A  cette  nouvelle  3  le  Duc  de  Nemours  donna 
ordre  aux  François  des  places  voifmes  de  s'aflembler  pour  aller  reprendre  le 
Caftellanet  :  ceux  qui  étoienc  à  Rouvre  ou  Ruvo  eurent  le  même  ordre  ,  quoi- 
que la  place  ne  fût  qu'à  quatre  mille  de  Barlette  3  où  étoit  alors  Gonlalve 
avec  une  armée  confidérable.  Jaque  de  Chabanes ,  dit  la  Palifle,  qui  com- 
mandoit  à  Ruvo  ,  alla  trouver  le  Duc  ,  &  lui  représenta  que  s'il  dénuoit  ainfi 
la  place  qui  étoit  foible  ,  Gonfalve  ne  manqueroit  pas  de  l'y  venir  attaquer , 
&  qu'il  feroit  dans  l'impuiflànce  de  la  défendre.  Tout  cela  n  ébranla  point 
le  Duc  de  Nemours ,  &  la  Palifle  dépêcha  fur  le  champ  un  Courier  au  Roi , 
pour  lui  raconter  toute  l'affaire  ,  afin  que  fi  mal  en  arrivait  ,  on  ne  s'en 
prît  pas  à  lui.  Il  s'en  retourna  à  Ruvo  ,  &  Gonfalve  >  qui  regardoit  la  Pâ- 
li Ile  comme  un  des  meilleurs  Capitaines  François ,  vint  deux  jours  après  avec 
un  grand  corps  de  troupes  attaquer  Ruvo  ,  Ville  &  Château.  La  Palifle  fit 
des  prodiges  de  valeur  ;  mais  comme  la  Ville  étoit  mal  munie  de  gens  de 
guerre  ,  £c  que  les  murs  ne  valloient  rien ,  les  Espagnols  y  entrèrent  fans 
beaucoup  de  peine  La  Paliiîe  continua  toujours  de  fe  défendre  -,  environné 
d'une  grofle  troupe  d'Efpagnols  s  il  en  tua  un  grand  nombre.  Sa  valeur 
lui  attira  l'admiration  de  fes  ennemis  :  ils  vouloient  le  fauver,  &  le  fom- 
moient  de  fe  rendre  ;  il  ne  le  fit  qua  la  dernière  extrémité  ,  étant  percé 
de  coups ,  &  aiant  le  crâne  fracafle.  On  l'amena  en  cet  état  à  Gonfalve,  qui 
lui  dit  ,  que  fur  peine  de  la  vie  il  obligeât  ceux  qui  gardoient  le  Château 
de  le  rendre.  Il  fut  amené  devant  le  Château  par  les  Efpagnols  ,  appeiia 
le  Commandant  ,  &  lui  dit  à  haute  voix  ,  que  s'il  étoit  hors  d'état  de  fe 
deffendre  ,  qu'il  fe  rendît  ;  mais  que  s'il  croioit  pouvoir  tenir  contre  l'ar- 
mée Efpagnole  ,  qu'il  fit  fon  devoir  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qui 
pourroit  en  arriver  à  la  Palifle.  Ce  courage  indomtable  ne  fit  qu'augmenter 
l'admiration  de  Gonfalve  :  bien  loin  de  le  faire  mourir,  il  donna  ordre  qu'on 
l'emmenât  à  Barlette  ,  &  qu'on  le  peniat  bien  des  fes  plaies.  Les  Chirurgiens 
firent  fi  bien  leur  devoir  ,  qu'il  fut  guéri  dans  peu  de  tems.  Le  Commandant 
du  Château  fe  défendit  quelque  tems  :  mais  fe  voiant  fans  efpérance  de  fe- 
cours,  il  fe  rendit  enfin. 


hofce  Francoscx  improvifo  ceperunt  &  tradiderunt 
Hifpanis ,  qui  (îcCauellanetumoccapavere.  Recom- 
perta  Nemorofius  juiïït  Francos  omnesqui  oppida  vi- 
cina  cuftodiebant ,  unàconvcnire  ut  Caftellanetum 
recuperarenr.  Qui  Ruvium  cuftodiebant  illà  fe  con- 
ferre  fîmiUteriuffifuntaCtfi  oppidum  quatuor  cancana 
milliariis  a  Batleta  diftabat  ,  ubi  tune  erat  Gunfalvus 
cum  numerofa  exercitu.  Jacobus  de  Cabannis  Palif- 
fiôs  diétus ,  qui  Ruvii  Prafèûns  état ,  Nemorouum 
adiit.ipfique  dixit,  fi  Ruvîum  oppidum  non  ira  pro- 
be munirum  ,  pugnaroribus  deftitueret ,  venturum 
haud  dubie  Gonfalvum,  qui  adeo  vicinus  erat ,  nec 
fe  pofle  armatis  viris deftkutum  oppidumdePenderc. 
His  nihil  motus  cft  Nemorofius  ,  nec  fententiam  mu- 
ravit.  Patiflïus  veto  veredarium  ail  Ludovicum  Re- 
gem  fubito  miiït,  qui  rem  illi  totam  recenferet,  ut 
fi  quid  indc  mali  accideret ,  non  fua  evenifle  culpa 
feiretur.  Ipfe  autem  Ruvium  reverfus  eft.  Gonfal- 
vus porro  qui.Paltiîîum  întet  pradtantiores  Franco- 
rum  duces  numerabat ,  biduo  poftea  cum  numerofa 
militum  manu  Ruvium  venir,  oppidum  &caftellum 
obieflum.  PalilTîus  nulla  non  dédit fortitudiaïs  figna, 
fed  cum  oppidum  efïet  armatis  viris  deftkutum  , 
murique  fua  fponte  caderenc ,  nsque  pugnatoves  ad- 


eflènt ,  Hifpani  nullo  negotio  ingrefti  in  urbem  funr. 
Palilfius  etli  numerofa  Hifpanorum  manu  circum- 
datus  ,  fortiflîme  fempct  pugnabat  ,  Hilpanofque 
multos  peremit  ;  ita  uc  vel  haltes  in  fui  admirauo- 
ncm  raperet.  Vivum  autem  ipfum  captie  cupiebant, 
&  utî  fefe  dederet  damabant.  Ule  vero  femper  con- 
certabat,  donec  multis  confbfius  vulneribus  ,  cum 
etiam  cranium  aliquot  in  locis  fractum  efièt,  captus 
tandem  eft,  &  ad  Gonfalvum  adduétus  ,  qui  dixic 
ipfi  fe  morte  muldtandum  ipfum  elfe  ,  nifi  juberet 
caftelli  Cuftodem  ,  ipfum  caitellum  Hifpanis  redde- 
rc.  Ab  Hifpanis  igitur  anre  caftellum  adduétus  Pa- 
lilTîus ,  alta  voce  Cuftodi  caftelli  clamavit  ,  fi  non 
pofTèr  ultra  caftellum  de  fend  ère ,  veddeiet  ipfum  ; 
fin  vero  poffet  Hilpanoium  conatum  propulfare  ,  id 
ftrenue  faceret ,  nec  curaret  quid  de  Paliilio  futur um 
eftèr.  Tanta  VÎri  intrépiditas  Gonfalvum  in  majorem 
rapuit  admiratinnem  ;  nedum  autem  illum  occidi 
juberet  ,  juflk  ipfum  Barletam  adduci  ,  vulneraque 
ejus  curari ,  qua  în  re  tam  ftrenuam  operam  Chirur- 
gi  pofuere  ,  uc  poft  tantillum  temporis  fanicatem  re- 
cuperaverit.  Caftelli  vero  Cuftos  aliquanto  tempore^ 
pugnavit  ,  fed  cumnuHàmauxUU  fpem  habetet,  ip- 
fum dedidit. 

Vers 
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Vers  ce  tems-ci  l'Archiduc  Philippe  vint  voir  Je  Roi  à  Lion:  non  com-  Md3- 
me  la  première  fois  fans  lauf-conduit  ;  mais  il  demanda  &  un  fauf-conduit 
de  des  otages.  Nos  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  fur  les  defièins  de  ce  Prince. 
Les  uns  dilent  qu'il  y  vint  de  concert  avec  fon  beau-pere  Ferdinand  3  pour 
amuler  le  Roi  ,  le  tromper  par  des  Traitez  peu  hnceres ,  &  découvrir  en  mê- 
me tems  ce  qui  fe  paiïbit  à  la  Cour  de  France.  Mais  que  le  Roi  Louis  n'en 
fut  pas  Ja  duppe  :  qu'il  s'apperçut  de  la  fraude  ,  &  le  donna  même  à  connoî- 
tre  à  l'Archiduc  ,  à  qui  il  ne  voulue  pas  pourtant  faire  de  violence ,  ni  l'ar- 
rêter, comme  il  l'auroit  pu  faire. 

Auton  &  Guichardin  racontent  la  chofe  autrement.  Ils  difent  que  l'Ar- 
chiduc ,  après  avoir  reçu  des  otages  5  vint  trouver  le  Roi  a  Lion ,  muni  de 
lettres  fignées  de  Ferdinand  &  d'Iiabelle ,  qui  lui  donnoient  plein  pouvoir 
de  faire  Ôc  de  conclure  un  Traité  avec  le  Roi  Louis.  Que  le  Traité  fe  fit 
a  condition  que  tout  acte  d'hoftilité  cefleroit  des  deux  côrez  ;  &  que  pour 
ôter  les  fujets  de  diiTenfïon  qui  pourroient  iurvenir,  on  marieroit  Charles, 
fils  de  l'Archiduc  avec  Claude  fille  du  Roi.  Que  chacun  des  Rois  donne- 
roit  à  l'époux  &  à  l'époufe  fa  part  du  Roiaume  de  Naples  :  &  que  cepen- 
dant chacun  des  Rois  garderoit  là  part  julqu'à  ce  que  le  mariage  fût  con- 
fommé.  Le  Traité  fut  fait&  figné  :  ilfut  envoiéau  Duc  de  Nemours ,  Ôc  parle 
Roi  Ferdinand  à  Gonlalve  ,  qui  y  fans  doute  5  lur  des  ordres  plus  lecrets , 
&  de  concert  avec  Ferdinand  ,  ne  voulut  point  obéir. 

Il  avoit  beau  jeu  ,  Ion  armée  étoit  fi  fort  augmentée ,  qu'il  étoic  fupé- 
rieur  en  troupes.  Par  ce  qui  s'étoit  déjà  palTé  entre  les  Chefs  des  François 
il  voioit  qu'ils  n'étoient  pas  d'accord  enfemble  :  il  favoit  de  plus  que  le  Roi 
fe  confiant  en  cette  paix  avoit  contremandé  trois  mille  piétons ,  qui ,  fous 
la  conduite  de  Perfi ,  dévoient  s'embarquer  a  Gennes  pour  fe  rendre  à  Na- 
ples. Il  fit  donc  agir  fon  armée  ,  &  la  fortune  fécondant  fes  delfeins  ,  un 
grand  corps  de  fes  troupes  furprit  d'Aubigni,  qui  fe  trouvant  inférieur  en 
nombre  ,  fe  tint  au  bord  d'une  rivière  près  de  Seminara  ,  qu'il  falloir  paner 
pour  venir  à  lui  :  mais  une  partie  des  Eipagnols ,  aiant  paiTé  la  rivière  au- 
deiTus  3  d'Aubigni  fut  attaqué  de  front  &  en  flanc  ,  fut  défait  au  même 
lieu  où  il  avoit  gagné  une  bataille  du  tems  de  Charles  VIII.  Il  eut  peine 


S,  Gilais.  ïiiem  cïreiter  tempus  Philippus  Archidux  Ludovi- 
Auton.  cum  Regem  invîlurus  Lugdunum  venir  ;  non  ut  an- 
teliac  fine  ullo  fecuritatis  referipto  ;  fed  ntinc  Se  rei- 
cripeum  Se  obfïdes  poftulavit.  Non  una  eftScriptorum 
fentsntia  circa  liujulce  Principis  propohta  ,  confilia- 
*  JbmU  que.  *Atii  venifTe  diaunt ,  ex  concordi  cum  focero 
opéra ,  ut  Ludovicum  ambo  laftarent ,  fimulatifque 
padtionïbus  deciperent,  &  quid  tune  in  aula  regia 
Francica  ageretur  agnofeerent  ;fed  Ludovicum  Re- 
gem fraudem  fubodoratum  ,  deceptum  non  fuîlTe  ; 
ctiamque  Archiducî  non  ignotam  fîbi  cire  lîmulatam 
operam  lubindicaiîe  >  noluilleque  tamen  illum  fub 
euftodiaponere  ,  ut  légitime  potuiilet,  verba  dantem 
Se  fallentem. 

Autonius  Se  Gucciardmus  ,  rem  aîio  narrant  mo- 
do ,  nempe  Aichiducem  ,  accepta  oblîdum  fecurita- 
te  ,  Lugdunum  ad  Regem  veuille  ,  cum  literis  a 
Ferdinando  6c  Elilabedia  fubfaiptis,queis  Archiducî 
facultatem  dabant  pactionem  ineundi  cum  Ludovi- 
co  Rege  ,  initaque  fuïlle  pa£ta  his  conditionibus ,  ut 
holïilia  omnia  utrïnque  cellarent  :  utque  omnis  dif- 
fenfionis  vel  pœfentis  vel  futurs  occalîo  tolleretur  , 
coniiubio  jungendus  era:  Carolus  Arcbiducis  filius 

Tome  IV~t 


cum  Claudia  Ludovici  filia  j  ut  Rex  uterque  fuam 
Neapolitani  regnî  parrem  fponfo&  fponla:  daret ,  ëC 
intérim  uterque  (uam  feivaret  partem>  donec  matrî- 
monium  conlummatum  fuillèt.  Patta,  inquiunt  ipfi, 
inita  &  fubfcripta  mûTa  fueie  Nemorolio  Duci  & 
Gonfalvo  i  fed  Ferdinandus  fecretiotibus  mandatis  îd. 
eftecit  ,  ut  ne  adltipularetur  Gonialvus. 

Et  fane  ilte  jatn  meliore  in  rtatuerat,  au&uscopiis  Gtàtcitr» 
multis  exercitus  iplius  Francico  mimeioliot  erat.  Ex 
ïis  veto  qua."  priusgeita  fuerantj  videbat  ille  diflen- 
fiones  diilîdiaque  elle  inter  Frar.corum  duces;  non 
ignorabat  etiam  Ludovicum  Regem  tria  peditum 
millia  ,  qua?  Perlïo  duce  Genure  naves  confeenfura 
erant ,  ut  Neapoîim  peterent ,  ab  Rege  ,  paci  iftiuf- 
modi  rîdentcrevocarafuilîe.  Movit  ergo  cum  exer- 
citu  fuo ,  Se  fortuna  opratis  iplîus  obfecundante  » 
magna  milkum  ejus  manus  Albinium  intercepic^quï 
cumfeviribus  imparem  cerneret  ad  oram  fluminis 
cujufpism  prope  Seminaram  fubftitit  ,  ut  Hifpanos 
a  tranfitu  arceiet  ;  fed  cum  pars  Hifpanorum  in  fu- 
periore  alveo  fluvium  trajecïlfet ,  Albinius  afiomeôc 
a  latere  oppugnatus  ,profligatus  fuit  eodem  in  \o-.n, 
ubi  Caroli  Ottayi  tempore  vittortjm  retulctat.  Vix 
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à  fe  fauver  à  Angitola  ,  où  il  fut  depuis  affiegé.  La  Ville  fut  prifè  ;  il  le 
retira  dans  le  Château  ,  où  il  fe  défendit  long-tems  ,  &  fut  enfin  obligé  de 
fe  rendre  ,  à  condition  pourtant  que  quand  cette  guerre  feroit  finie ,  il  au- 
roit  la  liberté  de  s'en  retourner  en  France. 

Le  Duc  de  Nemours  crut  qu'il  droit  à  propos  d'attaquer  le  corps  de  trou- 
pes de  Gonfalve  avant  que  cette  armée  viélorieule  vînt  le  joindre.  Il  étoic 
alors  à  Cirignole.  Le  Duc  ramafla  fes  gens ,  &  fe  rendit  auprès  du  lieu.  Il 
tint  Confeil  de  guerre  :  les  plus  fages  étoient  d'avis  d'attendre  au  lendemain 
à  donner  bataille  ,  parce  qu'il  étoit  déjà  tard  quand  ils  arrivèrent.  D'au- 
tres furent  d'un  lentimcnt  contraire  :  il  y  en  eut  qui  acculèrent  d'Alegre 
de  lui  avoir  donné  ce  confeil ,  alfurant  qu'il  prit  ce  parti  comme  malgré 
lui.  Les  Elpagnols  avoient  fait  des  folfez  autour  de  leur  camp,  ce  qui  lue 
une  des  caulcs  de  la  déroute  des  François.  Le  Duc  de  Nemours  donna  fur 
l'ennemi  j  &  fut  tué  d'un  coup  d'arme  à  feu  dès  le  commencement  du 
combat.  Les  François  difoient  que  de  prim-abord  ils  avoient  rompu  l'infante- 
rie Elpagnole  ;  mais  que  la  nuit  étant  lurvenuë  ,  leur  propre  cavalerie  étoit 
tombée  fur  les  gens  de  pied  François  ,  ce  qui  mit  tout  en  défordre.  Quoiqu'il 
en  foit ,  les  François  perdirent  la  bataille.  Il  y  eut  peu  de  gens  tuez.  Les 
fuyards  fe  fauverent  à  la  faveur  de  la  nuit.  Une  partie  avec  Louis  d'Ars  le  reti- 
ra à  Venoufe  ,  &  l'autre  avec  d'Alegre  à  Tripalde  j  &  de  là  à  Averfa  ,  d'où  il 
vint  depuis  à  Gaieté. 

La  nouvelle  de  ces  défaites  fut  apportée  au  Roi  Louis.  Il  fe  plaignit  amère- 
ment à  l'Archiduc ,  qui  étoit  encore  à  la  Cour  de  France  ,  du  peu  de  bonne  foi 
de  Ferdinand.  L'Archiduc  protefta  qu'il  n'y  avoit  nulle  fupercherie  de  Ion  côté , 
qu'il  y  étoit  allé  à  la  bonne  foi ,  &  qu'il  écriroit  au  Roi  Ferdinand  pour  le 
porter  à  obferver  le  Traité  fait.  Il  lui  écrivit  en  effet  ;  &  le  Roi  Ferdinand  lui 
fit  une  réponfe  ambiguë,  donnant  des  efpérances  de  paix  ,  dans  le  delTein  d'a- 
mufer  le  Roi  de  France ,  &;  l'empêcher  par  là  d'envoier  un  promt  fecouts  aux 
reftes  de  fon  armée  qui  étoient  dans  le  Roiaume  de  Naples.  Se  voiant  enfin 
prefié  ,  il  defavoua  tout  ce  que  Philippe  fon  beau-fils  avoit  fait ,  prétendant 
qu'il  avoit  outrepalfé  fes  pouvoirs  ;  &  ufant  de  fes  artifices  ordinaires,  il  pro- 
pofoit  de  rétablir  Frédéric  Roi  de  Naples.  L  ouis  répondit  qu'il  ne  prêteroit  plus 


autem  ille  Angitulam  erfugere  potuit  ,  ubi  poftea 
obfedus  fuir.  Anguilla  oppido  capto  ,  in  caltellum 
fe  recepit  Albinius,  S;  port  diuturnam  oblidionem  fê- 
le dederecoattus  eft ,  illatamen  conditione,  ut  poiî- 
quam  bcllum  iituc  terminacum  cllct ,  lîbertasfibi  da- 
returin  Franciam  redeundi. 

Pucavit  Nemoroiïus  c  rc  fore  cura  Gonfalviexerci- 
tu  pugnare  ,  antequam  pars  illa  qux  Albinium  vice- 
rat  ,  ad  cadra  redirer.GonhdvusautcmCiriniol.r  tune 
erat.  Movit  autem  Nemoroiïus  ,  &  in  conlpeôtum 
exercitus  Hifpanorum  venit.  Confilium  aucem  ha- 
buitcum  Tribunis.  Qui  pïudemiores  erant  fuade- 
bant,  ut  ad  ufque  infequentem  diem  pugnam  dif- 
ferrec,quod  jam  dtCS  in  vefperam  declinaret.  Alii 
volebanr  qaamprimam  eu  m  bofte  confligere  :  qui- 
dam aiîïrmabaiu  Alegrium  hoc  conlîlium  dediltè  ,  & 
pene  invicum  Ncmorofïum  in  eam  dcclinavilVe  par- 
tem.  Hifpani  foÛàs  circum  cadra  fua  duxerant ,  qu;_ 
res  huer  praxipuasFrancorumcladis  caufas  numera- 
tur.  Nemoroiïus  igitur  pugnam commifit,  in  ipfoque 
pugnar  principio  fclopeti  iébu  perfolTus  cecidit  &  in» 
teriit.  Narrabant  vero  Franri  fe  primo  impetu  pedi- 
raturn  Hifpanumpcrfregiîlcj  fed  fupetvenieute  uoete, 


equitatum  Francicum  in  cuneos  fuos  in^retTum  om- 
nia  milcuifle.  Ut  ut  res  cil ,  Franci  profiigati  fuere. 
Patici  vero  occili  funt  :  fugientes  enim  ,  favencenec- 
te  ,  falvi  evaferunt.  Pars  cum  Ludovico  Arlïo  Venu- 
iïamfe  recepit,  altéra  pars  cum  Alegrio  Tripaldam, 
Inde  vero  Aveiiam  ,  demumque  Caietam. 

Ubi  clades  ïHx  Ludovico  Régi  nunciata:  fuere  ,  qh-  ja 
apud  Archiducem  Auibia;  ,  qui  tune  in  aula  regia  jlt) 
Francicaverlabatur,acerrime  conquefruseft  de  Ferdi- 
nand! Régis  pelïîma  ride.  Conteftaruseft  Arciiiduxfe 
bona  fideomnia  feeilfejliterafque  midurum  elle  Régi 
Ferdinando.ut  ad  pactiones  fervandas  illum  induce- 
ret  ;  vereque  literas  milit  ad  illum.  Refpondit  Ferdî- 
nandtlS,-C  ambiguë  loquens  fpem  pacis  otr.rebatJllo 
animo  ut  ladtatus  Ludovicus,  de  fupp.tiisad  reliquias 
exercitus  fui  confirmandas  in  regnum  Neapolitanum 
mittendis  non  cogitaret.  Deuiquc  dum  apud  Ferdi- 
nand um  inftarerur  ,  reponit  ille  omnia  qu«_  Archi- 
dux  fecilfet  ,  injuflu  fuo  facta  fuifle  diccns,&  contra 
piopofitum  voluntJtemque  fuam  concéda  ;  artibuf- 
que  folitis  utens  ,  Fredçricum  m  Neapolitanum  re- 
gnum reducendum  elle  propofuit.  Refpondit  deni- 
que  Ludovicus  fc  nullam  pmpolïtam  conditionem 
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l'oreille  à  aucune  propofîtion  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Ferdinand  &  Ifabelle  fa  'î0;* 
femme  euffent  mis  en  exécution  ce  qu'ils  avoient  promis  par  des  fermens  ,  & 
qu'il  éroit  furprenant  que  des  Princes ,  qui  fe  glorifipient  du  nom  de  Catholi- 
ques ,  violaifent  ainfi  par  des  parjures  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré  dans  la  Re- 
ligion. Après  quoi  il  ordonna  aux  AmbafTàdeurs  de  fe  retirer  promtement , 
&  il  fe  mit  à  faire  des  préparatifs  extraordinaires  pour  faire  la  guerre  à  Fer- 
dinand. 

Cependant  Gonfalve,  après  fa  victoire  s'avança  vers  Naples.  Les  François  , 
fâchant  fa  venue  ,  fe  retirèrent  dans  les  Châteaux  :  &  les  Napolitains  reçurent 
Gonfalve  dans  leur  Ville.  Il  fit  d'abord  aflîeger  le  Château  neuf,  qui  fut  em- 
porté en  peu  de  tems  par  l'imprudence  des  François,  qui  firent  une  fortie  fur  les 
Efpagnols ,  &  furent  repouffez  par  le  grand nombre;en  forte  qu'étant  venus  juf- 
qu'àla  porte,  les  afliegez  capitulerentpromtement  à  desconditions  peu  honora- 
bles. LeChâteau  de  l'Œuf  fut  pris  par  une  mine  que  fit  jouer  Pierre  de  Navarre, 
qui  fit  fauter  une  partie  du  mur.  Cette  manière  d'attaquer  éroit  toute  nouvelle; 
elle  avoit  été  inventée ,  difoit-on  ,  par  les  Génois  en  1487.  Averfa  &  Capouë 
fe  rendirent  à  Gonfalve  au  même  tems  que  Naples. 

Il  alla  enfuite  aiTieger  Gaiette  ,  &  la  fit  battre  puiflàmment.  Pierre  de  Na- 
varre fit  jouer  les  mines  à  fon  ordinaire  :  mais  comme  il  y  avoit  dans  la  place 
des  gens  habiles  à  contreminer ,  fes  mines  n'eurent  aucun  effet.  Gonfalve 
trouva  l'entreprife  plus  difficile  qu'il  n'avoir  cru.  Il  y  perdit  beaucoup  de 
monde  :  &  apprenant  qu'une  nouvelle  armée  de  France  venoit  ,  il  leva  le 
lîege. 

Louis  d'Aïs ,  qui  après  la  bataille  de  Cerignole  s'étoit  retiré  avec  fa  troupe  Beaux  ex- 
à  Venoufcfatiguoit  beaucoup  les  Efpagnols.  Il  défit  Benavide,& prit  une  parrie  ['(^da 
de  fes  gens.  Gonfalve  y  envoia  Antoine  de  Levé  avec  un  renfort.  Louis  d'Ars  à'Ats. 
le  fatigua  de  même  par  des  courfes  continuelles  :  il  prit  Atelle  &  Altamure  ,  &; 
tailla  en  pièces  les  garnifons  Efpagnoles  qui  étoient  dedans.  Ce  Capitaine 
étoit  digne  d'un  meilleur  rems.  Les  plus  belles  aérions  d'un  particulier  font 
prefque  comptées  pour  rien  ,  quand  l'affaire  principale  tourne  mal. 

Le  Roi  Louis ,  guidé  par  fa  mauvaife  fortune  ,  falloir  de  grands  prépara-  Louis 'k-' 
tifs  contre  Ferdinand.  Il  leva  quatre  armées  confidérables  ,  'dont  la  princi-  ve  l""1"1 

r  armées. 


auditurum  effe  ,  donec  Ferdinandus  &  Elifabetha 
promiftâ  fua  exfequereiKur  ;  promina  nempe  facra- 
mcntts  adhrbitis  praftita  :  turpcm  efte ,  ac  ftupendam 
rem  dicens ,  quod  Principes  qui  Carliolicorum  no- 
men  ufurpabanr ,  de  illoque  gloriabantur  ,  ea  qux 
magis  facra  in  religione  cranr ,  violarenr.  Poft  hxc 
autem  juiTit  Oratores  Ferdinandi  ex  aula  fua  exce- 
dere ,  &  ad  bellum  Ferdinando  inferendum  appara- 
tusmaximos  fecit. 

Inrerea  Gonfalvus  poft  vicroriam  fuam  verfus 
Neapolrm  iter  capclîlvit.  Re  comperta  autem  Franci 
qui  Neapoli  eranc ,  in  cartclla  fe  recepcrunt ,  &  Nea- 
politani  in  urbem  fuam  excepere  Gonfalvum  ,  qui 
ftatim  caftellum  Novum  oppugnari  juliîc ,  quod  bre- 
yiex  Francoium  imprudentia  captum  eft.  Nam  cum 
impetu  contra  Hifpanos  cgreftî  ab  illis  numéro  pluf- 
quam  decies  fuperiorrbus  tepulfi  funr ,  Hifpanifiuc 
infequentibus  ad  ufque  portas, coacti  funcilli  ad  tur- 
pes  dcditionis  conditiones  offjrendas.  Caftellum  au- 
tem Ovi  captum  fuie ,  poltquam  admotis  cunicuBs  , 
Pctrus  Navarrxus  partem  mutorum  dejecerat  :  qui 
modusurbesS:  caftra  impugnandi  tune  novus  erar, 
&  a  Genuenfibus  primum  iuventus  fuitfe  dicibatur 
anno  14S7.  Avcrfa  &  Capua  eodem  Compare  quo 

Tome  IV. 


Neapolis  Gonfalvo  fefe  dediderunt. 

Caietam  pollea  obfedil  Gonfalvus  ,  quam  tor-  L"n'm'- 
mentis  vehementer  impeticutavir.  Pecrus  Navarrxus 
pro  morefuo  cuniculos  admovit  ifedin  urbe  quidam 
eranr  qui  cuniculos  cuniculis  opponentes  Navarrxi 
operam  eludebant.  Vidic  Gonfalvus  longe  captu  dif- 
nciliorem  urbem  elfe  ,  quam  puraverar.  Mulri  illr'c 
Hilpani  occifi  fucre.  Cum  comperiuet  autem  Gon- 
lalvus  alium  Francoium  exercirum  in  Neapoliranum 
regnum  venire  ,  obli  iionem  folvit. 

Ludovicus  Arfitis  qui  poft  Ciriniolx  pugnam  ,  Ve-  AnwU^ 
nufram  tê  receperar  .  Hifpanos  cerramirribus  inceftè-  F'"". 
bac,  Benavidûm  quemdam  Duccm  profligavit,  & 
partem  ptrgnatorum  ejus  cepit  ;  Gonfalvus  rlIoAn- 
ronium  Levam  mifir  cum  nova  copiarum  marru  : 
quem  Ludovicus  Arfius  perperuis  incrrrllonibus  la- 
ccllivit.  Atellam  quoquecepir&  Altamuram,  prilî- 
drariofque  Hifpanos  ibi  repertos  excidir.  Hic  porro 
dux  fclrciori  rempote  dignus  crar  ;  quxvis  enim  prx- 
clara  gefta  infetiorisducis  pro  nihilo  habentur,  cum 
tes  prxcipua  maie  cedit. 

Rex  Ludovicus  non  favenre  fortuna  ,  apparatus  Gatceiar» 
non  vulgares  faciebar  ,  ut  Ferdinandum  fortiter  im-  ii*. 
pugnaret.  Quatuor  autem  exercitus  colligi  juflic, 
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pale  écoit  celle  qu'il  deftinoir  pour  le  Roiaume  de  Naples ,  commandée  par 
la  Trimouille.  La  féconde  étoit  une  armée  de  mer  pour  courir  fur  les  côtes 
d'Efpagne.  La  troifiéme  commandée  par  le  Maréchal  de  Gié  8c  le  Sire  d'Al- 
bret ,  compofée  de  quatre  cens  hommes  d'armes ,  &  de  cinq  mille  piétons 
SuilTes  ou  Gafcons ,  devoit  attaquer  l'Efpagne  du  côté  de  Fontarabie.  La  qua- 
trième commandée  par  le  Maréchal  de  Rieux  ,  étoit  de  huit  cens  hom- 
mes d'armes  ,  &  de  huit  mille  fantaflîns  François  ou  SuilTes,  &  devoit  en- 
trer dans  le  RoulTillon. 

Il  fembloit  que  le  Ciel  fe  fût  déclaré  contre  Louis.  Par  plufieurs  accidens, 
la  plupart  imprévus ,  tous  ces  delfeins  allèrent  en  fumée.  La  Trimouille  partit 
avec  huit  cens  hommes  d'armes  &  cinq  mille  hommes  de  pied  Gafcons  :  il  at- 
tendoit  huit  mille  SuilTes ,  qui  dévoient  venir  le  joindre  en  Italie.  Il  tr» 
verfa  la  Lombardie ,  &  vint  à  Sienne  ,  où  il  tomba  malade  &  fut  à  l'ex- 
trémité. La  maladie  ne  ceflànt  point ,  le  Roi  donna  le  commandement  de 
l'armée  à  Charles  Gonzague  Duc  de  Mantouë  ,  ennemi  reconcilié  ,  &  fuf- 
pe£t  aux  François  ;  ce  qui  fut  d'un  très  mauvais  augure  pour  cette  affaire 
de  Naples. 

La  mort  du  Pape  Alexandre  VI.  qui  arriva  en  cette  année  1503.  appotta 
un  grand  changement  aux  affaires  d'Italie.  Un  accident  des  plus  horribles 
mit  lin  à  fa  milërable  vie.  Cefar  Borgia  Ion  fils  avoir  fait  empoifonner  plu- 
fieurs Cardinaux  riches,  non  par  quelque  inimitié  parriculiere  ,  mais  pour  fe 
failîr  de  leurs  biens.  Onuphre  Panvin  dit ,  que  fon  pere  Alexandre  VI.  avoit 
àufli  fait  donner  le  boucon  à  plufieurs  Prélars  &  Cardinaux  opulens ,  non  pour 
autre  caufe  que  pour  profiter  de  leurs  dépouilles.  Celar  Borgia  voulant  fe  dé- 
faire du  Cardinal  Adrien  de  Corneto  ,  dont  les  richedès  avoient  enflammé  fa 
cupidité,  le  fit  inviter  à  fouper  avec  le  Pape  dans  une  vigne  auprès  du  Vati- 
can ,  &  fit  préparer  quelques  bouteilles  de  vin  empoilonnées.  Panvin  dit  que 
plufieurs  autres  riches  Cardinaux  y  étoient  invitez  ,  &  dévoient  être  traitez 
comme  Corneto.  Borgia  s'oublia  d'avertir  l'Officier  à  qui  il  donna  les 
bouteilles,  qu'elles  étoient  empoilonnées.  Le  Pape  vint  avant  l'heure  du  fou- 
pé  par  un  tems  très  chaud  ,  &  demanda  à  boire.  On  lui  verfe  du  vin  de 
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quorum  praxipuus  illc  crac  ,  quem  in  Ncapolica- 
num  regnum  miilurus  erat  ,  Trimollio  duce.  Se- 
cundus  «ercitus  clallis  crac  ,  qua:  Hifpanicas  oias 
intxftas  habeect.  Tertius  ducibus  Gixo  Marefcal- 
lo  &  Leporttaro  Toparclu  quadringentarum  lan- 
ccarum  erat  ,  &  quinque  millium  peditum  ,  feu 
Helvetioium ,  feu  Valconum  ,  qui  ver  fus  Fonrara- 
biam  imp^titurus  Hifpaniam  erat.  Quart  us  ,  duce 
Marefcauo  Riufio  ,  o£tiny/:nrarum  lancearum  ,  Se 
octo  millium  pedicum,  (eu  Francorum  ,  feu  Hel- 
veciorum  ,  in  Rufcinonem  cradtum  crac  ingreilu- 
ras. 

Numen  Ludovico  propicium  non  fuiHè  comper- 
cum  fuit  i  variïs  quippe  ,  iifque  non  cxfpectacis  cafi- 
bus  ,  omnia  ifthaïc  propofîta  peffum  abiecunt.  Tri- 
mol  lius  cum  octingencis  armorum  viris ,  &  quinque 
piUibusVafconibus  piofcclrus  clc  ,  exfpectabatque 
ijlic  Helvetios  o£to  mille  ,  qui  îpfum  ,  cum  in  Ita- 
Iiam  pervenïllèt  ,  adituri  crant.  Ipfe  vero  ,  Lango- 
bardia  trajedta  ,  Senas  venit  ,  ubi  in  morbum  &  in 
inorris  periculum  incidic.  Cum  non  celTaret  argricu- 
do  ,  Rex  dueem  iftius  exercitùs  delegit  Carolum 
Gonzagam  Mancux  Ducem  ,  qui  pridem  Francorum 
inimicus ,  cum  îpfis  ECConciliatus  fuerat ,  fuipeâu£ 


que  ipfîs  erat  ;  fie  malo  omine  3  &  înfauftis  aufpiciis 
res  ifthaec  Neapoiicana  capta  fuie. 

Alcxamiri  VI.  Papx  murs ,  qux  hoc  anno  i  J03. 
accidit ,  Iralicmtm  rerum  faciem  mutavit.  Horribili 
atttem  caiu  ,  mileuam  illc  vitam  fuam  terminavit. 
Ca:far  Borgia  fîlius  ejus  Cardinales  plurimos  divites 
veneno  de  medio  col lî  curaverat ,  non  ex  odio  ,  vel 
inimicitia;led  ut  ipforum  facultates  invaderet.  Onu- 
phrius  autem  Panvinius  narrât  Alexandrumetîam  VI. 
parremejus  muhos  Epifcopos&  Cardinales  veneno 
fultuiille  ,opalenras  ,  uc  fpolia  ipforum  in  rem  fuam 
converteret.  Cxfar  porto  Borgia  ,  cum  Adrianuni 
Cornetium  Cardinalem,cujus  divicke  cupiditatemip- 
fins  mfiammaveram,ex  vivis  auferrevellet3adcœnam 
ipiumeum  Summo  Pontifite  invitavir,  qux  cœna  m 
vinca  prope  Vatieanum  lîta  celebranda  erat  :  &  quaf- 
daravini  tagenas  veneno  infectas  appararijulîit.Addic 
Panvinius  alias  cnamCardmalesdiviteshaultu  veneni 
necandos  ,  ad  eamdem  ccenam  invitatos  fuïfiè.  Cafu 
accidit  uc  Cxfar  Borgia  ,  memoria:  lapfu,  miniftrum 
cui  illas  veneuatas  phialas  dedic,  non  moneret  eas 
elle  veneno  infectas.  Ame  cœnx  horam  venit  Sum- 
mus  Pontifes  »  &  cum  xfruofum  tempus  eflec  s  po- 
tum  iibi  dari  peciie ,  ipfique  viniun  ex  venenatis  la- 
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ces  bouteilles  empoifonne'es  ;  on  en  verfe  auffi  à  fon  fils  qui  voulut  boire  :  ils  >foj» 
font  d'abord  tous  deux  faifis  de  la  force  du  venin  ;  on  les  emporte. 

Le  Pape  mourut  le  lendemain  ,  &  fut  porté  à  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  à  la 
grande  joie  du  peuple  Romain.qui  y  accourut  enfouie.  Le  Duc  de  Valentinois 
quiétoit  plus  jeune  &plus  vigoureux  fut  mis  dans  le  ventre  d'une  mule,&  futaf- 
iiftéde  plufieurs  autres  remedesjmoiennant  lefquels  il  revinten  fanté  après  avoir 
été  long-tems  malade.  Il  n'eft  pas  croiable  combien  les  Auteurs  Italiens  fe  font 
déchaïnezfurcePape.  Sannafar  le  compare  aux  Caligulas,  auxNerons3&  aux  Ha- 
lagabales.  Le  Valendn  fon  fils  ne  contribuoit  pas  peu  à  la  haine  publique.  On 
dilbitdu  pere,qu'il  ne  faifoit  jamais  ce  qu'il  difoic;&  du  fils.qu'il  nedifoit  jamais 
ce  qu'il  faifoit. 

Le  Cardinal  d'Amboife  vint  à  Rome  après  qu'Alexandre  VI.  fut  mort,   ni  »• 

tî     /*•'^tT,\  f       1         i  a  électron 

Il  alpiroit  a  la  Papauté  ;  plus,  dit-on  ,  pour  être  en  état  de  rendre  fervice  au  dePieiii. 
Roi  Louis ,  que  par  ambition  :  mais  l'un  pouvoir  bien  aller  avec  l'autre.  Le  fuf"s  nde 
Duc  de  Valentinois  le  favorifoit ,  &  avoir  mis  de  fon  côté  plufieurs  des  Car- 
dinaux Efpagnols,  qui  étoient  alors  en  grand  nombre.  L'armée  de  France, 
portée  fort  près  delà,  intimidok  le  parti  contraire.  Mais  par  l'intrigue  du  Car- 
dinal de  la  Rovere  ,  le  Conclave  élut  pout  Pape  François  Picolomini ,  Car- 
dinal fort  vieux,  &  fi  infirme  qu'on  jugea  bien  qu'il  ne  vivrait  pas  long-tems. 
Il  prit  le  nom  de  Pie  II(.  Quelques  Auteurs  dilènr  qu'il  fe  dilpofoit  déjà  à  agit 
contre  la  Nation  Françoife  ;  mais  il  mourut  vingt-fix  jours  après  fon  élection  , 
&  le  Card  inal  de  la  Rovere  Fut  Fait  Pape  lous  le  nom  de  Jules  II.  Quelques  Au- 
teurs diFent  qu'avant  1  élection  de  Pie  III.  il  trompa  le  Cardinal  d'Amboife 3  en 
lui  periuaiantde  Faire  Forcir  de  Rome  les  troupes  FrançoiFes  qui  n'auraient  pas 
peuferviàfavorilerlele&iondeGeorge;  &  qu'après  que  Picolomini  eût  été 
élu  ,  il  fit  croire  à  George  d'Amboife  qu'il  ferait  fait  Pape  après  fa  mort  ; 
&c  le  laifFant  dans  cette  confiance ,  il  fe  procura  plus  finement  à  lui-même 
l'honneur  du  Pontificat. 

Il  y  eut  un  grand  tumulte  dans  Rome  après  la  mort  du  Pape  Alexandre  VI. 
le  Duc  de  Valentinois ,  quoique  malade  du  poifon  qu'il  avoit  préparé  pour 
d'autres ,  fe  vit  forcé  par  néceflité  de  Fe  mettre  à  la  tète  d'un  bon  nombre 


genis  infundirur.  Cœfarquoque  Borgia  filiusejus  bî- 
berevoluic,  ex  eademquc  lagena  potum  accepit  i 
amboque  ftatim  vi  veneni  excruciati ,  alià  tranilati 
fuere. 

Alexander  Sextusdie  fequenci  exftinctus  eft,  cor- 
pufque  ejus  in  Ecctefiam  Sanfti  Pctri  rnmûaturn 
fuie ,  gaudente  &  kticia:  figna  dante  populo  Roma- 
no3  qui  illù  tunnatim  confluxic.  Valentinenlîs  aucem 
Dux  qui  junior  crat ,  vegtriorque  ,  in  ventrem  mule 
conjerïus  fuie ,  plurimiique  aliis  adjutus  remediis  , 
poftquam  diuturno  temporc  jacuerat  regrotus,  vale- 
luiintm  ran.icm  recuperavit.  Vix  credarur  quanris 
Scriptores  Iralici  maledidis  Alexandri  VI.  famam 
laccraverinr.Sannazarius  ,  feu  Accius  Sincerus  illum 
cum  Caligulis  confert,  cum  Neronibus  Se  Halaga- 
balis.  Valentinus  autem  plufquaTi  illi ,  &  fuani  & 
pacris  f3mam  contumelia  afficiebat.  De  patre  vulgo 
jactabaturillud  ,  Aunqium  fait  eaqua  dicit  ;  de  fïlio 
autem,  NiinqitAm  dieït  ea.  qus.  fecit. 

Georgius  Ambafianus  Cardinalis  poft  Alexandri 
VI.  morrem  Romam  venir.  Pontificatum  autem  ex- 
petebat ,  magis  fecundum  plurimorum  opinionem  , 
ur  poiîèt  Ludovico  Régi  favere  ,  ipfique  opem  ferre, 
quamambirione  motus  :  fed  hxc  ambo  dmulpote- 
rant  unà  concurrere.  Dux  autem  Valencincnfis  ipfi 


favebat ,  plurimofque  Cardinales  Hifpanosj  qui  tune 

magno  numéro  in  faCTO  Coilegio  eiant  ,  ad  ipiîus 

partes  ctaxetat.  Excrcitus  quoqae  Franjcorum ,  qui 

tune  urbi  vicinus  erar -contraria:  Cardinali  mn  fadïoni 

rimorem  incutiebar.  Verum  Cardinalis  Ruverii  arti- 

ficio  in  Pontificem  eleclus  fuit  Francifcus  Piccolomt- 

IÛU9  Cardinalis,  fenio  jam  confectus  &  infirmas  ,  qui 

non  diu  fuperlles  fore  videbacur.  Il  le  nomen  Pii  m. 

fibi  adumne  >  &  uc  quidam  Scriptores  narrant ,  jam. 

fefe  appaiabat  ad  nationem  Francoium  lacclTendam, 

at  vigedmo  (exto  polt  electionem  fuatn  die  defunc- 

rus  elt  ,  in  ejufque  locum  fublHtutus  fuit  Cardinalis 

Ruverius,  qui  Julii  II.  nomen  accepit.  Quidam  Scrip.  ArtieU, 

tores  narrant  ipfum  ante  electionem  Pii  m.  Amba-  $tT9n* 

fiaimm  Cardinalem  ciicumvenifle ,  perfuafillèque  ipfi, 

ut  Francoi  um  copias  Roma  excedere  curaret  ,  qux 

tamen  ad  Georgii  electionem  multum  contulîuent  » 

de  port  Pii  III.  obitum  ipfi  verba  dare  perrexifle  ,  uc 

fe  confident   eUgendum  fotfc  ,  îpfoque  hac  in  fpe 

reliAo,  Ruvcrium  fibi  ipfi  Poncificatus  honorem  fe- 

curius  procuraviiTè. 

Poft  Alexandri  VI.  obitum  tumultus  ingensRoma:  Cuiidar- 
fubortus  eft.  Dux  Valentinenfis  ex  haufto  veneno  ,  </rs. 
quod  aliis  paraverat,adhuc  aegerj  urgente  neceffîtate, 
cum  armatorum  manu  valida  ad  pugnam  exire  coac^ 

L  iij 


«tf  LOUIS  XII.  die  le  Pere  du  Peuple. 

Hqj.  de  gens  armez.  Les  Urfins ,  Tes  plus  mortels  ennemis ,  qui  étoient  du  parti 
de  la  France  &  dévoient  fournir  un  corps  de  troupes  confidérable  à  l'armée 
Françoife  5  fe  tournèrent  du  côré  oppofé  ,  par  la  haine  qu'ils  portoient 
au  Valcntin  ;  ainfi  appelloir-on  le  Duc  de  Valentinois  3  qui  avoit  été  juf- 
qu'alors  foutenu  par  le  Roi  Louis.  Le  Cardinal  d'Amboife  les  avoit  fait  re- 
venir au  parti  de  France  :  mais  l'Alviano  étant  arrivé  de  Venife  à  Rome  , 
il  les  fit  tourner  de  nouveau  du  côté  des  Efpagnols ,  &  s'y  tourna  lui-mê- 
Malheu-  me  .  ce  qui  fut  en  partie  caufe  du  mauvais  luccès  des  armes  Françoifes. 
de  Céfa  Les  Urfins  aiant  ram-affé  du  monde  à  Rome  ,  coururent  fus  au  Valcntin, 
Boi-gia.  ^  ]e  menèrent  fi  rudement ,  qu'à  peine  put-il  s'enfuir  au  Château  S.  Ange. 
Les  Vénitiens  &  les  autres  ennemis  du  Valentin  le  mirent  aux  champs  , 
£c  fe  faiiïrent  de  toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées  ,  hors  quatre  qui 
lui  relièrent.  Le  Pape  Jules  II.  le  retint  prifonnier  au  Château  S.  Ange ,  où 
il  s'étoit  retiré  ;  &  après  quelques  négociations  3  il  ne  Je  lâcha  qu'en  l'obli- 
geant de  lui  remettre  les  Villes  qu'il  avoit  encore.  Il  le  fauva  enluite  à  Na- 
ples  fous  un  fauf-conduit  de  Gonlalve ,  qui  le  reçut  très  bien  en  apparence 
&  lui  fit  grande  fête.  Mais  par  ordre  du  Roi  Ferdinand  ,  Gonfalve  3  après 
avoir  retiré  fubtilement  fon  fauf-conduit  3  l'envoia  en  Efpagne.  Le  Roi  le 
fit  mettre  prifonnier  dans  un  Château  fitué  fur  une  roche.  Il  trouva  moien 
de  fe  lauver ,  6c  le  retira  auprès  de  Jean  Roi  de  Navarre  fon  beau-frere. 
Il  fut  enfin  tué  dans  une  rencontre  :  mort  trop  honorable  ,  diloit-on  s  pour 
un  icelerat  qui  étoit  l'horreur  du  genre  humain. 

Les  armées  du  Roi  Louis  eurent  un  fuccès  peu  favorable.  Celle  qu'il  avoic 
envoiée  du  côté  de  Fontarabie  3  ne  fit  rien.  La  divifion  fe  mit  entre  le  Sire 
d'Albret  &  le  Maréchal  de  Gié  ;  &  les  rroupes  n'étant  point  payées  5  une  partie 
fe  débanda  ,  l'autre  fut  envoiée  joindre  l'armée  du  Maréchal  de  Rieux  ,  qui 
alfiegea  Salfes  en  Roulfillon.  La  place  fut  vivement  attaquée  ,  &  fe  défendit 
très  bien.  Le  fiege  tirant  en  longueur  >  Ferdinand  aiTembla  une  armée  confidé- 
rable ,  &  vint  lui-même  pour  faire  lever  le  fiege.  Le  Maréchal  de  Rieux  ne  le 
fentant  pas  affez  fort  pour  combattre  cette  armée  de  beaucoup  fupérieure  ,  le- 
va le  piquet ,  &c  après  quarante  jours  de  hege  >  il  fe  retira  du  côté  de  Narbonne. 


tus  fuir,  Uffîoi  qui  Valentmum  ,  fie  illum  vocabant, 
fumme  oderant ,  &  qui  anrea  Francorum  partes  fec- 
tabantur  ,  armatorumque  m  a  nu  m  validam  exercitui 
Francorum  fuppeditaturi  erant  ,  proptet  Valemiiii 
odium  ,  cui  Rex  Ludovicus  favebat ,  ad  hoftium  par- 
tes fe  contulerant.  Cardinatis  tamen  Ambalïanus  ip- 
fos  ad  Francorum  partes  revocaverar  :  verum  adve- 
niens  Veneciîs  Romam  Alvianus  >  illis  ut  ad  Hifpa- 
nos  rurfus  deflefterent  fiiafîtj  ipieque  illorum  partes 
amplexus  eft.  Illud  etiam  in  cauia  fuit ,  ut  res  Fran- 
corum maie  cédèrent. 

Urlmi  iiauue  collectis  Romxcopiïsin  Valeminum 
îrruperunt ,  ipfumque  tam  acriter  infequuri  finit ,  ut 
vix  in  SancH  Angeli  caftellum  confugerc  potuerît. 
Vencti  quoque  ôc  alii  Valentini  hottes  aima  fum- 
fete  j  Se  urbes  oppidaque  onnia  qua:  i p(c  occupave- 
rat ,  ceperunt ,  quatuor  tanrum  exceptis.  Julius  au- 
tem  ÏI.  Papa  ipfum  in  caOS-llo  fan&i  Angeli  fub  enf- 
todia  detinuit  ,  quo  ipfe  fe  i-eceperat,&  poil  collo- 
quia  aliquot  habita  ,  uonnifi  pojl  reftitutas  eas  quas 
adliuc  tenebat  urbes, libertatem  ipfi  conccilïr.  Deinde 
acceptisaGonfalvofecuritatisliteris  Neapolin  confu- 
gir ,  ubi  aGonfalvo  honoiiriccut  quidem  videbatur  , 
exceptus  fuit.  Verum  pottea  Gonfalvus  ,  jullu  Ferdi- 
i:andi  Régis,  cura  acte  iccuperalfer  illas  quas  ipfi 


dederat  fecuriratis  literas  ,  in  Hifpaniam  illum  mi- 
lit.  Rex  veio  Ferdinandus  iplum  in  Caltello  in  fum- 
ma  rupe  polito  includi  praxepit.  Inde  autem  arte 
elapfus  Valcntînus  ad  Regem  Navarra:  uxoris  (ua; 
fratrem  confugit ,  demumque  in  quadam  pugna  oc- 
cilus  fuit  :  qua;  mors  magis  honorifica  fuit ,  quam 
mereretur  liomo  fceleftus,  generis  humaniliorror. 

Exercitus  illt ,  quos  Ludovicus  Rex  collegerat ,  Gfàftiâr* 
ôc  varia  in  loca  miierat ,  non  fetici  exiru  rem  gellè- 
runt.  Is  qui  ver/us  Fontarabiam  miflus  fuerat nihil 
proiTLf;  fecit.  Diileufione  namque  Leporeunum  To- 
parcham  inter  ,&  Giazum  Marefcallum  fuborta,cum 
armaus  viris  Itipendia  non  folverentur  ,  pars  illo- 
rum  dilapfa  efl: }  altéra  vero  mida  fuit  ad  exercitum 
Marefcalli  Riulu  augendum  ,  qui  Salfufas  obfedit  in 
Rufcinonis  trachi  fitum  caftrum  ,  macliinifquc  ad- 
motis  ,  vehcmentifllme  locus  i  lie  quatitur.  Franco- 
rum impetum  rtrenue  propulfarunt  prœlidiarii  Hif- 
par.i.  Cum  obddio  diuturnior  eilet  ,  Rex  Ferdinan- 
dus numerofum  exercitum  collegit ,  ipfeque  venir. , 
ut  obfeilis  ferret  optm.  Marefcallus  veto  Riulius  j> 
cumexercitumadventare  feiret  fuo longe fupenorem, 
nec  vellet  prœlii  fottunam  tentare ,  oblidioncm  iol- 
vit  poftquam  per  dies  quadrafiintacaitrum  impugna- 
verat ,     vetfus  Narboram  fc  tecepit.  ClalTîs  veto 


LOUIS  XII.  die  le  Père  Du  Peuple.  87 
L'armée  de  mer  courut  les  côtes  d'Efpagne  ,  fans  faire  grand  mal  aux  Efpa- 
tmoîs,  &  fe  retira  à  Marfeille  :  après  quoi?  par  l'entremife  du  Roi  Frédéric,  qui 
efperoit  d'être  remis  dans  ion  Roiaume,il  Te  fit  une  trêve  de  cinq  mois  pour  Ja 
guerre  de  deçà  les  monts  feulement. 

L'armée  d'Italie  marcha  par  les  terres  du  Pape  pour  fe  rendre  au  Roiaume  de  Mauvais 
Naples  du  côté  de  S.  Germain,  où  Gonfalve  Tattendoit  ,  non  dans  l'intention  [uccèl;  <Je 
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de  lui  donner  bataille ,  mais  pour  lui  dnputer  Je  pailage.  Quand  les  François  ru-  France  au 
rent  arrivez  auprès  de  S.  Germain  ,  ils  furent  joints  par  le  Marquis  de  Saluffes,  ^e0l^me 
qui  leur  amcnoit  quelques  troupes  de  Gaiette.  Ils  attaquèrent  Roccafecca  pofte  pies. 
occupé  par  les  troupes  de  Gonfalve;  mais  y  trouvant  ttop  de  réfiftance,  ils 
tournèrent  du  côté  de  la  mer  pour  palier  le  Garillan.  Cette  première  entreprife 
manquée  fut  d'un  mauvais  augure  pour  les  François.  Gonfalve  le  rendit  auffi. 
au  Garillan  ,  &  ie  tint  à  l'oppofite  pour  les  empêcher  de  paffer.  Malgré  tous 
les  efforts  de  Gonfalve  &c  des  Efpagnols ,  les  François  jetterent  un  pont  fur 
le  Garillan,  &  une  partie  de  l'armée  paffa.  Si  tout  eut  pafié ,  les  François 
feroient  infailliblement  rentrez  dans  Naples.  Voilà  pourquoi  Gonfalve  avec 
ce  qu'il  avoit  de  troupes  donna  far  cette  partie  de  l'armée  Françoife  qui 
avoit  paifé.  Le  combat  fut  rude  ,  &  il  y  eut  bien  des  gens  tuez  de  part  &  d'au- 
tre. Les  François  découragez  fans  doute  par  tant  de  perres  Ôc  de  malheurs , 
repafferent  à  la  faveur  de  leur  artillerie. 

ils  firent  enluite  un  retranchement  à  l'autre  bout  du  pont  pour  arrêter 
les  Efpagnols  s'ils  vouloient  tenter  le  paffage.  Ils  demeurèrent  là  long-tems  > 
Ôc  y  fourbirent  les  rigueurs  de  l'hiver  ,  qui  fut  plus  rude  cette  année 
que  les  précédentes.  La  divifïon  fe  mit  parmi  les  Chefs  :  le  Marquis  de 
Mantouë ,  fufpect  aux  François,  voiant  que  les  affaires  rournoient  mal, 
tomba  malade  ,  ou  feignit  une  maladie  ,  &  fe  retira.  Le  commandement 
de  l'armée  refla  au  Marquis  de  Saluffes.  Cetre  armée  diminuoit  tous  les  jours 
par  le  froid,  la  neige,  les  pluyes  qui  inondoient  les  campagnes,  &  de  fur- 
plus  par  faure  de  paiement  ;  car  les  Financiers  qui  avoient  touché  de  groffes 
fommes  ,  les  détournoient  à  leur  profit.  Un  furcroit  de  malheur  fut  la  ma- 
ladie qui  fit  périr  beaucoup  de  François  &  de  Suilfes. 


Francica  per  oras  Hifpanicasprovccta  parum  damnï 
HifpanisiiuuliCjpolîeaque  Maffilîam  ferecepit.  Dein- 
de  vero  intervenïen te Frederico Regc,qui  fperabat  fibi 
regnum  reftituendumforc,inducia:quinque  menfium 
fadta:  funr ,  pro  bcllo  tantum  quod  cis  moines  gere- 
batur. 

Excrcitus  autem  Francorum  in  Italïa  Pontificia:  dï- 
tionis  terras  trajecit ,  ut  in  Regnum  Neapolitanum 
per  Geimani  fanum  imraret ,  ubi  illum  Gonfalvus 
exfpcctnbat  ,non  pugnam  conferendi  animo  ;  fed  ut 
illum  a  tranlîru  arceret.  Ubi  autem  proxime  fanum 
Gcrmani  pervenere  Franci  ,  a  Salutia:  Marcliione 
junâifuerc,quialiquam  militum  manum  ex  Gaicta 
duceb3t.  Franci  Rupemlîccam  ,  quam  occupabant 
Gonfalvi  copia:  .impetierunt  ,  qua:  ita  forriter  op- 
pugnantium  impetum  propulfarunt  ,  ut  Franci  alio 
mallent  tranhtum  ire  ,  ci  Lirin  inferius  trajicere. 
Hxc  primo  fruftra  tentaraopugnatio  Francis  ad  bellî 
e  xirum  mali  ominis  fuit.  Gonfalvus  quoque  verfus 
Lirin  movit ,  &  oppolîtam  ripam  occupavit  ,  ut  a 
rranfim  Ftancos  arceret.  Fruftra  obfîftente  Gonfalvo, 
Franci  pontem  ftruxere,  parfque  copiarum  tiajeck. 
Si  trajccilTentomncs,  Neapoîin  haud  dubîe  cepif- 


fent  :  ideoque  Gonfalvus  cum  copiis  fuis  banc  exer- 
cïtus  Francici  partem  adortus  eft.  Acris  pugna  fuit  f 
ac  multi  ex  utraque  parte  cecïderuut.  Franci  tanta 
ja£tura  deterviti  ,  torque  infortunés  cedentes  ,  per 
pontem  alteram  ripam  ,  favente  tormentotum  pyric- 
rum  flxepitu  repetierunt. 

Sub  li.ee  ad  alteram  oram  prope  pontem  vallum  it  ffl-, 
fecerunt  j  munieruntque  ,  ut  Hîlpanos  arcerent ,  fi 
quidem  vcllcnt  fluvium  trajicere.  Eodem  autem  in 
ioco  diumrno  tempore  manferunt  ,  hiemifque  afpe- 
l'iracem  ibidem  experti  funt ,  qua:  longe  rigidior  fuie 
iito  anno  ,  quam  prxcedentibus.  Dilfenfio  tune  înter 
duces  fuit  :Mantuae  Marchio Francis  fufpe£tus,rcfque 
non  féliciter  procedere  videns  ,  in  morbum  incidie, 
vel  fe aegrotare  (îmulavitj  &  aliô  fe  recepit.  Tuncque 
imperium  in  exercitum  Salutiano  Marcbioni  relic- 
tum  fuit.  Exercitus  autem  Francorum  in  diesminue- 
batur  ,  ex  frigore  3  nive  ,  pluviis  ,  qua:  campos  inun- 
dabant  j  iniuperque  eo  quod  ftipendia  non  folve- 
rentur  ;  nam  rei  arrarix  adminiftratores  ,  qui  fum- 
mas  ingentes  acceperantjomnia  in  ufus  fuos  diver- 
tebant  ;  quodque  gravius  fuit  morbï  caftra  invafe- 
roni ,  queis  perietc  multi  Franci  atque  Helverii. 


Défaite 
des  Fran- 
çois au 
Garillan. 
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Gonfalve  &  les  Efpagnols  qui  s'étoient  retranchez  à  l'autre  côté  de  la  rivière 
avoienc  auffi  beaucoup  à  foufFrirdes  rigueurs  de  la  faifon.  Les  Capitaines  Et 
pagnols  étoient  d'avis  que  l'armée  fort  inférieure  en  nombre  à  la  Françoife 
le  retirât  à  Capouë  :  mais  Gonfalve  ne  jugea  point  à  propos  de  décamper.  Il 
reçut  depuis  un  puiiîant  fecours  de  l'Alviano  &  des  Urfins  ;  en  forte  que  fe 
trouvant  fuperieur  en  forces  aux  François ,  il  réfolut  de  les  aller  chercher , 
&  de  paffer  le  Garillan  pour  les  combattre.  L'armée  Françoife  n'étoit  point 
aflemblée  :  la  plupart  étoit  divifée  en  plu  (leurs  petits  corps  léparez  dans  des 
places  du  voidnage.  Le  Marquis  de  Salufles ,  qui  étoit  fur  le  Garillan  ,  n'a- 
voir pas  avec  lui  la  moitié  de  l'armée ,  qui  diminuoit  tous  les  jours  par  les 
maladies.  Gonfalve  fit  jetter  de  nuit  un  pont  fur  le  Garillan  à  quatre  mille 
audeifus  de  celui  des  François  ,  dont  la  négligence  étoit  h  grande ,  qu'il 
mit  le  pont,  &  fît  paifer  toute  fon  armée  de  l'autre  côté  fans  trouver  la  moindre 
réfîftance. 

A  la  nouvelle  de  ce  paflage  des  ennemis,  les  Chefs  François,  qui  nes'atten- 
doient  à  rien  moins  qu'à  cela  ,  tant  ils  étoient  vigilans  ,  tinrent  Confeil  enfem- 
b!e3  &  l'armée  ne  le  trouvant  point  entière,  le  Marquis  de  Salufles  prit  le  parti 
de  décamper,&dc  fe  retirer  à  Gaiette,  laiflant  une  partie  de  fon  artillerie  &  les 
malades  dans  fon  camp.  Gonfalveavec  fon  armée  le  pourfuivir.  Le  Marquis  fît 
marcher dcvantlon  infanterie  &  le  refte  de  l'artillerie  :  la  cavalerie  refra  derrière 
pour  couvrir  la  marche  &  faire  face  à  l'ennemi  qui  les  fui  voit  toujours,  &  renou- 
velloit  fins  celle  les  attaques.  Ils  fe  retirèrent  ainfi  julqu'au  pont  de  Mola  :  ou 
ne  pouvant  pafler  prefquc  qu'à  la  file  ,  il  fallut  néceflairement  combattre.  Le 
fameux  Bayard  fit  ici  merveilles,  au  pont  du  Garillan,  comme  on  peut  voit 
dans  fa  vie.  Les  François  fe  défendirent  bien  quelque  rems;  mais  voiant  que 
Gonfalve  envoioit  un  corps  de  troupes  pour  leur  aller  couper  le  chemin  du  coté 
deGaiette,  ils  prirent  la  fuite;  un  grand  nombre  fut  taillé  en  pièces  :  les  autres, 
avec  le  Marquis  de  Salulfes ,  fe  fauverent  à  Gaiette.  La  plus  grande  partie  des 
François  &  des  Suiifes  de  cette  armée  périt  de  maladie ,  de  froid  &  de  mifere  : 
on  les  voioit  par  troupes  dans  les  chemins ,  prefque  nuds ,  &  dans  les  Hôpitaux 
qui  en  étoient  pleins  ;  peu  retournèrent  en  leur  payis. 

Gaiette  étoit  bien  munie  d'hommes,  d'artillerie,  de  vivres  :  elle  étoit  àpor- 


Gtuecisr-  Gonfalvus  quoque  tk  Hifpanij  qui  in  altéra  flu- 
Hn.  minis  ora  caltra  fua  communieront  »  hiemis  rigorem 

funt  expetti,  Hifpanorum  Tribuni  purabant  e  re 
fore  ut  exereïtus  fuus  ,  qui  tune  longe  infcrîor  Fran- 
cico  erat ,  Capuam  fe  reciperet ,  at  Gonfalvus  caf- 
ira  mutare  noluit.  Magnam  autem  armatorum  ma- 
num  accepit ,  ducibus  Alviano  &  Ur/mis  icaut  cum 
fuperior  numéro  Francis  ellet ,  Lirin  trajiceré&  cum 
Francis  pugnarc  decreverit,  Exercitus  autem  Franco- 
rumnon  unà  coa&us  erat;  fed  in  partes mokas  difhi- 
bucus  ,  quarum  quidam  in  oppidis  &  caftris  vici- 
nis  verfabantur.  Salutianus  Marchio,  qui  in  ora  Liris 
erat,  ne  dimidiam  quidem  exercitus  partem  fecum 
habebat ,  qua;  eriam  ex  morbis  quotidie  minueba- 
tur.  Gonfalvus  pontem  conltrui  eu  ravit  quatuor  mil- 
liariis  a  Francomm  ponte  diftantem,  quorum  tanta 
ignavia,  negligenriaque  fuit  ,  ut  nemine  arcenre  > 
cVpontemille  feccrir,&  torus  Hifpanorum  exercitus 
trajecerit. 

le  mîm.  Gain  comperifléne  Francomm  duces  »  quod  Hif- 
pani  pontem  trajeciffènt ,  quam  rem  ipll  nequeante 
fciverant ,  neque  exfpe&abant ,  uique  adeo  vigiles 
erant  ;  confîlium inierunt  ;  cumqtic  exercitus  nonin- 
teger ,  neque  unà  coa&us  cher ,  Marchio  Salucianus 


decrevit  venus  Gaietam  receptuni  habere  ,  in  caftrif- 
que  rclidli  funt  argrî ,  cum  parte  quadam  tormento- 
îum  bcllicorum.  Gonfalvus  cum  exercitu  fuo  infe- 
qiuitus  illtim  eft.  Marchio  autem  peditatum  &  tor- 
menta  bellica  in  fronce  locavit  ,  6c  anteire  jurtit; 
équités  a  tergo  poluit,  qui  primum  agmen  tegerent, 
c\i  ingruentibus  perpetuo  holtibus  obldrerenr.  Sic  re- 
ceptui  datant  operam  ,  donec  ad  Mola;  pontem 
pervenerunt ,  ubî  nonnifialîus  poil  alium  traniire 
poterant  :  quapropter  ifHcncceffariopugnandum  fuit) 
tk  certt-  aliquanto  temporeHifpanis  fortiterobhftere, 
At  ubi  Videront  Gonlalvum  militum  agmen  mtttere,  \ 
qui  illos  antecederet ,  &  ab  icinere  Gaieram  arceret , 
in  fugam  verfi  funt  ,  &  mulri  gladio  ceciderunt. 
Baiardùs  autem  ille  celebris  in  Liris  ponte  fortiter 
puguavit ,  &  Hifpanos  aliquanto  rem  pore  deunuît  , 
ut  in  ejus  vit»  libro  viderc  eft.  Qui  evafere  ,  unà 
cum  Marchione  Salucix  Gaietam  fe  receperunt.  Ma- 
xima  vero  pars  hujus  exercitus  ,tam  Francorum  quam 
Helvetiorum  ex  morbo  periit ,  frigore  ,  famé.  Ho- 
rum  multos  vidilfcs  in  vîis  publicis  unà  coadtos  }  ac 
penenudos;  alios  magno  numéro  in  nofocomiis , 
pauci  patriam  repecierûnt. 

Gaieta  pugnatonbus ,  tormentis  bellicis  &  ciba- 

tée 
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tée  de  recevoir  du  fecours  par  mer  ;  mais  les  Chefs  étoient  fi  découragez  ,  à  lsc¥  . 
caufe  des  malheurs  precedens ,  que  Gonfalve  étant  venu  l'affieger ,  ils  ren- 
dirent la  Ville  à  condition  qu'ils  auroient  la  liberté  de  s'en  retourner  en  France 
avec  ce  qu'ils  pourroient  emporter  de  leurs  effets  ;  &  qu'Aubigni  &  tous  les 
prifonniers  leroient  délivrez.  Voilà  la  fin  de  cette  guerre  de  Naples:fin  caufée 
par  une  iuite  de  malheurs  imprévus ,  par  la  divifion  &  l'imprudence  des  Chefs  , 
&  par  l'avarice  des  Commiflàires  des  vivres  Se  des  finances ,  qui  tournoient  tout  à 
leur  profit ,  en  forte  que  ce  fut  à  bon  marché  que  Gonfalve  s'acquit  le  furnom  de 
grand  Capitaine  ,  ou  plutôt  qu'il  fe  le  conlerva  ;  car  ill'avoit  déjà  acquis  dans  la 
guerre  contre  les  Mores.  LesFrançois  concoururent  autant  que  lui  à  faire  réuflïr 
les  entrepriies.  On  fit  le  procès  aux  Commiflàires  des  vivres  &aux  Financiers. 
Herouet  le  principal  d'entr'eux  fut  puni.  Il  foûtenoit  pourtant  que  ce  n'étoit 
pas  lui  qui  avoit  fait  le  mal  ;  mais  que  c'écoient  les  principaux  Officiers  qui 
fraudoient  la  caille  militaire. 

Le  brave  Louis  d'Ars  tenoit  encore  prefque  toute  la  Pouille ,  &  étoit  fé- 
condé par  plusieurs  Barons  de  cette  Province.  Gonfalve  étant  tombé  malade 
envoia  contre  lui  l'Alviano  avec  des  troupes.  Louis  d'Ars  voiant  que  les  peuples 
fè  rendoient  à  l'envi  aux  Efpagnols,  Se  que  la  place  n'étoit  plustenable,  partie 
enfeignes  déploiées  avec  tous  les  François  de  fa  bande  ,  &  traveifa  toute  l'Italie 
pour  le  rendre  en  France. 

il  y  eut  après  cela  une.  trêve  entre  le  Roi  Louis  &:  Ferdinand  ;  &  ils  trai- 
tèrent enfemble  de  la  paix  ,  par  laquelle  PAragonois  s'ofFroit  de  reftituerà 
Frédéric  le  Roiaume  de  Naples  ;  ce  qu'il  n'avoit  nulle  envie  de  faire.  Louis 
qui  préreudoit  que  par  le  traité  fait  la  moitié  de  ce  Roiaume  lui  appar- 
tenoit  ,  n'avoit  nulle  peine  à  céder  à  Frédéric  cette  moitié  ,  qu'il  n'avoit  plus, 
&  qu'il  n'efpeioit  gueres  de  jamais  recouvrer  :  mais  il  craignoit  de  defobliger 
l'Archiduc,  qui  avoit  des  prérentions  fur  ce  Roiaume  de  Naples.  Voilà  pour- 
quoi il  n'y  eut  alors  rien  de  conclu. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Louis  tomba  malade  à  Blois  de  déplaifir ,  à  ce  Maladie 
qu'on  diloit ,  du  mauvais  (uccès  de  toutes  (es  entrepriies  ,  craignant  que  cela  £L1  '*oi 
ne  donnât  atteinte  à  la  réputation.  Le  mal  empirant  tous  les  jours ,  il  fut 


riis  munitiflîma  erac  ;  cumqtic  mati  adjaccrer ,  auxî- 
lia  facile  accipere  pocerar.  At  Francorum  duces  ob 
nupera  infortunia  ufque  adeo  animo  defecerant;  ut 
cum  Gcmfalvus  ipfam  obfellum  veniflet  ,  mbem  cito 
rcddi-ieriiic ,  illacondirione  ,  ut  in  Franciam  redite 
libère  poiTènt ,  cum  eabonorum  fuorum  parte, quam 
fecum  auferte  poficnr  ;  atque  Albinius  ,  ctteriqire 
Franci  captivi  liberi  dimicrerencut.  Hic  finis  fuir 
Neapolitani  iftius  bclli ,  qui  talis  evalit  ex  f;rie  qua- 
dain  infortuniorutn  ptaiter  exfpecbationem  acciden- 
lium  ,  ex  dilfenftone  &  impruduitia  ducum  ,ex  ava- 
ritia  adminiitratorum  rei  cibaria:  ctiEraria:  ,qui  ont- 
nia  in  rem  fuam  converrebant  ;  ita  ut  non  tanro  ne- 
£otio&  opcraGonfalvusMagni  Ducis  nomen  fibi  ac- 
quifietit,  lea  potius  fibi  confitmaverit  ;  nam  in  bello 
conrra  Mauros  illud  jam  fibi  conciliaverar.  Franci 
namque  unà  cum  illo  operain  dedere  ut  ea  quar  ipfe 
iufcepcratj  felieem  exitum  fortirencur.  Rci  clDarûe 
rcratia:  admiiuftrarores  Judicum  Curis  tradiri  fuere; 
Heruetus  qui  intcrillos  pra:cipuus  erat ,  plexus  fuir. 
Alleverabat  il  le  tamen  ,  non  fibi ,  fed  Tribunisexer- 
AmaU  c'rus  ^'cam  c'^c  imringendam  >  qui  arcam  pecunia- 
rttten  '  r'am  milirarem  fraudaverant. 
'  Gimiar-  Strenuus  die  Ludovicus  Arfius  ,  rotam  fere  Apu- 
ii'i.  liam  adhuc  occupabat ,  &  cum  mukis  iftius  provin- 
Tome  IK 


cix  proceribus  junftus  crat,  Cum  autem  Confalvus 
in  morbum  incidilUt*,  Alvianum  illo  mifit  cum  co- 
piis.  Ludovicus  autem  Aifius  cum  vidtret  populum 
certatim  ad  Hilpanos  dcficeie  ,  nec  fe  polie  neceiïa- 
ïiis  deftkutum  omnibus  eo  in  lococonfidere,  expan- 
fis  vexillis  ,  cum  pugnacoribus  Francis  qui  fecum 
erant ,  Italîam  totam  trajecit  j  atque  in  Franciam re- 
verfus  cft, 

Sub  hœc  autem  inducia:  fada;  funt  Regem  inter  ' 
Ludovicum  &  Ferdinand um  ,&  de  facîenda  pace  am- 
bo  confilia  mifcueie  fecundum  quam  RexAragonius 
Neapolitanum  r  gnum  Fredcrico  rcl'tiruturus  cfïèr  , 
quod  tamen  ipfe  nullo  moiio  facturus  videbacur  elle. 
Ludovicus  veto, qui  ex  inlta  pa<5tione  dimîdium  Re- 
gni  iitius  ad  le  pertinere  contendebat,  libenteriliam 
fuam  dimidîam  partem  Frederico  conceifurus  erat» 
quam  nec  ultra  tenebat ,  neque  forte  fperabat  fe  il- 
lam  unquam  alfequuturum  eifè  :  verum  timebat  ne 
Archidux  illud  indigne  ferret ,  qui  ccîam  regnum 
Neapolitanum  fibi  deberi  exiltimabat  :  quaproptec 
nilïil  tune  tcrmïnatum  fuit. 

Inter  haec  Ludovicus  Rex  Blefis  in  graviffimum  Arnold, 
morbum  l'ncidit ,  ex  dulore,  ut  putabatur  ,  toc  ro  Fsran. 
rum  infdiciiïîme  geftarum  ,  queis  putabac  Udï  fa-  s-  Cfl>>>s' 
mai»  ,  exillimationemquc  fuam  ;  atque  adeo  extre-  BrjnI(""'* 
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réduit  à  l'extrémité  ;  en  forte  qu'on  crut  qu'il  étoit  mort.  La  Reine  Anne 
n'cfpérant  plus  de  fa  vie  9  fit  embarquer  fur  quelques  bateaux  fes  plus  pré- 
cieux meubles ,  bagues ,  joiaux  ,  argent ,  pour  les  faire  trantporter  a  Nantes. 
Le  Maréchal  de  Gié  rencontra  ces  bateaux  entre  Saumur  &  Nantes  ,  &  les 
fit  arrêter  &  faifir.  Cependant  Louis  revint  de  fa  maladie.  La  Reine  Anne 
indignée  contre  le  Maréchal  ,  fit  faire  des  recherches  fur  fa  conduite  paiTée  ; 
il  fut  trouvé  coupable  de  quelques  pilleries  &  coneuflions.  Elle  trouva  moien 
de  faire  porter  l'affaire  au  Parlement  de  Toulouie,  alors  en  réputation  d'être 
le  plus  févere  &:  le  plus  intègre  du  Roiaume.  Il  y  fut  convaincu  de  péculat , 
&  la  Sentence  ferait  allée  à  la  mort^  mais  Anne  ne  voulut  pas  qu'on  pafsâc 
plus  avant.  Cette  ame  vindicative  (c  étoit  le  feul  défaut  qu'on  remarquoic 
en  cette  Reine)  aima  mieux  le  voir  bannir  de  la  Cour  dans  un  état  humi- 
lié, que  de  lui  procurer  la  mort ,  qui  aurait  mis  ,  difoit-elle,  trop  tôt  fin  à. 
fes  peines.  Ceci  eft  rapporté  diverfement.  Mais  il  vaut  mieux  fuivre  Bran- 
tôme ,  dont  le  pere  ,  la  grand'mere  Ôc  la  tante  étoient  à  la  Cour  de  la  Reine 
Anne. 

La  convalelcence  du  Roi  apporta  une  joie  incroiable  à  tout  le  Roiaume. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  aimé  de  fes  fujets  ;  jamais  aufli  Prince  n'eut  plus 
d'attention  à  procurer  la  félicité  à  fes  peuples.  Quand  il  parvint  à  la  Roiauté 
il  trouva  les  tailles  fort  modérées  ;  il  les  diminua  d'abord  d'un  dixième ,  &c 
continua  d'en  retrancher  peu  à  peu  jufqu  a  ce  qu'il  .les  eut  réduites  à  un  tiers 
moins  qu  elles  n'étoient  fous  le  feu  Roi  Charles ,  qui  étoit  auffi  fort  porté 
fur-tout  à  la  fin  de  fon  Règne  ,  à  foulager  le  peuple.  Les  grandes  guerres 
que  Louis  eut  à  foûtenir ,  les  mauvais  fuccès  de  fes  armes  en  Italie  &  ailleurs , 
n'intereflerent  les  François  qu'autant  qu'ils  prenoient  de  part  aux  bons  &  mau- 
vais fuccès  d'un  Prince  qui  raifoit  leurs  délices.  Quoiqu'ils  fuiTent  tous  portez 
à  lui  fournir  de  l'argent  pouf  remettre  des  troupes  fur  pied  ,  il  n'en  leva  ja- 
mais e;ueres  au-delà  de  l'ordinaire.  Il  eut  encore  grand  foin  d'empêcher  qu'on 
n'altérât  les  monnoies  >  ni  qu'on  n'en  haufsât  ou  diminuât  le  prix.  Cela  fit  que 
le  Roiaume  s'accrut  en  nombre  de  peuple  fous  ce  Règne  plus  que  fous  les  précé- 
dens  :  ce  que  Seyflel  exprime  en  ces  termes. 


ma  detentus  xgrîtudinc  fuit ,  utetiam  morcuus  credi- 
tus  fuerit.  Anna  vero  Regina.,  cum  nihil  ultra  fpe- 
raretde  vîta  valetudineque  ipfius  ,  in  navesquafdani 
conjici  curavit  monilia  îua  ,  gemmas  ,  lapillos  ,  pe- 
cuniam  ,  uc  ad  Namnetas  fecundo  flnmine  deporta- 
rencur.  Gixus  vero  Marefcallus  hafee  naves  inter 
Salmurium  &  Namnetas  reperit  ,  ipfafque  (îllere 
coegit  &  detinuit.  Intcrea  vero  Rex  Ludovicus  ex 
morbo  recreatus  convaluit.  Anna  vero  Gixi  auda- 
ciam  indigniiTiine  ferens  ,  ejus  vîtam  &  gefta  per- 
quiri  &  examinari  juflït  ,  ifquc  rapinarum  &  repe- 
tundarum  reus  Se  obnoxius  deprehenlus  eft.  Rem  au- 
tem  curavit  illa  ad  Curiam  Senatus  Tololani ,  qux 
tum  prx  exteris  Cuiiïs  integritatis  ,  feveritatifque 
fama  valcbat.  Convidtus  autem  de  peculatu  dam- 
nandus  erat  ,  &  in  capitis  ilie  periculum  veniebat  : 
verum  Anna  notait  curiam  Tolofanam ultra progtvdi; 
fed  vindi&a:  cupida  cum  elfet ,  (  id  uniim  vitii  in 
illa  deprehendcbatur_)  maluic  illum  ex  aularegia  ex- 
fulem  videre  ,  quam  cnecarum.  Mors  enim ,  inquie- 
bat  illa  ,  citius  quam  vcllcm  pcenarum  finem  faceret. 
Hxc  varie  referuntur  a  Scriptoribus  ;  fed  prxftat 
Brantomio  haberc  fidem  ,  cujus  patec,  avia  Se  amita 
tune  in  aula  Annx  Regmx  étant. 


Regc  Ludovico  in  vatetudinem  bonam  reftituto  , 
vix  crjdatur  quantum  gaudium  regnum  totum  in» 
vaferit.  Nunquam  Rex  quivis  a  fubditis  diledus 
adeo  fuit  ;  nunquam  etiam  Rex  popu'.orum  félicita- 
ti  magis  advigilavit.  Quando  ad  regiam  digmtatem 
pervenit ,  vcdtigalia  certe  modum  non  excedebant: 
ipfe  tamen  decimam  illarum  partem  prarcidit  &  abi- 
tulit,  neque  imminuendi  finem  feeït ,  donec  illorum 
tertiam  parrem  abftuliilet ,  atque  ira  longe  minora 
eflènt ,  quam  fub  Carolo  VIII.  qui  Se  ipfe  populum 
oneribus  levare  3  maxime  vertus  finem  regOï  fui ,  ad- 
moium  Cupicbat,  Non  bella  autem  illa  qux  Ludo- 
vicus fu&epit  ,  non  infelices  îlU  armorum  in  Italia 
exitus  aliud  oneris  impofuere  populïs  ,  quam  quod 
Regcm  illum,  delicias  fuas, vidèrent  in  mala  rerum 
condïtione  verfantem.  Etfi  vero  parati  illi  erant  ad 
pecunias  libenter  pro  militixinfraurationefolvcndas, 
vîx  unquam  ilie  prxter  folitum  vel  quantulumeum- 
que  veiitigalibus  adjecir.  Id  etiam  ilie  admodum  cu- 
ravit 3  ut  ne  monetx  aut  mixtione  vitiarentur  ,  auc. 
precio  augerentur  vel  minuerentur  :  hinc  evenit  ut 
hoc  régnante  Principe  ,  plus  augeretur  populi  nume- 
rus,quam  fub  aliisquibufcumque  Regibus,  id  quod 
a  Seînelïo  hujufce  temporis  Scriptore  Ile  exprimitur. 
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«Et  cela  fe  peut  évidemment  congnoiftre  aux  villes  &  aux  champs,  pour-  *fo4» 
»  tant  que  aucunes  8c  plufieurs  grottes  Villes  qui  fouloient  eftre  à  demy  va- 
»  gues  &  vuides ,  aujourd'hui  font  il  pleines ,  que  à  peine  y  peut  l'on  trou- 
»>ver  lieu  pour  baftir  maifons  neufves,  &  les  aucunes  a  convenu  accroittrej 
»  les  autres  ont  les  faulx-bourgs  prefque  aufli  grands  que  font  les  Villes.  Et 
«par  tout  le  Royaume  fe  font  baftimens  nouveaux  glands  &  iomptueux 
»  par  les  Villes  3  ainfi  qu'il  a  efté  dicl  deflus  :  qui  eft  ïïgne  d'abondance  de 
»  peuple  y  laquelle  eft  cauféeparla  paix  &  profpenté  du  Royaume.  Car  il  n'y  ha 
»  eu  y  par  la  bonté  de  Dieu,  de  ce  Règne  ne  grande  pefte  ,  ne  grandefamine> 
«dontfoit  enfuivie  mortalité  notable.  Par  les  champs  aulli  l'on  cognoift  bien  évi- 
demment la  copiofité  du  populaire  :  parce  que  plufieurs  lieux  de  grandes  con- 
»  trées ,  qui  fouloient  eftre  incultes  &  en  fri&he  3  ou  en  bois,  à  prélent  font  tous 
»  cultivez  &  habitez  de  villaiges  &  de  maifons.  Tellement  quela  tierce  partie  du 
»  Roiaume  généralement  eft  réduite  à  culture  depuis  trente  ans  :  mais  plus  de  ce 
»  Règne  que  de  l'autre  tems  précédent. 

Ferdinand  traitoit  toujours  delà  paix  avec  le  Roi  de  France,  mais  avec  Mariage 
diffimulation  &  à  defTein  de  le  furprendre  ,  comme  il  paroiflbit  par  les  propo-  l\^fe 
fîtions  qu'il  faifoit.  Louis  latte  de  tant  d'artifices ,  congédia  fes  Ambalfadeurs ,  Charles. 
&  renouvella  le  traité  déjà  commencé  avec  l'Empereur  Maximilicn  &  l'Archi-  che&u" 
duc  ,  par  lequel  il  concluoitle  mariage  de  fa  Elle  Claude  ou  de  fa  féconde  fille, 
fi  Claude  venoit  à  mourir,  avec  Charles  fais  de  l'Archiduc.  Il  fe  liguoit  avec  le  roi Louis, 
Pape  3  l'Empereur  fie  l'Archiduc  pour  faire  la  guerre  aux  Vénitiens.  Il  devoit 
recevoir  de  l'Empereur  l'inveftkure  du  Duché  de  Milan,  moiennant  quelques 
devoirs  où  il  s'engageoit.  Il  fut  dit  qu'on  donneroit  quatre  mois  au  Roi  Ferdi- 
nand pour  entrer  dans  ce  traité  -y  mais  que  s'il  n'y  entroit  pas  dans  cette  efpace 
de  tems,  il  ferait  permis  au  Roi  Louis  de  porter  la  guerre  au  Roiaume  de  Na- 
ples.  Le  Roi  promit  aufti  de  mettre  en  liberté  Ludovic  Sforce ,  &  de  lui  donner 
de  quoi  s'entretenir  honorablement  dans  le  Roiaume  de  France  en  tel  lieu  qu'il 
lui  plairoit.  Ce  traité  qui  fut  fîgné  par  Louis  ,  ne  fut  pas  ratifié  par  Maximilien 
&  n'eut  point  d'effet,  comme  nous  verrons. 

Ce  ne  put  être  qua  la  follicitation ,  &c  par  I'importunité  de  la  Reine  Anne  , 
qu'il  avoit  confènti  dans  ce  traité  au  mariage  de  fa  fille  Claude  avec  Charles  fils 
de  Philippe  Archiduc  d'Autriche.  Il  connoilfoic  mieux  que  perfonne  combien 


»  lllud  TCTO  manifefte  deprebenditur  ex  iis  qux  in 
«  urbibus  Se  in  agris  obfervantur  ,  quandoquidem 
w  nmita:  ex  majoribus  urbibus,  qua:  populo  vacuac 
«  elTe  folebant  ;  Donc  itapopulofa:  funt  ,  vixut  potïis 
»  loca  ad  novas  conilrueiidas  domos  reperire  :  qua- 
"  rumdam  etiam  fpatium  augere  Se  latins  extendere 
»  opus  fuit.  Alix  fuburbia  habent  urbibus  pêne  xqua- 
»  lia  ,  inque  toto  regno  xdifkiamagnihca  in  urbibus 
"  excitantur  ,  ut  fupra  dictum  fuit  :'id  quod  populi 
»  frequcntîam  indicat ,  qua:  ex  pace  Se  regni  piofpe- 
>j  ritate  oritur  ;  Deo  namque  propitiante  ,  a  multo 
»  tempore  ,  nec  peftilentia  nec  famés  ,  qua:  multum 
»  ïnferrent  damni ,  boc  in  regno  fuere.  In  agro  quo- 
»  que  quanta  fit  populî  frequentia  facile  dignof- 
«  cïtur  ;  nam  multa  loca  Se  terra:  traclus  fpatioii , 
»>  qui  anrehac  incultî  erant  ,  vel  a  (il vis  Se  ialtibus 
«  occupabantur  ,  jam  ïncoluntur  ,  ardibufquc  ac  vi- 
»  cis  fuiupleni  ;  ita  ut  ab  annis  triginta  tertia  pars 
»  hujufce  regni  arari  Se  încoli  ccepta  fuerit  j  led  ma- 
«  gis  Ludovico  XII.  régnante,  quam  antea. 
Gtticeiar-  Ferdinandus  de  pacc  lemper  agebat  cum  Rege 
dm.  Francorum  ;  fed  fimulatecV  fallendi  animo  ,  ut  vel  ex 

iplis  propolitisconditionibus  paîam  état.  Luduvicus 
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tanta  illius  attifîcia  non  ferens,Oratores  ipfius  dimi- 
ht  :  Se  paéta  cum  Maximiliano  Imperatore,  Se  cum  Ar- 
cbiduce  jam  ccepta  renovavit,  queis  ailerebatur  con- 
nubium  Claudia;  filia:  fure  >v'eJ  alrerius  filia: ,  h  Clau- 
dia morererur  cum  Carolo  Archiducis  filio  ,  focieta- 
temque  inibat  cum  Summo  Ponnhce  ,  cum  Impera- 
tore &  cum  Atchiduce  ad  bellum  Venetis  inferen- 
dum.  Ab  Imperatore  autem  accepturus  etatinveftiru- 
ram ,  feu  jus  poiïîdendi  Medioianenfîs  Ducatus  , 
cum  quibufdam  obfequiis  ,  qua:  ab  ipfo  Ludovico 
exhibenda  erant,  Statutum  autem  inter  illos  fuit ,  ut 
quatuor  menfium  lpatium  Ferdinando  daretur;quo  in 
liane  pactionem  accederet  ;  fedd  nollet  tune  licitum 
fore  Ludovico  Regi,inNeapoliianumregnum bellum 
inferre.  Pollicitus  etiam  eft  Ludovicus  fe  Ludovico 
Sfortix  libertatemeurèdaturum,&  penfioncm  alTigna- 
turum  qua  pollet  honorifice  vivere ,  in  eo  regni  Fran- 
cici  loco  j  qui  fibi  magis  placeret.  Ha?c  padio  a  Ma- 
xiroiiiano  fubfcripta  &  probata  non  fuit ,  neque  ul- 
lum  exitum  habuic,  ut  mox  videbitur. 

Nonni/î  inrtigante  Se  importune  urgente  Anna  Afhti 
Regïna  potuit  LudovicusconnubioClaudia:  filia:  fux  $ere„w 
cum  Catolo  Atchiducis  filio  manus  dare.  Apprime 
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une  telle  alliance auroit  été  pernicieufe  au  Roiaume.  La  Reine  Anne  étoit  une 
Princeffe  fore  vertueuie  ;  mats  elle  vouloir  toujours  dominer  ;  Ôc  prenoit  fou- 
vent  un  air  de  maîtrefle.  Louis  avoit  beaucoup  de  complaiiance  pour  elle  ,  & 
difoit  à  fes  plus  familiers ,  qu'un  mari  pafle  bien  des  chofes  à  fa  femme  quand 
elle  a  loin  de  garder  la  foi  conjugale.  Il  prenoit  quelquefois  le  haut  ton  s  com- 
me on  verra  dans  la.fuite  ,  en  gardant  pourtant  des  mefures  pour  ne  point  la 
choquer.  Brantôme  donne  à  entendre  que  ce  n'étoit  point  l'intention  de  la  Rei- 
ne Anne  a  que  par  ce  mariage  la  Bretagne  pafsât  à  la  Maifon  d'Autriche;  mais 
qu'elle  elperoit  encore  d'avoir  quelque  enfant  mâle.  Il  y  a  apparence  que  Louis 
l'elperoit  aufîi ,  quand  il  confentit  au  commencement  au  mariage  de  fâ  fille 
avec  Charles  d'Autriche  ;  mais  quand  il  vit  qu'il  n'y  avoit  plus  gueres  d'elpe- 
rance  3  il  fe  roidit  contre  la  volonté  de  fa  femme. 

Vers  ce  même  tems  mourut  le  Roi  Frédéric ,  fort  défabufé  de  l'efperance 
que  luidonnoit  frauduleulement  le  Roi  Ferdinand  de  le  rétablir  au  Roiaume  de 
Naples.  A  la  fin  de  la  même  année  Ifabelle  Reine  de  Caftille  paffa  en  l'autre 
vie  3  &  fut  fort  regrettée  des  Efpagnols.  Tous  les  Hiftoriens  de  leur  Nation  lui 
donnent  de  grands  éloges.  Sa  mort  changea  la  face  des  affaires.  L'Archiduc 
Philippe  deverioit  par-là  Roi  de  Caftille  ,  quoique  le  gouvernement  du  Roiau- 
me eût  été  laiffé  à  Ferdinand  par  la  Reine  Ifabelle  mourante.  La  puiflanec  de 
l'Archiduc  ainfi  accrue  donnoitlieu  de  craindre  à  Louis.  Ferdinand  auflide  fon 
côté  appréhendoit  qu'il  ne  luidifputât  le  gouvernement  de  la  Caftille.  L'interêc 
commun  engagea  l'un  &c  l'autre  à  faire  un  traité  enfemble  ;  traité  fortifié  par  le 
mariage  de  Germaine  de  Foix  nièce  de  Louis  avec  Ferdinand  Roi  d'Aragon. 
Les  principales  conditions  furent  que  Louis  donneroit  à  fa  nièce  en  dot  fa  parc 
du  Roiaume  de  Naples  :  Que  pour  les  dépenles  faites  pour  la  conquérir  5  Fer- 
dinand donneroit  au  Roi  Louis  fept  cens  mille  ducats  payables  en  dix  ans, 
&  qu'il  donneroit  en  dot  à  fa  femme  Germaine  trois  cens  mille  ducats.  On 
convint  aulli  que  les  Seigneurs  Angevins  ;  c'eft-à-dire  >  ceux  qui  étoientatta- 
chez  à  la  Maifon  d'Anjou  ,  qui  avoit  long-tems  regpé  à  Naples  ,  &  tous 
ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  des  François  leroient  rétablis  dans  leurs  biensj 
&  que  tous  les  prifonniers  feroient  mis  en  liberté  :  Que  fi  Germaine  de  Foix 
venoit  à  mourir  fans  enfans ,  la  part  du  Roiaume  de  Naples  que  Louis  lui 
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quippe  noveiat  quantam  hujufmodi  affinîtas  Regno 
Francorum  perniciem  intuliflèt.  Anna  Regina  multis 
erar  ornata  virtutibus  ;  fed  dominandicupida  ad  nu- 
tum  fuumomniaperagi  expetebat.  Ludovicuspei'hu- 
maniccr  cum  illa  agens  ,  familiaribus  fuis  dicebat  > 
maritum  eciam  importunam  uxorem  libenter  ferre, 
quando  il!a  conjugalem  fidem  acCurare  fervat  ;  fed 
aliquando  ipie  imperancis  more  agebat ,  ut  infra 
videbirur  ,  ira  ramen  Lie  non  illam  exafperaret.  Bran- 
tomius  veto  iubindicat  non  eam  fuiife  Annrc  Reginx 
voluntarem  ,  ut  ex  hujufmodi  connubio  Britannia 
Armorica  in  Auftriacam  domum  tranfiret  ;  fed  fpe- 
rabar  illa  fe  mafculam  prolem  habituram  elle  ;  veri- 
fimilcque  efl:  Ludovicum  quoque  eadem  fpe  fultum 
in  principio  hujufmodi  connubio  manus  dediflè  :  at 
ubi  hanc  fere  fublaiam  fpem  elfe  putavit,  uxoris  cu- 
pidini  vehementer  obftitit. 

Hoc  circiter  tempus  obiir  Rex  Fredericus  cum  om- 
nem  recuperandi  Neapolitani  regni  fpem  abjecinet  , 
quaillum  fraudulenrer  la&averac  Ferdinandus.  Ex- 
eunte  eodem  anno  e  vivis  exceflic  Elifabetha  Caftellaî 
Regina,  qux  magnum  fui  defidcriiim  Hilpanis  re- 
liquit  :  etfi  vero  Regni  fui  adminiitracionem  Ferdi- 


dinando  Elifabetha  moriens  reliquerat  ;  arn  Archi- 
ducis  potentia  jam  accreviiTet ,  ià  Ludovico  Régi 
timors,  aliquid  incuriebat.  Ferdinandus  quoque  me- 
tuebat  ne  ille  fecum  de  Caftelia:  regni  adminiftra- 
tione  contenderet.  Cum  ergo  ambo  iîbi  rimèrent , 
ad  pacta  ineunda  facilïus  accelfere  ;  pa&iones  au- 
tem  firmavic  connubium  Feidinandi  cum  Gcrma- 
na  Fluxcnn"  Ludovici  Régis  forons  filia.  Ha:  vero 
pr.Tcipua:  conditiones  fuere  ;  quod  Ludovicus  Ger- 
mana:  in  dotem  concelTm-us  eiTtt  Neapolirani  Re- 
gni paitem  fuam  ;quod  profumtibus  a  Ludovico  in 
eo  (ibi  acquirendo  effulis  ,  Ferdinandus  Ludovico 
Régi  fepeingenta  ducatuum  mîllia  incra  fpatium  an- 
norumdecem  foluturusdlL't,&  quod conjugi  fus Ger- 
mant trecenta  ducatuum  millia  in  dotem  numera- 
enrus  elfet.  Convenit  etiam  inter  illos  ,  uc  Andega- 
venfes  proceres  Neapolitani,  id  eft  ,  ii  qui  Andega- 
vcnli  familïx ,  qux  diutius  Neapoli  regnaverat ,  ad- 
di&ierant;  neenon  ii  qui  Francorum  partes  fedtati 
fuerant ,  bona  fua  omnia  reciperent ,  &  quotquot 
captivi  vel  in  carcere  cranr ,  libertate  donarentur. 
Quod  fi  Germana  Fluxenfis  fine  proie  obîret ,  pars  illa 
regni  Neapolitani  j  quam  iplî  couccddbac  Ludovi- 


L  O  U  I S  X 1 1.  die  l  e  Per.edu  Peuple.  9  $ 

cedoit  demeureroit  à  Ferdinand  :  &  que  il  elle  lui  furvivoic ,  cette  part  revien-  J*oy' 
droit  au  Roi  Louis.  Ils  convinrent  aufli  que  le  Roi  Louis  obligeroit  la  Veuve  de 
Frédéric  defe  retirer  en  Efpagne.  Elle  fortit  en  effet  de  la  France  ,  &  fe  recira  , 
non  pas  en  Efpagne  3  mais  auprès  du  Duc  de  Ferrare. 

Ce  que  Ferdinand  avoir  craint  ne  manqua  pas  d'arriver.  L'Archiduc  Phi- 
lippe paiïa  en  Caftille  :  les  Caftillans  le  reçurent  a  bras  ouverts.  Ferdinand, 
forcé  de  lui  céder  le  gouvernement  de  la  Caftille  ,  fut  obligé  de  fe  contenter 
qu'on  lui  cédât  le  Roiaume  de  Naples,  &  fe  difpofa  pour  y  paffer.  Ce  n'é- 
toit  pas  fans  raifon  qu'il  fie  ce  voiage  ;  car  on  difoic  que  Gonfalve  étoic 
plusporté  d'inclination  pour  Philippe, &qu3il  n'auroir  pas  manqué  defe  ménager 
cette  couronne  à  lui-même  s'il  avoittrouvédes  difpohtions  favorables.  Aufli 
Ferdinand  eut  loin  de  le  ramener  avec  lui  quand  il  partit  de  Naples  pour 
l'Aragon. 

Maximilien  envoia  des  Ambafladeurs  au  Roi  Louis  lui  demander  qu'il  lui 
envoiât  les  cinq  cens  lances  pour  paffer  en  Italie  ,  comme  ils  en  étoient 
convenus  ;  qu'il  rétablit  dans  Milan  ceux  qui  en  avoienc  été  bannis ,  com- 
me il  étoit  porté  dans  leur  traité  ,  8c  le  prier  en  même  tems  de  lui  four- 
nir une  fomme  qu'il  lui  avoir  promife  ,  quoique  le  terme  ne  fût  pas  encore 
échu.  Le  Roi 5  qui  n'avoic  envie  de  le  fàtisfaire  fur  aucun  de  ces  points, 
lui  donna  de  belles  paroles  fur  les  deux  premiers  articles  qui  ne  deman- 
doient  pas  une  promte  exécution,  &  refuia  de  lui  avancer  de  l'argent;  ce- 
pendant il  agit  fous  main  avec  jes  Vénitiens  pour  l'empêcher  de  paffer  en 
Italie. 

Il  fie  une  autre  chofe  qui  déplut  extrêmement  à  Maximilien  Se  à  Phi- 
lippe fon  fils.  Il  avoit  promis  à  ce  dernier  pour  fon  fils  Charles  fa  fille  Claude 
en  mariage  ;  mais  après  bien  des  réflexions  ,  il  jugea  qu'il  étoic  plus  à  pro- 
pos de  la  marier  avec  François  Duc  de  Valois  fon  fucceifeur  préfomtif  à  la  Mariagg 
Couronne.  Pour  faire  la  choie  plus  folemnellement ,  il  fit  convoquer  à  Tours  ^c^'|au" 
des  Députez  de  tous  les  Parlemens  du  Roiaume  ,  &  leur  propofa  cette  af-  du  Roi 
faire.  Tous  le  lupplierent  unanimement  de  la  conlommer ,  la  jugeant  très-  avecFran" 
avantageufe  à  l'Etat.  Les  fiançailles  fe  firent  avec  magnificence  &  lolemniré  deVa- ^ 
au  jour  de  l'Aifomcion  de  cecte  année  150É.  La  Reine  Anne  s'y  oppofa  lois* 


eus ,  Ferdinando  cederet  ;  fin  vero  Ferdinandus  prior 
obiret ,  pars  ifthxc  ad  Ludovïcum  Regem  reverte- 
retur.  Statutum  quoque  inter  ambos  fuie  ,  ut  Frede- 
rici  uxorem  Ludovicusin  Hifpaniam  fe  recipere  co- 
gérer. Er  îlla  vere  ex  Francia  emifla  fuir  ,  feieque  re- 
cepir  ,  non  in  Hifpaniam  ,  fed  apud  Ducem  Ferra- 
tienfera. 

Gnicci.tr-  Id  quod  metuerar  Ferdinandus  rêvera  accidit.Phi- 
rfiffl,  lippus  Archidux  in  Caftellam  rrajecir  ,  ac  libentiilî- 

me  a  Caftellanis  exceptus  fuir ,  eo  adactus  Ferdinan- 
dus ett  ut  ipfi  Caftella:  adminiitrationcm  concede- 
ret ,  id  camen  ïmpetravit  ut  Neapolitanum  regnitm 
obtïnercr ,  &  illo  fe  con ferre  decrevit  ,  neque  fine 
caufa  iile  Neapolin  irer  fufeepir  ;  fama  quippe  erat 
Gonfalvum  Philippo  magis  addiitumefiè.  Imo  ipfum 
Gonfalvum  fibi  Neapolitani  regni  coronam  concilia- 
turum  fuiflè  :  fi  res  adnutum  fuumdifpolka:  fuiilenr, 
ideoque  Ferdinandus  iltum  fecum  adduxit  ,  cum 
Neapoli  ad  Aragonia:  regnurn  profectus  eft. 

Lemîmt,  Maximilïarms  Orarores  miiic  ad  Ludovicum  Re- 
gem ,  qui  ab  Rcge  Ludovi'co  peterenr ,  uri  iibi  quin- 
gentas  lanceas  mïtteret  ad  Italicam  exp.'dirionem 
fufeipiendam ,  ut  inter  ipfos  convenerat  ;  ut  Medio- 


lanum  exules  revocaret ,  ut  in  pa&ione  iiïira  fereba- 
tur  :  ïogabat  etiamhbi  fummam  pecunij;  commodo 
daret  ,  etfi  tempus  ad  eam  rem  Itarutum  nondum 
elapfumerat.  Rex  qui  earum  rerum  nuilam  exfequi 
volebac,  verba  tantum  dédit  illi  circa  priora  duo 
poitulata  j  quit  in  alnid  remirri  tempuspoterant;  fed 
pecuniam  commodo  dandam  prorlus  negavit ,  inte- 
rimque  cum  Venetis  clam  colloquiamifccricuravitj 
ut  illum  a  tranfituinltaliam  ai'cerenr. 

Aliam  rem  tune  peregir  ,  qui  ram  Maximiliano  ,  Ameh» 
quam  ejus  filio  Philippo  lumme  difplicuir.  Philippo 
pollicitus  erat  Ludovicus  Rex  fe  Claudiam  filiam 
fuam  connubio  junéturum  elle  Carolo  Philippi  filîo  :  "'* 
verum  re'maturius  delibeiara ,  magisconfuliofe  fac- 
turum  eilepuravit  ,fi  i!lam  Franciico  Valcfio  incon- 
jugem  darer  ,  qui  déficiente  proie  mafcula  ,  fuccellor 
ejus  futurus  erat.  Ut  autem  ïolemnius  res  ageretur  , 
Ca:farodunum  Turonum ,  omnium  Regni  Curiarum 
Orarores  convocari  juiTît ,  3c  id  negorii  confideran- 
duin  illiscxpofuir.  Una  voce  omnesobnixe  rogarunc 
rem  perriceretjRegno  Francornm  adeo  utilcm.  Spon- 
falia  cum  magnifient ia  &  pompa  celtbrata  fucre  in 
die  fefto  Allumtionis  B.  Maria:  Virginis  anuo  i  506. 
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vivement  ;  la  haine  qu'elle  portoic  a  Louife  de  Savoie  mere  de  François  etoit 
fi  grande ,  quelle  ne  put  jamais confentir  à  une  telle  alliance  :  elle  vouloic 
que  le  mariage  ci-devant  conclu  avec  Charles  d'Autriche  pafsat  &  fût  exé- 
cuté. Vous  voulez  donc ,  lui  dit  Louis  ,  faire  une  alliance  des  chats  avec  les  fou. 
ris.  Malgré  tout  cela  elle  demeura  toujours  fi  obftinée  que  ce  mariage  avec 
le  Comte  d'AngouIcme  ne  fut  conlommé  qu'après  fa  mort, 

Louis  envoia  une  ambaffade  à  Maximilien  ,  pour  lui  donner  avis  de  ce 
mariage  ,  Taflurant  qu'il  n'avoit  pu  refufer  cela  à  tous  les  Etats  de  ton  Roiau- 
me  qui  l'en  avoient  îupplié  inftamment.  Il  donna  en  même  tems  du  fecours 
au  Duc  de  Gueldres  ,  qui  faifoit  la  guerre  à  l'Archiduc  Roi  de  Caftille  ,  le- 
quel indigné  de  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir  ,  fe  préparoit  conjointe- 
ment avec  Ion  pere  à  faire  la  guerre  au  Roi  Louis ,  &c  lui  fufeitoit  des  en- 
nemis de  tous  côtez.  Le  Roi  d'Angleterre  devoit  être  de  la  partie.  Louis, 
fe  voiant  fur  le  point  d'être  puiffamment  attaqué  ,  fit  des  préparatifs  de  tous 
côtez  pour  fe  bien  défendre.  Mais  la  mort  qui  enleva  Philippe  cette  même 
année,  mit  fin  à  toutes  ces  entreprifes. 

Le  Pape  avoit  dèffein  de  réduire  fous  fa  puilTance  la  ville  de  Boulogne 
qu'occupoit  alors  Jean  Bentivoglio.  Il  aflembla  pour  cela  un  corps  de  trou- 
pes :  mais  lâchant  que  la  ville  étoit  bien  munie  de  gens  de  guerre  ,  il  fit 
prier  le  Roi  de  France  d'envoier  contre  Bentivoglio  un  corps  d'armée  du 
Milanois  ;  ce  que  Louis  accorda  volontiers.  Il  donna  ordre  à  Charles  d'Am- 
boife  de  marcher  vers  Boulogne  avec  les  gens  de  guerre  du  Milanois.  Aux 
approches  de  cette  armée ,  Bentivoglio ,  qui  avoit  toujours  été  bon  Fran- 
çois ,  fut  fort  fiupris  de  voir  une  armée  de  France  à  fes  rrouffes  :  il  fe  vie 
hors  d'état  de  réfifter ,  &  envoia  prier  Charles  d'Amboife  de  lui  permettre 
de  fe  retirer  avec  fa  famille,  &  d'obtenir  que  fes  biens  lui  feroient  confer- 
vez.  Cela  ne  fe  pouvoir  faire  fans  le  confenrement  du  Pape  ,  qu'il  ne 
donna  qu'avec  peine.  Il  lui  fut  permis  de  fe  retirer  où  il  voudroit ,  d'em- 
porter avec  lui  fes  meubles ,  &  de  vendre  les  terres  qu'il  avoit  dans  le  Bou- 
lonnois.  Les  Boulonnois  voulurent  faire  d'abord  quelque  refiftance  ;  mais  ils 
furent  bientôt  réduits  fous  l'obéiffance  du  Pape- 

En  cette  même  année  Gennes  fe  révolta  contre  le  Roi.  Plufieurs  difene 


Arnold. 
Teren. 


Anna  vero  Regina  totis  viribus  obnitebatur  :  odium 
enim  tantum  conceperat  adverfus  Ludovicam  Sabau- 
dicam  Francifci  matn  m  ;  ut  ab  hujuimodi  arhnitate 
prorfus  abhorreret.  Volebat  autem  omnîno  priJem 
Itatutum  cum  Carolo  Auftiiaco  connubium  perrîci. 
Qu;d  tu  vis  ,  inquit  Ludovicus ,  pacifei  inter  timjailos 
doiiiejikos  &  duras  ï  Fruflra  conanre  Rcge  ,  î lia  fem- 
per  obftinato  animo  fuit ,  ira  ut  noniùfi  poft  obitum 
ejusj  illud  cum  Engolifmenlî  Comice  connubium 
confummatum  fuerir. 

Rex  Ludovicus  Oratores  imfît  ad  Maximilianum 
qui  ipiï  celebratum  cum  Francïfco  Valefio  connu- 
bium nunciarent  ,  dicerentque  non  potuille  Rt'gem 
liane  u  gare  gratiam  omnibus  regui  fui  Ordinibus  , 
qui  id  lummis  votis  expeticrant  :  codemque  tempore 
Duci  Gueldiienli  auxifia  milit ,  qui  contra  Archidu- 
eem  Caitella:  Regem  bellum  gerebat.  Hic  indigne  fe- 
rens  injuriani  illam  ,  quam  fibi  putabat  illatam  ,  una 
cum  pâtre  ad  bellum  Régi  Francorum  inferendum 
fefe  apparabat  ,  vicinofque  Principes  concitabac  ,  ut 
contra  illum  arma  iumerent.  Rex  Anglorum  etiam 
Francis  moturus  bellum  erat.  Ludovicus  tantam 
videns  belii  molem  contra  fe  movendam ,  ad  pro- 
puliandos  hoftes  undique   copias  milïc  :  fed  in- 


ter hsec  Philippi  obitus  3  ne  ad  arma  veniretur ,  cohi- 
buit. 

Summus  vero  Pontifex  Bononiam  ,  quam  tune 
Bentivolii  occupabant  ,  in  poteitatem  redigere  fuam 
cogitabat.  Ad  eam  vero  rem  puguatorum  manum 
coegit  :  fed  cum  urbem  armatis  viris  probe  munitam 
elfe  non  ignoraret ,  Regem  Francorum  rogavic  excr- 
citum  ill6  mitterec  ex  Mediolanenfi  Ducatu  :  id  Rex 
libenterconcelïïc:  juiïïtqueCarolum  Ambafianum  îl- 
16  feconferrecumMediolanendbus  copiis.  Ad  ventan- 
te Francorum  exercitu,Bentivolius  qui  Francis  fempec 
addictus  fiierat ,  cum  fe  imparem  viribus  cernerec  , 
ut  tamo  oblilterct  exercitui ,  Carolum  Ambafianum 
rogavit  ut  fibi  ticeret  cum  tota  familia  alio  fe  confer- 
ce  ,  ôc  ut  bona  fua  fibi  fervarentur.  Harcconcedi  non 
poteranc  abfque  confenfu  Summi  Pontifias,  qui  liïs 
petitionibus  haud  libenter  adftipulatus  eft.  Ipfi  ita- 
que  liciium  elle  dicitur  ,  ut  quo  vellet  abirct  ,  mobi- 
lia  fua  fecum  auferret ,  &  bona  atque  prardia  ,  qux 
Bononia:  polïldebat  venderet.  Bononienfes  ftatim  ob- 
fifterc  voluere  :  fed  cito  fub  Papx  Julii  poteftacem  re- 
dacti  funt. 

Eodem  ïpfo  anno  Genuenfes  a  Regc  Francorum 
defecerunr.  :  dixere  multi  Julium  II.  imm:morem  of- 
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LOUIS  XII.  die  le  Pere  vu  Peuple.  95 
que  ce  fut  Jules  II.  qui,  oubliant  tous  les  bienfaits  qu'il  avoic  reçu  du  Roi,  I;ofik 
tant  pendant  Ton  Cardinalat,  que  depuis  qu'il  fut  Pape,  fulcita  fous  main  dReJ?Ite 
les  Gennois  à  la  rébellion.  Quoiqu'il  en  ioit ,  la  haine  qu'il  porta  toujours  noïs> 
depuis  aux  François  donne  allez  lieu  de  l'en  foupçonner.  Guicciardin  aflure 
que  cette  révolte  vint  uniquement  de  la  diifenhon  qui  le  mit  encre  le  peu- 
ple &  les  Nobles  :  que  cette  dilfenfïon  n'alla  pas  d'abord  jufqu'â  la  rébellion  ; 
mais  que  la  populace  aiant  chaffé  les  Nobles ,  &  tué  un  de  la  Maifon  d'Oria  * 
réfolut  enfin  de  fe  fouftraire  de  la  domination  Françoifè,  &  élut  un  d'entre 
le  peuple  nommé  Paul  Novo  pour  fon  Doge.  Le  Comte  de  Raveftain  alors 
Gouverneur  de  Gennes  pour  le  Roi ,  fie  fon  poifibîe  pour  appaifer  la  fédi- 
tion  s  mais  il  n'y  put  rien  gagner  ,  &  alla  rendre  compte  au  Roi  de  tout  ce 
qui  le  paffoit.  Les  Gennois  aiant  pris  les  armes,  allèrent  enfuite  aiTieçer  Mona- 
co :  ils  voulurent  d'abord  furprendre  la  place  en  portant  la  bannière  de  Fiance: 
mais  ce  ftratagême  ne  leur  aiant  pas  réuffi,  ils  donnèrent  plufieurs  afTauts, 
&  furent  toujours  repoulfez  avec  beaucoup  de  perte.  Us  firent  crier  à  fon 
de  trompe  ,  qu'ils  donneroient  trois  mille  écus  a  celui  qui  tuëroit  le  Seigneur 
de  Monaco  ,  qui  étoit  alors  Lucien  Grimaldi  ;  mais  perfonne  n'ofa  attenter 
fur- fa  vie.  Le  fiege  dura  quatre  mois,  tant  ces  Gennois  étoienc  obftincz : 
mais  apprenant  que  d'Alegre  venoit  au  fecours  avec  un  corps  de  troupes  $ 
ils  levèrent  le  fiege ,  &  fe  retirèrent  promtemenc  ,  partie  par  mer ,  partie 
par  terre, 

Raveltain  ,  qui  commandoit  pour  le  Roi  à  Gennes  ,  s'étoit  retiré  de  la 
Ville  avec  les  troupes  Françoifes  qui  y  croient ,  laifiant  bonne  garnifon  dans 
le  Château,  Le  peuple  de  Gennes  alla  alïïeger  un  petit  Château  fur  la  mon- 
tagne voihne  de  Gennes,  qu'on  appelloit  il  Cafteliacio.  Il  n'y  avoit  que  vinge 
François  dedans ,  qui  d'abord  fe  défendirent  très-bien  j  mais  voiant  que  les 
vivres  leur  manquoient,  &  qu'ils  feroient  enfin  accablez  par  ce  grand  norrv 
bre  de  peuple ,  ils  capitulèrent  &  rendirent  la  place  à  condition  qu'on  les  laifîê- 
toit  aller  vies  &  bagues  fauves:  mais  conrre  la  foi  promife  ,  ils  furent  tous 
mafïacrez.  Cela  apprit  aux  François  qui  gardoient  le  Château  de  Gennes,  qu'il 
falloir  le  bien  défendre,  &  mourir  plutôt  les  armes  à  la  main  ,  que  de  capituler 
avec  cette  populace. 


fîciorum  ,  qua:  ab  Rege  pridem  acceperat ,  five  cum 
Cardinalts  adhuc  eftet ,  five  poftquam  Pontificatuiri 
adeptuserat ,  clam  Genuenfes  ad  rebelîionem  concî- 
taville.  Ut  uc  res  eft  ,  odium  quo  poftea  Francos pro- 
fequutus  eft ,  haie  fufpicioni  locum  dedir.  Guicciar- 
dinus  narrât  hanc  rebelîionem  ex  diffidïo  nobiles  in- 
ter  &  populum  fuborram  efte.  Hanc  vero  dillèniïo- 
ncni  non  itatim  ad  rebelîionem  ufque  proccftlftè  af- 
firmatille;  fed  poftquam  populus  ex  urbe  nobiles 
élimina verat ,  «que  familia  Doria  aliquem  trucida- 
verat ,  tandem  fe  aFrancica  dominationc  fubducere 
decrevit,  acque  ex  plèbe  Ducem  fîbi  conftituit  Pau- 
lum  Novom.  Raveftenius  autem  Cornes  tune  pro 
Rege  Fiancorum  Genuar  Pnfe&us  ,  nihil  non  egic 
ut  (editiofos  compefeeret  :  verum  rc  infecta,  Regcm 
adiît ,  cui  omnia  qua;  gefta  fuerant  aperuit.  Genuen- 
fes autem  arreptis  armis ,  Monaci  arcem  obfcilumfe 
coiuulerunt.  Statim  vero  illam  ex  improvifo  capere 
tentavere,cumvexilloFrancico  accedentes  ;  fed  cum 
hocartificio nihil  exfequuriieflenij  vi  arcem expugna- 
re  fârpe  tentaveruntj  iemperque  cum  magna  fuorum 
jacturarepulh  funt.  Poftea  cum  tuba:  clangore  pro- 
clamavcre  j  fe  tria  millia  feucorom  daturos  illiellè, 


qui  Mon  ceci  Toparcham  occideret  :  ille  tune  erac 
Lucianus  Grimaldus  ;  fed  nullus  id  feeleris  attentare 
aufus  eft.  Obfidio  per  quatuor  menfes  protracta  fuit; 
ufque  âdco  obftinati  Genuenfes  illi  erant.  Sed  cum 
aiidîlïcnt  Alegrium  cum  magna  pugnatorum  manu 
ad  opem  obldlis  hiendam  accedere  ,  oblldione  fo- 
luta  ,  alii  tem-ftri  itinere  ,  alii  confeenfis  navibus  , 
Gcnuam  fe  receperunt. 

Raveftenius  qui  Genux  pro  Rege  imperabat  ,  ab  ttsmh 
urbe  cum  Fiancorum  copiis  recclïèrat  ,  prarlldiario- 
rum  valida  manu  in  Caitello  relicta.  Plebs  vero  Ge- 
nuenlts parvum  cattellum  in  monte  vicino  finira  ob- 
felTum  Je  contuUt  >  quod  Caftellacium  appellabatur. 
In  illo  vïgimi  tantum F  ranci  erant ,  qui  fîatim  illo- 
rum  impetum  ftrenue  propulfarunt;fed  cum  annona 
deficerct  ,  Si  Ce  pra-ùdiarii  tam  pauci  vidèrent  a  tanta 
muhitudine  tandem  obruendos  eflè  ,  cum  illis  pa&i 
finit  illa  conditione ,  ut  fîbi  liccret  falvos  abfcedere  : 
fed  contra  promiftam  fidem  trucidatï  omnes  fueie. 
Quoimmanitatis  exemploedidicerunt  iiquiGcnuen- 
fe  caftellum  euftodiebanr  prœiïdiarii  ,  fibi  ftrenue 
certandum  cfle  ,  atque  in  pugna  moriendum  porius  , 
quam  cum  tam  feroci  plèbe  pacla  deditionis  iin'rcnt. 
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P6  LOUIS  X  I  I.  dit  le  Pere  du  Peuple. 
«5°7-  Les  Gennois  aiTiegerent  enfuira  le  Château  ,  auprès  duquel  étoic  la  Cita- 
delle &  le  Collège  de  Saint  Francifque,  très-bien  fortifié  de  tours  &  muni 
d'hommes  &  d'artillerie.  Ils  invertirent  tout  cela  à  la  fois  ,  &  firent  leurs 
attaques  du  côté  de  Saint  Francifque  ,  qui  leur  paroiflbit  l'endroit  le  plus 
foible.  Ils  donnèrent  plufieurs  aflauts,  &  combattirent  vaillamment  avec  gran- 
de perte  des  leurs  :  ils  continuèrent  long-tems ,  en  fe  partageant  en  pluheurs 
corps  3  &  venant  fùcccffivement  afïkillir  la  place  les  uns  après  les  autres  ,  ils 
ne  difeontinuoient  point  leurs  attaques  ;  mais  les  François  le  défendirent  fi 
bien  ,  qu'ils  ne  purent  rien  avancer. 

Cependant  le  Roi  qui  avoit  affemble  une  bonne  armée  d'environ  vingt 
mille  hommes  ,  arriva  auprès  de  Germes.  Il  y  avoit  fur  la  montagne  -voifine 
delà  Ville  quelques  petits  forts  &  une  troupe  confidérable  de  Gennois,  qui  fe 
tenoient  là  pour  confèrver  ce  pofte  important.  La  Palice  fut  détaché  pour 
les  aller  attaquer  :  ils  firent  peu  de  réfiftance  ,  &  furent  mis  en  déroute.  Le 
Roi  s'avança  avec  toute  fon  armée.  Les  Gennois  firent  d'abord  bonne  con- 
tenance ;  montèrent  en  grand  nombre  fur  la  montagne  ,  &  efearmouche- 
rent  quelque  tems  :  mais  étant  tombez  dans  une  embufeade  que  les  Fran- 
çois leur  avoient  dreifée  ,  ils  prirent  la  fuite  ;  &  tout  ce  qui  put  échapper 
de  la  mêlée,  fe  retira  dans  la  Ville.  Paul  Nove  nommé  Doge  fe  fauva  en 
Pille  de  Corfe  ;  d'autres  fe  retirèrent  en  différens  lieux. 
rep^T""  Lcs  Gennois  confternez  après  leur  défaite  ,  vinrent  faire  quelques  propo- 
le  Roi  fitions  :  mais  le  Roi  n'en  voulant  point  écouter  3  ils  fe  rendirent  enfuite  à 
LoLUS"  diferetion.  Louis  entra  dans  la  Ville  armé  de  toutes  pièces  avec  fes  gardes , 
&  les  Seigneurs  de  fa  Cour  :  le  peuple  à  genoux  crioic  miféricorde.  Il  com- 
manda qu'on  apportât  au  Palais  toutes  les  armes  qui  étoient  dans  Gennes. 
II  pardonna  à  la  Ville  ,  &  fît  décapiter  Dcmettio  Juftiniani  un  des  Chefs 
des  féditieux  ,  &  Paul  Nove  ,  qui  fut  pris  à  Corfou.  Les  Gennois  donnèrent 
au  Roi  cent  mille  écus,  &  autres  cent  mille  pour  défraier  l'armée,  &  en- 
core quarante  mille  écus  pour  bâtir  un  nouveau  Château. 

Un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  écrit  en  vers  François  repréfente 
en  belles  miniatures  cette  guerre  de  Gennes  ,  &  la  reprife  de  cette  Ville 
par  le  Roi  Louis  XII.  Ce  livre  a  été  fait  pour  la  Reine  Anne  qui  y  eu:  peinte 


Atmn.  Genuenfes  poftea  Caftellum  obfederunt  :  prope 
GMiteiâr-  caftellum  autem  état  arx  &  ccenobium  fanâi  Fran- 
eifei  ,  turribus  &  propugnaculis  munirum  ,  pugna- 
toribus  ik  pralîdiaiiis  inltru&um.  Hxc  omnia  limul 
ipfi  obfederunt  ,  &  verfus  Sanftum  Francifcnm  quo 
adirus  facilior  videbatur  oppugnationem  cœperunt , 
repetitifque  vicibuslocum  aggreiïi  funt ,  formerque 
pugnavere  ,  cum  magna  fuorum  jadtura  :  turmaum 
autem  veniebant  s  ita  uc  recedentibus  aliis  alii  fuc- 
cederent ,  arque  ica  oppugnationem  non  iiuermitce- 
bant  :  fed  Franci  illorum  impecum  ira  ftrenuc  pro- 
pulfavcre  ,  ut  nihil  expugnare  potuerint. 
le§  mhnes.  Interea  Rex  qui  exercitum  collegerat  vi'ginri  mil- 
lium  circiter  armaiorum  hominum  prope  Gcnuam 
movic.  In  monte  urbi  vicino  aliquot  étant  munirio- 
nes,  cum  numerofo Genucnfium  agmine  ,  qui  iftis  in 
locis  ftabant  ad  urbem  tegendam  opportunis.  Minus 
eft  PaliiTîus  qui  illos  adoriretur.  Il  1  i  vero  poftquam 
aliquantum  remporis  pugnaverant  »  in  fugam  veilt 
funt.  Tum  Rex  cum  toto  exercitu  propius  acceflît. 
Principio  Genuenfes  in  ordinibus  fuis  ftetetunt }  & 
pro  vhibus  pugnavere  :  fed  cum  in  infîdias  a  Francis 
fibi  paratas  incurrifTent  j  terga  verterunt  ,  quorquor. 
autem  infequentiuin  gladios  vitare  potucre  j  in  ut- 


bem  receprum  habucrunt.  PaulusNovus  ,  Dux  crea- 
tus,in  Corlicam  inlulam  confugit  ;  alii  in  dîverfa 
loca  difperfî  funt. 

Poil:  cladem  illam  confternati  Genuenfes ,  candi-  Itsmhnts. 
Clones  aliquor  Régi  Ludovico  oblatum  venerunt,  qui 
nec  auditi  a  Rege  repullî  fuere.  Tune  iili  fe  Ré- 
gis arbirrio  permileiunt.  Rex  Ludovicus  in  urbem 
iugrelfus  eft  j  armis  undique  teiftus  ,  cum  fatelliti- 
bus  fuis  &  aula:  regiœ  proceribus,  Populus  rlcxis 
genubus  j  mifericordiam  alra  voce  clamabar.  JulTit 
Rex  arma  Genuenfium  omnia  in  Palatium  deferri. 
Urbi  vero  pepercit  ;  fed  capire  truncari  juiTît  Dcme- 
trium  Juftinianum  ,  feditioforum  pnmipilarcm  >  Se 
Paulum  Novum  Ducem  creatum  ,qui  in  Corlica  in- 
fula  captus  fuerat.  Genuenfes  autem  centum  millia 
feutorum  Régi  dederunt,  &  parem  fummam  pro  fti- 
pendiis  exercicus  ,  infuperque  qiiadragïnra  feuto- 
rum millia  pro  arcis  nova;  contlruftione. 

Codex  manuferiprus  Bibliotbeca:  regiai ,  qui  opuf- 
culum  poeticum  ,  ridimis  Francicis  concinnarum  » 
complcclitur  ,  Genuenfe  bellum  ÔC  recuperacam  a 
Ludovico  XII.  Genuam  deferibit  ;  etiamque  tabulis 
depiêtiii  elegantiiïimis  res  geftas  exlnbet.  Pro  Anna 
autem  Regina  adoniarus  liber  fuit  :  iliaque  initiom 

au 


LOUIS  XII.  dit  le  Pe  re  du  Peuplé.  5>7 
au  premier  feuillet.  Au  revers  de  ce  feuillet  ,  on  lit  une  petite  préface  de 
Jean  des  Marefts  auteur  du  livre,  qui  décrit  en  vers  Thiftoire  de  la  révolte 
de  Gennes ,  des  efforts  que  les  Gennois  firent  pour  prendre  les  Châteaux, 
ou  il  y  avoit  garnifon  Françoiie ,  de  la  venue"  du  Roi  Louis  XII.  avec  fon 
armée  pour  reprendre  Gennes  ;  de  la  défaite  des  Gennois ,  qui  vinrent  en- 
fin fe  rendre  au  Roi  ,  &  de  fon  entrée  triomphante  dans  Gennes.  A  quoi  font 
ajoutées  plufieurs  fictions  poétiques. 

Ce  Jean  des  Marefts ,  qui  fe  dit  écrivain  de  la  Reine ,  fut  préfent  à  l'ex- 
pédition de  Gennes.  Sa  defcription  en  vers  eft  entremêlée  de  ces  belles  mi- 
niatures qui  reprefentent  en  peinture  les  actions  des  Gennois  &  du  Roi  Louis  9 
&  des  fictions  poétiques.  Ce  Poëme  a  été  imprimé  ci-devant  fous  le  nom  de 
Jean  Maroc  :  ce  qui  fait  ici  quelqu'embarras.  Des  Marefts  &  Maroc  paroif- 
ient  deux  noms  afièz  differens.  Il  eft  vrai  que  cecte  variation  dans  les  noms 
te  trouve  fréquemment  dans  les  fîecles  precedens  :  le  même  homme  s'ap- 
pelle fouvenc  dans  un  feulacte  Hugues  &  Hugon.  Il  feroic  aifé  de  produire 
un  grand  nombre  de  varierez  femblables  ,  &  même  de  plus  grandes  dans 
les  noms  de  mêmes  perfonnes  ;  mais  je  ne  (ai  fi  l'on  en  crouve  encore  des 
exemples  dans  le  fiecle  de  Louis  XIJ.  Celui-ci  fera  peuc-êcre  allégué  dans 
la  fuite  ;  car  c'eft  inconceftablemenc  le  même  qui  eft  appelle  de  ces  deux 
noms. 

Le  livre  commence  par  une  belle  miniature  ,  où  la  Reine  Anne  eft  re-  (  AP^3 
prelentée  aflife  fur  une  grande  chaife  à  bras  de  forme  particulière.  Elle  eft 
revêtue  d'une  robe  traînante  ;  fa  coëffure  eft  à  peu  près  la  même  que  dans  PLAN* 
plufîeurs  planches  que  nous  verrons  plus  bas.  Jean  des  Marefts  ,  la  têce  m\a^n' 
nue ,  &  un  genou  à  terre ,  lui  prefence  ce  livre ,  &  apparemment  le  mê- 
me exemplaire  fur  lequel  je  travaille  préfencemenc  :  il  eft  couverc  de  velours 
rouge  ;  mais  on  a  ôté  cecte  première  couverture  du  livre  5  qui  eft  doré  fur 
tranche  comme  dans  l'image.  A  la  droite  de  la  Reine  ,   on  voit  les  Da- 
mes de  la  Cour  qui  fe  tiennent  debout  vêtues  &c  coëffées  a  peu  près  com- 
me elle.  Celle  qui  eft  auprès  de  la  Reine  Anne ,  &  qui  eft  vêtue  de  drap 
d'or  pourroit  bien  être  une  Princefie.  On  voit  un  peu  plus  loin  de  la  Reine 
quelques  Officiers  de  fa  Cour  3  qui  font  auffi  debout  &  le  bonnet  en  tête. 


în  membrana  minîo  deiineata  exhibetur.  In  poftica 
autem  ejufdem  membrane  parce  legitur  brevis  prx- 
fatio  audtoris  ,  Joannis  feilicet  Defmarefîi  ,  qui  ver- 
libus  Francico  idiomate  ,  hiftoriam  deferibit  rebel- 
lants Genus  ,  arcefquc  &  caftella,  in  queis  prœfi- 
diarii  Franci  erantj  expugnare  conantis.  Hinc  nar- 
ra: ,  quo  pado  Ludovicus  Rex  Genuam  in  potclta- 
tem  luam  reduifturus  vénerie ,  Genuenfes  fuderit,  Se 
in  urbem  Genuam  triumpbans  ingrelliis  lie  :  quibus 
etiam  rébus  commenta  quardam  poctica  adjiciuntur. 

Joannes  iile  Deimarelius  j  qui  fc  Regina:  Scrip- 
torem  dicit  eflè  ,  Genuenfi  expedkioni  adfuit.  Ejus 
autem  poetica  deferiptio  ,  tabulis  depiitis  intermixta 
eft  ,  adta  Genuenltum  &  Ludovici  Régis  ,  ac  poetica 
quaxlam  commenta  repra:  fen  ta  ntibu  s.  Hoc  veto  poe- 
ticum  opufculum  ,  typis  datum  primum  fuit  nomme 
Joannis  Maroti.  Hinc  autem  quidam  fuboritur  dif- 
ficultas:  Deimarelius  enim  &  Marotus  diverfa  duo 
nominaelTe  videntur.  Explora tum  tameneft  fuperio- 
ribus  uecolû  hanc  nomiimm  varietatem  fxpiflîme 
occurrere  :  in  eodem  namque  inftrumento  fréquenter 
idem  vir  varie  compellatur  ;  quarum  varie  tatum  , 
etiamque  majorum  ifta  de  qua  nunc  agitur  ,  exempla 
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plurima  proferre  pofTcmus.  Verum  nefeio  an  variera- 
tum  hujufmodi  mos  ad  £evum  ufque  Ludovici  XII. 
perfeveraverir  :  fed  hocquodeagiturforrailisin  exem- 
plumpoftea  afteretur  :  certilïimum  namque  videtur 
elle  eumdcm  virutn  hic  paulo  diverfis  appcllari  no- 
minibus, 

Pra?it  in  hoc  libro  elegans  tâbula  depicta  ,  in  qua 
Anna  Regina  fedens  exhibetur  in  fella  grandi  lmgu- 
laris  forma:.  Talari  aurem  il  la  vefte  induirur  ,  qua; 
ad  terram  ufque  defiuît.  Ornât  us  capitis  omnino  Ci- 
milis  eft  ci  quem  infra  aliquot  in  tabulis  videbimus. 
Joannes  Deimarelius  nudo  capite&  genuflexo  librum 
Regina:  offert ,  eumdem  ipfum  ,  ut  puto  ,  quem  jam 
ptSC  manibus  habeo.  Opertum  autem  eft  fcrîco  vil- 
lofo  panno  rubfO;  fed  hoc  primumoperculum  (ubla- 
tum  fuit  :  extrema  vero  libri  folia  ,  &  in  depi£to  li- 
bro ,Sc  in  eo  quem  jam  manibus  tradlo  deaurata 
funt.  Ad  dexteram  Reginx  }  aulica»  nobiles  fèminde 
ftanres  vifuntur,  eodem  ferc  quo  Regina  capitis  Se 
veftitus  cultu  ornatx,  Qiiœ  proxime  adftat  Regina; , 
aureo  veftita  amictu  ,  ex  pt incipibus  feminis  quardam 
fortafle  fuerit.  Remotîorcs  a  Regina  fiant  aulici  qui- 
dam t  obreéto  capite. 
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Après  cette  peincure  vient  la  préface  de  Jean  des  Marefts  qui  fe  dit  au- 
teur de  l'ouvrage  ,  &  après  cette  préface  on  voit  une  autre  miniature  3  qui 
elt  une  fiction  poëcique  exprimée  au  commencement  de  la  pièce  en  vers 
qui  fuit.  Mars  fâché  de  ce  que  la  paix  regnoit  par-tout  de  concert  avec  Minerve 
que  quelques-uns  nomment  Bellone,  dit  le  Poëte  ,  excite  le  peuple  de  Gen- 
res de  courir  lus  aux  Nobles  de  la  Ville.  La  populace  en  tue  plufieurs,  Ôc 
les  chaffe  tous  de  la  Ville.  Les  Nobles  fugitifs  vont  le  plaindre  au  Roi  de 
France ,  qui  le  difpofe  à  venir  a  leur  fecours.  Mars  commande  à  Neptune 
de  préparer  des  fîotes ,  à  Eole  d'exciter  des  tempêtes  ,  à  Vulcain  de  forger 
des  armes.  La  peinture  exprime  cela.  Mars  Ôc  Bellone  font  en  Tair  &  dans 
les  nues  aifis  dans  une  elpece  de  bâtiment  :  au  bas  lont  repréientez  les  Gennois 
qui  s'arment ,  lèvent  des  écendars ,  préparent  des  canons  :  ces  armes  font  des 
arcs ,  des  piques ,  des  hallebardes.  Dans  le  lointain  on  voit  la  mer  &  des 
vaiffeaux  préparez  pour  la  guerre.  Nous  paierons  ces  peintures  fabuleufes , 
&  nous  nous  contenterons  de  mettre  ici  celles  qui  repréfentent  les  faits. 

Le  Poëte  continuant  la  fiction  ,  perfonifie  la  ville  de  Gennes ,  qui  vient 
parler  aux  trois  parties  qui  la  compofent ,  Noblefje  s  Marchandifi ,  &  Peuple. 
Elle  querelle  d'abord  la  NoblelTe  de  ce  qu'elle  elt  allée  fe  plaindre  au  Roi 
de  France  ,  du  peuple  qui  avoit  pris  les  armes  contre  les  Nobles  ,  quoi- 
qu'ils foienc  eux-mêmes  la  caufe  de  ce  foulevement.  Elle  fe  tourne  enfuite 
vers  les  Marchands  &  le  peuple  3  &  les  exhorte  de  fe  bien  préparer  pour  re- 
poufTer  les  François  s  &  flate  les  Gennois  de  l'efperance  que  le  Pape ,  l'Em- 
pereur &  les  Vénitiens  leur  envoiront  du  lecours.  Cette  partie  du  poème 
eft  précédée  d'une  élégante  miniature  où  la  ville  de  Gennes  eft  peinte  com- 
me une  belle  femme  affile  fur  un  trône  &  richement  habillée.  Elle  parle 
à  un  Noble  qui  fe  tient  debout  devant  elle.  Il  a  fur  la  tête  un  bonnet  rouge  :  il 
porte  une  velte  bleue  avec  une  efpece  de  fcapulaire  rouge  par-delîus.  Sa  culoce 
&  fes  bas  font  tout  d'une  pièce.  L'un  des  cotez  de  cette  culote  eft  rouge 
du  haut  juiqu'en  bas  ;  l'autre  eft  moitié  verd  moitié  blanc  depuis  la  cein- 
ture jufqu'à  la  plante  des  pieds.  Ce  Noble  qui  a  l'épée  au  côté  femble  par- 
ler hardiment  à  la  Dame.  Elle  a  à  la  droite  un  Marchand  Gennois,  &à 


Poft  illam  depiftam  tabulam  fequiturPrarfarioScri- 
proris  Joannis  Dilmaceiïi ,  &-po!lillampia:fationem 
alia  tabula  depi&a  occurrit  ,qua:  poeticura  commen- 
tum  ôc  drama  reprarfencat ,  initio  poematis  iequentis 
explicatum.  Fingitur  nempe  Martem  xgre  ferentem» 
quod  pax  ubique  regnarec  ,  unà  concurrence  Mincr- 
va  ,  quarn,  inquitjPueta:  quidam  lîellonam  appcllant, 
Genuenfem  populum  concitare  ut  arma  atripiat ,  tk 
nobilium  iftius  civitacisoriiinem  impetat.  Plebs  uti- 
que  aliquoi  ex  nobilibus  occidit  ,  alios  ex  urbe  éli- 
minât. Fugïtivi  nobdes  Regem  Francorum  adeunt  , 
Cv  de  plebc  Genuenfï  queruntur  ;  qui  Rex  ad  opem 
iplîs  fcrtMidam  fe  comparât.  Mars  Neptuno  mandat 
ut  clalTis  apparet ,  ^£ulo  ut  rempeftatesexcitet ,  Vul- 
cano  ut  arma  fabricetur.  Harc  in  depicla  imagine 
expiimuntur:  Mars  ôc  Iiellona  in  aubère  ,  Se  in  quo- 
dam  ïdirîdoconlsdent.  In  ima  veio  parte  Genuenies 
confpiciuntur  ,  arma  fumentes  ,  vexilla  erigenies  , 
tonnenta  pyriaducentes.  Arma  veto  liujufmodi  funt, 
arcus  ,  halhc,  lancear.  In  remociore  imaginïs  parte 
vifitur  mare  ,  navcfquevela  danresadbellum  inftruc- 
ix.  ViaCc-  porro  dcpi£tas  fabulufas  imagines  pra'ter- 
mittimus  ,  illaique  folum  proferimus  ,  qux  res  gef- 
tas  reptxfcntaiH, 


Poeta  nofter  in  fabulofo  commento  perftverans  , 
urbem  Genuam  ut  perfonam  proferr ,  qax  très  civi- 
taris  Ordincs  alloquutura  convocat  ,  Nobilicatem 
feilicet  Mercatores  &  Plebem.  Nobilitarem  autem. 
primo  înfedtatui- ,  quod  cum  Rege  Francorum  de 
plèbe  adverlum  fe  arma  fumente  conquefta  fit ,  cum 
ii  iplî  Nobiles  motuum  omnium  caufa  fuerint.  Dein- 
de  ad  Mercatores  Ôc  ad  Plebem  convertkur  ,  hotta- 
turqueut  ad  Francos  propulfandos  fefe  apparent, 
Genuenfelque  fpe  ia&at  fore  ut  Summus  Pomifex  3 
Imperator  ôc  Veneri  opem  iplîs  feranr.  Ha°c  poematis 
pais  depi&am  imaginera  fequitur  ,  in  qua  Genua 
formofa;  nndieris  fpecie  repr^fenratur  ,  qua;  precio- 
fis  oinaca  veftîbus  in  folio  fedet.  Nobilem  vitum 
alloquitur:  qui  coram  îlla  ftat  ,piieum  rubrum  capi- 
te  geftat ,  brevi  carrulea  vefte  îndutus  3  fcapulare  ru- 
brum habet ,  femoralia  ejus  ftridtiora  Ôc  tibialia  uno 
nec  divifo  panno  adornata  funt,  Alterum  fémo- 
rale tibialeque  totum  rubrum  eft  ;  al. erum  verodi- 
midia  fui  parte  album  ,  dimîdia  ca^ruleum  a  zona 
ad  ufque  planram  pedis.  Nobîlis  poiro  ille  ,  quigla- 
dium  ad  îatus  geftat ,  auda£ter  cum  Domina  Genua 
loqui  videtur.  Ad  dexteram  Genua:  MercatorGe- 
nuenfis  vilitur  ;  ad  finiftram  vero  ex  plèbe  quifpiam. 
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la  gauche  un  d'entre  le  peuple.  Au  bas  du  trône  on  voit  for  les  deux  côtez 
fix  femmes  afliies. 

Le  Poëme  fuivant  raconte  comme  les  Gennois  prirent  les  armes  contre  les 
François.  Ils  commencèrent  d'abord  à  caifer  &  à  ôter  les  fleurs  de  lis  qui  étoient 
dans  ia  Ville  ,  allèrent  ailieger  le  Caftellas  où  il  n'y  avoit  que  dix-huit  Fran- 
çois Ôc  trois  femmes.  Ces  François  ,  malgré  leur  petit  nombre  ,  firent  une 
grande  réfiftance  ;  ils  avoient  d'abord  voulu  fe  rendre  à  compofinon  :  mais 
ians  rien  écouter,  les  Gennois  forcèrent  le  Caftellas  ,  maflacrerent  tous  les 
François,  fans  épargner  les  femmes,  leur  arrachèrent  le  cœur  &  le  mangè- 
rent ,  trempèrent  des  mouchoirs  &  des  linges  dans  leur  fang  3  &  les  atta- 
chèrent au  bout  de  leurs  piques  comme  un  trophée.  Ils  affiegêÉëfic  en- 
fuite  le  Château  &r  le  Couvent  de  Saint  François  fermé  de  bonnes  murailles  : 
ils  donnèrent  inutilement  plusieurs  aflàuts  3  Ôc  firent  jouer  des  mines  avec  aufïi 
peu  de  fuccès. 

Tout  cela  eft  repréfenté  dans  le  tableau  qui  précède  le  Poème.  On  y  voit 
le  Caftellas  fitué  fur  le  haut  de  la  montagne.  Les  Gennois  montent  à  l'aflaut  : 
ce  Caftellas  paroît  li  grand  qu'il  efl  furprenant  que  fi  peu  de  François  y  ait 
pu  faire  tant  réfiftance.  On  y  voit  plus  bas  le  Château  &  l'Eghfe  de  Saint 
François  entourée  de  bonnes  murailles.  Une  grande  multitude  de  Gennois 
armez  font  tout  autour  :  il  paroît  qu'ils  n'ont  pas  encore  commencé  leurs 
attaques.  Je  remarque  que  les  montagnes  qu'on  voit  dans  le  lointain  der- 
rière le  Château  font  parfemées  de  Châteaux  fie  de  maifons, 

A  ces  nouvelles,  dit  le  Poète,  le  Roi  Louis  paifa  les  monts  pour  aller 
remettre  Gennes  fous  ion  obéïflance.  Il  fe  rendit  d'abord  à  Aft ,  où  il  fé- 
journa  huit  jours ,  &  de-Iâ  â  Alexandrie  de  la  Paille  ,  où  toute  la  Ville  alla 
au-devant  de  lui.  Le  lendemain  il  en  partit  armé  de  toutes  pièces,  accom-      A  ^ 
pagné  des  Ducs  de  Bourbon,  de  Vendôme  &  de  Galabre  ,  de  Nevers,  de  la  Vu. 
Ferrare  &  de  Mantouë.  Le  Roi  eft  ici  repréienté  à  cheval  fortant  d'Alexandrie  plan- 
armé  de  toutes  pièces ,  portant  un  habit  blanc  fur  fa  cotte  d'armes.  Il  tient  CH1r 
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de  la  main  droite  un  bâton  de  commandement.  Sur  ton  habit  blanc  on 
voit  une  ruche  ,  &  les  abeilles  d'or  qui  en  font  forties  voltigent  tout  autour. 
La  houffe  de  fbn  cheval  noir ,  qui  eft  aufli  blanche  ,  repréfenté  de  même 


In  imo  ad  urrumque  iolii  latus  fex  Genuenfes  femi- 
nx  fedent. 

In  fcquenti  poemate  narrarur  ,  quo  pado  Genuen- 
fes contra  Francos  arma  fumlerint.  Primo  autem  li- 
lii  flores  ,  qui  pet  urbem  erant  ,  avulferunt ,  deleve- 
runtque.  Deinde  Ca!"tcl!acium  ,  ut  vocabant,  obfef- 
fum  (e  conmlcrunt,  ubi  ododecîm  tantum  Franci  , 
trelque  mulieres  étant.  Hi  vero  tam  pauci  numéro 
fortillime  obftirerunt.  Statim  autem  voluerunc  caf- 
tellum  dedere  ,  vita  falva  ;  fed  nulla  admit  tens  pada 
plebs  illa  furens,  locum  tandem  expugnavit  j  Francos' 
intetfecit,acne  mulieribus  quidem  pepercit  :  deinde 
furiolîilli  exforum  corda  avulferunt ,  comederunt- 
que  >  fanguine  illorum  fudariola  Se  lintea  intime- 
ront ,  ipfaque  in  fummis  haftis  ceu  tropxa  appende- 
runt.  Poftca  vero  caftellum  &  fandi  Francifci  ecc- 
nobium  ,  fortillimis  cmdum  mûris ,  in  quo  pra?fi- 
dîarii  Franci  erant  obiederunt ,  fxpeque  expugnare, 
fed  incaflum  tentaverunt ,  Se  cum  pari  exitu  cuni- 
culos  admoverunt. 

Hxcomnia  reprarfentantur  in  tabula  depida,  qua: 
Iiaiic  poematis  partem  prxcedit.  In  ta  vifitur  Caiiel- 
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lacium  illud  in  montis  cacumine  pofîtum.  Genuen- 
fes illud  expugnant  :  adeoque  amplum  illud  elt ,  ut 
mirari  fubcat  ,  quo  pado  tam  pauci  Franci  tantopere 
obftïterinc,  In  declivi  autem  confpicitur  caftellum 
&Eccléu*a  landi  Francifd  ,  firrois  cinda  mœniis. 
Armari  Genuenfes  magno  numéro  circumpo/ïti  Cum, 
ncque  videnturadhuc  muros  oppugnare  cccpillè.  Ob- 
(ervo  autem  montes  qui  pone  cailcllum  vifumur 
caftellis  ,  xdibufque  plcnos  elTe. 

Mis  compertis  ,  inquit  Poeta  ,  Rex  Ludovicus , 
fuperatis  Alpibus  movir  ,  ut  rebellem  Gt-nuam  fiib 
poreflarem  fuam  leducercr,  Aiïarn  vero  Pompeiam 
fecontuHt ,  ubiodo  diebus  manlît.Indc  Alcxandriam 
Paleariam  concellit ,  totaque  ci viras  obviam  venir 
illi.  Infcqucfiti  die  Rex  armis  tedus  inde  piofedus 
efl: ,  oomitantibus  DucibusBorbomo  ,  Vindocincnfi, 
Calabrienii  ,  Nivernenfï  ,  Ferrarienfi  ,  Mantuano. 
Rexin  rabuladepida  reprxfentatur  Alexandria  egref- 
fus  ,  lagum  album  rhoraci  impolitum  geitans.  Manu 
dextera  imperawis  baculum  tente.  Supra  veftem  al- 
bam  alvcaievilîtur,apefque  an  rex  inde  egreflxcir- 
cumvolitani.  Stiatum  etiam  cqui  album  alvcaria  & 
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un  grand  nombre  de  ruches  &  d'abeilles.  Une  infcription  qu'on  lie  fur  fa  vefte 
autour  de  Ton  épaule ,  au  bas  de  fa  vefte  &c  autour  de  la  bouffe  de  fon  che- 
val ,  marque  à  quel  ufage  ces  abeilles  font  ici  représentées.  Cette  infcription 
eft  :  Non  utitur  aculeo  Kcx.  Le  Roi  ne  fe  fer  t  point  de  l'aiguillon.  Ce  qui  femble 
fignifier  qu'il  ne  traitera  pas  les  Gennois  à  la  dernière  rigueur.  Il  y  a  encore 
quelques  autres  mots  latins  ;  mais  les  replis  de  l'étoffe  empêchent  d'en  voit 
la  fuite.  Sur  le  calque  du  Roi  eft  un  panache  de  grandes  plumes  blanches 
qui  fe  tournent  fur  le  derrière.  C'eft  une  choie  fort  curieufe  &  qui  ne  s'apprend 
que  dans  les  peintures , que  la  grande  diverfité  &  les  formes  fingulieres  des 
aigrettes  des  Princes  qui  luivent  le  Roi ,  &  auilr  de  ceux  qui  marchent  de- 
vant lui. 

Notre  Poète  3  témoin  oculaire  ,  raconte  enfuite  comment  les  François 
arrivèrent  auprès  des  montagnes  de  Gennes ,  où  les  Gennois  s'écoient  for- 
tifiez en  différens  lieux.  Il  falloir  néceflairement  fe  rendre  maître  de  ces  mon- 
tagnes pour  afheger  la  Ville.  Les  François  forcèrent  une  maiferj  de  très-difficile 
accès  où  un  bon  nombre  de  Gennois  s'étoient  poftez  pour  la  défendre.  Ils 
allèrent  après  cela  attaquer  le  baftillon  >  qu'Auton  appelle  Je  baftion  ,  qui  paf- 
loit  pour  imprenable  :  ils  s'en  rendirent  les  maîtres  >  ôc  chaiferent  les  Gennois 
de  prefque  tous  les  forts  qu'ils  avoient  fur  la  montagne.  Tout  ceci  (e  voie 
en  peinture  dans  la  planche  :  au  bas  de  laquelle  font  pluheurs  Seigneurs  armez 
de  toutes  pièces  3  brillans  d'or  3  avec  des  panaches  les  plus  variez  &  les  plus 
magnifiques.  On  y  voit  une  mai  ion  ;  apparemment  celle  qui  fut  prife  la 
première  :  &  fur  le  haut  un  fort  qui  eft  le  baftillon  vivement  attaqué  par  les 
François  qui  l'emportèrent.  La  nuit  qui  furvint  empêcha  qu'on  n'allât  plus 
avant. 

Ces  mauvais  fuccès  des  Gennois  &  les  pertes  qu'ils  venoient  de  faire  dans 
un  feul  jour,  les  déconcertèrent.  Us  tinrent  Confeil  la  nuit.  Paul  Nove  3  qu'ils 
Venoient  de  faire  leur  Doge  s  quoiqu'il  ne  fut  que  Teinturier  de  fon  mé- 
tier ,  les  encouragea  ,  &c  leur  fit  efperer  que  la  fortune  leur  feroit  plus  fa- 
vorable le  lendemain.  Ils  s'aflemblerent  en  grand  nombre  fut  la  montagne 
afïez  près  du  baftillon.  On  les  attaqua  ,  Ôc  ils  furent  mis  en  déroute  ,  6c 
s'enfuirent  à  Gennes  après  avoir  fait  une  grande  perte  des  leurs.  Paul  Nove 


apes  mtilcas  prse  fe  fëre.  Infcriptïo  autem  qux  cïrciim 
humerum  ejus  ,  in  ima  vefte  ,&  incxrremo  equi  ftra- 
to  legtCOt ,  qua  de  caula  hîc  apes  reprxfententur  in- 
dicat,  Inlcriptio  autem  bujufmodi  eft  :  Non  utitur 
aculeo  Rex  ;  quo  fignirïcari  vïdetttc  Regem  cum  Ge- 
nuenlîbus  non  acerbe  tk  inclémence!  acturum  elle. 
Quxdam  alia  verba  in  inferiptione  habencut  i  qux  in 
plicato  panno  (xpe  obteda  légère  intégra  non  potui. 
Crilïa  prominet  ,  ex  oblongis  plumis  candidis  a.lor- 
nata  ,  qux  omnes  poftea  rétro  vertuntur.  Res  eftom- 
nino  fingularîs  &  obfetvatu  digna ,  quam  in  depictis 
foîum  tabulis  conlpicimus ,  quanta  nempe  ,  quam 
diveifa  ,  quam  elegans  fît  criiiarum  illa  diverfitas  3 
quas  in  galeis  Piincïpum  ,qui  Regcm  fcquuntur,  vi- 
demus  ,  neenon  aliorum  pcocerum  qui  autc  Regcm 
equitant. 

Poé'ta  ,  qui  huic  expédition]  aderat ,  narrât  poftea 
quo  pacto  Franci  ad  montes  Genux  imminentes  per- 
vencrint  ,  in  queis  Genuenfes  munitîones  &  prxiî- 
dia  plurima  conftitucrant  ;  neceflèque  prorfus  erat 
montes  illos  primum  occupare  ,  ut  Genua  obfidere- 
tur.  Francî  vero  Itatim  domum  quamdam  aditu  dif- 
licilem  &  in  prxrupto  politam  ,  quam  armati  Ge- 
nuenfes  ojcupabant ,  vi  ceperunt.  Poftea  Bajlilionmj 


feu  ut  Autonîus  vocaz,  Bafîtonern  ,  ùve  cjftellum  ag- 
grciîl  funt,  quod  inexpugnabile  elle  putabatur ,  il- 
ludque  tamen  eodem  die  expugnavere  :  ac  Genuen- 
fes ex  omnibus  fête  munitionibus ,  quas  in  monte  oc- 
cupaient,  depulcre.  Hxc  omnia  in  depiâa  tabula 
conipiciuntur  :  in  cujus  îma  parte  funt  pluiimi  pio- 
ceres  armis  obtecti ,  quorum  criftx  in  galcis  promi- 
nenres ,  varia:  certe  magnifiexque  funt.  Domus  au- 
tem iltic  vibtur  ea  ipla  ,  ut  putatur  ,  qux  primo 
expugnata  fuit,  Se  in  cacumine  Bflftilio  feu  caltcllum 
a  Francis  fortlter  oppu gnatum  ,  qui  illui  ceperunt. 
Nox  fuperveniens ,  ne  uiterius  proccdcictur  ,  cohi- 
buît. 

Tarn  infcliccs  eodem  ipfo  die  exîrus  Genuenmim 
animos  perturbavere.  Confilia  vero  illa  nocte  mif- 
cuere.  Psulus  Novus ,  quem  nuper  Ducem  de!ege- 
rant ,  qui  ante  tingendj  quxftu  famem  propulfabat; 
trepidantibus  iljjs  animos  fecic ,  fpemque  dedit  for- 
tunam  poftridie  propiriam  foie,  qux  haâçnns  ad- 
verfa  fucrar.  Magno  autem  numéro  in  monte  ar- 
mati cunvenere  non  procul  a  Baftilione.  1116  Franci 
COnfcenderunc ,  Genueniium  ordines  profligarunt  , 
qui  Genuam  fugetrunt ,  poitquam  ex  luis  multos  ami- 
fetant.  i'aulus  Novus  Dux  mare  confeendit ,  &  in 
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leur  Doge  monta  fur  mer  &  s'enfuit  en  Corle.  Les  Gennois  fe  voiant  fur  le 
point  d'être  détruits  3  prirent  le  parti  d'implorer  la  clémence  du  Iloi ,  &  le 
vêtirent  tous  de  deuil ,  réfolus  de  ne  quitter  cet  habit  que  lorlqu'ils  feroîent 
furs  que  le  Roi  ne  les  expoferoit  point  au  pillage.  Les  principaux  vinrent 
le  jetter  à  Tes  genoux.  Il  exigea  d'eux  qu'ils  fe  rendroient  à  là  dilcretion  5 
ce  qu'ils  furent  obligez  de  faire. 

Le  tableau  fuivant  nous  montre  deux  actions  :  le  dernier  combat  des  Gen-  ï  APtès 
noisj  &  la  trcs-humble  requête  qu'ils  vinrent  faire  au  Roi  après  leur  défaite. 
On  voit  far  le  haut  de  la  montagne  le  baftillon  3  au-deffous  duquel  font  af-  cHEtroi- 
femblez  les  Gennois  en  grand  nombre  :  on  les  reconnoît  à  la  Croix  rouge.  fieme* 
Les  François  montent  par  les  deux  côcez  de  la  montagne  pour  aller  les  at- 
taquer. La  peinture  n'en  apprend  pas  davantage.  Ils  furent  défaits ,  comme  nous 
venons  de  dire  ,  $c  vinrent  après  implorer  la  clémence  du  Roi.  On  les  voit  ici 
au  nombre  de  fix,  à  genoux,  la  tête  rafe,  vêtus  de  noir,  les  mains  jointes, mon- 
dant parleur  contenance  le  defir  qu'ils  ont  de  fléchir  le  Prince.  Il  cil  à"  cheval 
de  même  que  ci-devant ,  avec  cette  différence  qu'il  tient  ici  fa  grande  épée  nuë 
à  la  main.  Il  ne  veut  les  recevoir  qu'à  fa  difcrétion  :  mais  les  ruches,  les  abeilles* 
&  l'infcription  fi  louvent  répétée  fur  Ion  habit  &  lur  la  houllé  du  cheval  ,  non 
utitur  aculco  Rex  :  Le  Roi  ne  fe  fert  point  d'aiguillon  3  femblent  leur  promet- 
tre qu'il  les  traitera  doucement,  &  qu'il  les  garantira  du  pillage. 

Les  démarches  que  ht  le  Roi  depuis,marquerent  bien  qu'il  avoit  deflein  de  fiiu- 
ver  la  Ville.  Il  envoia  à  Gennes  les  gens  de  la  garde,  avec  ordre  de  fe  tenir 
aux  portes  ,  &  d'empêcher  que  perlonne  n'entrât  Ians  fa  permiflîon.  Il  pré- 
voioit  que  s'il  y  laiflbit  entrer  fes  troupes ,  &  lur-tout  les  Suiflès  ,  la  Ville 
feroit  infailliblement  (accagée ,  &c  qu'il  ne  feroit  plus  en  Ion  pouvoir  de  la 
garantir.  Le  Roi  Louis  s'y  rendit  lui-même  le  lendemain  3  &  s'en  alla  au 
Palais  bien  accompagné.  Nous  le  voions  dans  la  planche  allant  à  cheval, 
armé  de  toutes  pièces  :  l'habit  qu'il  porte  fur  fa  cotte  d'armes  eft  rouge  , 
orné  de  figures  d'or.  La  hou  Ile  de  Ion  cheval  eft  de  même.  Quatre  des  prin- 
cipaux bourgeois  foutiennent  un  grand  dais  fur  fa  tête  :  de  jeunes  filles  à 
genoux  habillées  de  blanc  crient  miiericorde  :  d'autres  regardent  aux  fenê- 
tres. Cinq  Cardinaux  fuivoient  le  Roi ,  dit  le  Poète.  Il  n'en  paroît  que  qna- 


Coilicam  infulam  aufugit.  Genuenfes  vero  proxi- 
mum  cxîtium  metuentes  ,  Régis  clementiam  implo- 
ratum  ire  decreverunt ,  lugubrem  évpullatam  veftem 
atlumlcre  non  deponendam  ,  donec  ab  Regc  cctXû 
difeerent  non  expilandam  urbem  fore.  Pritnores  ut- 
bis  Regem  adierunt  ,  &  in  genua  procumbentes  , 
îplum  togavere  libi  parcerei  ,  ac  lecum  clementer 
agerct.  Rex  ab  illis  exegic  ut  arbitrio  luo  fefe  dede- 
rent ,  idque  illi  admittere  coadtt  funt. 

Tabula  depidta  iequens  duas  tes  geftas  exhibée  j 
Genueniium  pugnam  ,  &  Gcnuenfes  ïpfos  poft  cla- 
dem,  Régis  milericordiam  iniplorantes.  In  montis 
cacnmine  baftilionem  feu  caUellum  confpicimus  i  & 
propier  iplum  in  demilîiore  loco  Genuenfes  arma- 
tos  magno  numéro  coa£tos  ,  qui  ab  înfigM  rubne 
crucis  intcrnotcuiuur.  Franci  per  duo  montis  lacera 
conlcendunt  ut  illos  adoriancur.  Indepicta  tabula  ni- 
hil  ulcerius  confpicitur  ;  feil  Genuenfes  profligati  iunt 
uc  jam  diximus,  cv'  pollca  Régis  milericordiam  implo- 
ratum  venerunt.  Hic  autem  (ex  numéro  comparent , 
abrafo  capice,nigra  tunica:,iunctismanibus>&:  geftu& 
vultu  iignifïcanres  quam  cupiant  Régis  animum  in- 
fuclere.  Ludovicusautem  equo  iniidec  ,  ut  antehac  ; 
led  hic  obluiigum  gladium  evagînatum  tenet ,  ad  at- 


bitrium  fuum  line  ulla  pacta  conditione  Genuenfes 
vult  admittere  ,  led  alvearia  ,  apes  ,  <k  infcriptio  in 
vefte  ipilus,  &  in  equi  ftrato  tories  repetica  :  Non  uti- 
tur aculco  Rex  ,  polliceri  videntur  ipfum  clementer 
acturum  ,  nec  diripiendam  urbem  daturum  elle. 

Qux  pollca  Rex  dclîgnavic  ,  indicio  fuerCj  quod 
ipfe  civicaus  faluti  &  confervationi  advigitaret,  Ge- 
nuam  mille  euftodes  corporis  fui  jutlos  ad  portas  fta- 
re  ,  &:  neminem  nilî  tegio  nutu  &  julTu  in  urbem  in- 
tromitterc  ,  fecum  reputans  atque  inetuens,  nefi  ar- 
matorum  ,  maximeque  Helvetiorum  agmina  in  ur- 
bem imromitterentur  ,etiam  invito  &  obnitente  Re- 
ge  urbs  expiiarctur.  Infequente  :die  Rex  Ludovi- 
cus  ipfe  in  urbem  venir  ,  cV:  comitantibus  primori- 
bus  iatellitibufque,  in  Palarium  lecontulic.  In  tabu- 
la depi&a  ipfum  confpicimus  equo  inlïdentcm  ,  ar- 
mis  fuis  obtectum.  Sagum  lupra  thoracem  immifTum 
rubrï  eft  coloris,  aurcis  inftruâum  oœamentis  ;  rtra- 
tum  equi  pari  modo  decoratur.  Qiiatuor  ex  ptaecipuû 
CÎvibos  umbellatn  prxalcam  ,  capiti  Régis  imminen- 
tem  gcltant.  Juniores  puella:  candida  vefte  genufle- 
xa;  milericordiam  clamando  implorant.  Aiii  in  fe- 
ncftrïs  rem  Ipcctant.  Cardinales  quinque  ,  inquit 
I'oeta  ,  Regem  ftquebantur.  la  tabula  quatuor  tan- 
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tre  dans  la  peinture  ;  mais  l'efpace  aiant  manqué  pour  le  cinquième,  on  n'y 
voie  que  la  têce  &  le  col  de  fa  mule.  Cependant  Aucon  Hiftoriographe  de 
Louis  XII.  n'en  met  que  quatre.  Après  le  Roi ,  dit-il  ,  venoient  quatre  Car- 
dinaux  s  cefi  à  fçavoir  9  Maiftre  Georges  Cardinal  d'Amhoife  ,  Maiftre  René  Cardi- 
nal de  Vrye  ,  le  Cardinal  d'Alby  9  &  le  Cardinal  de  Final.  Monfieur  Charles  d'Am- 
hoife marchait  après  ,  monté  fur  un  courfor  boy  ,  veftu  fur  fin  harnois  d'un  faye 
blanc  couvert  d'orfeveurie  moult  riche  ,  ayant  l'efpée  toute  nue  au  poing  ,  comme  Ca- 
pitaine j  dompteur  fo-  vainqueur  defdits  Cennevois  ,  foubs  la  main  du  Roy.  Nous 
Je  voions  ici  après  les  Cardinaux  ,  tenant  l'épée  nue.  Ces  Cardinaux  iont  tous 
montez  fur  des  mules  griles  ornées  delà  même  manière. 

Après  cela  Jean  des  Marelhpouriuit  Thiltoire,  tk  reprend  la  fiction  poétique 
qu'il  avoit  commencée  ci-devant  :  mais  comme  cela  ne  nous  interefle  gueres , 
nous  nous  arrêterons  ici. 

Louis  s'en  alla  enfuice  à  Milan  ,  où  il  fut  reçu  magnifiquement  ,  &  y 
paflà  quelque  tems  en  joutes ,  tournois  ,  &c  autres  divertiifemens. 
^Entrevûë     \\  reçut  nouvelle  de  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ,  qui  s'en  retournant  de  Na- 
avecFcr-  p^es  en  Elpagne  fouhaitoit  de  voir  le  Roi  Louis  iur  la  côte  de  Gennes.  Le 
dinand.    Jjeu  marqué  pour  l'entrevue  fut  Savone.  Le  Roi  Ferdinand  y  arriva  avec  la 
Reine  Germaine,  accompagné  de  Gonlalve  dit  le  grand  Capitaine  &  de 
plufîeurs  autres  Seigneurs.  Il  y  fut  reçu  par  le  Roi  Louis  avec  route  la  cor- 
dialité polîible.    Il  iembloit  qu'ils  euflent  tout-à-fait  oublié  leurs  anciennes 
querelles.  Ces  démonltrations  d'amitié  étoient  tout-à-fait  finceres  du  côté  de 
Louis.  Pour  ce  qui  eil  de  Ferdinand  ,  il  îavoit  fi  bien  fe  contrefaire ,  qu'on 
ne  pouvoit  fe  fier  aux  plus  belles  apparences.  Les  deux  Rois  eurent  plufîeurs 
conférences  tête  à  tête  :  ce  qui  donna  lieu  aux  politiques  Italiens  de  faire  cent 
raifonnemens  fur  leurs  defleins  &  les  mefures  qu'ils  prirent  enfemble.  Ferdi- 
nand céda  toujours  le  pas  au  Roi  Louis ,  &c  lui  donna  la  prefleance  dans 
les  occafions. 

L'entrée  du  Roi  de  France  en  Italie  avec  une  puifiànte  armée  ,  &  la  prom- 
ut ude  avec  laquelle  il  domta  les  Gennois  ,  qui  ne  tinrent  pas  quatre  jours 
après  fon  arrivée,  donna  l'alarme  à  toutes  les  Puiilanccs ,  &  à  l'Allemagne 
même.  Le  Pape,  les  Vénitiens  &  Maximilien  difoient  hautement,  qu'il  vou- 


tum  comparent  ;  led  quia  fpatium  pro  quinto  in  ta- 
bula defilit ,  mu  la:  ipfius  caput  ik.  collum  rantummo- 
do  vifuntur,  Autonius  veto  Lu  loviei  XII.  Hiftorio- 
graphtis  quatuor  tantum  Cardinales  numéral  ,  nem- 
pe  Georgium  Ambalianum  ,  Renatum  Cardinalcm 
de  Pria  , Car dinalcm  Albigenfem  &  Cardinalem  Fi- 
naiienfem.  Scquebatur  poitca  Carolus  Ambafianus  , 
equo  badio  inlidcns,  fupia  thoraeem  fagum  album 
auro  ornatum  geltans  ,  gladium  evaginatum  manu 
tenens ,  utpote  qui  Gcnuenhum  fub  Régis  du  et  u  do- 
mïtor  atque  victor  fucrat  :  in  tabula  autem  port  Car- 
dinales viiitur.  Cardinales  vero  mulabus  infîdent 
ejufdem  coloris  &  ornatus. 

Sub  hxc  porro  Joanucs  Defmarefius  ,  hiftoriam 
fuam  perlequitur  ,  Ôc  poetictim  refumit  commen- 
tum  ,  quod  jam  ante  coopérât  ;  fed  quia  Hlhxc  ad  ïn- 
ftitutum  noftruro  non  pertineut,hic  gradam  fiftemus. 

Poft  hxc  veto  Rcx  Ludovicus  Mediolanum  le  con- 
tulit,  ubi  magnifiée  exceptus  fuit.  Ibique  aliquamum 
remporis  moratus  eft  ,  celebrarœque  îfuot  ludicra: 
equefteespugnae  ,8c  fifita  cettamina  >  esceraque  re- 
cteandi  animi  caufa  exerciria. 

Tune  comperit  Rex  ,  Ferdinandum  Rcgcm  Nea- 
poli  in  Hirpaniam  tranfmeaniem  ,  ipfum  Ludovî- 


cum  uxoris  fax  avunculum  in  Genuenfium  ora  invi- 
ferc  in  optatis  habere.  Locus  ad  congreflum  atfigna- 
tus  Savona  fuit.  E6  appulit  Ferdinandus  cum  Ger- 
mana  Regina,  fecum  ducens  Gonfalvum  ,  magnum 
Ducem  cognonunatum  ,  aliofque  non  paucos  ex  au- 
l.c  iua:  primoribus.  A  Ludovico  aunm  Rege  cum 
fummo  cordis  afFcdtu  exceptus  eft.  Videbatur  ce  rte 
ipfos  prifea  jurgia  &  inimicitias  exanimo  depoluille. 
hixe  porro amicitix  ligna  &  fymbula  in  Rege  Ludo- 
vico Imccra  prorfus  erant.  Ferdinandus  ita  in  /îrrm- 
lan  ii  artifîcio  exercitatus  erat  ,  ut  quantacumque  af- 
feclùs  demonftratio  non  carcret  iufpicione.  Ambo 
autem  Principes  (sept  feorfim  colloquutî  funt.  Hinc 
exltalis  ii  3qui  circa  rem  poliucam  veiTabancur, mili- 
ta conjcdtavcre  de  itlorum  feerctis  confitiis  »  deque 
rébus  quas  fuicipere  meditabantur.  Ferdinandus  au- 
tem Ludovico  femper  primum  confeflum  &:  gradum 
de  tu  lit. 

lngreilus  in  Italiam  Régis  Francorum  cum  potenti 
exercitu  ,  expeditaque  illa  &  celer  bellandi  ratio  , 
qua  Genuam  quarto  poft  adventum  fuum  die  ex- 
pugnavit  ,  vieillis  Pnncipibus  ,  atque  Germanise 
toti  pavorem  intulit.  Summus  Pontifex  ,  Maximilia- 
nus&  Veneti  dicebanc ,  Luiovicum  Italiam  totam 
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lok  fe  rendre  maître  de  toute  l'Italie ,  ou  il  n'y  avoit  point  de  puiffancequi  pût  1507, 
lui  ré  lifter  :  Que  Ion  deffein  étoit  de  faire  élire  Pape  George  d'Amboife, 
qu'on  appelloit  alors  le  Cardinal  de  Rouen  ,  &  de  fe  faire  couronner  Empereur 
par  fes  mains. 

Maximilien  convoqua  une  Diète  à  Confiance ,  où  il  y  eut  un  concours 
de  Princes  &  de  Députez  de  Villes  le  plus  grand  qu'on  eût  vu  depuis  long- 
tems.  Il  leur  reprelenta  que  le  Roi  de  France  entré  dans  l'Italie  avec  une  grande 
armée ,  n'avoir  d'autre  deffein  que  de  fe  faire  couronner  Empereur  &  d'ôter 
à  l'Allemagne  un  honneur  qu'elle poifedoit  depuis  pluueurs  hecles  :  &  les  ani- 
ma ii  bien  ,  qu'il  fut  réiolu  que  le  corps  Germanique  fourniroit  à  Maximilien 
huit  mille  chevaux  &  vingt-deux  mille  hommes  de  pied  payez  pour  fîx  mois, 
avec  les  lommes  nécellaires  pour  les  dépenfes  de  l'artillerie  ,  &  les  autres  frais 
extraordinaires  de  la  guerre. 

Mais  Louis  aiant  congédié  fon  armée ,  fe  retira  en  France  après  fon  en- 
trevue" avec  le  Roi  Ferdinand.  La  crainte  de  les  armes  cefla  alors  ,  &  les 
Princes  Allemans  ne  fe  croiant  plus  obligez  de  fournir  à  Maximilien  les  troupes 
&  l'argent  qu'ils  lui  avoient  promis ,  les  fecours  qu'il  elperoit  de  ce  côcé  là 
le  réduihrent  prefqu'à  rien.  Maximilien  n'abandonna  pourtant  pas  fon  pro- 
jet d'entrer  en  Italie.  Il  voulut  le  mettre  en  exécution  ,  &  demanda  aux 
Vénitiens  partage  libre  fur  leurs  terres.  Ils  le  lui  accorderenr  à  condition  qu'il 
paileroit  fins  armée.  Il  demanda  aulli  permifhon  au  Pape  de  venir  à  Rome 
pour  y  être  couronné  Empereur.  Jules  le  lui  permit  à  la  même  condition 
que  les  Vénitiens. 

Il  entra  dans  les  terres  des  Vénitiens  accompagné  du  Marquis  de  Brande-  i;o8» 
bourg  avec  une  armée  de  fept  à  huit  mille  hommes,  &  prit  quelques  peti- 
tes places  dans  le  Frioul.  Les  Vénitiens  envoierent  contre  lui  leur  armée  com- 
mandée par  l'Alviano ,  qui  battit  les  Allemans  en  une  rencontre,  prit  Triefte  , 
&  eut  quelques  autres  bons  fuccès.  Cette  guerre  ne  tournant  pas  bien  pour 
Maximilien ,  qu'on  n'appelloit  que  Roi  des  Romains ,  parce  qu'il  n'avoir  pas 
encore  été  couronné  par  le  Pape  ,  il  fit  une  trêve  pour  trois  ans  avec  les 
Vénitiens. 


invadere  ,  (îbîque  fubjicere  in  animo  habere  »  ubi 
nullus  tune  Pnnccps  état ,  qui  pollet  tancïs  viribus 
obliltere  là  vero  hbi  propofuilîè  Ludovicum  ,  ut  ï'a- 
pam  déliai  curaret  Georgium  Ambafianum,  qui  tune 
Catdinalis  Roiomagenlïs  appellabatur  ,  qui  ipfum 
polka  Imperatorem  coronarer. 

Maximilianus  tune  Diecam  Confiant  ix  convoca- 
vit  j  ubi  concurfus  fuit  Pnncipum  ,  Oratorumque 
utbium  ,  quantus  a  longo  jam  tempore  vïfus  non 
fuerat  ;  ipfifque  obfervandum  propofuît,  Francorum 
Regem  cum  grandi  exercitu  in  ltaliam  ingreflum , 
non  aliud  in  animo  haberej  quam  ut  le  Imperato- 
rem  coronari  curaret ,  Se  Germaniam  ab  honore  illo 
privaret  3  quem  a  multis  jam  fxculïs  obtinebat.  Sic 
autein  illorum  animos  concitavit ,  utdccretum  fue- 
rit  a  corpore  Germanico  fuppeditandos  efle  Maximi- 
liano  octo  mille  équités  ,  peditefque  viginti  duo 
mille  ,  queis  flipendia  pro  menfibus  fex  numeranda 
edent  .  cum  fummis  pecunix  neceflariis  ad  tormenta 
bellica  ,  aliafque  non  modîcas  belli  expenfas. 

Verum  Ludo\'icus  Rex  ,  exercitu  dimiuo ,  poft- 
quam  Fcrdimudum  Regem  alloquutus  fuerat ,  in 
Franciam  rediit.Tunc  ille  vicinorum  tremor  ccilàvir, 


&  Germai» Principes  non  ultra  fe  obftricto?  eue  pu- 
(avère  ad  pugnatorum  turmas  &  pecunias  illas  Maxi- 
miliano  fubminiihandas;  ita  ut  euxdia  qua;  ipfe  fpe- 
rabat  maxima  furura  eflè  ,  fere  nulla  fuerïnt ,  neque 
tamenille  propofitum  fuum  Italici  belli  depofuit,  Id 
agrçredi  cupiuis  >  a  Venetis  petiit  ut  (ibi  lîberum 
Ctanfitum  pei1  ditionis  fux  terras  concédèrent.  Con- 
ceiTeruiu  iîli ,  dum  fine  exercitu  tranliret:  a  Summo 
quoque  Pontifke  pollulavit  ,  ut  iibi  licentiam  con- 
cederet  eundi  Romam  ,  ut  ibi  impcrat  rcoronarerur. 
Illud  quoque  permilit  Julius  Papa  ;  fed  eadem  qua 
Veneti  conditione. 

Tune  in  tenas  ille  Venetx  ditionis  ingrefTus  eft  , 
fecum  habens  Marchionem  Brandebuigenfem  cum 
exercitu  fi  p terri  >  odtove  millium  armatorum  ,atque 
in  Forojulienli  traétu  aliquot  oppida  &  caftra  cepît. 
Veneti  exercitum  luum  adverfus  illum  mifere  ,  duce 
Alviano  ,  qui  Germanosin  pugna  quadam  profiiga- 
vit ,  Tergeltea  cepit ,  &  alia  féliciter  exfequutus  eft. 
Cum  res  non  ex  voto  fuccederet ,  Maximilianus  , 
quem  tune  Regem  Romanorutn  rantum  vorabant, 
quia  nondum  a  Summo  Pontirice  coronatus  fuerat , 
inducias  ad  uiennium  cum  Venetis  fecit. 
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Loin  que  cette  trêve  procurât  aux  Vénitiens  les  avantages  qu'ils  en  avoient 
efperez  ,  elle  penfa  être  la  caute  de  leur  ruine.  Maximilien  qui  avoir  été  com- 
me forcé  de  la  faire  par  le  mauvais  état  ou  il  le  trouva  en  Italie  avec  fes 
troupes ,  ne  penioitqu'à  rompre  un  traité  honteux,  &  à  fe  liguer  avec  d'autres 
Princes  pour  attaquer  puiffamment  cette  République.  L'entrée  triomphante 
de  l'Alviano  dans  Venile  ,  &  la  vanité  des  Vénitiens  qui  faifoienc  parade  de 
quelques  bons  fuccès  comme  d'une  grande  victoire  ,  étoient  un  furcroît  d'in- 
dignation qui  le  portoit  à  s'unir  promtement  avec  d'autres  puiffances  pour 
les  humilier.  Le  Pape  en  vouloir  aufli  aux  Vénitiens  parce  qu'ils  tenoienc 
pluheurs  places  qu'il  croioit  appartenir  au  S.  Siège  ,  &  qu'ils  avoient  refulé 
de  lui  rendre  Faenza  &  Rimini ,  Se  étoit  fort  dilpofé  à  le  liguer  contt'eux. 

Le  Roi  de  France  avoit  beaucoup  de  fujets  de  plainte  contre  les  Vénitiens  : 
un  des  plus  griefs  étoit ,  qu'ils  avoient  fait  lans  lui  leur  trêve  avec  l'Empereur  ; 
qu'ils  avoient  eu  la  témérité  de  le  comprendre  dans  cette  trêve  comme 
s'il  y  avoit  adhéré  ,  quoique  perfonne  n'y  eût  affilié  de  fa  part  ;  &:  qu'ils 
l'avoient  faite  fans  y  comprendre  le  Duc  de  Gueldres  fon  Allié.  Cependanc 
il  fembloit  que  la  prudence  voulût  qu'il  fe  liguât  plutôt  avec  les  Vénitiens, 
dont  il  n'avoir  rien  à  craindre  ,  qu'avec  le  Pape  qui  avoit  déjà  allez  déclaré 
fa  haine  contre  lui  ,  qu'avec  Maximilien  ennemi  redourable  contre  lequel 
il  étoit  toujours  en  garde  ,  &  avec  Ferdinand  qui  l'avoit  tant  de  fois  trompé. 
Il  propofa  cette  affaire  à  fon  Confeil.  Tous  furent  d'avis  qu'il  fe  liguât  contre 
les  Vénitiens ,  hors  Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris ,  Prélat  tort  fage  & 
d'un  rare  mérite  ,  qui  fut  d'un  avis  contraire  ;  mais  le  premier  fentimenc 
prévalut. 

Ces  Princes  étant  dans  les  difpofitions  que  nous  venons  de  dire ,  projet- 
terait une  ligue  contre  ces  Républicains.  Le  lieu  alligné  pour  la  conclure 
fut  Cambrai.  Là  fe  trouvèrent  pour  l'Empereur  &  pour  les  Etats  des  Payis 
bas  Marguerite  fille  de  Maximilien  ,  qui  y  étoit  alors  Gouvernante;  pour  le 
Pape  &  pour  le  Roi  de  France  George  d'Amboile  ,  dit  le  Cardinal  de  Rouen  ; 
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Tantum  abfuit  ut  inducÎK  ifta:  ,  ea  qua:  îlli  fpera- 
verant  commoda  pérorent  ;  uc  etîam  ipiïs  extremam 
fere  pemiciem  inculerint,  Maximilianusquiadindu- 
cias  illas  faciendas  ,  neceffitate  adaâtis  fuerar  s  quia 
cum  copiis  fuis  pciTïmo  in  ltaru  verfabarur  ,  nihil 
aliud  cogitabat ,  quam  ut  tam  turpitec  fadtas  indu- 
cias  rumperec ,  txcum  aliis  Principibns contra  Vene- 
tosbelli  focietatem  iniret,  ut Rcîpublici'  illi  gravil- 
iîmum  bellummovcrer.  Ingrelsus  Alvïaiîï  triumphan- 
tis  more  Venetias  ,  &  Venetoruvn  jaiftantia  ,  qui  ali- 
quot  felices  bel li  exitus  non  tan ti  momenti ,  qua- 
i\  vidtorîam  magnam  cclebr^banc  ,  magis  ac  magis 
Maximiliani  ïram  ïncendebant ,  concirabantque  ut 
quam  citilTimc  po0et  cum  aliis  Principibus  jungere- 
tut  ad  illorum  faitum  dejiciendum.  Summiis  etiam 
Pontifex multas  contra  Venetos  expoltulandï  caufas 
obrendebat  ;  quod  nempe  plurimas  urbes  ,  oppi- 
daque  ad  Sanrffcam  Sedem  pertinentia  ,  ut  putabat 
ille  ,  occupèrent  ,  quod  Faventiam  &  Ariminum  fi- 
bi  reftituere  negaflènt  ,  muUafque  alias  habebat 
querimoniarum  occafiones  .  quas  longius  effet  re- 
cenferc  ,  &  ad  foedus  adverfus  illos  ineundum  para- 
t lis  erac. 

Rex  Francorum  etiam  plurimas  fîbi  a  Venecisilla- 
tas  fuitlc  injurias  conquerebatur,  Hsc  vero  major  vi- 
debatUt  elle,  quod  îe  non  vocato  ,  licet  ipfis  Pocieta- 
te  juncto,inducias  cum  Imperatorc  pepigiflènt>&  Uc- 


men  quafi  induciarum  pactioni  confentiemem  ré- 
méré in  referiptofuo  memoraviiient  ,  etfi  nullus  Ré- 
gis Francorum  vel  Oratot ,  vel  Minifter  aderat ,  qui 
pactionem  illam  admitterent  ;  quodque  etiam  in  pac- 
tione  induciarum  Gueldrienfem  Ducem  fœderatum 
fuum  non  memoraviifent.  Videbatur  tamen  magis 
confulro  facturum  foiflê  Ludovicum  ,  Il  cum  Vene- 
tis  fe  fœdere  jimxitîcr,  a  quibus  nihil  ipfi  timendum 
erat ,  quam  il  cum  Summo  Pontifice  j  qui  fuum  er- 
ga  Regem  Francorum  odîum  jam  fatis  patefecerat  , 
vel  cum  Maximilianohofteformidando  ,a  quo  fibi 
femper  cavere  cogebatur ,  vel  cum  Ferdinando  ,  qui 
ipfum  Gepius  circumvenerat  Se  fefellerat.  Coadto  ea 
de  reConfîliorem  propofuit.  Omnes  profœderecon- 
tra  Venetos  ineundo  (enrentiam  dixere  ,  uno  excepto 
Stephano  Poncherio  ,  Epifcopo  Parifienfi  ,  viro  ad- 
modum  prudente  ,  &  îngenii  dotibus  confpicuo  , 
qui  cum  Venetîs  potius  focietatem  inîri  volcbat:fed 
priorem  opinionem  amplexus  eil  Ludovicus. 

Cum  ergo  fupra  memorati  Principes  fie  affèéti  L"  r 
contra  Venetos  effent ,  de  ineundo  contra  Rempu- 
blicam  illam  fœdere  a&um  eft.  Locusad  congreflum 
allignatus  Cameracum  fuie.  1116  convenere  pro  Im- 
peratore&  pro  inférieure  Germania  Margarita,  Maxi- 
miliani filia  ,  qua;  cum  patiis  nomine  în  iftis  regio- 
nibus  imperabac  ;  pro  Summo  Pontifice  &  pro  Rc-ge 
Francorum  Carolus  Ambalianus  Cardinalis  Roto- 
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&  pour  le  Roi  Ferdinand  ,  fou  Ambaifadeur.  Le  principal  delfein  de  l'aiTern-  ta- 
blée fut  tenu  fort  fecret.  On  publia  feulement  qu'on  y  traitoit  d'un  accom-  La  Iigu6 
modement  de  l'Archiduc  avec  le  Duc  de  Gueldres.  Il  y  lut  conclu  qu'on  Je  Cam. 
feroit  la  guerre  aux  Vénitiens  pour  reconquérir  les  places  qu'ils  avoient  ufur-  bial' 
pées  fur  les  Princes  Traitans  :  Sur  le  Pape ,  Fayence  ,  Rimini ,  Ravenne  &: 
Cervia  ;  fur  le  Roi  des  Romains ,  Padouë  ,  Vicence  &  Vérone  ,  qui  appar- 
tenoient ,  difoient-ils ,  à  l'Empire  ;  &  le  Frioul  &  Trevife  ,  terres  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  :  Sur  le  Roi  de  France  ,  Crémone  ,  Ghiaradadda  ,  Breife  > 
Bergame  &  Crème  :  Sur  IeRoideNapIes  Ferdinand,  les  terres  Si  les  ports 
qu'ils  renoient  de  lui  par  engagement.  Le  Roi  de  France  s'obligeoit  d'y  aller 
en  perfonne,  &  de  commencer  la  campagne  au  premier  jour  du  mois  d'Avril 
fuivant  :  &c  au  même  tems  le  Pape  &  le  Roi  Ferdinand  dévoient  commencer 
d'agir.  Maximilien  s'obligeoit  d'entrer  en  campagne  quarante  jours  après  que 
le  Roi  de  France  auroit  commencé  la  guerre.  Nous  parlons  plufieurs  autres 
conditions  du  traité.  Il  y  étoit  aufli  porré  que  l'Empereur  donneroit  l'inve- 
ftiture  du  Duché  de  Milan  au  Roi  Louis  &  à  François  Comte  d'Angoulême 
&  à  fes  defcendans  ;  moiennant  la  fomme  de  cent  mille  ducats.  Louis  ligna 
cette  Ligue  de  Cambrai ,  &  fit  les  préparatifs  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Vénitiens. 

Il  fe  rendit  à  Milan  ,  &  affembla  là  une  puidapte  armée  qui  montoit  bien  'f0?- 
à  trente  mille  hommes.  L'armée  des  Vénitiens  éroit  pour  le  moins  aulli  nom-  Bataille 
breufe  :  elle  écoit  ,  félon  Guicciardini ,  de  trente  mille  hommes  de  pied  &  d'Agna- 

des  ex  vie- 

cinq  mille  chevaux.  Le  Roi  fit  jetter  deux  poncs  fur  l'Adda  3  Ôc  fu  palier  fon  Coiré  du 
armée  à  Catfano.  Le  Comte  de  Pitigliano  un  des  Chefs  de  l'armée  Veni-  RoiLoulS 
tienne  ne  vouloir  point  donner  de  bataille  :  mais  l'Alviano  autre  Chef  l'em- 
porta  fur  lui.  Au  commencement  les  Gendarmes  étant  dans  un  terrain  diffi- 
cile ,  &c  ne  pouvant  le  battre  à  leur  aife  ,  les  Vénitiens  refiîlerent  :  mais  quand 
les  nôtres  eurent  gagné  le  large  ,  ils  donnèrent  vivement  fur  eux  \  ils  le  dé- 
fendirent vaillamment  :  mais  ils  furent  enfin  mis  en  déroute.  L'Alviano  fut 
fait  prifonnier  ,  &  perdit  un  ccil  à  la  bataille.  Le  Comte  de  Petigliano  qui 
commandoit  l'aune  partie  de  l'armée,  voiant  cette  déroute,  fe  retira.  Tel 


magen/is  di&us;  S:  pro  Ferdînando  Rege  ipdus  Ora- 
tor.  Prxcipuum  congre  lentium  propolittim  admo- 
dum  fecretum  fuit  ;  palam  autem  declarabatur  hic 
agi  tantum  de  pace  6c  conventione  Archiducem  in- 
tcr&  Ducem  Gucldrienfem  ineunda.  Decrerum  au- 
tem iftic  fuit  inferendum  elle  Venetis  bellum,ad 
recuperanJas  illas  Principum  unà  convenientium 
urb-squas  ipfi  invafeiant ,  &tum  occupabant.  Sum- 
mus  Pomifex  repetebat  Favcntiam  ,  Ariminum  ,  Ra- 
vennam  6c  Cerviam  :  Imperator  ieu  Rex  Romano- 
rum  ,  Paiuam  ,  Vicentiam  6c  Veronam  >oiux  ad  Im- 
perium  ,  ut  dicebant  illi  ,  pertinebant ,  ircmque  Fo- 
rojulium  6c  Tarvilïum  ,  qux  Aulhiacx  domus  crant. 
Rex  Francorum  pto  Mediolancnfi  Ducatu  ,  Cremo- 
nam^Ghiaradaddam  ,  Brixiam  ,  BergomumcV  Cre- 
mam  ;  Rex  Ferdinandus  pro  Neapolitano  régna  , 
portus  &  terras  quas  oppigneratas  tenebant.  Rex 
Francorum  pollicebatur  iturum  fe  cum  exereïtu  ,  Ôc 
primo  die  Aprilis  proximo  bcllum  ccepturum  efie  ; 
codem  quoque  tempore  Summî  Pontifias  Se  Ferdi- 
nandi  copia:  hoftilia  cœpturx  étant.  Max  i  mi  li  anus 
vero  promittebat  ,  fe  armatum  contra  Venctos  cxku- 
rum  eue  quadraginta  diebus  poftquam  Rex  Franco- 
rum bellum  cccpillet.  Plurimx  quoque  alîx  condi- 
tioncs  crant ,  quas  conlulro  prxterauttimus.  Pullice- 

Tome  IV, 


baturetiam  Maximilianus,  Ce  jus  pofTîdendi  Ducruum 
Mediolanenft  m  daturum  Ludovico  Régi  &  Francilco 
Engotïfmenlî  Comiri  ,  polterifque  iplius  ,  dum  ilbi 
centum  millia  ilucacuum  numerarentut.  Ludovîcus 
veroCameracenfifœderi  fubictipiit  j&ad  beiium  Ve- 
netis inferendum  fefe  apparavit. 

Mediolanum  autem  venit  ,  ibique  numerofbm 
exercitum  collegit  ,  qui  ad  triginta  millia  pugnato- 
rum  pertingebat.  Neque  minor  imo  fortalle  major 
erat  Vtnetum  exercitus.  Guicciardiims  triginta  mil- 
lium  peditum  fiiHIc  dicit  8c  equitum  quiuque  mil- 
lïum.  Rex  injettis  duobus  fuper  Adduam  pontîbus 
CalTànum  venit.  Pctilianus  Cornes  alter  exercitus 
Veneti  Dux  pugnam  committi  nolcbat  ;  fed  Alvia- 
nus  dux  alter  pixliandi  cupidus  ,  ad  certamen  fêle 
apparavit.  CommilTà  itaque  pugna  fuit.  Principio 
autem  quod  terra  moliior  &  aquis  delibuta  effet, 
non  pot erant  équités  Franci  commode  pugnare  :  ac 
ubi  ulterius  progrelTi  ,  oppoituniorem  aditum  repe- 
rerunt ,  hoftem  vehementilTîme  fiini  aggicilu  Vtncti 
aliquanto  tempore  fonîter  pugnavere  ,  demumque 
piorîigati ,  &  in  fugam  acti  funt.  Alvianus  captus 
fuit  ,  Se  in  pugna  altirum  oculum  amïltt,  Pctilianus 
Cornes  qui  alteri  exercitus  parti  imperabat ,  pvofligi- 
tam  aliam  paitem  videns ,  receptuï  cecin.t.  Hic  fu;t 
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>s°9-  fut  le  fuccès  de  la  bataille  d'Agnadel ,  que  les  Italiens  appellent  de  Ghia- 
radadda. 

Après  cela  les  François  prirent  en  l'efpace  de  quinze  jours  toutes  les  places 
qui  appartenoient  au  Duché  de  Milan  ,  Caravaggio,  Bergame,  BrelTe,  Ghia- 
radadda ,  Crémone  &  Crème.  Le  Pape  prit  Faenza  ,  Rimini  &  Ravenne  ; 
&  le  Roi  des  Romains  Maximilien  fe  rendit  maître  de  Vérone ,  Vicenze , 
Padouë  &  de  quelques  autres  places  :  en  forte  que  les  Vénitiens  fe  trouvèrent 
n'avoir  plus  rien  en  terre  ferme  ,  &  que  tous  les  Princes  liguez  durent  à  la 
France  le  recouvrement  de  leurs  terres. 

Maximilien  donna  en  ce  tems-ci  au  Roi  Louis  l'inveftiture  du  Duché  de 
Milan  pour  lui  &  pour  François  Duc  de  Valois  fon  fucceiîeur  préfomtif  à 
la  Couronne  de  France.  Après  quoi  Louis  repafla  les  monts  &  s'en  revint 
en  fon  Roiaume.  Cependant  les  Vénitiens  ramaiferent  un  bon  corps  de  trou- 
pes ,  &  reprirent  Padouë  :  ils  fe  faifirent  aufli  de  quelques  autres  petites  places. 
L'Empereur  voulant  reprendre  Padouë  ,  reçut  un  fecours  considérable  du  Roi 
Louis.  La  Ville  pleine  de  troupes  choifies  &  de  jeunes  Nobles  Vénitiens  qui 
s'y  étoient  rendus  ,  fit  une  fr  vigoureufe  réfiftance  ,  que  Maximilien  fut  obli- 
gé de  lever  le  fiege  :  après  quoi  il  demanda  trêve  aux  Vénitiens  ,  qui  le  voiant 
dans  un  grand  embarras  ,  la  lui  refufeient  ,  &  rétablirent  peu  à  peu  leurs 
affaires  en  Italie. 

firad™'      ^'ors  cornmença  la  diifenfion  entte  le  Pape  Jules  II.  &  le  Roi  Louis.  L'oc- 
Pape  Ju-  cafion  apparente  fut  qu'un  Evêque  de  Provence  étant  mott  à  Rome,  le  Pape 
vec  Louis  y  vou'ut  pourvoir  fans  le  confentement  du  Roi.  Il  y  eut  encore  quelques 
XII.       autres  fujets  de  divifion  :  mais  le  principal  étoit  la  haine  que  Jules  avoit  con- 
tre le  Roi  &  la  Nation  Françoife ,  &  fon  grand  defir  de  cluflër  les  Fran- 
çois de  l'Italie.  Il  voioit  que  le  moien  le  plus  efficace  pour  y  réùffir  étoit  de 
fufeiter  au  Roi  le  plus  d'ennemis  qu'il  pourrait ,  de  l'obliget  à  réunir  fes  for- 
ces pour  défendre  fon  Roiaume,  &  le  mettte  ainfi  hors  d'état  de  fe  foûtenir 
en  Italie. 

ijio.       H  agit  puiffamment  auprès  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  jeune  Prince 
bouillant  &  entreprenant  pour  l'obliger  à  porter  la  guerre  en  France  :  &  d'un 


exitus  pugni  Agniadcliix  ,  quam  Itali  Ghiaradad- 
diam  vocant. 

Sub  Uxc  Franci  quindecim  dierum  fpario  omnes 
urbes  ceperune  ,  qua:  ad  Mediolanenfcm  Ducatum 
pertinebanc ,  Caravagium  ,  Beigomum ,  Brixiam , 
Gliiaiadaddam  ,  Cremonam  ,  Cremam.  Summus  au- 
tem  Pontifcx  ,  Faventiam  ,  Ariminum  ,  Ravennam  i 
&  Rom  snorum  Rex  Maximiliaiius  j  Veronam  ,  Vi- 
centiam ,  Paduam  ,  aliaque  oppida  ;  ita  ut  Veneti 
nihil  jam  ultra  maris  Hadriarici  liteora  poffidere  de- 
preheniî  fine  :  aliique  Principes  id  Francicis  armis 

S  Gelais   ^e^l]etz  >  uc  urbes  fuas  finguli  recuperarinr. 

Maximilianus  hoc  tempore  Ludovico  Rcgi  jus  dé- 
dit pollidendi  Ducatu5  Mcdiolanenfis  ,  necnonFran- 
ci!eo  Valefo  Duci  ,  ejufque  pofteris  >  qui  Fnmcif- 
cusLudovici  in  Francorum  regno  fuccehor  videba- 
tur  fore.  Pofthac  autem  Ludnvicus  ,  fup;.-ratismon- 
tibus ,  in  regnum  fuum  rêver  fus  feft.  Interea  Veneti , 

Guicciar-  maSlia  collecta  pugnatorum  manu  ,  Paduam  recu- 
din.  perarunt  s  aliaque  etiam  minora  oppida  occupavcrc. 

Cum  aucem  Imperator  Paduam  denuo  occupare  vei- 
let ,  magnam  pugnatorum  turmara  a  Ludovico  Rege 
in  opem  accepit.  Urbs  porro  iftharc,  delecto  pugnato- 
rum prxhdio  munira  ,  accedentibus  etiam  nobilibus 
juiiioribus  Venetisj  ita  rbràcet  oblidearium  impe- 


tum  propulfavit  ,  ut  Maximilianus  ob/îdionem  fol- 
vere  coactus  fuerir.  Pollea  vero  cum  Venetis  indu- 
cîas  pacifeî  voluit ,  illi  vero  qui  Maximiliani  rcs  in 
deteriorem  conditioncm  vergerc  vidèrent ,  inducias 
nullas  admiferunt  ,atque  pa'ulacim  remfuam  in  Ita- 
lia  in  priftinum  ftacum  reduccre  conati  funt. 

Tune  autem  cœpit  îlla  tanta  dilïênfio  &  difeordia  Ga'",ar 
Julium  inter  Papam  &  Ludovicum  Regem.  Occafio 
autem  jUtquidem  vïdebatur,  ha:c  fuit.  Cum  quidam 
ex  Gallo-provincia  Epifcopus  ,  Rom.Tobiiflèt ,  Sum- 
mus Pontifex  ,  inconlulto  3  nec  confentiente  Rege  , 
in  ejus  locum  alium  nominare  voluit.  Alix  quoque 
intervenere  diiîîdiorum  caufaî  :  at  omnium  maxima 
ilth.ee  erat,odium  nempe  quo  Julius  Ludovîcum  Re- 
gem, toramque  Francicam  nacionem  profequebatur , 
Se  deiîderium  deturbandorum  ex  tota  Italia  Franco- 
rum.  Videbat  autem  il  le  opportuniorcm  ad  cam  rem 
perheiendam  modum  elle  ,  lî  ipfe  quanto  plures 
poiîèc  Régi  inimicos  concitaret  ,  ita  ut  cogererur 
copias  omnes  luas  evocare  ,  ut  limites  regni  tuere- 
tur  Se  hoftes  propulHiret  ,  nec  polTet  ultra  in  Italia 
ea  qua;  polïidebat  recinere. 

Primo  autem  Henricum  VIII.  AngliarRegem  con-    tt  mhnt, 
citavit  ,  juvenem  Principem ,  fetvjdum  Se  no%-andi 
cupidum ,  va  iltum  ad  bellum  in  Franciam  mferen- 
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autre  côté  par  l'intrigue  de  l'Evêque  de  Sion  ,  il  follicitoit  les  Suides  de  rom- 
pre toute  focieté  avec  le  Roi  de  France  ,  &  de  lui  faire  la  guerre.  Eux  ,  ani- 
mez par  cet  Evêque  ,  quand  il  fut  queftion  de  renouveller  leur  confédéra- 
tion avec  la  France,  demandèrent  augmentation  de  leurs  penfîons  ,  &  par- 
lèrent avec  tant  d'infolence  &  d'orgueuil  ,  s'attribuant  toutes  les  victoires 
que  les  François  avoient  gagnées  jufqu'alors ,  que  le  Roi  indigné  ne  voulue 
plus  traiter  avec  eux  ;  mais  il  prit  a  fa  folde  les  habitans  du  Val  de  Sion 
&  les  Grifoas  :  procédé ,  dit  l'Italien  ,  plus  convenable  à  la  Majefté  Roiale , 
qu'à  la  condition  des  affaires  préfentes. 

Cela  n'empêcha  pas  que  le  Seigneur  de  Chaumont  Gouverneur  du  Mi- 
Ianois  n'allât  au  fecours  des  Ferrarois ,  pour  lefquels  le  Pape  s'incerefToit  beau- 
coup. Les  Vénitiens  avoient  defTein  de  s'emparer  de  Ferrare  :  il  les  chaffà , 
&  ces  Républicains  fe  trouvèrent  depuis  engagez  dans  d'autres  affaires  qui 
les  empêchèrent  de  revenir  à  la  charge.  Cependant  les  Suides  fe  liguèrent 
avec  le  Pape ,  qui  fe  (entant  plus  fort  par  cette  ligue  ,  commença  à  cher- 
cher querelle  au  Duc  de  Ferrare  fur  les  profits  qu'il  tiroit  des  Salines  de  Co- 
machio.  Le  Duc  qui  fe  fentoit  appuié  de  la  protection  de  la  France  ,  ne  céda 
point  aux  fommations  que  le  Pape  lui  fit  de  s'en  défifter. 

Au  fujet  de  l'expédition  du  Roi  Louis  contre  les  Vénitiens,  de  la  vicloire 
qu'il  remporta  fur  eux  ,  &  du  démêlé  qu'd  eut  avec  le  Pape  Jules  II.  quel- 
ques Poètes  Latins  &  François  qui  étoient  auprès  de  la  Reine  Anne  firent: 
des  pièces  en  vers  ou  ils  exprimaient  les  (entimens  de  cette  Princeile  3  fa  dou- 
leur de  la  trop  longue  ablence  du  Roi  fou  mari  ,  Ces  plaintes  contre  le  Pape. 
Car  quoiqu'elle  ait  toujours  été  fort  attachée  au  S.  Siège ,  &  la  principale 
caufe  des  démirches  que  Louis  fie  enfin  pour  fe  réconcilier  avec  Jules  ;  elle 
ne  put  s'empêcher  lorfque  ce  Pape  commença  à  lui  chercher  querelle  &  à 
lui  fulciter  des  ennemis  de  tous  cotez  ,  de  faire  éclater  fan  refîentiment ,  & 
de  fe  plaindre  de  Ton  mauvais  procédé  &c  de  Ton  ingratitude  :  car  le  Roi 
Louis  lui  avoic  rendu  de  grands  fervices  dans  le  tems  qu'il  n  etoit  que  Car- 
dinal, $c  encore  depuis  qu'il  fut  élu  Pape. 

De  ces  Poèmes  écrits  en  forme  d'Epitres  &  'de  plufîeurs  autres  faits  fur 
le  même  fujec ,  on  fit  pour  la  Reine  Anne  un  livre  en  beau  velin  à  fermoirs 


cipîebat  :  at  eu  m  illc  fe  Régis  Francorum  parrocinîo 
hiltuia  cerner  ci ,  minime  Pontifiai  cellir  j  ut  ab  ilJa 
re  delilleret  edicenti. 

Cifca  expelitionem  Ludovici  XII.  contra  Vene- 
tos  ,  ik  victoriam  de  illis  reporraram  ;  icemque  cïrxa 
dilfcnhonem  ejus  contra  Julium  II.  Summum  Pon- 
tificem,  Poe  ta»  quidam  Larini  &  Franci ,  qui  in  aula 
Arma:  Regina;  étant ,  poemata  qu.x'dam  emifere ,  ubi 
Principis  femina:  animi  motus  exprimerc  eonantur  , 
dolorem  de  nimis  diuturna  Régis  conjugis  abfentia 
conceptum  ,  qnenmonias  contra  Summum  Pontifi- 
cem.  Liccr  enim  illa  Sancïde  Sedi  Apodolica:  femper 
addicta  fuerit  ,  et  maiitum  iuum  lemper  hortata 
eoinduxerit  ut  cum  Julio  reconciliari-tur ,  tempera- 
re  tamen  libi  non  potuil  >  quando  Julius  ïpfî  inimi- 
cos  &  holtts  undique  concitavit  :  tune  enim  in  que- 
relas  erupit,  ejufque  indigna  gefta  ingratumque  ant- 
mum  vituperavit.  Rex  quîppe  Ludovicus  multa  ipiî 
officia  prreftiterat,  cum  adhuc  Cardinalis  eilèc,  eriam- 
que  pofrea  cum  Fonrifîciam  purpuram  aïïùmfiflec. 

Ex  hilcepoematibus  epirtolarum  forma  fcrïptis, 
exque  aliis  multis  idem  argumentum  fpedantibus, 
pro  Anna  Regina  liber  compa&us  fuit  in  cliarta  per- 
gamena  tenui  villofo  panno  ferico  cectus  cunijaurcis 

Oij 


duminduceret.  Exaltera  vero  parte  Scdunenfis  Epif- 
copi  ftudio  ,  Se  artc  ufus  >  Helvetios  urgebat ,  ut  om- 
nem  cum  Rege  Francorum  focîetatem  abrumperent , 
îpfiquebejiuminferreur.  Ipfi  vero  inltigante  Sedu- 
nenfi  Epifcopo,  ubi  de  fœdere  cum  Regc  Francorum 
renovando  a£tum  eu  m  illis  fuft.  Stipendia  fibi  au- 
geri  petebant ,  cum  fuperbia  Se  pejûlanria  loquentes 
omnefque  a  Francis  reportaïas  pridem  victorias  libi 
attribuent  es  ;  [ta  ut  Rex  illorum  proterviam  Se  ar- 
rogantiam  indigne  ferens  ,  nulla  cum  iilis  pacta  ul  te- 
nus habere  voluerit,  Se  apud  Vallis  Scdunenfis  inco- 
làs  8c  Rhxtos  flipendiarios  collegir;  quimodus  agen- 
dîjinquitltalicus  Scriptor  ,  majeftaccmregiam  ma- 
gisdecebat  ,quam  icrum  prxfencium  conditionera. 
mime.  His  tamen  nïhil  obflantibus  ,  Calvomontius  in 
Mediolancniï  Ducatu  PrxfeâuSjFerraricnfïbus  opem 
tulit  ,quos  SummusPontifex  fovebat.  Veneti  Ferra- 
riam  occupare  volcbant:  Calvomontius  autem  illos 
abeçii :  ,&  cum  poltca  Veneti  graviflîmis  negotiis  im- 
plicati  client ,  hanc  fufeeptam  rem  intermittere  coac- 
ti  finit.  Intetea  HelvetiicumSummo  Pontifice  focie- 
tatem  inierunt  ,qui  cum  majoribus  pollcrct  viribus, 
cum  Ferrarieufi  Duce  exfpollulavk  occafîone  proven- 
tus,  quem  ipfe  Dux  ex  Salibus  Comacliienfibus  per- 
Tome  ly. 
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d'or  &  couvert  de  velours.  Ce  manufcrit  eft  plein  de  miniatures  des  plus 
belles  qu'on  ait  fait  en  cestems-là  ,  &  qui  approchent  fort  du  bon  goût  & 
de  la  belle  manière.  D'habiles  Maîtres  Peintres  d'Italie  avoient  rétabli  cet  arc 
qui  s'étoit  prelqu'éteint  par  la  barbarie  de  plufieurs  fiecles,  &  cela  commen- 
çoit  à  Ce  répandre  dans  les  payis  voifins.  Ce  manufcrit  eft  de  la  Bibliothèque 
de  Monfeigneur  l'Evêque  de  Mets. 

De  ces  miniatures  il  y  eu  a  quelques-unes  qui  repréfentcnt  la  Reine  &  les 
Dames  de  là  Cour  ;  &  d'autres  où  le  Roi  Louis  le  voit  peint  au  naturel. 
Ces  portraits  paroiffent  fort  reffemblans  :  nous  les  donnons  dans  les  plan- 
ches iuivantes.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  miniatures ,  qui  reprélentent  ou  des 
fables  ou  des  allégories  ,  nous  nous  contenterons  d'en  faire  une  courte 
dekription. 

La  première  Epître  compofée  en  latin  par  Faufte  Andrelin  de  Forli  Poète 
Roial  ,  qui  fuivit  long-cems  la  Cour  de  France ,  fut  traduite  en  vers  Fran- 
çois par  Macé  de  Villebrcfme  Valet  de  Chambre  ordinaire  du  Roi  :  les  vers 
François  occupent  le  milieu  de  la  page ,  &  les  latins  font  écrits  en  marge 
en  fort  petit  caractère.  Ces  Poètes  font  parler  la  Reine,  qui  témoigne  tan- 
tôt fa  douleur  de  l'abfence  du  Roi  fon  époux  ,  tantôt  fa  joie  de  la  victoire 
qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Vénitiens  ;  elle  flotte  entre  l'eiperance  & 
la  crainte  ,  &  fait  un  vœu  à  la  Sainte  Vierge  pour  fon  heureux  retour.  On 
jugera  de  l'habileté  des  deux  Poètes  par  quelques  vers  du  commencement 
que  nous  mettons  ici. 

Car»  fuo  conjux  mittit  pia  feripta  mcirito 

Jjhtem  dolet ,      patriis  gaudet  aliejpfocis. 
Scilicet  affliclam  mens  anxia  torquet  amantem 

^hiod  tam  déliais  orba  fit  illa  fais. 

L'Interprète  François  qui  amplifie  beaucoup  en  certains  endroits  ,  traduit 
ainfi  ces  quatre  premiers  vers. 

La  chère  époufe  ayant  le  cœur  marry 
Tour  le  dejlour  de  fon  loyal  mary, 
Joyeufe  aufjî  pour  ce  que  conquérir 
V «  fies  pays  tjy  triumphe  acquérir  s 


fibulis.  Hic  codex  M  S  minio  depiâis  egregie  ima- 
ginibus  piemis  eft;  pulcriores  illo  revo  depictas  vix 
reperias  ,  nam  ad  clegantiorem  pingcndi  modtimac- 
cedunr.  Jam  periti  Piccotcs  Iralici  illamarccm  inftau- 
raverant  ,  quam  fa-culorum  plurium  barbaries  pêne 
cxftinxerat  ;  iliaque  ars  lie  reftituraad  nariones  pro- 
xrmas  perveniebar.  Hic  vero  codex  eft  BrbUotbece 
Excellentiiïimi  Epifcopi  Metenfîs. 

Ex  hifee  depictis  imaginibus  ,  quxdam  Annam 
Reginam  reprsfenraiir  ,  nobilefque  feminas  in  ejus 
aula  regia  verfantes  :  aliar  vero  Ludovicum  Regem 
ad  vivain  imaginem  cxprelîiim.  Iraaginesquippe  liaf- 
cc  ad  nativam  formam  pidrores  exprelferiinr.  Illas 
vero  in  fequenribus  rabulis  exhibemus  :  carreras  au- 
tem  minio  depiclas  imagines,  qui  vel  fabulas  vel 
allegorias  exprimunt ,  prauermitrimus  ,  illarumque 
tantum  ilefcriprionem  Lecfori  ofFerendam  eftc  cen- 
fuimus. 

Epiitola  prima  Latine  conferipra  fait  a  Fanfto  An- 
drelmo  Forolivienfi  tuf  Rrgw ,  qui  aulam  regiam 


Francicarn  diururno  rempote  fequutus  eft.  In  Franci- 
cos  autem  verfusa  FVfsceo  de  Villabrefma  Régis  Cu- 
biculario  converfa  fuie.  Francici  verfus  mediam  pa- 
ginam  occupant  ,  S;  Latini  in  margine  minutiiTimo 
cliaracrere  exarari  iunr.  Hi  vero  Poerre  loquentem  Re- 
ginam inducQnt,  quae  modo  dolorem  fuumde  ma- 
riti  fui  abfëntia  exprimir.modo  gaudium  de  reporta- 
ra  contra  Vcnetos  vicForia.  Illa  inrer  fpcm  &  merum 
fluciuat,  Se  votum  Bearre  Maria;  Virgini  olferr  pro  fau- 
ftoillius  reditu.  Ut  de  urtiufque  Poë'ta:  peritia  LecFor 
fenrentiam  ferat ,  initia  Latini  &  Francici  poè'matum 
hic  arTcrimus. 

Qtrafito  conjux  mittit  pia  feripta  marito , 
Qtiemdelet ,  &  patriis  gaudet  abejfe  focis. 

Scilicet  ajjïiclam  ment  anxia  tarqtiet  amantem  , 
Quod  tam  délient  orba  fit  illa  fuis. 

Interpres  Francicus  hofee  verfus  multum  amplificat, 
maximeque  cettis  in  locis ,  ut  fupra  videre  pollïs. 
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En  contemplant  neantmoings  l'advanture 
De  guerre  extrême  <jy  doubteufe  rupture 
Aujjl  qu'il  ejl  en  ejlrangere  voye 
Ce  trifie  efcript  lui  tranfmct  envoyé 
Pour  ce  que  tant  une  loyalle  amante 
l'enfer  dnubteux  fort  opprime  tourmente 
Jj)uant  en  grief  deuil  de  tritejjè  faifie 
De  plaifirs  deubs  ejl  toute  defaifie. 

Avan:  cette  Epître  Ce  voit  une  belle  miniature  ,  où  la  Reine  Anne  eft  P  L> 
repréfentée  dans  fa  chambre  à  coucher  :  elle  eft  affife  fur  une  chaife  en  Vil  1. 
habit  noir  qui  traîne  à  terre  ;  un  petit  chien  blanc  eft  couché  fur  les  bords 
traînans  de  fa  juppe.  De  fa  coëffure  fort  une  pièce  detoffe  carrée  qui  lui 
couvre  le  front  jufqu'aux  yeux.  Elle  écrit  une  lettre  au  Roi  fon  mari  lui" 
une  table  fort  fimple  couverte  d'un  tapis  verd.  L  ecritoire  Se  le  canif  font 
ornez  d'or  :  un  livre  qui  eft  fur  cette  même  table  couvert  de  velours  rouge 
à  tranche  dorée  &  à  fermoirs  d'or  ,  eft  apparemment  ce  même  livre  donc 
nous  faifons  ici  la  defeription.  De  l'autre  main  la  Reine  tient  un  mouchoir 
pour  efluier  fes  larmes.  La  Princeife  eft  en  pleurs  renouveliez  par  les  trilles 
penfées  de  l'abfence  de  Louis ,  &  des  périls  qu'il  coure  dans  cette  guerre  , 
c'eft  ce  qui  guide  fa  plume  &  qui  eft  exprimé  dans  fa  lettre.  A  côté  de  cette 
table  les  Dames  de  fa  Cour  font  affiles  à  platte  terre  ici  comme  dans  les 
peintures  fuivanres.  La  Reine  Anne  ,  dit  Brantôme  ,  commença  à  faire  fa  Cou? 
de  Dames  plus  grande  que  celle  des  autres  Reines.  Elles  font  toutes  vêtues  &  coef- 
fées  de  même.  A  côré  de  la  Reine  eft  fon  lit  dont  les  couvertures  brillent 
d'or.  Les  rideaux  font  partie  rouges ,  &  partie  de  drap  d'or.  Sur  le  rideau 
du  côté  du  chevet  font  attachées  les  images  en  or  de  deux  Saints. 

Auprès  du  lit  on  voit  un  perroquet  verd  dans  une  cage.  Il  y  a  apparence 
que  l'ufage  des  perroquets  avoit  été  depuis  peu  apporté  en  France  :  car  en 
146 S.  lorfque  Louis  XI.  fit  enlever  tous  les  oifeaux  des  Parifiens  qui  avoienc 
appris  à  parler,pour  voir  s'il  n'y  en  avoit  pas  quelqu'un  qui  parlât  de  l'affaire 
de  Peronne  ,  l'Auteur  de  la  Cronique  ne  fait  mention  que  des  Pies  ,  des 
Jais ,  &  des  Chouettes  :  il  n'auroit  pas  manqué  d'y  mettre  auffiles  Perroquets 
s'ils  avoienc  été  en  ufage  dans  ces  rems-là. 

Après  viennent  trois  Epîtres  compofées  par  Frère  Jean  d'Auton  Hiftoriograpbe 
du  Roi,      Abbé  d'Angle,  au  nom  des  trois  Etats  du  Roiaume  ;  du  Clergé, 


Ame  hanc  cpiftolam  vifitur  elegans  tabula  minio  lium  feminarum  numerum  in  aulam  tegtam  invexir. 

depifta,  ubi  Rc^ina  Annain  cubiculo  fuo  repratfen-  Ormes  pari  vcltitu  gaudent  &  capitis  tegmine.  Ad 

titur  In  fdla  autem  ll-det  nigris  induta  veftibus,  qure  latos  Régira  viliciir  lccltts  ejus;  cujus  [tragala  aura 

in  imo  dcfluunt  .catcllus  aibus  in  veftium  oris  ac-  fulgent  ;  vela  autem  circurnpofira  partira  ex  rubro, 

cubât.  Ex  capitis  regmine  excedit  pannus  quadrants  partim  ex  auteo  panno  confcOa  iunr.  In  veto  autem 

nig«  ,  qui  froment  ipfi  obtegit  ad  oculos  ufque.  fupra  lecli  cervical  polito  ,  dure  Sandrotum  imagines 

Literas  ictibit  ad  conjugem  in  lïmpHci  menfa  panno  confpiciuntur. 

viridi  obteaa  ;  atramEutatium  &  fcalpellusauro  funr  Prope  leflum  pfittacus  vmdis  viuttlt  m  cavea  po- 

otnata.  Liber  vero  eadem  in  menfa  pofitus  ,  ferico  finis.  Vetifimile  autem  eft  pfittacorum  ulum  non  dm 

panno  villofo  tcftus  cum  aureis  fibulis  ,  hicipfeveri-  ante  in Ftanciam  allatum  fuille  :  nam  armo  14S8. 

«militer  liber  eft,  cujus  hic  deferiprionem  damus.  cum  Ludovicus  XI.  avis  omîtes  qui-  apud  Panfinos 

Altéra  manu  renet  Anna  fudarium  ad  lactymas  ter-  eranr  ,  &  qua:  loqui  didiceranr ,  aufcrtt  &  nuttl  fibi 

gendas  ;  in  fleium  enirn  erumpit  Ptinceps  femina,  qui  julTtr ,  ur  expertrecur  nura  catum  qua-piam  de  Pe- 

tenovatur  firpius ,  cogitanre  illa  abfenrem  conjugem  ronenfi  negotio  vetba  lacèrent,  Lhronict  Scriptor  , 

inbeHi  periculis  vetfari.  Rte  ipfa  in  litetis  expri-  picas,  gracculos &  moncdula! itantnm  meraotat:  ne- 

muntur.  Ad  menLt  latus  nobilcs  ferainat  le  leur ,  ad  que  enirn  plittacos  omilillct  ,  (1  tune  in  ulu  fujflenr. 

terraffl  planam  &  folum  .abfque  fellisvcl  fcabellis,  Très  deimle  cpiftola:  fcquuntur  .  édita;  a  Fratte 

ut&  in  fcquentibus  Tabulis.  Anna  Regina ,  inqait  Joanne  Autonio  Htuoriographo  regio  ,  &  Angult 

Bramomms  ,  majorem  quam  prifea;  Rcginte  nobi-  Abbttte,  nomme  tiium  Regnt  Ordinum,  Clcti  nem- 

O  nj 


no  LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  Peuple. 

de  laNobleffe  &  du  tiers  Etat ,  qu'il  appelle,  Eglife >  Noblefîe  Labeur,  Cha- 
cune des  trois  efl:  addreflée  au  Roi  a  l'occaiion  de  la  guerre  entreprife  par 
tant  de  PuifTancesde  l'Europe  contre  les  Vénitiens ,  que  le  ^.oi  combarit  tout 
feul ,  &il  domta  ces  Républicains.  A  la  tête  de  chaque  lettre  eft  une  minia- 
ture. A  la  première  on  voit  une  femme  aiTife  qui  écrit  ;  c'eft  l'Eghfe  :  à 
fa  droite  eft  une  autre  femme  affife  &  couronnée  qui  tient  un  Crucifix  j 
c'eft  la  Foi  :  à  la  gauche  de  i'Eglife  eft  la  Dévotion  ,  marquée  par  un  jeune 
homme  couvert  d'une  haire  ,  ceint  d'une  corde  à  gros  nœuds.  Ces  trois 
figures  ont  leurs  inferiptions  :  E  G  L I  S  E  ,  FOY,  DEVOTION. 

Le  tableau  de  la  NobleiTe  repréfente  une  Dame  aiïife  fuperbement  vêtue 
qui  écrit  fur  un  pupitre.  A  fon  côté  eft  une  autre  Dame  intitulée  Ttwêffe  3 
fuivie  de  gens  de  guerre  armez.  Celui  du  tiers  Etat  ou  du  Labeur,  montre 
despayifàns,  des  payifanes,  des  troupeaux,  des  charreres  &  des  inftrumenspour 
le  labourage  ,  un  jeune  garçon  qui  écrit  fur  une  charrette.  Le  principal  per- 
fonnage  eft  un  payifan  vêtu  de  bleu  avec  un  bonnet  rouge  ,  qui  tient  une 
bêche  ôz  a  une  ferpe  &  un  couteau  attachez  a  la  ceinture. 

L'Epître  fui  van  te  eft  de  la  Reine  Anne  au  Roi  Louis  faite  en  vers  latins 
par  Faufte  Andrelin,  &  tournée  en  rimes  Françoifes  par  Macé  de  Villebrefme. 
Elle  a  été  faite  à  Foccafion  d'une  féconde  guerre  qu'il  alloit  de  nouveau  en- 
treprendre contre  les  Vénitiens ,  qui  après  leur  défaite  s  eroient  remis  fur  pied  , 
reprenoient  les  Villes  perdues,  &  donnoient  bien  des  affaires  à  l'Empereur 
Maximilien  alors  Allié  du  Roi.  Il  paroît  par  cette  Epître  &  par  la  fui  vante  ,  que 
le  Roi  étoit  fur  le  point  de  partir  lui-même  pour  s'y  rendre  ;  mais  il  n'y 
alla  point  ,  &  laiifa  le  foin  de  cette  guerre  à  Chaumont.  La  Reine  fe  plaine 
de  ce  que  Louis,  après  fa  grande  viâoire  d'Agnadel ,  &  après  la  prife  de 
tant  de  places  ,  n'étoit  pas  monté  fur  mer  pour  aller  prendre  Venifc  ,  &c 
finir  ainfi  la  guerre.  Elle  dit  qu'il  a  fait  la  même  faute  qu'Hannibal ,  qui 
après  la  bataille  de  Cannes  n'alla  pas  droit  à  Rome ,  &  que  Pompée ,  qui 
après  avoi^  battu  Cefar  ,  ne  fçut  pas  profiter  de  fi  victoire.  Elle  dit  une 
chofe  remarquable  ,  que  quand  le  Roi  de  France  alloit  lui-même  faire  la 
guerre  hors  du  Roiaume  3  on  defeendoit  en  FAbbayie  de  S.  Denis  les  Châfies 


pe  Gallicani ,  Nobilium  Se  Populorum  ,  quos  Ordî- 
nes  fie  ipfe  compellat,  Ecctefia  ,  Nobititas,  Lubor.  Hx 
epiftolx  vero  fingulx  ad  LudovicumRegem  diiigun- 
tur  OCcafiàne  bel  1  i  a  toc  Europx  Principibus  courra 
Venetos  fufcepti  ;  poft  Came  race  nfem  congrelfum  Se 
fœdus  ibidem  inittim  ,  quod  bellum  unus  Rex  Fran- 
corum  confecir,  &  Venet.es  domuit.  In  fîngularum 
Epiirularum  capite  eft  depifta  minio  tabula.  In  prima 
tabutaconfpicitur  mulicr  fedens,qux  feribît  jhaxeft 
Eccldïa  ;  ad  dexteram  mulier  cit  fedens  ,  qux  Cruci- 
fixum  tenec,  &  hxceft  Fi  des  ;  ad  finïltram  Ecclefïx 
eft  Devotio  ,  qux  juvenis  cujufdam  forma  reprx- 
fentatur  ,  cilicio  veftiti  ,  Se  func  multis  nodis  in- 
fignito  cindti.  lltx  très  figura;  inferiptiones  fuperpo- 
lïtas  liabenc  ,  ECCLES1A,  F  IDES,  DE- 
VOTIO. 

Nobilicatis  tabula  mulierem  fedmtem  exhibée  ma- 
gnifice  yeftitam  aux  m  pulpito  feribit.  Adejus  latus 
altéra  vilîtur  mulier  nobiîis  ,  qux  inferibitur  Pr obi- 
tas  ,  feu  Foutitudo  ,  quam  fequuntur  armatî  pu- 
gnatorcs.  Ordo  autepa  populaiis  ,  qui  Labor  inferî- 
bibicur  ,  villanos  monftrat ,  villanaique ,  greges  ,  car- 
ros  ,  infttumentaque  ad  incoiendam  terrain  :  pucru- 
lumitem  qui  in  cuiru  feribit.  Qui  prxcîpUUS  hic 
comparée  eft  ruftictiS  cxnilco  panno  indutus,  quili- 


goncm  tenec,  &  lîuculum  culciumque  habet  ad  zo- 
nam  ligaros. 

Epiftola  fcquens  Anna;  Rcginx  ad  Ludovîcum 
Regera  Latinis  verfibus  feripta  fuît  a  Faullo  Andre- 
lino  ,  Se  in  Francicos  valus  tranilata  fuita  Maceo  de 
Villabrefma.  Scripta  autem  fuit  occaiïone  fecundi 
beili ,  quoi  denuo  contra  Venetos  fuleeprurus  erac. 
Hi  enim  poftquam  vifti  Se  profligati  fuerant  ,  refum- 
cis  animîsj  &  denuo  armati  perdîtas  urbes  recupera- 
bant  ,  &Maximiliano  infefti ,  qui  tune  cum  Regc 
Ludovico  focietate  jundtus  erat  ,  ipli  negotia  facef- 
febant.  Ex  bac  Se  ex  fequenti  epiilola  liquidum  efl: 
Rcgcm  ipfum  ,  tune  ad  denuo  piaheilcendum  para- 
tum  fuifle  ,  ut  iliô  fe  conferrec  ;  fed  n"ii  loco  mo- 
vit ,  &  Calvomontio  hujiifce  rei  ciuain  commifit. 
Conqoerîtur  Regïna ,  quod  Ludovicus  pofl  magnam 
illam  viécoriam  Agniadellinam  ,  confeenfo  mari  Se 
clalle  vedtus  ,  Vcnetias  ipfas  expugnatum  non  jverît, 
ut  ficbello  finem  imponcrct3  dicitque  illum  hac  in 
te  deliquîflè  ,  perînde  aique  Hannibalcm  ,  qui  poft 
Cannenfem  pugnam  ,  Romam  non  fe  contulit  s  & 
Pompeium  ,  qui  fugato Cxfàre  viiloria  ,  ut  debebar, 
ufus  non  eft.  Hic  au  t  cm  il  la  rem  obfervatu  dignam 
dicic  ,  nempe  quod  cum  Rex  Franeorum  ipfe  ad 
belluft) extra  regnum  gcrcndum  profîcifcciettn-,capfa; 


m 


'à 


LOUIS  XII.  die  le  Pere  du  Peuple.  ut 
de  S.  Denis  &  de  fes  Compagnons  ,  qui  demeuroient  expofées  jufqu'à  Ton 
retour  }  8c  que  des  Evêques ,  le  latin  en  mec  (ix>  portoient  ces  corps  en  pro- 
ceiTion  aiant  les  pieds  nuds.  Ces  Reliques  demeuroienc  expolées  juiqu  au  re- 
tour du  Roi  :  c'eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  ces  vers. 

Car  quand  le  Roi  du  Roiaume  sabfents 
Pour  ennemis  combattre       debeller , 
Seans  on  fait  trois  faincls  corps  dévoiler  s 
Vuys  font  portez  en  cantiques  chants 
Par  Evefques  a  pieds  nuds  tous  marchants  3 
Et  fur  autels  tr'effa'mEïcment  poufez  , 
Defquels  ne  font  en  nul  temps  depoufez 
Jufques  à  ce  que  par  eux  en  fanté 
Reveu  ne  foit  leur  Seigneur  abfentè. 

A  la  tête  de  cette  Epure  eft  représentée  la  Reine  affife  fous  un  dais ,  por- 
tant fur  fa  jupe  une  efpece  de  (urtout  de  velours  rouge  doublé  de  drap  d'or, 
qui  a  des  manches  fort  larges  6c  traîne  à  terre.  Elle  donne  fa  lettre  à  por- 
ter à  un  courier  qui  a  un  genou  à  terre  ,  &  tient  fon  bonnet  rouge  à  la 
main.  Il  porte  fur  J'épaule  droite  un  petit  écu  de  France.  Le  defius  de  la 
lettre  eft  ainfï  écrit  :A  Monfeigneur  le  Roi,  Le  doigt  de  la  Reine  cache  une 
partie  de  l'écriture.  Un  autre  ,  qui  eft  apparemment  quelqu'Officier  de  la 
Reine,  tient  fon  bonnet  rouge  à  la  main,  porte  un  collier  d'or,  &  a  fur 
la  tête  une  calotte  qui  paroit  tilfuë  d'or.  Les  Dames  font  affiles  à  terre  comme 
ci-devant.  Il  y  a  apparence  que  parmi  ces  Dames  il  y  a  des  PrincefTes  du  Sang 
qui  ne  font  pas  plus  privilégiées  que  les  autres. 

L'Epître  qui  vient  après  eft  du  Roi  Louis  XII.  à  la  Reine  Anne  écrite  en 
vers  latins  par  Jean  Francifque  Suard  de  Bergame  >  &  traduite  en  rimes  Fran- 
çoifes  par  le  très-Revcrend  Pere  en  Dieu  Frère  Jean  d'Auton  Abbé  d'Angle  , 
Hiltoriographe  du  Roi.  Peut-être  que  ces  lettres  étoient  envoiées  de  parc 
8c  d'autre  en  la  forme  que  nous  les  voions  ici  :  &  ce  qui  pourroit  le  faite 
croire ,  c'eft  que  ceux  qui  les  écrivoient  fuivoient  toujours  le  Roi  &c  la  Reine. 
Dans  celle-ci  le  Roi  répond  a  la  précédente  de  la  Reine  3  &  lui  marque  qu'il  eft 
oblieé  en  honneur  d'aller  faire  la  guerre  aux  Venitiens^Ôc  de  (ecouiir  (es  Alliez. 


SS.  Dionyfiiî  &  Sociorum  eius  don  ictère  ru  ur  ,  & 
expolîts  marierait ,  donec  ipfe  reverfus  eliet  ,  Epii- 
copofque  ,  quos  fex  numéro  fuilTe  refeit  Poëta  Laù- 
nus  ,  corpora  illorum  nudis  pedibus  geftavifle  ,  cor- 
poraque  expolita  manfifte  ad  ufque  rcdïtum  Régis  : 
id  quod  his  verfibus  exprimitur, 

Franclcus  externes  cttm  Rex  itarus  in  hofles , 

Deferuit  patrii  ditia  reçnn  foli , 
huïrtm  extrahitur  [alita  Dtonyftus  arct , 

Et  paffm  fociam  Martyr  titerque  necem  » 
Portnutur  fexto  nitdatis  Prafulc  plantis , 

Solemnique  Cequens  cttm  duce  pompa  canit , 
Donec  fanUa  jttper  triplex  altaria  corpus , 

Non  parva  excttltum  rel/gione  locant. 
Ojfa  nec  antiqua  divina  in  fede  repommt 

fiofpita,  ni  videant  Frincip'is  erafui. 

Anre  principium  liujiis  Epiftoli  in  tabula  minio 
depida  Regina  confpicitur  fedens  fub  umbella  ,  fu- 
pra  tunicam,ampliorem  veftem  geftans  ex  fciico  pan- 
no  villofo  lubro  ,cui  alfutus  eft  pannus  aureus  ,  cu- 
jus  lata;  funt  manica;  ,  ipfaque  ad  terram  dirlluir. 
Epïftotam  iiladat  deferindam  cuifor^quijgenuriexo, 


pileum  rubrum  manu  tener ,  &  ad  humerum  parvura 
feutum  Francicum  aureum  habet.  Supra  tpiftolam 
inferibitur  j  Donùmmeo  Régi.  Kegini  digicus  parcem 
infaiptronis  obregit.  Alcer  qui  ex  Regina;  Miniltris 
quifpiam  elfe  videtut ,  pileum  rubrum  manu  geftar, 
torqu-.  m  aureum  collo&  huimris  circnmpoiîcum.  pi- 
leolumquecapicegeftac.qui  auro  intertextus  videtur. 
Nobilcs  autem  flminae  hic  humi  fedent ,  vcrifimilc- 
que  eft  inter  eas  reg'i  ianguinis  Principes  quafdam 
efte  ,  qux  hac  in  re  pari  conditione  iunr.  qua  exterar. 

Qux  fequitur  Epiftola  Régis  Ludovici  XÎI.  ad 
Reginam  Annam  y  veiiibus  latine  feripra  fuît  a 
Joanne  Francifco  Suardo  Bergomate  ,  Fiancicifque 
rythmis  tianilata  fuit  a  Joanne  Autonio  Hiftoriogra- 
pho  regio  ,  Anguli  Abbate.  Ha;  vero  litcrar  fortailîs 
ur  hic  deferipra:  vifuntur ,  Régi  Reginarque  mirte- 
bantur  ,  hineque  etiam  probabile  id  videtur  elle  , 
quod  il  qui  illas  feribebant  ,  Rcgcm  ,  Reginamque 
lemper  fequerencur.  In  hac  Epiftola  Rex  prœcedemi 
epiftolx  reipondeu  ,  ipfîque  lignificar  ;  ad  honorem 
decorcmque  iuum  pertincre  ,  ut  contra  Venetos  fe- 
cundo  piolkikacur  s  Si.  eos  qui  fibi  fœdere  juinftï 
iunt  defendac. 


Pl. 
x. 
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m  LOUIS  XII.  dit  le  Père  du  Peuple. 

Au  feuillet  qui  précède  cette  lettre  on  voit  une  belle  miniature  où  le  Roi 
aflis  écrit  une  lettre  à  la  Reine  iur  une  table  couverte  d'un  tapis  violet.  Il 
eft  vêtu  de  rouge  ,  &  porte  un  bonnet  noir  orné  lur  le  devant  d'une  efpece  de 
fleur  d'or.  A  la  droite  eft  une  table  couverte  d'un  tapis  verd  chargé  des  armes 
du  Roi  ,  de  deux  épées  dont  la  pointe  eft  fichée  ou  arrêtée  fur  la  table  &  la 
poignée  en  haut  ;  de  fon  cafcjue  chargé  de  plumes ,  tel  que  nous  le  verrons 
encore  plus  bas ,  &  de  fa  cuiralfe.  La  tête  du  Roi  cache  une  autre  pièce 
qu'on  ne  peut  pas  bien  diftinguer.  Ce  font  apparemment  les  gteves  &  les 
genouillères.  Auprès  de  cette  table  font  quelques  Seigneurs  &  Officiers  du 
Roi  ,  qui  portent  tous  un  bonnet  rouge  &  par  délions  une  calore  qui  pa- 
raît tilTuë  d'or.  Un  d'eux  porte  un  manteau  rouge  bordé  d'or.  La  porte  de 
la  falle  où  il  écrit  eft  ouverte  ,  &  l'on  voit  par  l'ouverture  des  gens  à  cheval 
qui  attendent. 

L'Epitre  fuivante  de  la  Reine  Anne  au  Roi  fon  mari  eft  écrite  en  vers 
latins  par  le  Poëte  Roial  Faufte  Andrelin  ,  &  en  vers  François  par  Macé 
de  Villebrefme.  Anne  (e  déchaîne  dans  cette  lettre  contre  le  Pape  Jules  II. 
6i  lui  reproche  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçu  du  Roi  Louis  ,  &  pendant  fon 
Cardinalat  ,  &  depuis  qu'il  fut  fait  Pape ,  &  finit  en  le  menaçant  que  s'il 
continue  d'agir  avec  tant  de  violence  on  pourra  bien  I 
finit  par  ces  vers. 


dépole 


que 
La  lettre 


»  Ne  crains-tu  pas  ce  que  chacun  propofe 

»  De  dire  là  ,        que  l'on  te  depojè 

••  Du  haut  Papat ,  aujjî  que  l'on  te  maine , 

"  Comme  Chrijiofle  en  la  Chartre  ri/laine. 

»  Le  Siège  Jaincî  n'a  de  crimes  envie  , 

"  Mais  de  Pajleur  qui  fait  de  bonne  vie 

»  Pour  bien  régir  fy-  fainciement  conduire 

"  La  clef  fain£i  Pierre  ,  ^  bonne  œuvre  produire. 

Les  vers  latins  s'expriment  encore  plus  fortement.  La  Reine  Anne  permic 
apparemment  d'écrire  cette  lettre  au  commencement  de  la  brouillerie.  Mais 
aiant  fait  depuis  réflexion  fur  les  conléquences  de  cette  divifion  &  du  fchifme 
dont  l'Eglife  étoit  menacée  ,  elle  porta  toujours  le  Roi  fon  mari  à  fe  réconci- 
lier avec  le  Pape. 


Hancprxcedit  epiftolam  eleganrilTima  tabula  rai- 
nio  depicta  ,  ubi  Rcx  fedens  Epiftolam  Reginx  feri- 
bit  fupra  menlam  panno  violaceo  tecram.  Rubro 
colore  induitur,p]Ieumquegeftar  nigrum  in  partean- 
teriore  aurco  flore  ornarum.  Art  dexceram  cjus  alia 
tabula  eft  ,  viridi  panno  optrea  ,  iir  qua  Régis  arma 
vifuntur ,  nempe  gladii  duo  ,  quorum  acics  vel  in 
tabula  infixa  ,  vel  alio  modo  firmata  elt  ,  &  capulus 
fuperrre  eredtus  ;  hic  galea  eriam  ejus  vilitur  erectis 
plumis  operta ,  qualtm  etiam  infra  videbimus,  lori- 
ca  quoque  ejus ,  capuc  Régis  alia  quxdam  obcegit  j 
qua:  videnrurelle  genuum,crurumque  cegmina.  Pro- 
pe  rabulam  illam  quidam  finir  procercs  vel  Miniilri 
regn  ,  quiomnes  pileum  rubrum  geliant  ,  &  (iibrus 
etlam  pileulum  ,  qui  videtur  auro  ir.cercexrus  elle. 
In  ris  unus  palliuni  rubrum  giflât  ,  quod  aureo  lim- 
bo  terminât!».  Conclavis  in  quo  Rex  fcriblt  janua 
apertaelf ,  per  eamque  vifunrur équités exfpedantes. 

Epiftola  l'equens  Anna:  Rcginx  ad  Ludovicum  Re- 
gem  verlibus  Latine  leripta  fuit  a  Faufto  Andrclino 
regio  Poêla  ,  &  Francicrs  verlibus  rranllata  a  Maceo 
de  Vlilabrefma.  Anna  hic  acerrime  contra  Julium  II. 


Papam  mvebitur  ,  iplïque  exprobrat  ,  quod  tôt  ac- 
ceptrsaRegc  beneficiis.tam  cum  Cardinalis  eiïèt , 
quam  poilquam  Papa  fuit  eledtus  ,  in  illum  ira  in- 
lurrexerit  ,  epilblamque  terminât  minas  intentans, 
ac  fieri  polie  dicens,  ut  e  Pondficatu  dejiciatur,quod 
bifee  verfrbus  exptimitut. 

Si  ver  a  &  nota  par  eft  quota  portiofamx. 

Difettt  txurtttn  irin*  coron*  capur  .- 
Défera  ;  &  Prdful  méritas  dahù  improhe  panas  3 

Atque  feres  vinctos  per  toea  tetr*  pedes. 
Ut  jam  Cbriftopkorns  folio  dejeclai  aii  alto 

Detulil  in  vili  ferre*  vincia  catit. 
Jpft  petit  fincUtm  Sedes  Roman*  Minijînmt , 

indigna  eft  tanto  fpmea  cloae*  throno. 

Anna  Regina  hanc  epiftolam  ,  ut  quidem  videtut 
feribi  permilir  initio  dilïeniîonis  Summi  Pontifias 
cum  Rege  Ludovico  ;  fed  cum  poirca  fecum  repu- 
talfet  ,  quanta  ex  hujufmodi  diflidiomala  confeque- 
rentur,  Kegem  conjugeni  femper  horcata  eft,  ut 
cum  Summo  Potnifice  reconciliaretur. 

On 
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On  la  voit  ici  affile  fur  une  efpece  de  trône  où  l'on  monte  par  deux  PL 
degrez.  Elle  eft  revêtue  de  drap  d'or  ,  &  coéffée  comme  dans  une  des  plan-  X  i 
ches  précédentes.  Ses  Dames  affiles  à  terre  font  à  peu  près  vêtues  comme  elle. 
Celle  qu'on  voit  la  première  travaille  en  broderie.  Ce  fut  la  première  Reine,' 
dit  Brantôme  ,  »  qui  commença  à  dreifer  la  Cour  des  Dames  que  nous  avons' 
»  veùes  depuis  elle  jufqu  a  cette  heure  :  car  elle  en  avoit  une  très  grande  fuite 
»  &  de  Dames  &  de  filles ,  &  n'en  refufa  aucunes ,  tant  s'en  faut  qu'elle 
»  s'enqueroit  des  Gentilshommes  leurs  pères  qui  e'toient  à  la  Cour  s'ils  avoienc 

des  filles ,  &  quelles  elles  e'toient.  J'ai  eu  une  tante  de  Bourdeille  qui  eue 

-  cet  honneur  d'être  nourrie  d'elle  Sa  Cour  eftoit  une  fort  belle 

»  efcole  pour  les  Dames  :  car  elle  les  faifoit  bien  nourrir  &  fagement ,  & 
»  toutes  à  fon  modèle  fe  faifoient  &  fe  façonnoient  très  fages  &  vertueufes. 
On  voit  auprès  de  la  porte  un  homme  qui  a  le  bonnet  à  la  main  ,  & 
qui  attend  la  lettre  ,  &  au-delà  de  la  porte  un  autre  homme  à  cheval. 

Après  ces  Epîtres  Auton  en  donne  une  autre  en  vers  François  :  c'eft  une 
fiction.  Hector  dans  les  Champs  Elifées  écrit  au  Roi  Louis ,  &  lui  marque 
la  joie  qu'il  a  d'apprendre  par  le  récit  d'un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  ' 
ete  tuez  dans  les  batailles ,  &  dont  les  ames  defeendent  dans  ces  lieux  téné- 
breux ,  la  valeur  extraordinaire  de  Louis ,  Prince  defeendu  de  fa  race.  On 
faifoit  cas  alors  de  I'Hiftoire  Romanefque  qui  faifoit  defeendre  les  Rois 
de  France  du  fils  d'Hector  Aftyanax  ,  qui  y  eft  appelle'  Francion.  La 
figure  d'Heftor  aux  Champs  Elilëes  fe  voit  à  la  tête  de  cette  Epître.  Il 
y  eft  affis  fur  une  mote  de  terre ,  couvert  de  fes  armes  toutes  dorées  :  le 
calque  auffi  doré  ,  eft  à  fes  pieds.  Il  tient  de  fa  main  gauche  l'épée  dans 
le  foureau  &  donne  de  la  droite  fa  lettre  à  un  jeune  homme  appelle  Phanne 
dans  l'image.  Ce  jeune  homme  qui  a  des  aîles  ,  reçoit  la  lettre  pour  la 
porter  au  Roi  Louis. 

Un  nommé  Jean  le  Maire  fit  en  vers  François  une  autre  Epître  fous  le    p  L 
nom  du  Roi  Louis,  écrite  fur  le  même  ton.  Le  titre  eft  tel  : ÏEpftre  du  Roi 
tres-Cbrétieu  Loys  douzième  à  Heiïor  de  Troye  Chef  des  neuf  Preux.  11  lui  dit  en- 
tr 'autres  choies  qu'il  fouhaiteroit  fort  qu'il  y  eût  aujourd'hui  un  Pape  auffi 
faint  que  l'étoit  celui  qui  tira  Trajan  des  enfers  ,  &  le  mena  au  Ciel.  Qu'un 


XII. 


Hic  vero  fedens  illa  confpicitur  in  quodam  ceu 
folio ,  sa  quod  per  gradus  duos  afeendirur.  Aurea 
conregitur  vefte  ,  &  capiiis  ornatum  geftat  ,  qualem 
vidimus  in  pracedenribus  rabulis.  Nobiles  femina; 
qua;  humi  fedent ,  cadem  vcltitus  forma  amiciumur. 
Qua:  prima  comparer,  acu  parmumeoncinnat.  ..Hic 
"  prima  Reginarum  fuir,  inquir  Dranromius ,  qui 
..nobiles  reminas  in  aulam  advocavit,  quas  eriam 
..  yidemus  ad  hoc  ufquc  remplis  :  niagnam  quippe 
..  lllarum  frequciitiam  collcgerar ,  &  conjugararum 
»  &  puellarttm  ,  Ce  nullam  unquam  accedenrem  re- 
>>  pulir  ;  imo  vero  a  nobilibus  viris  aulicis  feifeira- 

barur  an  fflias  baberent ,  &  cujus  narura;  conditio- 

nifque  client.  Amiram  habui  ex  llurdellorum  fami- 

-  lia,  qua:  ab  illa  Regina  educara  fuir  in  aula 

..  ejus  nobiles  femina:  oprimeeducabanrur  ;  nam  cu- 
••  tam  gerebat  ur  illa-  probe  inftiruerenrur,  &  virrure 
i  ornarx  évadèrent  ,  ur  &  ipla  Regina  femper  vir- 
■■  ture  piçtateque  floruir.  »  Prope  januam  vir  quidam 
vilirur,  pileum  manu  tenens,  &  exrra  januameques 
quidam  confpicitur. 

Poil  hafee  cpillolas  Auronius  fupra  mcniotatus  al- 
teram  profert  Francicis  verlïbus,  in  queis  fingirur 
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Hcftorem  in  Campis  Elifeis  epiftolam  mittere  ad 
Ludovicum  Regcm  ,&  lïgnificar  ipfi,  cum  quanra 
gaudio  didicetit  ab  lis  qui  in  pugnis  cili  fueranr , 
quorum  anima:  in  loca  illa  renebrofa  defeenderant , 
quanra  fortirudine  pugnaret  Ludovicus  ,  Princcps 
ex  piogenie  fua  orrus.  lllo  namque  xvo  lïdes  hahe- 
barur  làbula:  a  mulris  jam  faxulis  induifta:  ,  qua  di- 
ccbanrur  Reges  Francotum  ab  Aftyanaâe  feu  Francio- 
ne  Heftoris  filio  orri  elle.  Hedoris  in  Campis  Elifeis 
madepiflum  viiirur.  Seder  ille  in  rerrx  rumulô  ,  ar- 
mis  luis  auro  folgenribus  reclus.  Galea  criam  auro 
tulgcns  ad  pedes  ejus  lira  eft.  Manu  finirtra  gladium 
in  vagina  inclufum  tenet  ;  dextera  vero  epiftolam 
dar  juveni  ,  nomine  Plianno  ,  qui  lireras  recipir  ,  ut 
eas  ad  Ludovicum  Regem  defejar. 

Quidam  nomine  Joannes  Major ,  epiftolam  Régis 
Ludovic!  nomine  fer iplit , quac  precedenti  refpondcr 
ac  cujus  mlcriptio  taiis  elt  :  Epiftah  Régis  CbMUvif- 
fmi  Luiùvic,  XII.  a  Htltmm  Tnjum  mvtm  for- 
tam  virmtm  Printipm,  Inter  alia  aurcm  lue  Heûo- 
ri  dicir  Ludovicus ,  oprarc  fe  ,  ut  tam  fanûus  Papa 
tune  habttftur ,  quam  fanftuscrar  illequi  Trajanum 
ab  infcris  in  cilum  tranftuiit  ;  pollcr  enim  ,  lî  talis 
P 
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tel  Pape  pourrait  bien  rendre  le  même  fervice  à  Hector.  Puis  fe  tournant 

contre  Jules  II.  il  dit  : 

j|g«  pleut  à  Dieu  ,  queuffions  ore  un  tel  Pape 
Jgui  fit  content  de  fa  mitre  tfr  fa  ihappe  , 
Sans  armes  prendre  &  foi  tant  dèguifir 
Jshion  ne  le  peut  bonnement  devifer. 

A  la  tête  de  l'Epître  on  voit  une  miniature,  où  le  Roi  eft  repiéfenté  fur 
fon  trône  ,  &  fous  un  grand  dais  diftanc  la  lettre  à  Jean  le  Maire  qui  1  écrit 
un  genou  en  terre.  Ce  portrait  de  Louis  XII.  eft  des  plus  fuis  aiant  été  fait 
par°un  des  plus  habiles  hommes  du  rems ,  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  la 
beauté  des  peintures.  A  la  gauche  du  Roi  eft  le  vent  Boreas  peint  en  homme 
avec  des  aîles,  attendant  la  lettre  pour  la  porter  à  Hedor. 

Le  Roi  inftruit  Hector  fur  bien  des  choies  qui  fe  paffoient  alors  dans  le 
monde ,  &  qui  font  voir  que  cette  lettre  fut  écrite  en  i  5  n .  &  le  dix  de 
Novembre  ,  comme  il  eft  marqué  par  ces  deux  derniers  vers  ; 

Efcrit  à  Blois  par  wig  lundi  matin  , 
Van  que  dejfus  vigile  Saint!  Martin. 

LAuteur  fe  déchaîne  contre  le  Pape  Jules ,  qui  fit  en  cette  année  aflîeger  la 
Mirandole  ,  &  vint  depuis  lui-même  commander  à  ce  fiege.  Voici  comme 
il  s'exprime  en  un  endroit. 

Il  fait  beau  veoir  ung  ancien  l'reftre  en  armes 
Crier  l'ajfault  ,  exhorter  aux  allarmes  , 
Souillé  de  fang  en  lieu  de  facrifice 
Contre  l'eBat  de  fin  tris  digne  office  , 
Fermer  fon  camp  en  temps  rude  £r  divers  , 
Jllec  fouffrir  le  plus  dur  des  Tvers. 

L'Epître  qui  fuit  plus  courte  que  les  précédentes  fut  faite  par  M.  de  Mailli. 
C'eft  Mars  qui  écrie  au  Roi  Louis  ,  &  qui  le  félicite  fur  fes  victoires.  Il  y 


effet  ,  eamdem  gratiam  Heftori  praftare.  Deinde 
hic  contra  Julium  II. profère; 

Utinam  titan  ff"  Mirnii 
Qui  tiara  &  cappa  contenais  ftta  , 
iVcr  arma  caperet  ,  nec  larvam  talent 
Ut  v'ix  dijlingui  ptjjit. 

Anre  hanc  epiftolam  tabula  minio  depingitur  ,ubi 
Rcx  Ludovicus  exhibetur  in  folio  fuo ,  umbella  rec- 
to ,  epiftolam  dictans  Joanni  Maiori ,  qui  alrcro  fle- 
xo  genu  feribir.  Hic  Ludovic!  XII.  imago  genuina 
omnino  videtur  ,  urpore  qux  a  perito  iftius  £\'i  Pic- 
tore  faéla  fucrit ,  ut  ex  aliis  imaginibus  probarur.  Ad 
livam  Régis  eft  Boreas  ventus  ,  hominis  forma  de- 
pictus  5c  alarus  ,  qui  iiteras  exfpeftat  ad  Hecrorem 
deferendas.  Rex  Heétorem  multa  docet  qui  tune  in 
orbe  peragebantur,undc  liquerbanc  epiftolam  ferip- 
ram  fuille  anno  I  y  1 1 .  &  die  décima  Novembris  ,  ut 
in  duobus  poitremisvahbus  figniheatur. 


Scriptum  Blefu  Lttn£  die  matutino 

Anno  jam  tiot.uo  in  vigilia  fancli  Aïartmi. 

Epiftolx  Scriptor  in  Julium  H.  Papam  vehemenrer 
invehitur,  qui  hoc  anno  Mirandulam  obfideri  juiïît, 
ipfeque  poftea  venir  pugnatoribus  fuis  obfidentibus 
iniperatum.  Sicaurem  res  exprimitur. 

Rem  fpectaculo  dignam  !  ermetus  Sacerdos 
Oppw{naniibut  clamât  ,  ad  pralia  hortatur  , 
Sanguine  etnentatur  hujnano  ,  qui  fterificia  offerte 
debuit  y 

Ut  officii  fui  dignités  poftitlat  ; 

Sed  cafira  munit  ipfe  in  afpera  anni  tempeftate , 

Htmtndaqtu  hiemis  incommoda  tolérât. 

Qui  fequitur  epiftoîa  fuperioribus  brevîor ,  a  viro 
nobili  Malliaco  feripta  fuit.  Mars  ipfe  illamad  Re- 
gem  mictere  fingirur ,  ipfique  de  reporraris  vicroriis 
gratulatur.  Hic  refenmtur  praclaia  gefta  Gaftonis 
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ell  parle  des  belles  actions  de  Gafton  de  Foix  neveu  du  Roi ,  &  de  la  prife 
de  Brelfe.  Elle  fur  écrire  le  premier  de  Mars  de  fan  151a.  félon  la  manière 
de  compter  d'aujourd'hui ,  avant  la  bataille  de  Ravenne  où  Gallon  de  Foix 
fut  tué  apiès  avoir  vaincu  l'armée  ennemie.  Une  miniature  avant  Je  com- 
mencement de  l'Epîcre  repréfènre  le  Dieu  Mars  tenant  de  Ja  droite  une  maflùS 
&  de  ia  gauche  la  lettre  qu'il  envoie  au  Roi.  Il  foule  aux  pieds  la  Concorde 
peinte  en  jeune  fille  :  à  fon  côté  eft  Vulcain  qui  fabrique  des  armes,  accom- 
pagné des  Cyclopes. 

La  dernière  Epure  faite  par  Auton  Hiftoriographe  du  Roi  eft  au  nom 
de  l'Eglife  militante  ,  qui  exhorte  Louis  à  continuer  de  la  défendre  dans  ce 
malheureux  tems  où  elle  étoic  attaquée  de  tous  côtez  5  &  où  le  Pape  même  , 
c  ecoic  Jules  II 3  lembloit  s'interelfer  à  Ja  détruire.  La  peinture  qui  eft  à  Ja 
tete  de  TEpître  montre  le  fiontifpice  d'une  Eglife  foûtenuë  de  colomnes  de 
marbre.  L'Eglife  même*  fous  Ja  figure  d'une  femme,  eft  ailife  fur  la  porte  , 
élevé  les  yeux  vers  le  Ciel  ,  &  par  un  gefte  de  fa  main  ,  marque  l'affliction 
ou  elle  fe  trouve  dans  ce  tems  malheureux  où  elle  eft  vivement  attaquée. 
Au  même  tems  une  jeune  fille  s'efforce  dabbatere  cette  Eglife  ,  çalfe  fes  co- 
lomnes s  commence  à  ruiner  &  abbatre  ce  beau  fiontifpice.  Le  nom  de  cette 
fille  écrit  pardelfus  fa  tête  eft  ,  dijfolutton>  ce  qui  veut  dire  ici  deftruEïion.  On 
ditoit  alors  dans  la  Cour  de  France  que  Je  Pape  Jules  lembloic  s'efforcer  de 
détruire  f Eglife.  Voilà  pourquoi  on  a  mis  fur  la  rête  de  cette  fille  une  tiare, 
&  elle  eft  habillée  en  fouverain  Pontife.  De  l'autre  côté  une  femme  voilée 
qui  a  fur  la  tête  le  nom  de  Charité  embralfe  &  femble  vouloir  foûtenir  les 
colomnes  de  l'Eglife.  Le  Roi  Louis  fon  défenfeur  fe  voit  armé  auprès  d'elle. 
Son  calque  eft  comme  couronné  de  plumes  d'Autruche  ,  tel  que  nous  l'avons 
vû  ci-devant.  Il  fe  rient  là  comme  défenfeur  de  cette  Eglife. 

Le  Pape  Jules ,  qui  portoic  cette  affaire  avec  hauteur  ,  fit  frapper  ,  ou 
d'autres  firent  frapper  en  fon  nom ,  une  médaille  ou  monnoie  d'or  ,  où  le 
Roi  Louis  XII.  eft  reprélenté  d'un  côcé  comme  on  le  voit  dans  le  Blanc  aux 
Ducats  d  or  frappez  à  Milan  -7  on  lie  au  revers  Medïohni  Dux.  Mais  avec  certe 
différence  qu'au  lieu  que  dans  celles  que  Louis  XII.  fir  frapper  on  voit  au 
revers  les  armes  de  Milan  ,  dans  celle  du  Pape  Jules  on  le  voit  lui-même 


Fluxenfis,  fororis  Ludovic!  Régis  filii  ,  &  BrixLr  ex- 
pugnatio  niemoratur.  Scripta  aurem  fuit  ptima  die 
Martii  anni  i  5  i  z.  lecundum  hodiernum  computan- 
di  morcm  j  ante  pugnam  Ravennatenfcm  ,  in  qua 
occilus  Gafto  fuie ,  poftquam  viiftoriam  reportave- 
rat.  Hanc  epiftolam  prxcedit  tabula  depi&a,  in  qua 
Mars  exliibetur  dextera  clavam  tenens,  &  (milita 
epiftolam  quam  ad  Regcm  Ludovicum  mitât.  Pe- 
dibus  vero  calcat  Concordiam  ,  qua:  puclîa:  forma 
depingicur.  Ad  laïus  ïpfius  Vulcanus  arma  fabricar.s 
reprxlcntatur,  adftantibus  Cyclopibus. 

Epiftola  ultima  ab  Autonio  Hiftoriographo  regio 
deferipea  Ecclefia;  niîluamis  Domine  tniflà  fuit ,  qua; 
Ludovicum  XII.  liortatur  ut  in  cceptis  pergat  ,  & 
Ecckliam  defendat  infelicibus  bifee  temporibus , 
queis  ïlla  undique  impugnabatur  ,  &:  ipfe  Papa  , 
nempe  JuliusIL  îllam  deftruere  velle  videbatur. 
Tabula  depidta  anre  <.pifto!am  polira,  frontilpicium 
Ecclelîx  exbiber  ,  marmoieis  columnis  ornatum.  Ec- 
clefia ipfa  mulieris  formam  referais  ,  ad  porcam  Ec- 
clefia: ledct  »  oculos  ad  carlum  tolleus  ,  &  geftu 
manùs  dolorem  exhibens  ,  quo  in  ranta  temporum 
infelicitate  afhcitur  ,  dum  Eccleiia  undique  impu- 
gnatur  :  codemque-  tempore  puclla  hanc  pictura  cx- 
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hibitam  Eccleliam  deftrucre  nititur  ,  columnasrum- 
pit  ,  &  lioc  clegans  fiomifpiciuni  folo  .vquare  velle 
videtur.  Nomeu  puclla;  lupra  caput  ipltus  deferip- 
tum  eft ,  Dijfvlutio  ;  id  eft  ,  Deftrudrio.  Dicebatuc 
enim  tune  in  aula  regia  Francica  ,  Papam  Julium 
Eccleliam  dertrucre  velle  videri;  idcoque  puella  ift- 
h.Tc  ciaram  geftat  papalem  j  6V  pontifieja  verte  con- 
tegitur.  Ad  alcerum  latus  eft  mu  lier  velata  ,  qua; 
Caritacis  nomme  inlcribirur.  flazc  ample&itur  ,  Se 
fîrmare  videtur  jam  vacillantes  Ecclelîa;  columna9. 
Propter  îllam  videtur  Rex Ludovicus  armatus,cujus 
galea  ftruthionum  plumis  eft  ornata,  qualcm  paulo 
anre  vidimus.  Hic  autem  adftat  qualî  Ecclefia;  pro- 
pugnator  &  defenfor. 

Julius  vero  Papa  ,  qui  rem  audatter  gerebat  , 
aurcum  numifma  cudi  jufïït  >  vel  alii  cjus  nominc 
cudi  juftlrunt  ,  ubi  in  altéra  facie  Ludovicus  XII. 
reprxicntarui- ,  ut  a  D.  le  B Une  exliibetur  in  Duca- 
tibus  aurcis  Ludovici  Mediolani  culîs ,  &in  poftica 
facie  MedipUai  Dux  dicitur:  fed  hue  cum  dilcrimi- 
ne.  In  iisenim  qua:  Rex  Ludovicus  cudi  curavit  , 
poftica  facics  Mediolanenfia  mfignia  exhiba.  In 
illo  autem  quod  Juin  Papx  vel  juflu  vcl  nominc 
eufum  fuit  i  ipfe  Julius  eques ,  pontifiais  îndutus 
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à  cheval  en  habit  Pontifical  &c  la  tiare  en  tête  ,  le  fouet  à  la  main  ,  chaf- 
fant  le  Roi  Louis  XII.  du  Milanois ,  &  foulant  aux  pieds  Te'cu  de  France. 
Il  y  a  apparence  que  cette  médaille  ou  Monnoie  ne  fut  frappée  qu'après 
que  Louis  XII.  eut  été  chatte  du  Milanois.  M.  le  Blanc  l'a  donnée  ;  mais 
beaucoup  plus  petite  &  moins  nette  que  celle-ci.  Le  Roi  Louis  en  fit  aulîi 
frapper  une  contre  le  Pape  ,  ou  il  fe  qualifie  Roi  de  France  &  de  Naples , 
avec  cette  infeription  au  revers  :  Perdam  Babylonis  nomen.  Voïez  M.  le  Blanc. 

Reprenons  le  fil  de  notre  hiftoire.  Le  Pape  favorifok  fous  main  les  Vé- 
nitiens j  &  (ouhaitoit  qu'ils  fe  rémittent  lur  pied  &  reprittent  les  places  qu'on 
leur  avoit  ôtées.  L'Empereur  &  le  Roi  de  France  fe  liguèrent  enfcmble  pour 
achever  de  les  abbattre.  Les  troupes  de  France  entrèrent  dans  le  Polefin  , 
que  les  Vénitiens  avoient  repris  ,  fe  faifirent  de  toutes  les  Villes  6c  Châ- 
teaux de  cette  contrée  j  &  obligèrent  les  Vicentins  de  venir  fe  rendre  en  de- 
mandant miiéricorde  :  les  François  prirent  encore  plufieurs  autres  places. 

En  ce  tems-ci  mourut  George  d'Amboile3  appelle  ordinairement  le  Car- 
dinal de  Rouen  ,  regretté  de  toute  la  France.  G'etoit  par  (on  conteil  &  fon 
gouvernement  que  le  Roi  Louis  s'étoit  attiré  l'amour  de  les  lujets.  Son  défin- 
tereflement  fut  iî  grand  qu'il  ne  pofleda  jamais  qu'un  Bénéfice.  La  mort 
d'un  homme  que  le  Pape  Jules  n'aimoit  pas,  Qc  qui  ioûtenoit  les  affaires  de 
France  par  fes  bons  con.'eiIs3encouragea  ce  Pape  à  pourfuivre  fa  pointe  ;  &  quoi- 
que Louis  prît  toutes  les  voies  imaginables  pour  le  gagner  Ôc  faire  la  paix 
avec  lui  5  il  peififta  toujours  dans  Ion  dettein  de  le  chaflér  de  Gennes  &  du 
Duché  de  Milan  :  mais  il  n'y  réuflit  pas  pour  cette  fois  là.  Deux  tenta- 
tives qu'il  fit  pour  faire  révolter  Gennes  n'eurent  aucun  effet.  Les  Su i fies  » 
au  nombre  de  dix  mille  3  tentèrent  en  vain  de  patter  par  le  Milanois  pour 
aller  joindre  le  Pape.  Trivulce  &  Chaumont  qui  les  côtoioient  toujours ,  les 
obligèrent  de  changer  fouvent  de  route  3  &  de  faire  un  long  chemin  fans 
argent  ni  fans  vivres ,  en  forte  que  la  faim  les  contraignit  de  s'en  retourner 
chez  eux. 

Malgré  tous  les  efforts  que  faifoit  le  Pape  contre  le  Roi  de  France  ,  ce 
bon  Prince  cherchoit  tous  les  moiens  de  fe  réconcilier  avec  lui ,  jufqu'à  lui 
offrir  de  lui  abandonner  le  Duc  de  Ferrare  fous  certaines  conditions  :  mais  le 
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veftibus,riaram  capïtc  geftans^agellumque  manu  te- 
nais, Ludovicum  XII.  Mediolano  depellit,&  feu  tu  m 
Francicorum  iniîgnium  pedibus  calcarc  viderur,  Ve- 
rilîmile  aurem  eft  hoc  numifma  eufum  fuille,  poft- 

?uam  LudovicusXII.  ex  Mediolaneniïditioncdepul- 
ias  fuir.  Hoc  numiima  procuiir  D.  le  Blanc;  fed  mî- 
noris  molis  &  niroris.  Rex  Ludovicus  aliud  &  ipfe 
cudi  juilît,  ubi  Rex  Francise  &  Neapolis  dicirur  , 
cum  hac  inferiptione  in  poftica  facie  :  Perdam  Baby- 
lonh  nomen. 

Jam  ad  hiltoria:  feriem  redeamus.  Julius  Papa 
clam  Veneros  fovebat  >  oprabatque  ut  amiiTas  urbes 
recuperarent ,  &  priftinum  in  ftatum  reducerentur. 
Imperator  aurem  lk  Rex  Francorum  denuo  focicta- 
tem  inierunr,  ut  prorfus  ipfos  dejicevcnr.  Francorum 
exercitus  in  Polelïnum  ïngreflus  ,  oppida  omnia  & 
cadra  hujufce  rraftus  cepit ,  &  Vicentinos  ad  dedi- 
tionem  compulit  i  alïaqiie  occupavit  oppida. 

Hoc  ipfo  tempore  obiit  Gcorgius  Ambafîanus  , 
Cardinalis  Rothomagenlîs  diétus  ,  qui  in  roroFran- 
corum  regno  magnum  fui  dciidenum  reliquic  :  ejus 
namqué  conlîlio  &  op^ra  ufus  Rex  Ludovicus  ,  fub- 
ditorum  omnium  amorem  libi  conciliaverat.  Ejus 
animus  ab  opibus  &:  facultatibus  augendis  ira  alie- 


nus  erat ,  ut  unum  tantumbeneficium  femper  habue- 
rït.  Viri  talis  obitus,  a  quo  averfus  Julius  erar,  qui- 
que  confiliis  fuis  res  Francicas  meliore  in  conditione 
pofucrat,  Julio  animos  fecit ,  qui  priorihus  inliltens, 
in  Ludovicum  tela  convertit.  Erfï  vero  Ludovicus  nul- 
las  non  vîas  tentabat  ,  ut  Pcmtificem  libi  conciliarec, 
&  cum  iilo  pacem  facerer  ,  femper  i  lie  in  femel  ccep- 
tis  perftitit  ,atque  ut  illum  Genua  &  ex  Mediola- 
nenlî  Ducatu  dejicertt ,  nihil  non  agebat  ;  fed  hoc 
tempore  optât um  alîequutus  non  eir.  Bis  Genuenfes 
ad  rcbellionem  concitare  curavit  >  fed  nullo  exitu. 
Helvetii  decies  mille  numéro  ,  per  Mediolanenfem 
Ducatum  iter  habere  tentavere  ut  Summum  Pontifî- 
cem  adirent ,  fed  irrito  conatu  :  Trivultius  enim  &: 
Calvomontius ,  qui  ipfos  ft-mper  obfervabant  ,  eo 
redegerunt  illos  ut  Cxpc  viam  murarent  ,  longiuf- 
que,pecunia  &  annona  déficiente  ,  difeunerent ,  ita 
ut  famé  demum  compuUi,  la  patriam  redire  coacH 
fine. 

Etlî  femper  Julius  nova  contra  Regem  Francorum 
attentabat,  illetamen  ,  ut  animo  mitis erar ,  (ibi  con- 
ciliandi  Pontifias  vias  omnes  quxrebat  5  ita  uteriam 
Ferra rienfem  Ducem  ipfïus  Pontihcis  arbirrio  relin- 
quere  patatus  èflèl ,  certis  tamen  conditionibus  :  at 
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Pape  ne  voulut  rien  écouter  ;  ce  qui  indigna  fi  fort  Je  Roi  Louis ,  qu'il  fe 
ligua  plus  fortement  avec  l'Empereur  ,  lui  promettant  de  travailler  à  le  ren- 
dre Maître  de  Rome  &  de  toute  l'Italie  ,  hors  les  Etats  de  Florence  ,  de  Fer- 
rare,  Gennes ,  &  le  Milanois  :  ce  qui  flattoit  beaucoup  l'ambition  de  Maxi- 
milien.  Ils  convinrent  enfemble  qu'ils  feroient  affembler  un  Concile  géné- 
ral. Il  leur  étoit  aifé  d'y  convoquer  les  Evêques  de  Germanie  &  de  France  ; 
&  ils  efperoient  d'attirer  encore  à  leur  parti  le  Roi  Ferdinand. 

En  cette  même  année  la  France  fut  affligée  d'un  mal  qu'on  appelloit  la 
coqueluche.  Il  commençoit  par  une  douleur  de  tête  qui  caufoit  des  délires 
accompagnez  d'une  grofle  fièvre ,  avec  des  douleurs  d'eftomacb  ,  des  reins 
tk.  des  autres  parties  du  corps.  Ce  mal  emporta  bien  des  gens. 

Le  Roi  fit  faire  une  Aflemblée  du  Clergé  de  France  *  à  Tours  ,  où  il 
expofa  les  raifons  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  au  Pape  ;  les  fujets  de  mé- 
contentement qu'il  en  recevoit  tous  les  jours  ,  &  l'éioignement  de  Jules 
de  toutes  les  proportions  de  paix  qu'il  lui  avoit  faites.  L'AfTemblée  déclara 
qu'il  entreprenoit  cette  guerre  avec  juftice  :  le  Roi  défendit  de  prendre 
des  provifïons  de  Rome  pour  les  Bénéfices  ,  &  d'y  portet  de  l'argent  , 
pour  quelque  caufe  que  ce  pue  être.  Il  établit  des  Economes  pour  les  caufes 
Eccléfialtiqucs. 

Cependant  le  Pape  ,  qui  avoit  deflein  de  prendre  Ferrare ,  s'étoit  ligué 
avec  les  Veniciens.  Il  fie  marcher  fes  troupes  pour  aflïeger  la  Mirandole;  & 
voiant  que  le  fiege  tiroit  en  longueur  ,  il  s'y  rendit  lui  même.  Malgré  fon 
grand  âge,  &  fa  qualité  de  Souverain  Poncife  &  de  Pafteur  du  peuple  de 
Dieu  ,  il  faifoit  la  fonction  de  Capitaine  ,  encourageoit  les  Soldats  ,  leur 
promettoit  le  pillage  de  la  Ville,  il  faifoit  d'autres  choies  femblables  ,  qui 
ont  donné  lieu  aux  Hiltoriens ,  même  Italiens  ,  de  ne  pas  épargner  fa  mé- 
moire. Chaumont ,  qui  commandoit  dans  le  Milanois  s  fit  d'abord  des  pré- 
paratifs pour  aller  recourir  la  place  :  mais  il  ufa  depuis  d'une  fi  grande  né- 
gligence quelle  fut  prife  avant  qu'il  pût  y  arriver.  L'armée  Françoife  s'ap- 
procha de  celle  du  Pape.  Chaumont  &  les  autres  Chefs  prenoient  des  me- 
iures  pour  attaquer  fes  troupes  j  mais  il  tomba  malade,  &  fut  porté  à  Corregio-, 
où  il  mourut  au  bout  de  quinze  jours,  fort  repentant  d'avoir  porté  les  armes 
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Julius  ne  audire  quidem  illa  volait  \  quam  rem  tara 
indigne  tulit  Ludovîcus  ,  ut  ar&iorem  cura  Impera- 
tore  focietacem  inirct ,  pollicitus  ipii  fe  cutis  vin  bus 
nixurum  elfe  ,  ut  Romam  &  totam  Italiam  in  iplîus 
poteftatem  redigeret  j  exceptis  Ferrarix  &  Florentin 
ditionifcms  ,  ac  Genua  &  Mediolanenlï  Ducatu  ,  id 
quod  Majdrailiani  ambition]  admodum  adulabacur. 
Unà  ambo  confenferunt ,  fe  générale  concilium  ce- 
lebraturos  efTe,poterantenim  facilcEpîfcopos  Germa- 
nia;  &  Francia:  convocare  ,  fperabaneque  fè  polTe  Fer- 
dinandum  Regcm  ad  partes  fuas  allicere. 

Hoc  ipfo  anno  Franciam  invafit  morbus  qui  Coque- 
lucia  vocabatur.  Incipiebar  autem  a  dolore  capitis: 
ninc  deïiriaoricbantur  cum  ardenri  febre  ,  dolori- 
buique  ftomachi,rcnum  ,  aliarumque  corporis  par- 
tium.  Multi  hac  argritudine  perierunt. 
AtnùU.      Rex  autem  Ludovicus  Clcrum  Gallicanum  Carfa- 
T9n.        rodunum  Turonum  convocavit ,  ubi  quibusde  cau- 
ÎMwar-  iîs  bcllum  contra  Julium  Papam  gereret  declaravic  : 
quantis  fe  injuriis  il  le  quoeidie  provocaiet,  expofuit, 
Se  quam  obrtinate  fibi  oblatas  omnes  pacis  conditio- 
nes  rcjecilïet.Cœtus  autem  totus  una  voce  dixit  jure 
Ludovictim  Regem  raie  bcllum  fufeipere.  Prohibuit 
autem  R. tx  j  ne  quis  Provificr.es  Romanas  pro  bene- 


ficiisacciperct  ,  neu  quis  qualicumquc  de  caufa  pe- 
cuniam  Romam  deferret.  Occonomos  aute-n  in  îe- 
guo  conftituit  pro  caulîs  Ecclefialticis. 

Incerea  Summus  Poncifex  ,  qui  Ferrarîam  occupa-  Guicci.%r- 
re  decreverat  ,  cum  Vcnetis  belli  focictatem  inierar.  fan. 
Copias  autem  lias  movere  juilit  ,  ur  Mirandulam  ob« 
fiderenr  ;  &  cum  videiet  diuturnamcilc  obfidionem, 
eo  ille  fe  contulit  :  niliil  oftaiue  fenio  ,  nec  Summi 
Poncificis  dignïcate  >  vel  Partons  Populi  Dei  munere, 
belli  ducis  ille  munia  exercebat  *  miliùbus  animos 
faciebar  ,  prradam &direprionem  urbis  pollicens,  fi- 
miliaque  dehgnabat,qua: Hilloria:  Scriptoribuseriam 
Italis  aniam  cedere  ,  ut  ne  ejus  memoria;  parcerent. 
Calvomontius  qui  in  Mediolanenfi  ditione  Pia:fic"tus 
erat ,  ftatim  feie  apparavit  ,  ut  oppido  ferret  opem  ; 
fed  tanta  pofllutc  ufus  eft  negligentia  ,  ut  illud  ex- 
pugnaretur  antequam  eo  ille  pcrveiiivet.  Movît  tan- 
dem exercitus  Francorum  ,  &  in  confpectum  Ponti- 
riciorum  venir:  Calvomoutius  aliique  duces  ad  pu- 
gnam  feie  comparabam  ;  fed  ipfe  Calvomoutius  in 
morbiim  incidit,  Corregiumquedcporcacus  fuit,  ubi 
poic  diesquindecim  exîtindrus  efr.  Ingravelcente  moi- 
bo  ,  cum  ad  extrema  deduiftus  elTèt ,  pcenitentia  mo- 
tus ,  quod  contra  Ecclcâx  l'iincipem  &  Partoicra  ar- 
P  iij 
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contre  le  Chef  de  l'Eglile,  auquel  il  fit  demander  l'abfolution  :  elle  lui  fut 
accordée  pendant  qu'il  vivoit  encore ,  mais  il  venoit  de  mourir  quand  on 
la  lui  apporta. 

Après  fi  mort  Jean  Jaques  Trivulce  ,  Maréchal  de  France  ,  eut  le  gou- 
vernement du  Milanois  en  attendant  que  le  Roi  y  envoiât  un  Gouverneur. 
Il  marcha  contre  les  troupes  du  Pape  ;  mais  avant  qu'il  fût  arrivé  fur  les 
lieux  ,  le  Duc  de  Ferrare  avec  les  troupes  Françoifes  conduites  par  le  Sire  de 
Chatillon ,  donna  fur  ces  troupes  Papales  qui  furent  d'abord  miles  en  déroute, 
hors  trois  cent  piétons  Efpagnols  qui  firent  quelque  rénltance  ,  &c  cédèrent 
enfin  comme  les  autres. 

Ferdinand  qui  craignoit  que  fi  l'Empereur  Se  le  Roi  de  France  liguez  en- 
femble  pour  ruiner  les  Vénitiens  &  abbarcre  la  puiflance  du  Pape  venoient 
à  réufiir  5  les  François  ne  devinrent  trop  puillans  en  Italie,  s'entremit  pour 
faire  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Pape.  Ji  perfuada  à  Maximilien  d'envoier 
à  Sa  Sainteté  un  Ambafladeur.  Matthieu  Lang  Evêque  de  Gurch  fut  chargé 
4e  cette  commifhon.  Le  Roi  Louis  y  envoia  Etienne  Poncher  Evêque  de 
Paris.  Le  Pape  créa  en  ce  tems-ci  huit  Cardinaux  pour  être  plus  en  état  de 
soppoler  au  nouveau  Concile, dont  on  le  meruçoit ,  &  voulut  gagner  l'Evê- 
que  Gurch  par  l'efpérance  d'un  Chapeau.  Mais  loin  d'être  tenté  par  la  lueur 
de  cette  dignité  ;  il  parut  n'en  faire  aucun  cas.  Il  vint  à  Boulogne  où  le 
Pape  s'étoit  rendu,  y  entra  avec  un  cortège  luperbe  ;  il  lui  parla  avec  une 
fierté  &  une  hauteur  qu'un  homme  du  caractère  de  Jules  n'auroit  jamais  fup- 
porrée  ,  fi  la  haine  qu'il  portoit  aux  François,  &  l'envie  qu'il  avoit  de  les 
exclure  de  la  paix  qui  alloit  le  faire  ,  ne  l'avoient  diipolé  à  tout  fouffrir.  Le 
Pape  lui  envoia  trois  Cardinaux  pour  traiter  de  la  paix.  L'Evêque  jugeant 
indigne  d'un  homme  qui  reprélenroit  l'Empereur  de  traiter  avec  tout  autre 
qu'avec  le  Pape ,  envoia  trois  de  les  Gentilshommes  pour  conférer  avec  ces 
Cardinaux.  Il  ne  fut  rien  conclu  là ,  &  l'Evêque  de  Gurch  fe  retira  fort  mé- 
content du  Pape ,  &  furtout  de  ce  que  tandis  qu'on  traitoit  de  la  paix  ,  il 
avoit  envoié  à  Gennes  l'Evêque  de  Vintimigle  pour  y  cabaler  contre  les  Fran- 
çois. Cet  Evêque  y  fut  lurpris  &  mis  en  prifon. 

Trivulce  fe  mit  aux  champs  &  prit  la  Ville  de  Concordia:il  envoia  le 


ma  fumfillet ,  milit  veniam  &  abfolutionem  petku- 
rus  ,  qux  adhuc  îllo  vîvente  impetrata  dataque  fuie, 
icd  qui  deferebant ,  morcuum  repérer  une. 

lllo  defuncto  Joannes  Jacobus  Trivultius  Francis 
Marcfcallus ,  Mcdiolanenfium  rerum  curam  excepir, 
don?c  Rcxalium  Prxfe£tumillômitr.eret.  Conua  Pon- 
tiheias  aurem  copiasmovir  ;  (ed  antequam  ad  ioca  i lia 
pervenillct ,  Dux  Ferrarienlis  cum  Francicis  copiisj 
qux  dueem  habebant  Caïrellionem  Topaicham ,  Ju- 
lii  exercitum  aggreflus  >  illum  ftatim  profligavit  ,  Se 
in  fugam  vertit  torumi,  exceptis  tamen  trecL'iitis  Hif- 
panis  qui  aliquandiu  pugnavere  :  ied  demum  terga 
dedere,  ut  Se  alii. 

Feniinaiidiis  vero  Rex  qui  metuebar,  ne  fi  Maxi- 
milianus  Se  Rex  Francorum  focktate  junfti ,  ad  Ve- 
necos  dcItrueniloSj&Summi  Pontibcis  poteflatem  de- 
jiciendam  opeara  allèqucrentur  ,  Franci  in  ltalia  po- 
tentiores  évadèrent,  quam  ipfecuperct,  nrpaeem  Ma- 
ximilianum  incer  &;  Papa  m  facerenneervenit:  Maxi- 
rmliano  luafit  urOiatoiem  Papx  mitteret.  Mattha-us 
Langus  Epilcopus  Gurcenlis  ad  eam  rem  niifliis  eft. 
Rex  autem  Ludovicus  illo  tnifit  Stephanum  Ponchc- 
riumEpifcopum  Parilïenlcm.  Summus  vero  Pontifex 
hoc  tempore  o&o  Cardinales  creavir  t  ut  novo  con- 
cilie âquod  congregandum  minati  fuerant  duo  i  11  ï 


Principes ,  facilius  refïitere  poiïèt  ,  arque  ut  Epifco- 
pum  Gurcenftm  nbi  devincirer,  fpe  Cardxnalitiï  ga- 
leri  illum  allicere  conatus  eft  :  at  die  dignitar  m  hu- 
jufmodi  feniluli  faccre  teftfficâius  eft  y  nedum  illa 
honoris  fpecie  laétaretur.  Bononiam  autem  venir, 
quo  tune  Summus  Pontifex  Ce  contulerat ,  Se  cum 
magnifica  clientela  in  urbem  Langus  eft  ingrelTus  , 
atque  cum  canta fuperbia  ,  audaciaque  Julium  ipfum 
eft  alloquutus  ,  ut  nunquam  illud  tuliflet  ifte  Ponri- 
fex qui  tam  altum  fapiebat  ,  nifi  odium  quod  contra 
Francos  lufeeperat ,  &  cupiditas  qua  tenebacur  îllos 
a  paccexcludnidi ,  ipfum  ad  gravia  quxeumque  fe- 
renda  induxiflet.  Summus  Pontifex  Gurcenfi  Epif- 
copo  très  Cardinales  milït  ,  ut  de  pace  cum  illo  age- 
rent.  Ilie  vero  indignum  elfe  putans ,  hominem  ,  qui 
Impcratoiem  rcprxfcntaret  ,  cum  alio  de  bifee  rébus 
agere  ,  quam  cum  ipfo  Summo  Pontifice  ,  très  nobi- 
les  viros  mifït  ,  qui  cum  Cardinalibus  iftis  conlitia 
milcerent.  Nihil  vero  tlinc  peraftum  fuit,  Epiico- 
pulque  contra  Papam  indignatus  abfcelïît ,  ideo  ma- 
xime ,  quod  dum  de  pace  tra&aretur ,  Vintimilicn- 
fem  Epifcopum  Genuam  mibiïct  ,  qui  contra  Fran- 
cosocculce  rem  ageret  j  quique  deprehenlus  jin  carce- 
rem  conje£tus  fuir. 

Tiïvultius  autem  movit  ,  Se  Cancordiam  utbcm 


LOUIS  XII.  die  le  Pere  du  Peuple.  119 
jeune  Gaflon  de  Foix  avec  cinquante  chevaux  &  trois  cens  hommes  de  pied 
contre  un  corps  de  Vénitiens ,  qu'il  mit  en  fuite  ,  &  il  prit  leur  Chef.  L'ar- 
mée de  France  s'avança  vers  Boulogne.  Le  Pape  qui  ne  fe  tenoic  pas  fort 
affuré  dans  cette  Ville  ,  en  partit  pour  fe  rendre  à  Ravenne  ,  &c  exhorta 
avant  Ton  départ  les  Boulonnois  à  lui  être  fidèles  :  mais  ils  avoient  déjà  pris 
leur  parti  ;  Ja  plupart  étoient  difpofez  à  fe  donner  aux  Bentivoglio  ,  qui  en- 
trèrent dans  la  Ville.  A  l'approche  de  l'armée  de  France ,  les  Bentivoglio 
firent  forcir  une  partie  du  peuple  ,  qui  le  joignant  aux  payifans  ,  donna  Ja 
chafle  aux  troupes  du  Pape ,  dont  le  Chef  relia  prifonnier. 

Cette  nouvelle  fit  un  dcplaifir  infini  à  Jules.  Un  autre  incident  penfa  l'ac- 
cabler de  douleur.  Le  Duc  d'Urbin  fur  le  fimple  foupçon  que  le  Cardinal 
de  Pavie  ,  confident  du  Pape  ,  avoit  porté  les  Boulonnois  à  la  révolte ,  le 
tua  de  fa  propre  main.  Mais  ce  qui  le  jetta  dans  la  dernière  confirmation  ,  dec^lIe 
c'eft  que  le  Concile  s'écane  affemblé  a  Pife  par  ordre  de  l'Empereur  &  du  Comre  le 
Roi  de  France  ;  les  Cardinaux  &  les  Prélats  envoierent  citer  Jules,  pour  y  J^/"" 
venir  rendre  raifon  de  fa  conduite. 

Il  n'y  avoit  plus  perfonne  en  Italie  qui  pût  s'oppofer  à  l'armée  de  France. 
Les  troupes  du  Pape  &  des  Vénitiens  étoient  prclque  toutes  diilipées  ;  &c  il 
eût  été  fort  aifé  à  Trivulce  de  fe  rendre  maître  de  Rome  &  de  tout  l'Etat 
Ecclefïaftique.  Mais  la  pieté  de  Louis  changea  tout  d'un  coup  la  face  des 
affaires  :  toujours  follicité  par  la  Reine  Anne  ,  qui  vouloit  qu'il  fît  la  paix 
avec  le  Pape ,  il  crut  que  J'occafion  de  fe  réconcilier  avec  lui  feroit  alors 
plus  favorable ,  le  Pape  fe  trouvant  réduit  à  telle  extrémité' ,  qu'il  n'y  avoit 
pas  un  lieu  fur  pour  lui  dans  tous  les  Etats.  Il  fembloit  que  lelon  les  loix 
de  la  prudence  Louis  devoit  fe  fervir  des  avantages  qu'il  avoit  ,  &  laiffer 
Jules  dans  la  crainte  de  fes  armes  ,  pour  obtenir  la  paix  à  des  conditions 
du  moins  raifonnables.  Mais  tout  au  contraire ,  il  commanda  à  Trivulce  de 
retirer  fes  troupes  des  terres  du  Pape  ,  ôc  de  les  faire  revenir  dans  le  Mi- 
lanois. 

Le  Pape  fe  voiant  délivré  du  péril  qui  le  menaçoit  3  devint  plus  inexora- 
ble qu'auparavant.  Il  fit  des  propositions  de  paix  au  Roi  qu'il  ne  pouvoit  ac- 
cepter. Il  paroît  même  par  les  offres  que  lui  fit  Louis,  qu'il  lui  accordoic 


cepît  :  mifit  juventm  Gartonem  Fluxenftrr.cum  equi- 
tibus  quinquaginta  ,  &  peditibus  trecentis  adverlus 
Venetorum  agmen  ,  quos  illeprofligavk  ,  ducemque 
ïilorum  cepir,  Exercitus  vero  Francorum  tune  vedus 
Bononiam  movit.  Summus  Pontifcx  qui  in  ifthac 
uibe  fe  tuto  verfaturum  putabat  ,  iflinc  profe&us 
eftj  ut  Ravennam  peteret.  Ante  profectïonem  vero 
Bononienlcs  hortatus  cil  ,  uc  fibi  fidèles  &  addicli 
marièrent  :  verum  illi  jam  alio  animum  converteranr, 
iruxima  namque  pars  illorum  eo  inclinabat ,  uci  fêle 
fientivolils  dedeient  j  qui  tune  in  urbem  ingreiïï 
finit.  Cuni  accederet  Francorum  exercitus  ,  Benrïvo- 
lii  partrm  populi  emiferunt ,  qui  CUtB  mfiieis  juncti, 
Pontificias  copias  profligavere  ,  quarum  ducem  cap- 
tivum  abduxere. 

Re  comperta  Julius  fummo  dolore  efl  affectus.  Alia 
quoque  res  accidit ,  qux  tantam  ipfi  moleftiam  créa- 
vit ,  ut  anima  perte  aeâceret.  Dux  Urbinas  ex  mera 
fufpicione  quod  Cardinilis  Papienfis  ,  qui  incer  in- 
timos  Papa;  familiares  babebatur  ,Bononienfes  ad  re- 
beliionem  concitatlètdllummanu  propria occïdit;(ed 
quod  Pontificem  in  extremam  confternarionem  de- 
jecît  ;  cum  novum  concilium  Pifas  convocatum  eflet 
juflu  Impaatoris  &  Francorum  Régis ,  Cardinales& 


Epifcopi  congregati  Julium  citavere  ,  ut  in  concilie* 
geftonlm  iuoruni  rationem  redderer. 

Nullus  tune  m  Italia  erat  s  qui  poflèt  exercituî  GniaUr- 
Francorum  obfiitere  :  Summï  Pontifias  fie  Veneto-  din. 
rum  copia:  pene  omnes  diiïîpatx  erant  ,  facileque 
potuifTèt  Trivultius  Romam  &Ecclefiafticum  Sratum 
univerfum  expugnare  :  verum  Ludovic!  pietas  &  re- 
ligio  conftftim  rerum  faciem  totam  mutavit ,  fem- 
pet  follicité  urgente  Anna  Regina  }  ut  pacem  cum 
Summo  Pontîfice  iniret  ;  tuneputavit  il'lc  conciliant 
dxpacisoccafionem  opportuniorcm  fore,  cum  Julius 
ad  extrema  redaftus  elfet  ,  îta  ut  in  nullo  ditionis 
fux  loco  fecure  verfarï  poflet.  ViJebatur  autem  fe- 
cundum  Humana'  prudentix  Ieges  ,  Ludovicum  po- 
tentix  tune  fux  ulum  alîquem  facere  dtbuiflè  ,  Se 
Julium  exercitus  fui  formidine  eo  adigeretj  ut  xquis 
conditionibus  fecurn  pacem  faceret  ;  at  contra  i  1  le 
Trivultio  mandavit  ut  copias  luas  ex  ditione  Ponti- 
ficia  reduceret ,  &  cum  illis  in  Mediolanenfem  Du- 
catum  reverteretur. 

Julius  autem  ab  imminente  periculo  liberatuSj  nûmt, 
inexorabilior  fuit  quam  anrea  :  Régi  conditionespa- 
cis  obtulit  ,  qux  nullo-- modo  porerant  admirti.  Ex 
autem  quas  Ludovicus  ipfi  propofuit  taies  videban- 
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ij"-  au-delà  de  ce  que  l'honneur  lui  pouvoir  permettre.  Mais  Jules,  dont  la  haîne 
pour  la  France  augmencoit  tous  les  jours  ,  étoit  inflexible.  L'extrême  né- 
gligence de  Maximilien  qui  remporiioic  &  varioit  toujours  ;  la  crainte  refpe- 
âueufe  que  Louis  témoignoit  avoir  pour  lui  ,  &  les  recours  qu'il  efperoit 
de  Ferdinand  lui  redoublant  le  courage  ,  il  intima  un  Concile  général  à 
Rome  dans  l'Eglile  de  S.  Jean  de  Latran  :  après  quoi  il  romba  malade,  Si 
fut  réduit  à  l'extrémité  ;  en  forte  qu'on  le  crut  mort.  Il  revint  pourtant  de 
cette  maladie ,  &  conclut  une  ligue  avec  Je  Roi  Ferdinand  &  les  Vénitiens 
pour  la  paix  de  l'Eglife  ,  &  la  diCToludon  du  Concile  de  Pife. 

Il  prononça  Sentence  d'excommunication  contre  les  Cardinaux  &  les  Pré- 
lats qui  tenoient  ce  Concile.  Il  fufeitoit  .fous  main  les  Pifans  &  les  Floren- 
tins pour  courir  fus  aux  Cardinaux  &  aux  Prélats  qui  tenoient  ce  Concile 
&  aux  gens  de  guerre  François  qui  étoient  là  pour  les  défendre.  Pluheurs 
d'entre  le  peuple  regardant  ces  Cardinaux  &  Prélats  comme  excommuniez , 
crioient  hautement  contr'eux  :  &  une  émeute  qui  arriva  vers  le  même  tems  , 
où  il  y  eut  plufîeurs  gens  tuez  de  part  6*  d'autre,  les  épouventa  tellement, 
que  le  Concile  fut  tranlporté  à  Milan. 
■J'2-  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours,  Neveu  du  Roi  ,  fut  déclaré  Gouver- 
deEGafto'i  neur  ^u  M''ano's  &  Général  des  troupes  Françoifes  en  Italie.  Il  fîgnala  les 
deFoix.  commencemens  de  fon  gouvernement  en  obligeant  les  SuilTes  qui  vinrent 
au  nombre  de  dix  ou  douze  mille  hommes ,  &  qui  traverfant  le  Milanois 
vouloient  aller  joindre  le  Pape  ,  de  s'en  retourner  fins  coup  férir.  L'armée 
de  la  ligue  commandée  par  Raimond  Duc  de  Cardonne  ,  Viceroi  de  Na- 
ples  ,  s'alTembla  au  nombre  d'environ  trente  mille  hommes ,  dont  plus  de 
la  moitié  étoient  Efpagnols,  &  alla  affieger  Boulogne.  Il  n'y  avoir  alors  dans 
la  Ville  ,  qui  étoit  d'une  grande  enceinte ,  qu'environ  deux  mille  hommes 
de  pied  de  rroupes  réglées,  &  deux  cens  hommes  d'armes,  &avec  cela  le  peuple 
armé  pour  fa  dérenie ,  fur  lequel  il  fembloit  qu'on  ne  pouvoit  gueres  compter  à 
cauie  de  fon  peu  d'expérience  au  fait  de  la  guerre. 

Le  fiege  alla  d'abord  aflèz  lentement.  On  dreffa  des  batteries ,  &  Pierre 
de  Navarre  fit  jouer  une  mine  ,  de  laquelle  le  Guicciardini  rapporte  un  effet 
fi  merveilleux  qu'on  a  peine  à  y  ajouter  foi.  Elle  enleva  le  mur  en  l'air  Ci 


rur  elfe,  ut  ne  falvo  quidem  honore  polTèt  iilas  of- 
ferte :  at  Juiins  cujus  in  Ftancos  odium  quondîe  au- 
gebatut,  nulla  ratione  neCti  poterar.  Ingens  Maxi- 
miliani  incuria  ,  qui  femper  cunctabatur  &:  fréquen- 
ter fententiam  murabat  ;  raetUS  cum  revtrentia  con- 

junâas ,  quem  erga  Fonttncem  Ludovicus  reftitica- 

batur  ,  &  auxiiia  qu;e  fe  a  Ferdinando  acceptutum 
fperabar ,  animos  ipii  fecerunt  ;  ira  ur  Concilium  gé- 
nérale indicarer  ceiebrandum  in  Eccleiïa  Sancrijoan- 
nis  Lareranenfis.  Poftea  vero  in  morbuin  incidir,& 
ad  exrrema  reda&us  eft ,  ita  ut  eiiam  mortuuscrede- 
retut.  Ex  morbo  ramen  recreatus  eft  ,  &  recuperata 
valetudiuc  ,  foesetarem  belli  iniit  cum  Ferdinando 
Rege  &  cum  Veneris  pro  Eccleiïa"  pace  ,  &  pro  folu- 
tione  Conciiii  Piiàni, 

Scntcntiam  autem  excoiumnmcciûotih  ptonunciavit 
in  Cardinales  &io  Epifcopos  qui  Pifis  convenetanr , 
&  clam  Pifanos  ,  Florentinofque  concitabat ,  ut  illis 
infclti  clï'cnr,  neenon  Francis  pugnaroribus  ,qui  euf- 
todii  caufa  illô  miiïi  fuetant.  Ex  plebeiis  multi  Car- 
dinales Se  Epifcopos  illos ,  quali  ex  Ecclefc  focictate 
excluios  habebant ,  ipfofque  alta  voce  taçdjebant. 
Popularis  autem  tumultus  illo  temporc  fubottus,  ubi 
multi  ex  utraque  patte  eccidetunt  ,  tantum  congte- 


gatis  Anriftitibus  terrorem  incufllt,  ut  Concilium 
Mediolanum  ttanilatum  fit. 

Hoc  [empote  Gafto  Fluxeniïs  Dux  Nemoroiïus  fo-  r  ■  • 
roris  Ludovici  Régis  filius  ,  Mcdiolanenfis  Ducatus  rf£ 
Prajfecrus ,  tk  Dux  omnium  Ftancicatum  copiarum 
in  Italia  declararus  fuit.  Initia  autem  gefti  muneris 
infignivit  cum  decem  duodccimve  millia  Helverio- 
rum  ,  qui  ut  pontificium  exercirum  jungerent  ,  Me- 
diolaucnfem  rracrum  ttajicicbant ,  te  infecta  in  pa- 
ttiam  iuam  reverri  coegit.  Socialis  autem  exeteitus  , 
duce  Raimundo  Catdonenfe  Protège  Neapolitanô 
unà  coactus  eft  numéro  circirer  ttiginta  millhirn  pu- 
gnatorum  ,  quorum  plufquam  dmiidia  pars  Hifpani 
erant,  Bononiam  obfeflum  venir.  In  tube  autem, 
qux  amplilïîmi  ambirus  erar  ,  tune  duo  millia  tan- 
tum peditumin  bello  exercirarorum  erant,  ce  ducen- 
t.e  lancea:  :  cum  his  itempopulus  aima  fumfetat ,  qui 
cumrcsbedicasexperrusnon  effet,  patum  fubiïdii 
latutus  videbatur  ad  hoftem  propulfandum. 

Obiïdro  tatdiore  ftatim  opéra  procedir  :  tormenta    r  i 
bellic'a  ad  muros  quariendos  adornata  funr.  l'etrus 
Navarrius  cuniculos  admovit ,  de  quorum  opera- 
tione  rem  narrât  Guicciatdinus  qua:  pene  incredibi- 
lis  elle  rideatur.  Incenfus  pulvispyriusmagnam  muii 
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haut  que  ceux  de  dehors  virent  en  cet  inftant  le  dedans  de  la  ville  ,  Ôc  ceux 
qui  écoient  rangez  pour  la  défendre  -y  après  quoi  le  mur  tomba  &  fe  replaça 
au  même  endroit  auffi  ferme  qu'auparavant  ;  en  forte  qu'il  ne  paroifloit  pas 
qu'il  eût  jamais  changé  de  place.  Les  Boulonnois  prétendoient  que  c'etoit  un 
miracle.  Gafton  de  Foix  envoia  du  fecours  qui  entra  dans  la  ville  :  ce  qui 
trompa  les  ennemis  ,  qui  crurent  que  ce  Général  ne  penfoit  pas  à  venir  lui- 
même  avec  Ton  armée  pour  faire  lever  le  fiege  :  mais  il  marcha  bien-tot  après 
en  bataille  avec  treize  cens  hommes  d'armes  &  quatorze  mille  hommes  de 
pied  François,  Alemans  &  Italiens  ;  &:  malgré  le  mauvais  tems,  les  vents, 
&  la  neige  qui  tomboit  .dru  ,  il  entra  dans  la  Ville  avec  toute  fon  armée  : 
&  ,  ce  qui  paroît  incroiable  ,  fans  que  les  ennemis  s'en  apperçuflenr.  Il  vou- 
loit  dès  le  lendemain  matin  fortir  de  la  Ville  pour  attaquer  le  camp  des  en- 
nemis :  mais  par  lavis  des  Capitaines  il  laifîa  repofer  fon  armée  extrêmement 
fatiguée.  La  nuit  fuivante  les  ennemis  avertis  que  Gafton  étoit  dans  Boulogne 
avec  fon  armée ,  décampèrent  honteufement  ,  &  fe  retirèrent  plus  vîte  que 
le  pas  à  Imola. 

Gafton  aiant  eu  avis  que  les  Vénitiens  setoient  rendus  maîtres  de  BrefTe 
favorifez  par  la  Bourgeoifie  ,  &  que  les  François  s  etoient  retirez  dans  le  Châ- 
teau ,  partit  de  Boulogne  ,  prit  la  meilleure  partie  de  fon  armée  ,  &  mar- 
cha vers  BreiTe  avec  une  célérité  incroiable.  Il  rrouva  fur  fon  chemin  l'armée 
des  Vénitiens  conduite  par  Paul  Baglione ,  &  l'attaqua  vivement.  Les  Véni- 
tiens fe. défendirent  quelque  tems  ;  mais  ils  furent  enfin  défaits,  mis  en  fuite, 
&  pourfuivis  par  les  François  jufqu  a  l'Adigé.  Ils  perdirent  beaucoup  de  gens 
ou  tuez,  ou  pris ,  ou  qui  fe  noierent  en  voulant  palier  la  rivière.  Cette  victoire 
coûta  peu  de  fang  aux  François.  Gafton  continue  fa  route  avec  la  même  vîteffe 
&  arrive  a  Brefle  :  il  entre  dans  le  Château  où  etoient  les  François  ,  qui  fe 
défendoient  contre  les  Vénitiens  &c  les  BrefTans.  De  là  il  envoia  quelques 
troupes  choifies  pour  commencer  l'attaque  ,  défendant  exprefTément  a  fes 
gens  de  fe  débander  pour  piller  jufqu  a  ce  que  la  Ville  fût  entièrement  fous 
la  puiflance  des  François.  Le  combat  fut  rude  au  commencement  :  les  Véni- 
tiens &  les  BrefTans  fe  défendirent  bien  quelque  tems  ,  mais  ils  furent  enfin 


partem  fie  in  altum  extulit ,  uc  qui  extra  urbem 
erantiilo  inftanti  inreriora  urbïs  vidèrent  ,  eofque 
qui  ad  propulfandum  hoftem  parati  ordines  ferva- 
bant  :  pofteaque  pars  illa  mûri  intégra  ,  ita  in  prîtti- 
ntltfl  locum  recidit ,  ut  firmîter  ftarec ,  videreturque 
illam  nunquam  loco  motam  faille.  Bononienfes  vero 
illud  pro  miraculo  habebant.  Gafto  autem  Fluxenfîs 
auxiliares  copias  milît  ,  qux  in  urbem  funt  ingreflx  ; 
ïdquod  duces  exercitus  focialis  in  errorem  induxit  : 
putarunt  enim  Gallonem  cura  exercitu  venturum  non 
e(Te  ,  ut  ipfe  obfîdionem  folvere  cogérer.  Sed  quam- 
primum  ille  movit ,  ordinem  pugna:  lervans,  cum 
exercitu  raille  trecentorum  virùm  armorum  ,  ut  vo- 
cabant,&  quatuordecira  millium  peditum  Franco- 
ïum,Germanorum,ltaloi.-um;acnihilobftantibusven- 
lis  &  nive  qua:  confertira  cadebat  ,  in  urbem  cum 
toto  exercitu  ingretlus  elt  ;  quodque  vix  credatur, 
ingreflum  illum  non  advertentîbus  Se  ignorantibus 
inimicis.  [nfequenti  veto  die  matutinishoris  ex  urbe 
egredi  volebat  ut  Gafto  hoftium  caftra  invaderet  i  (ed 
ex  confilio  Tribunorum  exercitum  laboribus  defatiga- 
tumillo  die  quiefeere  fivit.  lnlequenti  oeâc  hoftes 
cum  comperiûent  Gafloncm  cum  exercitu  fuo  in  ur- 
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be  effe  ,  relïctis  turpîter  caftris  >  concitato  gradu 
Imolam  fe  receperuat. 

Curaaudiflet  autem  Gafto  Venetos  ,  juvantibus 
Brixianis  civibus  occupavîlfe  Brixiam,  &  Francos  in 
caftellum  fe  recepilie  jBononta  profe£tus  tfteum  ma- 
jore exercitus  parte  ,  &  Brixiam  iter  capeffivit  cum 
încredibili  celeritate.  Iter  agendo  incutrit  in  Veneto- 
rum  exercitum  j  duce  Paulo  Ballione  ,  pugnamque 
ftatim  commifit  acerrimam.  Non  multotempore  Ve- 
netî  obftitere  Francis;  fed  profligatî  tandem  5;  in  fu- 
gam  verfi  funt  ;  perfequentibufqite  Francis  ad  Atlie- 
iin  ufque  ,  multos  amilete  viros  Veneti ,  vel  cœfos  , 
vel  captos,  vel  in  Athefin  demerfos  cum  nuviumtra- 
ikeient  ;  quam  victoriam  line  multa  fuorum  carde 
Franci  îepottavere.  Pcrgens  cum  eadem  celeritate , 
Gafto  Brixiam  pervenit.  In  caftellum  autem  intravîr, 
ubi  étant  Franci ,  qui  Venetorum  ,  Blhdauoiumquc 
impetum  propullabant.  Inde  vero  dclectos  mitirum 
cuneos  milît  ,  qui  pugnam  inciperent  ,  prohibens  ne 
pracebe  ,  vel  direptioni  manum  admoverent ,  donec 
uibs  omnino  fub  Francornm  poteftatem  redacta  ef- 
fet. Acris  initio  pugna  fuit ,  Veneti  &  Brixiani  fhe- 
nue  pugnavere;  fed  prufligati  tandem  fuece  :  deinde 
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défaits.  Le  carnage  fut  horrible  :  après  quoi  la  Ville  fut  pillée  pendant  fept 
jours.  Les  François  s'enrichirent  des  dépouilles  de  Brefle,  la  plus  riche  Ville 
après  Milan  de  toute  la  Lornbardie.  Un  Auteur  dit  que  dans  ce  pillage  les 
François  meiuroient  le  velours  à  la  pique  ,  prenoienc  les  écus  à  poignées  ; 
que  plufîeurs  qui  s'étoient  enrichis  quittèrent  le  fervice  ,  &  que  l'armée  fe 
trouva  confîdcrablement  diminuée  à  la  bataille  de  Ravenne. 

La  renommée  de  Gallon  de  Foix  vola  par  toute  la  Chrétienté  :  Tes  exploits 
faits  dans  quinze  jours  auroient  été  fuffiians  pour  orner  la  vie  d'un  grand 
Capitaine.  Il  avoit  dans  ce  petit  efpace  de  tems  chafle  une  grande  armée 
d'EfpagnoIs  &  d'Italiens  de  devant  Boulogne  ,  défait  &  mis  en  déroute 
l'armée  des  Vénitiens ,  pris  la  ville  de  Brefle  malgré  la  réfiftance  d'un  grand 
nombre  de  troupes  &  des  Bourgeois  armez.  On  avouoit  qu'il  ne  s'étoit  ja- 
mais rien  vu  de  femblable.  Après  la  prife  de  Bielle  ,  Bergame  îk  quelques 
autres  places  le  remirent  ious  l'obéiflance  du  Roi  Louis. 

Tant  de  bons  fuccès  que  la  France  avoit  eu  en  Ci  peu  de  tems  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  a  armer  prelque  toutes  les  Puiffances  de  l'Europe  contr'elle. 
Le  Roi  d'Angleterre  follicité  vivement  par  le  Pape  Jules,  fe  difpofoit  à  lui 
faire  la  guerre.  Le  Roi  Ferdinand  ion  beau-pere  l'y  excitoit  au  m*  3  &c  lui 
faifoit  efperer  qu'il  l'aideroit  à  conquérir  là  Guienne ,  que  les  Rois  d'Angle- 
terre prérendoient  leur  appartenir.  Les  SuilTes  animez  par  Je  Pape  fe  difpo- 
foient  à  entrer  dans  le  Milanois.  Maximilien  ,  le  feul  confédéré  qui  reftoit 
à  Louis ,  lui  cherchoit  querelle  ,  Se  agifloit  de  manière  ,  qu'on  voioit  bien 
qu'il  alloit  bien-tôt  fe  liguer  contre  lui  avec  fes  autres  ennemis. 
Bataille      Dans  cette  conjoncture  Louis  prit  le  parti  d'envoier  ordre  à  Gaflon  de  Foix 
nef  vie-""  ^e  donner  promtement  bataille  à  l'armée  Efpagnole  &  Italienne,  &  en  mê- 
toûedes  me  tems  un  fecours  pour  fortifier  fon  armée.  Gallon  marcha  vers  Raven- 
&mortde  ne>  &  Y  mit  ^  ^eSe  :  ^es  ennemis  s'avancèrent  pour  le  faire  lever.  Il  y  eue 
Gaftondc  là  une  fanglante  bataille  le  jour  de  Pâques.  L'armée  ennemie  fut  défaite, 
'      &  pour  la  plupart  taillée  en  pièces.  Quatre  mille  Efpagnols ,  voiant  la  dé- 
route fe  retirèrent  en  bon  ordre.  Gallon  de  Foix  croiant  que  la  victoire  ne 
feroit  pas  complette  fi  ces  Elpagnols  lui  échapoient  ainli  fans  perte  3  vou- 


per  feptem  dies  direpta  urbs  fuie ,  Franci  ex  Brixianis 
Br.tnttue.  manubiis  dicati  fuere  :  Brixia  enim  port  Mediolanum 
6«  :,(tr-  opulenrilfima  omnium  Langobaidix  urhium  erat. 

dm.  •  Narrât  quidam  Scriptor  in  Brixiana  dircprione  Fran- 
cos  fericos  villofos  pinnos  cum  liaftis  dimenius  fuif- 
fe  ,  Si  arcas  feutis  re  fer  tas  pleins  pugnis  cxhaufillè  ; 
pturimos  divites  effectos  militiam  deleruiile,  ideoque 
Francorum  numerum  in  Ravennacenfi  pugna  va  Lie 
imminutum  repertum  fuiiîe. 
Gniccittr-      Gaftonis  Fluxefifiâ  fama  pertotum  orbem  Chrirtia- 

àiu.  num  volavit  :  expeditionts  ejus  quindecim  dicrum 

fpatio  fadte ,  tocam  magni  cujufpiam  Duris  vitam 
ornare  potûtufent!,  Hoc  enim  tanrillo  remporis  fpatio 
exercirum  magnum  Hifpanorum  Se  Italomm  Bono- 
nia  cxpuUratj  exercitum  Venetorum  fuderat  &  pro- 
fligarar ,  Brixiam  exptignaverar  ,  obiiftente  magno 
pugnaromm  numi-ro  ,cum  toco'  armaco  urbis  popu- 
lo. Fatebantur  omnes  niliil  unquam  lïmile  vifum 
fuilïè.  Port  captam  Brixiam  ,  Bergomum  ,  aliaque 
oppida  fub  poteftatem  Kcgum  Francorum  redacta 
funt. 

Gmctiar-  Tot  f?elices  ex'Cus  in  tam  brevi  rempore  ftimulo 
jiBm  fuereomnibus  fere  Europe  Principibus  ut  contra  Re- 

gem  Francorum  arma  lumeient.  Rex  Angtic,  urgence 


&  concirante  Ju!io  Papa  ,  fcfe  apparabat  ad  bellum 
iplï  inferendum.  Ejus  ibeer  Ferdinandus  Rex  apud 
illum  inilabat;  fpcmque  faciebat  ,fe  iplï  auxilia  lup- 
peditauirum  ut  Aquitaniam  recupeiaret ,  quam  ad 
le  perrinere  Reges  Anglia:  contendebant.  Helvtrii  , 
concirante  Summo  Ponrifice  ,  ad  Mediolamnfem 
Ducatum  invadendum  parati  étant.  Maximilianus 
fupererat  unus  feederacus  ,  qui  tamen  quotidie  mm 
&  diifidii  caulas  contra  Ludovicum  movebat ,  tali- 
que  felemodogerebat,  ut  veriiïmile  omnîno  ellec 
ipfum  cum  caîteiis  Ludovici  hortibus  quamprîmum 
bel 1 1  focietarem  initurum  e(lè. 

Cum  talis  rerum  temporumque  conditio  efîct , 
GartoniFiuxend  Rexpra;cepit  ut  quamprimum  cum 
Hifpano  Italicoque  exercitu  pugnam  commiteeret , 
miiitque  ilH  auxdiares  copias.  Tune  îlle  Ravennam, 
movic,  urbemque  obfcdit.  Hoftilis  autem  exercitus, 
ut  oblidionem  (olvcre  cogeret  acceflit  :  bine  etuenta 
pugna  committitur  in  die  iancïo  Pafchatis.  Hilpa- 
nus  tandem  Italiculque  exercitus  profîigarus  ett,  & 
cum  ingenti  ltrage  magna  ex  parte  deletus.  Tantam 
cladem  videntes  Hilpani  quacer  mille  ,  fervatis  ordi- 
nibus.feceptui  fefe  dudaroati  Gafto  Fluxenlis  pu- 
cans  non  iiuegram  fore  victoiiam,  fi  Hifpanj  i\\ï  lie 
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lut  marcher  contr'eux.  Bayard  le  retint  d'abord  ,  &  l'empêcha  de  Te  déta*  tjtL 
cher  du  corps  de  bataille  :  mais  ne  pouvant  fe  contenir  ,  il  alla  enfin  les 
charger  peu  accompagné.  Les  Efpagnols  l'invertirent  ■>  il  fit  toute  la  réfillance 
que  pouvoir  faire  l'homme  le  plus  intrépide  ,  &  fut  enfin  rué  fur  la  place* 
Les  François  prirent  enfuite  Ravenne,  &  la  faccagerent. 

Cette  victoire  mit  la  terreur  dans  toute  l'Italie.  Les  Cardinaux  affcmblez 
a  Rome  allèrent  prier  le  Pape  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France.  Les 
Ambafladeurs  de  Ferdinand  &  des  Vénitiens  vinrent  d'un  autre  côté  le  raf- 
furer ,  en  lui  difant  que  la  crainte  des  Suifles  obligeroit  les  François  de  s'en 
retourner  a  Milan  ;  ce  qui  ne  le  trouva  que  trop  vrai.  Les  chofes  tournèrent 
même  beaucoup  mieux  pour  eux  qu'ils  ne  penfoient.  La  Palill'e  avec  la  meil- 
leure partie  de  l'armée  fë  retira  vers  Milan  :  ceux  qui  avoient  reçu  l'argent 
de  France  pour  paier  les  troupes ,  le  retinrent  pour  eux-mêmes.  Le  Pape  aiant 
repris  courage  ,  ne  voulut  plus  entendre  parler  de  paix  avec  le  Roi  de  France 
qui  la  defiroit  ardemment ,  &  l'excommunia  même.  Les  Suiifes  s  croient  mis  h}llsn 

L  \  «,   '     /  perdu. 

en  marche,  &  le  joignirent  a  1  armée  Vénitienne  qui  s'avança  vers  Milan. 
Les  Aiemans  qui  étoient  en  bon  nombre  dans  l'armée  de  France  furent  rap- 
peliez par  Maximilien.  Il  relia  G  peu  de  troupes  à  la  Paliflc ,  que  de  l'avis 
de  Trivulce ,  il  abandonna  le  Milanois  ;  &  vers  le  même  tems  Germes  fe 
révolta,  &  élut  pour  Doge  Janus  Fregofe. 

Le  Concile  de  Pife  (nivit  les  François  à  leur  départ  de  À4ilan  ,  &  fe  ren- 
dit à"  Lion  ,  après  avoir  tenu  plufieurs  féances ,  &  ajourné  le  Pape  Jules  pour 
juftifier  là  conduite.  Mais  le  Concile  de  Latran  plus  nombreux  de  plus  au- 
torité 3  fut  reçu  par  l'Evêque  de  Gurch  au  nom  de  l'Empereur.  Cet  Evêque 
qui  s'y  trouva  alors  ,  déclara  que  l'Empereur  n'avoir  jamais  confenti  à  la  cé- 
lébration du  Concile  de  Pile  ,  &  qu'on  setoit  fauifement  fervi  de  fon  nom 
pour  l'autorifer.  Dans  le  Concile  de  Latran  on  jetta  l'interdit  fur  le  Roiaume 
de  France  ,  &  l'on  y  ftatua  bien  d'autres  chofes  contre  le  Roi  Louis  &  fes 
fujets ,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter. 

Sur  l'efpérance  qu'avoir  donnée  Ferdinand  au  Roi  d'Angleterre  qu'il  lui 
aideroit  à  conquérir  la  Guienne  ,  que  l'Anglois  prétendoit  lui  appartenir  3  il 


évadèrent,  illos  adoriri  volm'r.  Baiardus  illum  fta- 
tîm  reprellit ,  retinuitque  ,  ne  lîcab  exercitu  recede- 
vet  :  a:  poftea  cum  Te  ultra  cominere  non  pollct , 
■mtomt  '"CS  CLim  Pauc'scorm[ibus  eft  aggreflus.  Hifpani 
ciremndatum  illum  confodere  fâtagunr.  Gafto  intre- 
pidus  ad  extremum  nique  halitum  fortilTime  pugua- 
vit,acdemum  mulcis  confolTus  vulneiibus  incenir. 
Frauci  poftea  Ravennam  ceperunr ,  illamque  expi- 
larunc. 

'fticaar-  Vidoria  ïfthax  omnibus  per  Italiam  terrorem  in- 
CLiiTit.  Cardinales  unà  coa&i  Summum  Ponriricem 
rogatum  venerunt  >  ut  pacem  cum  Rege  Francoium 
facerer.  At  Oratorcs  Fcrdinandi  Régis  &  Venetorum, 
alia  ex  parte  venerunt  ,&  animos  Pontirici  adden- 
les  dicebant  :  Htdvetiorum  metum  Francos  hauddu- 
bie  Medîolanum  revocaturum  elle;  quod  utiquevere 
diérum  fuifle  comprobavit  eventus.  Imo  vero  res  ad 
illorum  votum  accidir  melius  quam  putabant.  Palif- 
fius  enim  cum  majore  exercitus  parte  Mcdiolanum 
le  recepit  :  qui  ad  iripendia  lolvenda  pecuniam  ac- 
ceperant ,  illam  Iibi  fcrvarum.Refumtis  animis  Pon- 
tifex  j  de  pace  cum  Rege  Francorum  facienda  ,  nul-* 
Jasaudire  preces  voluit ,  qui  tamen  illam  admodum 
delidurabat;  imo  illum  a  lactis  interdixit.Helvecii  in 
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Italiam  ïngreflî  ,  fe  cum  Venetorum  exercitu  junxe- 
M  ,  qui  Medîolanum  tnovit.  Germain,  qui  in  exercî- 
tu  Francorum  magno  numéro  erant  ,a  Maximiliano 
revocati  fuere.  Paliiïio  autem  tam  modica  pugna- 
torum  manus  lupeifint ,  ut  fuadenre  Trivultio,  ex 
Mediolanenii  Ducatu  receiferit  ;  idem  circîter  tem- 
pus  Genua  rebellavit  ,  ôc  Janum  Fiegofum  Ducem 
elegir. 

Concilium  Pifanum  Francos  fequutum  efî  ,  &  *f  imm(* 
cum  illis  Mediolano  profedum  ,  Lugdunum  venic  , 
poftquam  plures  felTîones  tenuerat ,  Julio  Papx 
pluries  dicm  dîxerat  ,  ut  de  geftis  fuis  redderet  ra- 
tionem.  Sed  Concilium  Lateranenfe  t  numerofius&. 
majoris  audoritatis  ,  ab  Epilcopo  GurcenJi  Impera- 
toris  nomine  receptum  ruit.  Epifcopus  ille  qui  tum 
ConciHo  adfuit  ,  telHticacus  cft  Imperatorcm  nun- 
quam  Concilii  Pilani  eclebrationi  conlenfum  de- 
dillè  ,  &  falib  uomen  iplïus  ad  ipfi  audoritatem  dan- 
dam  uiurparum  fuiiFe.  In  Lateianenfi  Interà'iàum 
in  Regnum  Francomm  conjedum  eft ,  &  plurima 
alia  confia  Regem  Francorum  &  fubditos  ejus  ftatu- 
ta  luere  ,  qui  ïongius  eftèt  recenfere. 

Cum  oblata  Ipes  Anglia:  Régi  a  Ferdinando  fuif-  Gnic(hr~ 
fet  Aquicanix  recuperand^  ,  quam  Rex  Anglia:  ad 
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iftx.  envoia  une  flote ,  qui  mit  à  terre  une  quantité  confidérable  de  troupes  au- 
nand  Pr^s  ^e  Fontarabie.  Ferdinand  n'avoit  nulle  envie  de  porter  la  guerre  dans 
s'empare  ja  Guienne  :  mais  il  vouloit  fe  faifir  de  la  Navarre.  Le  Roi  Jean  ne  fe  mé- 
varre.Na'  ^0]C  de  nen  ;  &  quand  il  vie  que  Ferdinand  prenoit  fes  places ,  hors  d'état 
de  lui  réhfter  ,  il  s'enfuit  dans  le  Bearn.  Il  demanda  fecours  au  Roi  Louis , 
qui  y  envoia  le  Duc  de  Longueville  Se  le  Duc  de  Bourbon  avec  une  armée. 
Mais  aiant  appris  que  la  divifion  s'étoit  mile  entre  ces  deux  Chefs ,  il  y  en- 
voia François  Duc  de  Valois  fuccelTeur  préfomtif  de  la  Couronne  de  France 
pour  les  mettre  d'accord.  Il  s'avança  jufqu'au  Montjalous.  Il  préfenta  bataille 
aux  Efpagnols,  qui  la  refuferent.  Le  Duc  d'Alve  Commandant  pour  le  Roi 
d'Efpagne  fe  retira  ;  &  le  Duc  François  fut  contremandé  par  le  Roi ,  parce 
que  la  France  étoit  puiflamment  attaquée  du  côté  de  la  Picardie. 
1515.  Henri  VIII.  étoit  delcendu  en  France  avec  une  armée  de  vingt-cinq  ou 
trente  mille  hommes  de  pied  &  bon  nombre  de  Cavalerie.  Maximilien  joi- 
gnit fes  troupes  aux  Angloifes.  Les  deux  armées  enlemble  faifoient  fept  à 
huit  mille  chevaux  ,  &  quarante -cinq  mille  hommes  de  pied  ,  Anglois  , 
Alemans ,  Hennuyers.  Les  Flamans  &  les  autres  fujets  de  Charles  d'Autriche 
n'y  écoient  pas ,  parce  qu'il  étoit  en  paix  avec  la  France  ,  Philippe  fon  pere 
craignant  que  pendant  l'enfance  de  Charles ,  le  Roi  Louis  ne  fe  rendît  maître 
de  la  Flandres  :  &  connoifTant  fa  probité  ,  le  laifla  par  fon  Teftament  Cu- 
rateur de  fon  fils ,  &  Louis  en  laifla.  le  foin  au  fieur  de  Chievres  de  la  maifon 
de  Croui. 

Armée  Cette  armée  a/Temblée  paifa  par  S.  Orner  ,  &  alla  affieger  Terouenne. 
tfohln  ^n  colPs  ^e  qllâtre  cens  hommes  d'armes  François  donna  fur  une  partie  des 
Flandres,  troupes  Angloifes  qui  étoient  demeurées  derrière  &  conduifoient  l'artillerie. 
Ils  furent  défaits,  &  nos  gens  prirent  une  grande  coulevrine  double  appellée 
S.  Jean.  Il  y  en  avoit  douze  femblables  dans  l'armée  des  Anglois ,  qui  por- 
toient  le  nom  des  douze  Apôtres.  Peu  s'en  fallut  que  le  Roi  d'Angleterre  qui 
venoit  de  Calais  pour  aller  joindre  fon  armée,  ne  fe  trouvât  avec  cette  troupe. 
Il  le  lauva  à  S.  Omer  ,  où  l'Empereur  Maximilien  l'alla  joindre.  Il  y  eue 
encore  d'autres  rencontres  où  nos  gens  firent  bien  leur  devoir. 


fe  perrinere  conrendebar ,  clalïèm  illemifit ,  qu;E  pro- 
pe  Fonrarabiam  numerofam  pugnaiorum  manum  in 
terram  expofuit.  Ferdinanrio  animus  non  erac  in 
Aquitaniam  bellum  inferendi  ;  fed  Navarram  occu- 
pare  geftiebar.  Joannes  Rex  Navarrar,  qui  de  bello 
iibi  inferendo  nihil  cogitabar  ,ubi  vidirFerdinandum 
oppida  fua  caperc  >  cum  ejus  copias  propulfare  non 
valerrr  ,  in  Benearniam  aufugir  :  ab  Rege  aurem  Lu- 
dovico  opem  podulavit  ,  qui  Longa:viilx  &Borbonii 
Duces  illo  cum  exercitu  milit  ;  fed  cum  încer  illos 
didenfio  fuborta  elîer,  in  exercitum  illum  mi(u  Fran- 
eifeum  Valeiium  ,  Coronam  regni  Francorum  poil 
illum  accepuuum  ,  qui  illos  mutuo  conciliarer.  111e 
veroad  ulque  monrem  Jalufmm  pervenic ,  &  pugnan- 
Mnrùnitt  di  copiam  fecir  Hifpanis  ,  qui  prœlii  forrunam  ren- 
rare  noluere.  Dux  Alba;  ,  qui  pro  Hifpania:  Rege 
exercirui  pneerar  ,  receptui  cecinir  ,  Se  Franciicus 
Valefius  ab  Kege  Ludovico  revocarus  fuir ,  quia  re- 
gnum  Francorum  verfus  Picardia-  limires  validilFime 
impugnabarur. 

It  mhni.  Henricus  VIII.  Anglia:  Rex  in  Franciam  exfeen- 
fum  fecerat  cum  exerciru  viginri  quinque  circirer  , 
vel  triginra  millium  pedirum  cum  numerofo  equi- 
taru.  Maximilianus  cum  Anglorum  agminibus  co- 
pias fuas  junxit.  Amborum  exercitus  erar  feprem , 


odroye  mdlium  equirum  ,  &  quadraginra  quinque 
millium  pedirum  ,  Anglorum  ,  Germanorum  ,  Han- 
noniorum.  Flandri  vero  ,  aliique  fubdiri  Caroli  Au- 
ftriaci  non  aderanr,  quia  pax  inrer  illum  erar&Fran- 
corum  Regem:Philippuscnim  parer  ipfius,  meruens 
ne  dum  adhuc  infans  effer  Carolus ,  Rex  Ludovicus 
Flaminam  occuparer  ;  cum  noram  haberer  Ludovic! 
lidcm  &  probirarcni,reitamenro  fuoillum  nlii  fui  cu- 
rarorem reliquerar. Ludovicus  veroillius  educandi  cu- 
ram  rehquir  Caprienfi  Toparcha-ex  familia  Croviaca. 

Ule  exercitus  uni  coadrus  per  Fanum  Audomari  Ir  . 
tranfivit ,  &  Taruanam  obfeflum  venir,  Agmen  au-  '  • 
rem  Francorum  virùm  armorum  circirer  quadringen- 
torum  ,  pofterius  agmen  Anglorum  ,  qui  rormenra 
bellica  ducebanr  aggreflum  eft.  Angli  in  fugam  verfi 
funr  j  &Franci  rormenrum  bellicum  ceperunr,  quod 
Colttbmam  vocabanr  ,  fandti  Joannis  nomine  infr- 
gnicami  Duodecim  vero  limilcs  in  exerciru  Anglo- 
rum erant  ,  qux  duodecim  Apoflolorum  nominibus 
vocirabanrur.  Paium  abfuir  quin  Rex  Anglorum  , 
qui  Calero  tune  in  exercirum  fuum  veniebat  ,  in 
agmine  illo  reperrus  (îr  :  ar  ille  in  Audomari  fa- 
num fe  recepir,  quo  illum  convenir  Maximilianus. 
In  fimilibus  quoque  aliis  calibus  Franci  egregie  pu- 
gnavere. 
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Le  Roi  Louis ,  toujours  entêté  de  Ces  droits  fur  le  Duché'  de  Milan  ,  caufe  'S't- 
de  tant  de  malheurs ,  lans  confidérer  quêtant  fi  puiffamment  attaqué  de  tous 
les  côcez  ,  la  prudence  ne  lui  permettoit  pas  de  partager  fes  forces ,  &  de 
faire  des  entreprifes  hors  du  Roiaume  ,  envoia  le  Sire  de  la  Trimouille  ac- 
compagné de  Jean  Jaques  Trivulce  &  de  Robert  de  la  Mark  avec  une  ar- 
mée de  huit  cens  hommes  d'armes  ,  environ'  huit  mille  piétons  François , 
&  fix  mille  Lanfquenets  conduits  pat  le  Seigneur  de  Florenges  fils  aîné  de 
Robert  de  la  Mark.  Louis  fit  trêve  avec  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ,  &  fe  li- 
gua avec  ta  Vénitiens.  La  NobleiTe  &  le  peuple  du  Milanois  defiroit  ar- 
demment d'être  remis  fous  la  domination  de  France  :  les  railles  &  les  im- 
pôts excelîifs  qu'on  avoit  établis  pour  le  paiement  des  Suides  &  des  Efpa- 
gnols ,  les  ravages  qu'ils  faifoient  fouvent  chez  eux ,  leur  faifoient  refléter 
les  François  qui  les  trairaient  toujours  avec  beaucoup  d'humanité.  Dès^qu'ils 
eurent  avis  que  les  François  revenoient  chez  eux ,  ils  ravitaillèrent  le  Châ- 
teau de  Milan  où  il  y  avoit  garnifon  Françoife.  Ceux-là  même  qui  jufqu'alors 
les  avoient  tenus  aflîegez  ,  fe  remirent  de  leur  parti  &  concoururent  à  leur 
faire  donner  des  vivres.  Les  autres  places  du  Milanois  lé  tournoient  comme 
à  terni  du  côté  des  François. 

En  ce  tems-ci  mourut  le  Pape  Jules  ennemi  juré  du  Roi  Louis  &  de  la 
Nation  Françoife ,  après  avoir  fufeité  toutes  les  PuilTances  de  l'Europe  pour 
lui  faire  la  guerre.  Le  Cardinal  J  ean  de  Medicis  fut  élu  en  fa  place  ious 
le  nom  de  Léon  X. 

La  Trimouille  partie  avec  l'armée ,  Te  rendit  à  Suze  ,  &  fins  attendre  le   La  Trï- 
refte  de  Ton  armée,  il  alla  avec  dix  mille  hommes  de  pied  &  environ  cinq  SfauL 
cens  hommes  d'armes  ailîeger  Novare ,  où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  de  l"Suifiës, 
Suifles  réfolus  de  fe  bien  défendre.  Mais  aiant  appris  qu'il  venoit  un  puif- 
fant  fecours  de  SuifTes  aux  aflîegez  3  il  leva  le  fîege  pour  les  aller  combattre  3 
&  s'avança  à  deux  mille  de  Novare.  Les  Suhîes  qui  venoienc  au  fecours , 
lailîant  notre  armée  à  gauche  ,  s'en  allèrent  la  nuit  fuivante  à  Novare, 
entrèrent  dans  la  Ville  ,  &  prirent  là  réfolution  d'aller  attaquer  l'armée 
Françoife  portée  dans  un  lieu  entrecoupé  de  canaux  &  marécageux ,  où 


mîmt.  Ludovicus  Rex  inopportuns  illa  fua  &  temporum 
— -  condition!  minime  congruentia  in  Ducatum  Me- 
diolanenfem  jura  femper  animo  veiTans ,  qu.T  tamen 
rama  malajam  pepererant  ;  non  fecum  repurans,cum 
tanra  belli  moles  undique  inftarec ,  non  prudenter  (c 
polfe  vires  &  copias  dïf  trahere  ,  Se  extra  regni  fui  li- 
mites inferre  bellum.Trcmollium  mifît  cum  Joanne 
Jacobo  Trivultio&  Roberto  de  Marchïa  ,  cum  exer- 
citu  o&ingentotum  virûm  armorum  .ofto mille  pedi- 
tuniFrancorum  ,8cfcx  mille  Germanorum  peditum  > 
duce  FlorengioRobettide  Marchia  primogenito.  Lu- 
dovicus vero  Rex  ïnducias  cum  Ferdinando  Arago- 
nisRege  pepigit,&  focietatem  beili  iniit  cum  Ve- 
necis.  Nobilitas  _  omms  &  plebs  Mediolanenfis  fub 
Francorum  dominatum  reducî  ardenter  cnpiebant  ; 
vectigalia  tributaque  qua:  ipfis  pro  iîipendiis  Hiipa- 
norum  de  Helveriorum  impofira  fuerant ,  deprxda- 
tiones  fréquentes  a  ftipcndiariis  illis  fa&a: ,  fua  erga 
Francos  delideria  admodum  incendebant ,  a  quibus 
perhumaniter  babiti  fuerant.  Ubï  compererunt  autem 
accedere  Francos  ,  in  Medïolanenfe  caftcllum  ,  ubi 
Franci  prxfidiarii  erant  ,  annonam  inferri  citraverc. 
Illietiamqui  hactenuscaftcllum  obfederam,  ad  Fran- 


corum tranfiere  panes  ,& uteibaria  infcrrentur  ope- 
ram  dedermit.  Alin:  quoque  urbes  &  oppida  Medio- 
lanenfis craftus ,  certatim  fefe  Francis  dediderunt. 

Hoc  ttmpore  obiit  Julius  II.  Papa  Ludovico  Régi  Guicciar, 
&  tori  Francorum  genti  inimiciifîmus  ,  cum  omnes  dis, 
ferme  Europe  Principes  &  Status  ad  bellum  îpfïs  in- 
ferendum  induxiiTèt.  Joanncs  Mcdiccus  Cardinalis 
in  ejus  locum  fubftitutus  fuit ,  &  Lconis  X.  nornen 
allumiir. 

Trimollius  cum  exercitu  movit  ,  &  Scgufium  fe  Martin 
conrulit  ,  ncque  exfpcchto  refidtio  exercitu  ,  cum  rfr*  Br//'V- 
decem  millibus  peditibus  &  quingentis  circiterat-  G"'"''"' 
morum  vïris  >  Novariam  obfilîum  venit ,  ubi  tune  '"' 
magna  erar  piarfïdiariorum  Hclvetiorum  manus,  qui 
ad  propullandum  hoftem  parati  erant  ;  fed  cum  au- 
diflet  ingens  Helvetiorum  agmen  ad  opem  obfeffis 
ferendam  accedere,  obiîdionem  fol  vit ,  ut  illis  ob- 
viam  iret ,  &  pugnam  cum  ip/is  committeret ,  duo- 
rumque  milliarium  fpatio  progrefl'us  cil  ;  at  Helvetii 
quiauxiliatumveniebant.reliao  ad  Irrvam  Franco- 
rum exercitu  ,  node  fequenti  Novariam  intravere  , 
&  ibi  deliberaverc  ,  ut  cxcrcirtim  Francorum  in  locîs 
canalibus  intercilîs  &  paludofis  polîtum  ,  ubi  aimo- 
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les  hommes  d'armes  qui  faifoienc  la  partie  de  l'armée  la  plus  formidable  aux 
SuifTes  ,  ne  pouvoienc  pas  agir  :  on  n'eue  pas  foin  non  plus  d'entourer  le  camp 
d'une  clôture  de  bois  inventée  par  Robert  de  la  Mark  ôc  qu'on  avoit  porté 
fur  des  charettes;  précaution  d'autant  plus  néceflaire  ,  que  fix  mille  Lanlque- 
nets  qui  venoient  joindre  l'armée  fous  la  conduite  de  M.  de  Tavannes ,  étoient 
déjà  arrivez  au  Val  de  Suze.  Les  Suiflés  vinrent  en  furie  ,  fe  divilerent  en 
deux  troupes  :  la  première  vint  attaquer  la  têce  de  notre  camp  :  l'autre  par- 
tie fe  rendit  à  un  autre  côté  du  camp  où  écoient  les  Lanfquenets ,  qu'ils  pouf- 
fèrent vivement.  Ces  Lanfquenets  ie  trouvant  dans  un  endroit  ou  ils  ne  pou- 
voient  ni  combattre  à  leur  aife  ,  ni  être  fecourus  par  la  Gendarmerie  ,  furent 
rompus  &c  taillez  en  pièces  en  grand  nombre.  Les  /leurs  de  Florenge  &c  de 
Jamets  frères  demeurèrent  parmi  les  morts. 

A  cette  nouvelle  Robert  de  la  Mark  leur  pere  fit  une  action  qui  fut 
célébrée  parmi  les  ennemis  mêmes.  Il  vint  avec  cent  hommes  d'armes 
qu'il  commandoit ,  donna  fur  les  SuifTes ,  &  les  perça  jufqu'à  l'endroit  où 
fes  deux  fils  étoient  parmi  les  morts  ;  il  les  enleva  &  les  emporta ,  &  avec 
l'aide  de  bons  Chirurgiens  ,  tous  les  deux  furent  guéris  de  leurs  blefTures. 
La  Trimouille ,  qui  fut  blefle  à  la  jambe  ,  voiane  que  les  chofes  tournoient 
mal  3  &  que  la  plupart  de  l'infanterie  étoit  défaite  ,  fe  retira  avec  (a  gendar- 
merie, qui  n'aiant  prefque  point  combattu  avoit  fait  peu  de  perte.  &  repaf- 
fant  les  monts  il  abandonna  l'Italie. 

Le  Roi  Louis ,  follicité  par  la  Reine  Anne  ,  fe  réconcilia  enfin  avec  le 
Pape  Léon  X.  &c  les  Cardinaux  qui  avoient  alfifté  au  Concile  de  Pife  allè- 
rent humblement  fe  jetter  à  genoux  devant  le  Pape  en  condamnant  &  re- 
jettant  ce  Concile  comme  un  Conciliabule,  moiennant  quoi  ils  furent  réta- 
blis dans  leur  dignité. 

Le  fiege  de  Terouenne  continuoit  toujours  :  les  François  fe  défendoient 
vaillamment  ,  &  le  fiege  tira  en  longueur.  Après  fix  ou  fept  femaines  de 
fiege  le  Roi  fâchant  que  les  vivres  leur  manquoient  ,  ordonna  au  Seigneur 
de  Piennes  Gouverneur  de  Picardie  d'affembler  des  troupes  pour  y  jetter  des 
vivres  ôc  des  munitions.  L'armée  s  etoit  arrêtée  auprès  de  Guineguatte  :  on 
fit  un  détachement  pour  jetter  des  poudres  &  des  vivres  tjans  la  Ville  ;  ce 
qui  fut  exécuté  aflez  heureufement.  Après  cela  le  Seigneur  de  Piennes  fut 


tum  vîios  formidandam  H-lvctiis  exercitus  Francici 
paitem  }  pLignare  non  polïè  certo  feiebanc.  Nequc 
curavir  Trimollius  caftra  fua  clauftro  tignro  fepire  , 
quod  excogitaverat  Robemis  de  Marciiia  ,  &c  quod 
carris  iilo  deportatum  fuerat  ;  qiut  eo  magis  necella- 
ria  erac ,  quod  (ex  mille  Gemiani  pedites  ,  qui  duce 
Tavannio  ad  roborandum  exercitum  veniebant  >  iam 
advallemSegufienfem  pervenillent.  Helvctiï  qnafi  fu- 
l'ibiindi  venerunt  ,  iti  duas  ie  turmas  divifere.  Prima 
caftrorum  frontem  aggrella  eft  ;  fecunda  vero  altcrum 
cartrorum  lacus  ,  ubi  Germani  pedites  erant  ,  quos 
vehemenulTime  impetierunt.  Iftivero  Germani  eo  in 
locolîti  erancubi  nec  poterant commode  pugnare,ne- 
que  virûm  armorum  ope  defendi ,  quapropter  5c  pro- 
fligati  &  maguo  numéro  cxCi  funt.  Floixngius  autem 
Se  Jamefius  frarres  huer  exfos  manfetunt. 

Hoc  audiro  Roberuis  de  Marchia  ipforum  pater , 
rem  aggvellus  eit ,  qua:  cciam  apud  inimicos  celebra- 
ta  fui:.  Nam  cum  cenrum  aimorum  vîtis  , quîbus  ipfe 
jmperabac ,  venir  >  Helveriofque  impetiic ,  quos  re- 
irocederecoegirad  eum  locum  ufque  ubi  filii  ipfius 
inter  morruos  jacebant  ,  illofque  fecum  abduxic, 
iique  poftca  petïrorum  opera  Chiruigoium  prifeam 


valetudinem  recuperarunt.  Tremollius  aurem  in  cm- 
re  faucius  ,  cum  rem  improfçere  cedere  viderer  ,  6c 
maximam  peditum  partem  eue  profligatam  ,  cum  vi- 
ris  armorum  recep:ui  cecinic  ,  qui  cum  pihll  fere  pu- 
gna:  commililicnt ,  pai'cos  fuorum  amiferant,  fupe- 
ratifque  montibus  Iraliam  reliquit. 

Ludovicus  vero  Rex  }  follicite  urgente  Anna  Re- 
gina  ,  tandem  cum  Summo  Pontifice  Leone  X.  re- 
conciliatus  ciï.  Cardinales  vero  qui  Concilio  Pifano 
interfucrant ,  ante  Papamhumilitei  ingenua  procum- 
bere  coafti  finit ,  Se  Concilium  fuum  quali  concilia- 
bulum  repudiaverunc  j  poftcaque  in  gradum  &:digni- 
tatem  priltinam  funt  reftkuiî.  I 

Obfidio  Tatuana:  jampridem  ccepta  in  diuturnum  , 
tempus  extrabebatur;  Franci  forriiîime  holïes  depel-  '  **l 
lebant.  Poftquam  per  fex ,  feptemve  hebdomadas  ibi- 
dem boftes  confcderanC,  Rex  cum  noiïet  annonam 
piailîdiariis  deficerc  ,  julTîr  Pienna;um  Toparcham 
Picardia;  Pra;fe£tum  ,  colleitis  copiis  illo  commea- 
tum  inducerc.JîxcrciruspropeGuinegatamcratJnde- 
quemilKimagmen eft,quod  pyrium  pulvcrcm  &  ciba- 
na  in  urbem  inducerct ,  id  quod  féliciter  peradtum. 
eft,  Sub  Haêc  autem  Picr.nxus ,  exterique  duces  qui    i>  mimt\ 
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d'avis  de  fe  retirer  ;  &  les  plus  fages  Capitaines  fe  mettoient  en  marche,  mais    IJ:  5. 
de  jeunes  François  peu^obéïïTans ,  voulurent  aller  reconnoître  le  camp  de  loasaét 
l'ennemi;  d'autres  s'arrêtèrent  pour  fe  rafraîchir  :  (c'étoit  la  mi-Août,  )  &  desHpe- 
mirent  bas  leurs  armes.  Tandis  qu'ils  s'amufoient  ainfi  ,  un  gros  détachement  I0'"" 
de  dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied  &  cinq  mille  chevaux  des  ennemis 
arriva  &  trouva  toute  la  cavaletie  Françoife  en  défordre ,  un  grand  nombre 
avoir  mis  pied  à  terre  &  armes  bas  pour  fe  metete  à  fon  aife.  Dans  cette 
confuhon  ,  ils  ne  penferent  plus  qu'à  monter  vite  à  cheval  pour  s'enfuir,  tout 
s'en  alla  en  déroute  ;  &  comme  dans  ce  combat  de  GuineCTuatte ,  ils  fe 
fervirent  plus  de  leurs  éperons  que  de  leurs  épées  ,  on  l'appcîla  la  journée 
des  éperons.  Le  Duc  de  Longueville  ,  le  Chevalier  Bayard  &  plufieuis  au- 
tres Chers  qui  voulurent  faire  face  à  l'ennemi ,  &  retenir  les  fuiards ,  furent 
laits  piiionniers. 

Le  Roi  fâchant  que  la  caufe  de  cette  défaite  venoit  du  peu  de  fubordi- 
nacion  qu'il  y  avait  entre  les  Chefs  ,  y  envoia  François  Duc  de  Valois ,  lui 
commandant  expreifément  de  ne  rien  faire  que  par  l'avis  des  vieux  Capi- 
taines :  puis  voiant  que  Terouenne  ferait  affamée  &  forcée  de  fe  rendre 
avant  qu'il  eût  affemblé  toute  fon  armée ,  il  fit  dire  aux  afliegez  de  ne  point  at- 
tendre l'extrémité  ,  &  de  capitulet  à  des  conditions  honorables  :  ce  qu'ils  firent. 

Cependant  les  Suiilcs. fiers  de  la  vicLoire  de  Novare ,  &  voulant  à  toute 
force  que  le  Roi  de  France  fe  départît  de  fes  prétentions  fur  Milan ,  fuf- 
citez  par  Maximilien  ,  fe  mirent  en  armes  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze 
mille  hommes ,  &  marchèrent  accompagnez  de  la  Gendarmerie  de  la  Fran- 
che-Comté ,  &  de  mille  chevaux  Allemans  que  Maximilien  leur  envoia , 
conduits  par  Ulric  Duc  de  Virtemberg.  Ils  entrèrent  dans  la  Bourgogne,  & 
allèrent  mettre  le  fiege  devant  Dijon  ,  ville  qui  n'étoit  point  fortifiée  ,  où 
étoit  alors  le  Sire  de  la  Trimouille  avec  un  nombre  confidérable  de  bonnes 
troupes.  Il  tint  cinq  ou  fix  femaines ,  &  fe  voiant  fins  efpérance  de  fecours, 
il  traitta  avec  eux  ians  commifiîon  du  Roi  ;  mais  forcé  par  la  néceflué  & 
pour  le  lalut  du  Roiaume.  Les  conditions  furent ,  que  le  Roi  leur  paierait 
pour  les  fervices  qu'ils  avoient  autrefois  rendus  à  la  France  quatre  cent  mille 
écus  paiables  en  divers  termes  :  on  leur  en  compta  d'abord  vingt  mille  :  & 


plus  piudentia  valebanr,  ut  receptum  habercr  exer- 
citum  fuadebant  :  plutimi  etiam.  iter  capeffebant  : 
verum  juniores  quidam  jugi  impatientes  ,  hûllium 
caflra  obfervatum  îrc  volucrunt  :  alii  gradum  fiften- 
tes  ut  recrearentur  &  refpirarenr  ;  erat  eni'm  Auguf- 
tus  menfis  >  etiam  arma  pofucrunt.  Dum  illi  (ic  cun- 
etaremurjagmen  grande  d^cemduodecimve  millium, 
pedicum  ,  Se  quinque  miliium  equimm  ex  hoftium 
caftris  fupervenit  ,  Se  equitatum  Francorum  fie  in- 
compofitum  invenit ,  quorum  pars  magna  ex  equis 
exfcenderar.armaquepofucratut:  commo.iiiis  recrea- 
recur.  Hinc  perturbatio  magna  oritur ,  nihilque  co- 
gitarunr  aliud  illi  ,quam  utequosconfcenderenr.fu- 
gamquecapeflerent.  Omnes  prorfus  fugerunc,  &  quia 
in  illa  Guinegatenfi  pugna  magis  calcaribus  quam 
gladiis  ulî  fuerant  ,  illa  Calcarium  pugna  vocaca  fuie. 
Dux  Longavillaeus  ,  eques  Iiaiaidus  &  pluiimi  alii 
duces  ,  qui  ordinem  pugna:  inftituere  voluerunt  ,  & 
fugaces  ictinere  ,  capri  ab  mimicis  fuerunc. 

Cum  (cirer  autem  Rex  Ludovicus  fugam  hujuf- 
■  modi  &  pçrturbationem  inde  ortam  fuiflè  ,  quod 
duces  non  fatis  au£torirate  pollerenc,  Hlô  mïiïr  Fran- 
eifeum  Valcfium  ,  ipllque  praxepir  ur  nihil  faccret  ( 
vellLifcipcrctjnifi  fecundum  vetaum  Tribunorum 


din. 


coniilium  ;  cumque  profpicerer  Taruanam  extrema 
cibariorum  penuria  laboraturam  elTè  ,  Se  ad  dedî- 
tioneui  compclîendam  fore  ,  antequam  ipfe  rotum 
exercirum  collcgiflet ,  prilîdiariis  edici  julîi^ur  non 
extrema  odpe&arem  ;  fed  honeftisconditionibus  ur- 
bem  dederent ,  quod  etiam  fa&um  eft.  Martin 
Inter  ha:cHelvetii  ex  vi&oriaNovarienfi  ferociores  jn  Btïh,'. 
efrecii ,  cumomnino  vcllent  Francorum  Regem  a  jure  GmVn^r. 
in  MediolanenlcmDucatum  prorfus difcciere  ,  con- 
citante  Maximiliano,  quatuotdecim  mille  numéro  ar- 
ma fumferunt.&  irercapeîïiverunt.comitamibusBur- 
gundia:  Comitatusequiribus  <?cmilleGei'manis  etiam 
cquinbus.quos  mific  ipIlsMaxiniïlianusjduce Ulrico 
Virtcmbc;genh.In  Burgundtam  vero  funt  ïngrelTi ,  & 
Divionem  obfederunt ,  qua?  urbs  non  propugnaculis 
cin&a  erat ,  ubi  tune  erar  Tïemollius  cum  numerofe 
agmincvirûmdelc&orumj'erquinquc  aurem  fcxve 
hebdomadas  obfidionem  tulit;  cumque  nulla  auxilii 
fpes  effèr ;cum  Helvetiis  de  pacis  conditionibus  egit, 
fine  ullo  Régis  confenfu;  fed  cogente  necciTîrate ,  Se 
ad  Rcgni  falutem.Conditioncs  fuerunt ,  quod  Rex 
fuluturus  iplîs  efïètpro  iisofKciis  olim  prxfbtis  >  cum 
ptQ  Francis  pugnarent ,  quadrïngenta  milliafcuro- 
rum,  dîverlîs  &  ftatutis  temporibus  numaanda., 
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tjij.    que  le  Roi  renonceroit  à  Tes  prétentions  fur  Milan.  Pour  la  fûreté  de  ces 
promefles  il  leur  donna  des  otages. 

Le  Roi  Louis  ne  voulut  point  ratifier  ce  traité  ,  ne  le  jugeant  point  hono- 
rable pour  lui  t  &  les  otages  auroient  couru  grand  rifque  de  leur  vie  fi  les 
SuiiTes  n'avoienc  efperé  de  toucher  les  fommes  promifes  ;  &  comme  elles  ne 
venoienc  point ,  les  otages  fe  voiant  en  grand  péril  9  trouvèrent  moien  de 
s'échapper  tk  de  fe  fauver  en  Allemagne. 

Après  la  prife  de  Terouenne  ,  le  Roi  d'Angleterre  prétendit  que  la  Ville 
Terouen-  jevoit  £[re  £  y  (  parce         Jfayoit  prife  y  qu'il  portoit  tous  les  frais  de 
Tournai   ]a  guerre ,  &  qu'il  paioit  les  troupes  de  Maximilien  ,  &  lui  donnoit  même 
F1S'       cent  écus  par  jour  pour  fa  table.  Il  s  éleva  là-deffus  une  difpute  ,  &  pour  la 
terminer  il  fut  réfolu  que  la  Ville  feroit  rafée  &  brûlée  ,  hors  les  Eglifes  : 
ce  qui  fut  exécuté.  Us  allèrent  de-là  aflleger  Tournai.  La  Ville  étoit  forte 
&  affe&ionnée  à  la  France  :  mais  fe  voiant  hors  d'efpérance  de  fecours , 
elle  fe  rendit  ,  &  pour  s'exemter  du  pillage  ,  elle  donna  cent  mille  écus 
au  Roi  d'Angleterre  qui  y  fit  bâtir  une  citadelle. 

Jaques  IV.  Roi  d'Ecoflé  ,  alors  Allié  du  Roi  de  France  ,  étant  entré 
en  Angleterre  avec  une  armée  pour  faire  diverfion  ,  les  Anglois,  à  la  têre 
defquels  étoit  la  Reine  Catherine  ,  allèrent  lui  donner  bataille  :  les  Ecoflois 
furent  défaits  :  il  y  eut  une  grande  tuerie,  &  le  Roi  lui-même  demeura  fur 
la  place. 

,JI4.  Le  neuvième  jour  de  Janvier  de  Tan  1513-  ou  de  l'an  1514.  félon  le 
More  de  ftile  de  ce  tems,  la  Reine  Anne  mourut  à  Blois,  ôc  fut  extrêmement  regret- 
Amac'16  c^e  des  François,  &  particulièrement  des  Bretons.  C'étoit  une  Piincefïe  fort 
vertueufe  ,  bien  faifante  ,  &  libérale  ,  &  des  plus  pieufes  ;  attentive  pourtant 
à  foûtenir  fes  droits  ôc  fa  dignité.  Le  Roi  Louis  qui  l'aimoit  beaucoup  fut 
fort  touché  de  cette  perte  ,  &  lui  fît  faire  des  funérailles  les  plus  magnifi- 
ques qu'on  eût  vu  en  France.  Son  convoi  depuis  Blois  jufqu  a  Paris  &  à  S. 
Denis  fut  décrit  fort  en  détail  dans  le  tems  même  ,  &  fe  trouve  dans  plu- 
fieurs  manuferits  qu'on  voiten  différentes  Bibliothèques.  C'eft  une  partie  aflez 
intereffante  de  notre  hiftoire  que  je  ne  dois  pas  omettre  ici.  Théodore 


vigintî  autem  mil  lia  ipfis  tune  fol  u  ta  fuerej  quod 
illa  qua:  in  Ducatum  Mcdiolanenfem  jura  fehabe- 
re  pu  tarée  ,  defereret.  In  promiflorum  veto  fecu- 
ritatem  >  obfïdes  iplis  dati  fuere. 

les  mimes.  Rex  padioncm  hujufmodi  admîttere  &  ratam 
habere  noluit  ,  turpem  fibî  &  probrofam  clïe  exi- 
ftimaus.  Oblides  autem  în  virx  periculum  incîdif- 
fent  ,  ni  fi  Helvetii  fpem  aliquain  adhuc  retinuif- 
fent  promiifx  pecunix  accipiendsc  ;  fed  cum  illac 
nunquam  numerandx  VldèrentUt  >  proximum  exitii 
periculum  vïdences  obfides,  arte  dilapfi  funt ,  ôc  in 
Germanîam  fe  receperunt. 

tes  mêmtt.  Poft  captam  Taruanam  ,  Rex  Anglix  urbem  ad  fe 
pertinere  contendebat ,  quia  ipfam  expugnarat ,  om- 
nefque  belli  fumtus  proferebat  ;  imo  etiam  Maximi- 
liani  copiis  ftipendia  folvebat ,  iplîque  Maximiltano 
ad  menfx  ipfius  expenfas  centum  feuta  quotidie  nu- 
merabat.  Hinc  diflenfio  fuborta  eft  ,  quam  ut  diri- 
merenti  décret u m  fuit  ut  Taruana  sEcclcfiis  exceptis, 
folo  xquaretur,  flammifque  daretur , id  quod  etiam 
fa&um  eft.  Hinc  porro  Tornacum  obfetfLim  vene- 
runf:  erat  illa  urbs  propugnaculîs  munira,  Francifque 
addiclajled  cum  libi  nullamferendamopem  eue  fpera- 
rec ,  ad  deditionis  padtionem  venit  ;  ut  ne  autem  di- 


ripienda  militï  traderctur,Regi  Anglix  centum  mîllia 
feutorum  dédit  ,  îpfeque  arcem  in  illa  exftrui  jullit. 

Jacobus  IV.  Scotiaï  Rex  >  tune  Rtgi  Francorum  Guicaar 
feederatus  ,  ut  Henricum  copias  fuas  diftraberc  co-  Hm* 
geret ,  in  AngHamcum  exerciiu  ingrcllus  cft.  AngH 
veto  j  duce  Catharina  Rtgina  ,  obviam  ipfi  vene- 
runt ,  pugnamque  cum  illo  commifere.  Scoti  fuga- 
tï  funt,  &  cum  fuage  magna  profîigatï.  Rex  Jacobus 
inter  exfos  repercus  eft. 

Nono  die  Januarii  annî  tri;,  vel  1514.  fecun- 
dum  noftrum  computandi  more  m  ,  Anna  Regina 
obiit  >  magnumque  lui  defiderium  rcliquit  ,  tum 
apud  Francos,  tum  maxime  apud  Britonas.  Erat  enim 
hïEC  femina  Princeps  virtutibus  ornata  ,  benigna  Se 
liberalis ,  inrerque  piiffimas  computanda  ;  tuenda;  ta- 
men  dignitatis  audtoritatiique  iuas  cupidifEma.  Lu- 
dovicus  Rex,  qui  iSlam  fincere  diligebat  ,  luxit  de- 
fundram  ,  &  exfequias  celébrari  juiïu  magnificentif- 
lunas  omnium  ,  quae  in  Francia  unquam  v'ifx  fue- 
rant.  Funèbre  iter  Blcils  Lutetiam  ufque  minutatim 
deferipeum  fuit  illo  ipfotempore,  inque  codicibus 
manuferiptis  plurimis  habetur ,  qui  in  variis  Biblio- 
thecis  vuutitur.  Res  ifthsc  celtbris  ad  hiftoriam 
noftrara  pertinet*  neque  hîc  omittenda  videtur.  Theo- 
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Godefroi  la  fie  imprimer  en  i  <5 1  9 .  mais  pour  abréger ,  il  retrancha  une  grande 
partie  du  drfeours  ,  &;  ne  mit  point  les  figures  donc  tout  le  livie  eft  plein 
6c  qui  fervent  à  illuftrer  les  faits  &  inftruire  lur  le  gout  &  les  manières  de 
ce  cems-là.  Nous  donnerons  ici  un  précis  de  l'hiftoirc  avec  toutes  les  minia- 
tures que  contient  un  manuferit  du  tems  qui  ell  dans  la  Bibliothèque  de 
Monfeigneur  l'Evêque  de  Mets. 

Le  jour  que  la  Reine  Anne  mourut,  un  phénomène  des  plus  extraordi-  P  Lt 
naires  apparut  à  Suze  ,  &  fut  vu  dans  toute  la  Savoie  ,  le  Piémont,  la  Lom-  x  1  v» 
bardie  ,  ôc  juiqu'à  Lorere.  Monheur  de  Mailli  alors  Ambaiîadeur  de  France 
auprès  du  Duc  de  Savoie,  l'envoia  en  peinture  en  France  ,  &  notre  Hifto- 
rien  l'a  mis  tel  que  nous  le  donnons  ici.  On  vie  auCiel  plufieurs  cercles  Ôc 
demi-cercles  dans  l'un  delquels  parurent  trois  Soleils  ;  un  plus  brillant  &  plus 
grand  au  milieu  &  deux  plus  petits  aux  deux  cotez  ;  &  dans  un  demi-ceicle, 
qui  eit  ici  décric  comme  un  arc  trois  Lunes  donc  celle  du  milieu  étoit  plus 
grande  que  les  deux  autres.  Cela  fut  pris  comme  un  pronoftique  de  la  more 
de  la  Reine  :  mais  le  pronoftique  marque  une  choie  future  ,  &  celui-ci  ne 
pouvoir  être  fû  à  Blois,où  etoit  la  Reine  Anne,que  pluheurs  jours  apiès  fa  more. 
Nous  mettons  au-deflous  l'écufTon  de  la  Reine  Anne  de  France  parti  de  Bre- 
tagne tel  qu'il  fut  faic  après  1a  more,  comme  J'inlcripeioh  le  marque.  On 
y  voie  deux  Couronnes  l'une  fur  l'autre  pour  marquer  qu'elle  a  été  deux  fois 
Reine  de  France.  Les  fupporcs  fonc  du  côté  de  France  une  hermine  ,  &  du 
côté  de  Bretagne  un  Lion  -y  au-deflous  eft  une  hermine  qui  porte  les  armes 
de  Bretagne  &  de  France  3  avec  l'inicriprion ,  à  ma.  vie  ,  répétée  dans  les 
planches  luivantes. 

Anne  mourut  le  lundi  :  fon  corps  fut  laine  dans  fa  chambre  jufqu'au    p  t. 
famedi  fuivanc.  Touc  autour  du  corps  de  la  Princeffe  il  y  avoir  toujours  un    x  y, 
grand  nombre  de  Religieux  ,  qui  prioient  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 
Le  lamedi  elle  fut  transportée  dans  la  grande  (aile  du  Château  de  Blois ,  pa-  1» 
rée  d'une  riche  eapiflene  d'or  &  de  foie  ,  où  étoit  reprélentée  la  priie  de 
Jeruialem  par  Tite.  Le  corps  de  la  Reine  fut  mis  lur  un  lit  fore  élevé  ,  6c 
qui  félon  l'Hiftorien  ,  avoic  l'air  d'une  plate  forme  3  donc  la  couverture  de 
drap  d'or  delcendoit  julqu  a  terre.  La  Princeffe  en  habit  Roial  tut  étendue 


dorus  Go  lefridus  enarrationem  hanc  cudi  cutaviç 
antio  16 1  9.  led  multa  hîftorÛE  loca  brevius  retulit  » 
&  tahcllas  depictas  quam  plurimas  pertotum  iibium 
riilperlas  omilîc  ,  qua:  res  iftic  geftas  illuftranr  ,  Se 
î  1 1  i lis  xvi  rituS  modofque  agendi  edocent.  Hic  brevis 
hifloriae  Ko  nfio  art'  retar  cum  tabulis  depïâîsex  Bi- 
blioiheca:  ExC'- lleiitilluni  Epilcopi  Mcteniis  Manuf- 
cripto  coiiee  edu&is. 

Quo  die  Anna  Regina  obiit  phenomenon  fingula- 
rilîîmtim  Segufîi  apparuit  ,  quod  etiam  per  Sabau- 
diam  toram  ,  Pcdimontium  ,  I  angobardiam  ,  &  uf- 
que  ad  Lauretam  vîfum  eft.  Malliacenfis  Toparcha 
tune  apud  Sabaudia?  Ducttn  Orator  regius  ,  depic- 
tum  tlîud  in  Franciam  mifit  ,  Scriptorque  nofter  ip- 
fum  in  tabella  drpïâa  expreffit ,  quale  hic  proferi- 
mus.  In  cxlo  plurimi  cirai  lî  vjfi  fuere  ,  neenon  fe- 
micirculi ,  in  quorum  altero  très  foies  apparebaiit; 
unus  fplendidior  Bt  major  in  medio  ,  &  duo  mino- 
res in  extremis  lateribus.  In  fcmicirculo  autem  qui 
hic  ramquam  arcus  depingitur  ,  très  lunar  :  qua:  in 
medio  1  rat ,  aliisfrac  major.  Hoc  ceu  pro^nofticon 
mords  Regina:  Anna;  habitum  fuit  :  at  prognofticon 
rem.  futuram  (îgnîficat  ;  hoc  vero  nonnili  poil  aliquoc 
l'orne  I V. 


a  morte  Anna:  Regina:  dies  Blcils  ,  ubi  illa  defun&a 
eft  ,(ciri  potuir,  Sub  hoc  Ichema  ponimus  fiurum 
infignium  Anna:  Regina: ,  in  qup  infignia  Francica 
Biitannicisjunguntur,  quale  port  obi  tum  ejus  de- 
pidlum  fuit  ,  ut  inferiptio  indicat.  Ibi  vifuntur coro- 
nxdua:  ,  quarum  altéra  alteiï  imponîtUi  ,  ut  iignifi- 
cetur  illam  bis  fuifte  Reginam  Francorum  :  feuri  tela- 
mon  in  Francica  feuti  parte  mus  eft  Ponticus  ;  in 
Erïtanît'a  autem  leo.fub  feuto  mus  ponticus  qui  infi- 
gnia Brîtannût&  Fiancia:gL-rtat,cum  bac  UiTcriptione, 
In  vîtsme*,  quz  in  fequentibus  tabu'is  repetitur. 

Anna  Luna:  die  monua  t(ï  ;  t  jus  vero  corpus  in 
eoi.iem  cubîculo  relitlum  fuit  ufque  ad  tequens  Sab- 
batum.Circum  autem  Regina:  corpus  ,  multi  flm- 
per  Monachi  6V  Rcligioii  t  rant  ,pio  anima  i  11 1 us  pre- 
ces  fundentes.  Sabbato  fequenti  in  aulam  magnam 
cartel li  Blefi  nlis  delatum  tft,  qui  airaro  magnificoor- 
nataeiat  ex  auro  (cricoquc  conttxto  ,  ubi  capta  a 
Tito  Jerofoljma  reprxfentabarur.  Corpus  vero  Re- 
gina? in  pra-alto  ledo  pofitum  fuit  ,  qui  ur  hiftoria; 
Scriptor  narrât  ,  Sggeri  fuperne  piano  fimilis  entCj 
cujus  tegumtntum  ex  auro  (  ontextum  ad  terram  UU 
que  defluebat.  Anna  veto  defuncta  cum  regia  vefte 
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fut  ce  lit,  comme  on  la  voit  fut  la  planche  fuivante  portant  la  Couronne 
Roiale.  A  fa  droite  eft  le  fceptre  terminé  par  le  haut  d'une  efpece  de  feuillage 
&  à  fa  gauche  la  main  de  Juftice  ,  ou  main  de  mifericorde  ,  comme  on  U  voudra, 
nommer,  dit  l'Auteur.  Je  remarque  que  cette  main  de  Juftice  eft  la  gauche  ; 
je  ne  fai  fi  c'eft  à  dellein  ou  par  hazard.  U  y  a  apparence  que  par  défaut 
d'attention  le  Peintre  a  mis  ici  la  gauche.  Dans  les  figures  luivantes  il  met 
tantôt  la  droite  ,  tantôt  la  gauche.  Tout  autour  du  lit  font  des  Religieux 
à  genoux  en  grand  nombre  qui  ont  la  tête  fi  enfoncée  dans  leur  capuchon 
qu'on  ne  voit  pas  leur  vifage.  On  remarqua  que  la  Reine  n'avoir  rien  per- 
du de  fa  beauté,  &  qu'elle  n'exhaloic  point  de  mauvailé  odeur  ,  à  quoi 
pouvoir  beaucoup  contribuer  la  faifon  ;  car  c'étoit  au  cœur  de  l'hiver. 

Le  lundi  fuivant  1  6  de  Janvier  le  corps  fut  mis  dans  un  cercueil.  Alors 
fe  renouvellerent  les  pleurs  &  les  regrets  de  tous  les  alliftans  :  toute  la  falle 
retentifloit  de  cris  &  de  gémilTemens.  1  Le  tableau  iuivant  nous  montre  la 
même  Reine  otée  de  ce  lit  de  parade ,  qu'on  dépo/e  dans  un  cercueil  de 
couleur  verte.  On  la  voit  encore  ici  à  découvert  ;  mais  on  lui  va  couvrir  la 
face.  Ce  cercueil  eft  environné  d'un  grand  nombre  de  Moines  qui  ont  la  face 
cachée  dans  leur  capuchon  :  on  voit  aufli  quantité  de  Religieufes  à  genoux: 
ces  Religieufes  né  paroiffent  que  dans  la  peinture  :  l'Hiftorien  qui  s'étend 
beaucoup  fur  toutes  choies  n'en  dit  pas  un  mot. 

Le  lendemain  mardi  la  falle  fut  tendue  de  velours  noir  ,  &  le  cercueil 
fut  mis  &  caché  dans  ce  lit  de  patade  >  qui  fut  tout  environné  fur  le  bord 
de  velours  noir.  Pendant  tout  le  tems  que  le  corps  fut  expofé  en  cette  falle  , 
on  célébra  tous  les  jours  quatre  grandes  Mc-lfes  :  une  du  S.  Elprit ,  une  de 
Notre-Dame ,  &:  deux  de  Requiem  pour  la  Reine  :  on  diioit  outre  cela  plu- 
fieurs  Méfies  baifes.  Il  y  avoir  tous  les  jours  un  concours  extraordinaire.  Tous 
les  Chapitres  du  voifinage  ,  Abbayies ,  Egliies  Paroifliales  venoient  en  foule 
chanter  des  Libéra  &  d'autres  prières  :  la  falle  ne  delempliflbit  prefque  ja- 
mais. 

Tandis  que  le  corps  de  la  Reine  étoitdans  cette  falle  ,  arrivèrent  les  Prin- 
ces &  Princeffes  :  Monfieur ,  (  c'étoit  le  Comte  d'Angoulême  Duc  de  Valois 
qui  fut  peu  après  le  Roi  François  I.  )  le  Duc  d'Alençon  ,  la  Ducheife  de 


fupra  lectum  extenfa  fuit  cum  corona  regia  ;  ut  in  ta- 
bula fequenti  confpicitur.  Ad  dexteriitt  fceptrum 
ejus  elr ,  quibufdam  foliis  fuperne  terminarura  ,  & 
ad  hniitram  manus  julritia:  ,  vel  nuttiis  7)i'fericordîi  , 
Jt  quis  it.t  mitlit ,  inquit  Scripror  nofrer.  Hanc  manum 
jûftîfîœ  (iniftram  manum  elle  obfervo;  ntfcioan  dara 
opcra  ,  an  cafu.  Videtur  autem  ex  pictoris  incuiialiic 
finiftra  pro  dexrcra  pofira  fuifle:  in  fequentibuseriam 
tabulis  modo  dexterà  ,  modo  finiltra  ponitur.  Cir- 
cum  lectum  Religion"  magno  numéro  funt  genufiexi, 
quiintra  caputium  caput  ira  reducunr,  ut  vulrus 
eorum  millo  modo  comparear.  Obfervabatur  aurem 
Rcginammhil  ex  prilcâ  vultus  forma  amifillè  ,  cor- 
pufque  ejus  nullum  infuavem  odorem  emitrere:  qua 
in  re  juvare  pocerar  anni  tempeftas  ,  média  nempe 
currente  runc  hierne. 

Feria  fecunda  fequenti  die  16.  Januatii  corpus  in 
fandapila  depofitum  fuir.  Tune  in  lacrymas  denuo 
eruperen  qui  tuner/  adcrant:aula  roralucruolis  cla- 
moribus  ,  gemitibufoue  perfraiabar.  Tabula  depidta 
SequensReginam  erFcrr  ex  iplendido  lecto  illo  de- 
miilam  ,  qua:  in  fandapilam  viridem  demiitirur.  Ad- 


huc  illa  confpicitur  ;  fed  mox  ejus  vulrus  obregen- 
duseft.  Sandapilam  Monachi  muln  circumlillunt 
qui  faciem  inrra  caputium  obregunt.  Comparent 
etiam  Moniales  plurimi,  flexis  genibus  ,  qui  in  de- 
piûa  folum  tabula  vifuntut  :  Scripror  enim  qui  om- 
nia  accurate  tecenfet  ,  illas  non  mtmorat. 

Infequenti  feria  tertia  ,  aula  nigris  ex  villofo  fe- 
nco  panno  aula:is  ornata  fuit.  Sainiapila  aurem  in 
fpltndido  lecto  dépolira  ,  abfcondiraque  manfit  :  qui 
leftus  villofo  ferico  panno  undique  circumdatus  fuir. 
Singulis  diebus  quatuor  majores  Midi  célébrât! 
funt  ,  una  de  Sandto  Spititu  ,  altéra  de  Beara  Maria, 
dui  reliquide  Mortuis  pro  Regina  defunefa.  Alla: 
quoque  plurima:  linecamu  Miflaidicebanrur.Eocon- 
fluebant  quotidie  Ecclefiarum  Capitula  vicina  ex  Ab- 
bariis ,  exque  Ecclefiis  Panochialibus  veniebant  can- 
tatum  Liùtra  ,  &c.  ira  ut  aula  fere  femper  plena 
hujufmodi  cœtibus  effet. 

Dum  corpus  hac  in  aula  effet ,  advenete  Princi- 
pes viri,  feminxque  ,  Domiiuis  meus;  ( hic erat Co- 
rnes Engolifmenlis  Dux  Valefe  ,  qui  poftia  fuit 
Francifcus  I.  Rex  ;  Dux  Alenconius  ,  Anna  Dorbo- 
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Bourbon  Anne  fille  du  Roi  Louis  XI.  la  Comteffe  d'Angoulême  &  fa  fille 
DuchefTe  d'Alençon.  Tous  ces  Princes  &  PrincefTes  e'toienc  vêrus  de  deuil, 
&  les  PrincefTes  à  longue  queuë  :  celle  de  la  Duchefle  de  Bourbon  étoit  de 
trois  aunes  de  ferge  de  fine  Florence  ,  &  celle  des  deux  autres  PrincefTes  de  deux 
aunes  &  demi  de  la  même  étoffe. 

Le  corps  de  la  Reine  demeura  dans  cette  fille  jufqu  a  un  vendredi  rroi- 
fieme  jour  de  Février  qu'il  fut  tranfporté  en  l'Eglife  de  S.  Sauveur  de  la 
même  ville  de  Blois.  Ce  tranfport  fb  fit  avec  grand'  cérémonie  &  magni- 
ficence. Le  Cardinal  de  Bayeux  ,  les  Evêques  de  Paris  &  de  Limoges ,  l'Abbé 
de  la  Roue  &  un  grand  nombre  d'Eccléliaftiques  vinrent  chanter  le  Likras 
&  marchèrent  devant  la  bière  portée  par  François  de  Bron  premier  Panne- 
tier  de  la  Reine  ,  Charles  d'O  fon  premier  Echanfon  ,  &  d'autres  Officiers 
&  Gentilshommes  de  fa  maifon.  Les  quatre  angles  du  drap  noir  qui  cou- 
vraient le  corps  furent  portez  par  les  Comtes  de  S.  Paul ,  de  Lautrec  ,  de 
Laval  ,  &  par  Louis  Monfieur  de  Cleves  dit  de  Nevers.  Le  poile  de  velours 
noir  à  la  Croix  blanche  fut  foûtenu  par  les  Sires  de  Pentievre ,  de  Château- 
briant,  de  Candale  &  de  Montafilant. 

Sur  les  côtez  ,  &  à  la  fuite  étoient  M.  de  Grignaux  Prince  de  Chalais  , 
Chevalier  d'honneur  de  la  Reine ,  M.  de  Montmor  grand  Ecuier  de  Breta- 
gne ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Officiers  de  toutes  efpece  &  grade.  Après 
cette  troupe  qui  étoit  autour  de  la  bière  venoient  à  la  droite  les  Princes , 
premièrement  Monfieur ,  qui  avoit  un  manteau  ,  dont  la  queuë  étoit  fort 
longue;  puis  venoit  le  Duc  d'Alençon.  La  DuchefTe  de  Bourbon,  la  Com- 
tefle d'Angoulême  &  la  DuchefTe  d'Alençon  fa  fille  :  leurs  longues  queues 
traînoient ,  &  il  n'y  avoit  perfonne  pour  les  relever  :  la  Dame  de  Mailli , 
comme  Dame  d'honneur  de  la  Reine,  terminoit  cette  bande. 

A  côté  gauche  marchoient  le  Duc  d'Albanie  ,  Prince  d'Ecoflè ,  le  Nonce 
du  Pape  ,  les  Ambafladeurs  :  puis  venoient  plufieurs  Officiers  &  Seigneurs 
Bretons  Se  François ,  tous  félon  leur  rang  ,  du  nombre  defquels  étoient  l'Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  &  l'Evêque  de  Tarbe. 

Le  Comte  de  la  Mark  avoit  ordonné  à  fon  Lieutenant  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Suifîès ,  de  veiller  à  ce  qu'il  n'y  eût  point  de  defordre  dans 


nia  filia  Régis  Ludovici  XL  Comicis  Engolilmenns 
uxor ,  cjulque  filia  Ducis  Alenconii  uxor.  Omnes 
ifti  Principes  viri  feminxque  lugubri  verte  venerunt. 
Principes  aurem  feminx  ,  longo  traclu  ,  feu  cauda 
ur  vocanr.  Cauda  Borbonia:  trium  ulnarum  erat  ex 
panno  levïoris  textura:  Florentins  :  exterarum  vero 
cauda:  duarum  &  dimidiie  ulnarum  erant  ex  eodem 
panno. 

_  Reginx  corpus  eadem  in  aula  manfic  ad  ufque  ter- 
tiam  Febraaril  diem  feria  fexta ,  qua  in  Ecclefiam 
Sancti  Salvacoris  Blefenlls  tranllarum  ell.  Uxc  porro 
rranllatio  folemni  ricu  &  cum  magnificentia  peraifta 
fuir.  Cardinalis  Baiocenfis  ,  Epiïcopi  Parilîenfis  & 
Lemovicenlîs ,  &  Abbas  Rotsus ,  ingenfque  Eccle- 
ilafticorum  numerus  cantatum  venerunr  Libéra  ,  &c. 
&  ance  fandapilam  progreili  funt  :  qua:  fandapila 
geftabarur  a  Francifco  de  Bron  ,  primo  Regina:  Pa- 
nario  ,  Carolo  d'O  primo  ejus  Pocillatore  ,  citerif- 
que  Miniitris  &  nobilibus  viris  ad  Regina:  domum 
peitinentibus.  Quatuor  anguli  panni  nigri  qui  corpus 
obtegebat,  geftati  fuere  a  Comitibus  fandti  Pauli ,  a 
Laucreco  ,  Lavallio.&a  Pliilippo  Clivienlî  ,  qui 
Nivcrnenfis  appellabatur.  Umbella  ex  villofo  faico 

Tome  1K 


panno  nigro  cum  alba  cruce  geftata  fuie  a  nobilibus 
viris  Pentevrienfi  ,  &  roparchis  Caftelli-Briantii  j 
Candalia:  &  Montafilamii. 

Ad  latera  j  &  in  (equemtum  ordine  erant  D.  de 
Grignaux  s  Pcinceps  Calelîi ,  Eques  honorarius  Re- 
gina: ,  &  Montemaurïus  magnus  Scutifer  Britan- 
nia; ,  acMiniiïrorum  cujufvis  ofricii  ôc  gradus  nu- 
merus magnus.  Poft  tuimam  illam  ,  qua;  fandapi- 
lam circumdabat ,  ad  dexteram  veniebac  Dominus 
Valefius  ,  qui  longum  palHum  geltabat  cum  lon- 
giffîma  cauda.  Poftea  Cornes  Atenconienlîs  ,  Borbo- 
nia,  Engolilmen  fis  Alenconia  Principes  femina:,qua- 
rum  Iongiffima:  cauda:  a  nemine  relevabanrur.  Pof- 
trema  veniebat  Malliacenfis  Domina  }  Regina:  Ho- 
noraria. 

Ad  finiftram  gradiebanrur  Dux  Albanie  Princcps 
Scotus  ,  Papa:  Nuncius  ,  Oratores  Principum  :  dein- 
deque  plurimi  Miniftri  &  nobiles  viri  Brirones  & 
Franci ,  fuo  ordine  omnes  ;  ex  quorum  numéro  erant 
Archiepifcopus  Burdegalenfis  ,  &  Epifcopus  Tar- 
beienlîs. 

Cornes  Marchi;e  Secundario  fuo  Helveriis  muitîs 
cin&oprœceperac  ut  otdini  in  funebri  duâu  fervan- 
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132.  LOUIS  XII.  die  le  Pere  du  Peuple. 

Ï.P4-  le  convoi.  Quatre  cens  pauvres  vêtus  de  deuil  &  en  chapperon  ,  qui  s'étoienc 
trouvez  rangez  à  la  cour  du  Château  avec  chacun  un  cierge  à  la  main  chargé 
des  armes  de  la  Reine  ,  ne  fuivirent  point  les  Princes,  &  s'arrêtèrent  dans 
la  cour. 

Pl.        Tout  le  convoi  entra  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur:  la  bière  où  étoit  le 
XVI.  corps  de  la  Reine  fut  mife  au  Chœur  fous  une  Chapelle  ardente  >  où  il  y 
i.     avoit  1  cinq  clochers       des  Croix  recroifetées  3  comme  on  peut  voir  dans  le  tableau 
fuivant.  On  voioit  autour  de  cette  Chapelle  ardenre  deux  mille  cierges  allu- 
mez :  les  vigiles  des  morts  furent  chantées  &  le  fervice  fut  fait  par  le  Cardi- 
nal de  Bayeux.  *■ 

Le  lendemain  on  chanta  trois  grandes  MefTes  ;  après  quoi  M.  Parny  , 
Confefleur  du  Roi ,  fît  l'Oraifon  funèbre  de  la  Reine.  Elle  avoit  vécu  trente- 
fept  ans  ;  &  il  prit  de-là  occafion  de  lui  donner  trente-fept  épitbetes  vertueufes. 
Il  commença  enluite  la  généalogie  ,  qu'il  abrégea  parce  que  le  tems  lui  man- 
quoit  :  mais  bien  y  réujjît  à  Paris  £y  à  S.  Denis  ,  comme  pourrez  oyr  quand  vien- 
dra en  iceluy  endroit.  Tout  le  convoi  revint  au  Château  •■,  ôc  l'on  publia  à  Ton 
de  trompe  qu'on  alloit  partir  pour  conduire  le  corps  de  la  Reine  à  S.  Denis. 
On  régla  la  marche.  Quatre  cent  torches  dévoient  toujours  accompagner 
le  corps,  aux  armes  &c  blafon  de  la  Reine,  6c  cinquante  autres  aux  armes 
&  blaîon  de  la  ville  de  Blois.  On  afligna  à  tous  les  Officiers  de  la  Reine, 
qui  étoient  en  grand  nombre,  le  rang  qu'ils  dévoient  tenir  dans  la  marche, 
félon  leur  qualité  :  les  uns  alloient  devant ,  les  autres  aux  deux  cotez  du 
chariot  où  étoient  le  cercueil  &  le  corps  de  la  Reine ,  6c  les  autres  alloienc 
derrière. 

Un  bon  nombre  de  Cordeliers  3  de  Carmes  &  de  Dominicains  accom- 
pagnèrent le  convoi  depuis  Blois  juiqu'à  S.  Denis.  Mellire  Robert  de  Lan 
grand  Aumônier  de  la  Reine  3  donna  l'aumône  à  tous  les  pauvres  qui  fe 
trouvèrent  fur  la  route.  Quand  ce  fut  au  départ ,  on  entendit  des  cris  & 
des  gémiflemens  de  tous  cotez  :  tous  plaignoient  cette  bonne  Reine**morte 
en  la  fleur  de  fon  âge.  Les  Seigneurs  &  Dames  diloient  qu'elle  étoit  morte 
faine  ;  &  que  les  Médecins  Tavoient  envoiée  en  l'autre  monde  :  ils  crioienc 
hautement  qu'il  falloit  chafler  ces  malheureux.  Le  convoi  arriva  ce  jour  à* 


do  advigilarer.  Quadringentï  pauperes  lutftuofa  în- 
duti  veite  cum  caputiis  ,  qui  in  area  caftelli  finguli 
ccreoinftrutti  inhgnibus  Regince  ornato ,  manferant, 
ductum  funebrem  iequurinon  funt. 

Toca  funebris  curma  in  Ecclenam  Sandti  Salvatoris 
ingrdla  e(r.  Sandapila  in  qua  corpus  Rtgina:  erat  in 
choro  polira  fuit  Alfa  Capella  ardenti ,  ubi  quinque 
campamlia  eranc  ,  cum  cruels  figura  fréquent  i  ,  ut 
in  tabula  fequenti  videre  elt.  Circum  Capellam  iftam 
vif.bantur  bis  mille  cerei  ardentes.  Vigilix  Mor- 
tuorum  canttCK  fuerunt ,  Celebrantis  officio  fungen- 
te  Cardinal!  Baiocentî. 

Die  infequenre  ries  majores  lAitfk  cum  canru  ce- 
lebratx  tum  ,  porteaque  D.  Parnius  ,  qui  Rcgia  Con- 
felîionibus  erat ,  Orationem  funebrem  Régine  pro- 
nunciavit.  Triginta  feptem  annos  Uta  vixerar  ;  înde- 
que  occatsonc  ille  fumta  ,  triginta  feptem  epirheta  , 
lot  virtures  indicantia  illi  adfcripflt,  Deinde  gene- 
ris  ipiïus  hiftoriam  aggrefTus  tft ,  quam  in  compen- 
dium  redegit  ,  déficiente  tempore  ;  Jcd  rem  piobe 
&fitfiperfeqmat  LutetU  efi,&in  EcelefU Satâi  Dio. 
nyfii ,  ut  audietis }  inquit  Scriptor ,  atm  eo  vsimwftte- 


rit.  Tota  funebrîs  turma  in  caftellum  rediit ,  &  cum 
tubœfono  publicatum  fuit  ,  jamjam  iter  capcilen- 
dum  eflè,  ucRt-gina:  corpus  ad  landtum  Dionyfium 
ducerctur.  Procedendi  ordo  praifcnptus  fuit.  Qua- 
dringentee  faces  înfîgnibus  Reginœ  omataj  ,  corpus 
comitaturae  femper  erant ,  &  quinqaaginta  inligni- 
bus  Blefenlïs  civïtatis  inftructa:.  Cuique  Mmirtroium 
RcgilMt  >  qui  magno  numéro  adeianr  ,  fuus  locus  in 
duc-tu  fuit  alîîgnatus ,  pro  conditione  &gradu  iin- 
gulorum.  Alii  ante  curtum  ,  alii  port  ;  quidam  a  la- 
reribus  uttinque  curiùs  >  in  quo  erant  iandapila  Se 
corpus  Regïnaî. 

Francifcani ,  Carmélite  Se  Dominicani  multi  cum 
funebriturba  iter  egerunt,  Blefis  ad  S.  Dionylîum. 
D.  Robcmis  de  LaudijnomagnusEleemofynanus  Ré- 
gine, mendicis  &  pauperibus  omnibus  occurrentibus 
in  via  ftipem  elargirus  ert.  Cum  proficifetndum  fuir, 
clamores  ,  gemirus'  &  lamenta  undique  audira  fuere: 
omnes  in'xtatis  flore  defundtam  Reginam  lugibanc. 
Nobiles  viri  ,  feminxque  dicebanr ,  janam  UUOH  mor- 
tuam  ejfe  ,  MeA'uofqtie  itlam  atteritm  tu  mundiim  tnifijfe, 
exdamabantque  abigendos tfctlendofque  effs  tnfeiiees  illos. 


LOUIS  Xîh  dit  le  Pere  du  Peuple.  i3j 
S.  Die,  où  l'on  chanta  l'Office  des  Morts  ,  &le  lendemain  matin  trois  gran- 
des Melfes  ,  ce  que  l'on  continua  de  faire  en  tous  Jes  lieux  où  l'on  pafla 
la  nuit. 

On  partit  le  Dimanche  5.  Février  de  S.  Die  pour  Orléans  3  &  Ion  s'ar- 
rêta à  Nôtre-Dame  de  Cleri  j  d'où  l'on  partit  le  lundi  C.  Février.  Le  convoi 
entra  dans  la  ville  d'Orléans  :  l'Evêque  en  Pontifical  ,  les  Ecclefiaitiques  & 
les  Religieux  vinrent  accompagner  le  corps.  Les  Echevins  apportèrent  un 
poilc  de  velours ,  &  le  poferent fur  le  corps  de  ladite  Dame.  Le  peuple  en  foule 
vit  palier  le  convoi  ,  avec  un  grand  nombre  de  torches  armoyées  aux  armes  tfy 
blafon  de  la  Ville.  L'Office  des  Morts  &  la  grande  Mefle  furent  célébrez  à  TEglilè 
Cathédrale  ;  &  le  lendemain  mardi  le  convoi  le  rendit  à  Artenai,  le  mer- 
credi à  Janville  ;  le  jeudi  à  Angerville.  Tout  fe  palla  de  même  en  ces 
lieux. 

Etampes  fe  diftingua  fur  tous  les  autres  lieux  &  villes  de  la  route.  Les  Ma- 
giftrats ,  les  gens  d'Eglife  &  la  Bourgeoifie  allèrent  jufqu  a  une  lieue  au-devant 
du  convoi  de  la  Reine  avec  huit  cent  flambeaux  armoiez  ,  partie  aux  armes 
de  la  Ville ,  .partie  a.  celles  de  Chalo  de  S.  Mars ,  dont  les  defeendans  par 
mâle  Se  femelle  s'étoientll  tort  multipliez,  que  des  huit  cent  flambeaux  deux 
cent  portoient  le  blafon  de  Chalode  S.  Mars ,  &feglorifioient  de  cette  origine. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  curieufe  généalogie  au  Tome  fécond  dans 
les  Monumens  de  Philippe  le  Bel. 

La  troupe  funèbre  partit  le  fimedi  d'Etampes,  alla  coucher  à  Montleheri 
&  fe  rendit  le  lendemain  à  Nôtre-Dame  des  Champs  lez  Paris ,  où  elle  fé- 
jouma  le  Dimanche.  Les  Archevêques  de  Sens  &  de  Dol  y  officièrent.  (  Ce 
dernier  portoit  alors  le  nom  d'Archevêque  :  )  &  le  lendemain  lundi  l'Evêque 
de  Lodeve ,  premier  Aumônier  de  la  Reine ,  y  vint  faire  le  Service  divin. 

Depuis  que  la  Reine  Anne  fut  morte  julqu'au  jour  de  fon  enterrement 
on  prépara  tous  les  jours  fa  table  pour  diner  &  pour  louper  :  on  fervit  à 
l'heure  marquée  ,  &  on  y  dit  le  Benedicite  Ôc  grâces  :  l'Abbé  de  h  Roué*  s'y 
trouvoit  toujours  comme  Aumônier3  de  M.  d'AvaugourcommeGrand  Maître, 
tout  de  même  que  quand  elle  étoit  vivante. 


Lugubris  cœrus  illo  die  SandUum  perveme  ,  ubi 
officium  Mortuorum  cum  car.ru  celebratum  fuie  ,  Se 
înfequenci  die  matutinis  horis  très  majores  Mina: 
cum  cantu  dicta:  fuere  ,  idipfumque  poftea  fattum 
in  iis  locis  ,  in  quibus  pernodtatum  fuit. 

Dominica  quinto  Februatiï  dïe,cœtus  funebris  San- 
dia:o  Aurelianum  profe&us  eft  ,  &  in  oppido  Be?.t.e 
Maria;  Clariacenfis  pernod-arum  fuit ,  indeque  iter 
habetur  Aurelianum.  Epifcopus  cum  Ponrificia  vefte, 
Ecdefiafiici  Se  Monachi  obviam  venerunt  ut  corpus 
comitarentur.  vEdiles  civitatis  umbcllam  ex  villofo 
ferico  panno  attulere  ,  qaam  fupra  corpus  Se  fanda- 
pilam  Regina:  appofuere.  Magna  fuit  populi  frequen- 
tia  >  qui  faces  multas  geftabant  urbis  inlîgnibus  or- 
natas.  OfKcium  Defunctorum  Se  Miffa  folemnis  in 
Ecclciîa  eclebrara  fuere.  Infequenti  die  ,  feria  tertia  j 
cœtus  funebris  Arienacum  venir  ;  feria  quarta  Jan- 
viilam, feria  quinta  Argenrivillam  ,  quibus  in  locis 
omnia  eodem  ritu  peradta  funt. 

Stampx  pra;  aliîs  omnibus  oppidis  ,  obfervanria; 
ligna  dcderuiu.  Magiitratus  oppidi  ,  Ecdefiaftici  ,  & 
oppîdani  ad  locum  ufque  una  leuca  ab  oppîdo  fuo 
dîltamem  venerunt  obviam  ,  «S:  funebri  ccetui  occur- 
rcrunt  cum  o&ingentis  facibus  infignia  gefunribus 


pat'tim  oppidî  ,  partïm  Chaloti  de  S.  Martio  ,  cujus 
pofteri  pet  mares  Se  feminas  ufque  adeo  multiplicati 
fuerant ,  ut  ex  octingentis  facibus  ,  ducenca:  Chaloti 
de  S,  Martio  inlignia  pra;  fe  ferrent,  Se  ab  ejus  abnc- 
poribus  geitarentur.  Jam  de  fingulari  illo  génère  ÔC 
profapia  loquutifumusTomofecundci,  in  Monumen* 
tis  Plïilippi  Pulcri. 

Funebris  ccetus  Srampis  profe&us  eft  dieSabbatî  , 
&ad  Montem-leherium  pernoctacumvenit,  Se  infe- 
quenti die  ad  Beatam  Mariam  de  Campis  prope  Lu- 
tetiam  fe  contulït  ,  ubi  etiam  maufit  die  Dominico. 
Archiepifcopi  Senonenfis  Se  Dolends,  hic  enim  tune 
Archiepifcopi  nomine  infigniebatur  ,  Officia  Defun- 
ctorum celebraverunt ,  Se  poltridie  Lutevenfis  Epif- 
copus primus  Régine Eleemofynariusriftuc  Orficïum 
Divinum  cclcbratums  fc  contulit. 

A  tempore  mortis  Annx  Régine  j  ufque  ad  diem 
quo  fepuita  illa  fuit  ,  menfa  ejus  ad  prandium  &  ad 
cœnam  lemper  apparata  fuit  ;  aiîîgnatis  horis  fercula 
appolîta  fuere.  Bcnedictio  menfx  &  gracia:  acta:  in 
fine ,  pari  femper  ritu  procellerunt.  Abbas  Rorxtis , 
ut  Elcemofinarius  femper  sderac,  &Avalgurius  Ma- 
gnus  Magifter  eodem  modo  ,  quo  dum  Regina  vi- 
vereï, 
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i34  LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  Peuple. 

ï/H-  Le  mardi  14.  Février  le  corps  de  la  Reine  fut  tranfporté  de  Nôtre-Dame 
des  Champs.  On  ne  vit  jamais  un  plus  grand  ni  plus  nombreux  convoi. 
Tous  les  Corps  de  Ville  y  ailitterent  ;  l'Univerfité  ,  le  Recteur  &  les  quarre 
Faculcez  ;  tous  les  Chapitres  &  autres  Deffervans  les  Egliles  ,  les  Religieux 
mandians  vuiderent  leurs  Couvens.  Il  s'y  trouva  cent  loixante-douze  Corde- 
liers  ,  fix  vingt  Jacobins,  cent  Auguftins  ,  &  ioixante- quatorze  Carmes. 
Tous  les  autres  Ordres  y  vinrent  de  même. 

Les  Cours  de  Juftice  s'y  trouvèrent  aufli.  Les  Officiers  du  Roi  &  ceux 
de  la  Reine  en  grand  nombre  ,  chacun  à  Ton  rang  marqué.  Tous  les  Princes 
&c  Princelïes  alloient  à"  cheval  ,  parce  que  la  traite  étoit  longue.  La  foule 
auroit  ece  trop  grande  fi  on  n'y  avoir  oblervé  un  merveilleux  ordre  rappoité 
fort  en  détail  dans  l'hiftoire  de  ce  convoi. 

i,  Le  cercueil  où  étoit  le  corps  de  la  Reine,  étoit  porté1  par  les  Gentils- 
hommes ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  fécond  tableau  fuivant.  Le  def- 
fus  du  cercueil  étoit  couvert  d'un  grand  drap  d'or  ;  en  forre  qu'il  étoit 
fait  comme  un  lit  fur  lequel  repofoit  le  portrait  de  la  Reine  peint  par  Jean 
de  Paris  Peintre  6:  Valet  de  Chambre  du  Roi.  Quatre  Préfidens  de  la  Cour 
du  Parlement  avec  leurs  habits  &  Je  mortier  fur  la  tête  ,  tenoient  les  quatre 
angles  du  drap  d'or  qui  couvroit  le  cerceuil  de  la  Reine  ;  &  quatre  Ecuiers 
de  la  Princelfe  loûtenoient  le  poile.  Les  quatre  Ecuiers  iont  en  habit  de  deuil 
&  encapuchonnez  comme  des  Moines.  Tout  cela  fe  voit  exprimé  dans  la 
féconde  image  de  la  planche  fuivante.  Elle  fut  ainfi  portée  en  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Nôtre- Dame  de  Paris.  Un  grand  nombre  d'Archevêques ,  d'Evê- 
ques  &;  d'Abbez  afliiterent  à  la  cérémonie. 

3.  La  Chapelle  *  ardente  fut  belle  à  cinq  clochers  &  plufieurs  Croix  recroi- 
fètées.  La  Reine  y  parut  étendue  en  peinture ,  comme  on  la  voit  dans  le 
tableau  fuivant.  Le  luminaire  alloit  à  plus  de  trois  mille  huit  cens  cierges. 
L'Office  fut  célébré  par  le  Cardinal  du  Mans  de  la  Maifon  de  Luxembourg: 
les  Archevêques  &  Evêques  dirent  les  Leçons  :  la  dernière  fut  dite  par  le 
Cardinal  même.  Le  lendemain  ce  même  Cardinal  célébra  la  Meife  où  l'Ar- 
chevêque de  Lion  fit  l'Office  de  Diacre  a  &  l'Archevêque  de  Sens  celui  de 
Soudiacre. 


Feria  rertia  die  14.  Februarii  corpus  Regina:  tranf- 
latum  fuie  ex  Beata  Matiade  Campis.  Nunquam  lan- 
tus  ccecus  ,  ranra  frequentia  vifa  fuit.  Onines  urbïs 
Ordines  adfuere  :  Univer(îtas&  Reftorcum  quatuor 
FacuUatibus  :  Capitula  Canonïcorum  omnia  &  Ec- 
cleiki'um  Clerici  ,  Mendkanns  Reli^iofi  Conventus 
fuos  evacuavere.  Du£tui  namque  funebri  adfuere 
172.  Francifcani  ;  Dominicani  110.  Augultiniani 
cencum  ,  Carmélite  74.  Ca;:eri  omnes  Monachorum 
Ordînes  cum  aliis  adfuere. 

Curia;  Senatuum  perinde  ad  funehrem  illam  ce- 
remoniam  accurrerunt  ;  K  egis&  Régi  m  Mini  fin  au- 
lici  magno  numéro  queis  fingulis  alïïgnatus  locus 
fuus  erac.  Principes  omnes  viri  feminarque ,  équités 
incedebant  ,  quoniam  longa  via  erar.  Tui  ba  incom- 
pofîta  nïmia  futura  erar  ,  nifi  mirabilis  ordo  fuifîct 
oblervatus  ,qui  in  hiftoria  funebri  minutatim  recen- 
fecur. 

Sandapiia  in  qua  corpus  Régine  erac,  a  nobilibus 
aulicis  luis  geftabarur,  ut  in  fecunda  depi&a  tabula 
oofervatur.  Sandapda  aurem  panno  aureo  grandi  ob- 
K&aerac;  ira  ur  luperna  faciès,  le&i  inftar  adornata 
effet ,  in  qua  depoiîta  erac  Tabula  depiéla  ,  Rcgmam 


referens  ,  a  Joanne  Parifio  Piftore  &  Cubîculario  re- 
gio  concinnara.  Quatuor  Prarlides  ex  Cuiia  Senacus 
Pacifiai  j  cum  vtftibus  fuis  &  moitarîis ,  quatuor  an- 
gulos  panni  illius  aurei  tentbanc  >  &  quatuor  feuci- 
feri  Reginœ  umbullam  ,  qua;  fandapilam  fuperne  te- 
gebat  ,  fultinebaiic.  lï  vefte  lugubn  funt  amicti  ,  & 
capuriis  Monachorum  infrar  ,capui  tk  vulium  obtec- 
tum  habent.  Hure  omnia  vifuntui  ex prt fia  in  imagine 
fecunda  tabula:  fequentis.  Sic  autem  allara  fuit  in 
Ecclelîam  CatiiedraLm  Beata?  Maria:  Parifïenns.  Ar- 
chiepifeopi  ,  Epifcopi ,  Abbatts  magno  numao  huic 
Cairimonia:  ïntctfueriUlt. 

Capella  aryens  ebgancer  concinnara  fuit,  cum 
campanilibus  quinque  &  crucibus  ,  crucîculifque 
multis.  Regina  in  depifta  tabula  quafî  extenfa  ja- 
cuit ,  ut  in  tabula  confpicimr.  Ibi  plufquam  ter  mille 
o&ingenri  cerei  ardebanc.  OhScïum  celcbraium  fuie 
aCardinali  Cenomanenfï  ex  r'amilîa  Luxemburgica. 
Arcliiepifcopi  &c  Epifcopi  lectiones  recitavere.  Ulti- 
ma  ab  ipfo  Cardinali  recitata  fuit.  Poftridie  idem 
Cardinalis  Miflam  cclebravit  ;  Archiepifcopus  Lug- 
dunenfïs  Diaconi ,  8c  Archiepiicopus  SenontnlisSub- 
diaconi  officia  impleverunc. 


l!  II! 


LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  Peuplé. 
Après  le  Service  le  corps  de  la  Reine  fut  apporté  avec  ia  même 

il  y  fut  mis  dans  une  Chapelle  ardente, 
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a  S.  Denis  ou  il  devoit  être  enterré 

un  peu  différente  de  celle  de  Nôtre  -  Dame  de  Paris.  '  On  en  voit  la  for- 
dans  le  tableau  filtrant.  Le  même  Prédicateur  qui  avoir  fait  l'Orai- 
funebre  à  Blois  &  à  Nôtre  -  Dame  de  Paris  ,  en  fit  ici  une  autre  plus 
qu'il  commença  par  la  généalogie  d'Anne  de  Bretagne ,  qu'il  fit 
defcendre  de  Brutus ,  &  y  ajouta  plufieurs  autres  fables  qui  paffoient  alors 
pour  des  vérités  confiantes.  L'enterrement  fut  fait  avec  les  cérémonies  or- 
dinaires. 

La  Reine  Anne  avant  que  de  mourir  avoit  déclaré  fouhaiter  que  fon  cœiit 
fût  enterré  à  Nantes  avec  fon  pere  &  fa  mere.  Ce  cœur  fut  apporré  avec 
grande_  cérémonie  à  Nantes,  où  il  fut  mis  d'abord  dans  l'Eglife  des  Char- 
treux fur  le  tombeau  d'Artus  Duc  de  Bretagne  &  Connétable  de  France , 
grand  oncle  de  la  PrincefTe.  Ce  cœur  demeura  li  quelques  jours ,  &  fut  de- 
puis cranlporté  avec  pompe  dans  l'Eglife  des  Catmes  ,  où  étoit  le  tom- 
beau du  Duc  François  II.  fon  pere.  Les  Bretons  épuiferent  leur  induftrie , 
potK  faire  une  Chapelle  1  ardente  plus  propre  &  plus  magnifique  que  les 
précédentes  ,  telle  que  nous  la  repréfenrons  dans  la  planche  fuivanre.  Le 
cœur  d'Anne  s'y  voit  dans  une  boëte  d'or  qui  a  la  forme  du  cœur  hu- 
main. 

On  rema-que  dans  cette  Chapelle  ardente  qu'entre  ce  grand  nombre  d  ecuf- 
fons  aux  armes  de  France  &  de  Bretagne  ,  il  y  en  a  plufieurs  fur  le  haut 
qui  ont  deux  Couronnes  Roiales  l'une  lur  l'autre  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins 
éloignées  l'une  de  l'autre  ,  pour  marquer  qu'elle  a  été  deux  fois  Reine  de  Fran- 
ce ,  &  femme  de  Charles  VIII.  &  depuis  de  Louis  XII.  On  y  voir  deux  fois 
l'Hermine  ,  ce  petit  animal  blanc  avec  cette  devife  ,  A  MA  VIE  ,  qui 
marque  qu'il  ne  fouffrira  jamais  que  fa  peau  Ci  propre  foit  fouillée  d'aucune 
tache  ;  ce  qui  s'exprime  en  latin  en  ces  termes,  au-deuous  d'une  Hermine: 
Metlo  mori  quant  fedari.  Ce  cœur  fut  mis  avec  toute  la  folennicé  poifible  dans 
'   tombeau  de  François  II.  Duc  de  Bretagne ,  pere  de  la  Reine. 
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Le  cœur  de  la  Reine  Anne  fut ,  par  ordre  du  Roi ,  ciré  du  tombeau  de  xvni* 

1717.  le  16.  Octobre.  M.  Mcllier  Gé- 


François  II.  Duc  de  Bretagne  l'an 


Subha»c  autem,Regins  corpus  cum  codera  pompa 
&  magnificentia  in  Eccleiîam  fanfti  Dionyfii  ubi  fe- 
pclieadum  erat ,  allatum  fuit.  InCapelta  autem  ar- 
denti  pofitum  eft  ,  qui  ab  illa  ,  qua:  la  Beata  Maria 
POWeriC  vifa  fuerat,  parum  differcbat.Eain  lequen- 
li  tabula  repra-fentatur.  Idem  Concionator ,  qui  fii- 
nebrem  Orationcm  Blelîs  &  in  Ecclelia  Cathcdralï 
Paiiiîenfi  habuerat ,  longiorem  iftic  habitit.  Orfus  a 
génère  Anna:  Britannica:  Regina:  ,  quam  a  BrutO  ori- 
ginem  duxifle  affîrmabat  ,  multafque  alias  fabulas 
adjecir ,  qua?  tune  in  ore  omnium  fsrcbantur  ,  vera:- 
queefîè  putabantur.  Scpulta  autem  Regina  fuit  fe- 
cundum  ritum  regiorum  funerum. 

Jufterat  Anna  autequam  morcretur  ,  cor  fuum  ad 
Namnetat  rlcferri ,  ut  cum  pâtre  ,  matreque  fua  Ce- 
peliretur.  Coritaquein  Namnerum  urbem  ritu  fo- 
lemni  allatum  fuit ,  ftatimque  La  Eccleila  Cartulîa- 
norum  Namnetenfium  fupra  tumulum  Arturi  Britan- 
nia: Ducis  ,  Francis  Canihbulariî  ,  patrui  Francifci 
patris  Anna;  depolïtum  fuit  ,  ubi  per  aliquot  dies 
nantît ,  pofteaque  tranflatom  fuit  in  Eccleiîam  Car- 
melitarum  Religbforum  ,  ubi  erat  fepulcrum  Fran- 
cifcill.  pacris  fui.  Britones  pono  nullamnon  artem 


adbibuere  ,  utCapellam  ardentem  appararert ,  elc- 
gantiorem  &  magnificentiorem  fuperioribus,  qualem 
exhibemus  in  tabula  fequemi.  Cor  Anna;  in  pvxide 
aurea  iftic  vilïtur ,  qua;  pyxis  cordis  humam  figuram 
habet. 

In  ifthac  ardentî  Capella  obfervatur  ,  înter  plurï- 
ma  feuta  inlîgnibus  Francire  &  Britannia:  ornata  > 
quidam  in  fublimiori  parte  elle  ,  queis  dua:  coiona: 
n giac  fuperpofitîE  fum  , quarum  altéra  alteri  immi- 
net ,  &  modo  plus ,  modo  minus  fuperior  ab  infe- 
nore  dîftat,ut  (îgnifïcetur  illam  bisFrancorum  Regi- 
nam  fiiîflè  ,  uxoremnempe  Caroli  VHï.  &polleaLu- 
dovici  XII.  Bis  iftic  vilîtur  mus  Poncicus  ,  parvum 
animal ,  cum  hac  inferiptione  >  In  vira  tnea  y  fubin- 
tellige  ,  mtnquam  tabem  admittam,  non  finam  pelicm 
meam  ita  niiidam  fœdari  ,  id  quod  alibi  fub  imagi- 
ne mûris  Pontici  lioc  pafto  exprimirur  sM.ilo  mori, 
quam  fœdari.  Cor  Anna;  cum  celebritatc  maxima  in 
fepulcrum  Francifci  II.  Britannia:  Ducis  patris  fuide- 
milïum  fuit. 

Idem  cor  Anna:  Regina:  jufïu  Régis  ex  tumulo 
Francifci  II.  Britannia:  Duciscduftum  fuit  annn  1727. 
D.  Mellcrias  rei  œrariaï  apud  Namnceas  PrxfeCtus, 


I. 


i}6  LOUIS  XII.  dit  le  Père  du  Peuple. 

néral  des  Finances  de  Nantes  ,  1  chargé  de  la  commiffion  ,  fit  detfïner  & 
graver  la  boete  d'or  qui  l'enferme  &  qui  a  la  forme  du  cœur  humain  ,  & 
m'en  envoia  l'eftampe  pour  l'inférer  dans  cet  ouvrage  telle  qu'on  la  voie 
dans  la  planche  fuivante.  Elle  eft  repréfentée  à  deux  faces  environnées  de 
l'ordre  de  la  Cordelière  fondé  par  la  Reine  Anne.  Au  haut  du  coeur  eft 
une  Couronne  Roiale  3  autour  de  laquelle  on  lit  ces  deux  vers  : 


»  Cueur  de  vertus  orné 
»  Dignement  couronné. 

Et  fur  les  deux  faces  une  infeription  en  vers  plus  longue. 

»  En  ce  petit  vaijfeau  de  fin  or  pur  fy-  munde 

»  Repofe  un  plus  grand  cueur  que  oneque  Dame  eut  au  munde  s 

m  Anne  fut  le  nom  d'elle  en  France  deux  fois  Rpine  5 

•>  Duchejfe  des  Bretons  Royalle  Souveraine. 

»  Ce  cueur  fut  fi  très  hault  que  de  la  terre  aux  Cieulx 

»  Sa  vertu  libérale  accroijfoit  mieulx  fa  mieulx  s 

»  Mais  Dieu  en  a  reprins  fa  portion  meilleure 

•»  Et  cefte  part  terrefire  en  grand  deuil  nous  demeure. 

M.  V.  XIII.   IXe.  JANVIER. 

L'ancienne  coutume  de  mettre  deux  points  perpendiculaires  après  chaque 
mot  fe  remarque  ici  fur  la  planche  :  dans  d'autres  inferipeions  depuis  plus 
de  mille  ans  on  en  met  plus  ordinairement  trois.  Ces  trois  points  après  cha- 
que mot  s'obfervent  dans  une  des  plus  anciennes  inlcriptions  greques  que 
nous  connoiflions  ,  dont  le  marbre  original  eft  à  l'Académie  des  belles 
Lettres. 

Nous  ajoutons  dans  la  planche  les  coiffons  des  villes  &  des  lieux  où  le 
convoi  paffa  tels  qu'ils  fe  trouvent  au  manuferit  ,  dans  l'ordre  fuivant. 
i.  Blois.  i.  Orléans.  3.  Janville.  4.  Etampes.  5.Chalo  de  S.  Mars.  6.  Paris. 
7.  Paris  avec  les  voiles  aux  armes  de  Bretagne. 


cui  res  commiflà  fuît,  pyxîdem  auream  in  qua  cor 
indufum  erat  ,  &  quae  formam  cordis  humani  prœ 
fe  fett ,  delineaci  &  in  a:re  incidi  curavit ,  mihique 
delineatum&imprellumexemplar  mifîtjîn  hocopus 
înierendum  ,  ut  in  fequenti  tabula  vifitur.  Pyxîdis 
dua:  faciès  reprs Tentant ur  ,  qua:  Ordine  militai i  ab 
Regina  Anna  fundati  fuperne  ambiuntur  ,  vocaba- 
tuique  hic  Ordo  cbordit-ligat£  ,  fi  ira  loquî  fas  fit. 
Supra  cor  illud  eft  corona  regïa  ,  in  cujus  hœc  le- 
guntur  Francicis  veriibus  exprelïa; 

Cor  v'rrtutibus  ornât um , 
Digne  coronatum. 

&induabus  pyxïdïs  facïebus  altéra  inferiptio  lon- 
gior  Francicis  item  verfibus  concinnata. 

In  hoc  parvo  vafi  ex  auro  pttro  &  muvdo 
Quiefcit  cor  maximum  omnium  >  qus.  femina  Pr'in- 

ceps  unqutm  habuerit  , 
Anna  nomen  ejus  erat  ,  qu£  in  Franda  bit  Regina 

fuît , 

Sritonum  Dticijfa  Regia  &  Suprema, 


T.wi  altum  cor  illud  erat ,  ut  a  terra  in  c.dos 
Virtm  ejus  liberalis  mugis  ac  magis  crefçeret  ; 
Sei  Deits  ejus  meliorem  portîonem  fibi  recepit , 
Et  pars  iftbac  terrent  cum  luftu  nobis  fola  fuperefi, 

MDXIII.    IX.  Januarii. 


Vêtus  ille  ufus  duopnndba  in  perpendiculum  pofita 
poft  fingula  verba  appingendijin  tabula  fequenti  ob- 
fervatur.  In  aliis  autem  infcriptîonibus  ab  annis  fere 
mille  tria  puncta  in  perpendiculum  pofita  poft  fin- 
gula verba  exarantur.  Ha:c  tria  puncta  poft  verba  fin- 
gula obfervantur  in  una  ex  antiquiitimis  infcriptîo- 
nibusquasunquam  viderimus:  quod  marmor  inferip- 
tu  m  hodie  in  Academia  Humanarum  Literarum  fer- 
vatur. 

Hic  &  iti  tabula  adjicirnus  feuta  &  infignia  ur- 
bium  j  locorumque  per  qua:  tranfiît  funebris  cœrus» 
qualia  nempe  in  Manufcripto  delineanrur.  i.  Blefa- 
rum.  2.Aureliani.  j.JatwiHae,  4.Stampaium.  j-.Cha- 
loti  de  Sandto  Martio.ô.Lucetia:  Parifiorum.  7.  Lu- 
tetiœ  Parifiorum  cum  velis  infignia  Biitannia;  pvx  le 
fèrentibus. 

Fort 


Lha.velleArJ.cn  te  Je  ialLeim.  slnne  &■  JVcuxtes . 


lOUISXII.  ditLE  Pue  du  Peuple,  137 
Fort  peu  de  tems  après  la  mort  de  la  Reine  Anne  ,  Claude  de  Seiiïel    141  î- 
Evêque  de  Marfeille  présenta  au  Roi  là  verhon  en  François  de  l'Hiftoire  de  prefCntee 
Thucydide.  Ce  Prélat  qui  étroit  ordinairement  auprès  du  Roi  ,  écoic  fort  au  Roi 
habile  pour  ces  tems-là.  Il  avoit  traduit  en  François  pour  la  Reine  Anne  xhucydi- 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Rufin  ,  &  avoit  encore  entrepris  d'autres  tradu-  de  traduit 
cirions.  Le  Roi ,  dit-il  dans  fa  préface  3  écoic  fort  verfé  dans  l'Hiftoire  :  il  crut  çois, 
lui  faire  un  préfent  agréable  en  traduifant  Thucydide.  L'entreprife  écoic  diffi- 
cile ;  il  avoué'  qu'il  a  eu  bien  de  la  peine  à  l'exécucer ,  &  furtouc  à  tra- 
duire les  harangues  de  cec  Auteur,  qui  de  l'aveu  de  Ciceron,  dit  SeilTel  > 
font  quelquefois  prefque  inintelligibles  :  mais  il  fut  aidé  de  Laicaris  crès-habile 
Auteur  Grec  de  ce  tems-là ,  réfugié  de  Conftantinopie.  SeilTel  acheva  en- 
fin fa  traduction  après  la  mort  de  la  Reine  Anne.  Tout  ceci  eft  tiré  de  (a 
préface  ,  qui  a  pour  titre  :  Prohéme  de  Mcjjire  Claude  de  Seiffel  Evêque  de  Mar-» 
feii/e  en  la  tranjlation  de  l'Hiftoire  de  Thucydide  Athénien  de  la  guerre  des  Athé- 
niens      des  Velopnnefiens  ,  adrcjfé  au  très  -  Chrétien  Roy  de  France  Loys  XII.  de 
ce  nom. 

Il  lui  préfente  ce  livre  dans  la  planche  fuivante  tenant  un  genou  à  terre.  P  L- 
Le  Roi  affis  tend  la  main  droite  comme  pour  le  recevoir  ,  &c  tienc  fon  xxix. 
fcepne  de  la  gauche.  L'exemplaire  qu'il  lui  préfente  eft  différent  de  celui 
qu'on  voie  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  de  M§r  i'Evêque  de  Mets,  dont 
nous  nous  fommes  lervis  :  la- forme  de  la  relieure  eft  tout-à-fait  la  même  ; 
mais  celui  que  I'Evêque  de  Marieiile  prélence  au  Roi  eft  couvert  de  velours 
couleur  d'azur  ,  au  lieu  que  la  couverture  de  i'aucre,  qui  eft  auili  de  velours, 
eft  de  couleur  de  pourpre.  Le  Cardinal  qui  eft  auprès  du  Roi  pourrait  bien 
ecre  I'Evêque  du  Mans  Cardinal  de  Luxembourg,  qui  célébra  les  obfequcs  de 
la  Reine  Anne. 

Le  mariage  de  Claude  de  France  avec  François  Duc  de  Valois  Ôc  Comce 
d'Angoulême  avoit  écé  conclu  quelques  années  auparavant  ;  mais  il  n'étoie 
point  encore  confommé.  La  Reine  Anne  qui  avoit  beaucoup  d'afeendant 
lur  l'elprit  du  bon  Roi  Louis  ,  louhaitoit  fort  de  la  marier  avec  Charles 
d'Autriche.  La  haine  qu'elle  porcoic  à  Louiie  de  Savoie  mere  de  François  3 


Paulo  poil  obitum  Annx  Reginx  ,  Claudius  Seif- 
felius  Epifcopus  MalTîlienlîs  Régi  Ludovico  obtulit 
Tiiucydidis  hiftonam  inFrancicum  idioma  tranflatam. 
Hic  porro  Antilles  ,  qui  ut  plurimum  in  aula  Régis 
verfabatur  ,  eniditus  admodum  erat ,  quantum  xcas 
illa  ferebat.  Rutinî  Hiftorîam  Ecclefiafticam  pro  An- 
na Regina  in  Francicam  Hnguam  converterat ,  aliaf- 
que  verlîones  fimiles  aggreflus  fuerat,  Rex  ,  inquit 
illeinPixfatione,  Hiltoriam  apprime  callebat  ,  fe- 
que  ipli  gratiflîmum  munus  oblaturum  putavit ,  lï 
Thucydidîs  htftoriam  conveiteret.  Ardua  tune  tem- 
poris  res  illa  erat ,  fateturque  ipfe  fe  cum  graviiïi- 
molabore  id  exfequutumellè ,  maximeque  orationes 
ejus  ,  qux  fitente  Cicérone  ,  inquit  Scilfelius  ,  aii- 
quando  vix  intelligi  polTunt.  Veruma  Lafcarîlîoad- 
jutus  eft ,  peritillîmo  GrxcoScriptore  ,  qui  Conrtan- 
ïinopoli  in  Italiam  &inGalliam  transfugerar.  Seif- 
fclius  veto  tranilationem  fuam  perfecir.  poil  obitum 
Anna:  Reginar.  Hxc  omnia  ex  ejus  Prxfatione  ex- 
cepta fuere  ,cujus  titulusliic  eft  :  Proœmium  Domhii 
CUudii  Stîffelii  Epïfcopi  M->j[Uienfis  in  tranjîdtknem 
H'ftorU  Tnucydidîs  Athtnïeiifu  de  bello  Athenienfmm& 

Tome  IV* 


Pclopomeftorum  ;  numup.itum  Omjîi.inijjimo  Régi  Fran* 
coriim  Ludovko  hujus  nominls  duodecimo. 

Hune  Iibrum  ipfi  offert  in  tabula  fequemî ,  uni- 
CU  m  genu  flectens.  Rex  autem  fedens  >  dexteram  ten- 
dit quafi  libtum  accepturus.  Liber  quem  Ludovico 
Seillélius  offert ,  diverfus  ab  illo  eft  qui  in  Bibliothe- 
ca  Excellentiiïimi  Epifcopi  Metcnlts  eft,  quo  nos  ufî 
fumus,  Uterque  codem  modo  compsdlus  eft;  fed 
îlle  quem  Régi  Ludovico  Epifcopus  Maffilîeflfis  of- 
fert, pan  no  lerico  villofo  cxrulxi  coloris  opertus  eft. 
Hic  autem  etiam  pannofericovillofo  operitur  ,  fed 
rubri  coloris.  Cardinalis  Ule  qui  prope  Regem  ad- 
ftar,  ,  eft  fortafte  Epifcopus  CcnomanenJis  ,  Cardina- 
lis Luxemburgenfis  dittus  ,  qui  Regina:  Anna:  exfe- 
quias  celebravit. 

Connubium  Claudia:  Ludovicî  Regîs  fflix  cum  Martindu 
Francifco  Valefix  Duce  Comité  Engolifmenfi  jam  Btl'lay. 
ante  aliquot  annos  ftatutum  ,  nondum  perfectutn 
fuerat.  Regina  quippe  Anna  ,  cui  Rex  ille  bonus 
aperte  oblïfteie  non  audebat  3  Carolo  Auftrïacoillam 
□ubere  peropeabat.  Odium  quod  illaadverfus  Ludo- 
vicam Sabaudicam  Fiancifci  matrem  conceperat,  il- 
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iji4.    écoit  en  partie  la  caufe  qui  l'éloignoit  de  ce  mariage.  La  Reine  Anne  étant 
morre  j  ce  mariage  fe  fit  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Mai  de  l'an 
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Mariage      ^n  ce  m^me  cems  ^  Duc  ^e  Longueville  prifonnier  en  Angleterre,  traitoit 
du  Roi    du  mariage  de  Marie  fbeur  du  Roi  Henri  VIII.  avec  le  Roi  Louis.  L'affaire 
vMMarie  ^  ^c  »  &  Par  'e  m^me  m°ien  ^  paI*  ^  conclue.  Henri  infiltoit  beaucoup 
d'Angle-  à  ce  que  le  Roi  lui  livrât  le  Duc  de  Suffolk  qui  s'étoit  retiré  en  France  ; 
terre"      ce  que  Louis  ne  voulut  jamais  faire  :  il  lui  accorda  feulement  qu'il  le  feroit 
fortir  de  ion  Roiaume.  Il  le  fit  aller  à  Mets  où  il  lui  paioit  fix  mille  livres 
de  pcndon  ,  que  François  I.  lui  continua.  Ce  Duc  de  Suffolk  écoit  d'une 
branche  de  la  Mailon  de  Lancaftre  qu'Henri  VIII.  vouloir  détruire.  Il  avoic 
donné  le  Duché  de  Suffolk  à  Charles  Brandon  fon  favori  ,  qui  étoit  alors 
à  la  Cour  de  France.  Le  Traité  de  Pequigni  fut  rétabli  :  le  mariage  fe  fit  à 
Abbeville  le  10.  Octobre. 
Prépara      Malgré  les  grandes  pertes  que  Louis  avoit  faites  en  Italie  pour  conquérir  le 
tifspcmi-   Duché  de  Milan  qu'il  avoic  pris  &:  repris ,  perdu  &  reperdu  3  il  avoit  tou- 
d'ifaîie"  j0Uls  cetre  affaire  fort  à  cœur.   Ne  craignant  donc  plus  rien  du  côté  de 
l'Angleterre  ni  de  T£fpagne  ,  il  rélolut  d'y  envoier  une  plus  puiffanre  armée 
qu'à  l'ordinaire  ,  donc  il  donna  la  conduite  au  Duc  de  Bourbon  .  qui  avoit 
refulé  ci-devant  de  conduire  cette  guerre  3  quand  le  Sire  de  la  Trimouiile  y 
alla  commander.  Le  Duc  de  Bourbon  s'excufa  alors  fur  ce  que  l'armée  ne  lui 
paroiiîoir  pas  affez  forte  :  voilà  pourquoi  le  Roi  fie  de  plus  grands  préparatifs. 
Il  fit  lever  quinze  ou  feize  mille  Laniquenets ,  &  fit  préparer  d'autres  troupes: 
mais  la  mort  le  prévint,  &  l'obligea  de  laifler  cette  guerre  à  fon  fuccefleur , 
qui  la  continua  long-terns,  &  y  eue  encore  plus  de  malheur  que  lui. 

Un  corps  auffi  ufé  que  celui  de  Louis  ne  put  durer  longtems  avec  une 
jeune  Princeffe  de  dix-huit  ans  ,  qui  l'attachoit  trop  par  (a  beauté  &  par 
les  charmes.  On  dit  que  François  Duc  de  Valois  y  ïuc  auffi  pris  ;  mais  qu'il 
fut  détourné  de  l'approcher  par  quelqu'un  qui  lui  demanda  s'il  vouloit  jouer 
à  le  faire  un  maître. 


Iam  maxime  movebac  ut  huîc  connubïo  adverfare- 
tur.  Ma  vero  d^funcla  ,uuptue  célébrais  fantapud 
Samfrum  Germanum  in  Laja  menfe  Màio  anni  1414. 
Lr  même,  Eodem  t empote  Dux  Longavillxus  in  pugna  Gui- 
negatenlî  captus ,  inque  Anglia  detentus  ,  de  con- 
nubïo ageb3t  Marix  HenriciVIII.  Régis  Anglorum 
fororis  cum  Ludovico  Rege.  Rcs  peracta  fuit,  ea- 
demque  opéra  pax  fa£ta  ell.  Inftabat  Henricus  ut  tra- 
deretur  iîbi  Dux  Sufïolcienfis  ,  qui  in  Franciain  con- 
fugciat,quod  a  Ludovico  nunquam  împetrare  potuit, 
hocunum  obtinuit ,  ut  ex  Francorum  regno  pelle- 
retur.  Me  tas  Utum  milît  Rex  ,  ubi  fex  mille  Franco- 
rum penlîonem  annuam  ipfi  affignavit  ,  quas  poflrea 
Francifcusin  regnum  cvedtusipfi  nurr.erate  non  de- 
fïitir.  Dux  illeSiifTolcienlîs  ex  Lancaftrienlï  familix 
Mwjoquopiam  ortum  ducebatj  quem  Henricus VIII. 
omnino  deleie  cupitbat.  Ducat  um  vero  Sufrolcien- 
fem  dederat  Carolo  Brandoni  ,  quem  admodum  di- 
ligebat  ,  quique  tune  in  aula  Francica  Regia  erat. 
Piquiniacenfes  padiones  rellituta:  fuerunt.  Connu- 
bium  in  Abbatis  -  villa  celebratum  fuit  die  décima 
Oftobris. 

Etfi  ex  Iralieo  bello  damna  mu! ta  acceperat  Lu- 


Martm  dit 
Bellay. 


dovicus,Mediolancnfem  Ducatum  bisoccupaverar& 


bis  perd  iderat ,  non  fractus  animo  ,  remque  vehe- 
mentius  appetens;  ut  rurfus  illum  invaderet  &  oc- 
cuparct  ,  multa  moliebatur.  Cum  ergo  nibil  ex  An- 
glia ,  nihil  ex  Hifpania  timerer ,  potentiorem  ,  nu- 
merolioremque  quam  antea  exercitum  i!16  mirtere 
decrevit  ,  ducenre  Borbonîo  Duce,  qui  antea  hoc  F 
munus  accipere  noluerat ,  quando  Rex  Trimollium 
illù  milît.  Tune  euim  Dux  Borboriftis,  offerente  iibi 
Rege  copiai*  wn  dudtum  ,  reverenter  abnuit ,  non 
fatnumerofum  iîbi  videri  dicens  exercitum  ,  ideo- 
que  Rex  numemfioies  apparavir  copias.  Quinde- 
cira  ,  icxdecimve  mille  Germanos  (tipendiis  adfcri- 
bi  fuis  julTît  ,  aliafque  copias  colligi  curavit  ,  fed 
morte  praroccupatus  ,  banc  belli  curam  fucceiTbri 
fuo  reliquit.qui  diuturno  tempore  iilud  geflît  ,  & 
tandem  cum  înfeticiorc  quam  Ludovicus  exitu. 

Cum  Ludovic!  corpus  &  vires  attenuatar  omnino 
eflent ,  non  diu  verfari  potuir  cum  Principe  femina 
oiïodecim  annorum  ,  cujus  egregia  forma  contmuo 
illum  meendebat,  Narratur  etiam  Francifcum  Va- 
lefîx  Ducem  ejus  pulcritudine  captum  fuiflè  ;  fed  ex 
familiaribus  quemdam  dixillè  Uli  an  velU-t  fibi  Do- 
minum  3  Regemque  creaie  ,  quoi  ipfum  ilatim  a 
tali  cupiditacc  avertit. 
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Le  Roi  Louis  mourut"  le  premier  de  Janvier  de  l'an  1  5  1 5.  félon  le  nou- 
veau ftyle.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  regrecé.  Il  avoit  toutes  les  qualitez  t$tfi 
qui  peuvent  contribuer  à  faire  aimer  un  Roi.    Doux  ,  clément  3  affable  ,  nMorlTa.li 
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modérant  la  depenle  &  les  dons ,  pour  netre  point  a  charge  aux  peuples,  xn.  Tes 
Il  établit  un  il  bon  ordre  dans  les  troupes  qu'aucun  ni  grand  ni  petit  n'au-  iualiCe3:' 
roit  ofé  exiger  ni  prendre  quelque  chofe  fur  le  Bourgeois  &  le  Payifan.  Il 
étoit  fort  agréable  dans  la  converfation  ,  &  difoit  fou  vent  de  bons  mots5 
dont  Arnaud  Feron  dans  fon  Hiftoire  a  fait  un  affez  long  recueil.  Il  mourut 
âgé  de  cinquante-trois  ans  feulement  j  mais  fon  corps  ufé  par  les  rravaux 
parlez  ,  &  fa  complexion  foible  &  délicate  ,  joints  à  fa  ttop  jeune  époufé 
l'enlevèrent  trois  mois  ôc  demi  après  fon  mariage. 


Mortuus  eft  Ludovicus  prima  die  Januarii  ifij. 
fecundum  hodiernam  computandi  rarionem.  Regem 
nunquam  ullum  canto  lu£tu  profequuti  func  fubdï- 
tî  s  quamo  Fi  anci  Ludovicum  :  Se  certe  omnibus  ille 
animi  donbus  indruclusfuit  ,qua:  potfënt  Regiamo- 
rem  populi  conciliaie.  Eratenim  iile  mitis  ,  clemens, 
affabilis,  qui  Se  fumeus  Se  mimera  fie  moderabatiir, 
tu  nihil  oncris  hinc  populo  accederer.  Tantum  in 
milirh  ftacuir  ordinem  j  ut  nemo  cufufvis  eifet  con- 
dicionis  Se  giadus ,  quidpiam  exigere  ,  vel  rapere  aii- 


derec  ,  ad  oppidanos  quofvis  vel  rufticos  pmïnensi 
In  coHoquiis  amœnus  ,  granfïimufque ,  proverbia 
fa;pe  vel  acutiora  d.î<5ta  pioferebac  i  quorum  Arnol- 
dus  Fcronius  in  Hiftoria  fui  non  pauca  prorulit» 
Quinquagima  cres  annos  natus  obiit  ;  fed  laboribus 
coïifumtum  corpus  ,  babïrus  inrïimiis  Se  delicarus 
eiat  :  Se  cum  his  conjuncl:a  junior  ,  quam  par  ruif- 
fec,  uxor,ciium  Si  dimidiimcnfium  Ipatio  ipfumex 
vivis  fuflulit. 
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MONUMENS  DU  REGNE 

DE  LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  Peuple. 

CE  Prince  à  cheval ,  tel  que  nous  le  donnons  dans  la  planche  fuivante, 
le  voie  fur  la  porte  du  Château  de  Blois  ,  d'où  il  a  été  tiré  par  M. 
Lancelot  qui  me  l'a  communiqué.  Cette  ftatuë  équeftre  a  été  faite  au  com- 
mencement de  fon  Règne,  comme  femblent  marquer  les  quatre  vers  latins 
qui  font  au  bas  de  la  ftatuë  équeftre  faits  par  le  Poëte  Faufte. 

Hic  ubi  natus  erat  âextro  Lodoicus  Olympo> 

Sumfit  honorât  a  regia  feeptra  manu. 
Fœlix  quœ  tantifulfit  lux  nuntia  Régis , 

G  allia  non  alio  principe  digna  fuit. 

J.  Fattflus. 

Ceftce  même  Faufte  Andrelin  de  Forli  qui  faifoit  des  vers  latins  à  la 
louange  de  la  Reine  Anne  &  du  Roi  ion  mari.  Louis  avoir  trente-fix  ans 
quand  il  commença  à  régner.  L'image  fuivante  le  montre  enrobe  de  chambre 
fourrée  à  longues  manches  pendantes  &  percées  vers  les  épaules  pour  y  pafler 
le  bras.  L'habit  intérieur,  pourpoint  &  cuIote3eft  extrêmement  jufte  au  corps. 
Cette  figure  eft  tirée  des  portefeuilles  de  M.  de  Gagnieres. 

George  d'Amboife  par  fes  bons  confeils  porta  toujours  le  Roi  Louis  XII. 
à  foulager  fon  peuple  ,  qui  lui  fut  redevable  de  la  félicité  dont  il  jouit  pen- 
dant tout  ce  Règne.  Cette  félicité  auroit  été  entière  s'il  lui  avoit  perfuadé 
de  même  de  mettre  fin  à  ces  ruineufes  guerres  d'Italie  :  mais  fon  entêtement 
étoit  fi  grand  en  ce  tems-là ,  qu'il  auroit  eu  de  la  peine  à  y  réuilïr.  Il  fuivit  tou- 
jours le  parti  de  Louis  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Duc  d'Orléans ,  ôc  fut 
mis  en  prifon  lorfque  Louis  fe  déclara  contre  Anne  de  Beaujeu  Régente. 
George  étoit  alors  Evêque  de  Montauban  :  il  fut  délivré  depuis ,  ôc  contribua 


MONUMENTA  RE  G  NI  LUDOVICI  XII. 

Francorum  Régis  ,  qtti  Pater  Populi 
vocatus  fuit. 

LUdoVicus  XII.  eques  qualis  exhibetur  in  le- 
quemi  tabula,  ad  portam  Caftelli  Iilefenfïs  fie 
fculptus  reprarfentarur  ,  ik  amîciffimi  Lancclotii  cura 
delineatus  ab  eodem  oblatus  mihi  fuie  ;  qux  equef- 
tris  ftatua  initie-  regni  i p f î u s  facta  eft  ,  ut  in  vedibus 
his  quatuor  qui  fub  ftatua  funt  fxulpti  ,  fignificari 
videtur. 

Hic  ubi  natus  erat  âextro  Lodoicus  Olympot 
S  uni  fit  honorata  regia  feeptra  manu. 

Fœlix  qiu  tantifulfit  lux  nttntia  Régis  , 
G  allia  non  alio  Principe  digna  fuit. 

J.    F  A  U  S  T  U  S, 

Hic  eft  Fauftus  iile  Andrelinus  Forolivienfis  Poera 
regius,  qui  verdis  Latine  edebat  in  honorera  Ann£e 
Régine,  Regifque  conjugis.  Ludovicus  36.  annorum 


erat  cum  regnare  errpit.  Imago fequens  illum  cum  cu- 
bicularivclte  exhiber  ,aiTuto  panno  inftructa ,  rnanicis 
oblongis  ,  diftlucnribus  ,  &  ad  humeros  apenis ,  uc 
inde  brachia  emitterentur.  Veftis  interior ,  thorax  & 
femoralia  ufqueadeo  ftricla  funt,ut  corporis  formam 
pêne  erfeiant.  Hoc  fchema  ex  Gagneriî  kriniis  educ- 
tum  fuit. 

Georgius  Ambofianusj  fîve  Ambafianus  ,  optimis 
coniîliis  LudovicLim  XII.  Regem  eodeduxitjutdem- 
tis  oneribus  ,  imminurifque  vectigalibus  populum 
fuum  allevaret  ,  ita  ut  felicitatem  illam  quam  Ludo- 
vfto  régnante  confequuti  funt  Franci  ,  Georgio  de- 
bueiint.  Integra  porto  félicitas  fuilTLr ,  fi  perindefna- 
fiffet  ip(î ,  ut  ab  Italico  bello  prorfus  abnincret  ;  fed 
hujufmodi  propofitum  Ludovici  animo  ufqne  adeo 
infederat ,  ut  vix  ïllum  avertere  potuilTcc,  Georgius 
Ludovici  partîbus  femper  hœferat  ,  etiam  cum  Dux 
Aurelianenfis  ciler.  Ipfe  vero  amc  Epilcopus  Mont- 
albanenfis  erat,  atque  in  carcerem  conjc&us  fuit  , 
quando  Ludovicus  cum  Anna  BellojocenU  de  regni 
adminiftratione  contendebat.  Ex  carcere  edudbus  , 
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à  faire  tirer  de  prifon  le  Duc  d'Orléans,  qui  avoit  été  pris  à  la  bataille  de 
S.  Aubin.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Rouen,  &  fut  fait  Cardinal  Tan  1498. 

Son  premier 1  portrait  en  bulle  eft  tiré  d'une  eftampe  faite  d'après  un  ori-  p  L  AN- 
ginal.  Il  y  eft  repréfenté  en  habit  de  Cardinal  le  bonnet  en  tête.  a~ 

A  ce  portrait  je  joints  une  médaille  dont  le  deiTein  m'a  été  fourni  par  xx. 
M.  l'Abbé  Fauvcl  :  il  y  eft  repréfenté  avec  l'inlcription  ,  Gcorgius  de  Ambofia,  *• 
fttnSîœ  Romanx  Ecdcfix  Cardinales.  Le  revers  eft  curieux.  Sur  un  Autel  marqué 
d'une  Croix  on  voit  les  deux  clefs  de  S.  Pierre  mifes  en  fautoir  fur  lequel 
eft  une  tiare  Papale:  l'infcription  eft,  TULIT  ALTER  HONORES  :  ce  qui 
fe  rapporte  au  Conclave  de  l'an  1503.  où  le  parti  du  Cardinal  d'Amboife 
étoit  ir  puiflant  qu'il  auroit  été  fait  Pape  fans  la  iupercherie  du  Cardinal 
de  la  Rouere  qui  le  trompa ,  &  fut  élu  Pape  lui-même  ious  le  nom  de  Jules 
IL  comme  nous  l'avons  raconté  ci-devant. 

Après  le  Cardinal  "d'Amboife  nous  mettons  Gafton  de  FoixDuc  de  Nemours    P  l. 
qui  fie  trembler  toute  l'Italie.  Il  étoit  neveu  du  Roi  Louis.  La  victoire  lem-  xxi. 
bloit  le  fuivre  partout  ;  mais  après  la  bataille  de  Ravenne ,  s'étant  engagé  ■ 
témérairement ,  &  malgré  lavis  des  plus  fages,  dans  une  action,  il  y  rut 
tué.  On  pouvoit  exeufer  fa  grande  jeunefle  ;  mais  la  fortune  envieuie  ne  lui 
laiifa  pas  le  moien  de  profiter  de  ia  faute  ,  &  de  le  rendre  plus  iage  à  fes 
dépens:  il  a  ici  l'air  tout  a-fait  martial.  Son  bonnet  eft  charge  de  plumes  : 
il  n'eft  point  armé  :  fon  habit  eft  fort  court.  Cette  figure  a  été  tirée  par 
M.  de  Gagnieres  d'une  tapiiîerie  où  eft  reprefentée  toute  l'hiftoire  de  Gafton 
de  Foix. 

Charles  Comte  d'Angoulême  ,  fils  de  Jean  Comte  d'Angoulême  ,  petit    P  L. 
fils  de  Louis  Duc  d'Orléans  &c  de  Valentine  de  Milan,  pere  de  François  L  xxii.' 
fut  Gouverneur  de  Guienne  ,  &  mourut  l'an  1495.  âgé  de  trente-Icpt  ans.  i« 
1  Le  portrait  que  nous  en  donnons  ici  tiré  d'un  tableau  original  de  M.  de 
Gagnieres  le  représente  tenant  un  œillet  de  fa  main. 

Louiie  de  Savoie  fi  femme  S  qu'on  voit  fur  la  même  planche  3  étoit  fille  % 
de  Philippe  IL  Duc  de  Savoie.  Elle  futvecut  fort  longcems  à  fon  mari,  & 


opéra tn  dédit  pro  virili  ut  LudovïcusDux  Aurelia- 
nenfls  >  qui  in  pugna  Sanralbiniana  captus  &  ipfe  , 
atque  in  carcetem  conjectus  fuerat ,  libercatemimpe- 
traret,  Exinde  vero  Archiepifcopus  Rothomagenhs 
fuit  ,&  Cardinal! s  creatus  eft  anno  1498. 

Primum  ejus  fehema  eduiftum  fuit  ex  eufa  ima- 
gine ,  qua;  ad  tîdem  tabula;  dcpi&a:  illius  a:vi  con- 
cinnata  fuerat.  Cum  vefte  aucem  Cardinalitia  repra:- 
fentatur  ,  Se  bireto  fecundum  hujus  GeCuU  morem 
adornato. 

Huic  imagini  fubjungimus  numifma  ,  cujus  de- 
lincata  forma  aD.  Abbate  Fauvelio  oblata  mihi  fuit. 
Hic  porro  exhibetur  cum  bac  inferiptione  ,  Gcorgius 
de  Ambsfi*  Sanclt  Rom  ou  Ecclcfu  Gtrdhulis.  Poftica 
faciès  rem  prx  fe  fat  fingularem.  Supra  ara  m  ,  qux 
cruce  notatur  ,  duz  ianâi  Pétri  claves  vifuntur,  de- 
cuftàtim  polita:.  Supra  decuflîm  autem  infidet  tiara 
Pontihcia.  Infcriptio fie  habet:TULIT  ALTER 
HONORES.  Qux  verba  referuntur  ad  ccetum  il- 
lum  Cardinalitium  ad  deligendum  Summum  Pon- 
ïificem  tn  conclavi  congregatum  anno  ijo},  ubi 
tam  numerofîc  Gcorgii  Ambalïani  partes  erant ,  uc 
procul  dubiodeligendus  ipfe  Papa  foret  ,  nifi  fraude 
fallaciaque  ufus  Cardinalis  de  Ruvera  ,  banc  digni- 
tatem  ab  illo  avertiflet  ,  fibique  conciliaflèt  :  ita 
nempe  creatus  ille  fuit  Julii  II.  nomine ,  uti  fuo 


loco  narravimus. 

Poft  Cardinalem  Ambafïanum  ,  Gaftonem  Fluxen- 
fem  bttimus  Ncmorolii  Ducem  ,  qui  in  Icaliam  10- 
tam  reiTOrem  intulit.  Erat  ille  filius  fororis  Ludovic! 
Régis.  Videbatur  autem  vidtoriafemper  adceRbran- 
dum  illum  prxfto  elle  :  verum  poft  pugnam  Raven- 
narenfem  ,  cum  contra  peritorum  conlilia  &  monîta, 
Hilpanos  terga  dames  ,  &  feivatis  ordinibus  r^cep- 
tui  canentes  temere  mvafilïèt ,  interfectus  fuit.  Ex 
juveniiis  xtatis  fervore  excuGiri  poterat  :  verum  in- 
vida fortuna,  ne  ex  damno  luo  moderatior  evaderer, 
ipfum  ftatïra  abripuït.  Hic  vultum  bella  fpirantem 
ac  meditantem  cernas.  Pileus  ejus  piumis  ornatur  : 
vefte  non  militari  Se  curta  contcgltur.  Hic  porro 
illius  effigies  a  Gagncrioolim  educta  fuir  ex  aulio  , 
ubi  tota  Gaftonis  Fluxends  hiftoria  reprxfentabarur. 

Carolus  Cornes  Engolifmenfîs  tilius  Joatinis  item 
Comitis  Engolifmenlis  ,  ncposLudovici  Ducis  Aure- 
lianenfls  &  Valent  inx  Meûiolanc nlïs  ,  Pater  Francif- 
ci  I.  AquitanifC  Prxfc&us  fuit  -  obiicque  anno  1497. 
triginta  feptem  annos  natus.  Effigies  illius  quam  hîc 
proferimus  ,  edu&a  fuit  ex  tabula  depi&a  D.  Gagne* 
riî ,  qua:  illius*xvo  concinnata  fuerat.  Hic  florem 
cariopbyllum  manu  tenens  exhibetur. 

Ludovica  Sabaudica  ejus  uxor ,  qua:  in  eadem  ta- 
bula viiKur,  hlia  crac  Philippi  II.  Sabaudiar  Ducis, 

S  iij 
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fut  Régente  de  Fiance  pendant  la  prifon  de  François  I.  fon  fils.  Il  en  eft 
fouvent  parle'  dans  fon  règne.  Son  portrait  eft  tiré  d'un  tableau  de  M.  de 
Gaçnieres. 

J"  Philippe  fils  de  Maximilien  Archiduc  d'Autriche  &  de  Marie  de  Bourgogne 
xxni.  fut  héritier  de  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  Archiduc  d'Au- 
triche ,  &  depuis  Roi  d'Efpagne.  Il  fit  hommage  l'an  i499.  au  Roi  Louis 
XII.  des  Comtez  de  Flandres ,  d'Artois ,  &  de  Tes  autres  terres  qui  relevoienc 
de  la  Couronne  de  France,  comme  nous  avons  vu  ci-devant.  Il  paroît  ici 
fort  jeune: fon  portrait  eft  tiré  des  portefeuilles  de  M.  de  Gagnieies  Son 
chapeau  a  je  ne  fai  quoi  de  bizarre.  Ii  porte  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or. 
Une  choie  qui  me  fatprend  ,  &  dont  je  ne  faurois  donner  raifon ,  ce  font 
ces  quatre  cornes  qui  s'élèvent  fur  fa  poitrine  :  je  ne  puis  deviner  ni  à  quel 
ulage,  ni  ce  que  cela  fignifie. 

Antoine,  dit  le  grand,  Bâtard  de  Bourgogne,  qui  fe  voit  dans  la  même 
planche  ,  étoit  fils  naturel  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Jeanne  de  Prelle.  Il  fat  pourvu  de  plufieurs  terres  &  Seigneuries  ,  &°fe  fianala 
dans  toutes  les  guerres  où  il  fe  trouva.  Il  fur  fait  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or  ,  &  depuis  encore  de  l'Ordre  de  S.  Michel  ;  &  mourut  l'an  i  504.  âgé 
de  quatre-vingt-trois  ans.  Sa  figure  qu'on  voit  fur  la  planche  fuivante  eft 
tirée  des  portefeuilles  de  M.  de  Gagnieres.  Il  porte  un  bonnet  noir  d'une  hau- 
teur extraordinaire.  Sa  devife  ,  félon  le  même  M.  de  Gagnieres ,  étoit  :  Nul 
m  s'y  frotte,  pofée  fous  des  flammes  au  milieu  defquelles  eft  une  efpece  de 
pavillon.  On  la  voit  fat  une  médaille  de  M.  Moreau  de  Mautour  ,  qui  a  d'un 
coté  la  tête  d'Antoine  &  au  revers  cette  devife. 

Pierre  de  Rohan  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Gié,  du  Verger,  &  de  Ham  , 
Comte  de  Marie ,  fervit  utilement  l'Etat  fous  les  Rois  Louis  XI.  Charles  VIIL 
&  Louis  XII.  il  fut  fait  Maréchal  de  France  en  1475.  &  fut  fort  aimé  de' 
pL     Louis  XII.  On  le  voit  fouvent  repréfenté  à  cheval  dans  fon  Château  du  Verger 
XXiv  en.ATu  fur  cincl  Pieces  de  tapilTerie  qu'il  fit  faire  &  qui  fe  font  confervees 
'  jufqu  a  aujourd'hui.  Ii  paroît  fur  une  armé  de  pied  en  cap  ,  tenant  une  hache 
d'armes  à  la  main  :  il  a  fur  fon  calque  une  plume  d'une  longueur  extraor- 
dinaire ,  &  qui  defeend  prefque  jufqu  a  la  houfîé  du  cheval  :  cette  houflé 


diu  poft  obicum  conjugis  fui  fuperftes  fait.  Dum 
autem  Francifcus  in  carcere  efllt ,  Regencis  nomine 
rem  Francicam  adminiltravit.  Ejus  ficqucns  mentio 
habetut  in  hiftoria  Francifci  1.  infra  :  ejus  effigies  ex 
tabula  depitfta  D.  Gagnerii  educta  fuit. 

Philippus  filius  Maximiliani  Archiducis  Auftrix, 
&  Maria  Burgundicx,omnes  Burgundicx  dormis  di- 
tiones  hereditate  accepic.  Archidux  Auftrix  fuiccv 
poftea  Rcx  Hifpanix.  Ludovico  XII.  Francorum  Ré- 
gi bominiiwi  prxftiticpro  Comicaribus  Flandrix  Se  Ar- 
refix ,  aliifque  terris  ,  qux  ex  Francorum  Régis  do- 
minit)  eianc.  Hic  admodum  juvenis  comparer  :  ejus 
effigies  ex  feriniis  Gagnerianis  edudfca  fuir.  Ejus  pe- 
tafus  nefeio  quid  fingularis,  ingraexque  formx  ha- 
bec.  Ordinem  Velleris  aurei  geftar.  Non  iînealiquo 
ftupore  video  quacuor  illa  cornua  in  ejus  pedtore 
prominenria  ,  qux  cui  ufui  fueiinc ,  vcl  quid  iignifi- 
cenr  nunquam  divinare  polTim. 

Antoniuscognominemagnus  Burgundix  nochus , 
qui  in  cadem  tabula  conlpicirur  ,  fîfaus  erat  fpurius 
Philippi  Boni  Burgundix  Ducis,  &  .Toannx  Prillxx. 
Huic  mnlrx  ceux  ,  ditioneique  collatx  fucte.  Itrbcl- 
lis  omnibus  prxliifque  ubi  adfuir,  ftrenue  decerra- 


vir.  Velleris  aurei  Eques  faflus  ,  etiamqne  poftea 
rorque  Ordinis  (anfti  Michaelis  donarus  fuit  ,  mor- 
luufqueeftanno  i  (04.  annos  8_J.  emenfus.  Schéma 
ejus  quod  in  fequenti  tabula  vifirur  ,  ex  l'chedis  Ga- 
gnerianis  eductum  fuir.  Pileum  nigrumgertat  imma- 
nis  altitudinis.  Ejus  dittum  &  inferipeio  vulgaris 
crar  :  Niillus  mm  pnvKtt  ;  qui  inferipeio  fub  fîam- 
mis  ponebatur  ,  in  quarum  medio  pannus  extende- 
barur.  Hxcaurcminfcriprioeriam  in  numifmatequo- 
dam  vilirur.cujus  anrica  faciès  Antonii  caputexhibet, 
polîica  veroinlcriptionem,&  fchema  quoddiximus. 

PetiusRohanius  Eques ,  Toparcha  Gixi  .  Vergetil 
&  Hami  ,  Cornes  Maria' ,  bellum  ftrenue  gelîit ,  re- 
gnantibus  Ludovico  XI.  Carolo  V  1 1 1.  &  Ludovico 
XII.  Mareicallus  Fcancix  creatus  fuit  anno  1471.  & 
Ludovico XII.  percaruscrat.Sxpe  autem  depictus  vifi. 
tureques  incaftcllo fuo  Vergerildiâoin  Andegavenlï 
tradtu  j  in  aulxo  quodam  quinque  in  partes  divilb  , 
ejulque  jullu  concinnato  ,  quod  ad  hxc  ufque  rem- 
pota fervarum  eft.  In  corum  quopiam  a  capite  ad  cal- 
cem  armis  inftru&us  vifirur  ,  fecurim.bellicam  te- 
nens.  Jubae  inftar  pluma  galex  imponicur ,  qux  re- 
rrocedens  ad  cqui  itiacum  fere  percingic.  Stracum  au. 
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eft  chargée  de  Ton  blafon,  desMacîesde  Rohan,  &  de  Tes  alliances,  d'Evreux, 
de  Navarre  &  de  Milan.  Autour  de  la  houife  &  de  la  pièce  de  devant ,  on 
voit  fouvent  la  lettre  F.  entremêlée  avec  des  coquilles  :  je  ne  iai  ce  que  cela 
veut  dire.  Il  eft  ici  en  habit  &  en  équipage  de  Gendarme.  Dans  un  autre 
endroit  il  paroît  en  Guidon  &  tient  un  étendart  :  on  le  voit  plusieurs  fois 
en  cette  manière  j  on  l'y  voit  auilï  en  Commandant  &c  General  d'armée  , 
de  une  fois  avec  le  bâton  de  Maréchal.  Nous  nous  fommes  dilpenfez  de  le 
repréfenter  en  toutes  ces  manières. 

Sa  ftatuë  équeftre  cil  fur  la  porte  du  Château  comme  nous  la  donnons  P  L. 
dans  la  planche  fuivante.  Il  a  un  bonnet  en  tête  ,  porte  le  collier  de  l'Ordre  x  x  v 
de  S.  Michel ,  &c  tient  de  la  droite  le  bâton  de  Maréchal.  Il  eft  revêtu  de 
fon  blafon  répété  aufTi  fur  la  houife  &  fur  le  devant  du  cheval  :  ce  blafon  eft 
par  tout  environné  de  coquilles ,  marques  ordinaires  des  Pèlerins.  Cela  pa- 
roît avoir  quelque  rapport  avec  cette  devife  du  Maréchal  de  Gié  :  Dieu  gard 
de  mal  le  Pèlerin. 

On  le  voit  enfuite  comme  il  eftrepréfenté  proche  le  grand  Autel  de  l'Egiife    p  L° 
de  Sainte  Croix  du  Verger  en  Anjou  ,  1  à  genoux,  les  mains  jointes ,  armé  xxvi. 
de  toutes  pieces,hors  le  calque  &  les  gantelets  qui  font  à  terre  ;  la  cotre  d'armes  *• 
eft  chargée  de  fon  blafon;  le  cafque  eft  orné  de  plumes  dont  une  s  eleve  quaiî 
perpendiculairement ,  &  les  autres  font  rabbatuè's  iur  le  derrière  du  cafque. 
Sous  lui  fe  voit  fon  écuifon  entouré  de  l'Ordre  de  S.  Michel  :  au  premier  Oc 
quatrième  de  Navarre  écartelé  d'Evreux  :  au  lccond  &  troiheme  de  Rohan 
au  lambel.de  trois  pendans  qui  eft  Gié  ;  fur  le  tout  de  Milan  :  fupports  deux 
Anges  chacun  iur  une  nuée. 

Aux  vitres  du  Chœur  de  la  même  Egîife  du  Verger  on  voit  1  Françoife 
de  Penhoet  première  femme  du  Maréchal  de  Gié,  priant  Dieu  devant  un 
Oratoire  :  fa  juppe  eft  rouge ,  &  le  voile  qui  couvre  fa  tête  eft  noir.  Au  deflous 
d'elle  eft  fon  écuffon  de  Rohan-Gié  parti  de  Penhoet  qui  eft  d'or  à  la  fafee 
de  gueules.  L'écuilbn  eft  entouré  d'une  Cordelière  ,  Ôc  a  pour  fupports  de  cha- 
que côté  un  Ange  lur  une  nuë. 

Les  mêmes  vitres  de  l'Egiife  du  Verger  nous  montrent  3  les  trois  fils  3» 


temornatur  infignibus  Rohanienfibus ,  &  aflinuim 
Ebroicenfium,Navarra;orum  Se  Mediolanenlîum  Prin- 
cipum.  In  circuitu  ftiati  vilîtur  fxpe  litera  F.  conclii- 
His  intermixta.  Qutd  hinc  figniheetur  ignoro.  'Hic 
equltis  tantum  armatï  formam  pra:  fe  fat.  In  alia  au- 
\x\  parte  equitïs  figmfen  figuram  exhiber.  Hoc  autem 
fxpiusmodo  vilîtur.  Alibi  euam  ducis  exerckus  for- 
mam viiieas  ,  Si  acici  imperantis  ;  femel  autem  cum 
baculu  Marefcalli  Francis.  Illisporro  modis  omnibus 
ipfum  reprxfentare  confentancum  eflenon  duximus. 

Statua  equeftrisejus  fupra  caltclli  portam  confpï- 
cîtur  ,  ut  în  fequenci  tabula  exhibetur.  Pileum  capite 
geftat ,  Se  torquem  habec  Ordinîs  fancH  Michaelis. 
Manudextera  Marefcalli  Francix  baculum  tenet ,  in- 
fignibufque  fuis  veftitur  ,  pro  more  illius  xvi ,  înfi- 
gniaque  ipfius  in  equi  ftraro  etiam  cxhibcntnr  un- 
dequaque.  Hxc  porro  infignia  undique  conchjliis 
cinguntur.  Sunt  autem  coucha:  Se  conchilia  inlïgne 
eorum  qui  religionis  ergo  peregrinantuc.  Nefcio  cette 
utrum  id  referri  debeat  ad  dicium  Se  inferiprionem 
illam ,  quam  fibi  aildmferat  Marefcallus  Gixus ,  qux 
lie  habebat  :  Deus  [ervet  peregrinum . 

Reprxfentatur  demum  qualis  exhibetur  propter 
atam  majorera  Ecclefix  San^x  Gucis  Vcrgerianaï  in 


Andcgavenfi  tratlu  ,  genuflexus  juncïis  manibus  , 
omni  armorum  génère  tedtus.excepris  galea  3c  chiro- 
thecis  bellicis.qua:  in  terra  dcpollta  comparent. Tho- 
rax inlïgnia  iplius  pra;  lefert.  Galea  plumis  ornatm-  , 
quarunumain  altum  ad  perpendiculum  erigitur  ;  alix 
pone  galeam  retiovertuntur.  Sub  illo  Icutum  ipfius 
vilîtur  torque  Ordinîs  fandti  Michaelis  circumdatum, 
inlïgnibufque  ipfius  omatur.  In  prima  &  quarta 
campi  parte  Navarrxa  inlïgnia  vifuntur  ,queisadjun- 
cta  tune  Ebroicenfia  ;  in  fecunda  &  tertia  Rohanen- 
fia  cum  limbo  tribus  pen.lentibus  txnîis  inftiudo, 
aux  funi  Rohanenfium  Gixorum  infignia.  Omnibus 
fuperponuntur  Mediolanenlîa  ,  fuftinentibus  hinc  & 
inde  Angelis  duobus  nubi  iniïlk-ntibus. 

Invitreis  Chori  ejufdem  Ecclelîa;  Vcrgcriana:  vifi- 
tur  Francifca  Penhoetia  ,  prima  uxor  Marefcalli  Gïxï 
ante  oiatorium  precans.  Crocota  ejus  rubra  eft,  vé- 
lum quo  caput  operitur,nigrum.  Sub  iUa  viiïtur  feu- 
tum  ipfius  RohanenfiaGij;a  infignia  prxfcrenSjqueis 
adjunita  funt  Penhoetiana  ,  quorum  campus  aureus 
eft  cumfalcia  rubra.  Scutum  chordaligata  circumda- 
tur  ,  tuftinentibus  hinc  &  inde  Angelis  fingulis  in 
nube  pofîris. 

In  iildem  viercis  f;ncftris  Ecclefix  Vcrgerianx  de- 
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du  Maréchal  de  Gié  &  de  Françoife  de  Penhoet  à  genoux  &  prians  Dieu  : 
Charles  de  Rohan  ,  qui  fut  Seigneur  de  Gié,  &  continua  lapoftérité,  François 
de  Rohan ,  qui  fut  Archevêque  de  Lion  ;  &  Pierre  de  Rohan ,  qui  fe  maria 
&  eut  des  enfans. 

Celui  qui  commence  la  planche  fuivante  eft  Louis  Malet ,  Seigneur  de 
Graville,  1  de  Marcouffis,  de  Bois-Malesherbes  ,  de  Milli  en  Gatinois,  de 
Châtres,  &c.  Gouverneur  de  Picardie  &  de  Normandie  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi.  Il  fut  fait  Amiral  de  France  en  1487.  &  fe  démit  de  cette  Charge  en 
faveur  de  Charles  d'Amboife  fon  gendre  en  1508.  Il  mourut  l'an  1  5  1  6.  âgé 
de  foixante-dix-huit  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Males- 
herbes.  Il  eft  reprélenté  tel  que  nous  le  donnons  ici  aux  vitres  de  la  Chapelle 
des  dix  mille  Martyrs  aux  Celeftins  de  Rouen ,  revêtu  de  fon  blafon  de  gueu- 
les à  trois  fermoirs  d'or. 

Marie  de  Balfac  1  Ca  femme  mourut  le  13.  Mars  1503.  &  fut  enterrée 
dans  l'Eglife  des  Celeftins  de  Marcouffis  :  on  la  voit  comme  fon  mari  aux 
vitres  de  la  Chapelle  des  dix  mille  Martyrs  dans  l'Eglife  des  Celeftins  de 
Rouen.  Elle  eft  vêtue  d'une  étoffe  à  fleurs  blanches  les  manches  doublées 
de  couleur  brune  :  la  coëffure  eft  noire. 

Charles  d'Amboife  II.  du  nom  3  qui  fuit  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
brillé  Ions  le  règne  de  Louis  XII.  par  les  grands  emplois  qu'il  a  occupez. 
Il  étoit  Seigneur  de  Chaumont ,  de  Sagonne  ,  de  Meillan  &  de  Charenton. 
Il  fut  frit  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  France  en  1501.  Maréchal  de  France 
en  1  504.  Amiral  de  France  par  la  ceffion  de  fon  beau-Pere  en  1  508.  Il  fut 
Gouverneur  de  Paris,  du  Duché  de  Milan,  de  la  Seigneurie  de  Gennes  ,  & 
de  la  Province  de  Normandie.  Il  commanda  les  armées  dû  Roi  en  Lombardie 
&  quoique  jeune  d'âge  il  fe  conduifit  avec  (âgelle.  Il  mourut  à  Correggio 
n'aiant  que  trente-huit  ans.  Le  bas  de  fa  vefte  a  quelque  chofe  d'indécent; 
ce  qui  le  remarque  encore  ailleurs.  Sa  culote  &  fcs  bas  (ont  tout  d'une  pièce  : 
deux  bandes  de  différentes  couleurs  qu'on  obferve  fur  l'une  des  cuiffes  ,  & 
qui  defcendent  julqu'aux  pieds  fe  trouvent  encore  dans  les  Monumens  de 
François  I.  Cette  figure  de  Charles  d'Amboife  eft  tirée  des  portefeuilles  de 
M.  de  Gagnieres. 


picti  exhibentut  très  filii  Marefcalii  Gixi  &  Francif- 
ex  PeiihoetiX)  genuflexi  &  precantes  ;  nempe  Caroius 
Rohanius  qui  Gixi  Toparcha  fuie.  Se  fiiios,  nepo- 
telque  habuit  ,  ac  gênais  fuccelïionem  ;  Francifais 
Rohanius,  qui  fuie  Archiepifcopus  Lugdanenfis  ,  Se 
Petrus  Rohanius,qui  uxorjm  duxic,n)iotque  fulcepit. 

Qui  in  tabula  tequenti  pvimus  comparée  , eft  Ï.U- 
dovicus  Malecus  ,  Toparcha  Gravillx  ,  Marcutue , 
Silvx  -  Malatum  -  herbarum  ,  Miliiaci  in  Vaftinio  , 
Caftrorum  ,  lx'c  Picardix  &  Normannix  Prxfectus  , 
Eques  Ordinis  Regii.  l'rxfectus  matis  in  Francia 
ctuiititutus  fuit  anno  14S7.  &  hoc  tantum  muniis  , 
olhciumque  depotuir  in  gratiam  generi  fui  Catoli 
Ambaliani  anno  I  roS.Mortuus  autem  eft  anno  i  y  16. 
78.  annosemenfus  ,  fepultufque  eft  in  Ecclefia  Fran- 
cilcanorum  ,  in  caltro  IVUlarum-hcrbarura.  Depictus 
autem  exhibecur  ,  qualis  hic  vilitur  ,  in  vitreis  Capcl- 
lx  decem  millium  Manyrum  in  Ecclefia  Cxleltino- 
i-um  Rothomagenlium ,  infigrjibus  fuis  veftitus  ;  in 
campo  nempe  rubro  ubi  très  ribulx  aurex. 

Maria  Balfacia  ejus  uxor  omit  ij.  Martii  anno 
1 503.0:  fepulta  fuit  in  Ecclefia  Cxlcftinorum  Mar- 
cutix.  Vilitur  autem  illacumconjuge  fuo  in  vitreis 


feneitnsCapellx  decem  millium  Martyrum  inEccle" 
<ia  Cadeltmorum  Rorhomagenlium.  Vefte  induit* 
îlla  Horibus  albis  diftincta  ,  manicis  afl'utus  eft  pan- 
nus  tufei  coloris.  Capitis  tegmen  nigrum  eft. 

Caroius  Ambafix  hoc  nomine  fecundus  ,  qui  fe- 
quhur,  ex  eorum  numéro  eft,  qui  fub  Ludovico 
XII.  fplendidiora  mtraera  &  officia  exercuere.  Erat 
aut^m  Toparcha  Calvomontis  ,  Sagonnx  ,  Meliani 
&Charemonii.Fuit  etiam  magnusMagifter  Franc»* 
domus  anno  i  |oi.  Marefcalhn  Francis  anno  i  [04. 
Prxfeclus  maris cedente foccro  anno  1  joS.  Fuit  item 
Prxfeftus  Parifinx  urbis  ,  Mediolanenns  Ducarus& 
domuiii  Genucnfis ,  neenon  provincix  Normannix 
Regii  exercitus  dux  fuit  in  Langobardia  ,  atque  ctfi 
adhucxtate  junior.prudenter  remgellit.  Corrcgii  au- 
temobiitjcumclletannorum  tantum  ;S.  Pars  intérim 
vellisejus  inrerioris  .nefeio ,'quid  indecens  pixfe  fert 
quodcoam  alibi  bbfervamr.  Femoralia  &  tibialia  uno' 
ductu  &  (me  divifione  concinnata  funt  :  dux  rxniola: 
diverli  coloris obfervanrur  in  femorali  altéra  qux 
etiam  ad  ufque  pedem  defeendunt.  ldipfum  c'onfpi- 
ciemus  m  Monumemis  Francifci  I.  Hxc  Caroli  Am- 
baliani effigies  eductn  fuit  ex  urhedis  Gagnerianis 
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Pierre,  df,  Rohan  Shgbeto  de  Gï». 


T.  JV.  AA. 


PIERRE  DE  ROHAN  SEIGNEUR  DE  GlÉ 

AftzfeeJznL  de  France  . 


CetteJ-iqurt.  est sur     yarte  du  cliaieau  du.  1/crqer  avec  ces  vers  au.  dessous 
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CONDIDIT  AURATA  TECTA  SITPERBA  TRABE 
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ORNARUNTQUE    SUTTM.  SCEPTRA  NEiWORSA  CAÎUT 
ET  REDIIT  DOMITO   SEMPER  AB  HOSTE  DOMUM  . 
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DE  LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  Peuple.  145 

Les  quatre  figures  fui  vantes  de  deux  Seigneurs,  d'un  homme  de  Robe,  pLt 
&  d'une  Dame  ,  tous  de  Ja  Cour  du  Roi  Louis  XII.  font  tirées  d'une  miniature  xxvur, 
de  ces  tems-là  du  cabinet  de  M.  de  Gagnieres.  Des  deux  Seigneurs  1  l'un  i> 
tient  une  longue  baguette ,  &  porte  une  plume  à  Ton  bonnet  ,  au  bas  de 
laquelle  eft.  un  A.  qui  eft  peut-être  Ja  première  lettre  de  ion  nom  :  l'autre 
tient 1  un  Faucon  fur  la  main  gauche  munie  d'un  gand.  L'homme  de  robe  eft  lt 
un  vieillard  qui  s'appuie  fur  un  bâton  :  s  il  eft  enchaperonné  ,  &  a  un  gros  3° 
bonnet  ou  chapeau  noir  fur  le  chaperon  :  fon  habit  eft  une  longue  robe 
noire  ceinte  au  milieu.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  papier  :  c  etoit  appa- 
remment quelque  Confeiller  du  Roi,  vénérable  par  fon  grand  âge,  dont 
nous  ne  favons  pas  le  nom. 

La  Dame  eft  revêtue  d'une  grande  *  robe  à  larges  manches  qui  traîne  4* 
à  terre,  fendue"  lur  le  devant ,  qui  par  cette  fente  laiflè  voir  fa  juppe  :  fa  1 
ceinture  eft  une  chaîne  apparamment  d'or ,  dont  le  bout  pend  fur  le  devant. 
Sa  coefture  n'eft  pas  ordinaire  :  elle  a  deux  colliers  ,  dont  l'un  defeend  fur 
la  gorge  plus  découverte  que  dans  les  autres  figures  de  Dames  que  nous  avons 
données  jufqu'à  prélent. 

Nous  avons  vu  dans  les  monumens  du  règne  de  Louis  XI.  un  Parlement 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  où  fe  trouvèrent  fes  Confeillers  , 
Ion  Chancelier  &  fes  principaux  Officiers  :  mais  on  n'y  voit  point  Michel 
ou  Michaut  de  Chaugy  Gentilhomme  du  Duché  de  Bourgogne  ;  un  de  fes  o^*-^9 
principaux  Confeillers  ,  &  qui  occupoit  des  Charges  confidérables  dans  fa  fies  Ducs 
Cour.  Il  n'y  alfifta  point  par  quelque  raifon  que  nous  ne  lavons  pas.  J'ai  ^^1"'" 
depuis  trouvé  dans  mes  recueils  fa  figure ,  celle  de  fa  femme  avec  celle  de 
la  femme  de  George  de  Chaugy  de  la  même  Maifon  ,  le  tout  tiré  des  porte- 
feuilles de  M.  de  Gagnieres.   La  place  naturelle  de  ces  figures  étoit  à  la 
fin  du  règne  de  Louis  XL  mais  comme  je  les  avoispaifées  par  inadvertence  , 
j'ai  cru  devoir  les  mettre  ici  ,  après  que  j'aurai  rapporté  les  emplois  que 
Michel  de  Chaugy  a  exercez  5  tirez  de  l'état  des  Officiers  &  Domeftiques  des 
Ducs  de  Bourgogne  imprimé  en  1719. 

Michel  de  Chaugy  étoit  en  1463.  Bailli  de  Mâcon  fous  Philippe  le  Bon. 
Il  eft  appelle  ailleurs  Seigneur  de  Chiflei,  Chevalier,  Confeiller,  Chambellan 
&  premier  Maître  d'Hôtel ,  &  Ecuier  Tranchant  du  Duc  de  Bourgogne.  Il 


Quatuor  fchemata  fequentia  duorum  procerum, 
viri  alcerius  obionga  vefte,&:  nobilioris  femîna;  ad  au- 
lam  regiain  Ludovici  XII.  peitincotia  >  exqualam 
tabula  depiclra  eduâa  fuere  ,  qua:  erat  in  Mulxo  Ga- 
gneriano.  Ex  duobus  illis  proceribus  alter  virgam 
longam  tenet  ,  pileumq  je  geftat  pluma  ornatum  :  ad. 
cujus  imam  partem  [itéra  A  exarata  vïfitur  ,  qua:  eft 
fortafte  prima  ipfïus  nominis  litera.  Alter  fîniftii  , 
qua:  chirothtca  munitur  ,  falconem  geftat.  Vir  porro 
ilie  obionga  vefte,fenex  eft  ,  qui  feipionenititur  ;  ca- 
putium  autem  babet ,  &  denmm  pileum  nigrom  fu- 
pra  caputmm.  Veftis  obionga  nigra  eft  ,  &  zona  cin- 
gitur  in  medio.  Manu  ûnifba  chartam  tenet.  Hic  vir 
quidam  venerabilis  videtur  fuiflè  ,  Régi  a  confiliis  , 
cujus  nomen  ignoramus. 

Nobilis  vero  aulica  illa  ampliffima  crocota  vefti- 
tur  ,  qux  ad  terram  ufque  denait  ,  lacis  manicis  in- 
ftiucla  ,  qux  in  anteriore  faeie  fînditur  ,  monftrarque 
iiitcriorem  tunicam.  Zona  ejus  catena  eft  ,  haud 
dubie  aurca ,  cujus  extrema  pars  pendet  Capîtis  or- 
natusfingularisprorfus  eft.  Torques  duos  illa  geftat, 
quorum  altCI  ai  mammas  ufqu;  pertingit.  Ha:c  au- 
tem colli ,  mammarumque  partem  nudam  exhibée 
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majorem  ,  quam  citera:  quas  ha£fcénus  dedimus. 

In  Monumenris  Regm  Ludovici  XI.  fenarum  Ca- 
roli  poflremî  Burgundia:  Ducis  congregitum  vidimus, 
ubi  .rantii  qui  a  conlî  iis  ipfi  fuere  ,  Cancellaritu  ëc 
ptxcipui  adminiftri  :  Çed  inter  eos  non  comparer  M> 
chael  de  Caugiaco  ,  vir  nobilis  ex  Burgundia:  Duc;- 
tu  j  qui  inaulaejus  mmiia  inlïgnia  occupavit.  Hu.C 
autem  cœt  ni  non  ad  fuir  )  quadam  nobis  ignora  de 
caufa.  Non  ira  peidt-m  auttm  incidi  in  illius  fche- 
ma  ,  arque  uxoris  ejus  ,  neen  nalterius  nobilis  f;- 
minz  qua;  Georgii  de  Caugiaco  ejufd^m  familia-vi  i 
uxor  fuerat  :  qua;  omnia  ex  Sciiniis Gagne rîanïs  exce- 
peram.  Hxc  inter  Monumenta  Regni  Ludovici  XL 
reponi  debueranr ,  fed  quia  tune  illa  non  adverte- 
ram  ,  hic  locanda  putavi  ,  poftquam  ea  qua:  ipfe 
exercuit  ofKcia  recenfuerim  ;  ut  in  libro  qui  anno 
1719.  in  lucemexiit  ,d=ftam  Miniftroium  &aulico- 
rum  Burgundia:  Ducum  ,  referunrur. 

Mi  chael  de  Caugiaco  erar  anno  146}.  Ballivius 
Mat  il  cou  en  fis  fub  Philippo  Bono  Burgundia:  Duce  ; 
alibi  autem  his  tirulis  iniïgnicur  Topàrclia  de  Chif- 
feio  ,Eques,  a  confiliis ,  Camb:Uanus  ,  primas  Ma- 
gùterdomus  &  fettor  menfarius  Ducis  Burgundia:. 
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fut  maintenu  dans  ces  états  &dignkez  fous  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ; 
&  après  la  more  le  Roi  Louis  XI.  qui  s'empara  du  Duché  de  Bourgogne, 
maintint  Michel  de  Chaugyen  l'état  de  fon  ConfeiIler&  Chambellan  ordinaire 
&  fécond  Chevalier  affiftant  en  fes  Parlemens  &  Confeils  de  Bourgogne  3  6c 
il  augmenta  confidérablement  fes  appoincemens. 
PLAN-      Michel  de  Chaugy  elt  ici  reprélenté  armé  revêtu  de  fon  blafon  ,  parti  1 
C&E\t  ^e  ^es  a^ances  :  il  "enc  ^a  ma*n  ^ur  un  nvre-  Laurette  de  Jaucourt  fa  femme 
xxvni.  fe  voit  auprès  de  lui.  Elle  *  eft  vêtue  à  la  manière  ufitée  en  ces  tems-Ià  en 
i.     Bourgogne.  Sa  coëffure  eft  extraordinaire.  Il  falloit  que  ces  fortes  d'habits 
2,.     &  de  coëiïures  fuflent  fort  en  ufage  en  ces  tems-là  :  car  Ifabelle  de  Moncagu 
*t     femme  de  George  de  Chaugy,  *  qu'on  voit  dans  la  même  planche  ,  eft 
coërFee  &  vêtue  de  même  lans  aucune  différence. 


Hxc  etiam  officia  fervavit  fubCarolo  poftremo  Bur- 
gundix  Duce.  Poil:  mortem  vero  illius  Ludovicus 
XI.  Rex  ,  qui'Buigundix  Ducatum  cepir. ,  Mîchae- 
lem  de  Caugiaco  in  prifcîs  illis  officiis  confirma  vîtj 
ipUimque  a  conldjis  ,  Cambellanum  &  fecundum 
Equitem  in  Senatu  Se  confiliis  Burgundicis  confthuit> 
penfionemque  annuam  ef lis  adauxit. 

Michael  de  Caugiaco  hicarmarusexhibeturinfigni- 
bus  fuis  ornatus  ,adjunfta  affinîrare.  Manum  libro 


imponere  videtur.  Laureta  de  Jalcurcio  ejus  uxot-j 
propter  illum  frac  :  illam  veftis  formam  prarfe  ferens, 
qux  tune  in  Burgundix  Ducatu  in  ufu  erat.  Ornatus 
capitis  (îngulaiis  eft,  Videtur  autem  hafee  formas 
veftium  &  capitis  cultum  tune  vulgarisufus  fuifle: 
nam  Eiifabetha  de  Monte-acuto,  uxor  Georgii  de 
Caugiaco ,  qua:  in  eadem  tabula  confpicicur,  pari 
modo  veftica ,  omataqiie  eft  fine  ullo  difciimine. 


ce  * 


FRANC  OIS  t  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  147 

FRANÇOIS  t 

Dit  le  Restaurateur  des  Lettres- 

LOUIS  XII.  n'aiant  point  laiflë  d'enfant  mâle ,  la  Couronne  venoit 
a  François  Comte  dAngoulême  &  Duc  de  Valois ,  premier  Prince  du 
Sang.  Il  e'toit  fils  de  Charles  Se  petit  fils  de  Jean  Comte  dAngoulême ,  fécond 
fils  de  Louis  Duc  d'Orléans  Se  de  Valenune  de  Milan.  François  étoit  fort 
eltimable  par  fes  belles  qualitez  :  bien  fait  de  fa  perfonne  ;  il  avoir  la  taille 
d'un  héros  &  l'humeur  fort  guerrière:  avec  cela  doux  ,  affable  ,  libéral  ,  Se 
magnifique.  Il  fut  d'abord  reconnu  Roi  par  les  Princes ,  Seigneurs  Se  Officiers 
de  la  Couronne  ,  qu'il  conferva  tous  dans  leurs  Charges ,  &  n'en  deftirua  pas 
un  fcul. 

Ce  qui  fe  pafTa  entre  lui  &  la  Reine  Marie  veuve  du  Roi  Louis  XII. 
ménee  d'être  rapporté  ici ,  comme  on  le  ttouve  éctit  dans  l'hiftoire  manuferite 
de  Robert  de  la  Marck  Seigneur  de  Floranges ,  furnommé  l'Avantureux,  qui 
étoit  alors  à  la  Cour  Se  favori  du  Roi,  &  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France. 
»  Le  Roy  Louis  mort  &  enterté  ,  dit-il,  M.  dAngoulême,  comme  Roy  ,  faifoic 
»  fort  fon  debvoir  de  reconfortet  la  Roine  Marie  ;  auffi  faifoic  Madame  : 
"  &  eft  la  couftume  relie  des  Roynes  de  France  ,  que  quand  le  Roy  eft  mort, 
»  elles  font  fiX  |  fepmaines  au  lift  fans  veôir  fors  de  la  chandelle  ;  &:  eftoient 
»  journellement  avec  ladiéte  Royne  Madame  de  Nevers  Se  Madame  d'Aumont , 
»  Se  avoit  fon  eftat  auffi  grand  que  quand  le  Roy  fon  mary  vivoit.  Et  en 
■•  ce  temps ,  pendant  environ  trois  fepmaines  ou  un  mois  après  la  mort  du 
■>  feu  Roy  Louis  ,  M.  d'Angoulefme  Dauphin  demanda  avec  ladite  Royne, 
»  s'il  fe  pouvoit  bien  nommer  Roy  ,  à  caufe  qu'il  ne  fçavoit  fi  elle  eftoit 
enceinte  ou  non.  Sur  quoy  ladicte  Dame  luy  fitt  refponfe  qu'ouy  ,  &  qu'elle 
»  ne  fçavoit  autre  Roy  que  luy  :  car  elle  ne  penfoit  avoir  fruicSt  au  ventre 
»  qui  l'en  peut  empefeher. 

»  Or  avoit  entendu  le  Roy  ,  luy  eftant  M.  d'Angoulefme  ,  l'amitié  que 
»  le  Duc  de  SufFolc  portoit  à  Iadicïe  Royne  Marie  ,  &  auffi  qu'elle  ne  le 


FRANCISCUS    P  R  I  M  Tj  S, 
Restaurator  Literarum  d ictus. 

CUm  Ludovicus  XII.  fine  mafcula  proie  obiif- 
fet  ,  ex  Francica  lege  &  confuerudine  Corona 
Ftanciico  Engolifmx  Comiti  &  Valcfix  Duci  defe- 
rebarur  ,  qui  ex  fanguine  regio  primus  Princeps erar, 
filins  Caroli  ,  nepos  Joannis  Comitis  Engolifmenfis, 
hlii  Ludovici  Aurelianenfis  Ducis  Si  Valentinx  Me- 
diolanenfis.  Specrabilis  autem  Fraiicifcus  erat  a  for- 
ma ,  a  proccra  ftarura  ,  a  bellico  animo  &  miliiari- 
bus  exercitiis ,  ira  ur  Hcrois  fpeciem  prx  fe  ferrer  ; 
çratque  prxrerea  miris ,  affabilis  ,  liberalis  ,  &  ma- 
gnificus.  Srarim  vero  Rcx  habitus  ,  declaratufque 
fuir  a  Principibus  ,  Primoribus  ,  iremque  ab  aulicis 
Miniltris  ,  quorum  nullum  a  gradu  &onîcio,  quod 
anre  occupaverar ,  removir. 

E  re  autem  fuerir  hic  euarrarc  ,  quid  intercefierir 
negotii  inrcr  illum  &  Mariam  Reginam  Ludovici 
Régis  defun&i  uxorem  ,  ut  refertur  in  Codice  ma- 
nufcriprohiftorixRoberti  de  Marchia  Florengii  To- 
uarchx  ,qui  tune  inaula  regïa  veifabatur,  apud  Re- 
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gem  gratia  mulcum  valebat ,  &  Matefcallus  Francix 
deiude  creatus  ert.  "  Poflquam  Ludovicus,  inquic» 
»  mortuus  cil ,  fepulrufque  fuit  ,  Engolifmenfis  Co- 
"  mes  ,  utpote  Rcx  ,  Mariam  Reginam  confolari  , 
»  uti  par  erat ,  conabaturjidipiumqueprxfrabarRe- 
»  gis  mater.  Illa  autem  confuetudoapud  Francorum 
»  Rcginas  invaluir  ,  ur  poirquam  Rex  mortuus  elt, 
»  per  fex  hebdomadas  in  lecro  decumbanr  ,  nec 
»atia  ,  quam  accenlx  candelx  Iuce  fruanrur. 
»  Cum  Rcgina  autem  quotidie  vcrfàbantur  Domina 
»  Nivernenlis ,  &  Domina  Alri-mumis  :  eodemque 
»  famulitio  fruebatur  Rcgina,  quo  gaudebat  cumLu- 
»  dovicus  conjux  ejus  viveret.  Ifto  aurem  rempore , 
»  cum  circiter  très  hebdnmadx  vel  menfis  a  Régis 
..  Ludovici  morre  cffluxifier.  ,  Engolifmenfis  Cornes 
»  Delphinus  a  Regina  Maria  petiit  an  pofièt  ipfe 
"  Régis  nomen  afluniere  :  nefeiebat enimutrum  Ke- 
••  gina  pr.Tgnans  efier.  Refpondit  Maria  polie  illum 
»  fe  Regem  nuncupare ,  ncque  fc  prolem  in  urera 
»  gefrare  ,  qux  id  impedire  polfet. 

»  Audierar  porto  Francilcus  Rex,dumadhucCo- 
»mes  Engolifmenfis  cllet  ,  quanro  Rcginx  Marix 
»  amorc  teneretur  Dux  Suffolcicnfis  ,  quem  ctiara 
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i43         FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres 
ipj-    »  hayoit  pas  :  &  luy  dict  :  M.  de  SufFolc  ,  je  fçay  bien  de  vos  affaires  ,  &: 
»  l'amitié  qu'avez  avec  la  Royne Marie ,  &  voftre  gouvernement ,  &  beaucoup 
»  d'autres  chofes  plus  que  vous  ne  penfez.  Je  ne  vouldrois  point  que  quelque 
»  chofe  fe  fi£t  là  où  je  puifle  avoir  honte  ,  ni  le  Roy  d'Angleterre  mon 
»  frère  ,  avec  lequel  je  veulx  garder  toute  l'alliance  &  l'amitié  qu'il  avoic 
»  avec  le  feu  Roy  mon  beau-pere  ;  &  pour  ce  je  vous  prie  que  ne  ralliez 
»  chofe  qui  ne  foit  à  mon  honneur  ,  &  qu'il  n'y  ait  quelque  promeffe  entre 
d£uR«-  "  vous  &  ^  *Wne-  Fai&ez  tanr  que  voitre  Maiftre ,  duquel  vous  eftes  bien 
ne  Marie  „  aymé  ,  m'en  efcrive  ;  6c  j'en  feray  bien  content  :  mais  autrement  gardez- 
LmS  dC  »  vous  fur  voftre  vie  que  ne  faflïez  chofe  qui  ne  foit  à  faire  ;  car  fi  j'en  fuis 
XII-       >.  averti  je  vous  ferai  le  plus  marry  homme  du  monde.  Et  le  lui  promift 
»  ledid  Duc  de  Suffolc  ;  &  luy  dict  :  Sire  3  je  vous  jure  fur  ma  foy  &  fur 
»  mon  honneur  ;  &  fuis  content  que  me  coupiez  la  tefte ,  fi  je  fais  chofe 
»»  qui  foit  contre  voftre  honneur,  ny  la  volonté  de  mon  Maiftre  :  laquelle 
»  chofe  il  ne  tint  pas. 

»  Car  trois  ou  quatre  jours  après  qu'il  eut  faict  Iadicte  promeffe  au  Roy 
»  il  efpoufa  fecretement  ladide  Royne  ;  &  ne  fccut  mener  fon  affaire  fi 
»  fecretement  que  le  Roy  n'en  fut  adverty  :  laquelle  chofe  par  lui  entendue  , 
»  manda  ledit  Duc  de  Suffolc.  Je  fuis  adverty  de  telle  choie  :  je  ne  penfois 
»  point  que  fuffiez  fi  lafche  ;  &  fi  je  voulois  bien  faire  mon  debvoir ,  tout 
»  cette  heure  je  vous  ferois  trancher  la  tefte  des  efpaules  ;  car  vous  m'avez 
»  faulfé*  voftre  foy  :  &  me  fiant  en  voftre  foy ,  nay  point  fait  faire  le  guet 
»  fur  vous  ,  &  fecretement  vous  avez  efpoufé  la  Royne  Marie  fans  mon 
»  fceu.  A  quoy  refpondit  Iedidt  Duc  de  SufFolc,  ayant  belle  peur  &  grande 
»  crainte  ,  &  dict  :  Sire ,  je  vous  fupplie  avoir  efgard  à  amours  qui  me  l'ont 
»  fait  faire  ,  &  me  fubmets  du  tout  à  voftre  miiéricorde  ,  vous  fuppliant 
»  avoir  mercy  de  moy.  Sur  quoy  le  Roy  luy  dict  qu'il  n'auroit  mercy  de 
»  luy  ,  &  qu'il  le  mettroit  en  bonne  main  ,  tant  qu'il  en  auroit  adverty 
»  le  Roy  d'Angleterre  fon  frère  ;  &  s'il  le  trouvoit  bon  ,  auffi  feroit-il. 
»  Toutefois  aucuns  foubçonnoient  que  le  Roy  le  faifoit  par  fînelTe  ,  de  peur 
»  que  le  Roy  d'Angleterre  n'en  fïct  une  groile  alliance  autre  pair.  L'Avantureux 


"  redamabat  Maria  :  quapropter  Ducem  illum  fie  al- 
»  loquutus  eft  :  Qux  tua  fpedtant  ,  Sulifolci ,  non 
»  nclcîo  ,  ncque  tgnoro  te  Mariam  Rcginam  adama- 
»>  re  ,  mihique  probe  nota  fïmt  ea  ,  qua:  hac  de  eau» 
"  Ta  geruntur ,  longeque  plura  comperta  mihifunt, 
«quam  lu  putaveris.  jfigre  culerim  cette  fi  quidpiam 
«  accidat  j  quod  vel  mibi  vel  Régi  Anglicefrarri  mto, 
»  aut  pudorem  ,autdedecus  inferre polïit  ;  nam  cum 
>-  Anglia:  Rege  tantam  aftinirarem  ,  amicitiamque 
»  fervare  peropto  ,  quanram  ille  habuit  cum  Rege 
»  Ludovico  foccro  nico  i  idcoque  rogo  ,  ne  quid- 
»  piam  agas  quod  mihi  dedecoci  efte  polTit ,  neque 
«  padta  quaipiam  cum  Regina  contrarias  ;  vel  li  quid 
»  bujufmodi  efïiciatur  ,ilmdcura,  Ut  Rex  AngHx  , 
«  apud  quem  gracia  muhum  vales ,  quid  optet  lite- 
»  ris  mibi  fignificet  :  runeque  voluntati  ejus  libenter 
»  alfentiar.  Alioquin  autem  cave  tibi  ;  fi  quid  enim 
«  hac  in  re  pneter  decus  feceris  ,  id  cum  vita:  perî- 
«  culo  faciès  ,  &cum  mihi  notares  fuerit  3  afperrime 
»  tecutn  agam.  Tum  Suftolcius  Dux  Régi  Francifco 
»  id  pollicecur  ,  airque  ;  Juro  ,  ac  fîdem  honorem- 
»  que  omnem  depono  ,  capicifque  pcenam  me  fubi- 
►»  turum  ofïero  ,  il  quam  rem  dëfignaverîm  vel  contra 
»  honorem  tuum  ,  vel  contra  Regïs  Angliae  Domini 
»»  mei  piacitum.  Acpromiffis  non  ftetit  Suftolcius, 


»  Etcnim  elapfis  tribus  quatuorve  poft  facbamRe- 
»gî  prorailTîonem  diebus ,  Suftolcius  Rcginam  Ma- 
»  riam  clancuhim  duxit  uxorem  :  nequê  tamen  tam 
»  tecreto  rem  peragere  pocuit ,  ut  ea  ad  Régis  noti- 
»  tiam  non  perveniret.  Re  autem  comperta  RexFran- 
»  ci  feus,  Sùnblcium  Ducem  fibi  fifti  mandat  ;  prx- 
»  fentiquedixit:  Quam  rem  perpetravensprobe  novi, 
"  neque  putabam  te  adeo  demiffi  &  abjecH  animi 
»  eife.  Si  pro  merito  tecum  agere  vellem ,  jam  tibi 
»  caput  amputari  prxcipeicmj  li  quîdem  datam  fidem 
Mviolaftî,  quam  te,  ut  pollicicus  es  ,  fervaturum 
»  efiè  ita  fperabam  ,  ut  gefta  tua  obfervanda  e(Iè 
»  non  putaverim  :  &  tu  )  me  infeio  ,Reginam  Maciam 
>.  uxorem  duxifti.  Tune  tremens  &:  formidine  per- 
»  culfus  refpondit  Suftolcius  Dux  :  Tibi  fuppiico  , 
»  Rejc  j  amori  nimio  pareâs  ,  qui  me  ad  eam  rem 
»  peragendatn  impulit ,  mifericordiamquetuam  nunc 
»  implora  j  utque  mibi  ignofeas  ,  obfecio.  Reponit 
»  Francifcus  Rex  ,  fe  non  tantum  facinus  inultum 
»  reli£i:urum  efiè  ;  fed  Regï  Anglia:  nunciaturum  ,  & 
»  fi  ilie  rem  geftam  probarec ,  fe  quoque  manum  e(Iè 
»  da turum.  Attamen  multi  fufpicabamur  Rcgem 
»  fimulate  tune  egifie  ,  metuentem  nempe  ne  Rex 
»  Anglia;  cuidam  potentifïîmo  Principi  fororem 
»fuam  in  uxorem  dater.  Narrât  infra  Florengius, 
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die  plus  bas  que  le  Roi  d'Anglecerre  en  fut  content  5  &  que  le  Roi  François  ^ 
fut  bien  aife  auflï  ,  de  ce  qu'Henri  ne  faifoit  pas  de  fa  fœur  une  grolle 
alliance. 

De  l'avis  des  Princes ,  François  alla  fe  faire  facrer  à  Rheims.  La  cérémonie  Sacreju 
fut  faite  le  2, 5 .  du  mois  de  Janvier  de  Tan  1  5  1  5 .  ou  de  l'an  1  5  1 4.  félon  Roi  Fra». 
Ja  manière  de  compter  de  ce  tems-là,  où  l'année  commençoit  à  Pâques:  Ç0Is1, 
après  quoi  il  vint  fe  faire  couronner  à  S.  Denis.  Son  entrée  à  Paris  fut  des 
plus  magnifiques  :  cela  fut  fuivi  de  feftins ,  de  danfes ,  de  réjouiffances ,  & 
d'un  grand  tournoi  célébré  en  la  rnë  S.  Antoine  ,  où  les  Princes  &  les  grands 
Seigneurs  joutèrent. 

La  Charge  de  Connétable  vaquoit  depuis  long-tems  :  le  Roi  voulut  la 
remplir  ,  &  nomma  Charles  Duc  de  Bourbon.  Il  fit  Chancelier  Antoine  du 
Prat,  qu'un  Auteur  appelle  le  plus  méchant  de  tous  les  hommes  ;  il  nomma 
Gouverneur  de  l'Ifle  de  France  le  Comte  de  Vendôme  ;  de  Guienne  ,  M.  de 
Lautrec.  Il  créa  la  Paliffe  Maréchal  de  France  ,  &  donna  la  Charge  de  Grand 
Maître  qu'il  poffedoit  à  M.  de  Boifî  qui  avoit  été  fon  Gouverneur  dans  fi 
jeuneffe.  Les  deux  favoris  de  François  étoient  Anne  de  Montmorenci  ,  Ôc 
Philippe  Chabot  Seigneur  de  Brion  ,  qui  eurent  un  grand  crédit  ;  mais  ils  fu- 
rent enfin  difgraciez  vers  la  fin  de  ce  règne. 

Louis  XII.  avant  que  de  mourir  avoit  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  Guerres 
ruineufe  guerre  d'Italie  qu'il  vouloit  entreprendre  de  nouveau  après  tant  de  £„^s 
difgraces.  François  encore  plus  ardent  que  ion  prédeceiTeur ,  voulut  aller  fe  auxFtan- 
fignaler  en  ce  payis-là,  6c  projettoit  de  faire  revivre  les  droits  de  Valentine  Ç01S' 
fa  bifayeule  en  prenant  le  Duché  de  Milan  :  il  efperoit  encore  de  le  rendre 
maître  de  Gennes,  &  même  du  Roiaume  deNaples.  Il  ne  faifoit  pas  réflexion 
que  la  France  étant  environnée  de  puiffans  Princes  ;  du  Roi  d'Angleterre , 
des  Payis-bas  5  de  l'Empire  ,  &  de  l'Efpagne  ,  il  de  voit  plutôt  longer  à 
s'arrondir,  s'il  pouvoir,  aux  dépens  de  ceux  qui  lui  conteftoient  le  Duché 
de  Milan ,  qu'à  porter  la  guerre  au-delà  des  monts  ,  &  h  loin  de  fes  limites  ; 
que  les  traitez  faits  avec  ces  Princes  voifîns  ne  duroient  que  jutqu'à  ce  qu'ils 


»  Régi  Henvico  hujufmodi  coiinubium  non  difpli- 
Mcuiile,&  Francifcum  Regcm  libenriiïïme  vidille 
»>  Regem  Angliar  forore  fua  non  uri  ad  arrinuatem 
"  grandem  contrahendam. 
Etl-  Suadentibus  Principibus ,  Fiancifcus  Rliemos  ad 
un£tionem  facram  peragendam  fe  conculic  ;  qua:  ce- 
rimonia  acta  fuit  vigefimo  -  quinto  Januaiîi  die  anni 
1  y  1  c.  vel  1  5  1  4.  fecundum  veterem  compucandi 
morem  ,  quo  cempore  a  Pafchate  incipiebat  an- 
nus  ,  poflcaque  coronandus  ad  fanctum  Dionyimm 
venir.  logrellus  illius  Lutetiam  inter  magnifîccnuiïi- 
mos  conipurandus.  Hïnc  convivia  fequuta,  bine  cho- 
icx  »  falrariones  j  &  fplendidiora  lairitia:  argumenta. 
Demum  ludicra;  equeftrespugnxin  vicofandi  Auto- 
nii  celebratxfunt  ,  ubi  Principes  &  proccres  aulici 
ludendo  concertavere. 
mime,  Conrtabularii  munus  a  longo  jam  tempore  vaca- 
bat.  Rex  autem  illud  tantum  ofricii  implendum  efTe 
putavïc ,  nominavirque  Carolum  Ducem  Borbonium; 
Canccllarium  delîgnavit  Antonium  Pratenfem  quem 
Htlca-  *  Scriptor  quifpiam  mortalium  nequiffimum  vocar. 
Inlula:  Fraucïcx  Pra;tecl:um  confticuit  Ducem  Vin- 
docinenfem  ;  Aquitanix  vero  Laurrecium.  Paliilium 
Marefcallum  Francis creavic ,  &  Magni- Magirtri  mu- 
nus ,  quod  tenebat  Paliflius,  Bofciacenfi  Toparcha; 
dedic,  quigubeniator,  educaterque  Régis  in  tencra 


juventute  Tua  fuerat.  Duo  autem  ex  primoribus  apud 
Regem  gracia  multum  valebant  3ncmpe  Anna  Mon- 
temorencius  ,  Se  Philippus  Chaborius  Brionius  ,  qui 
Régis  favore  inter  citeros  micabanti  led  circa  hujuf- 
ce  Regni  finem  ambo  Régis  gratiam  amiferunt. 

Ludovicus  XII.  paulo  ante  obitum  luum ,  appara- 
tus  magnos  fecerat  ad  inkliciiïimum  Italicumbelkim 
denuo  tufcipiemhim  ,  nequeenim  toc  accepta;  clades 
illum  atalî  conlllio  abduxeranr.  Francifcus  autem  ar- 
dentior  focero,  illam  inregionem nominis fui famam 
pioferrc  medirabatur  ,  Se  Valentinx  proavïxfua:  jura 
propugnarecogitabac ,  Mcdiolanenfeni  Ducarum  llbi 
fubjiciendo:  fpetabat  etiam  ie  Genuam  urbemin  po- 
teltatem  redadturum  ,  etiamque  Regnum  Neapolica- 
num.  Nequc  enim  fecum  repucabat,  quodcumFran- 
cia  rot  potenriflïmïsFnndpibuscin&aiindiqueellet, 
nempe  Rege  Anglia:  ,Belgiï  provîndisj  Imperiototo, 
atque  Hil'pania  3  potiorem  curam  ea  in  re  ponere  de- 
bebat ,  ut  concra  illos  beilum  gerens  ,  qui  fecum  de 
Mcdiolancnfi  Ducatu  contendebanr ,  limicibus  fuis 
vicinas  ipforum  urbescaperet  ,  fi  quidem  poITet  ,  re- 
gnoque  |uo  adjungeret  :  Se  decciforum  fuorum  péri- 
riculo  cautior  perpendere  dcbuîr ,  perniciofum  fore 
btllum  ultra  montes  ,  Se  tam  procul  a  limicibus  fuis 
illatum  ipaiîla  autem  &  feedera  cum  Principibus  fi- 
nicimis  iuita  non  ultra  fervari  folere  ,  quando  illi 
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trouvoient  une  occafion  favorable  de  courir  fus  aux  François  :  que  l'invafion 
d'un  leul  d'entr'eux  ligué  avec  quelques  Potentats  d'Italie  pouvoit  l'obliger 
d'abandonner  ce  payis  :  que  les  victoires  mêmes  des  François  à  Fornoue,  à 
Agnadel  ,  à  Ravenne  &  ailleurs  avoient  toujours  été  fuivies  de  la  ruine  de 
leurs  affaires  en  ce  payis-la  :  mais  on  étoit  alors  fi  entêté  de  ces  guerres  d'Italie 
que  pour  faire  ces  attentions ,  il  auroit  fallu  une  tête  comme  Charles  V. 
dit  le  Sage  ,  ou  comme  Louis  XI.  qui  donna  au  diable  les  Gennois  loriqu'ils 
vinrent  le  donner  à  lui. 

Le  nouveau  Roi  (e  préparant  à  la  conquête  de  Milan  ,  renouvella  fes  traitez 
avec  les  Princes  voifins.  Il  confirma  premièrement  la  paix  faite  entre  le  feu 
Roi  &  le  Roi  d'Angleterre.  Il  lui  renvoia  la  Reine  Marie  veuve  de  Louis 
XII.  lui  .-alignant  un  douaire  de  foixante  mille  écus  tous  les  ans.  Les  Vénitiens 
renouvellerent  aufli  l'alliance  qu'ils  venoient  de  faire  avec  le  Roi  Louis  XII. 
qui  pour  les  difpoler  à  traiter  avec  lui  ,  leur  avoir  rendu  fans  rançon  le 
General  Alviano  pris  à  la  bataille  d'Agnadel  &  le  Proveditor  André  Griti 
fait  prifonnier  à  BrefTe  ,  à  condition  qu'ils  l'aideroient  à  conquérir  le  Duché 
de  Milan  ,  &  qu'il  les  aiderait  aulii  à  reprendre  Breffe  ,  Vérone  &  les  autres 
places  que  leurs  ennemis  avoient  ufurpées  fur  eux. 

Tandis  que  ceci  fe  palloit ,  arriva  à  Paris  le  Comte  de  Naflau  ,  qui  venoit 
de  la  part  de  Charles  d'Autriche  rendre  foi  &  hommage  au  Roi  des  Comtez 
de  Flandres  &  d'Artois  &  de  fes  autres  terres  qui  relevoient  de  la  Couronne 
de  France.  Il  y  fit  la  fonction  ;  &  l'on  traita  avec  lui  du  mariage  du  même 
Charles  d'Autriche  avec  Renée  féconde  fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  Pour 
conclure  cette  impottante  affaire  ,  le  Roi  envoia  à  Charles  d'Autriche  en  Ara- 
ballade  le  Comte  de  Vendôme  accompagné  d'Etienne  Poncher  Evêque  de 
Paris  &  de  quelques  auttes  Seigneurs.  Us  trouvèrent  ce  Prince  à  la  Haye  en 
Hollande.  Le  mariage  fut  conclu  &  arrêté.  Au  même  tems  le  Comte  de 
Nailau  époula  la  lœur  du  Prince  d'Orange  ,  qui  étoit  alors  à  la  Cour  de  France. 
Les  Ambafladeurs  virent  le  jeune  Charles  qui  n'avoit  pas  encore  quinze 
ans ,  avec  Chievres  fon  Gouverneur ,  qui  prenoit  grand  foin  de  fon  éducation. 
Il  lui  communiquoit  toutes  les  affaires ,  lui  failoit  lire  toutes  les  lettres  d'Etat 


M.  la  Bil- 
i.,. 


opportunam  Francos  invadendi  occalîonem  nacti  ef- 
fent ,  8C  vel  unius  illorum  invalîoncm  t  unà  ciim 
Principibus  ,  vel  civiratibus  Italia;  confpiranris  ,  Taris 
elle  ,  ut  Franci  illa  ,  qua;  in  Italia  acquilkrint ,  relin- 
quere  cogamur  ;  etijmque  vidtorias  quas  Franci  ad 
Forum-novum  ,  ad  Agniadellum  ,  ai  Ravennam  &c 
alibi  rutulerunt ,  proxime  excepilleja&uram  omnium 
qux  in  Italia  pollîdebant:  vernm  tança  tune  erat  om- 
nium Francurum  adltalica  fufeipienja  btlla  propen- 
fio  ,  ut  ad  hxc  line  prxjudicaca  opinione  confideian- 
da  ,  opus  tune  fuilfet  q  uodam  Caiolo  V.  Rege  Fran- 
corum  ,  aut  Ludovico  X  I.  qui  Genucnles  fe  ipfi  de- 
dere  volentes  ,  ad  diabolum  amandavït. 

Rex  Francifcus  fefe  ad  Mediolanenfem  expedirio- 
nemapparans,  fardera  cum  vieillis  Principibus  r'e- 
novavit  ;  primoque  pacem  firmavit  intet  Ludovicum 
XII.  &  Anglix  Regcm  factam.  Mariam  defundîi  Ré- 
gis Ludovici  uxorcm  ad  illum  reniifit  ,  ipfique  Re- 
ginx  pendonem  annuarp  (exagiuta  millium  feutoium 
aiTîgnavic.  Veneti  quoquer  fœdera  nuper  cum  Ludo- 
vico XII.  inita  renovarunt  ;  qui  Ludovicus  ipfis  line 
ulio  redcmtionis  precio  remiferat  Alvianum  Duccm, 
in  Agniadelliea  pugna  captum  ,  &  Pioviforem  An- 
dr.eam  Gritum  Brixix  captivum  effectum  ,  ut  inde 
facilius  pa£ta  înirentur ,  hac  nempe  condition?  t  ut 


Veneti  fibi  Mediolanenfem  Ducatum  occupare  co- 
nanri ,  opem  ferrent;  ipfequeparirer  ilHs  auxilia  fub- 
mini  lirai  et  ad  recuperandum  Ûrixiam  ,  Veronam  ,ca;- 
terafque  urbts  quas  (îbi  lioftcs  fui  eripuerant. 

Dum  rixe  gererentur.  Cornes  NaMovius  Lutetiam  ve- 
nit,  mandante  Carolo  Auilriaco  Principe,  ut  howinium 
Régi  prxlîaret  pro  Comitatibus  Flandrix,Arr,clla:)Cx- 
tcrilque  tenis.qux  fupremoRegumFrancorum  domi- 
nio  fubjetfrx  erant.  Hancille  peregit  fun&ionem.  Ac- 
cum  quoquefuit  deconnubio  ejufdem  Caroli  Aulrria- 
ci  cum  Rcnata  fecunda  filia  Régis  Ludovici  XII.  de- 
fundi.  Utillud  vero  tantum  negotiirîrmaretui-,milir. 
Rex  OracoremadCarolum  Au[lriacum,nempe  Comi- 
tem  Vindocinenfem  ,  quîcum  erant  eriam  Stcphanus 
PoncheriusEpifc.  Parif.aliique  procercs.  Tune  Haga; 
Comîtum  in  Hollandia  eratCarolus  Auflriacus  ,  quo 
venerunt  Oratores  Franci.  Connubium  illud  confti- 
tucum  ,  decretumque  fuit  ;  eodemque  tumpore  Co- 
rnes Nallovius  loroiem  Piînci pis  Arauficani  duxit 
uxorem  ,  qui  Princeps  tune  in  aula  regia  Francica 
erat.  Oratores  autem  juvenem  illum  Principem  Caro- 
lum  viderunt,qui  nondum  quintumdecimum  ateige- 
rat  annum  ,  cum  Capricnlî  Gubernatore  iphus  ,  qui 
magnam  ïllius  educandi  curam  gerebat.  Omnia  ipd 
negotia  referebar. ,  literafquc  omnes  ad  praxipua  Sta- 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  ij  + 
qui  arrivoient,  &  l'obligeok  d'en  faire  lui-même  le  rapport,  à  fon  Confeil.  I/u, 
Un  des  Seigneurs  de  l'Ambaifade  demanda  à  Chievres  pourquoi  il  chargeoit 
un  fi  jeune  Prince  de  tant  d'affaires.  C'eft ,  dit-il ,  parce  que  je  veux  qu'après 
ma  mort  il  foit  en  liberté  ,  &  qu'il  n'ait  pas  befoin  d'un  autre  Curateur 
après  moi. 

L'argent  manquoit  au  Roi  François.  Par  le  confeil  de  du  Prat  il  créa  uri  Création 
grand  nombre  de  nouvelles  Charges  en  Parlement  qui  fe  vendoient  argent  ^11™"" 
comptant ,  &  fur-tout  au  Parlement  de  Paris  ;  ce  qui  fit  une  oroife  fomme  charSts>' 
d'argent,  &  caufa  de  grands  murmures  dans  le  Roiaume.  Il  fallut  après  cela 
revenir  à  la  charge  :  les  impôts  augmentèrent.  Le  jeune  Roi ,  outre  les  grandes 
dépenfes  de  la  guerre  ,  s'épuifoit  en  feftins,  ballets,  réjoiïiffances  ;  bieneloio-né 
de  la  conduite  de  fon  prédécelfeur ,  qui  mefuroit  toujours  fa  dépenfe  ,  de 
manière  que  le  peuple  n'étoit  jamais  foulé. 

Cependant  le  Roi  qui  étoit  à  Amboife ,  faifoit  marcher  en  diligence  fon 
armée  du  côté  de  Lion ,  où  il  fe  rendit  lui-même  vers  la  fi*  de  Juillet.  Le 
Comte  de  Vendôme  vint  le  joindre  en  la  même  Ville ,  &  lui  rendit  compte 
de  la  négociation.  Le  Roi  Ferdinand  traita  auffi  avec  lui  ,  craignant  qu'il 
n'emploiàt  cette  grande  armée  à  reconquérir  la  Navarre,  que  le  même  Ferdinand 
avoir  nouvellement  ufurpée  :  mais  il  ne  voulut  jamais  figner  le  traité  qu'à 
condition  que  François  n'entreprendroit  rien  fur  Milan  ;  &  il  traita  depuis 
avec  l'Empereur  Maximilien  ,  avec  les  Suiilès  ,  &  avec  le  Duc  de  Milan, 
pour  s'oppofer  de  concert  avec  eux  aux  entreprifes  du  jeune  Roi. 

Après  quoi  François  donna  fes  ordres  pour  la  marche  de  l'armée.  Le  Conné- 
table conduiioit  l'avantgarde  accompagné  du  Duc  de  Châtelleraut  fon  frère  , 
du  Maréchal  de  Tavannes ,  du  Prince  de  Tallemont ,  de  Jean  Jaque  Trivulce 
Maréchal  de  France,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  :  Dom  Pedro  de  Navarre 
conduiioit  l'infanterie  Gafconne  qui  montoit  à  fix  mille  hommes,  &  la  Fran- 
çoife  qui  en  faifoit  quatre  mille.  Ce  Capitaine  qui  avoit  été  fait  prifonnier  Expedi- 
à  la  bataille  de  Ravenne ,  s'étoit  mis  au  fervice  de  la  France.  Le  Roi  conduifoit  ï^/l 

l  1111  /1  rrançois 

Je  corps  de  bataille  accompagne  du  Duc  de  Lorraine  ,  du  Comte  de  Vendôme >  h  en-  *Ea- 
dil  Duc  d'Albanie,  &  de  plufîeurs  autres  du  nombre  defquels  étoic  le  Capitaine  lie' 
Bayard.  Le  Duc  de  Gueldres  &  le  Comte  de  Guife  fon  neveu  commandoienc 


tus  fui  negotia  fpectantes  ,  ipfum  légère  cogebar , 
&  quid  illa;  continerent  in  coniîlio  fuo  referre.  Ali- 
quis  ex  Oracoribus  Caprienfem  percontatus  eft  ,  cur 
tam  juvenem  Principem  toc  negotiïs  oncraiet.  Ref- 
pondit  ille  ,  quia  illud  euro  ,  ut  poil:  obicum  meum 
ille  liber  fit ,  neque  curatore  alioopusbabeat. 
ImaU.        Déficiente  pecunia  ,  Francifcus  Rex,  de  confïlio 
m.        Canci.Ilarii  Prateniis  ,  mulca  nova  officia  creavit  in 
feanus.  CuiiisScnatus  ,  qux  numerata  pecunia  vxiiibant , 
maximequein  CuriaPariliniScnatus  ,  id  quod  ingen- 
tempeperit  lummam,  Se  omnium  obmurmmatiunem 
per  Regnum  concitavit:  neque  tamen  boc  ultimum 
pecunia:  cogendx  genns  invectumeft  ;  alia  centanda 
fuere.  Rex  quippe  Francifcus  prxrer  fumtus  ad  tan- 
tum  gerendum  bellum  necelTarios,  magnas  auri  fum- 
rnas  ertundebat  in  conviviis  ,  faltationibus  >  aliifque 
inanibus  expenfis  ,  contra  morem  deceiforis  fui ,  qui 
omnia  ita  moderabarur.ut  impenfarum  liiarum  nul- 
I  la  fubditis  iuis  oneri  elfet. 

\J*BtI.  Interea  Rex  qui  Ambafixerat,  copias  fuas  celeri- 
tervcrfusLugdunum  mictebat  ,  quo  etiam  ïpfe  fe 
contulit,  circa  finem  Julii  men(îs.  In  liane  urbem 
quoque  venir  Cornes  Vindocincnlîs ,  qui  Icgaiionis 


fua:  exitum  nunciavic.  Ferdinandus  etiam  Rex  cum 
Francifco  pa£ta  iniic  ,  metuens  ne  cum  tam  grandi 
exercituai  Navarram  recuperandam  moveret ,  quam 
iple  Ferdinandus  non  ita  pridem  ufurpaverat  ;  fed 
pactis  condirionibus  iubfcnberc  noluit,  niii  Francif- 
cus a  Mediolancnfi  Ducatu  invadendo  abftineret.  Btlcarius, 
Pofteaquc  cum  Maximiliano  Impcratore  &  cum  Hel- 
vetiis  pacta  iniit,  etiamque  cumMcdiolanenfi  Duce, 
ut  conjunctïm  cum  illis  ,  Regem  hoc  bellum  fufei- 
pientem  propulfaret. 

Sub  hxc  Francifcus  exercitum  movere  julÏÏc.Con-  M. dm  Bel- 
ftabularius  primam  aciem  ducebat,  cum  Duce  Ca£  i*y* 
tri-Hcroldi  fracre ,  Mareicailo  de  Tanvanna  ,  Principe 
Talemonrio  ,  5c  Joannc  -  .Tacobo  Trivulrio  Francis; 
Marefcallo  ,  multilque  aliis  proceribus.  Petrus  Na- 
varrxus  Vafcones  pedires  qui  fex mille,  &Francosqui 
quatuor  mille  numéro  eranc  ducebat.  Hic  porrodux, 
qui  in  Ravennatenfi  pugna  captus  fuerat ,  tune  pio 
Rege  Francorum  militabat.  Rex  mediam  ducebat 
aciem  cum  Lotharingix Duce, Comité  Vindocinenlî, 
Duce  Albanie ,  plurimiiquc  aliis  proceribus>  ex  que* 
rum  numéro  erat  Baiardus  bclli  duftoregregius.  Dux 
Gueldrïenlîs  &  Cornes  Guifïx  fovotis  cjus  hlius  Gen 
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FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
les  Lanfquenets  &  l'infanterie  :  l'arrieregarde  compofée  de  bon  nombre  de 
Gendarmes  &  de  piétons  tut  commandée  par  le  Duc  d'Alençon. 

Selon  Robert  de  la  Marck,  dit  l'Avantureux ,  qui  étoit  un  des  Commandansj 
l'armée  étoit  des  plus  grandes  qu'on  eût  jamais  vil  en  France.  Il  y  avoir 
deux  mille  cinq  cens  hommes  d'armes ,  quinze  cens  chevaux  légers,  vingt- 
fix  mille  Lanfquenets  ,  dix  mille  Gafcons ,  ou  autres  François  gens  de  pied 
&  dix  mille  Avanturiers  ;  ce  qui  faifok  en  tout  quatorze  mille  chevaux  Se 
quarante-fix  mille  hommes  de  pied. 

L'avantgarde  prit  les  devans  ,  Se  quand  le  Roi  arriva  a  Grenoble  ,  elle 
étoit  déjà  du  côté  d'Ambrun  :  le  Roi  fit  marcher  fes  troupes  pour  la  joindre 
&  avant  que  de  paflfer  les  Alpes ,  il  kiffa  le  gouvernement  de  fon  Roiaume 
à  Louife  de  Savoie  fa  mere.  Il  apprit  à  Ambrun  que  les  SuilTes  gardoient 
tous  les  paffages  par  où  l'on  pouvoir  entrer  en  Piémont  ,  &  que  le 
Pape  Léon  X.  y  avoit  envoié  quinze  cens  chevaux  commandez  par  Piolper 
Colonne.  Connue  on  délibérait  fur  l'endroit  où  l'on  devoit  tenter  de  forcer 
un  paitige  ,  quelqu'un  montra  un  chemin  près  de  Roque  Efparviere ,  où  les 
SuilTes  ne  faifoient  point  de  garde  ,  parce  qu'on  n'y  avoir  jamais  vu  pafTer  des 
^ens  de  cheval  ;  par-là  on  pouvoit  facilement  furprendre  Profper  Colonne 
&  fa  rroupe.  Le  Roi  fit  un  détachement ,  commandé  par  le  Maréchal  de 
Chabannes,  Imbercourt,  Aubigni ,  Bayard,  Buili  d'Amboilè  ,  Montmorenci , 
Boifi  ,  &  le  Seigneur  de  Morette.  Le  pailage  fe  fit  heureufement  :  nos  gens 
l'rofpet  furprirent  Pi-ofper  Colonne  à  Villefranche  lorfqu'il  étoit  à  table  :  il  fe  rendit 
pnt'™  à  Aubigni  ;  toute  fa  troupe  fut  auffi  prife  fans  coup  ferir ,  &  les  François 
gagnèrent  là  mille  ou  douze  cens  chevaux  :  après  quoi  ils  le  retirèrent  à  Follau 
pour  attendre  que  l'armée  fur  palfée. 

Les  Suides ,  avertis  que  les  François  étoient  dans  la  plaine  &  avoient  pris 
leur  cavalerie  ,  abandonnèrent  leurs  poftes  &  le  retirèrent  vers  Milan.  Le 
Roi  entra  dans  la  plaine  avec  toute  fon  armée  fans  aucun  empêchement. 
Aimar  de  Prie  s  etoit  rendu  par  mer  à  Gennes ,  &  aidé  des  troupes  d'OcLaviea 
Fre^ofequi  gouvernoit  dans  cette  Ville  ,  &  qui  fous  certaines  conditions  serait 
donné  au  Roi  de  France.,  il  prit  la  ville  d'Alexandrie  &  quelques  autresplaces. 


flormges. 


M.  du  Bel- 


nianos  pedîces  ,  aliofque  ducebant.  Poftremaz  acici 
impenum  in  qua  bene  mulri  équités  ,  peditefque 
erant  ,  Duci  Alcnconio  demandatum  fuie. 

Narrante  Robcrto  de  Marchia  Florengio  j  qui  in- 
ter  Tribunos  numerabarur  ,  exerckus  inter  numéro- 
fiffimos ,  qui  unquam  in  Francia  viit  fuillcnr ,  recen- 
feri  poterat.  Eranr  in  illo  bis  mille  ducenli  vin  ar- 
morum  ,  mille  quingenti  équités  levions  armatura:  , 
viginti  quinque  mille  Lanfquencti ,  five  pedues  Ger- 
mani  ,  deeem  mille  aut  Vafcones  ,  aut  alii  Fratici  pe- 
dkes  ,  Se  decemmille  alii  velites  ,  qui  belli  fortunam 
tentarent  ,  ir.a  ut  numerus  totus  efiet  quatuordecim 
mille  equitum  divedî  generis  ,  &  quadragmta  [ex 
mille  peditum. 

Prima  acies  longe  ante  reliquum  exercitum  pro- 
ceffit,ita  ut  cum  Rex  Gratianopolin  pervenit  ,  illa 
jam  propterEbredunum  effet.  Rex  agmina  fua  cele- 
rius  progredi juffit  ,  ut  primam  illam  aciem  atrïn- 
gerent  ,  &c  antequam  Alpes  fuperaret ,  Ludovicae  Sa- 
bau  lica:  matri  Regni  a.lminiftradonem  reliquk.  Ebre- 
duni  vero  didicic  Helvctios  anguftos  viarum  traérus  , 
pet  quosin  Pedemontium  inrrari  poterat,  euftodiis 
fuorum  muniviffe  ,  &  Summum  Pontincem  Leonem 
X.illomiiîllè  mille  quingencos  équités  duce  Profpero 
Golumna.  Cu-rn  porto  deliberareturquain  parte  tran- 


ficus  tentandus  effet ,  quidam  vîam  monftravit  prope 
Rupcm  bparveriam ,  in  qua  Helvetîi  euftodiam  non 
polueiant,quoniam  équités  îltac  traniiille  nunquam 
vifum  fuerat  :  qua  via  facile  ex  improvilo  totetcîpt 
poterat  Profper  Columna  cum  fuis.  Rex  illo  cum  fe- 
lecta  turma  milît  Marelcallum  deCabannis»  Imber- 
curtium.)  Albinium  ,  Baiardum  y  Bulliacum  Amba- 
lïanum ,  Montemortncium  ,  Boleiaceniem ,  &c  Mo- 
reta:  Toparcham.  Fcliciiïîme  centatus  nanfitus  fuit  : 
Franci  ex  improvilo  PrulperumColumnam  ceperunr, 
cum  ad  menlam  pranfurus  lederet ,  Albinio  ille  (efe 
dedidit  :  totum  etiam  agmen  ipluis  line  pugna  cap- 
tum  fuit.Ibï  Franci  mille  ,  iive  milleducencos  equos 
fibi  acquifierunt:  pofteaque  Follanum  fe  recepe- 
runt  ,  ut  ex fpe étaient  donec  exerckus  totus  pertran- 
filTer.        _  •  . 

Cum  audiflent  Helvetil  Fr.mcos  ad  planitiem  def- 
cendillè  ,  &equkntum  ipfomm  totumcepille,  teliclis 
euftodiis  fuis  verlus  M^diolanum  iter  fuicepere.  Rex 
fie  in  planitiem  cum  exercitu  totodinc  ullocertamine 
ingrelliis  eft.  Aîmarus  vero  de  Pria  navibus  Gcnuam 
fe  contulerat ,  Ôc  juvautibus  copiis  Odaviani  Frego- 
iiï  ,  qui  Genux  rem  adminiftiabat  ,  quique  certis 
conditionibus  lefe  Régi  Francorum  dediderat  ,  Ale- 
xandriainôt  aliquot  alias  urbes  cepit. 

Le 
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FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  iJ3 
,  Le  Roi  paflk  le  Po  à  Montcallier ,  &  fe  rendit  à  Turin  ,  où  il  fut  reçu 
avec  magnificence  par  le  Duc  de  Savoie  fon  oncle.  Sans  s'y  arrêter  il  continua 
fa  marche.  Novarre  lui  ouvrit  les  portes  :  le  Château  fut  battu  deux  jours  , 
&  fe  rendit.  Les  François  recouvrèrent  l'artillerie  qu'ils  y  avoient  perdue 
dans  les  guerres  précédentes.  Le  Roi  en  donna  le  gouvernement  au  Maré- 
chal de  Tavannes  ;  &  prit  la  route  de  Marignan  ,  talonnant  toujours  les 
Suiiles. 

La  nouvelle  du  paflage  de  l'armée  de  France  en  Italie ,  &  de  la  prife  de 
Proiper  Colonne, qui  paffoit  pour  un  des  plus  grands  Capitaines  de  ce  fiecle, 
çaufa  de  grands  mouvemens  en  Italie.  Le  Pape  Léon  X.  ligué  ci-devant  avec 
les  Suifles ,  pour  empêcher  le  Roi  de  France  de  reprendre  Milan  ,  perdit 
courage  ,  &  commença  à  chercher  des  moiens  pour  s'accommoder  avec  le 
Roi.  Les  autres  Princes  prirent  chacun  un  nouveau  parti ,  voiant  que  les 
affiiires  tournoient  autrement  qu'ils  n'avoient  cru. 

Le  Duc  de  Savoie  ,  en  faveur  du  Roi  fon  neveu  ,  ménageoit  un  traité  avec 
les  Suiilés  pour  renouveller  leur  alliance  avec  les  François.  Il  les  trouva  tout 
difpofez  à  écouter  les  propofitions  qu'on  leur  fit.  D'un  côté  le  mauvais  fuccès 
qu'ils  avoient  eu  dès  le  commencement  de  cette  guerre  les  décourageoit  ;  - 
de  l'autre  ,  les  conditions  qu'on  leur  offrait  étoient  fi  avantageufes  ,  ^1"' 
qu'ils  y  donnèrent  les  mains.  Le  traité  fut  donc  conclu.  Le  Roi  leur  comptoit 
toutes  les  lommes  qu'ils  difoient  leur  être  diiës  par  les  Rois  précédens ,  en 
y  comprenant  celle  qui  leur  avoir  été  promiié  par  la  Trimouille  au  traité 
de  Dijon  ;  moiennant  quoi  ils  dévoient  remettre  le  Duché  de  Milan  au  Roi 
qui  s'obligeoit  de  donner  tous  les  ans  tfoooo  Ducats  de  penfion  à  Maximilien 
Sforce  alors  en  poffemon  du  Duché. 

La  difficulté  étoit  de  trouver  fur  le  champ  de  Ci  groffes  fommes  d'argent; 
car  les  Suiffies  vouloient  du  comptant  ,  faute  de  quoi  le  traité  n'auroft  pas 
tenu.  On  prit  donc  toute  la  vailfelle  &  tout  l'argent  comptant  des  Princes 
&  des  Gentilshommes  ,  ne  leur  laiflant  que  ce  qu'il  leur  falloir  pour  la  dé- 
penfe  de  huit  jours.  Quand  le  Duc  de  Gueldres  vit  la  paix  concilié  ,  aianc 
nouvelle  que  les  Brabançons  étoient  entrez  dans  fon  payis,  il  prit  la  pofte  pour 
s'y  rendre  :  mais  il  apprit  à  Lion  que  la  bataille  fe  donnoit  ;  &il  conçut  un  tel 


Traite 
avec  les 


«  Francifcus  vero  Rcx  Padum  ail  Montem-calenum 
tranliic,,&  Taurinum  venii,ubia  Sabaudix  Duce 

•  avunculo  fuo  magnifiée  exceptus  fuir.  Necdiu  nio- 
rams  perrexit.  Novaria  ipfi  portas  aperuit.Caftetlum 
autem  poil  biduum  expugnatum  fuit.  Francï  vero 
pyria  tormenta  jqua»  in  fupu-iori  bello  amiferant , 
recuperarunt.  Rcx  Novaria:  euftodiam  Se  Prxfe&u- 
ram  dedït  Marefcallo  de  Tavannis  ,  Se  Marinianum 
verfus  ttet  fufeepit ,  Helvctîorum  dorio  inî îltcns. 

*  Pcrlata  per  Italiam  rei  fama  ,  quod  videlicet  fit- 
peratis  momibus  ,  exercitus  Francorum  in  Italiam 
yeniflet,  quod  Proiper  Columna  ,  qui  ïriter  prxci- 
puos  irtius  xvi  duces  numerabstur  ,  captus  fuillèti 
Iralici  Principes  omnes ,  civitateique  in  motu  fue- 
runt.  Summus  Pontifex  Léo  X.  qui  cura  Hclvetiis 
pridembelli  focietatem  inierat ,  ut  impedirct  ne  Rex 
Francorum  Mediolanum  denuo  occuparct  3  jam  anî- 
mo  fradeus  ,  modos  quxrere  cœpit  cum  Francifco 
Regep3cifcendi.  AliiquoquePiincipescum  cernèrent 
res  ,11011  ut  (peraverantj  ied  alia  Si  diverfa  rationc 
ferri  ,  nova  cepere  ad  rem  luam  ftabiliendam  coniïlia. 

Dux  Sabaudix  in  Régis  fororis  fux  fiiii  gratiam  j 
cum  Helvctiïs  pa&a  iniie  cogitabat ,  ut  prirtinam 
eorum  cum  Francis  bellî  (beietatem  lenovarct  :  illos 
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veto  paratos  învenit  ad  conditîoncs  iibi  propolitas 
audiendas  ;jam  ïnfelix  a  principio  bel!i  e\itus  illo- 
rum  animos  fregerat  ;  alïunde  autem  propofitx  con- 
ditiones  ira  commodx  iibi  vifx  funt ,  ut  manusde- 
derint: &pax  focictafque  belli  inita  fuit.  Rexom- 
HfSjquas  fîbi  débitas  dicebant  a  prxcedentibus  Re- 
gibus ,  iimimas  numerabat ,  etiamque  illam  ,  quam 
Tremollius  in  obiîdione  Divionenfi  pollicitus  ipfis 
erat  :  ipfi  vero  Mediolanenfem  Ducatum  traditurï 
erant  Régi  ,  qui  promitrebat  fe  quorannis  Maximi- 
lianoSfoitix  ,  qui  tune  Ducatum  illum  poilîdebar, 
fexaginta  millia  ducatiuim  daturum  eilè. 

Sed  difKculras  aderat  tanrx  proferendx  fummx  : 
nam  Helvetii  illam  fibi  tune  numerari  perebant  fine 
mora  ulla  ;  qua  deficïenre  ,  nulla  paftio  fuillèt  :qua- 
proprer  vafa  argeurca  omnia  }  neenou  pecunix ,  quas 
penL-sfc  habebant  principes  exercitus  omnes  ,  item- 
que  procercs&  nobiles,caprx  &adcam  remdepurata; 
fuere  ,  reiervatumque  ab  illis  fuittantum,  quantum 
advictum  o&o  dierum  fatisefTet.  Ubi  pacem  fadïam 
vidit  DuxGueldrieniïs.cum  audiilèt  Brabanriones  in 
ditionis  fux  terras  ingrefios  fuifle  ,  veredis  ufus  pro- 
fedus  eft  ,  ut  illo  fe  conferret  ;  fed  cum  Lugdunï  di- 
diciilct  committi  pugnam  adverfus  Helvetios ,  tanto 
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chagrin  d'avoir  ainfi  abandonné  la  partie  ,  qu'il  en  tomba  malade  ,  &  fut  en 
danger  de  mort.  .  . 

Le  Roi  croiant  la  paix  conclue  s'avança  jufqu'a  Sainte  Bngite  pour  la 
mettre  à  exécution  :  mais  le  Cardinal  de  Sion  Légat  du  Pape ,  qui  ne  vouloir 
point  que  les  François  s'établiflent  à  Milan  ,  anima  tellement  les  Suifles,  que 
(ans  aucun  égard  au  traité  fait ,  ils  réfolurent  daller  attaquer  l'armée  du  Roi. 
Selon  Robert  de  la  Marck  ,  dit  l'Avantureux  ,  une  bonne  partie  des  Suides 
aflemblezà  Milan  ,  refufa  au  Cardinal  de  Sion  d'aller  attaquer  1  armée  de 
France.  Plufieurs  des  hauts  Cantons  ne  voulurent  point  violer  le  traite  qu'ils 
venoient  de  faire  ,  &  conduits  par  Albert  de  la  Pierre  ,  ils  fe  retirèrent  en 
leur  payis  au  nombre  de  quatorze  mille.  Le  même  Cardinal  voulut  engager 
Raimond  de  Cardonne  qui  commandoit  l'armée  d'Efpagne  ,  &  Laurent  de 
Medicis  Chef  de  celle  du  Pape  ,  de  venir  joindre  les  Suifles  pour  attaquer 
avec  eux  l'armée  de  France  :  mais  ces  deux  Généraux  qui  le  mehoient  1  un 
de  l'autre  ,  ne  branlèrent  point. 

Le  r  3  Septembre,  environ  deux  heures  après  midi  ,  les  Suifles ,  conduits 
par  le  Général  Roft,  vinrent  attaquer  favantgarde  commandée  par  le  Connétable 
de  Bourbon  ,  qui  les  reçut  vigoureufement,  &  ne  fut  point  furpris,  quoique 
les  Suifles  pour  prendre  nos  gens  au  dépourvu  fuilent  venus  fans  battre  leurs 
ubourim.  Un  bataillon  de  Lanlquenets  fut  d'abord  ébranlé;  mais  s'etant  après 
raffuré  ,  le  combat  fut  rude  :  on  fe  battit  jufquà  la  nuit  de  part  &  d  autre. 
Une  grande  pouilïere  qui  fe  leva  fit  que  les  combattans  ne  pouvoient  plus 
fe  connoître  ni  diftinguer  ceux  de  leur  parti  d'avec  leurs  ennemis.  La  nuit 
qui  furvint  mit  fin  au  combat  :  plufieurs  François  couchèrent  pele-mele  avec 
des  Suifles.  Le  Roi  armé  de  toutes  pièces  pafla  la  nuit  fur  1  affût  d  un  canon, 
&  n  ota  que  fon  calque  qu'il  mit  à  côté.  Les  Françoisperdirent  dans  ce  combat 
François  de  Bourbon  frère  du  Connétable,  le  fire  d'Imbercourt  ,  le  Comte 
de  Sancerre  ,  &  plufieurs  autres  braves  gens.  Les  Lanfquenets  s'aflemblertnc 
auprès  du  Roi  au  nombre  de  vingt  mille  ;  toute  fa  Gendarmerie  s'y  trouva 
auflî  avec  l'artillerie  ,  qui  porta  un  grand  dommage  aux  Suifles. 

Le  lendemain  matin  la  bataille  recommença  plus  funeule  que  le  jour 
précédent  :  ia  mêlée  dura  long-tems  ;  &  il  y  eut  un  grand  nombre  de  gens 


affe&us  eft  dolorc  ,  quoi  ante  ralem  pugnam  exer- 
citum  reiiquifl'et.,  ut  in  morbum  inciderer,  etiam- 
que  in  periculum  morris  veuirec. 
U  ,7Ûm,.  Rcx  Francifcus  paccra  factam  putans ,  ad  ulque 
FUrtnpi.  S  Urigiram  venit ,  ur  promifià  exfequcrerur  :  vcrtim 
Cardinalis  Sedunenfis  Summi  Pontificis  Legatus  , 
qui  nolebar  Francos  Mediolanum  occuparc  ,  Hclve- 
tios  horratus  ,ita  animes  illorum  muravic,  urpaaio- 
ncm  nihil  curantes,  ejacitumFMncorumMonn  de- 

creverint.Narrar  autemRobertus  de  IVlarcbiaFlorcn- 
gius,  magnara  partem  Hclvetiorum, qui Mediolanum 
unà  convenerant ,  Cardinalis  Sedunenfis  horraubus 
non  acquievillè.  Plurimi  nempe  ,  ex  altionbuspagis, 
nuper  inita  pafta  violare  noluete  ;  fed  duce  Alberto 
de  Petra  ,  quatuordecim  mille  numéro  in  patriam 
fuam  fe  receperunt.  Idem  veto  Cardinalis  Sedunen- 
fis Raimundum  de  Cardonacxercitus  Hifpanici  du- 
cem  ,  &  Lauremium  Mediceum ,  qui  Pontificio  c«r- 
citui  imperabat,  concitavit  ,  utcum  Helvetiis  junc- 
ti ,  Francorum  exercitum  invaderent.  At  ilii  duces, 
quialter  alteri  non  fidebant,  loco  movere  noluerunt. 
M.duBil-  igfcùt  decima-terlia  Seprembris ,  elapfis  circiter 
*G,t,«,ar-  dua'bus  poil  méridien!  boris ,  Helvetii  duce  Roftio  , 
lin.  primam  Francorum aciemj  cujus  dus  erac  Conllabu- 


larius ,  funt  adorti.  Hos  ille  fortiter  excepir  ,  neque 
ipforum  dolo  inrerceptus  eft  :  non  pulfanres  emm 
rympana  accefièruur  ,  ut  inopinantes  aggrederenrur. 
Germanorum  agmen  ftatim  ordines  tuibatunt  yehe- 
mentius  impetitum  ;  fed  refumtis  poftea  animis , 
fortiter  utrinque  pugnarum  eft  ,  &  ufque  ad  nocrem 
pugna  perfeveravk.  Ex  tanromoru  ingens  nubes  pul- 
veris  exorra  eft  ;  quo  factum  ut  pugnatores  non  pof- 
fenr  fuosab  inimicis  diftinguere.  Nox  vero  fuperve- 
niens  pugnam  diremir.  Franci  plurimi  cum  Helvetiis 
multis  pcrmixrim  noftem  rranfegere.  Rcx  Francifcus 
armis  fuis  reclus,  in  ligneo  tormenti  pyrii  fuftenra- 
culo  decubuit ,  lblamque  galeam  propter  fedepofuic. 
In  boc  preelio  Franci  Francifcum  Burbonium  Con- 
ftabularii  fratrem  amifere,  neenon  Imbercurtium  To- 
parcham  .  Comitem  Sancerrenfcm  ,  plurimofque 
alios  fortiflâmosviros.  Germani  pedires  prepe  Regem 
ordines  fuos  conllirucre  yiginti  mille  numéro:  viri 
quoquearmorum,  ut  vocabant  ,  illo  convenerant 
omnes  ;  aderam  quoque  tormenra  pyria  ,  qua:  ingens 
Helvetiis  intulere  damnum. 

Illucefcenre  die  fequenti  pugna  denuo  ccepit,longe  j 
ferventior ,  quam  ante  fuerat  :  diuturnum  &  cruen- 
tura  prœlium  fuit.  Multi  utrinque  ceciderunt.  Gcr-  , 
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tuez  de  part  &  d'autre.  Un  bataillon  de  Lanfquenets  fut  pou/Té  par  les  Suides  **xi* 
juiqu  a  cent  pas  en  arrière  s  niais  cela  n'eut  point  de  fuite  :  les  François  firent 
là  des  prodiges  de  valeur.  Le  Prince  de  Taimofit  fut  tué  ;  le  Comte  de 
Vendôme,  Baffi  d'Amboife,  le  ffire  de  Roie,  &  un  grand  nombre  d'autres 
furent  bleflez.  Le  Comte  de  Guife  ,  qui  commandoit  les  Allemans  ,  fut 
jette  par  terre  ,  &  auroit  péri  Ci  fon  Ecuier  nommé  Adam  ne  l'avoit  couverc 
de  ion  corps ,  pour  recevoir  les  coups  que  les  SuiiTes  portoient  à  ion  maure  : 
il  fut  enfuite  emporté  de  la  mêlée.  Sur  les  neuf  heures  du  matin  les  SuiiTes 
jetterent  une  partie  de  leurs  gens  fur  leur  main  gauche,  pour  aller  prendre 
les  François  par  derrière  :  mais  ils  furent  rencontrez  par  M.  d'Alençon  qui 
commandoit  l'arrieregarde ,  &  qui  les  défit  entièrement  :  une  partie Venfuic 
dans  des  bois  où  ils  furent  tuez  par  les  Gafcons. 

Barthelemi  d'Alviano  Générai  des  troupes  Vénitiennes,  qui  devoir  venir 
joindre  l'armée  du  Roi  avec  la  fienne  ,  aianc  été  contremandé  ,  setoit  tenu 
allez  loin  de  l'endroit  où  fe  donna  la  bataille  :  mais  aiant  appris  qu'on  étoic 
aux  mains  ,  il  s  avança  en  diligence  ,  &  arriva  Kir  les  dix  heures  du  matin. 
Il  donna  fur  les  Suiflès  qui  étoient  déjà  fur  le  point  de  fe  battre  en  retraite. 
Dans  ce  combat  fut  tué  le  fils  du  Comte  de  Petiliano.  Les  SuiiTes  prirent 
alors  la  fuite.  Guicchardin  dit  qu'ils  fe  retirèrent  en  bon  ordre  ,  &  que  les 
François  n  oierent  les  pourfuivre.  Une  partie  fe  jetta  dans  le  logis  du  Connéta- 
ble :  on  les  fomma  de  fe  rendre  ,  &  a  leur  refus  on  mit  le  feu  à  la  maifon,  vi<w 
&  ils  y  furent  tous  brûlez  :  plufieurs  prirent  le  chemin  de  Milan  ,  &  les  autres  des  Fraa* 
delà  SuiiTe.  De  trenre-cinq  mille  SuiiTcs  qu'ils  étoient,  il  en  demeura  quatorze  ^ 
ou  quinze  mille  fur  là  place. 

Jean  Jaques  Trivulce  3  qui  s  etoit  trouvé  à  dix-huit  batailles  ,  difoit  que 
celle-ci  lui  paroiflbit  avoir  été  donnée  ,  non  par  des  hommes ,  mais  par  des 
géans;  &que  toutes  les  autres  en  comparaifon  de  celle  deMarignan  fembloient 
être  des  jeux  d'enfant. 

^  ^  Le  Cardinal  de  Sion ,  qui  avoir  mené  quelque  cavalerie  au  camp  des  SuiiTes 
s'étoit  trouvé  au  premier  choc  :  mais  voianc  l'armée  Françoife  en  meilleur 
état  qu'il  n avoir  cru  ,  il  setoit  retiré  à  Milan.  Depuis  la  défaite ,  la  Ville  fe 


manorum  peditum  agmen  cam  afpere  ab  HelvetUS 
oppugnacum  elt  ,  ut  fpacio  centum  palUuim  retrocc- 
deie  coactumfic  ;  fed  nihtl  hinc  detrimenti  fequutum 
eit.  Franci  Itrenuiiïime  pugnavere.TallemontiusPmi- 
ceps  intei-fedhistComcs  VindocinenlisjBuflîacus  Am- 
bafianus,  Roia:  Toparcha  ,  &  alii  propres  magno 
numéro  vulneribus  confolli  funt.  Guiiïus  Cornes  qui 
Geimanis  imperabac ,  in  reiram  dectiiruseihpcriilUr- 
que  ,  nili  Scutifer  ejus  Adamus  ipfum  corpore  fuo 
operuiflèc  ,  ut  plagas  Domino  fuo  ab  Helveciis  ïUa- 
latas  ipfe  exciperer  :  poftcaque  Gnifius  extra  pugnan- 
tium  scîeoi  expoiratus  fuie.  Circa  nonam  maturinam 
horam  Helvecii  partem  fuorum  ad  Uevam  emiferunt , 
ut  Francos  a  dorfo  adorirenrur  ;  fed  ab  Alcticonio 
Duce  ,  qui  pofbemx  Francorumacici  imperabac  >  in- 
cercepti  >  profligaci  omnino  fucre.  Pars  illorum  in 
Vietnam  idvam  aufugit ,  ubi  a  Vafconibus  ,  qui  illic 
adfuere  ,  peremei  omnes  fuere. 

Barcholomœus  Alvianus,Venetarumcopiarumdusc> 
qui  exercitum  regiumeum  agmmibus  fuis  juncturus 
erat,jullus  a  Venecis  gradum  ilftere,  procul  abexec- 
citu  Francorum  aliquandiu  moratus  elt;  fed  cum  au- 
dïnecincer  ambos  exercitus  grandem  elle  conflitbum, 
céleri  gradu  adopem  Francis  ferendam  raovttj&hoe* 
Tome  IV. 


circîter  'décima  matutina  advenir  ;  Hclverios  ai- 
orrus  eft  ,  cum  jam  ilii  receptui  canere  mediraren- 
lur.  In  hac  vero  pugna  c.efus  fuit  filins  PeriUaflî  Co- 
micis.  Tune  demain  Helvecii  fugam  feccre.  Aie  con- 
tra  Guicciardinius  ïllos  fervacis  ordimbus  abiilléj  nec 
auios  fumé  Francos  ,  rettocedenres  illos  infequi.  Pars 
illorum  in  Confhbub.tii  domumfe  receperunt.  Dic- 
tum  illis  fuît ,  uri  fefe  dederenc ,  iifque  obftinate  ne- 
gantibus  ,  ïgnis  in  domum  injeéfcus  fuie ,  &  a  n'ani- 
ma confumri  omnes  fucre.  Pars  Mediolanum  fc  con- 
tulit ,  alii  in  patrïam  fe  receperunt.  Ex  triginta  quin- 
que  mille  Helvctiis ,  qui  exercirum  illum  conftirue- 
banr,  quacuordecim  vcl  quindecim  mille  in  pugna 
iUaczfi  funt. 

Joannes- Jacobus  Tiivultius  ,  qui  in  octodecim  G"'"lar'- 
precliis  pugnaverac ,  dicebat  liane  pugnam  commii- 
lam  fuiûc  fibi  videri  non  ab  hominibus  ,  fed  a  gi- 
gancibus  ;  Cïteralque  liuic  comparatas  pugnaspue- 
rorum  elle  exiitimmdas. 

Cardinalis  Seduncnlïs ,  qui  ad  caftra  Helvetiorum    Martin  d» 
equiratum  quemdam  adduxerac  ,  in  primo  conflictu  BdUj. 
adfi  icrar  ;  Ted  cum  vulillct  Francorum  exercicum  me-  G«jtf/ur- 
llorc  in  llatu  elle  ,  quain  exiilimabar  ,  Mediolanum  iin- 
fc  icceperat.  Poil  cladcm  autem  Hclveriorum,  Me- 
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ifij.  mutina  ;  &  les  Suiflfes  3 qui  demandoient  leur  paie  de  trois  mois,  fe  plaignoïent 
de  ce  qu'il  les  avoit  engagez  dans  cette  malheureufe  affaire  :  il  s'enfuit  en 
Allemagne,  &  alla  trouver  l'Empereur  Maximilien.  Les  Suiffes  qui  s  ecoient 
retirez  a  Milan  ,  demandèrent  eniuite  à  Maximilien  Sforce  la  paie  qui  leur 
étoit  due.  Il  étoit  hors  d'état  de  leur  compter  de  l'argent  ;  ôc  alors,  a  la 
peifuafion  de  leur  Capitaine  Rolt ,  ils  fe  retirèrent  en  Suifle. 

Après  cetre  grande  victoire  ,  le  Roi  François  fut  fait  Chevalier  par  le 
Capitaine  Bayard.  Robert  de  la  Mark  dit  que  ce  fut  avant  la  bataille  que 
le  Roi  fut  fait  Chevalier  par  ce  fameux  Capitaine  :  enfuite  il  s'avança  vers 
Milan  fe  Milan.  Les  Milanois  lui  apportèrent  les  clefs  de  leur  Ville  :  mais  il  ne  voulut 
end*  pas  y  entrer  que  le  Château  rie  fut  pris.  Maximilien  Sforce  y  étoit  avec 
trois  ou  quatre  mille  Suiffes.  D'Aubigni  y  fut  laifïé  pour  en  faire  le  fiege 
avec  D.  Pedro  de  Navarre  ,  qui  Ht  jouer  les  mines  >  &  penfa  être  écrafé 
par  un  accident.  Le  Roi  marcha  veis  Pavie ,  qui  lui  ouvrit  les  portes.  Le 
Château  de  Milan  étoit  toujours  affiegé  ,  &  le  Duc  Maximilien  Sforce  avec 
fes  Suiffes  fe  volant  hors  d  eipérance  de  fecours ,  &  ne  fe  fiant  point  aux 
promeffes  que  lui  faifoit  l'Empereur  de  venir  faire  lever  le  fiege  ,  traita 
avec  le  Duc  de  Bourbon.  Après  plufieurs  propositions  faites  de  part  &  d'autre  , 
on  convint  enfin  que  Maximilien  rendrait  au  Roi  le  Château  de  Milan  , 
celui  de  Crémone,  &  toutes  les  places  qu'il  tenoit  dans  le  Milanois  ;  qu'il 
fe  démettrait  du  Duché  en  faveur  du  Roi  ;  que  le  Roi  lui  donneroit  une 
penfion  annuelle  de  foixante  mille  Ducats  ;  &  qu'il  fe  retirerait  en  France 
en  tel  lieu  qu'il  lui  plairoit  ;  que  les  Suiffes  de.  fa  garnifon  s'en  retourneraient 
en  leur  payis. 

Ce  traité  aiant  été  exécuté  ,  le  Roi  fit  fon  entrée  à  Milan  des  plus  magni- 
fiques qu'on  eût  encore  vu.  Il  s'en  alla  depuis  â  Vigeve  ,  où  il  reçut  les 
complimens  de  tous  les  Princes  &  les  Potentats  d'Italie,  qui  recherchoient 
fon  amitié.  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient ,  TAlviano  Général  des  Vénitiens 
fe  mit  en  chemin  pour  aflieger  Breffe  ,  Ville  qu'ils  avoient  perdue  dans  la 
guerre  précédente.  Ceux  qui  gardoient  la  place  demandèrent  lecours  à  Marc 
Antoine  Colonne  qui  leur  envoia  cinq  ou  fix  Enfeignes ,  tant  d'Efpagnols 


diolancnfestumultuari  font,  Helvetiï  uïum  menfium 
ftipendia  a  Cardinali  Sedunenfi  petebant  3  in  illum 
gravillime  invehentes  ,  quod  ic  ad  tam  infauftum 
iiifcipiendumbellum  çoncitafiet.  llle  vero  in  Germa- 
niam  aufugit ,  Se  Maximilianum  l'mpcratorem  con- 
venir. Helvetiï  illi  qui  Mcdiolanum  le  receperanr,  a 
Maximiliano  etiam  Sfortia  ftipendia  fibi  débita  ex- 
petîerunt.  yErarium  vero  illius  exbaaftom  erat ,  nec 
numerare  quidpiam  porcrat.  Tune  aucem  illi ,  fua- 
dence  Roftio  3  m  pacriam  remigrarunt. 
M.  du  BW<  Poft  illam  tamam  viâoriara  Rex  Francîfcus  eques 
**£  faftusefta  Baiardo.  Verum  Florengius,  qui  aderat , 

Tlarmps.  narrât  ilkid  ante  pugnam  fa£tum  fui  lie  :  pofteaquc 
verfus  Mcdiolanum  movit.  Mediolanenfes  urbis  Cax 
clavesipiî  acculerunt  ;  fed  noluit  ille  in  urbem  in- 
gredi  ,  antequamcaftellum  caprum  fuilTet.  In  caikllo 
autem  Maximilianus  Sfortia  erat ,  cum  ter  vel  quarec 
mille  Helvetiis.Albinio  &  Petto  Navarrxo  oblidionis 
cura  commimtur.  Navarrxus  vero  cum  cuniculis 
murorum  everfionem  aggreditur  ,  &  futtodiendo  ex 
pulveris  pyrii  ufu ,  in  mortis  periculum  venit.  Rex 
aurcm  movit  Papiam  ,  qux  ip(i  portas  aperuit.  Caf- 
telli  Mcdiolancnlis  oblidio  iurerea  pergebatur.  Ma- 
ximilianus veto  Sfortia ,  qui  cum  Helveriiscaftellum 
defendebat ,  omnem  auxilii  fpem  fibi  prœteptam  vi- 


dens,nec  Imperacoris Maximiliani  dictis  fidem babens, 
qui  poliicebatur  fe  cum  exercitu  venturum  elle, ut 
Ftancos  sb  obfidïone  removeret ,  cum  Duce  Borbo- 
niode  conditionibusdeditionis  a  gère  ccepit.  Poftmul- 
ta  hinc  &  inde  propolïta ,  ad  banc  demum  padriontm 
ventum  eftj  ut  Maximilianus  RegîFrancifco  craderet 
caftellaMediolanenfe&Cremonenlemccnon  reîiqua 
omnia  oppida  &  calha,  qux  in  Mediolancnfi  Ducatu, 
renebat  ,  &c  jura  fua  omnia  Rcgi  concedereti  utque 
RexFrancifcuspenlîonem  ipli  annuam  afiîgnaret  fexa- 
ginta  mille  ducatuum  :  ipfe  vero  Maximilianus  m 
Fianciam,  qua  in  parte  Regni  mallet  >  fedem  poftttl- 
rus  fe  conferrer,Helveriique  prxlidiarii  in  parriam 
ftarim  luam  remigrarent. 

Poftquara  banc  pactionem  utraque  pars  admiiit ,  m.  Au 
&  exfequuta  fuit  ,  Rex  Mcdiolanum  eft  ingreflus  u, 
cum  tam  magnifico  apparatu  ;  uc  vix  ufpiam  quid  fi-  Guid 
milevifum  fuerit.  Poftea  vero  Vigtebanum  venir  :  <'»»• 
quo  le  contulere  Principum  Se  civitatum  Italie  Ora- 
tores  omnes  ,  qui  Francifci  Régis  amïcitiam  expete- 
bant.  Dum  hxc  gererentur  ,  Alvianus  Venetarum 
copiarum  dux  movit  ut  Brixiamobfîdetet ,  quam  Ve- 
ntti  in  (uperiori  bello  amiferant.   Pr.xlidiarii  vero 
Brixiania  Marco  Antonio  Columna  auxilia  experie- 
cimt  ,  qui  illô  raifît  quinque  fexve  cobottes  ,  tam 
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que  de  Lanlquenets.  L'Alviano  changea  alors  fondeflein,  &  voulut  allertenter 
Veronne  :  mais  fur  la  route  il  fut  furpris  d'un  flux  de  ventre  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après.  Son  armée  fit  au  corps  de  ce  Général  de  grands  honneurs 
que  l'on  peut  voir  décrits  dans  Guichardin. 

Le  Pape  Léon  X.  ci- devant  fort  oppofé  au  Roi  de  France,  crut  qu'il 
étoit  de  fon  intérêt  &  de  celui  de  fa  famille  d'attirer  à  lui  ce  jeune  Conquérant. 
Le  Jieu  indiqué  pour  l'abouchement  fut  Boulogne  3  où  le  Roi  fe  rendit  au 
commencement  de  Décembre.  Ils  eurent  pluficurs  conférences  enfemble ,  & 
ils  convinrent  enfin  que  le  Roi  garderait  Parme  &  Plaifance  qu'il  tenoitdéjai 
qu'il  donnerait  fecours  au  Pape  ,  pour  conquérir  le  Duché  d'Urbin  fur  Fr. 
Marie  de  la  Rovere  ,  qui  Favoit  ufurpé  à  ce  que  le  Pape  difoit ,  &  que  Sa 
Sainteté  avoit  donné  a  (on  neveu  Laurent  de  Medicis.  Le  Pape  demanda 

I  abolition  de  la  Pragmatique- Sanction  :  le  Roi  y  confentitj  &  accorda  à 
Sa  Sainteté  les  Annates.  Léon  de  fon  côté  lui  permit  de  nommer  aux  Béné- 
fices. C'eit  le  capital  de  ce  qui  s'appelle  le  Concordat.  Les  Parlemens  de 
France  &:  l'Univerficé  firent  leurs  oppofitions  à  ce  traité  ;  mais  il  fut  enfin  cu- 
regitré. 

Après  Fentrevûë  le  Roi  s'en  retourna  à  Milan  ,  où  il  rétablit  le  Sénat  de  cette 
ville  ,  &  lui  donna  Jean  de  Selva  pour  Premier  Préfident  &  Vice- Chancelier. 

II  laifla  Charles  de  Bourbon  Connétable  fon  Lieutenant  Général  en  l'Etat 
de  Milan  3  &  s'en  retourna  à  grandes  journées  en  France.  Il  trouva  fa  mere 
&,  la  Reine  fa  femme  à  Lion.  Une  des  raifons  qui  le  fit  hâter  de  s'en  revenir  , 
c'eft  qu'il  apprit  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  fort  indifpofé  contre  lui,  Se 
qu'il  craignoit  que  ce  Prince  ne  prît  enfin  les  armes  pour  lui  faire  la  guerre. 
Il  fe  plaignoit  que  le  Roi  François  fe  mêloit  trop  des  affaires  d'EcofTe ,  &c 
qu'il  y  avoit  envoie  le  Duc  d'Albanie,  pour  gouverner  le  jeune  Roi  &  le 
Roiaume.  Il  ne  paraît  pas  que  cette  affaire  ait  eu  de  fuite. 

Le  Roi ,  avant  fon  départ  de  Milan  ,  envoia  Jean  Jaques  Trivulce  pour 
commander  après  la  mort  de  l'Alviano  fon  armée  &  celle  des  Vénitiens , 
&  afheger  Brelle.  Les  ailiegez  firent  une  fortie  qui  fut  au  délavantage  des 


Entrevus 
de  Léon 
X.  &  de 
François 
premier* 


1  yifi, 


Hifpanorum  ,  quam  Gcrmanomm  peditum.  Tune 
Alvianus  alioconvertenda  elle  arma  duxît  Vêtons 
oblidionem  attentare  voluit.  Sed  dum  pergeret,  alvi 
profluvio  inrei'cepciîSjpoftdies  paucos  interne.  Vene- 
rorum  exercitus  tanti  ducis  cadaveriilîosexhibuitho- 
nores3quos  pluribus  perfequiturGuicciardinius. 
i  Léo  X.  Papa  ,  anteliac  Régi  Francorum  infeltus  , 
fua  interefle,  &  in  fàmiliae  lux  bonum&commodum 
celfurum  elle  putavit  ,  li  juvenïs  ,  iltenuique  Pcinci- 
pis  fibi  amicitiam  conciliatet.  AiTignatus  ad  collo- 
quium  locus  Bononia  fuit ,  quo  Rex  Francifcus  fe 
contulit  initio  Decembris  menfis.  Illic  mutao  con- 
greiTÏ  de  pturimis  tradtavere  negotiis,  Inrer  illos  tan- 
dem  convenit ,  ut  Rex  Franciicus  Parmam  &Placen- 
uam,  mus  occupaverat,retineret,ut  auxilium  Suramo 
Ponrifici  prxilaret  ad  recuperandumUrbinenfem  Du- 
catum>quem  uiurpaverat ,  inquiebat  Leo.Francifcus 
Maria  de  Ruvera  ,1  quemque  ipfe  Pontîfex  Laurentio 
Mediceo  fratris  filiodederat.  Poilu lavit  etiam  Léo  ut 
Pragmatica-Sandlio  abolerecuc.  Alïènfit  Pontifici  Rex 
ipiique  annuos  vacantium  Beneficiorum  fruclrus  con- 
ceffit.  Léo  autem  facultatem  ipli  dédit  ad  vacantia  Bé- 
néficia nomuiandî.Hxc  prxcipuacapitafuntilliusfcri- 
pto  confignatxa£tionis,quamCÏBfor^ir«wj  vocant.Ob- 
llitereCurix  ScuatuumFrancicx  ;  obiUtic  etiam  Uni- 


verfitas  ,  ut  ne  talis  inita  padHo  admitteretur  :  verum 
fiuilra  ;  nam  in  tabulis  tandem  publiais  exarata  fuit. 

Port  illum  cum  Leone  Papa  congreilum  Rex  Me-  le  même. 
diolanumreverfuseft  ;  ubi  civitausSenaiumreilituk.- 
ac  Joannem  de  Selva  Senatus  Principem  Se  Vicecan- 
cellarium  nominavir.  Carolum  autem  Borbonium 
Conflabularium  ,  Prxfe&um  generalem  in  Mediola- 
Aenfi  Ducatu  conilituit  j  pofteaque  céleri  curfu  in 
Franciam  remigravit,  Matrcm  veto  &  Reginam  uxo- 
rem  iuam  Lugduni  reperir.  llla  prxcipue  de  caufa 
redirum  ex  Mediolanenli  Ducatu  maturavit ,  quod 
comperiflet  Regem  Anglix  animo  ab  le  alienato  ad- 
modum  elle  ;  ita  ut  metuendum  cllct  ,  ne  armis  tan- 
dem afïumtis  bellum  fibi  infenct.  Quc-rebarur  enim 
quod  Francifcus  Rex  in  Regni  Scocix  negoti'a  plus 
quam  par  effet  fefe  immiieeret  ;  quod  Duccm  Alba- 
nix  illo  mififlèt ,  qui  év  juvenem  Regem  ,  Se  omnîa 
ad  Regnum  peitinentia  pro  lubito  fuo  gubernabat. 
Hx  tamen  Henrici  Régis  querimonix  non  videntur 
quid  damni  tune  regno  Francorum  pcperiiTe. 

Francifcus  antequam  Mediolano  proficifeeretut ,  Martin 
muterai  Joannem  -  Jacobum  Trivultium  ,  qui  poil  imBilhtt 
Alviani  mortem  exercitui  Francorum  &  Venetorum 
impetaret,  &Brixiam  obiîderet.PrxfidiariîautemBri- 
xiani  egreili  in  Venetosirruperunt ,  iphfque  non  pa- 

'     '  V  iij 


Maxim  î- 
lien  vient 
pour  chaf- 
iêr-  les 
François 
de  Milan? 
&  ne  fait 
rien. 


1 5  s  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres." 
Vénitiens.  Le  Roi  leur  envoia  le  Bâtard  de  Savoie  avec  trois  cens  hommes 
d'armes ,  &  Dom  Pedro  de  Navarre  qui  conduifoic  fix  mille  Gafcons.  Les 
àfïiegez  demandèrent  à  capituler  ,  &  convinrent  que  fi  dans  vingt  jours  ils 
n'étoient  fecourus  ,  ils  s'en  iroient  leurs  bagues  fauves  ôc  Enfeignes  déploiées. 
Le  Bâtard  de  Savoie  ,  averti  que  le  Comte  de  Roquendolf  avoit  pafle  les 
détroits  des  Grifons  ,  &  s'avançoic  avec  une  grofle  armée  >  fut  conleillé  de 
fe  retirer  n'étant  pas  affez  fort  pour  la  combattre.  Il  leva  le  piquet  ,  de 
Roquendolt  jetta  fix  mille  Ailemans  dans  Ja  Ville.  Avant  Pâques  de  Tan 
i  5  i  G.  le  Connétable  y  envoia  Lautrec  pour  commander  l'armée  de  France 
&  de  Venife  ,  &  afïieger  Brefle  une  féconde  fois.  Lautrec  tint  Iong-tems  m 
Ville  invertie  pour  l'affamer. 

L'Empereur  MaximilienpafTa  en  Italie  par  Trente  avec  feize  mille  Ailemans , 
quatorze  mille  Suiffcs  ,  &:  quelque  peu  de  cavalerie.  A  cette  nouvelle  Lautrec 
fe  retira  par  Crémone  ,  &  fe  rendit  à  Milan.  Le  Connétable  ,  voiant  la 
diligence  que  faifoit  l'Empereur  à  fuivre  Lautrec  5  crut  qu'il  venoit  entreprendre 
'  fur  Milan,  Ôc  mit  dans  la  Ville  les  troupes  Françoifes  &  Vénitiennes.  Craignant 
de  n'avoir  pas  le  tems  de  fortifier  les  fauxbourgs,  il  étoit  réfolu  d'y  mettre 
le  feu  de  peur  que  l'armée  Impériale  ne  s'en  prévalut  contre  la  Ville  :  mais 
comme  Maximilien  temporifoit  à  Ion  ordinaires  il  changea  d'avis,  &  mit 
les  fauxbourgs  en  état  de  défenfe. 

L'Empereur  cfperoit  que  les  François  n'aiant  point  affez  de  troupes  pour 
tenir  la  campagne  abandonneroient  le  Milanois  ,  comme  ils  avoient  fait 
autrefois  :  mais  après  avoir  féjourné  là  quelque  tems  ,  voiant  que  par  le  bon 
ordre  que  le  Connétable  avoit  mis  dans  Milan  s  ceux  de  la  Ville  ,  qui  étoient 
d'intelligence  avec  lui ,  ne  remuoient  point  ;  &  n'aiant  point  d'argent  pour 
paier  fes  troupes,  qu'il  efperoit  de  contenter  en  faifant  des  levées  de  deniers 
dans  Milan 3  il  s'avifa  d'un  expédient  fort  plaifànt.  Il  partit  une  nuit  fecretemenc 
avec  deux  cens  chevaux  ,  &  fe  rerira  en  diligence  3  en  forte  qu'il  étoit  à 
vingt  mille  de  fon  camp  avant  qu'on  s'apperçut  de  cette  retraite  précipitée. 
Les  Ailemans  &  les  Suifles  fe  voiant  fans  chef  &  fans  argent  ,  abandonnèrent 


rum  damni  importaverc.  Rcx  Francifcus  ad  Venetos 
eciam  mifit  notlium  Sabaudicurn  cum  trecencis  ar> 
raorum  viris,  6c  Petrum  Navarraum  ,  qui  fex  mille 
Vafcones  ducebat.  Tune  pratfidiarii  deditionis  pafta 
obtulere  ,  illaque  conditione  tranfacta  padtio  fuie, 
utfiinrra  vigintîdierum  Ipatium  auxilia  iibi  non  ad- 
venirent ,  ipfiex  urbe  ,  falvis  rébus  fuis  &  expanfis 
vexillis  egremm  eflènt,  Nothus  vero  Sabaudicus , 
cumcomperilîet  Comîtem  Roqucndolfum  pet  Rhe- 
torum  tradtum  angufta  viarura  hiperavifle,  &  cum 
grandi  exercitu  accedere  ,  habico  cum  fuis  confîlio  , 
cum  fe  longe  imparem  viribus  cerneret  ^  in  tuta  !oca 
receflît.  Roquendolfus  autem  fex  miileGermanos  in 
mbem  Brixiam  immifit.  Ante  Paicha  anni  1516. 
Conflabularius  Lautrecum  mîfît,,qai  Francorum  & 
Venecorum  exercicui  imperarct  ,  &  Brixiam  fecundo 
obfideiet.  Lautrecus  vero  caftra  eirçura  urbem  pofuîtj 
ut  commeatum  omnera  interciperet  ,  &  famé  urbem 
ad  deditionem  compelleret. 

Maximilianus  autem  Imperator  Tridento  traniiens 
cum  Germanis  fcxdccim  millibus  &  Helvetiis  qua- 
tuordecim  millibus ,  nec  magno  equitum  numéro  , 
in  ltaliam  trajecit.  Quo  comporte»  Lautrecus,  Cre- 
mona  rranfiens  ,  Mediolanu'm  ferecepir.  Conftabula- 
rius  vero  ut  vidit  quod  Imperator  Lautrecum  céleri 
gradu  fequutus  enet  ,  putavit  illum  ad  oppugnan- 
dum  Mediolanumelfe  yentumm,0i  in  urbem indu- 


xit  copias  Francicas  &  Venetas.  Cum  limeret  autem 
ne  fat  temporis  iibi  futurum  non  etïet  ad  fuburbia 
propugnaculis  munienda  ,  illa  fiammis  dare  cogita- 
bat  ,  ut  ne  ab  Imperialibus  occupata  ,  ad  oppugnan- 
dam  urbem  ab  illis  commode  adhiberentur.  Ubi  vi- 
dit autan  Maximilianum  pro  more  fuo  comperendî- 
nare ,  mutato  conulio  s  (uburbia  munivit,  ut  pouent 
accedentem  hofttm  propuliaie. 

Imperator  vero  lperabat  Francos  ,  impares  viribus 
&  pugnatotum  numero,Maliolancnlem  tractumde- 
ferturos  elle  ,  ut  &;  olim  fecerant  ;  fed  cum  per  ali- 
quantum  temporis  codem  inlococaftrameratus  cflet, 
vider.s  ncminem  excivibus  illis  Medioianenhbus.qui 
lecum  conlentiebant  }  &  expédition!  fua:  favebant  , 
aliquid  in  urbe  movere  ;  quoniam  videlicet  Confta- 
bularius omnibus  j  q ua:  accidere  poterant  ,  accura- 
ratiffime  prolpexcrat  ;  cumque  pecuniam  nullam  ha- 
beret  ,  qua  tut  ftipendiariis  faceret  fatis  :  fperaverat 
enim  fi  Mediolanum  ingreffùs eflèt ,  fe  impofira  ci- 
vibns  pecuniaria  mulfta  ,  ilipendia  foluturumefle.  In 
bac  rerum  angurtia  pofitus  ,  confilium  cepit  facetum 

lingulare.  Noftu  &  clam  cum  ducentis  equis  ex 
caihisprofectus  eft  ,  tantaque  celeritate  eft  ufusj  uc 
anrequam  exercitus  de  profeétione  ejus  aliquid  fuf- 
picaretur  ,  jam  ipfe  viginti  quinque  milliariis  a  caf- 
tris  fuis  diftaret.Re  autem  comperta  Gtrmani  &Hel- 
vetii-j  Cefwe  duce  tk  line  pecunia  elTè  videntes,  de- 
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Je  camp  &  coururent  après  l'Empereur.  Le  Comte  de  S.  Paul ,  Montmorenci ,  ^ 
&  l'Efcut  les  chargèrent  en  queuë  &  en  tuèrent  un  bon  nombre.  Cette  armée 
érant  ainfi  débandée  ,  le  Connétable  revint  en  France  ,  &  Jaifla  Lautrec 
Gouverneur  du  Duché  de  Milan  ,  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en 
Italie. 

Lautrec  voiant  la  campagne  libre,  alla  de  nouveau  mettte  le  fiege  devant 
Breflè.  La  Ville  fut  battue'  d'un  côté  par  les  François,  &  de  l'autre  par  les 
Vénitiens,  &  fe  rendit  peu  de  jouts  après.  Les  François  allèrent  entuite  hiverner 
dans  le  Mantouan  ;  &  Tété  fuivant  ils  aiïïegerent  Veronne ,  dont  le  (îege  ^17, 
fut  plus  long  ;  parce  que  Roquendolf  trouva  moien  d'y  faire  entrer  du  fecours; 
en  forte  que  les  François  furent  obligez  de  changer  le  fiege  en  blocus.  La 
Ville  fe  rendit  vers  Noël.  Le  Pape  voiant  que  les  François  avoient  tenu 
exactement  leur  parole  aux  Vénitiens  ,  envoia  demander  du  fecours  à  Laurrec 
pour  chaifer  Francifco  Maria  de  la  Rovere  du  Duché  d'Urbin  ,  fuivant  la 
convention  faite  avec  le  Roi  François.  Lautrec  y  envoia  fon  frère  de  TEfcuc 
avec  des  troupes  :  ce  Duché  fut  pris  en  peu  de  jours,  prefque  fans  léhltance, 
&  mis  entre  les  mains  de  Laurent  de  Medicis  neveu  du  Pape. 

Tandis  que  ceci  fe  pafloit  en  Italie  ,  on  travailloit  en  France  à  établir  Traic^ 
une  paix  durable  entre  le  Roi  François  &  Charles  d'Autriche  Prince  d'Efpagne  vec  Cha* 
&  Seigneur  des  Payis  bas.  Philippe  de  Cleves  de  Raveftain  Ambaffadeur  de  ksc^Au' 
Charles  vint  trouver  le  Roi  a  Tours.  On  délibéra  fur  le  lieu  où  s'aiTembleroient 
les  Députez  de  part  &  d'autre  pour  vuider  les  différends  qui  étoienr,  ou 
qui  pouvoient  naître  entre  ces  deux  Princes  &  leurs  Alliez.  Le  lieu  indiqué 
pour  laffemblée  fut  Noion.   Artus  Gouffier  de  Boifi  y  vint  pour  le  Roi 
François ,  &  Antoine  de  Croui  de  Chievres  pour  Charles  d'Autriche,  lis 
avoient  été  l'un  &  l'autre  Gouverneurs  de  leurs  Maîtres,  &étoient  accompagnez 
de  peifonnes  notables  &  de  gens  de  diftin&ion. 

Les  principaux  fujets  de  divihon  étoient ,  le  Roiaume  de  Navarre  nou- 
vellement ulurpé  par  le  Roi  Ferdinand  ,  &  le  Roiaume  de  Naples  lur  lequel 
le  Roi  François  avoir  des  prétentions.  Il  fut  conclu  que  le  Roi  Ferdinand 
rendroit  dans  l'efpace  de  fix  mois  la  Navarre  à  Henri  d'Albret  ,  ou  qu'il 


feras  caitris  ,  céleri  curfu  poft  Imperatorcm  conten- 
derunt.  Cornes  vero  Sancri  Pauli ,  Moiuemorencius* 
&  Scutïus  ,  recedentium  dorlo  infiftentes  ,  rauhos 
occiderunt.  Cum  exercitus  iile  fie  dîiTipatus  eflet , 
Conftabularius  Franciam  repetiit  Se  Lautrecum  teli- 
quit  MeJiolanenfem  Prxfedtum  ,  Se  omnibus  copiis 
Fiancicis  in  Italta  pro  Rege  imperantem. 

Lautrecus  pocro  uhi  omnem  fublatum  obieem  vi- 
dîr  ,  lîrixiam  denuo  obftflurus  movic.  Ucbs  machînîs 
bcllicis  Se  tormentis  impetira  fuit  a  Francis  ex  una 
parte  ,  Se  a  Venctis  ex  altéra  ,  &  pofl  paucos  obiî- 
dionis  dies  ,  prarfiliarii  urbem  dederunt ,  pofteaque 
Franci  in  Mantuanum  tracium  liiematum  fe  contu- 
lerc.  ^ftate  vero  fi  quenti  Veronam  obfedenmt.  Diu- 
turnior  illa  fuit  obiidio  ,  quia  Roquendolfus  auxi- 
liares  copias  in  urbem  arte  immiht  ;  ira  ut  Franci  , 
inrcrmilla  oppugnationc  ,  omnes  iolum  adîtus  ad 
commeatus&  annonam  intcrclufermt.Uibs  vero  fefe 
dedidit  cïrea  diem  Natalem  Domini.  Summus  Pon- 
tîfexanimadverrens  Francos  quidquid  Venetis  polli- 
citi  (itérant  accuratilïîm:*  obfervavifle  ,  a  Laurreco 
opem  poftulavit  ,  ut  Franciicus  Maria  de  Ruvera  ex 
Urbinenfi  Ducatu  pellcrretur,  ut  promiferat  libî  Fran- 
ciicus Rex.  Laurrecus  fratrem  fuurn  Scuiium  il I o 
miik  cum  copîis  Fiancicis.  Ducatus  aurem  Uibinen- 


fispaucorum  diernm  fpatio  >  fine  obice  fëreullo  cap- 
tas fuit ,  &  Laurentio  Mediceo  fratris  Summi  Pond* 
ficis  fîlîo  traditus  eft. 

Dum  hxc  in  Italia  gererentur ,  in  Francia  omni  i(  mîmt, 
ftudio  contsndebatur  ,  ut  pax  firma  inîretur  FranciC- 
cum  Regem  inter  Se  Carolum  Auftriaaim.  Hiipa- 
niaium  Se  Btlgii  Provinciatum  Principcm.  Philippus 
Clivïenlîs  Raveftenius  ,  Caroli  Orator ,  FiancHcum 
adiit  CaHaroduni  tune  verfantem.  Deiiberamm  iflic 
fuit ,  quem  in  locum  1  egati  ex  attaque  parte  con» 
venturi  effent ,  ut  dilîenhonis  caula: ,  qua:  inter  am- 
bos  Principes  illorumque  tocios  client ,  vei  iuboriri 
pollent  i  excuterenrur  Se  de  mediotollerentur.Locus 
ad  congrelfum  aflïgnàtui  Noviodunum  fuit.  Illô  fe 
contulit  pro  Francifco  Rcge  Arturus  Gurf  rius  BoC- 
ciacenfis  ,  &  pro  Carolo  Auflxiaco  Autonius  Croïius 
Caprienfis.  Uterque  Domini  fui  educator  ,  curator- 
que  fuerat  ,  Se  ambo  fecum  duxere  vhos  proceres  ÔC 
fapientia  infîgnes. 

Iftx  porro  eife  poteram  diiïeniïonis  caufa:  vel  oc-  Martin 
cafiones,  Regnum  Navarrx  nuper  ufurpatum  a  Fer-  Bciiay, 
dinando  Rege  ,  8i  Regnum  Ntapolitanum  ,  quod  artniet- 
ad  le  pernnere  conteinlebat  Francilcus  Rex.  Incer 
Legatos  convenir ,  ut  Rex  Ferdinandus  Henri co  Le- 
poreta;o  vcl  regnum  Navairx  relïitueret ,  vel  reiras 
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160  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
lui  donnerait  un  équivalent  dont  il  ferok  content  ;  &  que  pout  le  Roiaume 
de  Naples  ,•  Charles  d'Autriche  feroit  tous  les  ans  au  Roi  de  France  une 
pendon  de  cent  cinquante  mille  Ducats  :  que  Charles  épouferoit  Louife  fille 
aînée  du  Roi  François,  &  par  là  le  traité  fait  du  mariage  de  ce  Prince  avec 
Renée  fille  du  feu  Roi  Louis  XII.  devenoit  nul.  Il  fut  auflï  réfoïu  que  les 
deux  Princes  s'entreverroient  à  Cambrai.  Ils  s'affemblcrent  encore  l'année 
d'après  pour  le  même  fujet  à  Montpellier ,  où  ils  eurent  plufieurs  conférences 
avec  beaucoup  de  fuccès  :  mais  Artus  Gouffier  de  Boifi  mourut.  C  etoit  lui 
quimenoit  toute  l'affaire  ,  &  il  avoir  la  confiance  du  Roi  ,  comme  Chie- 
vres  avoir  celle  de  ion  Maître.  L'un  &  l'autre  cherchoient  la  paix  :  ils  s'enti'ai- 
moient  ;  &  comme  ils  gouvernoient  leuts  Maîtres  ,  &c  qu'ils  convenoienc 
des  articles  de  cette  paix,  elle  aurait  été  durable  :  mais  la  mort  de  Boifi  gâta 
tout ,  &  fut  caufe  ,  dit  l'Avantureux  ,  de  la  mort  de  deux  cens  mille 
hommes. 

Aucun  des  articles  dont  ils  étoient  convenus  ne  fut  exécuté.  La  mort  de 
Ferdinand  qui  arriva  vers  ce  même  tems  ,  changea  toute  la  face  des  affaires. 
Charles  monta  fur  mer  pour  fe  rendre  en  Efpagne  ,  &  fe  mettte  enpoueifion 
de  fon  Roiaume.  François  vint  à  Amboife ,  où  naquit  fon  premier  fils  qui 
fut  tenu  fur  les  Fonts  par  Laurent  de  Medicis ,  &  nommé  François  comme 
fon  pere.  A  ce  batême  on  fit  les  plus  grandes  réjouiffances  ,  en  joutes  , 
efearmouches ,  batailles  feintes ,  fieges  de  places ,  qu'on  eût  vû  de  mémoire 
d'homme.  Le  Roi  pour  fe  concilier  davantage  l'amitié  du  Pape ,  donna  en 
mariage  à  Laurent  de  Medicis  Magdelaine  de  Boulogne  ,  fille  &  héritière 
du  feu  Comte  de  Boulogne.  Laurent  de  Medicis  avoit  le  mal  de  Naples  ; 
mais  il  fut  fi  bien  ie  contrefaite  ,  qu'il  joua  ion  rôle  comme  les  autres  dans 
les  joutes  8c  tournois  qui  fe  firent  :  perlonne  ne  s'en  apperçut  que  fia  femme 
à  qui  il  donna  ce  mal.  Le  Prince  d'Orange  vint  aufli  à  la  fête  en  grand 
équipage;  mais  il  s'en  retourna  fi  mécontent  du  Roi ,  qu'il  fe  mit  au  fervice 
de  Charles  Roi  d'Eipagne. 

Le  Roi  de  Dannemarc,  qui  étoit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suéde  ,  aiant 
demandé  fecours  au  Roi  de  France  ,  il  lui  envoia  deux  mille  hommes  com- 
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alias  ipfî  daret ,  qu.x  regnum  illud  compenfare  pof- 
fenr  i  ita  uc  compenfacioni  Hemicus  acquiefeerec  j 
Se  ut  pro  Ncapolïtano  regno  Carolus  quotannis  cen- 
tum  quinquaginta  mitlia  ducacuum  Francifco  Rcgi 
numciarec,  ucque  Carulus  uxorem  duccret  Ludovi- 
cam  primogenitam  Francifci  Régis  :  illoque  padto 
connubium  lururum  pridem  llatutum  ejuidemPiïn- 
cipis  cum  Renata  filia  Régis  Ludovici  XII.  nullum 
evadebac.  Statutum  quoque  fuit  uc  ambo  Principes 
Cameracum  convenirent  ,  ifticque  colloquia  milcc- 
rent.  Annu  quoque  fequenri  in  Montcmpelluianum 
ambo  Legati  convenerunt  ,  multaque  colloquia  mif- 
cuerunt,&  cum  fauito.uc  videbatur  exitu.  Verum  Ar- 
turusGurferiusBuiciacenfis  obiit.  Ipfe  veronegotium 
totum  gerebat ,  ipfique  Rex  omnîno  lîdtbat  ,  uc  & 
Carolus  Auflriacus  Caprieniî.  Ambo  pacem  qurere- 
bant  ,  &  fefe  mutuo  amore  profequebantur  :  rie  pa- 
cis  condicionibus  uni  corifenferunt ,  Se  quia  Domi- 
num  uterquefuum  moderabatur  ,  pax  îlla  firraa  , 
ftabilifque  fuifïèt  ;  fed  lïofciacenfis  obicus  omnia  la- 
beraftavit  >  Se  in  caufa  fuie ,  inquit  Florenguis  ,  uc 
ducenca  bominum  mitlia  périrent. 

Nulla  ex  conditionibus  ,  de  quibus  ipfi  convene- 
ranc ,  fervata  fuir.  Ferdinandi  Régis  mors ,  qua;  ÏSo 


cïixïcer  tempore  accïdie  ,  rerum  faciem  omnem  mu- 
•tavic.  Carolus  mare  confeendit  ur  Hilpaniam  pece- 
ret  ,  Se  regnum  iuumoccuparcr.Francilcusvero  Am- 
bafiam  venit ,  ubi  narus  eit  primogenicus  ejus  filius 
quem  in  ISapciimatîs  fonte  tenuic  Laurentius  Medi- 
ccus.  Iftic  nulla  non  Utitix  Se  magnj&enôa  ligna 
data  funr,  ludicrœ  pugna: ,  velicaciones  ,  certamïna 
fimnlara  ,  oblidiones  urbium  ,  qualia  nunquam  vifa 
fui  Ile  putabantur.  Rex,  ut  libi  magis  Summi  Pon- 
tificis  bciievolenriam  concilîaret  ,  Laurencio  Medi- 
CLOconjugei-ndeditMagdalcnamBononienlcm^liam 
Se  hxredcm  defuneti  Comitis  Bononicniis.  Laurcn- 
tius  Neapolicano  morbo  laborabac  ;  fed  tantam  ad 
morbum  obtegendum  artem  ,  tantam  (ibi  vim  adhi- 
buic,  uc  in  ludicris  pugnis  ac  certaminibus  inter 
alios  emicueric ,  nemoque  a-grirudinem  adverrerir  , 
nilt  uxorejus  quam  ille  moibi  participem  fecic.  Prin- 
ceps  Araufïcanus  magna  itiparus  clienrcla  celebrirati 
tança:  interfuic  ;  led  a  Rege  non  ad  libitum  excepeus, 
cum  ram  exulcerata  mente  receffir  ,  ut  adCaruli  Hif- 
pania;  Régis  aulam ,  Se  partes  tranfierir. 

Rex  Danix  ,  qui  contra  Suecia:  Rcgem  bellum  ge- 
rebac ,  ab  Rege  Francorum  auxilium  pecieiac  ,  qui 
bis  mille  militum  turmam  ipfi  mific ,  duce  Galtone 

mandez 
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FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres*  iët 
mandez  par  Gafton  de  Brezé  Prince  de  Fouquarmont.  Le  Danois  fe  fervic 
d'abord  fore  utilement  de  ce  fecours  :  mais  depuis  les  François ,  abandonnez 
par  les  Danois  s  furent  défaits  en  une  rencontre  ;  &  le  Ro'i  de  Dannemarc 
ne  leur  donnant  aucune  ailiftance  ,  ils  montèrent  fur  quelques  vahTeaux,  & 
revinrent  en  France  s  la  plupart  nuds  &  fans  armes  ,  aianc  perdu  près  de  la 
moitié  de  leurs  gens. 

En  ce  tems-ci  Martin  Luther  Auguftin  Aleman  ,  irrité  de  ce  que  le  Pape 
Léon  ou  plutôt  l'Archevêque  de  Mayence  au  nom  du  Pape  Léon ,  avoic 
donné  aux  Dominicains  la  charge  de  prêcher  &  de  diftribuer  des  Indulgences 
à  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  facultez  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  ï 
charge  qu'il  prétendoit  appartenir,  félon  lufage  reçu,  à  ceux  de  fon  Ordre,  com- 
mença à  écrire  premièrement  contre  ces  Prédicateurs  d'Indulgences ,  &  le 
commerce  fcandaleux  qu'ils  en  faifoient  -y  &  depuis  contre  les  Indulgences 
mêmes  ,  contre  Je  Pape  3  &  peu  à  peu  il  vint  enfin  à  attaquer  piufieurs 
points  de  la  foi  Catholique.  Le  mal  négligé  au  commencement  fe  répandit 
dans  toute  l'Alemagne ,  donc  prcfque  les  deux  tiers  fe  féparerent  de  l'Eglife 
Romaine.  Le  Dannemarc  &  la  Suéde  fuivirent  Ja  nouvelle  Doctrine.  Les 
Hiftoriens  de  ce  tems  racontent  fort  au  long  les  maux  qui  senfuivirent  de 
ce  nouveau  lyftême  de  Religion. 

L'an  i  5  i  8.  le  5  i .  Mats  naquit  a  S.  Germain  en  Lave  Henri  fécond  fils 
du  Roi.  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre ,  qui  fut  fon  parain  par  Procureur  a 
lui  donna  ce  nom.  Peu  de  tems  après  dans  la  même  année ,  Jean  Jaques 
Trivulce  Maréchal  de  France  ,  qui  avoic  rendu  de  grands  fervices  ,  étant 
devenu  fufpedt  parce  qu'il  s'étoit  fait  déclarer  Bourgeois  chez  les  SuilTes,  8c 
que  quelques-uns  de  fes  proches  écoient  au  fervice  des  ennemis  de  la  France  , 
tut  maltraité  du  Roi ,  qui  lui  en  fie  de  fanglans  reproches  j  ce  qui  le  frappa 
tellement,  qu'il  en  mourut  de  chagrin.  Ce  fut  Laucrec  qui  indifpofa  le  Roi 
contre  lui. 

L'Empereur  Maximilien  avancé  en  âge  penfoità  faire  élire  Roi  des  Romainà 
fon  petit-fils  Charles  Roi  d'Efpagneiil  agiftoit  aupiès  des  Electeurs  pour  les 
porter  à  cette  élection  -t  mais  après  avoir  fait  bien  des  démarches  pour  cela, 


Brezio  Fulcardi-montis  Toparcba.  Rex  Danix  Fron- 
cis  illïs  ai  beUutti  féliciter  eft  ufus  :  verum  poftea 
Franci  Danis  fe  deferentibus  in  quodam  prttliû  vidi 
funr.  Et  cum  Rex  Danix  illos  non  curarer .,  neque 
annonam  ïpfts  fubminiftraret ,  in  quafdam  naves 
cafu  iîbi  oblatas  illi  confeenderunt ,  &  ta  Franciam 
rever/i  Tant  »  maxima  pars  Midi  Se  inermcs,cumfcre 
diniidiam  fuorum  partem  amiftflcnr. 

Hoc  tempore  Maniuus  Lurherus  ,  ex  Gcrmania 
Auguftinianus,  in  iram  conciratus  ,  quod  Léo  Papa  , 
imo  porius  ArchiepifcopusMogunrinus  LeonisSum- 
mi  Ponrifcis  nomme, Dominicains  ofticium  dediftet 
prxdicandi  ,  Se  indulgcnrîas  diftribuendi  iis  ,  qui  ad 
bellum  Turcis  inferendum  aliquid  ex  fa  cul  tan  bus 
fuis  ofterrent  :  quod  ofticium  ille  ,  ex  ufu  jam  recep- 
to  ad  Auguftinianorum  Ordinem  perrinerc  contende- 
bat  ;  primo  contra  illos  Indulgentiarum  Concionaro- 
îes  multa  protulic ,  de  contra  indiguum  Se  ncquitia 
plénum  commercîum  ,  quod  Indulgentiarum  noroi- 
ne  exercebant  ;  deinde  contra  Indulgentias  ipfas  & 
contra  Summum  Pontificem  ftylum  acuit.  Paulatim 
veroulterius  progrelliis  ,  multa  fidei  Catboiicx  ca- 
pita  eft  adortus.  Tanium  aut?mmalum  initio  neglec- 
tum  per  univerfam  Gcrmaniam  pervaut  ,  ira  r.t  fen- 
fim  adrepente  lue ,  dux  fere  teitix  partes  Germania: 
Tome  IV. 


a  RomanxEcclcfix  communione  recefterint  :  Se  ma- 
lo  ulterius  procedentcDania  quoque  &  Suecia  no- 
vam  illam  dudrinam  funt  amplexx.  Quanta  bine 
damna  confequuta  fuir  ,  apud  hiftorix  iflius  tempo- 
ris  Scriptores  fuie  enarratum  reperias. 

Anno  iyiS.  trigefimo  Mardi  die  apud  Sancttim 
Gecraanum  in  Laianaruseft  Hcnricus  fecundus  fi- 
lius  Francilci  Régis.  HenricusRex  Anglix,  qui  ip-  fofoul 
him  per  Procurarorem  de  facro  fonte  fufeepit ,  no- 
men  fuum  ipfi  indidit.  Non  diu  poftea  ,  eodemque 
anno  Joannes-Jacobus  Trivuliius  Francix  Mareical- 
lus ,  qui  liadlenus  pro  Francia  ftrcnuemilitaverat ,  in 
quarndam  incidir  fufpi'cionem  ,  quod  apud  Helve-  Gaicci 
tiosle  civem  adfcribi  curaviflèt ,  6V:  quia  ex  cognatis 
fuis  quidam  pro  Iioftibus  Francorum  ftabant  Se  pu- 
gnabant.  Afperrime  aurem  a  Francifco  Rege  excep- 
tus  ,  objurgatnfque  fuit,  ita  ur  prx  dolore  paulo- 
poft  exftinctus  fuetit.  Narrabatur  autem  Lautrecum 
adverlus  Ttivultîum  Regem  concitavillè. 

Maximilianus  Imperator  jam  fenex  cum  ellèt ,  id 
fummopere  curabatut  nepos  fuus  Carolus  RcxHif-  Utmim 
paniarum  Rex  Romanorum  deligeretur.Eledtorefque 
iolliciteurgebat  ut  huic  élection:  operam  darenc. 
Poftquam  aurem  plurima  ad  illam  rem  perrîciendam 
teucaverar ,  obiit  initio  anni  ifi^,  Eledores  veto 
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i6z       FRANQOIS  h  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
ryi*).    il  mourut  au  commencement  de  l'an  1519.  Les  Electeurs  safTemblerent  : 
Charles  quelques-uns  étoient  pour  le  Roi  de  France  i  d'autres  pour  Charles  Roi  d'Efpagne. 
&Fran-    chacun  des  compétiteurs  agifibit  de  fon  côté,  mais  modeftement  ,  dit  Gui- 
dent"15"" chardin  ,  &  fans  inve&iver  l'un  contre  l'autre  ,  chacun  tâchoit  d'arriver  à 
TEmpire.  çon  kuc>  L'Amiral  de  Bonnivet  y  fut  envoie  déguifé  ,  &  plufieurs  des  Ele&eurs 
eftéîiT    fembloient  d'abord  être  pour  le  Roi  François  :  mais  Federic  Comte  Palatin 
Qc  le  Cardinal  de  Liège  frère  de  Robert  de  la  Mark,  firent  tourner  les  voix 
du  côté  de  Charles.  Une  des  raifons  qu'alléguèrent  ceux  qui  vouloient  exclure 
François  étoit  ,  que  fi  l'Empire  paffoit  une  fois  à  la  Maifon  de  France  ,  il 
ijTen  iortiroit  jamais. 

Robert  de  la  Mark,  dit  l'Avantureux  ,  qui  y  étoit 3  raconte  que  le  Roi 
d'Angleterre  briguoit  l'Empire  aujfi  bien  que  le  Roy  de  France  fa  le  Roy  Catholiques 
*  Ange-  mais  ces  *  Angelots  s  pouriuit-il ,  ne  firent  non  plus  de  miracle  que  les  efcus  au 
noie decé  Le  même  Auteur  dit  que  François  ne  fut  pas  élu  Empereur,  parce  qu'il 

tcms-Ià.   navoit  pas  eu  foin  de  ménager  François  de  Sechingen  &  les  autres  Chefs 
des  troupes  Alemandes  qui  étoient  d'abord  pour  lui  &  qui  firent  tourner  la 
chance  comme  ils  voulurent.  Charles  fut  enfin  élu  Empereur  &  couronné 
depuis  à  Aix-la-Chapelle. 
i5ï9.       Les  traitez  faits  ci-devant  par  Artusde  BoiiTi  &  parChievres  neroient  point 
gardez  ,  &  tous  les  fujets  de  diiTenfïon  entre  Charles  &  François  fembloient 
pronoftiquer  que  la  paix  ne  dureroit  pas  long-tems.  Le  Roi  voiant  donc  la 
François  guerre  prefqu'inévitable  ,  voulut  attirer  à  fon  parti  le  Roi  d'Angleterre.  Il 
tkhed'ac-  lui  envoia  en  Ambalfade  Bonnivet  Amiral  de  France,  accompagné  de  plulicurs 
partUe011  autres  Seigneurs  >  que  le  Roi  Henri  reçut  magnifiquement.  Là  fut  conclu  le 
Roi  d'An-  mariage  Ju  petit  Dauphin  François  avec  Marie  fille  du  Roi  d'Angleterre, 
gececre.       ^  ^  quatre  ans  que  fon  futut  mari.  Le  Roi  Henri  envoia  autfi 

des  Ambafiadeurs  à  François  qui  confirmèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  An^ 
gleterre.  On  ne  pouvoit  rien  ajouter  à"  la  magnificence  de  l'accueil  que  le 
Roi  leur  fit.  Il  les  défraia  dans  le  voiage  ,  le  féjour  &  le  retour  :  les  feftins  les 
plus  fomptueux  furent  perpétuels  ;  Se  il  les  renvoia  chargez  de  riches  préfens. 
Il  y  fut  parlé  d'une  entrevue  qui  fe  fit  l'année  d'après. 


(  unà  convenerunr  :  quidam  ex  illis  pco  Francifco  Re- 

ge  ftabant  ;  alii  pro  Carolo  Auftriaco.  Compctitor 
ucerque  Eleitores  fibï  conciliaire  ftudebat  ;  icd  mo- 
defte  ,  inquic  Guicciardinius  ;  neque  enimalter  sl- 
ter  u  m  infecta  bat  ur  i  fed  ambo  optatam  rem  aflequi 
conabantur.  Bonnivetus  Maris  Prxfedtus  illo  miûus 
eft  fimulata  vefte  ;  plurimique  ex  Eleflotibus  ftatim 
ad  Francifcum  deligendum  proni  elle  videbantur;  ve- 
rum  Federicus  Palatinus  Cornes  &  Caidïnalis  Leo- 
dienfis  frater  RiobttU  deMarcliia,  ut  Eledorum  vo- 
cesad  Carolum  converterenmr,  effecerunt.  Eam  rem 
veroexcludendi  Francifci  caufam  attulerunt  ii  qui 
pro  Carolo  ftabanc ,  quia  fi  femel  Imperium  in  Fran- 
cicam  domum  inveherctur  ,  nunquam  inde  excefiu- 
rum  eflèr. 

Robcrtusde  Marchia  Florengius,qui  ele&ioniad- 
Tforengts,  erat  »:W8t  Anglia:  quoque  Regem  Imperium  fibj 
concilïare  ftuduifle ,  perinde  atque  Regem  Francis; 
&  Regem  Catholicum  :  verum  addît  ille,  compa- 
ratione  du&a  a  mînorî  moneca  >  nuilam  feic  fuiile 
apud  EleÊtores  îllius  mentionem  :  affirmât  que  îdem 
îpfe  Florengius,  Francifcum  ideo  elc&um  non  fuilTe, 
quia  Francifcum  de  Seieingenio ,  qui  initioipfi  bœre- 
bac  ,  non  fatis  fibi  devincii  e  Ptuduerat.  Nam  Segin- 
genius&  aliî  copiarum  Germanicarum  duces  ipfi  ad- 


dictî ,  Electoresad  libitum  fuum  converterunt.  Ca- 
rolus  eigo  Imperator  eledtus  ,  &  poftea  Aquifgrani 
coron at us  fuit. 

PactionesArcturumBofciacenfem  inter&Caprien- 
fem  ï ni tx,  non  obfcrvabanrur,&  dillenfionum  Caro- 
lum inter  &  Francifcum  caufa:  poutendere  videban- 
tur non  diuturnam  fore  pacem.Francifcus  itaque  Rex 
vïdens  vix  poflevitan  bellum  ,  Anglia;  Regem  ad 
partes  fuasallicerevoluk  ;  milïtque  Bonnivetum  ma- 
ris l'r.rfedum  cum  aliis  nobilibus  vins ,  qui  ab  Hen- 
rico  magnifiée  excepri  fuerc.  lbi  ftatutum  fuir  con- 
nubium  Maria;  filiag  Henrici  Régis  cum  Delphino 
Francis j  qui  fitfurae  uxoris  quatuor  aunis  minorerat. 
Henricus  etiam  Oratorcs  Francilco  Régi  mifit ,  qui 
quod  in  Angliaconflitutum  fuerat, confirmaient.  Vix 
exprimi  queat  cum  quanta  magnificentia  illi  a  Fran- 
cilco  Rege  habiti ,  exceptique  fuerint.  Omnes  ille 
fumtus  fuppeditavit ,  quus  Oratores  ilH  cum  dien- 
tela  lua  vel  in  Franciam  venientes  ,  vel  fecus  aulam 
regiam  verfantes,  vcl  in  Angliam  redeuntes  impen- 
derunt ,  lauta  Se  fumtuofa  convivia  perpétua  fue- 
runt ,  &  remigrantes  illï  ampliiTimisonulti  muneri- 
bus  vi^e  fecommifere.  Jam  iftic  a£tum  fuit  de  con- 
greifu  illo  amborum  Regum  ,  qui  anno  fequentifa- 
aus  eft. 


Si 
d'Henri 
VIII. 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  ic> 
On  y  traita  principalement  du  rachat  de  la  Ville  de  Tournai ,  qu'Henri 
ayoït  pnfe  fous  le  Roi  précédent.  On  convint  que  le  Roi  Henri  livrerait  cette  Toumai 
place  aux  gens  du  Roi  de  France  pour  la  femme  de  quatre  cent  mille  écus  ;  François 
deux  cent  mille  ,  tant  pour  les  frais  qu'Henri  avoir  faits  à  conftruire  la  citadelle  fKmia:- 
que  pour  l'artillerie  ,  les  poudres  &  les  munitions  ;  &  autant  pour  (es  dépenfes 
faites  a  la  conquête  delà  Ville.  Cet  argent  n'étant  pas  prêt,  on  donn?  huit 
Gentilshommes  en  otage  pour  la  fureté  du  paiement.  La  Ville  fut  livrée  à 
Gafpard  de  Cçligni  Maréchal  de  France,  à  la  grande  fatisfaûion  des  Habkans 
qui  aimoient  la  domination  Francoife. 

Peu  de  rems  après  ,  par  l'enrremife  de  l'Amiral  de  Bonnivet  &  du  Cardinal  E™evûï 
d  Yorc  ,  fut  moiennee  l'entrevue  des  Rois  François  &  Henri.  Le  lieu  affigné  coisT 
fut  entre  Ardres  &Gumes  où  ils  fe  rendirent  au  tems  marqué.  On  ne  peut  rien 
ajouter  a  la  magnificence  de  ces  deux  Princes  dans  cette  célèbre  allemblée 
a  la  pompe  des  habits  :  les  plus  bas  Officiers  &  les  valets  y  étoient  couverts  «JSS 
d  or  ;  ce  qui  fit  que  le  lieu  de  l'aflemblée  fut  appelle  le  Camp  du  drap  £or. 
Pludeurs  Seigneurs  François,  pour  y  paraître  à  l'envi  l'un  de  l'autre,  fe  rui- 
nèrent en  dépenfes  fuperfluës  ;  tellement  que  plufieurs  ,  dit  du  Bellai ,  y  portèrent 
leurs  moulins ,  leurs  forets  leurs  prezfur  leurs  épaules.  Le  Seigneur  de  Floren°-es 
ou  l'Avancureux  dans  fon  hiftoire  manufcrite  ,  dit  que  Charles  d'Autriche, 
qui  venoit  d'être  élu  Empereur  ,  aiant  appris  que  cette  entrevue  devoir  fe 
faire  ,  &  craignant  que  les  deux  Rois  ne  fifTent  quelque  traité  qui  ne  lui 
ferait  pas  favorable  ,  fie  tous  fes  efforts  pour  l'empêcher  :  qu'il  envoia  au  Roi 
Henn  des  Ambaffadeurs  ,  &  que  voiant  qu'ils  n'avançoient  rien  ,  il  y  alla 
lui-même  ;  mais  que  les  chofes  étant  trop  avancées  ,  il  n'y  put  rien  gagnes. 

Cette  entrevue  la  plus  célèbre  &  la  plus  fuperbe  dont  l'hiftoire  fade  mention, 
fe  trouve  exactement  décrire  dans  les  portefeuilles  de  M.  de  Peirefc ,  qui  fe 
voient  aujourd'hui  à  Aix  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Mazaugues  Préiident 
au  Parlement  de  Provence,  aufli  eftimable  par  fes  belles  connoiffances ,  que 
par  fa  générofiré  à  communiquer  auxGensde  Lettres  les  pièces  dont  ils  veulent 
taire  ul.ige.Ceft  dans  foncabmer  que  M.  l'Abbé  Fournier  Religieux  de  S.  Viftor 
a  copié  cette  defeription  pour  me  l'envoicr  :  la  voici  en  propres  termes. 


ImBit-  .  Prrccîpue  vero  actum  fuit  de Tornaci  urbis  redem- 
tione  -quant  Ludovico  duoderimo  régnante  ceperat 
Henricus.Convcntum  eft  autrni  Hcnricum  Regem 
îllam  urbem  Régi  Francorum  traditutum  cflè  ,  illa 
condrtione  ,  ut  Francifcus  iplr  quadringenta  millia 
Icutorum  numerarct  ;  duccirta  nempe  m'illia  pro  ex- 
penhs  in  arcemconftrucndam  infumtis.pra  tormentis 
pyrus  ,  pro  pulvere  pyrio  ,  carrcrifqne  bellicis  muni- 
mcntis  :  duccnta  item  miliia  oblîdcnda:  &  ex- 
pugnanda:  uibi  impenfa.  Cum  vero  non  in  prom- 
is efiet  tantam  pecuniie  fummam  proferre  ,  o&o  viri 
nobiles  oblides  dati  fuere.  Utbs  Gafpari  Coliniacenfi 
Mare.callo  Francia;  tradita  ,  nec  fine  magna  Tqrna- 
ccnlium  Initia ,  qui  fub  dominatum  Francorum  re- 
duci  peroptabant. 

Ncc  multo  pollea  Bonnivcti  Matis  Vxxfc&'i  Se 
m*".  Cardinalis  Eboraccnfis  opéra  ,  de  congrell'u  ambo- 
rum  Rcgum  Francifci  &  Henrici  actum'lratutu  nique 
fuit.  Ailignatus  locus  fuit  Ardrarh  inter  &  Gui'nam  , 
quo  fe  ambo  contulerunt  die  conflituto.  Nibil  addi 
poterat  amborum  magnificentirc  in  hoc  tam  celebri 
ccetu  exhibita:  ;  maxime  vero  fi  veftium  iuxum  & 
pompam  fpedaveris ,  infetiores  miniftri  &  famuli 
auro  tefli  crant.  Quo  fadum  ut  l=cus  deinceps  no- 
minatetut  Campas  aurti  parmi.  Multi  ex  Francorum 
ptocenbus  ,armularior.e  dufti ,  ut  ne  luxu  a  ca-teris 

Tome  IV. 


fuperarentur:  facultates  opcfquc  filas  peffumdede- 
runt  ;  «àeo  ut ,  rnquit  BelWus ,  pturimi  nnlendîna  pu, 
fllvas  &  prata  illa  Immtris  mulcrim.  Florengius  iil 
hriloria  fua  ,  qux  nondum  typis  data  fuit  ,  narratCa- 
rolum  Aultriacum ,  qui  nuper  lmperator  electus  fue- 
rat,cumliujulmodicongreirum  fututum  elle  conipe- 
rillèt ,  metuentem  ne  îmer  ambos  Reges  paclio  qui- 
dam libi  non  opportuna  inirctur  ,  nihil  non  egilïe  , 
ut  non  unà  convenirent ,  mifiileque  ad  Regem  An- 
gli.c  Oraiores  ;  cumque  vid-.llct  ab  illis  niliil  impe- 
trari ,  venilïc  illum  ad  Henricum  Regem:  verum 
pihit  profecille  ,  quia  dies  jam  dictus  ,  ce  omnia  lla- 
tuta  &  confirma  ta  filtrant. 

Congreflùa  ergo  i!le  quo  celebriorem  fuperbio- 
remque  nulla  unquam  liiltoria  memoravit  ,  in  feri- 
niis  viri  cl.  Peirefcii  accutatiflïme  deferiptus  occur- 
rit ,  cujus  Codices  MSS.  habentur  in  Bibliotheca 
illullrillîmi  viri  de  Mazaugues,  in  Curia  Scnatus 
Gallo-Ptovincii  Prilïdis  perinde  a-ftimandi  a  varia 
crudirione  fua  ,  atque  a  generofo  animo  ,  quo  litera- 
tis  omnibus  largiter  omnia  qui  ipfis  ufui  elfe  poiïùnc 
impettit.  Exmufro  cjusD.  Abbas  Futnerius  Sanfli 
Vidons  MalBIienfis  Monachus  hanc  hiftoriam  a  le 
cxlcnptam  mihi  ttanfmilit.  En  illam  integtam  &  ac- 
cuiate  eufam. 

X  ij 


rems  mê- 
me, 


164        FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres 

iszo.    »  L'ORDRE  DE  V ENTREVUE  ET  VISITATION  DES  ROIS 

de   France   et  d'Angleterre. 

journal  »  Premièrement ,  en  fuivant  les  promettes  faites  entre  ledit  Roy  très  Chreftien 
ttcvû?n"  "  &  ^es  Ambafladeurs  d'Angleterre  qui  eftoit  à  ce  que  lefdits  Roys  &  Roynes 
fait  dans  »  fe  devroient  trouver  enfemble ,  &  eux  voir  &  vifïter ,  pour  parfaire  une 
»  bonne  paix,  amour  &  alliance  perpétuelle  entr'eux,  leurs  payis  &  Seigneuries; 
»  les  deux  Roys  fe  feroient  préparés  de  longue  main  tant  d'un  cofté  que 
»  d autre,  &  auroient  mis  ordre  à  leurs  affaires  pour  parfaire  leur  entreprife, 
"  &  fe  feroit  ledit  Roy  très  Chreftien  avec  fa  compagnie  tiré  en  la  ville  de 
»  Montreuil  fur  mer  pour  paffer  les  feftes  de  Pentecoufte.  Le  Roy  eftant 
"  audit  lieu  de  Montreuil  ,  arrivèrent  devers  luy  le  Cardinal  d'Albret  & 
»  Mefdames  de  Navarre  ,  auxquels  le  Roy  ,  la  Royne  &  Madame  firent  très 
"  bon  accueil.  Le  Roy  &  la  Royne  d'Angleterre  firent  ladite  fefte  de  Pen- 
"  tecoufte  à  Cantorbery  en  Angleterre  avec  le  Roy  Catholique  s  lequel  arriva 
"  &  defeendit  au  port  de  Douvre  le  tC.  jour  de  May  ,  &  s'en  alla  audit 
"  Cantorbery,  où  il  trouva  le  Roy  &  la  Royne  d'Angleterre,  qui  le  reçurent 
"  honorablement  ,  &  feftoyerent  amiablement  ,  &  furent  enfemble  deux  ou 
"  trois  jours,  &  après  fe  départirent  5c  ptindrent  congié  les  uns  des  autres, 
"  &  remonta  fur  mer  ledit  Roy  Catholique  pour  parfaire  fon  voyage  &  retour 
»  en  fon  pays  de  Flandres  >  &  ledit  Roy  &  Royne  d'Angleterre  s'en  allèrent 
"  embarquer  &  monter  fur  mer  pour  venir  à  Calais  &  à  Guynes  pour  parler 
"  au  Roy  &  à  la  Royne  ,  qui  les  attendoient  à  Ardres. 
»  Ladite  ville  d'Ardres  eft  une  villettC  ancienne  &  fort  détruite: laquelle 
»  le  Roy  a  faite  reparer  en  toute  diligence  ,  tant  les  foffés  que  le  Baftillon, 
»  &  y  a  fait  faire  une  maifon  de  brique  à  toute  diligence  pour  cette  affemblée  i 
»  mais  n'a  pu  eftre  bien  parfaite  à  caule  que  cette  affemblée  a  efté  foudaine. 
»  Le  Roy  arriva  à  ladite  ville  d'Ardres ,  &  fut  la  planter  Ôc  drefïèr  fon  camp  , 
»  tentes  &  pavillons  près  d'une  petite  rivière  dehors  ladite  ville  ,  &  là  furent 
»  dreffées  de  trois  à  quatre  cens  tentes  ou  pavillons  ,  les  plus  biaux  &  les  plus 
"  magnifiques  qu'il  eft  poffible  de  voir.  Car  c  etoit  tout  drap  d'or  &  d'argent, 


»  ORDO  COXGRESSUS,QUO  SE  MUTUO 
»  ixyisERVNT  Reces  Fr^scij£&  Anglijz. 

»  Primo  fecundum  pollicitationes  fadtas  Rcgem 
»  ChrirtianiiTimum  inter  &  Oratores  Régis  Anglix, 
»  qux  eo  fpeftabant  ut  Reges  &  Régime  umnque, 
» &in  unum  eumdcmquc  locùm  venturi  e fient  ,  ac 
»  le  mutuo  invifuri  ,  ut  firmam  pacem  facerent  ,  & 
»  amïciciam  concordiamque  ftat  itèrent  peipctuam 
«  imet  diiionum  fuorum  populos  ,ambo  Regcs  fefc 
»  diu  ante  apparavere  ,  &  adrem  ftatutam  exfequen- 
«  dam  ,  omiiia  compofutrre.  Rex  vero  Chriltianifli- 
»  mus  cnm aulx  Tua:  proceribus  &  miniltris  Mônaf- 
«  rcriolum  ad  mare  venit ,  ut  ibï  feftos  dies  Pente- 
»  cofles  peragerct.  Cum  autem  Monafterioli  Rex 
>»  ageretjiftuc  advenereCaidinaiisLeporerxus,  cum 
»  Piîncipibus  feminis  Navarracîs ,  quos  omnes  Rex  , 
m  Regïna  0c  Domina  Régis  mater  benigniiïime  ex- 
»  cepere.  Rex  vero  Reginaque  Anglix  eumdem 
"  diem  feftum  Pentecoftes  Cantuarix  in  Anglia  ce- 
>•  lebrarunt ,  cum  Rege  Catbolico  ,  qui  Dubtim  ap- 
"  puletat  die  16,  Maii ,  &  exfccnfu  ticfco  Cantuariam 


»  veherat ,  ubiRegem,  Reginamque  Anglix  inve- 
»  nie ,  a  quibus  bonorifice  exceptus  fuit  ,  amieeque 
»  cum  illis  verfatus  eftduiïm  triumve  dierum  fparioi 
»  pofteaque  valedixit  illis  Rex  Catholicus  ,  0£  con- 
»  feenfo  mari  in  Flandriam  vela  dédit.  Rex  quoque 
»  èVRegina  Anglix  cunfeenfo  mari  ,  Calcium  appu- 
m  1ère,  &  Guinam  venere  ,  Ut  Rcgem  Reginamque 
»  Francorum  adirent  ,  qui  illos  Ardrx  exfpeéla- 
»  ban  t. 

»  Ardra  oppidulum  eft  antiquum  ac  pene  diru- 
»  tum  ,  quod  Rex  ïnftaurari  celeriter  Ôc  in  meliorem 
»  ftsruvn  reduci  curavit,  fofias  evacuari  ,  arcem  re- 
»  fici ,  xdefque  lateritias  cum  pari  celeritate  exfliuï 
»  juflît  j  ut  in  iis  cœtus  congregarentor.  At  illx  per- 
»  lici  non  potucrunt  ,  quia  ccetus  velocius ,  quam 
»  putabatur  ,  advenir,  Rex  Ardram  venit  ,  ibique 
»  caftra  fua  âpparari  juflît,  rentoria  nempe  &  taber- 
»  nacula  propter  fluvium  quemdam  extrauibem  ma- 
»  nantem.  Ibi  trecenti  circiter  vel  quadringenti  Pa- 

pilioncs  erefti  funr  elegantifllmi  &  ptedofiflîmi 
"  omnium ,  qui  fub  afpedum  cadere  pofiênt.  Omnia 
»  enim  micabant;ex  pannis  aureis  argemeis ,  fericif- 


FRANQOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres-  t&j 
»  veloux  :  le  tout  armoyé  aux  armes  des  Princes,  autres  Seigneurs  &  Dames 
»  à  qui  ils  écoient. 

»  Le  Roy  avoit  principalement  trois  pavillons  moyens  ,  &  un  autre  plus 
»  grand  ,  lequel  écoit  large  &  long  à  merveille  :  ôc  au  plus  haut  audit  pavillon 
»  y  avoit  une  image  de  S.  Michel  toute  dorée  de  fin  or  ;  lequel  avoit  un 
»  manteau  de  couleur  d'azur  peint  de  fleurs  de  lis  d'or  ,  de  tenoit  en  la  main 
»  dextre  un  dart ,  &  à  la  fèneftre  une  targue  ou  un  e'cu  peint  bienrichemenc 
"  aux  armes  de  France  ,  lequel  pavillon ,  &  pareillement  les  autres  étoienc 
»  tous  couverts  par  dehors  &  tapiffez  par  dedans  de  drap  d'or:&pareiIlemenc 
»  e'toient  moult  &  beaux  les  pavillons  de  la  Royne  ,  de  Madame  ,  de  M. 
»  d'Alençon  ,  de  M.  le  Connétable ,  de  M-  de  Lorraine,  de  MM.  de  Ven- 
*  dofme,  Guife&de  S.  Pol;  &  auffi  étoient  tous  les  autres  des  Gentilshommes, 
»  qui  feroit  trop  longue  choie  à  les  décrire  par  le  menu.  Ledit  grand  pa- 
»  villon  du  Roy  quelques  jours  après  fut  abbatu  par  le  vent ,  &c  fut  le  mas 
"  rompu. 

Les  Princes  ,  Seigneurs  &  Gentilshommes  fe  logèrent  auxdites  tentes 
»  &  pavillons  ,  les  autres  ès  Châteaux  Ôc  villages  d'environ  :  &  donna  Ton 
»  fi  bon  ordre  en  tout  &  par  tout  qu'il  n'y  a  heu  aucune  noife  ni  dinen- 
»  fïon  ,  &  y  a  heu  abondance  de  tous  vivres ,  ôc  à  marché  raifonnable. 
»  Le  Roy  d'Angleterre  ,  la  Royne  &  tout  leur  trein  arrivés  à  la  ville  de 
»  Calais ,  &  le  Roy  audit  Ardres ,  étans  à  trois  lieues  près  l'un  de  l'autre , 
»  firent  fçavoir  l'un  à  l'autre  par  aucuns  de  leurs  efpeciaux  amis  ôc  Orateurs 
»  bien  accoutrez ,  leur  venuë ,  <k  mêmement  ledit  Roi  d'Angleterre  envoya 
»  vers  le  Roy  une  noble  &  belle  Ambaflade  i  c'en;  à  fçavoir  M.  le  Card. 
»  *  d'Ion;  Légat  en  Angleterre  ,  accompagné  de  pluheurs  grands  Seigneurs ,  *  d'Ior*. 
»  Evêques ,  Gentilshommes ,  &  Archers  &  aukres  en  bel  ordre  comme  il 
»  fieft.  (  fied.  ) 

»  Premièrement,  au  devant  dudit  Légat  marchoient  cent  Archers  du  Roy 
»  d'Angleterre  ayant  pourpoint  de  velaux  cramoih  &  chamarrez  de  fine  efear- 
»  latte  :  après  marchoient  cinquante  Gentilshommes  de  la  mailon  dudit  Roy, 
»  tous  bien  en  ordre  le  bonnet  au  poing  portants  ,  chamarrez  de  velaux 
»  cramoifi  ,  groifes  chaînes  d'or  au  col  ,  en  tout  &  par  tout  bien  accoutrez, 


»  que  villofîs  ,  qui  omnia  infignibus  Princîpum  or- 
•>  nabantur  ,  neenon  ptocerum  ac  nobiliura  femina- 
»  rum  ai  quos  pminebanr. 

»  Rex  tria  tentoria  five  très  papiliones  liabebat 
«  média:  magnitudinis ,  aliumque  majorerai  mira:  !a- 
»  titudinis  longitudinilque  -,  in  cujus  falîigio  erac 
»  imago  fandti  Michaelis  deaurata  >  qui  faudus  Mi- 
«  chael  pallïo  teftus  erat  cxrulari  coloris  cum  lilii 
»  fioribtu  aureis.  Dcxtera  ille  jaculum  tenebat;  finif- 
u  tra  veroclypeum  egregie  pitltum  cum  inJignibus 
»  Francicis  :  qui  papilio  ,  limiliterque  a!ii  ,  &  intus 
>'  Se  foris  operti  crant  pannis  aureis.  Pulcherrimi 
«  item  eranr  papiliones  Reginœ  ,  Domina;  Régis  raa- 
»  tris,  Alenconii  Ducis ,  Conftabularii  ,  Ducis  Lo- 
•>  tharingix  j  Comitum  Vindociiienlis  >  Gui  fia:  &  San- 
»  6li  Pauli.  Similiterque  alii  omnes  Nobiliurn  ,  quos 
»  minutarim  defcrîbere  longîus  eflet.  Magnus  ille 
"  papilio  Régis  aliquot  poftea  diebus  a  vento  vali- 
"dius  fiante  in  folum  deje&us  eft,&:  matus  ejus 
»  ruptus  fuit. 

»  Principes,  proceres  ,  nobilefque  alïi  intcntorîis 
»  feu  papilionibus  fedes  liabuerunt  ,  alii  in  caftrîs& 
••pagis  circumpofitis  ;  nuttuique  otdo  ubique  in 


»  omnibufque  rébus  ftitutus  fuît  >  ut  nulla  ma , 
»  dinènliove  fuertc ,  rcrumque  omnium  abundanûa 
»  erat ,  neque  aunona  Se  cibaria  cara  fuere. 

»  Rex  Anglia  Se  Regina  conjux  ejus ,  cum  cota 
«familia&  comitatu  Calcium  appuleiunt ,  quando 
»  Rcx  Francorum  Ardram  pervenit ,  Se  cum  tribus 
"  tantum  leucis  aller  ab  aliero  diltarent  ,  Jtbî  mutuo 
»  miiîîs  minciis  eleganti  culiu  inftrucHs  ,  imo  etiam 
»  ex  amteis  ,  advenmm  utrîufque  Princïpis  figni- 
»  ficarunt.  Imo  etiam  Rex  Angliz  cum  Or^tore  no- 
»  bilem  comiratum  mifit.  Orator  prxcipuus  erat  Car- 
»  dinalîs  Eboracenlïs  Legatus  in  Anglia  Apoftolicus, 
»  cum  aliis  primoribus,Epi[copis ,  nobilibus  Se  aliis, 
»»cum  re£to  ordine  ,  uti  decebat. 

»  Primo  ante  Lcgatum  illum  incedebant  centum 
"fagittarii  Régis  Anglia: ,  thoracem  habentes  ex  feri- 
»  co  viilofo  crcmeiino  pauno  3  cum  variis  coccinei 
»  coloris  fegmencis.  Poïtca  fequebanturquïnquagin- 
»  ta  nobiles  viri  ex  domo  &  aula  regia  ,  omnes  rec— 
»  to  ordine  încedentes  ,  pileum  magnum  geitanres  , 
>•  ferîco  viilofo  cremefino  panno  induti  ,  cum  feg- 
"  mentis  elegantibus  ,  denfas  catenasauicas  in  collo 
»  geltantes ,  clegantiilîme  omnino  cuki  >  e<iuis  vefti 
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i6C  FRANC.OIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
»  tant  d'habillement  que  de  chevaux  ,  &  avoient  la  lance  fur  la  cuiffe  ;  & 
»  ainfi  fe  conduisent  jufques  portes  dudit  Ardre  ,  fans  entrer  dedans. 
"  Après  marchoient  les  Gentilshommes  &  autres  ferviteurs  dudit  Légat  en 
"  grand  nombre ,  bien  montés  &  accoutrés  ,  le  bonnet  au  poing  &  nue 
"  tête  ,  tous  veftus  de  velaux  cramoifi  ;  la  plufpart  d'iceux  ayant  chaînes 
»  d'or  au  col  en  écharpe ,  &  les  harnois  de  leurs  chevaux  de  velaux  cra- 
"  moifi. 

»  Après  marçhoit  celui  qui  portoit  la  Croix  dudit  Légat  ,  &  eftoit  vêtu 
••  d'une  robe  d'écarlatte  ,  Se  à  l'entour  du  col  un  chaperon  de  velaux  cra- 
»  moin  à  courte  cornette.  Au  partir  de  Calais  ,  il  faifoic  porter  double 
Croix  devant  luy  jufques  à  fjflnë  de  la  terre  de  Gujfnes ,  qu'il  en  laiifa 
»  une. 

Après  à  l'entour  dudit  Légat  y  avoit  quatre  Laquais  vêtus  de  palletoz 
de  velaux  cramoifi  ,  portants  la  devife  dudit  Légat  faite  d'orfebvrie  Se 
»  broderie  fort  riches ,  &  avoient  en  leurs  mains  chacun  ung  bâton  doré  par 
"  le  bout  ,  &  ung  bec  de  faucon  pareillement  doré. 

»  Après  marchok  mondit  Seigneur  le  Légat  >  monté  fur  une  belle  mule  & 
»  bien  falerée  ayant  les  chanfrains  ,  boiîetes  ,  boucles  &  eftriés  tout  de  fin 
»  or  mainf ,  Si  la  houfle  de  velaux  fur  velaux  cramoifi  figuré  ,  le  rochec 
»  de  fine  toile  par  deifus  ,  &  fur  fa  tête  ung  beau  chapeau  rouge  ,  orands 
"  houpes  trainans. 

v  Après  lui  marchoient  cinq  ou  fix  Evêques  d'Angleterre  bien  &  riche- 
•>  ment  accoutrés  ,  &  avec  eux  le  grand  Prieur  de  Hierufalem  ,  &  frand 
»  nombre  de  Protonotaires  vêtus  de  velaux  cramoifi  &  velaux  noir  ,  Se 
"  avoient  de  grofles  chaines  d'or  en  leur  col  fi  riches  que  l'on  ne  peut  ef- 
■>  timer. 

»  Après  marchoient  cinquante  Archers  de  la  garde  du  Roy  d'Angleterre , 
"  tous  bien  montés  Se  accoutrés  ,  leurs  arcs  bandés ,  &  la  troulfe  au  coufté  , 
»  vêtus  de  hoquetons  de  drap  rouge  ,  ôc  la  rofe  d'orfebvrie  devant  &  derrière 
»  bien  riches. 

»  Le  Roy  aàverti  de  la  venue  du  Légat ,  envoya  au  devant  de  lui  MM. 
"  de  la  Trimouille  ,  le  Maréchal  de  Chatillon  avec  grand  nombre  de  grands 


»  ornatiffimis ,  lanccam  femori  fuperpofîcam  tenen- 
»  tes.  Sic  aucem  progreiîi  func  ad  ufqtie  portam  Ar- 
»  lira; ,  neque  in  oppidum  func  ingrdïï.  Poftea  vero 
>•  incedebanc  notules  viri  &  alii  Mimttri  ad  ipfum 
»  Legarum  pertinences ,  magno  numéro  cquis  deleo 
»  tis  vecii  ,  cum  fumtuolîs  veftibus ,  nudo  capire  , 
»  pdeum  manibus  geflantes  ,  omnes  ferico  villofo 
"  cremefîno  panno  induri ,  eorumque  maxima  pars 

carénas  aurcas  a  collo  pendenres  &  rraufverfas  ha- 
»  bebanr.  Equorum  ftrara  ferico  villoib  cremefîno 
»  panno  ornara  eranr. 

»  Poft  illos  veniebaris  qui  Legaticrucem  gefrabar, 
"  yeftecoccinea  indutus  ,  &  circa  collum  capucium 
»  habebat  ex  ferico  villofo  panno  ,  cujus  pars  pofte- 
»  rior  brevis  erar.  Cum  Calera  profcûus  eft  crucem 

dupbcem  ante  fe  geri  curabat  ,  donec  agruni  Gui- 
''narperrranfivic ,  runcenim  fimplicem  rantum  cru. 
»  cem  geltari  juilic. 

..  Poflea  circum  Legatum  erant  quaruor  pediffe- 
..quipaUnsiudur.  ex  icrico  villofo  panno cremefino, 
qui  Legaci  notam  &  iniîgnia  gefrabanc  auro  inier- 
texta  Se  ornarnlima.  Singuli  vero  manu  renebant 
baculum  ,  cujus  exrrema  pars  deaurara  erat  &rof- 
"  rrum  falconis  fimilirer  deautatum. 


>■  Demde  incedebat  Dominus  Legarus ,  eleganci 
»  mula  vectus ,  pulcris  plialcris  inftrudta  ,  cujus  or- 

namenta  capitis,  dimidii  globuli  ,  fibula:  &  ftape- 
»des  ,  ex  auro  puro  rjc  folido  erant.  Scratum  vero  ex 
»  ferico  villofo  panno  ,  cui  fuperpofirus  crat  alius  fe- 
»ricusvilioius  pannus  cremefînus  ,  figuris  ornatus. 
>■  Linea  fuperior  tunica  ex  tela  tenuiiïima  erar ,  Se 
»  fupra  caput  galçrum  pulcrum  &  rubrum ,  unde 
"pendebanr  villolî  panniculi. 

"  Poft  Legarum  cquis  vedri  erant  quinqne  fexve 
».  Epifcopi  Angli  ,  eleganribus  preciolifque  induti 
»■  veftibus.  Cum  illis  cciam  erat  Maguus  IJrior  Jero- 
»  folymitanus  ,  &Proconorarii  magno  numéro  villo- 
»  fo  ferico  panno  cremefino,  eliamque  villoib  ferico 
«  nigro  induri  ,  Sccatenas  denfas  aureas  collo  gef- 
tabant,  qnatum  precium  va  xirimaveris. 

u  Poft  illos  fequebantur  quinquaginta  fagittariî 
>.  ex  euflodia  Régis  Anglorum  ,  omnesequis  elegan- 
-tibus  vecri  ,fiiperbe  induti ,  tenfos  arcus  habenres, 
»  &  pharerras  ad  latusfercnres/agis  rubripanni  vefti- 
»  ti,  rofam  auro  interrexram  anre  &  rétro  geftanres. 

"  Francifcus  Rex  cum  audilfer  accedere  Legarum. 
»  obviam  illimifïr  D.  de  Tremollia  ,  Marefcalllim 
»  Caiiellionxum  ,  cum  proceribus  &  nobilibus  ma- 
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Seigneurs ,  de  Gentilshommes  &  cinquante  archers  de  la  Garde  Françoife  ; 
Je  tout  des  mieux  accoutrés  &  en  bon  ordre  que  Ton  pouroit  voir  ;  Ici- 
que  Is  rencontrèrent  mondit  Seigneur  le  Légat  à  deux  jets  d'arc  dudit  Ardre  j 
&  le  faluerent  &  firent  grand  honneur  &  bon  accueil  les  ungs  ès  autres, 
&  marchoient  après  ledit  Légat  au  devant  defdits  Evêques  :  &  ainfi  les 
conduifirent  jufques  aux  portes  dudit  Ardres  ,  là  où  le  Roy  notre  Sire 
vint  au  devant  de  lui  fur  fa  mule,  &  le  reçut  luy  faifant  grand  honneur 
&  bon  accueil  ,  &  y  arriva  viron  les  deux  heures  après  difner. 

Et  lors  les  Princes  ,  grands  Seigneurs  &  archers ,  &  auffi  les  SuifTes  du 
Roy  étoient  en  bel  ordre  des  deux  coûtés  de  la  ruë  depuis  ladite  porte 
jufquau  logis  du  Roy  :  pareillement  y  étoient  les  trompettes  &  clerons  » 
fifres  &  haultbois ,  &  tous  autres  inftruments  fonnants  le  plus  melodieu- 
fement  qu'il  eft  poffible  de  faire  :  &  aufli  en  arrivant  l'artillerie  du  Roy 
fonna  fi  impétueufement  &  fit  tel  bruit  que  l'on  ne  pouvoit  ouir  l'ung 
l'autre.  Ledit  Légat  arrivé  près  du  logis  du  Roy  ,  defcendit  de  fa  mule , 
&  fit  la  révérence  au  Roy  ,  lequel  le  reçut  benignement  en  le  accollant 
&  embraiTanc ,  tenant  fon  bonnet  au  poing,  en  lui  montrant  grand  fîgne 
d'amour  ;  &  ce  fait  le  mena  en  fon  logis  ,  là  où  ils  parlementèrent  par 
long  temps  enfemble  avec  les  autres  Princes  &  Seigneurs  ,  lefquels  étoient 
acoutrés  magnifiquement.  Tandis  qu'ils  étoient  enfemble  les  Maîtres  d'Hôtel 
du  Roy  &  autres  Officiers  firent  bonne  chiere  à  toute  la  compaignie  dudit 
Légat ,  &  ils  les  entretindrent  en  fï  bonne  forte  qu'ils  en  furent  touts  contents  ; 
&  ledit  parlement  fait ,  mondit  Seigneur  le  Légat  &  toute  fa  compaignie 
s'en  retournèrent  à  Calais. 

Le  fabmedi  en  fuivant  z.  jour  de  Juing  mondit  Seigneur  le  Légat  revint 

■  vers  le  Roy  audit  Ardres  à  petite  compaignie  ,  mais  bien  acoutrés  &  en 

•  bon  ordre ,  &  y  demoura  jufqu'environ  lept  heures. 

■  Pareillement  le  vendredi  &  le  fabmedi  Monfeigneur  de  Sens,  Monfeigneur 

•  l'Admirai ,  &  autres  Seigneurs  de  France  allèrent  à  Calais  devers  ledit  Roy 

■  d'Angleterre  pour  parler  à  luy,  &  y  furent  reçus  moult  honorablement  fie 
>  bien  traictés. 

»    Le  Roy  fi-toft  qu'il  eut  foupé  ledit  jour  de  fabmedi  partit  dudit  Ardre ,  & 
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•igno  numéro  ,  Se  quînquaginta  fagittariis  eufto- 
•  diz  Francien  regix  ,  veftîum  eleganria  iniïgni- 
»  bus  ,  recïoque  incedentibus  ordine.  Qui  D. 
»Legato  occuirerunt  ,  duplici  arcûs  jactu  Ardra 
••  diftante  >quiLegacum  cum  honore  falutavere,  ma- 
>•  tuifque  utrinque  honoribus  affecemnr.  Ipfi  vero 
"Franci  poil  Legacum  &  ance  Epifcopos  progrelïî 
»  fum  ,  Se  ad  ufque  portas  Ardra;  veneru ne  ,quoRex 
»  Francifcus  mula  vectus  obviam  illi  fc  contulil ,  Se 
»  cum  grandi  (ïimo  honore  ,  blandoque  vultu  ipfum 
»  exccpit.Ardram  vero  pervenit  Legatus  fecunda  cir- 
»  citer  poft  prandium  liora. 

wTuncvero  Principes  ,  primores  >  nobilefque  viri 
»  arque  fbgitrarîi  ,  Helvetiique  Regii ,  ad  utrumque 
»  vici  latus  redto  ordïue  poiiri  erant  abilla  portaad 
»  ufque  Régis  xdes.  Adcrant  quoque  tubicines  varii 
»  generis,fiftularores&  tibicines.omniumque  infira* 
»  mentorum  pulfatores  ,  qui  cum  meiodiagrandi  & 
»  fuaviifima  perfonabant.  Clinique  Legatus  accede- 
»  ret  j  toi  mérita  pyria  explofa  fuere  ,  &  tantum  ftre- 
»  pitum  ediderunt,  ut  vix  alter  alterum  audire  pof- 
»  fer.  Legatus  vero  cum  proxime  xdes  regias  perve- 
»  nillèt,ex  mula  defcendit  ,  Regemque  reverenter 
«falutavit,  Rcxque  illum  bénigne  excepit  >  Si.  am- 


'  plexatus  eft  ,  pileum  manu  tenens  ,  Si  magna  amï- 

•  cirix  ligna  exhibens.  Sub  bec  illum  in  ardes  fuas 

>  deduxit ,  ubi  diu  Iiraul  colloquti  funt,  prarfen- 

■  tibus  aliis  Principibus  ,  primorïbufque,  qui  om- 
»  nés  fumruoiïs  erant  veftibus  induri.  Dum  aurem 

>  illi  fimul  eflent  >  domiis  regix  Magiftri  ,  aliique 

■  totum  Legari  Comitamm  convivio  excepere  ,  Se 
>quidem  ram  laure  Se  cum  tanra  amicirix  fignifi- 

■  carione,  ut  fuaviccr  afiecti  Angli  receflerinr.  Poft 

■  habirum  colloquium  Legatus  Angliaî  cum  comica- 
"  tu  fuo  Caletum  reveifus  eft. 

»  Sabbato  fequenti  die  Juniï  fecundo  idem  Domi- 

•  nus  Legatus ,  paucis  comitancibus,  Ardram  denuo 

■  venir  ,  Rcgem  alloqururus.  Illi  vero  pauci  Comi- 
'  tes  fumtuoiîs  induri  veftibus  ,  redto  ordine  incede- 
1  ban  t.  Legarus  autem  per  feptem  circiter  hoias  iftic 
1  manfït. 

»  Ex  Francorum  quoque  parte ,  feria  fexra  &Sab- 

•  bato  D.  D.  Senonenfis  Archiepïfcopus ,  Prxfeftus 

•  maris  ,  aliique  proceres  Franci  Caletum  fe  cortrn- 
«  lerunt  ,  Regem  Anglix  alloquturi  3  ibique  cum 
«  honore  magno  admifli  Se  convivio  laute  excepei 
»  fuere. 

»  Eodem  Sabbati  die  Rex  port  cœnam  Ardra  pro- 
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ïfio.    »  s'en  alla  à  Marquiié  entre  qui  eft  Ardre  &  Boulogne  :  là  où  étoient  les  Dames  & 
»  leur  train ,  &  y  demoura  julques  au  lundi  au  foir  qu'il  vint  à  Ardres  ,  & 
-  laifTa  la  Royne  &c  les  Dames  à  Marquile. 

Le  mardi  5.  Juing  le  Roy  d'Angleterre,  la  Royne  &  tout  leur  train 
i;  partirent  dudit  Calais ,  &  vindrent  coucher  à  Guifnes,  &à  leur  venue  fut 
»  tiré  grand  nombre  d'artillerie  ,  comme  s'il  fut  tonné  ,  audit  Ardres  en  fa- 
»  luant  l'un  l'autre. 

»  Le  Roy  d'Angleterre  arrivé  à  Guifne  fît  dreffer  fes  tentes  &  pavillons  près 
»  du  Château  ,  &  tous  les  Princes  ,  Seigneurs  &  Gentilshommes  en  ung  beau 
»  camp  près  dudit  Guifnes  en  bel  ordre  &c  en  auflî  grand  nombre  ,  &c  aum" 
«  bien  eftimez  que  ceux  du  Roy  ;  car  ils  étoient  merveilleufement  bien 
»  acoutrez  de  tout  ce  que  métier  étoit  ,  &  l'avoienc  fait  amener  facilement 
»  par  mer  jufques  à  Calais  ,  &  de  là  par  terre  jufques  à  Guifnes. 

Le  Roy  d'Angleterre  avoir  fait  dreffer  une  maiion  &  palais  ,  la  plus 
«  belle  &  fumptueute  que  l'on  vit  pieça  ,  £c  appropriée  pour  faire  les  feftins. 
»  Les  fondemens  font  de  pierre  8c  les  murailles  de  bricques,  &  le  refte  de 
»  boys ,  toute  couverte  &c  environnée  en  l'entour  par  dehors  de  toile  peinte 
»  en  façon  de  brique  ,  &  la  couverture  peinte  à  l'antique  :  Se  par  dedans 
»  toute  tapiflTée  de  drap  d'or  &  d'argent  >  8c  tout  le  faille  d'aultre  tapifTerie 
»  lardée  &  entrelallée  de  foye  blanche  8c  verte ,  qui  eft  la  couleur  8c  belle 
"  devife  dudit  Roy  d'Angleterre  :  8c  étoit  Ci  belle  8c  Ci  finguliere  ,  que  l'on 
»  n'en  a  point  veu  de  pareille.  Et  y  avoir  quatre  grands  corps  de  maiion, 
»  huit  grandes  falles ,  chambres ,  garderobes  doubles ,  8c  chapelle  peinte  d'or 
»  8c  d'azur  :  8c  force  rapillerie  d'or ,  d'argent  8c  de  foye  ouvrée  fur  laine 
»  8c  fil  d'or  ,  8c  par  tout  grands  buffets  moult  riches  d'or  &  d'argent  ;  8z  ne 
»  fut  jamais  veu  fi  grand  triomphe  ne  fi  bel  ordre.  Les  entrées  de  ladite 
»  maifon  étoient  en  façon  des  entrées  des  grands  Châteaux  ,  &  au  deflus 
»  des  portes  y  paroiflbienc  pluheurs  gens  armés  pour  en  défendre  l'entrée. 
Il  y  avoir  à  l'une  des  portes  deux  grands  piliers  tous  dorés  &  fur  chacun 
d 'iceux  une  image  à  l'antique  ,  l'un  représentant  Cupido  Dieu  d'amour ,  8c 


»fe£bus  eft.  Se  Marquidam  fecontulit  ,  locum  inrer 
»  Ardram  Se  Bononiam  fitum  ,  ubi  étant  Principes 
»  feminx  cum  clientela  Se  Mîmftris  fais  ,  ilHcque 
»  mande  Rex  ad  ufque  Lùnc  dictn  feqttentem  ,  qua 
»  die  vefpere  Ardram  reverfuseft,  acReginatll  cum 
"Principibus  feminis  Marquifiseteliquît, 

»  Marris  die  >  quinto  Junii  Rex  Anglix  Se  Regîna 
»  uxor  cum  toto  comitam  Caleto  profecti  Guinam 
»  venerunt  ,i[tic  pernoctatiui;advenientibu(que  illisj 
»  tant  us  intonuit  tormemorum  pyriorum  ftrepitus, 
»  ut  vere  tonitruum  demitti  dixifles ,  Ardrx  icilicet 
"Se  apud  Anglos  ,  quafi  certarim  emilla  rormenca 
»  fuere. 

»  Cum  Guinam  pervenilTet  Rex  Anglîas  j  tentoria 
»  Se  papïliones  fuos  prope  caftellumerigî  juflît)  om- 
»  nefque  Principes  ,  proceres  Se  nobiles  Angli  in  ca- 
»  ftris  déganter  Se  concinne  pofitis  ,  fua  occupave- 
»  re  loca  ,  numéro  pares  Francis  ,  ac  perinde  fum- 
»  tuofe  culti  :  nam  omnia  qua;  ad  elegantïam  vef- 
»  tium  Se  ornatuum  magniheenciam  pertinebant  , 
»  exhibuere  :  illaque  facile  Caletum  traje&o  mari 
"  rranftulere  j  ïndeque  terreftrï  icinere  Caleto  Gui- 
»  nam. 

»  Rex  Anglia;  xdes  feu  Païatiutn  conftrui  çura- 
»  verat,quo  elegancius  &  fumtuoûusriulluni  ufpiam 
<»  vifum  fuerat  j  atque  ad  convivia  cek-branda  con- 


»  cinnatum.  Fundamenta  cjus  lapidca  erant  ;  mûri 
»  partira  îatctitii  ,  partim  lignci.  Opertum  autem 
»  erat  fupetne  Se  in  circuitu  depida  tela  ,  qua;  la°- 
"  teritii  operis  formam  referebat.  Pars  autem  illa 
»  qux  Palatium  operiebac  ,  veterum  more  depitfta 
»  erat.  Intus  vero  Palatium  aularis  ex  panno  aureo  Se 
»  argenteoomatum  erat.Pars  fuperna  tota  aulaeis  aliis 
"  obtedta  ,  qux  inteitexta  erant  ornamentisex  ferico 
»  albo  Se  viridi,  qui  col  or  erat  Régi  Anglix  gratif- 
»  firnus  ,  Se  ab  illo  ufurpabatur.  Eratque  res  ita  ele- 
»  gans  &  fingularis  ,  ut  nufquam  fimile  quidpiam 
»  vifum  fuerit.  Erantque  quatuor  magnx  prxci- 
»  puxque  Palatii  partes  ,  odto  majores  aulx3cubîcu- 
«  la  y  veftiana  duplicia  ,  Capella  auro  Se  ca*mlxo 
»  colore  depicta  ,  aulxaque  plurima  aurea  &  argen- 
»  tea  j  ex  lana  item  ,  cui  fuperpofka  erat  ferica  tex- 
«  tura  cum  rîlis  aureis.  Et  ubique  armaria  magna 
»auro  Se  argento  ornatifTima.  Neque  ufpiam  vifus 
»  fuit  tantus  apparat  us  ,  neque  tam  elegann  ordîne 
"  concinnaïus.  Ofiia  Palatii  limilia  prorlus  erant  of- 
»  tiis  grandium  caftellorum  ,  Se  fupra  portas  multi 
"  armati  viri  comparebanc,  quafi  ad  ingrdTum  euf- 
»  todiendum. 

»  In  una  pottarum  erant  dux  magnx  columna: 
»  deauratx.  Se  utrique  fuperpofica  erat  flatua  fecim- 
»  dum  veterum  morem  exprelTa.  Alia  Cupidinem 

»  l'autre 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  i(s9 
•l'autre  le  dieu  Bacchusqui  jettoient  iflceffiamment,  l'un  du  via  demalvoifie, 
■  &  1  autre  du  vin  clairoit ,  lequel  cheoic  en  belles  grandes  rafles  d'argent  pour 
'  boire  a  qui  vouloir. 

Pour  aller  de  l'une  defdires  portes  jufquau  Chareau  de  Guynes  y  avoir 
.  une  allée  faite  &  couverte  de  verdure  ,  laquelle  éroit  difficile  comme  le 
.  Château  de  Dedalus ,  ou  le  jardin  de  Morgue  la  Fée  du  temps  des  Chevaliers 
i  crrans.  1 

Le  mercredi  6.  jour  de  Juing  Mons.  l'Archevefque  de  Sens ,  Mrs  de  la 
Tnmouille  ,  l'Admirai  &  autres  grands  Seigneurs  de  France  en  «nnà  nom- 
bre tous  vêtus  &  acoutrés  honr.eltement  &  bien  montés  accompagnés  des 
archers  de  M.  l'Admirai  ,  alfeïeM  en  la  ville  de  Guynes ,  &  les  œndui- 
foit  le  Seigneur  Milorr  de  Butes  de  Calais ,  au  devant  defquels  le  Roy 
d  Angleterre  ,  fçachant  leur  venue  ,  envoya  fon  grand  Mailtre  d'Hoitel 
Tallebot  ,  &  grand  nombre  d'aultres  Gentilshommes  pour  les  conduire  iuf- 
ques  au  Château  de  Guynes ,  &c  en  arrivant  l'artillerie  fonna  fi  impécueu- 
fement  que  ce  fut  merveilles &  auflï  jouerenr  tous  les  joueurs  d'inftru- 
mens 


Le  Roy  d'Anglererre  les  reçut  honorablement ,  Se  parlèrent  enfemble  à 
leur  plaiiîr  :  &  cependant  les  Seigneurs  d'Anglererre  &  Officiers  de  la  mai- 
Ion  feitoioient  &  hrent  les  banquers  aux  gens  du  Roy  le  plus  humainemenc 
&  gratieulemenr  du  monde  ;  &  fembloir  véritablement  que  François  & 
..  Anglois  fuiTent  frères  :  &  quand  vint  le  foir  lefdits  Seigneurs  s'en  retournerenc 
»  a  Ardres  en  bonne  compaignie. 

»  Le  jeudi  7=  jour  dudit  mois  de  Juing  jour  de  la  Fefte-Dieu  le  Roy  & 
»  Roy  d'Anglererre  fe  virent  &  parlementèrent  enfemble  après  mid!  environ 
»  es  Vefpres  en  la  terre  dudit  Roy  d'Angleterre,  en  une  petite  vallée  nommée 
»  le  Valdore  entre  ladite  ville  d'Ardres&  le  Château  de  Guynes.  Et  pour  en- 
tendre  comme  ils  s'enrrevindrent  rencontrer,  &  l'ordre  que  y  fut  o-ardé, 
"  debvés  fçavoir  que  le  Roy  partir  dudir  Ardre  en  bel  ordre  ,  accompané 
»  de  Mr  le  Connétable  ;  qui  porroit  l'efpée  nue  devant  iuy  :  puis  marcha  le 
»  grand  Eicuyer  ayant  l'efpée  Royale  lemée  de  fleurs  de  lys  d'or  ,  &  la 
»  portoit  en  fon  coufté  ;  &  derrière  marchoienr  le  Roy  de  Navarre ,  les 


■■repralencabatamorisdeum  ;  alfa  Bacclium  deum  , 
«qui  perpecuo  efflmdebanr  alius  vinum  Arvifîum , 
»  alnis  vinum  rubrum  clarïus ,  cadebarque  in  crare- 

ras  argenreos  grandes  &  élégances ,  obviis  quibuf- 
»  que  ad  bibendum  apparatos. 

Qua  iter  crat  ab  una  portarum  ad  cartellum 
»  Guincnfe  ,  ambulacmm  vifebacur  viridibus  ramis 
■•opacum  ,  cujus  c.vitus  difficilis  erat ,  ut  olim  illc 
»  Dxdali  labyrinthus,  vel  bonus  illcMorgx  fatidicx, 
»  Equirum  errantium  [Cm pore, 

Mercurii  die  ,  fcxro  Junii  DD.  Archiepifcopus 
..Senonenfc  ,Tremollius,Prxfecriis  maris, aliique 
«Francorum  proceres  magno  numéro  ,  omnes  ele- 
.•  ganri  culcu  ac  veftiru  ,  equis  delcdcis  inlîdenres , 
•■comiranribus  fagiicariis Prxfcai maris,  Guinam  le 
»  conrulcre  ,  ducenre  D.  Burelio  Caierenfi.  Cum  il- 

los  advenire  cotnpertum  haberet  Rex  Anglix  ,  ob- 
"Viamillis  milït  Magnum  ardium  luarum  Magif- 
"  tru.m  "Falleborium  ,  mulrofqae  alios  nobiles  viros, 
»  qui  îptos  ad  caftellum  Guincnfe  ducerenr.  Cum 

adventarenr  iplî ,  emilTa  pyria  rormema  iirepirum 
»  ingenrem  ediderunr.  Tuba:  (îmiliier  ,  cateraque 
*>  mulicainftrumenrainfonuerc. 
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"  Rex  Anglia:  illos  perquam  honorifice  excepir , 

■  îplumque  illi  pro  lubiro  fuo  funr  alloquuti  :  incer- 

•  eatlue  Angli  primores  Se  aulx  regiaS  Minillri ,  Re- 

■  gis  Francix  aulicos  ad  convivia  vocaverc ,  cum  cm- 
'  ni  benevolenrix  8c  amicirix  /ignirîcacione  ;  vide- 

■  banrurque  Franci  &  Angli  frarres  rêvera  elle.  Ap- 

•  perenre  aurem  vefpera ,  iidem  Franci  proceres  Ar- 
'  dram  reperiere  cum  comiraru  decenci. 

"  Die  Jovis,feprimoeiufdem  Junii  men/ïs,  quo 
cçlebratum  fuir  feftum  fancHllîmi  CorporisChnfti, 
Rcges  Francis:  &  Anglia:  ambo  congredi  ,  colla! 
quurique  funr  port  meridiem  ,  Ycfperarum  circi- 
-  rer  rem  pore,  in  quodam  loco  ad  Regem  Anglix 

perrinenre  ,in  parva  nempe  valle  ,  qua:  vallis  deau- 
rara  vocarur  ,  Ardram  incer  &  caftellum  Guincnfe 
lira  :urque  Iciarur  quo  paûo  fibi  muruooecurre- 
nnc  ,&  qui  ordo  fervacus  fueric,  rem,  uradafuir, 
rccenfcbimus.  Rex  Francorum  Ardra  profeûus  cû 
reao  &  conftiiuro  ordine  ,  comitamibus  D.Con- 
(labulario  ,  qu.  dirtriftum  gladium  anre  Reç.m 
manurencbar.DcindefequtbaturmagnusScurifcr, 
qui  gladium  regium  liabebar  floribus  lilii  conf- 
pcrlum  ,  ad  Iatus  polïiura.  Poilca  veniebaut  Rex 

Y 


7o  FRANC  OIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
Dues  d'Alençon  ,  de  Lorraine  ôc  de  Vendofme  j  les  Comtes  &  Seigneurs 
de  Guife  ,  de  Laval  &  de  *  Lecutruic  ,  d'Orval ,  de  la  Trimouille  ,  de  S. 
Pol  ;  les  Marefchaux  &  Seigneurs  de  Chabannes,  de  Chaftillon  ,  de  l'Efcun  s 
Defperraut  grand  Maiftre  :  les  Princes  de  la  Roche-fur-Yon  ,  de  Tallemonc 
&  grand  nombre  d'aubes  Seigneurs  &  Chevaliers  de  l'Ordre  ,  richement 
vêtus  &  acoutrés  de  drap  d  or  ,  ayant  tous  l'Ordre  au  col  ,  montés  fur 
courtiers  richement  enharnachés  &  les  plus  triomphans  que  l'on  vit  ja- 
mais. Puis  venoient  les  archers  de  la  garde  dudic  Seigneur  ,  ayant  leurs 
hocquetons  d'orfebverie.  Les  Gentilshommes  de  la  maifon  dudit  Seigneur 
étoient  à  main  gauche  bien  loing  de  la  bande  dudit  Seigneur  fans  aucun 
harnois  :  car  ainfi  étoit  dit  par  leurs  articles. 

Le  Roy  étoit  monté  fur  ung  beau  courfier ,  &  étoit  veftu  d'une  faye 
de  drap  d'or  frifé ,  ayant  une  manteline  de  drap  d'or  battu  ,  fort  enrichie 
de  pierrerie.  La  pièce  de  devant  &  les  manches  bien  garnyes  de  fines 
pierreries  ,  comme  gros  diamans  ,  rubis ,  efmeraudes  ,  grofles  perles  en 
forme  &  façon  de  houppes  :  &  pareillement  fa  barrette  &  bonnet  de  ve- 
laux  &  garnie  de  plumars  &  pierrerie  tant  que  tout  en  reluifoit.  Au  devant 
de  lui  marchoient  les  SuiiTes  tous  habillez  de  la  livrée  dudit  Seigneur ,  & 
■  tous  emplumés  de  plumars  blancs  ;  &  étoient  conduits  par  Monfeigneur 
'  de  Fiorenges  leur  Capitaine,  lequel  étoit  moult  guerrier,  ficle&ifofe  beau 
"  voir ,  les  fiffres  &  tous  joueurs  d'inrtrumens ,  qui  les  faifoient  raifonner  bien 
"  melodieulemenr.  s 
»     Les  trompettes,  clerons ,  les  Heraux  &Roy  d'armes  marchoient  auprès 
»  du  Roy  ayant  leurs  cottes  d'armes  &  bannières  déployées  :  &  alloient  le 
!1  plus  près  du  Roy  Montjoye  ,  Bretagne  ,  Normandie  ,  Heraux  d'armes. 
»     Melfieursles  Cardinaux  de  Boilfy  Légat  en  France,  de  Bourbon,  d'Albret, 
»  de  Lorraine,  &c  plufieurs  Evefqucs  &  Prélats  :  &  Meilleurs  les  Embafladeurs 
»  du  Pape,  du  Roy  Catholique  &  plufieurs  autres  étoient  en  la  compaignie 
«  du  Roy  :  &  ainfi  marchèrent  jufqu  auprès  dudit  Valdoré,  auquel  lieu  y  avoïc 
»  des  lances  &  bornes  plantées,  lefquelles  nul  ne  debvoit  pafler  fors  les  Roys 
»  quand  il  feroit  temps  de  marcher. 


»  Navarre  ,  Dux  Alenconius ,  Duces  Lotharingie 
»  &  Vindocini  i  Comités  &  Toparchx  Gui  fia; ,  La- 
„  valHi  Aurex-vallis  ,  Trimollix  &  San&i 

»  PauUiMarefcaUi  âc  Toparchx  Cabannsus >  Caftel- 

»  lionxus,  Lefcunius,  de  Spana  Magnus  Magilkr, 
«Principes  Rupis-ad-Yonem ,  Tallemontii,  &  alli 
»  quamplurimi  primores  ,  &Ordinis  fan&i  Michae- 
»  lis  Equités  ,  fuperbe  culti ,  veftimentisex  aureopan- 
»  no  tcai ,  torquem  Ordinis  omnes  collo  geftanres  , 
»  equiselegamibus  ve&i,  quorum  rtrata  ita  magni- 
»  fice  concinnata  étant  ,  ut  triumphum  dixïûcs,  Se- 
»  quebantur  poftea  Sagittatii ,  Regii  Cuftodes  ,  iaga 
»  geftantes  aureis  otnamentis  fulgentia.  Nobiles  au- 
»  tem  viri  ad  Régis  domum  pertinentes  ad  umftram 
»  conftituti  erant ,  &  procul  a  mrma  Regem  comi- 
»  tante,  fine ullo armorum  apparatu.  Sicenim  indef- 
»  cripto  congrdTusordine  conftitutum  fucrat. 

»  Rex  elegantilïimo  &  generofo  ve&us  equo  ,  fa- 
it go  induebarur  ex  panno  auro  fulgcnte  3  pal- 
»  lium  fuperpofitLim  habens  ex  pan  no  aureo  piano  , 
»  gemmis  ik  lapillisdiftindto.  Anterior  pars  quoque  , 
»  neenon  manies  lapillîs  precioiiiTïmis  decuiaban- 
»  tur  >  nempe  denfis  adamantibus,  carbunculis,  fma- 
»  ragdis  j  guandibus  margaritis ,  qux  fîmul  compac- 


»  txceu  florem  efficiebant.  Sitnilkcrque  pileusex  vil- 
»  lofo  ferico  panno  ,  plumis  exornatus  ,  innumeris 
»  fplendebat  lapillis.  Ame  Regem  Hcivetii  incede- 
»  banc  ,  inlignia  regia  in  \eile  rerentes  ,  plumalque 
»  caodidasin  piïeis  geftantes.  Dux  ilkuamerat  D.Flo- 
»  rengïus  >  qui  maniali  more  fe  gerens  ,  gcaïuta  lui 
»  fpeâacttlom  praebebat.  Filtulatoves  &  muftooruro 
»  inftrumentorum  foni,  jucundam melodiam efficie- 
"  bant. 

»  Buccina:,  tuba:,  Prarcones  ,  &  Rex  armorum, 
»  ut  vacant ,  proxime  Regem  incedebanc ,  cum  tho- 
»  racibus  fuis  ,  expanfis  vexillis  Viciniorcs  autem 
»  Régi  erant  hi  ,  quorum  nomina  ,  Mons  gaudii  3 
»  Britannia,  Normannia  ,  prxcones  armorum. 

»  Domini  Cardinales  liofciacenfis  in  Fcancia 
»  Legatus  ,  Borbonius  ,  Lcporetxus  ,  Lotharin- 
»  glus  ,  plurimique  Epïfcopi  &c  AmilHtes  ,  Orato- 
»  icfque  Summi  Pontificîs  ,  Régis  Catholici  ,  alii- 
»  que  non  pauci  in  Régis  Francorum  comiratu 
»  erant  :  lîcque  proceiTcrmit ,  donec  prope  Vallem- 
»  auratam  advencre  ,  ubi  lances  &  pali  multi  ad  li- 
»  mites  ftatuendos  deHxi  fueranc  ,  quia  hos  limites 
»  nemo  prxtergrellurus  erac  ,  niiî  foli  Reges  ,  cum 
»  ad  ulterius  piogredicnduni  teippasadveniÛèt. 


FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  171 
»  Et  de  l'autre  collé  de  ladite  Ville  étoit  le  Roy  d'Angleterre  accompagné 
»  des  Ducs  de  Rotingam  ,  de  Suffort ,  le  Marquis  d'Orfet  ,  le  Comte"de 
-  Norrumbrelan  ,  le  Comte  Tallebot ,  le  Comte  Salbery  Grand  Chambellan, 
»  les  Comtes  d'Ancher  &  Kynt  avec  force  Gentilshommes  &  archers  bien 
»  guerriers  ,  ayant  leurs  hocquecons  d'orfebvrie  de  livrée  de  velaux  blanc 
»  &  vert ,  &  grand  nombre  de  gens  non  armez  pour  la  caufe  deffus  dite, 
••  &  étoient  tous  en  bel  ordre. 

»     Le  Roy  d'Angleterre  étoit  habillé  de  toile  d'argent  ayant  force  pierreries 
«  &  bien  riches  fur  luy  &  emplumé  de  plumes  blanches ,  &c  eux  ainfi  arrivez 
près  l'un  de  l'autre  commencèrent  à  marcher  &  defeendre  ladite  vallée  tout 
"  doulcemcnt  avec  leurs  Connétables  ayant  leur  efpée  nue' ,  &  ainfi  s'appro- 
»  cherent  l'un  de  l'autre  :  &  quand  furent  près ,  donnèrent  des  éperons  à 
»  leurs  chevaux  comme  font  deux  hommes  d'atmes  quand  ils  veulent  com- 
"  battre  à  l'épée  :  &  au  lieu  d'y  mettre  les  mains ,  chacun  d'eux  mit  la  main 
»  à  (on  bonnet,  &  auffi-toft  l'un  que  l'autre,  &  s'embrasèrent  &  accolèrent 
»  mouk  doulcement  ayant  les  telles  nues  ;  puis  dépendirent  de  deffus  leurs 
»  courfiers  ,  &  mirent  pied  à  terre  ,  &  de  rechef  s'accolèrent  ;  &  ce  fait, 
»  fe  prindrent  par  les  bras  pour  entrer  dans  un  très  beau  pavillon  tout  tendu 
••de  drap  d'or,  que  le  Roi  d'Angleterre  avoir  fait  dreffer  au  milieu  dudic 
••  Valdoré  :  &  avant  qu'entrer  s'entrefirent  plufieurs  révérences  &  honneurs 
••  pour  y  entrer  ;  car  le  Roy  n'y  vouloir  entrer  le  premier ,  ny  pareille- 
••  ment  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  y  entrèrent  enfemble.  Mr  l'Admirai  &  Mr 
le  Cardinal  d'Yort  étoient  entrés  devant.  Meilleurs  le  Connétable  &  le 
••  Grand  Efcuyer  étoient  près  ladite  entrée  avec  l'Admirai  &  le  Grand  Efcuyer 
»  d'Angleterre. 

»  Les  deux  Roys  étant  ainfi  audit  pavillon  avec  les  fufdits  parlementèrent 
••  enfemble  par  long  temps  :  &  après  qu'ils  eurent  parlé  &  devifé  &  fait  bonne 
••  chère  enfemble  ,  prindrent  leur  vin  :  puis  firent  venir  audit  pavillon  les 
••  Princes  &  Seigneurs  de  part  &  d'autre  ,  &  lefdits  Roys  les  accolèrent  ;  c'eflr 
»  aiîavoir  le  Roy  accola  les  Princes  &  Seigneurs  d'Angleterre  ,  &  le  Roy 
••  d'Angleterre  accola  les  Princes  &  Seigneurs"  de  France  par  une  grand  amour 


»  Ex  altero  autem  laterc  predictx  urbis  Rex  An- 
»  «lacent,  comicantibus  Ducibus  Roringami&  Suf- 
"  folcii  ,  Marchione  Orferio,  Comité  Northumbd- 
••  landi ,  Comité Talborio,  Comire  Salifberienfi  ma- 
>•  gnoCambellano  ,  Comitibus  Ancherio  &  Kintio  , 
-  cum  multisNobilibus  vins ocSagittariis bellum  fpi- 
»  lannbus,  quiiaga  geftabanc  omamenris  aureis  de- 
»  corata,  cum  infignibusex  ferico  villoib  panno  al- 
••  bo&  vindi.  Et  multitudo  magna  fequcbarur  viro- 
••  rum  arma  non  gcltantium  fupradifta  de  cauia  : 
••  omnes  lecto  ordiue  incedebant. 

••  Rex  Anglia:  argtmtea  tela  veititus  erar  ,  multof- 
■•  que  lapides  preciofns  elegantirtîmos  pra:  fe  fciebar, 
»  plumilque  albis  decorabatur.  Cum  autem  ambo 
»  Kegisjamproximccuenc  ,  tune  in  vallon  lento 
••gradu  defeendete  coeperunt  cum  Conftabubriis 
»  luis,  qui  nudos  gladios  tenebant:  fie  alter  alteri 
•■  approprnquavcrunt.  Quando  autem  inconfpeau 
••  luerunt ,  adinotis  calcaribus ,  ut  cum  armati  équi- 
pes accurrunt  pugnaturi  ,  non  gladios  ftrinxere, 
■■  led  pileis  manu  detraclis  ,  fcfe  mutuo  amplexati 
funt  ,  &  nudatis  capitibus  bencvolcntia- ligna  mul- 
■•  ta  dederunt.  Ex  equis  veto  in  terratn  deicenden-  . 
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m  tes ,  lelemutuisdenuoamplexibus  excepcrunt,m- 
"  ferrifque  bracliiis  ,ad  papilionem  perrexere  puldrer- 
rimum  ,  quem  Rex  Anglias  in  medio  Vallis-aurata; 
erigi  curavetar  ,  &  aureo  panno  ornatus  erat  : 
"  antequam  in  illum  ingrederenrur,  multa  fefe  mu- 
••  tuo  honoris  fignificarione  alfecerunr.  Rex  enim 
»  France  non  prior  intrate  volebat ,  neque  Rex  An- 
••glrru  tliutn  prxcedere  ;  fed  ambo  limul  intravere , 
'•  utile  lis  tota  dirimeretur.  Prafecrus  autem  maris 
••  Francicus ,  &  Cardinalis  Eboracenfis  ante  Reges  in 
»  Papilionem  ingrelfi  fuerant.  Conftabularius  veto 
»  &  magnus  Scutiferpropc  oftium  ftabant,  cuniPra- 
'•  feéto  maris  &  magno  Scutifcro  Anglia;. 

»  Ambo  Rcges  lie  inpapilione  volantes  cum  Pri- 
'  monbus  fup.a  memoraris  ,  plurimis  de  rebus  diu 
•  colloquuti  funt,&  pollquam  multa  dixerant.tSr  gra- 
'  trola  mutuo  protulerant  ,  vini  potui  fefe  dedide- 
■  rurrt.  Poitea  vero  Principes  &  primores  Francos  at- 
que  Anglos  ineum  papilionem advocavere.  Rex  ve- 
roFrancorum  Anglos  Principes  &  primores  unus 
poirahurn  amplexatus  eft  ;  Rex  item  Anglorum 
Francos  proceres  eodem  elt  honore  profequutus , 
nec  line  magna  amicitia:  Iîgnificarione.  Sic  omnes 

Y  ij 


i7t       FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
r*o.    »  fraternelle  ;  8c  ainfi  tous  enfemble  banquetèrent  &  prindrent  leur  vin  avec 
»  lefdits  Roys ,  &  les  trompettes  &  datons ,  hautbois,  fiffies ,  &  tous  autres 
»  joueurs  d'inltrumens  jouèrent  de  chacune  telle  part  tellement  qu'il  fembloit 
»  que  ce  fut  un  paradis  :  &  pour  ce  que  la  mut  s'approchoit ,  lefdits  Roys , 

Princes  &  Seigneurs  prindrent  congié  moult  amoureufement ,  &  chacun  le 
»  retira  pour  yceluy  jour.  ; 
„  Le  fabmedi  enfuivant  9  jour  dudit  mois  le  Roy  &  le  Roy  d  Angleterre 
„  vindrent  au  camp  &  lices  qui  étoient  préparés  pour  joufter.  Ledit  camp 
„  étoit  comme  à  demi  chemin  d'Ardre  à  Guynes ,  en  un  beau  heu  allez 
„  hault;  &  étoit  ledit  camp  tout  environné  de  foflez  tout  à  l'entour  ,  com- 
„  me  une  ville  :  les  lices  moult  fumptueufes.  Les  maifons  &  galènes  de  cha-  . 

cun  coûté  fort  longues  &  fpacieufes ,  &  bien  tapiffées  pour  leldits  Roys  , 
»  Roynes ,  Princes  &  Princeffes ,  Seigneurs ,  Dames  &  Demoifelles  :  &  entre 
■>  les  autres  y  avoir  une  chambre  bien  tapiffée  &  vitrée  pour  les  Roynes , 

&  a  chacune  entrée  dudit  parc  &  lices  y  avoit  pour  la  garde  douze  ar- 
«  chers  de  France  &  douze  d'Angleterre  ,  pour  garder  qui  y  entreroir  ,  & 

toutesfois  n'empefchoient  l'entrée  à  perfonne  pourveu  qu'il  fut  en  habit 

»  honnefte.  r 
„  Ledit  jour  lefdits  Roys  eux  pourmenans  parmi  leMites  Jices  ,  devilans 
„  de  plufieurs  chofes  enfemble  ,  firent  attacher  deux  efcus  par  les  Roys  d'ar- 
„  mes  au  perron  &  arbre  de  NobleiTe  qui  étoit  mis  &  planté  au  bout  défibres 
„  lices  avec  l'arc  triumphal ,  duquel  arbre  les  pieds  étoient  couverts  de  drap 
.,  d'or ,  &  la  carme  de  drap  de  damas  verd  ,  &  les  feuilles  de  foye  verde. 

Et  y  eut  différence  entre  les  Heraux  ,  lequel  efcu  ferait  pendu  le  premier 
»  &  à  dextre  ;"&  dudit  différent  furent  Juges  M' le  Connétable  &  autres  pour 
*  le  Roy ,  &  le  Marquis  &  autres  pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  &  furent  en 
,.  confeil  :  mais  finablement  le  Roy  d'Angleterre  fit  préférer  &  mettre  au 
»  couité  dextre  l'efcu  &  armes  du  Roy  &  les  fiennes  à  lencftre  aufli  hault 
»  l'un  comme  l'autre  ;  auffi  furent  les  efcus  &  armes  des  tenants  ,  &  après  plu- 
»  fleurs  luites  &  ébats  faits  ledit  jour  audit  camp ,  lefdits  Roys  prindrent  congié 
l'ung  de  l'aune  pourtant  que  la  nuit  s'approchoit ,  &  s'en  retournèrent  en 
»  leur  logis. 


»  iîmul  in  convivio  excepti  fuerunr  >  vinique  crate- 
»  ras  verterunt  uni  cum  Résilias.  Tune  tubicines, 
»  buccinarores ,  libicines  &  lïltulatores  .aliique  mu- 
»  lîcorum  inftrumenrorum  pulfaroresex  utraque  par- 
>.  te  ,  tanram  fonorum  grariam  injeccrunt ,  ut  locus 
..  paradil'us  quidam  elle  putaretur.  Appetente  autem 
»  nocte  ,  Reges  ,  primores  ,  ptoceres  utriufque  cum 
multabencvolenii.edemonlrrarione  fibimutuo  vale- 
»  dixerunt,&  uniquique  ad  proptia  fefe  loca  recepere. 

Sabbato  fequenti  Reges  Francia:  &  Anglii  in 
"  campum  fe  conrulermit  ad  equeftria  ludicra  cerra- 
»  mina  paratum  :  eratque  campus  ille  média  circiter 
»  via  intet  Ardram  &  Guinam  in  loco  percommodo 
&  edito.  FoiTis  etiam  in  circuitu  cinûus  erat  ,  ut 
..folenrurbeseile.Clauftra  veto  fumtuoullimaerant  ; 
»  domus  Se  porticus  ucrinque  polira:  ,  oblongrc  Se 
»  fpariofx  ,  aula-ifque  ornata:  ,  Regibus  nempe 
»  deftinata:,  Principibulque  urriufque  lexus  ,  proce- 
»  ribus  item  nobilibufque  feminis  ac  puellis.  Intet 
>•  cirera  vero  conclave  erar  aulads  decorarum  >  virreif- 
»  que  fenettris  ad.Rcginarum  ulum.  Et  ad  utrumque 
»  im:rctîum  ftadii  ,  duodecim  fagirtarii  Franci  ad 
»  euftodiam  ftabant ,  &  totidem  Angli  ,ad  obfervan- 
"  dum  illos  otnnes  qui  in  (radium  ad  lpe&aculuta 


»  ingredivcllenr;nemini  ramen  aditum  interclude- 
»  bant  ,  dumhoneltisveftibus  edèt  amictus. 

»  Eodem  die  ambo  Reges  dum  in  Itadio  &  clau- 
ftro  obambularciit,Cv  de  plurimis  rebusconfabula- 
»  rentur  ,  armorumRegibus  praxeperunr  ur  duo  feu- 
»  ta  apponerenr  in  poiio  S:  in  arbore  r.obilitatii  , 
»  qui  polîtus  &innxusruerat  hiextremo  clauuro  cum 
»  triumphaliarcu  ;  cujusarboris  pedes  panno  aureo 
"operti  erant  ;  quadratura  vero  Damalceno  ferico 
»  viridi  ,  folia  autem  ferica  textura  viridi.  Inrer  pre- 
»  cônes  porro  coorra  diflènfîo  eft  ,  quodnam  nempe 
»  feutum  primum  &  ad  dexreram  appendendum  ef- 
»  fer.  Ad  dirimendam  vero  litemjudices  conlriruti 
»  funt  ;  pro  Rege  nempe  Francorum  ,Conftabularius 
»  &alii  i  pro  Rege  autem  Angiia:  Marchio  &aliquoc 
»  alii  ,  qui  mutuo  hac  de  re  detiberarunr.  Tandem 
».  vero  Rcx  Anglix  prœferrj  julïît  feutum  &  indgnia 
»  Francia: .  &  ad  dexreram  poni  ,  fuaquead  finiftrafn, 
»  fed  pari  ambo  alritudine.  Appolîta  quoque  (une 
»  tcura&  inlignia  provocantium  ad  cerramina  ,  & 
»  poftquam  urrinque  luftati  i"unt  eodem  in  campo  j 
w  ac  Kidicraaiia  exhibueruntj  appetente  nocleKe- 
»  ges  libi  mutuo  valedixetunt  ,  &  quifque  ad  a:des 
»  fuas  fe  vecepir. 


FRANCpiS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres*  173 
»  Le  Dimanche  enfuivant  10.  jour  dudic  mois  le  Roy  &  plufieurs  de  Ces  ïj»*i 
51  gens  allèrent  difner  au  Château  de  Guifnes  avec  la  Royne  d'Angleterre  > 
»  &c  ledit  Roy  avec  la  Royne  en  ladite  ville  d'Ardre  j  &  vint  le  Roy  d'An- 
!>  gleterre  richement  acoutré  &  bien  acompagné  de  plufieurs  Princes  d'An- 
"  gleterre.  Madame  mere  du  Roy  alla  au  devant  de  luy  jufqu'à  l'entrée  de 

■  la  grande  court  de  la  maifon  ;  &c  cftoic  vécue  de  Ion  habit  de  viduité  , 

*  bien  accompagnée  ,  Ôc  lui  fit  la  révérence  :  puis  marchèrent  enfemble  juf- 
"  qu'à  la  fale,où  ils  dévoient  di(ner;&  là  trouva  la  Royne  qui  venoit  au  devant 
"  de  luy  j  &  s'entrefirent  les  falutations  &  révérences  que  tels  gens  fçavent  bien 
"  faire  :  puis  marchèrent  en  ladite  fale ,  qui  étoit  bien  capiflee  de  drap  d'or 
"  hault  &  bas  j  &  deviferent  longuement  enfemble.  Après  vindrenc  à  la  table 
"  où  n'y  eut  alliete  que  d'un  coufté  ;  &  fut  ledit  Roy  d'Angleterre  afiïs  le 
"  premier,  &  la  Royne  auprès  luy  :  puis  Madame  &  Madame  la  Ducheffè 
"  d'Alençon  fa  fille  &  Madame  de  Vendofme.  Et  alors  les  trompeces  &  clarons 
!>  fonnerent  fi  bien  que  c'étoit  triomphe  d'y  etlre  ,  ôc  eut  chacun  fon  fèrvice 
"  à  part  ,  &c  tout  en  vailfelle  d'or. 

Il  y  eut  des  entremets  bien  bonnettes  où  y  avoit  des  Salemandres ,  Lie- 
"  pards  ,  &:  Ermines  portant  les  armes  defdits  Roys  &  Royncs  ,  qui  écoic 
"  une  choie  triomphante.  Au  tiers  iervice  y  eut  largefle  criée  par  les  Roys 
"  d'armes  Se  Heraux  ayant  un  grand  pot  d'or  bien  riche  ,  ôc  fut  crié  au  nom 
B  du  Roy  d'Anglerre  ,  dilant  :  largeife  à  très  hault,  très  puiffant,  ôc  très  ex- 
»  cellent  Prince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre  ,  Seigneur 

■  d'Irlande  s  largelfe ,  largelfe.  Puis  vindrenc  les  Officiers  d'armes  à  la  falle 

*  haulte  où  étoit  M.  le  Duc  d'Alençon  &  aultres  Princes  &  Seigneurs,  qui 
»  feftoyoient  les  Princes  d'Angleterre  :  &  là  cria  largelTe ,  Bretaigne  Roi  d'ar- 
»  mes.  Puis  vindrenc  crier  largelfe  au  pavillon  où  eltoic  le  feffcin  ôc  banquet 

*  publique  ,  où  y  avoic  grand  nombre  de  gens. 

Et  après  maints  jeux  d  inltrumens ,  danecs,  chantons  &  aultres  elbatemens 
»  environ  les  cinq  heures  du  loir  ledit  Roy  d'Angleterre  print  congié  de  la 
»  Royne  &  defdites  Dames  moult  honorablement ,  ôc  monta  à  cheval  bien 


»  Dominica  fequenti,  decimo  dieejufdem  menfis, 
»j  Rex  Francifcus  Se  plurimi  ex  luis  in  caftellumGui- 
"  ni  pranfum  fe  contulerunt  cura  Anglia:  Rcgina  ; 
«Rexautem  Anglia:  cum  Regïna  Francix  pranium 
»  Ardram  venir,  &  quidem  fumtuolîs indutus  velli- 
»  mentis,  &  comïtantibus  fe  plurimis  Anglis  Princi- 
»•  pibus.  Domina  vero  Régis  Francifci  mater  obviam 
»  Régi  Anglia:  ivi't  ad  utque  ingrelïum  magnî  atrii 
«  xdium  ,  viduitatis  fua:  induca  veftibus  ,  comitan- 
»  tibus  feplurimis  ,  &  reverenter  Regem  lalmavic  , 
»  unique  poftea  progrelfi  flint  ufque  ad  aulam  ma- 
«  jorcm  in  qua  pranfuri  erant  :  ibique  reperra  elt  Rc- 
"ginaFiancia;  ,  qux  Régi  Anglia:  obviam  veniebat. 
»  Utrinque  vero  falutationes  factx  funt  ,  quales  in* 
»ter  Principes  liujufcemodi  in  ufu  elle  lciebant. 
«Poftea  in  eademaula  progrelfi  ,  qua:  aulsis  aureis 
»  a  fummo  parïece  ad  imum  ornata  erat ,  diu  co!- 
»  loquti  lïmul  lunCj  pofteaque  ad  menlam  fe  con- 
»  tulerunt ,  ad  quam  in  uno  tantum  latere  fedeba- 
«  tut.  Prima  vero  fedes  Anglia:  Régi  concella  efi  : 
"  juxta  îllum  fedebat  Francix  Regina  ,  poftea- 
"  que  Domina  Régis  Francifci  mater  ,  Se  propter  il- 
>>  lam  filia  ejus  Alenconii  Ducis  uxor  ,  deindeque 
"  Vindocinenfis  Princeps  femina»  Tune  vero  bucci- 
"  tUE  ,  tubique  clanxctc  j  qux  ccu  quemdam  efFer- 


»  renc  tritimplium.  Unicuique  fua  fercula  appoiïra 
»  fuere  ,  omniaque  in  valïs  aureis. 

»  Delicatiotes  cibi  aliquandointerjedti  fuere,  ubi 
»  erant  Sala  m  an.  Ira:  ,  Leopardi  ,  Se  mures  Pontici 
■»  inlignia  fereiKCshorum  Kegum  Se  Rcginarum  ;  qua: 
»  res  triumplio  par  videbatur  elle.  Ad  tertia  fercula 
»  largiras  a  Regibus  armorum  Se  a  preconibus  con- 
»  clamata  fuit ,  qui  vas  magnum  6c  preciofum  au- 
»  reum  tcnt.'bant  ,  Se  prolato  nomine  Regîs  Anglia: 
»  clamavtre  ,  dicentes  :  Largit.is  :  Celfifjimo  t  po- 
»  tetitijfimo  &  excellent ijjïmo  Prinùpi  Henùco ,  Dei 
»  gratis  ,  AngiU  Régit  HibernU  Pfmàpi  t  Urgi- 
"  tas  ,  Ltrgitas.  Pofteaque  iidem  ipli  armoium  Minif* 
»  tri  in  luperiorem  aulam  venerunt ,  ubi  erant  Dlix 
"  Alenconius  ,  aliique  Principes  Se  proceres  ,  qui 
"Anglos  Principes  convivio  excipiebant  ;  ibique 
>•  Britannïa  ,  (îve  Rex  Armorum  liritannicus  ,  largi- 
»  tatemclamavit ,  pofteaque  ad  papilionem  ubicon- 
"vivium  publicum  eclebrabatur  ,  largitatem  clama- 
»  tum  ierunt.Ibi  vero  magna  vitorunifrequentiacrac. 

»  Poft  multas  autem  per  fonora  hujufmodi  inftru- 
»  menta  obleftationcs ,  faltationes  Se  iïmilia  ,  circa 
"  quintam  vclpertinam  horam  Rex  Anglix  valedi- 
»  xit  Rcgina:  ,  cxterifqiie  Principibus  feniiiiiscum 
«magna  honoris  lignifications  ,  &  confeenfo  equo 

Y  i,j 


i74       FRANC(OIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres, 
ijio.    »  accompaigné  3  &s*en  retourna  à  Guyne  fort  joyeux  de  ladite  vifitation  & 
»  feftin. 

»  Touchant  le  recueil  &  feftin  que  la  Royne  d'Angleterre  fit  au  Roy  ne 
»  fut  pas  moindre  que  celui  de  la  Royne  ;  car  c'eftoit  merveilles  :  &  environ 
»  ladite  heure  le  Roy  partit  de  Guyne  bien  accompaigné  ,  &  s'en  vint  à  Ardre 
»  fort  joyeux  8c  content  dudit  feftin. 

Le  lundi  i  n  jour  dudit  mois  fur  le  commencement  des  jouftes  &  tournoi 
»  le  Roy  &  le  Roy  d'Angleterre  étoient  des  tenans ,  Meilleurs  les  Ducs  de 
*SufFoIx.  »  Vendofme  &  de  *  SufTort ,  le  Marquis  d'Orfet  &  le  Comte  de  S,  Pol ,  & 
»  plusieurs  aultres  tenoient  le  pas  comme  fera  dit  cy  après.  Mr  d'Alençon  avec 
»  fa  bande  fut  premier  afTaillant  ;  puis  Mr  l'Admirai  avec  fa  bande  &  plufieurs 
»  aultres  moult  richement  acoutrés  &  montés  s  &  moult  guerriers  eftoient,  & 
„  moult  bien  joufterent3  &  mieux  l'eulTent  fait  n'eut  été  le  grand  vent  qu'il 
„  fit  pour  celuy  jour  ,  qui  eftoit  fi  fort  que  Ton  ne  pouvoir  coucher  les 
„  lances. 

»  Ledit  jour  la  Royne  Se  la  Royne  d'Angleterre  ,  qui  encore  ne  s'éroienc 
„  entrevues  3  &  pareillement  les  aultres  Prince  ffes  &  Dames  &  Demoifellcs 
»»  tant  d'un  coufté  que  d'aulrre  vindrent  audit  camp  &  très  honorablement 
»  accompaignées  de  grand  nombre  de  Princes  &  grands  Seigneurs  qui  les 
»  conduifoient ,  &  eftoient  les  mieux  acoutrées  de  riches  habillemens  bordez 
»  &  femez  de  pierreries  que  l'on  vit  jamais.  Si  grand  nombre  de  cheriots , 
»  letieres  &  haquenées  tout  couvert  de  drap  d'or  &  d'argeant  ,  groffes  cor- 
»  delieres  à  houppes  relevées  ,  rofes  ,  portecoullys  ,  Ermines  ,  &  aultres 
»  nobles  devifes  ;  les  letieres  &:  haquenées  bien  enharnachées  de  pareil  drap 
»  d'or  &  d'argeant  armoyées  aux  armes  defdites  Dames.  Et  là  fe  rencontre- 
»  rent  ,  fe  firent  plufieurs  honneurs  &  révérences  &  bonne  chiere  s  &  furent 
»  enfemble  en  une  gallerie  bien  vitrée  &  tapillee ,  &  parlèrent  longuement 
»  entèmble  regardant  ledit  tournoy  :  &  y  en  eut  de  bien  empefehées  de  celles 
«  qui  n'entendoient  l'une  l'autre  ;  car  il  leur  convenoic  avoir  des  truchements. 
»  Lefdites  jouftes  &  tournoy  finies  ,  lefdites  Roynes  &  aultres  Princeffes 


"  cum  clientela  omni  fua  Guinam  remigravit  s  la:- 
»  tus  Si  gaudens  ,  quod  cum  tança  obfervantia  Se  U- 
«  beralitate  exceptus  convivio  fuiiTer. 

>»Nec  minori  cum  tatitia  ,  lautitia  &  expenfa  ex- 
»  ceptus  Rex  Francifcus  fuit  a  Regina  Anglixjmiro 
»  namque  ftudio  &  magniricentia  omnia  iftic  per- 
»  a&a  fuere.  Rex  autem  eadem  circiter  hora  ,  qua 
»  Rex  Henricus  Ardrajpfe  quoque  Guina  profe&us 
»eft,multis  fePrîneipibiis primoribnfîjoe  comitan- 
•>  tibus  ;  redikque  iimilitec  ,  de  tanto  apparacu  ad- 
»  modum  contentus. 

»  Lunx  die,  undecîmo  cjufdem  Junii  menfîs,cum 
»  ludicra:  pugna:  Se  equeltres  exercitationes  cccperunc , 
»  Rex  Francifcus  8c  Rex  Henricus  ad  pugnam  pro- 
»  vocances  erant.  DD.  Duces  Vindocini  &  Suftolcii, 
»  Marchio  Orfetus  Se  Cornes  S.  Pauli  eciam  ipfi  ad 
»  pugnam  provocabant ,  ut  poftea  dtectur.  Alenco- 
»  nius  autem  Dux  cum  turma  fua  primas  ad  pugnam 
»  acceiîit.  Poftea  vero  Prarfectus  maris  cum  turma 
>•  fua ,  pltii  imique  alii  ,  fumruofis  fagîs  Se  armis  at- 
»  que  equïs  optimis  ïnflrucT:i  ,  qui  pugnandi  artem 
■»  optime  callebant  ,  ftrenueque  in  ludicro  certami- 
»  nefe  geilerunt,  meliufque  rem  peregilïent ,  nîfi  a 
»  vento  vehementiiTimo  illa  die  prarpediti  fuillènt , 
»i  tanto  nempe  union  pollent  lanceas  Tuas  ad  fémur 
»  inclina  tas  tonere. 

m  Eodem  die  Regina  AngUœ  &  Regina  Francis , 


quse  îiondum  fefe  mutno  inviferant ,  ut  neque  aiia: 
Principes  j  nobrles  quoque  feminae  atquc  puelia: 
ex  utraque  parte  in  eumdem  campum  venerunt  , 
comitantibus  fe  honoris  caufa  muhis  Principibus 
acque  proceribus  ,  qui  ipfas  ducebant  :  erantquc 
\[\x  magnificis ,fumtuofiffimïlque  veflibustèâîB, 
veftiumque  illarum  oras  ita  preciolîs  lapidibus  mi- 
cabant  ,  ut  vix  ufpiam  quid  ilmilc  vifum  fuerir. 
Ingens  numerus  eraccurruum  ,  ledicarum  ,  afîur- 
conum  ,  qua: omnia  obteda  erant  auieis  argenecir- 
que  pannis  ,  &  magnis  chordaligatis  ,  ut  vocabant, 
aureiSjCum  apicibus  elegantibus  ,  rofis,  flonbus  , 
mûris  Pontici  notis ,  aliifque  nobilibus  inlignium 
&  fîgniricantium  rerum  figuris.  Ledicas  videre 
erat  &  afturcones  optime  tedos  atque  fîmiliter 
omatos  aureis  argcnteifve  pannis  cum  Infîgnibus 
earum  ad  quas  pertinebant  Principum  feminarum. 
Iftic  autem  fibi  illx  mutuooecurrerunt,  fcquecum 
bonore  tk  reveicntia  ,  la?to  gratiofoque  vulcu  in- 
vicem  exceperunt.  Simul  vero  in  porticu  quapiam 
aulrisornaca  ,  vitrcifque  feneftris  in(tiu£ta  fe  con- 
uulcrunt  jdiuturnis  utentes  colloquiis,i<  ludicram 
equeftrem  pugnam  rcfpicientes.  Ex  idiumatum  ve- 
ro dilcrimine  ,  cum  alia;  aliarum  dicta  non  intel- 
ligerent  ,  de  bac  de  caufa  mulcum  laborarent,  in- 
terpretibus  opus  fuit.  Cum  peracta  ellênt  ludicta 
certamina  de  equtftres  pugna; ,  Regina;  &  Piiuci- 
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»  prindrent  congié  les  unes  des  aulcres  moule  amiablement ,  &  ce  fait  fe  re-  I;i0( 
»  tirèrent  en  leur  logis. 

Le  mercredi  enluivant  13e  jour  dudit  mois  lefdits  Roys  fe  trouvèrent 
»  audit  camp  &  auiïï  pluheurs  Dames  3  &  y  eut  force  danfes  ,  luttes  &  aultrss 
»  efbatemens  ,  &  ne  purent  joufter  ledit  jour  pour  le  grand  vent  qu'il  fai- 
»  foit. 

Le  jeudy  14e  dudit  mois  lefdits  Roys  vindrent  audit  camp  avec  leurs 
»  Aydes ,  &  coururent  &  defpecherenc  les  bandes  de  MefTieurs  de  la  Tre- 
»  mouille  &  de  l'Efcure  ,  où  y  avoir  vingt- cinq  hommes  d'armes  qui  cou- 
»  rureut  &  rompirent  tort  bien.  Le  Roy  d'Angleterre  &  le  DucdeSuffort 
»  firent  merveilles  cedit  jour,  &  environ  les  fept  heures  du  loir  chacun  fe 
»  retira  en  Ion  logis. 

Le  vendredi  15e  de  ce  mois  lefdits  Roys  s'en  vindrent  enfemble  audit 
«  camp  &  lices  avec  grand  nombre  de  Dames,  &  ne  coururent  point  cedit 
»  jour  :  mais  les  tenants  vindrent  fur  les  rangs ,  &c  à  lencontre  d'eux  vindrent 
»  les  bandes  de  Meilleurs  de  Vendofme  &  du  Marquis  de  Saluflès  3  lequel 
»  Marquis  fit  merveilles  cedit  jour  ;  car  en  huit  courles  de  lances ,  il  en  rompit 
»  fix  de  droit  fil  ,  &  cedit  jour  plufieurs  bons  gens  d'armes  ôc  coureurs  le 
»  trouverenr  audit  camp  ,  &  fur  le  foir  chacun  fe  retira. 
»     Le  Dimanche  enfuivant  1  7e  jour  dudit  mois ,  le  Roy  &  Madame  allèrent 
»  dilner  à  Guynes  avec  la  Royne  d'Angleterre  :  &  difnerent  en  ladite  maifon 
»  &  Palais  que  le  Roy  d'Angleterre  avoit  fait  faire  5  laquelle  eft  la  plus  belle 
»  &  la  plus  fomptueule  qu'on  vill  jamais ,  comme  dit  eft  cy-delTus. 
»     Le  Roy  adverti  que  le  Roy  d'Angleterre ,  lequel  devoir  aller  difner  à  t^^Ta 
»  Ardre  avec  la  Royne  ,  étoit  encore  audit  Château  de  Guyne  5  foy  confiant  conte  à- 
»  audit  Roy  d'Angleterre  ,  entra  audit  Château  luy  cinquième  pour  voir  *Ç 
»  ledit  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  étoit  en  une  falle  où  il  desjeunoit  3  &  fî-  peu  dift- 
»  toft  qu'il  l'appeiçut  ,  le  Roy  luy  courut  au  devant  ,  &  l'accolla  3  &  fe  rmmntt 
»  firent  gtande  chère  ;  &  dellors  en  avant  tous  les  Anglois  eurent  bonne 
»  imagination  du  Roy  ,  &  ofterent  de  leurs  eccurs  toutes  mauvailes  fufpicions 
»  quand  ils  virent  que  le  Roy  s'étoit  tant  élargi  d'aller  ainfî  àpeu  de  compaignie 


>»  pes  femina:  fibi  mutuo  valedïxuunt  ,  eu  m  magna 
o  amïcicÛB  figniheacione  ,  polleaqucaj  fuasiingula: 
»  fe  aides  recepere. 

»  Mercurii  die  fequenci,ciecimo-tertio  Junii  ambo 
>•  Reges  in  campum  venere ,  ut  &  alix  plurima:  pii- 
»  mores  femina: ,  illoque  die  choreœ  multx  >  falta- 
»  tionefque  fuerc  , lutta:  item  ,  aliaque  fîmilia  oblec- 
»  tamenta.  Ludicra;  vero  equefties  pugnx  nulli  co 
»  ipfo  die  fuerunt  ,  venti  violentia  hujufmodi  exer- 
»  cicianon  permittente. 

>»  Jovis  die ,  decimo-quarro  ejufdem  menus  iidem 
»  Reges  in  campum  venere  cum  lociis  certaminum, 
u  &  fulcepro  cudu  pugnavere  cum  turmis  DD.  Tri- 
»j  mollîi  &  Lefcunii  ,  in  queis  erant  viginti  quinque 
»  armorum  viri  ,  qui  etiam  fufeepro  curfu  ,  lanceas 
»  fuas  optime  ruperunt.  Re\  Anglia?  de  Dux  Suftolcii 

îllo  die  egregie  concertavere  :  arque  hora  circirer 
»  feptima  ierorina,  omnes  fe  indomos  fuas  recepe- 
»  runt. 

»  Die  Veneris ,  decimo-quinro  ejufdem  menus, 
»  ambo  Reges  fe  fimul  in  eumdem  campum  &c  in 
»  clauftrum  conrulcrunr ,  cum  magna  nobilium  fe- 
»  minarum  copia,  neque  iilo  die  equeftrî  preelio  ipli 
»  concertavere  ;  feti  qui  provocabant  in  locum  le 
»  fuum  contulerunr.  Contra  illos  autem  acccllerunt 
«  turmx  Vindocinenfa  Piincipis  S<  Marchïonis  Salu- 


»  cia;  :  qui  Marchio  illo  die  ftienuiiTime  pugnavit  : 
»  nam  in  odto  cmfibus  cum  laneca  fufeepris ,  fex 
»  lanceas  rc£U  ftrie  rupir.  Iilo  cerce  die  plurimi  ftre- 
•»  nui  équités  6c  curfoces  in  campum  veneruscj  & 
>»  horis  lerocinis  ad  lua  finguli  fe  leceperunt. 

»  Dominica  fequenri  ,  decimo-feptimo  die  Junii 
»  menus  ,  Rex  Francifcus& Domina marcr  ejus.Gui- 
»  nam  cum  Regina  AngliiE  pranfum  fe  contultrc, 
>•  arque  in  xdibus  illis  Se  palatio  ,  quod  Régis  An- 
»  glîîe  julîu  court rudtum  fuerat  ,qua;a:dium  omnium 
»  pulcherrima  £c  fumtuolîllîma  erac ,  ur  fupra  dic- 
»  tum  fuir. 

»  Submonitus  Francifcus  Rex  ,  quod  Rex  Anglia:, 
»  qui  Ardiam  cum  Regina  pranfum  irurus  erar ,  Ai- 
«  hue  in  eodem  Guînz  caftetlo  ellet  >  quia  Henrico 
»  Régi  admodum  fi.iebac ,  quatuor  tantum  fociis  fe- 
"  cum  acceptis  ,  in  iplum  caftcllum  Regem  Anglia: 
»  invifurus  întravit ,  qui  runc  in  aula  quadam  jeu* 
«tans  dcprehenlus  eft,  lllo  confpecto  Rex  Ftancif 
"  eus  j  ftatim  ad  illum  accurrir  j  ipfumque  ample- 
■  zatnsëftj  &  ambo  ielc  mulris  amïcitiz  fignifica- 
>•  tionibus  exceperc.  Ex  hinc  auicm  Angli  omnes  de 
. u  Francifco  Rege  utû*bi  optime  afteclo  cogitarc  cœ- 
wpeniuc,  omnefque  adverium  coortas  fufpiciones 
»  depofucrunr ,  ubi  nempe  viderunr  Regem  Ftanco- 
»  iiim  co  ufque  fiducia:  proceâùlê  ,  ut  cum  paucis 


i7<>       FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
ijio.    »  en  une  fi  forte  place' ,  &:  fe  fioit  fi  fort  à  eulx  :  &  die  le  Roy  d'Angleterre 
»  qu'il  cognoiifoit  évidemment  qu'il  n'y  avoir  aulcune  défiance  entre  eux, 
»  dont  il  étoit  moult  joyeux.  t 

Et  ledit  jour  le  Roy  difna  avec  la  Royne  d'Angleterre  ,  &  firent  grande 
»  chiere  enfemble  ;  &  après  diiner  y  eut  plufieurs  mafques  &  Damoifelles 
»  encornetées  ,  emplumées ,  déguifées  pour  faire  mommons ,  &  les  faifoic 
»  beau  voir. 

Le  Roy  d'Angleterre  &  la  Royne  Marie  fa  fœur  Si  plufieurs  autres  grands 
»  Seigneurs  &  Dames  &  Demoifelles  difnerent  enlemble  à  Ardres  ;  &  difna 
"  ledit  Roy  d'Angleterre  à  part  ,  &  envoya  quérir  Mr  le  Connétable  ,  & 
»  aultres  Princes,  &  les  fit  diiner  à  fa  place.  La  Royne  &  la  Royne  Marie 
»  difnerent  enfemble  ,  &  après  diiner  fe  firent  plufieurs  dances  &  eibatemens. 
»  Et  fe  retira  ledit  Roy  d'Angleterre  ès  tantes  de  Mr  l'Admirai ,  &  fe  habilla 
••  en  mafque ,  &  accompagné  de  trente  hommes  habillez  en  mafques  ;  c'elf. 
»  à  fçavoir  fix  fifres  &  rabourins  habillez  en  Lanfquenets  &  douze  Genrils- 
»  hommes  habillez  en  Albanois ,  &  douze  dont  il  étoit  du  nombre ,  habillez 
»  en  autres  diverfes  modes ,  tout  de  drap  d'or  &  d'argeant ,  &c  de  toile  d'or 
»  &  d'argeant ,  &  vint  préfenter  un  mommon  à  la  Royne  ;  &  ce  fait ,  il 
»  print  congié  de  ladite  Dame  ,  &  s'en  retourna  à  Guyne  à  fon  logis  ;  &  le 
»  Roy  ledit  jour  fit  Je  femblable  à  Guynes  avec  k  Royne  d'Angleterre  :  puis 
•>  fe  rendit  à  Ardres. 

»  Le  lundi ,  mardi ,  mercredi  ,  &  jeudi  fe  firent  les  jouîtes  &  combats  , 
«  comme  fera  dit  ci  après ,  &  firent  merveilles  :  &  entre  autres  y  eut  ung  de 
•>  la  bande  de  Mr  de  la  Tremouille  qui  donna  li  grand  coup  à  Jarningham 
»  Anglois  ,  qu'il  le  cuida  ruer  par  terre  :  Si  G.  de  Joyeufe  fe  monftra  vail- 
»  lant. 

»  Le  vendredi  &  fabmedi  enfuivant  z  z  &  i 3 e  jour  de  cedit  mois  fe  firent 
»  les  armes  à  pied  au  combat  de  la  barrière  à  poux  &  à  git  de  lance  ;  puis 
»  à  coup  d'épées  courtes  &  à  deux  mains  :  &  le  Dimanche  enfuivant  2.4e 
»  les  deux  Roys  de  la  part  des  tenans  clouirenc  le  pas  après  le  feftin  ,  &  de 
»  la  part  des  affaillans  Mr  le  Connétable  &  fa  bande. 


Mb. 


■>  fuorum  in  arcem  ita  muniram  fe  con ferrer;  dixit- 
"  que  Rex  Anglix  ,  jam  hbi  comperrum  elle  ,  quod 
»  nulla  fupereflèt  diffidentue  caufa  :  qux  resiptima- 
»  gnain  indidit  lxtiriam. 

»  Eodcm  ipfo  die  Rex  Francorum  a  Regina  An- 
■>  glix  prandio  exceprus  fuir ,  &  cerre  laurilîime.  Port 
•>  praiidiumautem  plurimx  larva:  comparuere  :  puel- 
»\x  nobilcscalyprris  ulx  ,  p'.umïs  ornarx  ,  Gmulata- 
»  que  (pecie,  aiearorum  more  agebant  :  quod  cerre 
»  lïngulare  ,  nec  ingrarum  fpe&aculum  erar. 

»  Rex  Anglix  &  Maria  Regina  foror  ïplius  ,  plu- 
»  rimiquealii  pri moires  &  nobiles  feminxarqucpuel- 
»  lx  Aidrx  iimulpranferunr.  Henricus  vero  Rexieor- 
»  un  pranfir  ,  evocarique  jullîc  Conftabularium  &: 
»alios  Principes  ,  qui  fecum  pranderenr.  Regina 
»  Francise  &  Regina  Maria  limuleriam  pranlere.  Ptan- 
»  dium  vero  fequutx  (unr  chorex  ,  lalrariones  ,  alia- 
»  que  obleâamenta.  Rex  aurem  Anglix  poitpran- 
»  diumad  PrxfecTri  maris  renroria  fe  conrulir  ,  ubi 
»  larvaram  aflumlir  fpeciem  ,  et  rriginra  fecum  viros 
»  larvaroshabuic ,  nempe  fex  fiftuUrores  Se  cympa- 
"  nocum  pullarores  ,  LansKenerorum  more  velti- 
»  ros  ,  duodecimque  nobilus  viros  Albanorum  verte 
»  contedtos  j  duudecimqucalios,  ex  quorum  numéro 


■>  ipfe  erar ,  variîs  vcftïmenrorum  generibus  indu- 
j  tos  ,  omnes  ex  panno  aureo  vel  argenreo  s  aut  ex 

■  rela  aurea  vel  argenrea  ,  &  hac  ipecie  aleatoriam 
1  Rcginx  Francorum  obruiït ,  porteaque  cum  ipli  Re- 

>  ginx  valedixiller  j  ad  xdes  luas  Guïnenfes  rediir. 

•  Rex  quûqueFrancifcus  eodem  die  idiplum  Guina; 

•  fecir  cum  Anglix  Regina  >  ôc  portea  Ardram  fe 

■  recepir. 

»  Diebus  Lunx  Marris  ,  Mcrcurii  &  Jovis  equef- 

>  tics  ludicra?  pugnx  &:  cerramina  fadta  funr  ,  uc 
-  poftea  recenfebkur,  ftrenueque  res  adta  fuir.  In- 

>  ter  alios  quidam  ex  rurma  Trimollii  Jarninghamutn 
'Anglumica  for  tirer  lance  a  impenir  ,  ur  pene  il- 

>  lum  in  rerram  decuterer.  G.  de  Gaudiola  forriter 
'  ipfe  quoque  pugnavir. 

»  Die  Veneris  &  Sabbaro  fequenribus  n. 

>  ejufdem  Junii  mcnlis  ,  ludi  pedeftres  fatfti  funr  , 

>  in  pugna  ad  claurtrum  ,  impulfu  &  jactu  lancex 

"  faéta  ;  porteaque  cum  gladiis  brevioribus  urraque- 
«  manu.  Er  Do;ninica  lequenri  vigeiimo  -  quarro 
»die  menfis  ,  ambo  Reges  poil  convivium  pailum 
>>  claufciunr  ex  parre  renentium  >  Cive  piovocan- 
"  rium  ,  Se  ex  paire  venïeurium  tcu  oppugnanrium 
»  Conftabulanus  cum  luis, 

»  Ledit 
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Ledit  jour  de  fabmedi  13e  jour  de  Juing  du  matin  au  milieu  dudit  camp 
"  où  avoit  été  fait  ledit  tournoy,fut  drejSe  un  écharfauk  où  fut  appreftée 
"  ungne  chapelle  à  toife  ôc  demie  de  hault  fur  pilliers  :  &  au  bout  d'icelle 
"  fut  richement  paré  un  autel  aorné  ôc  décoré  de  plufieurs  beaux  reliquaires 
"  riches  &  triomphans.  Au  coufté  dextre  d'icelle  chapelle  y  avoit  deux  poêles 
"  ou  ciels  de  drap  d'or  fin  bien  riches  ôc  triomphans  &  les  chaires  de  même 
"  ôc  ung  fiege  au  de/Tous  couvert  de  drap  d'or,  pour  mettre  MM.  les  révé^ 
»  rendiihmes  Légats  de  France  &  d'Angleterre  ,  Ôc  les  Cardinaux  de  Bourbon  > 
»  d'Albret  ôc  de  Lorraine  :  Ôc  au  long  du  fond  d'icelle  Chapelle  y  avoit 
»  d'aultres  fiegea  pour  mettre  &  affoir  les  autres  Prélats  de  France  cy  après 
»  nommes  ,  &  à  un  autre  coufté  de  ladite  Chapelle  y  étoit  drefié  Ôc  ap- 
»  prefté  ung  aultre  fiege  pour  mettre  les  Ambailadeurs  tant  de  N.  S.  P.  le 
»>  Pape  ,  du  Roy  d'Efpagne ,  que  des  Vénitiens  Ôc  aultres  qui  fe  trouvèrent 
»  à  ladite  Méfie  ;  Ôc  entre  ladite  chapelle  ôc  Técharfaut  des  Roys  Ôc  Roynes, 
»  y  avoit  ung  aultre  efpace  à  pleine  terre  ,  là  où  eftoient  les  Chantres  defdits 
»  Roys  :  ôc  avoient  chacun  ion  popiftre  :  ôc  dellùs  lefdits  etcharfauts  furent 
»  drefTez  deux  oratoires ,  l'ung  pour  les  Roys&l'aultre  pour  les  Roynes  ;  ôc 
»  plufieurs  autres  chambrettes  tapilîées  ôc  aornées  richement  pour  les  Princes 
»  Ôc  PrincefTes. 

»  Et  entre  aultres  y  en  avoit  ung  là  où  écoient  mefdits  Seigneurs  les  Légats 
»  Ôc  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  d'Albret  Ôc  de  Lorraine  ,  qui  à  l'heure  de 
»  dix  heures  partirent  dudit  efcharfault  pour  venir  à  ladite  Chapelle  tous 
»  vêtus  de  camelot  rouge  en  leurs  habits  de  Cardinaux,  avec  grande  quan- 
»  tité  d'Archevefques  ôc  Evefques ,  tant  de  France  que  d'Angleterre  :  Ôc  quand 
»  furent  arrivez ,  ledit  Légat  d'Angleterre  s'aflît  au  deflbus  du  poêle  qui  étoit 
"  prochain  de  l'autel  ,  Ôc  M.  le  Cardinal  de  Boiiîy  fut  aiTis  fous  l'autre  ciel 
"prochain  :  ôc  Meilleurs  les  Cardinaux  au  deffoubs  fur  leur  fiege  qui  étoit 
»  préparé  de  melme  coufté  ;  puis  après  les  Archevefques  de  Sens  ,  les  Evefques 
«de  Verdun  ,  Lizieux  ,  Angoulelme  ,  Glandeve  ,  Senlis ,  Mafcon  ,  Caftre, 
«  Vaure ,  ôc  d'Auxerre  eftoient  au  fonds  de  ladite  Chapelle  fur  le  fieçe  qui 
»  leur  étoit  préparé  ,  revêtus  de  leurs  riches  chappes  Ôc  mitres  bien  richement 
»  aornées. 

»    Et  les  Archevefques  ôc  Evefques  d'Angleterre  eftoient  à  l'entour  de  l'autel 


»  EodemSabbaci  die  vigelîmo  Junii  macutinis  ho- 
»  ris  ,  in  mediocampi  ,  ubi  ceiebrata;  fuerant  pugna: 

ludicr.cequeftres  ,  tabulatum  erectum  &  fit  ma  eu  m 
»  eft  ,  ubi  Capella  ibuda  fuir  pilis  fuira ,  cujus  alti- 
»  tudonovem  pedum  erat ,  in  cujus  extrema  parce 
«ara  appoiïca  fuit ,  Se  omaca  ,  decoraraque  precioiîs 
»  &  eleganribus  reliquiarum  thecis.  Ad  dexteram 
"  Capella:  ,  dua:  umbella:  eranc  élégances  ex  aureo 
»  panno  ,  &caclïcdra»  fubeus  ,  cum  fedili  quod  au- 
»  reus  pannus  tegebai ,  ubi  fdTuri  eranc  Reverendif- 
»  fimi  Legaci  Francia:  Se  Anglia:  >  Se.  Cardinales  Bor- 
"  bonius  ,  Leporctxus  Se  Lorharingius  ,  Se  in  extremo 
»  latere  Capella;  alia:  fella:  eranc ,  in  queis  fédèrent 
»  alii  Epîfcopi  Franci ,  quos  infra  nominabimus.  In 
»alioaurem  Capella:  laiere  paraca  fedes  alîa  erat , 
»  Oraroribus  paraca  ,  nempe  Summi  Pontincis  ,  Re- 
»  gis  Hifpania;  ,  Venerorum  &  aliis  ,  qui  ejufdem 
«  MifTje  celebracioni  adfuerunt.  Inter  Opellam  au- 
»  tem  Se  tabularum  Regibus  Reginifque  paratum  , 
»  aliud  fpatium  nuduni  relidrum  erat ,  ubi  fiaient 
»  Cancores  ucriufque  Régis  ;  quifque  Canror  pul- 
»  pimm  fuum  habebac.  Supia  tabulara  a  lu  cm  illa  , 
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»  duo  paraca fuere oiarorïa ;  aliudRcgibus3aliud  Re- 
"  ginis,  multxque  alia;  cellula:  adornara:  , elegan- 
»  terque  decoraue  fuerunc,Piincipibus  ucriufque  fe- 
»  xus  deputacx. 

"  Inter  hxc  tabulata  unum  erat  in  quo  verfaban- 
»  tur  iupra  dictï  Legaci  &  Cardinales  Borbonius  t 
>*  Lcpureca;us  &  Locharingius  ,  qui  hora  décima  ex 
»  cabulato  profe&i  func  ,  uc  ad  Capellam  fe  confer- 
»  rem  ,  omnes  conceéti  veftibus  ex  caprino  pilo  ru- 
»  bro  adornatis  ,  u:i  lolenr  Cardinales  ,  cum  muf- 
"  cis  Arcliicpiicopis  Francis  arque  Anglis;&  cum  in 
*•  Capellam  advenifitnc,  Legacus  Anglia:  fedic  in  fel- 
»  la  qux  fub  umbella  alcari  vicina  erac.  Çacdinalis 
»  aucem  Bofcjacenfis  fub  umbella  proxima.  Car- 
»  dinales  vero  cactçri  in  Icllis  in  eodem  ipfo  larerc 
»  pararis.  Poftca  ArchiepifcopusScnoncnlîs,  &  Epit 
■>  copi  Virdunen(is,Lcxovien(is,  Engolifmenfis.Glan- 
»  dacevenfis,  Silvanedteniïs  ,  Matifconenfis  jCaftren- 
»  lis  ,  Vauren^s  in  extrema  Capelb  parre  erant  >  in 
»  libi  paraca  fede  ,  capis  amidi  preciolîs  ,  Se  mitris 
•<  ornaci  fplendidis. 

»  Arcbiepifcupi  Se  Epifcopi  Angli  circum  aram 


178  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
ijio.  »  pour  fervir  de  Diacre,  &  Soufdiacre ,  &  afliftans ,  excepté  l'Archevefque 
»  de  Cancorbery  >  qui  eft  Primat ,  qui  eftoit  ailis  près  les  Evefques  de  France 
"  fur  une  efcabelle  a  parc.  Ec  lors  les  Chantres  d'Angleterre  commencèrent 
»  à  dire  Tierce  :  laquelle  finie  ledit  Légat  d'Angleterre  fe  commença  à  pré- 
»  parer  &  revêtir ,  comme  cy  firent  les  Diacres  &  Soubfdiacres  &  alfiftans , 
»  ôc  furent  reveftus  de  fort  riches  aornemens  &  de  grande  eftime. 

Les  deux  Roys  venus  &  montés  fur  l'echarfault  &  oratoire  qui  leur  étoic 
"  préparé  ,  fe  mirent  à  genoux  l'ung  près  de  l'autre  ■>  le  Roy  à  dextre,  & 
f  le  Roy  d'Angleterre  à  ieneftre  :  &  tout  ainfi  firent  les  deux  Roynes  quand 
»  furent  à  leur  oratoire  préparé  pour  elles.  Et  eftoient  avec  le  Roy  audit 
»  oratoire  Meiîieurs  d'Alençon  ,  de  Bourbon  Connétable,  le  Roy  de  Navarre» 
"  le  Comte  de  S.  Pol ,  le  ConfelTeur  du  Roy  &  le  Grand  Aumônier  :  &  du 
"  coufté  du  Roy  d'Angleterre  ,  n'y  a  voit  que  deux  defes  Chapellains ,  qui 
"  diloient  la  Méfie  audit  oratoire  ,  &  ung  autre  qu'on  ne  voyoit  point  linon. 
"  qu'on  fut  audit  oratoire.  Et  environ  l'heure  de  midi  fut  par  le  Légat  d'An- 
31  gleterre  commencé  la  grand'Meife  m  Pontifie  alibus ,  qui  îm  de  T finit ate.  Le 
"  premier  Introït  fut  dit  par  les  Chancres  d'Angleterre  :  le  fécond  par  ceux 
'  de  France  ;  &  fut  accordé  entre  lefdits  Chancres  que  quand  l'Organifte  de 
"  de  France  toucherait  des  Orgues  ,  qu'ils  chanteroient  ;  &  pareillement 
"  quand  l'Organifte  d'Angleterre  jouerait ,  que  ceux  de  fon  pays  chante- 
"  raient. 

«  Et  par  ainfi  Maiftre  Pierre  Mouton  commença  à  jouer  le  Kyrie  avec  les 
»  Chantres  de  France  ,  qu'il  failoit  bon  ouir.  Le  Gloria  in  excelfis  ,  par 
»  l'Organifte  d'Angleterre  :  Patrem>  par  ceux  de  France  ,  là  où  eftoient  les 
u  cors  de  Sabbuces  &  fiffres  du  Roy  avec  les  Chantres  ;  Ôc  les  faifoic  fi  bon 
»  ouir  ,  qu'il  eft  impoflible  d'ouir  plus  grande  mélodie.  Le  Saniïus  fut  dit 
»  par  ceux  d'Angleterre ,  &  \Agnus  Dei  par  ceux  de  France  ,  qui  dirent  à 
»  la  fin  plulieurs  motets  ,  qu'il  railoit  bon  ouir.  Et  faut  noter ,  que  quand 
»  l'Evangile  fut  dite  ,  fut  prélenté  à  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  pour  le  por- 
»  cer  à  bailler  aux  deux  Roys ,  ce  qu'il  fit  ;  &  quand  il  fut  à  l'Oraroire3  la 
»  préfenta  au  Roy  ,  lequel  invita  le  Roy  d'Angleterre  de  baifer  le  premier  »  ce 
»  qu'il  ne  voulue  faire  ;  ains  en  donna  l'honneur  au  Roy  ,  &  baifa  après  iuy. 
«    Il  faut  noter  ici  une  chofe  hnguliere.  Ainfi  qu'on  difoit  la  Préface  ,  s'ap- 


»  erant ,  ut  Diaconi ,  Subdlaconi  Si.  afliftentium  of- 
«  ficio  fungetentur,unoexcepto  Atchiepifcopo  Can- 
«  tuarienu"  ,  qui  Primas  Anglise  eft.  Hic  vero  fede- 

*  bat  propter  Epdcopos  Fiancos ,  fcparatïm  &  in  fea- 
»  ballo.  Tune  autem  Cantores  Angli  Tertiam  Officii 
i.  Divini  Horam  incœp etiint ,  qua  hnita  Legatus  An- 
»glia:  fefe  apparare  Si  induere  cœpit ,  ut  ctiam  fe- 
"  cere  Diaconus ,  Subdiaconus  &  Aiïîftcntes  3  qui 
»  preciofiilîmis  &  ipfiveibbusindmi  funt. 

»  Cum  adveniilènt  ambo  Reges  ,  atque  in  rabu- 
•>  latum  &  inoratorium  fibi  paratum  afcendilfenc  s 

*  altcr  propter  altcrum  in  genua  procubuerunt,dex- 
>•  teram  tenente  Franco  j  finiftram  Anglo,  Pari  mo  lo 
»  feceie  ambx  Reginx  ,  quando  ad  oratorium  fibi 
»  paratum  advenere.  Cum  Rcge  autem  erant  in  eo- 
»dem  oratorio  DD.  Alenconius  ,  Iîorbonius  Con- 
»  ftabularius  ,  Rex  Navarre  ,  Cornes  Sancti  Pauli , 
»  qui  Régi  a  Confeflionibus  erat  j  &  magnus  Elee- 
»  mofynarius.  Ex  parte  vero  Régis  Anglise  duo  tan- 
«  tum  ex  Capellanis  ejus  ,  qui  in  eodem  oratorio 
»  Mill'am  dicebant ,  Se  alius  qui  nonnifi  ab  iis  qui  in 
»  Oratorio  erant  videri  poterat.  Circa  merîdianam  au- 
»  tem  horam  major  Mïlla  a  Lcgato  Angliœ  ccepta  eft 


»  in  Pontificalibus  ,  de  Trinirate.  Primas  întroirusa 
»  Cantoribus  Angtïs  dictus  fuit  ;  fecundus  a  Francis 
»  Cantoribus.  In  ter  Cantores  autem  îllos  convenit , 
»  ut  cum  organa  puliaret  Francusj  Franci  cantarent, 
»  cum  Anglus  puliaret  ,  Angîi  canerenr. 

»  Sic  vero  Magiftér  Petrus  Mutonius  Kyrie  pulfare 
»  ccepit ,  cum  Francis  Cantoribus  ,  qui  egregie  ca- 
»  nebant.  Cloru'm  excelfis  ab  organorum  pulfatore 
"  Anglo  cantatum  eft.  P.itrem  omnlpoteutem  a  Fran- 
»  cis  :  ibt  eranr  chori  Sambucarum  &  fiftularum  Re- 
»  giarum  cum  Cantoribus  :  qua:  omnia  tam  gratum 
»  edebant  fonum,  ut  cum  tçtîtû  audirentur.  Sanftus 
»  ab  Anglis  Cantoribus  di£tum  fuie  3  &  Agnm  Dei 
»  a  Francis  j  qui  în  fine  aliquot  verfus  canrando  ad- 
»  diderunt ,  auditu  jucundiftimos  ;  quodque  notan- 
»  dum  elljquando  EvangeHutn  didtum  fuit ,  Cardi- 
■»  naii  Borbonio  allatum  eft ,  ut  ipfum  ambobus  Re- 
»  gibus  ofFerrct  ofculandum  ,  Se  quando  in  oratorio 
»  fuit ,  iplum  Régi  FrancifcoobtuIit,qui  Regem  An- 
"  glix  invitavit ,  ut  ipfe  prior  ofcularetur  :  hic  ab- 
»  nuit ,  &  hune  Régi  Francorum  honorem  detulic, 
"  ac  poft  illum  ofculatus  eft. 

»  Oblervanda  hic  ces  fingulatïs  eft  :  Cum  Pra?fatio  ' 


FRANÇOIS  l  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  17$ 
»  parut  en  l'air  une  grande  Sallemandre  ou  dragon  faite  artificiellement,  & 
»  avoir  bien  quatre  toifes  de  long  ,  &  fembloit  qu'elle  fut  pleine  de  feu , 
-  qui  étoit  fort  horrible  &  eipouventable  :  &  la  voyoit  on  venir  du  coufté 
»  de  Ardres.  Et  eurent  beaucoup  de  gens  grande  peur  ,  cuidans  que  ce  fut 
"  une  comette,ou  quelque  monltre  ou  (igne.pource  qu'ils  ne  voyoient  aulcune 
■>  chofe  où  elle  fut  attachée.  Elle  vint  tout  droit  pafler  fur  ladite  Chapelle  , 
»  où  on  difoit  la  Mellc  ,  &  à  travers  ledit  camp  ,  &  alloit  par  ondées  auffi 
»  fort  que  pourrait  aller  un  homme  de  pied  ;  &  continua  à  aller  jufqu  a 
»  Guifne  ,  &  alloit  auffi  hault  en  l'air  que  pourrait  aller  ung  trait  partant 
»  d'une  bonne  arbalefte.  Et  quand  Dieu  fut  monftré  à  ladite  MeiTe  ,  qui  fut 
en  grand  honneur ,  révérence  ,  &  dévotion  j  &  que  vint  à  l' Agnus  Dei , 
»  la  paix  fut  préfe  ntee  a  mondit  Seigneur  Je  Cardinal  de  Bourbon  pour  la. 
»  porter  aux  Roys ,  ce  qu'il  fie  eu  Ja  forme  &  manierequ  il  avoit  fait  à  l'Evan- 
"  giîe  ;  puis  alla  à  l'oratoire  où  eftoient  les  deux  Roynes ,  &  leur  préfenta 
»  la  paix ,  lefquelles  s'invitèrent  &  firent  honneur  l'une  à  l'autre  à  baifer  la  paix  : 
»  &  après  plulieurs  honneurs  faits  l'une  â  l'autre  ,  au  lieu  de  baifer  la 
»  paix  ,  fe  baiferent  lune  l'autre  en  ligne,  d'amour  ,  de  paix  &  de  con- 
q  corde. 

»  Et  la  Méfie  finie  fut  par  mondic  Seigneur  le  Légat  d'Angleterre  donné 
»  la  bénédiction  :  puis  après  vinft  ung  des  principaux  Secrétaires  du  Roy 
»  d'Angleterre  au  fond  d'icelle  Chapelle  ,  en  regardant  devers  les  Roys  & 
»  Roynes  en  addreffanc  fa  parole  à"  eulx  &  à  la  compaignie  ,  dit  une  belle 
»  oraifon  ou  harangue  en  latin  ,  en  démontrant  que  la  Méfie  ainfi  dite  & 
»  célébrée  par  ce  Légat  étoit  principalement  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la 
»  Cour  celellielle  ;  pour  la  confirmation  de  la  bonne  amitié  ,  paix,  concorde 
»  &  fraternité  entre  Iqs  deux  Roys,  Roynes .  Princes  &  PrincefTes  ,  Seigneurs 
»  &  Dames  de  France  &  d'Angleterre  ,  &  le  grand  bien  qu'il  peut"  venir 
»  au  peuple  defdites  deux  Nations  par  la  conjonction  de  ces  deux  invinci- 
»  bles  Princes  j  &  que  tous  ceulx  &  celles  qui  avoient  aflifté  à  ladite  Méfie 
»  ou  Bénédiction  ,  non  feulement  ceux  qui  eftoient  confe/Tez  5c  repentants; 
»  mais  aufli  ceux  qui  avoient  volonté  d'eux  confefler s  avoient  pleiniere  rémif- 
"  fion  de  tous  leurs  péchez  ;  &  quainfi  l'avoit  concédé  de  grâce  eipecial  N. 


»  dicerctur ,  in  aère  vîfa  fuir  magna  Salamandra  ,  fi. 
>»  ve  draCoartcautem  facta  Salamandra  erar  longitu- 
»dine  vigmti- quatuor  civcitei  pedum.  Videbacur 
»  porro  igne  plena  ,  hocribilis  afpeéhj  Se  fotmidabi- 
«  lis.  Ex  Ardr.r  partibus  venirc  videbacur.  Multi  au- 
»tem  timoré  pcrcullî  fuere ,  putantes  cometam  vd 
»  rnonlrrum  ,  auc  fignum  ,  quoniam  nihil  videbant 
»  cui  illa  harreret ,  vcl  quo  detïncretur  ;  venitqueïlla 
»  recta  fupraCapellam  ubi  Mina  direbarur  ,  fupra 
»  camp  uni  tranfverfa  Se  undulacim  ibat  tam  cito 
■>  quam  podèt  pedesquivïs  homo  ire  ,  Se  Guir.am  îrc 
"perrexic  in  ranramque  alticudinem  procelïît  ,  in 
»  quantam  poflèt  fagitta  per  balliftam  emillà.  Pofî- 
»  quam  autem  hoftia  in  Mina  oltenfa  fuie  ,  ubi  ma- 
»  gna  fuir  adftantium  reverentia  atquedevotio  ;  cum 
"  pervenrum  effet  ad  Agnus  Dei ,  Pax  allaca  fuir  Do- 
»  mino  Cardinali  Borbonio  ,  ut  illam  ambobus  Re- 
»  gibus  orVerrer,  qui  rem  eadem  prorfus  ratïone  ex- 
»  iequucus  eft  ,  qua  cum  ipfis  Evangelium  olculan- 
»  dum  attulic.  Poltea  veto  in  oratoriutn  in  quo  am- 
»  Reginx  erant  venit  ,  iplifque  pacem  obrulîr  ut 
»  ofcularentur  illam.  Hx  vero  incer  fc  liouoris  alteri 
»  concedendi  eau  la  diipucavcie  ;  altéra  enim  alteram 
Tome  IV, 


m  invïmbat.  Poftquam  veto  obfervaiuiaî  caufa  altéra 
»alceri  hune  honore  m  detulerat  ,  pace  tandem  illa 
«dimilla  Icle  ipfa;  mutuoofculata:funt  ,  in  fignum 
»  amorïs  ,  pacis  &  concordia:. 

»  Finita  Miûa  a  D.  Anglix  Legato  benedidio  dara 
»  fuir.  Poftea  vero  anus  expr.ïcipuis  qui  Régi  An- 
»  glij:  a  fecrecis  erant ,  in  e.xtremam  Capella:  parrem 
»  venir  ,  ac  Reges  ,  Reginafque  rcfpiciens  ,  ipfofque 
»  Se  fimul  omncsjqui  un;\  aderanr  ,  alloquens  3orario- 
»  nem  eleganrem  latine  habuit  ,  dixitque  primo Mif- 
»  fam  fie  a  Lçgato  celebraiam  in  honorem  maxime 
»  Dei,&  aulx  celeftis  cedere  ;  itemque  ad  confirmai*- 
»  dam  amiciciam  ,  pacem  ,  concordiam  Se  frarernica- 
»  tem  intei-ambosRegcs,Rcginas, Principes  utriufque 
»  fexus.PioceresNobilefque  feminasFrancia:  Se  An- 
w  gluE  ;  quantumque  bonum  utrique  populo  ex  con- 
»  jun£tione  Se  concordia  duorum  horumee  invinci- 
»  biljum  Principum  fperandum  efièc.  Et  quoequot 
»  huic  MiiL-e&CenedicT:ioni  interfuerint,  non  modo 
»  ii  qui  peccata  confeiTi  Jînt.acpœnitentiam  egerintj 
fed  etiam  a!ii,dummodoconfitendi  voluntatemha- 
berent ,  peccarorum  omnium  fuorum  remiflîoncm 
"  obtinuifle.  Hancque  peculiaicm  gnidam coacc£E£Gl 

Z  ij 


iSo  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
>•  S.  P.  le  Pape  audit  Cardinal  d'Yort  Légat  en  Angleterre  toutes  8c  quantes 
„  fois  qu'il  célébrerait  m  Vontificdïbus  ;  &  au  moyen  dudit  pardon  y  avoit 
„  grande  multitude  de  monde  ;  toutesfois  les  elchaffaux  &  galleries  eltoient 
„  fi  bien  comparées  que  chacun  y  pouvoit  voir  à  Ton  aife. 
1  Et  après  ladite  MefTe  lefdiis  Roys  s'en  allèrent  difner  enfemble  en  une 
„  chambre  &  table  fur  les  hautes  galleries ,  qui  eftoîent  bien  tapiflées ,  & 
„  furent  afîis  tours  deux  d'ung  coufté  fous  le  poille  de  drap  dor  ,  &  cftoic 
„  le  Roy  au  hault  bout.  Et  pareillement  lefdites  Roynes  difnerent  enfemble 
„  en  une  aukre  table  &  aultre  chambre  ôc  gallerie  ;  &  avec  elles  difna  la 
„  Royne  Marie ,  &  eftoit  la  Royne  au  milieu  fous  le  poille  &  tiercelet  de 
„  drap  d'or  ,  &  Madame  d'Alencon  fœur  du  Roy  eftoit  au  bout  de  la  cable. 
„  Mais  lefdits  Roys  ôc  Roynes  avoient  toujours  difné  en  leur  logis  avant 
„  qu'aller  auxdits  feftins ,  &  ne  faifoient  que  devifer  en  regardant  le  fervice 
„  &  les  viandes.  Me/heurs  les  Légats  ,  Cardinaux  &  Prélats  difnerent  en  une 
»  autre  chambre  ,  lefquels  beuvoyent  &  mangeoient  fans  fiction.  Les  Princes 
»  &  PrincefTes,  Seigneurs,  Dames,  Gentilshommes  &  Demoifelles  tant  de 
„  France  que  d'Angleterre ,  difnerent  enfemble  en  aultres  chambres  &  galleries. 
„  Et  après  difner  fe  fit  le  refte  du  combat  à  pied.  Lefdits  Roys  &  Roynes 
»  prindrent  congié,  &  fe  retirèrent  en  leurs  logis.  Les  trompettes  &  clcrons 
»  formèrent  la  retraite  ,  &  au  foir  fe  rirent  de  grands  feus ,  tant  aux  lices  & 
»  camp,  que  a  Ardre  ,  Guyne  &  Calais ,  &  tira  Ton  force  artillerie  par  tout 
»  ledit  jour  ;  aulfi  fe  devoit  ,  car  c  eftoit  la  vigile  de  S.  Jehan. 
»  Le  Dimanche  24e  jour  dudit  mois  qui  fut  la  fefte  de  S.  Jehan  3  le  Roy 
»  s'en  alla  en  mafque  à  Guifnes  difner  avec  la  Royne  d'Angleterre  ,  accom- 
«paignéde  quarante  perfonnages  &  de  autant  de  Dames  &  Demoifelles , 
»  tout  habillés  richement  enmafqués  ,  encornetés ,  &c  emplumés  ;  &  là  firent 
»  la  plus  grande  chiere  &  le  plus  débats  de  quoy  Ton  fe  peut  advifer: 
»  &  fur  le  foir  le  Roy  print  congié  de  la  Royne  d'Angleterre  ,  pour  s'en 
»  retourner  à  Paris.  Lequel  defpart  fut  en  grand  amour  &  benivolence  1-ung 
»  de  Taultre. 

»    Ledit  jour  pareillement  ledit  Roy  d'Angleterre  vinft  à  Ardres  en  *  mafere 


»  Summum  Ponrificcm  CardinaliEboracenfî  in  An- 
ugliam  Legato  ,  quoties  videlicet  Miilam  celebraret 
.•  in  Pontifïcalibus  ;  cujus  râsmffîonîs  graiia  magna 
»  populi  frequenria  advemaverac  ,  &  tamen  rabula- 
»ra&:  porricus  tamampla  erant ,  ucomnes  facile  pof- 
»  fent  Euec  omnia  videre.  _  ■ 

»  Port  Miflàm  Reges  fimul  pranfum  ïyerunt  in 
»  conclavi  quodam  ad  roenlam  in  alrioribus  por- 
«ticibus  paracam  ;  qua:  porticus  aulaus  erant  de- 
»  coratx.  Ambo  aurcm  federunt  eodem  in  latere  fub 
»  umbella  aureo  panno  ornata.  Rex  vero  Francifcus 
"  primum  occupabat  locum.  Similicerque  fuprame- 
»  morsoe  Regina;  fimul  pranferunc  ad  aliam  men- 
»  fam  &  in  alio  conclavi  &  porticu  feparata.  Cum 
»  illisedam  pranfît  Maria  Regina.  Franco™ m  vero 
»  Regina  in  média  erat  fub  umbella  ex  panno  aureo. 
»>  Alenconienlïs  vero  Domina  Régis  foror  inemema 
»  menfa  erac.  Verum  iidem  Reges  y  Reginœquc  in 
»  ardibus  fuis  pianferant  aneequam  ad  hujufce- 
>i  modi  convivia  fe  conferrent  ;  Se  in  menla  collo- 
<•  quebamur  fimul ,  fercuia  folum  refpiciences.  Do- 
»  mini  vero  Legatï ,  Cardinales  &  Epifcopi  in  alio 
»  conclavi  pranfere.  Hi  vero  non  fimulare  come- 
»  debanc ,  bibebantque.  Principes  uïriuiquc  Itxus , 


»  prïmores  Se  nobiles  femina»  carn  Franc t,  quam  An- 
»  gli ,  fimul  pranfere  in  aliis  conclavibus  tk  portici- 
»  bus.  Et  port  prandium  refîdua  pugna  pedeftris  com- 
»  miilà  fuir.  Pixdicti  Reges  ,  Reginaïque  fibi  muruo 
»  valcdixerunc ,  &  fefe  in  a;des  fuas  receperunt.  Tu- 
»  bar,  buccinarque  clanxcre  receptuicancn:es,&vef- 
»  perrinis  horis  ,  ignés  ëc  rogi  magni  funtaccenlî  > 
»  uam  in  clauftro  &  in  campo  ,  quam  Ardrx ,  Guîna: 
»  &  Calcri ,  &  cormentapyria  ubique  eodem  die  ex- 
»  plofa  fuere  ;  jure  certe  Se  meriro  :  nam  vigilia  erac 
»  S.  Joannis-Baptifta:. 

»  Dominica  ,  vigefimo-quarto  die  ejufdem  men- 
»  fis  ,  qui  erac  dies  S,  Joannis-Baptirta; ,  Rex  Fran- 
»  ci  feus  larvatus  Guinam  ivic  pranfum  cum  Anghx 
»  Regina  ,  comirantibus  fe  quadraginta  proceribus  , 
»  totïdemque  nobilibus  feminis  ,  qui  omnes  fuperbe 
»  veftitiôc  larvati  crant  cum  calyptriscV:  pktmis:lau- 
»  tiflîmo  aurem  convivio  excepti  fuerunc  cum  coc 
»  ludis  &  obleâamentis  >  quoi  in  memem  venerunt. 
»  Appetente  aurem  vefpere  Rex  Francifcus  Angtttt 
»  Regina:  valedixit,  Lutetiam  Parilîorum  reverfurus, 
ocquam  profe£tionem  magna;  amoris  &c  bcnsvolen- 
»  tiar  fignificationes  ptasccfteruuc. 

»  Rex  Auglix  lîmilicer  eodem  die  Ardram  venic 


FRANCcOIS  L  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  iSi 
»  difner  avec  la  Royne  accompaigné  de  quarante-huic  aultres  perfonnagesj  ijio. 
»  &  aulcanc  de  Dames  &  Demoifelles ,  toutes  habillées  richement  de  drap 
»  d'or  &  d'argeant  ,  en  materes ,  &  firent  ung  grand  feftin  &  bonne  chiere. 
»  Et  après  ledit  feftin  ,  le  Roy  d'Angleterre  print  congié  de  la  Royne  pour 
»  retourner  à  Calais3& depuis  ledit  Roy  &  ledit  Roy  d'Angleterre  fe  trouvèrent 
>.  enfembleauxlices  &  prindrent  congié  l'ung  de  l'autre  fort  amoureufement , 
»  en  bonne  paix  &  concorde  pour  retourner  chacun  en  fon  païs:  iembloic 
»  bien  qu'ils  laifTbient  l'ung  l'autre  à  regret. 

Monfïeur  le  Connétable  &  Meilleurs  de  Lorraine3  de  Vendofme,  l'Admi- 
■->  rai ,  Je  Grand  Maiftre  &  plusieurs  aulnes  Princes  &  Seigneurs  de  ce  Royau- 
»  me  firent  de  grands  banquets  8c  feftin&.en  leurs  logis  à  tous  les  Princes , 
»  Seigneurs  &  Gentilshommes  d'Angleterre. 

Lefdits  Roys  &  Roynes  ont  été  enfemble  l'efpace  de  dix-huit  jours ,  Se 
»  ont  tait  le  plus  grand  triomphe  &  la  meilleure  chiere  qu'on  vift  à  jamais  : 
"  &  n'y  a  homme  vivanr  qui  vift  jamais  tant  de  noblefic&  de  richeile  en(emble 
»  ne  en  G  bon  ordre  qu'il  y  a  eu  en  ladite  aflemblée.  Ils  fe  (ont  départis  ,  8c 
»  ont  pris  congié  les  ungs  des  aultres  le  plus  amiablement  du  monde. 

Lefdits  Roys  &  Roynes  ont  fait  les  ungs  aux  aultres  de  grands  &  hn- 
>,  guliers  dons  ,  tant  de  chevaux,  haquenées ,  lettieres5  carquans  ,  colliers , 
,>  &:  aultres  chofes  imgulieres  &c  de  grande  eftimation  :  2c  pareillement  les 
»  Princes  &  Princelfes  tant  d'un  coufté  que  d'aultre. 

Le  Roy  Ôc  la  Royne  d'Angleterre  ont  délibéré  de  faire  faire  une  belle 
;>  Chapelle  en  ladite  vallée  du  Valdoré  ;  au  lieu  où  ils  fe  virent  premiere- 
»  ment  ,  laquelle  fera  fondée  pour  y  dire  une  Mefle  chacun  jour  ,  &  fera 
»  nommée  2c  intitulée  le  Chapelle  de  Nôtre-Dame  deJa  Paix.  Le  Roy  d'An- 
»  Sjleterre ,  qui  avoir  par  devers  luy  pour  certain  appointement  deTournay 
»  certains  Gentilshommes  de  ce  Royaume  en  houftage  ,  au  moyen  de  cette 
»  entreveuë  &  aflemblée  les  a  délivrés  ;  &  ont  promis  l'ung  à  l'autre  eftre 
»  à  jamais  bons  frères  &  amis  :  de  ainfî  fe  font  départis.  Dieu  par  fa  grâce 
»  permette  la  paix  d'eihe  durable.  Amen. 


»  larvatus  pranfum  cum  Rcgina  ,  comitantibus  fe 
»  48.  vitis inflgnibus ,  totidemque  nobilibus  feminis, 
»  quxomnes  cum  larviserantiSc  vertica:  aureisargen- 
»  teifquepannis:  laucidîmo  convivio  omnes  excepri 
»  fuere.  Pofteaque  Rex  Anglia:  Regina:  Francorum 
w  valedixit ,  Caletum  remigraturus.  Pofteaque  Rex 
»  Francifcus  &  Rex  Anglia;  in  clauftrum  una  conve- 
»  nerunt  >  ac  fibi  mucuo  valedixerunt  cum  amoris  fi- 
»  gnitîcatione  3  pacem  ambo  &  concordiam  perop- 
»»  tantes  ,  antequam  in  patrium  folum  remigrarent , 
>»  videbanturquedifcetTum  &  feparationemxgre  ferre. 

"  Conftabularius  >  Dux  Lotharingie  ,  Cornes  Vin- 
»  docinenfis  ,  Prarfedtus  maris  ,  Magnus  Magider  , 
»  pluri inique  alii  feu  Principes  >  feu  primores  hujuf- 
»  ce  Regni  in  xdibus  fuis,  Anglia:  Principes,  proce- 
»  res ,  nobïlefque  viros  lautiflimis  excepere  convi- 
«  viis. 

>•  Reges ,  Rcgïnxque  fupra  memorati  per  decern 
"cVo&o  dies  fimul  fuere  ,  Si  cam  fpendide  omnia 
"  fecere  ,  tam  lauta  convkâa  apparavere  ,  ut  nihil 
»  par  unquam  viium  fucrit.  Nec  quifquam  înter  vi- 
»  vos  nunc  comparée ,  qui  tôt  nobiles  viros ,  toc  di- 


»  vicias  fimul  videtit ,  neque  talem  tam  rectum  ier- 
»  vamm  ordinem  ,  qualem  tam  in  nuraerofo  cectu 
»  vidimus.  Sibi  mutuo  autem  valedixt-runt  cum  ïn- 
"  credibili  amicicix  lignificarione,  ut  jam  dicT:um  elh 

»  Tam  Reges  quam  Regina:  fefe  mutuis  magnis 
»&  lingularibus  donis  cohoneftavere  ,  l'ive  equoscV: 
»  ailurcones  fpeftes  ,  lîve  ledicas  ,  five  collaria  ,  tor- 
»  ques  ,  aliafque  res  non  vulgares  &  magni  precii  ; 
»  fîmiiiterque  Principes  utriulque  fexus  &  nationis. 

»  Rex  vero  &  Regina  Anglia;  Capellam  elegan- 
»  tem  in  eadem  Vaile  deaurata  ftrLia'e  decreverunt, 
»  eodemque  in  loco  ubi  primum  iibi  mutuo  occur- 
>■  rerunt  ,  qua;  fundata  erit ,  ut  ibi  quotidie  Mi  (Ta 
»  dicatur  ,  vocabitucque  Capella  Beata:  Maria;  de 
»  Pace.Rex  Angli,r,qui  ex  Tomacenfi  pa&ione  quol- 
»  dam  viros  nobiles  Francos  obfides  pênes  fe  habe- 
"  bat.  in  hq,c  congrellu  libeiosillos  dimifit;Regefquc 
•>  ambo  libi"mutuo  poilicîti  funt  i  fe  femper  omîcos 
»  invicem  &  ceu  fratres  fore  s  ficque  fibi  mutuo 
»  ambo  valedixerunt.  Deus  per  gratiam  fuam  id  effi- 
»  ciat  ut  pax  ïlla  firma  fit.  Amen. 


Z  iij 


i8i       FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
TOURNOIS    ET  JOUSTES. 

»  Le  onzième  de  Juing  mil  cinq  cens  vingt  fut  encommencé  le  Tournoy 
»  &  combat ,  &  vindrent  en  bel  ordre  audit  camp  les  deux  Roys  avec  les 
»  Tenans  &  leuts  Aydes  ;  pareillement  y  vindrent  M.  d'Alençon  &  M. 
»  l'Admirai  &  leurs  bandes  ,  &  coururent  en  bel  ordre ,  ainfî  qu'il  s'enfuit. 


Tenans. 


Fi  s  a  s  s. 


■  Le  Roy  de  France. 

1  Le  Roy  dAngleterre. 

>  M.  de  Vendofme. 

i  Le  Duc  de  SufFort.  (  Suffolc.  ) 

■  Le  Comte  de  S.  Pol. 

i  M.  le  Marquis  d'Orfet. 
1  Rochepot. 

■  M.  Guill.  Kingefton. 

■  Brion. 

■  M.  Richard  Jarningliam. 
1  Tonavis. 

■  Sire  Gilles  Cappel. 

■  Boucal. 

'  Nicolas  Carreau. 

■  Montafillant. 

■  Knebec. 


M.  d' Alençon  &  fa  bande. 
Régnier  de  Silly  Seigneur  de  Vaux, 
Graville.  . 
Le  Poullain. 

Charle  heur  de  la  Brethoniere. 

Regnault  de  Silly. 

Jeh.  Turelin  Sr  de  la  Chevallerie. 

Montevollier. 

Loys  de  Silly  Sr  de  la  Roche. 

J.  Tercelin  Sr  de  la  Roche  du  Maine. 

La  bande  de  M.  l'Admirai. 

M.  d'Aguilly. 
M«  *  Gilledeft  du  Croc. 
Claude  Seigneur  d'Ulfes. 
François  de  Bourdelles. 
Georges  Foudras. 
Jacques  de  Harlay. 
François  de  Monta  gu. 
M.  de  Conturfault. 


LV  D  I  C  R  X.    E  Q_V  E  S  T  R  E  S    P  U  G  N  jE. 

'■  Undecimo  Junii  die  anno  millefimo  quingentelîmo  vigefïmo  cœperunr  ludicr.T  equeftres  pugnx , 

>  rectoque  ordine  in  campum  venerunt  ambo  Reges  cumProvocanribiis&  Adjutoribus.Itemque  venerune 

>  Alencomus  &  maris  PrarfeCcus  cum  turmis  fuis  ,  &  refto  ordine  curfus  fufeeperune ,  uc  iiic  deicribitur. 


P  ro  y  oc  a  u r  e  s. 


»  Rex  Franciaî. 

»  Rex  Anglia:. 

»  D.  Vindocineniîs. 

>•  Dux  Suffolcienlis. 

»  Cornes  Sanfti  Pauli. 

'  Marchio  Orfetius. 

»  Rupepocius. 

•  D.  Guill.  Kingefronnis, 
"  Brionius. 

■>  D.  Ricardus  Jarnirrgamus, 

•  Tonavius. 

.  D.  yEgidius  Cappellus. 
t  lîucaiius. 

>  Nicolaus  Carrellius. 
j  Montafillantius. 

>  Knebecius. 


Accèdent  es. 
D.  Alenconius  &  curma  ejus. 
Regnerius  deSilliaco  Toparcha  Valliiim. 
Gravilla:us. 
Pullahius. 

Carolus  de  Britonaria. 

Reginaldns  de  Silliaco. 

Joan.  Tnrelinus  Toparcha  de  Caballaria. 

Montevolierius. 

Ludovicus  de  Silliaco  Toparcha  de  Rupc. 
Jo.  Tercelinus  Toparcha  Rirpis-Monachi. 

Turma  D.  PrsfeRi  Mttr'u. 
D.  de  Agulliaco. 
D.  *  Gilledeftus  de  Croco. 
Claudius  Toparcha  Ulfii. 
Francifcns  deBurdeilis. 
Georgins  Fcdrafius. 
Jacobus  Harlams. 
Franciicus  Monracutius. 
D.  de  Conmrfaitio. 


FRANC, OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 

Te  n  j  Ni.  ^esjsi. 

M.  de  Gamache. 
François  de  la  Barre. 
Pommereul. 
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Mardi  n 

de  Juing. 

T  E  N  A  N  S. 

V  E  N  A  S  S. 

Brion. 

une  lance. 

La  bande  de  M.  de 

Guife. 
une  lance. 

Kingefton. 

Le  Comte  de  Guife. 

Boucal. 

une  lance. 

Le  Baron  d'Aguerre. 

i.l. 

Richart  Jarningham. 

i.l. 

La  Roque. 

r.'l. 

MoDlafilanc. 

t.l 

Villiers. 

i.l. 

M.  Gilles  Cappel. 

i.l. 

La  Vernede. 

3.1. 

Tavannes. 

i.l. 

La  Vernede. 

i .  1. 

Knebec. 

i.l. 

Tournon. 

i.L 

Franc.  Brian. 

lit 

Henri  de  l'Ifle. 

i.l. 

i>ir  Villiam  Kingefton. 

Courville. 

i.l. 

Boucal. 

Le  Vandoumois. 
Jean  Aubin. 

i.I. 
i.l. 

Le  Mercredi  ne  fuc  point  joufté  à  caufe  des  grands  vents. 

Le  jeudi  14  Juing. 


Te  n  a  n  s* 


V E  n  a  n  s. 


•  Le  Roy  de  France. 
>  Le  Roy  d'Angleterre. 


1 . 1.  La  bande  de  M.  de  la  Trimouille. 
i.l.  Eftampes. 


20« 


P  ROVO  C  sîN  TE  S. 


ACC  E  DENT  £ 


D.  Gamapius. 
Francifcus  Barrœtts. 
Pomerellius, 


Die  Martis  duodecimo  Ju 


P  RO  r'O  CONTES. 


ianceam  unam. 

lanceam  unam. 

1.  1. 
1.  1. 


Ac  C  E  D  EN  T  E  S. 

Tmma  D.  ComitU  de  Guifit. 

Cornes  Guilîa;.  I 
Baro  Aguerrxus. 
De  Rupe. 
Villarius. 
Vcrnedius. 
Vernedîus. 
Turnonius. 
Henricus  de  Infula. 
Çurytllxus. 
Vindocinenfis. 
Joannes  Albinus. 

*>  Mercucii  die  ob  nimiam  venrorum  vehementiam  a  ludis  cefïàtum  eft. 
Die  Jovis  ,  decîmo-quarto  Junii. 

Provocantes.  Ac  c  e  d  en  t  es. 

Tnrma  Domini  de  Tremollia. 

Scampenfis. 


■  Brionius. 
■»  Kingeftonius. 
»  Bucalius. 

u  Ricardus  Jarninghamus. 

•  Momafilantius. 

•  D.  y£gidius  Capellus. 

>  Tavannius. 

•  Knebecius. 

>  Franc.  Brianms. 
■>  D.  Villclm.  Kingeftonius. 

>  Bucalius. 


»  Rex  Ftancix, 
»  Rcx  Anglix. 


lanceam. 
1.  1. 

1.  t 

2.  h 

3-  J- 

t.  h 

*.  1. 

a.  1. 

1.  L 
1.  I 
1.  1. 


î;lo. 
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„  T  E  N  A  N  s. 

»  Le  Roy  François. 

Le  Roy  Anglois. 
»  Vendolme. 
»  Le  Comte  de  S.  Pol. 
»  Le  Marquis  d'Oriec. 
»  Rochepoc. 

N.  Carello. 
»  Le  Roy  François. 
»  Le  Duc  de  Suffoit. 
»  Le  Roy  Anglois. 
»  Le  Comte  de  S.  Pol. 
»  Le  Marquis  d'Orfec. 
»  Rochepoc. 
"  Rochepoc 
»  Carello. 

S.  Pol. 
»  Rochepoc. 
»  N.  Carello. 
»  François  Brian. 
»  Le  Duc  de  Suffort. 


dit  le  Restaurateur  des  Lettres 

V E  SANS. 


t.l. 
t.l. 


3.1. 
3.1. 
1.1. 
1.1. 
J.l. 
4-1. 


Murât. 

Claude  de  Beaujeu.  4- 
Eftampes.  t.l. 
Franc.de  Crevan.  ».1« 
Jacques  Sallezarc.  i-l- 
Chevalier  de  Bcaumonc. 
Charle  du  Lac.  1  •  h 

Jacq.  de  la  Chapelle. 
Charle  de  la  Touche.  1  •  I- 

Le  Singe.  l-l- 
Jacq.  de  la  Chapelle. 
La  Touche  Marigny. 

La  bande  de  M,  de  l'Efcu 
M.  de  Bufl'y  d'Amboife. 
M.  de  Jarnac. 
M.  de  Fleurac. 
Eltcr. 

Hannebaulc. 
Le  Comce  Gayas. 
Le  Comte  Campobacho. 
La  Guiche. 
Le  Comte  Gayas. 


6.1 
i.l 


3.1. 
5.1. 
Pil 
4-1- 
3-1. 
3-1. 


Vendredy  15.  de  Juing. 

T  ES  AN  S.  V EN  AN  S. 

Kingefton.  1  •  '•  L"  bande  de  M.  de  Vendofine. 

Boucal.  Le  Comte  de  Brenne. 


.1. 


Provocantes. 


»  Rex  Francix. 

»  Rex  Angliar. 

•>  Vindocinenfis. 

<>  Comtes  San&i  Pauli, 

u  Marchio  Orfctius. 

»  Rupepotius. 

■>  N.  Carellius. 

»  Rex  Francis. 

»  Dux  Suffolcienfis. 

»  Rex  Anglîa;. 

»  Cornes  Sandlï  Pauli. 

»  Marchio  Orfetius. 

»  Rupepotius. 

"  Rupepotius. 

»  Carellius. 

■»C.  Sanfti  Pauli. 

"  Rupepotius, 

»  N.  Carelius. 

"  Francifcus  Brïanius. 

"  DuxSuffolcieniîs. 


Il 


1.  1. 
i.  1, 
1.  1. 


Ac  C  E  DE  N  TES. 


Muratus. 

Claudius  de  Bcllojoco. 
Stampenlis. 
Franc,  de  Crevanrio. 
Jacobus  Sallezarrius. 
Equcs  de  Dellomonte, 
Carolus  de  Lacu. 
Jacobus  de  Capella. 
Carolus  de  Tuccia. 
Simius- 

Jacobus  deCapella. 
De  Tuccia  Marinniacus. 


Turma  Domhn  Lefctmîî. 


D.  BulTîusde  Ambafia. 
D.  de  Jarnaco. 
D.  de  Floraco. 
Erterius. 
Hennebaldus. 
Cornes  Gayafius. 
Cornes  Campobaccius. 
Guiccius. 
Cornes  Gayaiîus. 


»  Kingeftonhis. 
»  Bucalius. 


Die  Vendis  ,  decimo-quinto  Junii. 
Provocante  s.  Acc  edent  es. 

!  Turma  Domini  tfndociwnfis. 

1.  1.    Cornes  Brennenlïs. 


z.  1. 

1.  I. 

1.  T- 

1.  I. 

6.  1. 


1.  I. 
t.  1. 
1.  1. 

1:1: 


Franc. 


FRANÇOIS  I. 

*  Te  h^sj. 

j  Franc.  Brian, 
j  Montafilan. 
\  Knebcc. 
j  Gilles  Cappel. 
1  Knebec. 

■  Tavannes. 
'  Gilles  Cappel. 

Kingelton. 
Boulac. 
Brian. 
Monrafilan. 
Knebec. 
i  Tavannes. 

■  Knebec. 
>  Brian. 

■  Knebec. 

■  Boucal. 


die  le  Restaurateur  des  Lettres. 

V E  N  A  N  S. 


>l5 


6.1.    Le  Baron  de  Piftony. 
i .  I.  Vafranes. 
z.l.  Lajoyeule. 
3.1.    Jacq.  de  Couiïe. 
1 . 1.    Bakhafar  de  Collu  la  Haye, 
î.l.    Jean  d'Eftrées. 
î.l.    Guill.  de Bours. 
3.I.    M.  d'Hariencourt. 
i.l.  Helly. 

1 . 1.        Lu  bande  de  M.  le  M.  de  Salufî 
i.l.    M.  le  Marquis, 
i.l.    Franc,  de  Saluûes. 
i.l.    Franc,  de  Laval.  C.  de  Montfort. 
i.l.  Morian. 
i.l.    Le  Baron  de  Curton. 
i.l.  Tournon. 
i.l.  Launay. 

Villcneufve. 
Villere. 

Le  are  Jehan  Paulo. 
Monriort. 

Le  Sabmedy  16.  jour  de  Juin. 

Fi  *  Â  x  M.  Ve  n  a  n  s. 


3,1. 
4.  1. 
3.1. 
i.l. 
i.l. 

2.1. 
1.1. 
1.1. 
3.1. 

es. 
6.1 
z.l. 


i.l. 
z.l. 
3-1. 
3-1. 
3.1- 

%.h 


Le  Roy  François. 
«  Le  Roy  Anglois. 


La  bande  de  M.  de  Monfchiere ,  Anglais. 
Le  Comte  de  Monfchiere.  3.I. 


PRO  TOCANTES 


Acc 


EVENTES. 


"  Franc.  Brianius. 
»  Montarîlanrius. 
»  Knebccus. 
»  ^Cgidius  Capcllus. 
»  Knebccus. 
"  Tavannus. 
»  jtgidius  Capcllus. 
»•  Kingeftonius. 
»  Bulacus. 
"  Brianius. 
»  Monrafilantius, 
»  Knebecus. 
»  Tavannus. 
»  Knebecus. 
»  Brianius. 
»  Knebecus. 
»  Bucalius. 


6.  1. 
ï.  I. 


Raio  de  Picionio. 
Vairanius. 
Gaudiofus. 
Jacobus  Cuflxus. 
Balralar  de  Colluo  de  Haga. 
Joannes  d'Etirées. 
Guill.  de  Burfîô. 
D.  de  Hariuicuruo. 
Hellius. 

Turma  D.  Marchhnis  Saluât, 

D.  Marchio. 
Fran.  de  Salucïa. 

Franc,  de  Lavallio  Cornes  de  Montcforti, 
Morianus. 
Baro  de  Curtone. 
Turnonius. 

*  Launarus. 

*  Villa  nova. 

Vilieta. 

*  D.  Joannes  Paulus. 
»                              ,  Montefortius. 

*  Sabbato  ,  decimo-fexto  die  Junii. 

*  Provocantes.  Accedestes. 
>Rex  Francis.  2.  I.  Timna Dowini  de  Monfckiertt  >  Ang 
'       Angiii.                                      4.  1.    Cornes  de  Monfchiera. 

Tome  I  y.  A  a 


1.  I. 

1.  1. 

2.  I. 
1.  1. 
1.  1. 


a 

\x 
1. 1. 
2.  ï. 
1. 1. 
1. 1- 
5.  i- 


s.  1. 

}■  I. 

j.  1. 

2.  I. 

2.  1. 


3.  1. 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 


Te  n  a  n  s. 

»  Le  Roy  François. 

Le  Roy  Anglois. 
„  C.  de  Guile. 
„  Le  D.  de  Suffort. 
„  Le  C.  de  Guife. 
„  Le  Comte  de  S.  Pol. 
„  Le  Marquis  d'Orlet. 
„  Le  Comte  de  S.  Pol. 
„  Le  Marquis  d'Orier.  . 
„  Le  Roy  François. 
„  Le  Roy  Anglois. 
„  Le  Roy  Anglois. 
„  Le  Roi  François. 
„  Suftoit. 
„  Rochepot. 
„  Le  Roy  Anglois. 

Le  Comte  de  Guife. 

Le  Duc  de  Suffort. 
»  Guile. 

S.  Pol. 

Suffort. 
»  Le  Marquis  d'Orlet. 
,.  S.  Pol. 


V E  N  A  N  S. 


i.L 

Montagu. 

2.1. 

=t  1 

Brovon. 

1.1. 

2.1. 

Memorancy. 

4.1. 

4.1. 

Hennebert. 

2.1. 

1.1. 

Léonard  Gray. 

5.1. 

1 

2.1. 

Artus  Poole. 

5.1. 

1.  1. 

Montpezat. 

2.1. 

J 

Henry  Norris. 

3.1. 

2.1. 

Gimbcrgue. 

2.1. 

1 

4.I. 

Carry. 

2.1. 

2.1. 

Moye. 

1.1. 

6.1. 

Arbli. 

l.l. 

6.1. 

Robert  Jarninghan. 

1.1. 

T  1 
1 

2.  1. 

La  bande  de  M.  Efmond  Haubard. 

3.1. 

M.  Efmond  Haubard. 

4-1. 

3.1. 

Richard  Grey. 

1.1. 

2.1. 

R.  Jarningham. 

t.l 

1.1. 

D'Aulaby. 

3.1. 

1.1. 

*  Brolra. 

,.L 

2.1. 

Richart  Grey. 

3.1. 

Jehan  Grey. 

2.1. 

1.1. 

Coffin. 

3-1. 

Jof  Huilier. 

3-1- 

Sir  Villiam  Sivey. 

l.l. 

Lony. 

Pellan. 

2.1. 

AC  C  E  D  £  HT  £S. 

Montacutius. 

Ikovonius. 

Memorancius. 

Henncbercus. 

Leonardus  Gra:us. 

Artums  Poolus. 

Moncepezacius. 

Heniicus  Norrifius. 

Gimbergus. 

Carrius. 

Moyius. 

Ai'blius. 

Robertus  Jarninghamus. 

Turma  Dombti  Efmundi  Hribttrâi. 

D.  Efmundus  Halbardus. 

Rîcardus  Greyus. 

R.  Jarningliamus. 

Aulabius. 

Btolra. 

Ricardus  Greyus. 

Johannes  Greyus. 

Coffin  us. 

Jof.  Huilier. 

D.  Villelm.  Siveius. 

Lonyus. 

Pellanus. 
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Le  Lundy  iS.  dudic  mois. 


Texans. 


»  Biion. 

»  Sir  Rayt  Ellecar. 

Boucal. 
•>  Franc.  Brian. 

Montafillan. 
»  Ro.  Jarningham. 
«  Tavannes. 
»  Sir  Roulland. 
»  Sir  Rayr  Ellccar. 

Montafilan. 
>.  François  Brian. 

Monrafilan. 
>.  Jarningham. 
»  Tavannes. 
„  Sir  Rolland. 

Brian. 
.>  Ellecar. 
.>  Boucas. 

Brian. 

Montafilan. 
..  Jarningham. 
>•  Tavanne. 
»  Sir  Rolland. 


1 .  1. 
i.l. 
4.1. 


V £  N  A  N  S. 

La  bande  de  M.  de  Vieux  linges. 
M.  de  Fleuranges. 
Jamais. 

Michel  de  Vaires. 
Le  Bailly  de  Vitry. 
De  Ludes. 
Renty. 

Mery  d'Elpoix. 
Antoine  Moncfort. 
Greniacourt. 
Beauvais. 

Loys  de  Grenicourt. 
Jehan  d'Afpremonr. 
François  des  Carts. 

La  blinde  de  M.  de  Rambure. 

M.  de  Rambure. 
Pierre  de  Bergues. 
François  Daulphure. 
Jehan  du  Preffis. 
Raoul  Drencourt. 

Lu  bande  de  M.  de  Pyennes. 
M.  de  Pyennes. 
Remy. 


6.1. 

i.l. 
i.l. 
6.1. 

i.l: 


Lunx'die  ,  decimo-odtavo  ejufdem  menfis. 


P  ROV  OC  A  .V  T  E  S. 


■»  Brionius, 

I. 

»  D.  Raye  Ellecarus. 

2. 

«  Bucalius. 

4- 

»»  Franc.  Brianius. 

2. 

»  Monta filanti us. 

>•  Ro.  Jaininghamus. 

3- 

"  Tavannus. 

4- 

»  D.  Rollandus. 

2. 

»  D.  Raye  Ellecarus. 

1. 

»  Montafilantius. 

1, 

»>  Francifcus  Brianus. 

»  Montafilantius. 

»  Jarninghamus. 

*>  Tavannus. 

»  D.  Rollandus. 

»  Brîanius. 

»  Ellecarius. 

»  Bucalius. 

»  liriaunius. 

»  Montafilantius. 

»  Jarninghamus. 

»  Tavannus. 

-  D.  Rollandus. 

Tome  IV. 

Accèdent  es. 

Turma  Domini  FlorengU, 

D.  Florengtus. 

Jamefius. 

Mîchael  de  Variis. 

Ballivius  Vitriaci. 

De  Lugdo. 

Remicius. 

Mericus  de  Spîflio. 

Antonius  Montefortiuï. 

Granicurcius. 

Bellovacius. 

Ludovicusde  Granicurtio. 
Joannes  de  Afpero-monte. 
Francifcus  de  Cartiis. 

Turma  Domini  Ramburellu, 

D.  Ramburellius. 
Petrus  de  Berga. 
Francifcus  Dauiphurius. 
Joannes  de  Preitiaco. 
Radulphus  Drencurtius. 

Turma  Domini  de  Piennîs. 

D.  de  Piennîs. 
Remigius. 

A  a  ij 


1.  1. 
6.  1. 


2.  1. 


6,  1. 
x.  1. 
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Texazs.  Fenans. 

Jehan  de  Courtis. 
Carcoufis. 

Antoine  de  Micault. 
Le  Baftard  d'Albin. 

Le  Mardy  i  9.  de  Juin  le  dernier  jour  de  la  Lice. 

La  bande  du  Capitaine  de 


Bonneval ,  après  que  Lorges  eut  couru  contre  le 
Marquis  d'Orfet. 


»  Le  Marquis  d'Oriet. 

»  Te  n  a  n  s. 

»  Le  Marquis  de  Salufles. 
»  Le  Marquis  d'Orfet. 
»  Jehan  Neuville. 
•■  S.  Pol. 

"  Le  Marquis  de  Salufles. 
»  D'Orfet. 
»  S.  Pol. 

"  Le  Marquis  de  Salufles. 

"  Neuville. 

»  S.  Pol. 

"  Neuville. 

"  Salufles. 

"  Neuville. 


Lorges. 


V E  N  AN  S. 


Le  Capitaine  Bonneval. 

Myolant. 

Cande. 

Mourette. 

Ambigou. 

Nancay. 

Greffy. 

Riberac. 

La  Tour  d'Anjou. 
La  Loue. 
Bourbonne. 
Maugiron. 
Groflone. 


Provocantes. 


AcCEDENTES. 


Joannes  de  Curtis. 
Carcufîus. 

Anronius  de  Micakio. 
Notbus  Albinus. 

"  Die  Marris  decimo-nono  Junii ,  qui  fuit  ukimus  Ludorum  Equeftrium  dies. 
Tuma  Bonavallii  due'u  ,  ft/lqium  Lorgim  coittti  Mmhionem  Orfeiium  puguvtTAt. 


'  Marchio  Orfer 


Provocantes, 


*  Marchio  Salucia:. 

■>  Marchio  Orfetius. 

■•  Joannes  NovavillaîUS. 

"  De  Sandlo  Paulo. 

■>  Marchio  Salucia:. 

»  Orfecius, 

■>  De  Sandto  Paulo. 

>  Marchio  Salucia;. 

"  Novavillams. 

»  De  San£bo  Paulo. 

»  Novavil!a:us. 

"  De  Salucia. 

u  NovavillaHis. 


Lorgius. 


AccedenTES. 


Bonavallius  Tribunus. 

Miolanrius. 

Candius. 

Murerius. 

Ambiguus. 

Nancxus. 

Greflius. 

Riberacus. 

De  Turre  Andiura. 

Luxas. 

Borbonius. 

Maugironius, 

Grollonius. 
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■  Ledit  jour  h  bande  de  M.  de  Bourbon  Connétable  de  France ,  qui  fut  m». 
•  le  dernier  exprell"ement  ordonné  par  les  deux  Roys ,  afin  de  clorre  le  pas 

■  tant  pour  la  luéle  que  pour -les  autres  entreprifes, 


Tenais. 
„  Montmorency. 
»  Sir  Jehan  Neuville. 
.  Rochepot. 
»  Nicolas  Carello. 
.  Nicolas  Carello. 
.  Rochepot. 

■  Le  Roy  François. 

■  Le  Roy  Anglois. 

■  Le  Roy  Anglois. 
'  Le  Roy  François. 
*  Le  Roy  Anglois. 

Le  Roy  Anglois. 
Le  Roy  François. 


V E  N  A  S  S. 

Lugeret. 

Argougge.  (Argouge.  ) 

Le  Poullain. 

P.  Moux. 

Eftranges. 

Montbardon. 

Larcy. 

Sembrifle. 

Pefchin. 

Sembriflè. 

Boify. 

Beaumont. 

Des  Cars. 


S'enfuivent  les  noms  de  ceux  qui  ont  mérité  le  prix. 


>  Premièrement  in  Te  n  a  n  s. 
•  Le  Roy  François. 
.  Le  Roy  Anglois. 
.  Le  Duc  de  Sufforr.  (  Suffolk.  ) 

■  Le  Comte  de  S.  Pol. 
1  Le  Marquis  d'Oriet. 

1  Rochepot. 

■  Brion. 


V  E  N  a  n  s. 
De  la  bande  de  M.  de  Guife. 
La  Vernede. 

De  la  bande  de  M.  de  la  Trimouille. 

La  Chapelle. 
Beaujeu. 


Eodei 


JieturmaD.  Borbom'i  Conftabularii  Francis: ,  qui dies  Pugnarum  ultimusfuit,  juflù  amborum 
1  Kegum  s  ut  omnma  claudetentur ,  tam  lufta  ,  quam  extera  ludicta;  exercitationes. 


Provocantes. 


Accèdes  tes. 


■  Montemorcncius. 

>  D.  Joannes  Novavilla:us. 
'  Rupepotius. 

*  Nicolaus  Catellus. 

>  Nicolaus  Catellus. 
»  Rupepotius. 

1  Rex  Ftancix. 
1  Rex  Anglia-. 

>  Rex  Anglia:. 
1  Rex  Fianciar. 

<  Rex  Anglia:. 

<  Rex  Anglix. 

'  Rex  Ftancia:. 


Lugeretus. 

Argogius. 

Pullanus. 

Petrus  Mulius. 

Eltrangius. 

Montebardonius. 

Latcius. 

SembriflTus. 

Pefchinius. 

Sembtillius. 

Bofciacus. 

Bellomontius. 

De  Cartiis. 


Sequuntur  Nomina  eotum  qui  ptxmia  meruerunt. 


Ptimo  Provocantes. 


"  Rex  Ftancia:. 

•'  Rex  Anglix. 

»  Dux  Sutfolcius. 

>•  Cornes  Sancti  Pauli. 

»  Marchio  Otfetius. 

»  Rupepotius. 

9  Btionius. 


Vernedms. 


Accedentes. 
Ex  turma  Domimde  Gttijitt. 


Ex  turma  Dommi  Trimallii. 


De  Capella. 
De  Bellojoco. 


"j 


i9o        FRANC.OIS  I.  dit  le 

» -'■  '■''[■  ■'->■'  Aides. 

»  Le  Marquis  de  Salulîes. 
»  Sire  Raie  Ellecar. 
»  M.  de  Guife. 
»  François  Brian. 

» 


De  la  bande  du  Marquis  de  Saluffes. 

«  Le  Marquis  de  SalulTes. 
»  Le  Grand  Tournon. 
»  La  Villette- 

De  la  bande  du  Comte  de  Montchiere, 

»  Le  Comre  de  Montchiere. 

»  Antoine  Brouve  (  ci-deflus  Brovon.  ) 

"  Memorancy. 

»  Artus  Poole. 

»  Montpefat. 

»  Savillain  Carry. 

»  Seigneur  Jehan  Neuville. 


Restaurateur  des  Lettres. 

V £  SANS. 

De  la  bande  de  M.  de  l'Efcun. 

Hennebault. 

La  Guiche. 

Le  Comte  Gayas. 

De  la  bande  de  M.  de  V mdofine. 

Robert  Joyeufe  al  Grandpré. 
Guillaume  de  Bours. 
Hugues  de  Riencourt  (  plus  haut  d'Ha- 
riencourt.  ) 

A  H  S. 

De  la  bande  de  M.  EJmond  Albarde , 
(  Haubard.  ) 

M.  Efmond. 
M.  Raphaël  Ellecar. 
Rais  Brolra. 
Richard  Jarningam. 
Jehan  Alabii. 
Raudille  d'Eymetulle. 

De  la  bande  de  M.  de  Fleuranges. 

M.  Jamais. 

Le  Bailly  de  Vitry. 

Renty. 


„  Adjutores. 

»  Marcnio  Saluciar. 

D.  Raie  Ellecams. 

D.  de  Guifia. 
.,  Francifcus  Brianius. 


Acc 

Ex  turmt  Mmhioms  Saluc'u. 

»  Marcliio  Saluciar. 
»  Magnus  Turnonius. 
Villeia. 

Ex  turm*  Comitis  de  MotifdiîerA  Angli. 

„  Cornes  de  Monfchiera. 

.>  Anronius  Brovonrus. 

»  Memorancius. 

»  Arrurus  Poolus. 

».  Moiirepezacius. 

h  Savillanus  CarriuS. 

»  *  D.  Joannes  Novavillœus. 


ACCEDENTES. 
Ex  turviA  D.  Lefcunii. 

Hennebaldus. 
Guiccius. 
Cornes  Gayalms. 

Ex  turwtt  D.  Vindocinenfts. 

Roberrus  Gaudiofus  al.  Grandiprarus. 
Guillelmus  de  Burfio. 
Hugo  Riencurtius. 

DENTES. 

Ex  turma  D.  E[mundi  Hutbardi. 

D.  Efmundus. 

D.  Raphaël  Ellecar. 

Rais  Brolra. 

Ricardus  Jarninghamus. 

Joannes  *  Alabius. 

Raudilius  de  Eymeculla. 

Ex  tttrma  Demini  Flmngii. 

D.  Jamafius. 
Ballivius  Vitriacenfo. 
Renticius. 


FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 


»  V  î  N  A  N  S 

"  Jehan  d'Afpremont. 
»  Va  ires. 

De  la  bande  de  M.  de  Bonneval. 

"  La  Tour  d'Anjou. 
»  La  Loûë. 
»  Groflbne. 

De  la  bande  de  M.  de  Bourbon 
Connétable  de  France. 


V  E  N  A  N  S. 


Jacques  Seigneur  d'Argouges. 

Le  Seigneur  de  Beaulmonr. 

Alofde  l'Holpital  Seigneur  de  Choify. 

Le  Poullain  de  la  BatifTe. 

Sembrifle. 

Franc,  de  Pillon  Sr  de  Gourdin. 
Hugue  de  Villeneuve ,  Seigneur  de 
Montbardon. 


»  Eltrange 


»  S'enfuivent  les  Juges  du  Tournoy. 
De  la  fart  de  France.  De  l*  fort  d'Angleterre. 


»  M.  d'Orval  Gouverneur  de  Cham- 
pagne. 

»  M.  de  la  Paliile  Maréchal. 
M.  d'Aubigny. 


Le  Comte  de  Northumbelland. 
Le  Comte  de  Vorcft. 
Lord  Chambelland. 
Le  Lord  S.  Jefus. 
Edward  Ponings. 


»  MONT  SAINT  MICHEL  ROY  D'ARMES  DE  L'ORDRE  DE  SAINT 
«Michel  François. 

«Jarretier  Roy  d'armes  de  l'Ordre  de  S.  George  Anglois. 


ACC  E  DE  N  T  ES.  ACCEDENT  ES. 

Ex  turma  Domittî  Borbonii  Franein  ConJlubuUrfi, 

>.  Joanncs  de  Afpcro-monte. 

"DeVariis.  Efhangms. 

Jacobus  Topatcna  de  Aigogia. 
ExtmmiD.BontviUU.  D.  BeUomontius. 

*  Alonus  de  Hotpuall  Cauciaci  Dominus. 

..De Tarte- Andium.  J"1'?"'"*  ic  Datllfe- 

«  Luams  '  Sembnflias. 

»  Groflbnius.  Fianc.  Pilionius ,  Guidini  Toparcha. 

Hugo  de  Villa  nova  Mootis  Bardonis  Toparcha. 

..  Sequuntut  Judices  Ludorum  Equeftrium. 
Ex  parti  Frmcnm.  E*  P""  A^lnum. 

..  Dom.  Orvallius  Prafedus  Campania:.  Cornes  Norihumbelkndi. 

«  Dom.  de  Paliffia  Marefcallus.  Cornes  Vorcftius. 

..  Dom.  Albinius.  Dom.  Cambellanus. 

D.  Sandi  Jefu. 

n  Eduardus  Poningius. 

,MONS    SANCTI      MICHAELIS    REX    A  R  M  O  R  U  M , 
a  exOrdinbS.  MichaïiisFràncus. 

..        Garterius  Rex  Armorum  ex  Ordine  San£ti  Georgii ,  Anglus. 


t$i.       FRANCtOÏS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 


Au  même  mmufcrît  fie  trouvent  deux  Ballades  faites  à  loccafion  de  cette  entrevue. 

"PREMIERE  BALLADE. 

•*  Au  Parlement  de  volonté  divine 

ii  Où  piéfidoit  raifon  qui  tout  domine  , 

»  Prins  au  Confeil  délibération  , 

w  Fut  arrêté  (ans  contradiction 

«  Qu'entre  deux  Roys  paix  prendroit  origine. 

«»  Humilité  demanda  la  faifine  , 

»»  Et  fupplia  que  raifon  fa  voifme 

»  Mift  cet  Arreft  en  exécution 

v  Au  Parlement. 


Difcort  en  bruyt  &  guerre  s'enmutine  ; 
»  Finance  die ,  mile  fuis  en  ruine  : 

»  Larrecin  fait  fa  déploration  , 

>»  Sans  recepvoir  leur  oppofïrion 

»  DefL  s  les  champs  le  procès  on  termine 

»  Au  Parlement. 


«  Labeur  s'en  rit  portant  joyeufe  mine, 

ReconnoifTant  que  peu  à  peu  fe  mine 
Son  mal  préfent  par  telle  invention. 

»  Bourgeois ,  Marchands  font  jubilation 

»  Pour  ce  qu'on  a  détruit  guerre  maligne 

p  Au  Parlement. 


Adventuriers  feront  maigre  cuifinc. 
»  Poules  &  coqs  n'auront  plus  en  pluvine 

«  De  leur  excès  on  a  fait  mention 

»  Au  Parlement. 


Religieux  qui  vivent  fans  doctrine, 

Tremblent  de  peur  comme  au  vent  la  courtine  : 


Jneodem  Af.uiufcripto  duo  ToemMu  Fr-'ticico  idiomate  » 
brevia  hâtent nr  occajione  Congrejfusfactit , 

qui  fit  effertmits.  » 

I. 

»       In  colloquio  per  divinam  voIunrat:m  habïto,  ** 

»       Ubi  ratio  oqinium  domina  prarfidebat ,  " 

»       Conlîlio  fimul  &  deliberatione  habita.        -  » 

»        Sratutum  fuit ,  nullo  contradicente  3  » 

"  Quod  pax  incer  duos  Reges  ineunda  eilct,  » 
»>      Humilitas  liane  aflequi  peroptat , 

m       Rogatque  vicinain  Uiam  tationem  » 

»       Hanc  exfequi  fentemiam  habitam  » 

«                  In  colloquio.  » 

»       Difeordia  ,  Tumultus  Se  Mais  argre  feront  & 

perftrepunt.  " 

»  j€raiiicuftodesrem  fuam  peflumdarï  queriranr  » 
»       Lauones  advciTam  libi  fortunam déplorant: 


Vcrumiliis  fmftraobftrepentibus,  necauditis, 
In  campis  lis  rota  dirimitur 
In  colloquio. 

Rufticus  labor  rider  ,  gaudetque 
Sua  videns  roala  pauîatim  abfcefTura 
Ec  tus  congreflïbus  ceu  cuniculis  obruenda^ 
Cives  urbium  &  Mrrca tores  jubilant  ; 
Quia  malorum  eau  fa  bellum  eliminatum  eft 
In  colloquio. 

Qaï  ex  belli  fortuna  victum  fibi  parabant , 
Jam  famem  propulfare  vix  poterunt: 
Gallinai&pulli  inruto  manebunr,  his  remotis 
In  colloquio. 

Qui  do&rinaexpe-rtes  viram  ducebant  Monachi 
Terrore  contremïfcunt  ,  &  ceu  vento  exagt- 
ramur : 

»  Car 


FRANCpIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres» 
Car  il  eft  dit  que  réformation 
Viendra  de  brief,  &  pour  conclufion, 
Miche  au  Couvent  pour  leur  vivre  s'aflîgne 
Au  Parlement. 


"AUTRE  BALLADE, 

»  Par  fille  &  fils  d'illuftre  géniture  , 

»  Deux  nompareils  Chefs  d'ordre  de  nature  a 

»  On  voit  reigner  au  monde  bons  amis  -y 

•>  Ce  que  l'ung  veut  par  l'autre  eft  admis , 

»  Soit  en  parler  ou  en  pleine  eferiture 

Par  fille  &  fils. 


»  Le  Créateur  de  toute  créature 

»  Pour  démonftrer  que  eut  de  ia  facture 

Divin  vouloir ,  a  lur  terre  tranfmis 
Par  fille  &  fils. 


Amour  en  coeur  en  a  fait  l'ouverture. 
Bienheureux  font  de  voir  telle  adventure 
François ,  Anglois  ,  jadis  grands  ennemis  ; 
Car  à  dangier  ne  feront  plus  fubmis  : 
Ains  auront  paix  ferme  en  leur  clofture 
Par  fille  &  fils. 


La  fille  du  Roy  d'Angleterre  devoit  époufer  le  Dauphin  de  France  :  c  eft 
de-là  qu'eft  pris  ce  ,  par  fille  fa  fils. 

Voilà  un  grand  détail  de  tout  ce  qui  ie  paffa  dans  cette  entrevue  la  plus 
magnifique  dont  nos  Hiftoires  fafîent  mention.  M.  Lancelot  m'a  prêté  un 
fort  petit  écrit  latin  imprimé  dans  le  tems  même  ;  mais  qui  ne  pourfuit  l'en- 
trevue que  jufqu'au  treizième  de  Juin.  Il  dit  à  peu  près  les  mêmes  chofes  > 
quoique  moins  en  détail.  Il  ajoute  que  le  Roi  François  I.  étant  arrivé  à 
Montreuil  pour  Ce  rendre  de-là  au  lieu  marqué,  voiant  un  très  grand  nom- 


Nam  de  reftauranda  difciplina  agitur, 
Brevique  futurum  elïe  narratiir. 
Uc  moderatior  ipfo  armona  Se  viftus  aftig- 
necur. 
In  colloquio. 

A  L  I  U  D. 

Pet  natam  &  natum  illufiriiïimi  generis, 
Duo  poteiitiiTimi  Se  incomparabiles  Principes 
Jam  amici  régnant  ciimtantaconcordia  , 
Uc  quod  alcer  experit  alceri  in  opeacis  i\t> 
Et  feu  verbo  feu  fcripio  in  omnibus  uua  con- 
fentianc 
Per  natam  &  nacum. 

Creator  Se  condïtor  rerum  omnium  j 
Ut  oftendat  fibi  cura:  elle  il I a  qua:  condidit , 
Hxc  bona  in  terram  tranfmiht 
Per  natam  Se  natum. 

Tome  IV. 


»  Ex  fincero  harc  prolata  funr  amore  ; 

»  Beati  cerre  funr  hoc  fpedbaculum  videntes, 

»  Franci  Se  Angli  olim  inter  Ce  hoftes  acerrimi  ; 

»  Ntillo  enim  ultra  pcriculo  obnoxii  erunt  ; 

n  Sed  tirma  pace  fruentur 

»  Per  natam  Se  natum. 

Filiam  quippe  Régis  Anglia;  in  uxorem  ducturus 
erat  FrancLt:  Delphinus  >  id  quod  fignificatur  hifee 
verbis  ,  per  natam  &  natum. 

Hic  vides  minutatim  receniita  omnia  qua:  in  con- 
greflu  illo  gefta  fuere  ,  cui  celcbrîtati  nullam  uf- 
quam  parem  in  hilloria  noftra  deprehendas.  D.  Lan- 
celotius  referiptum  mihi  breviitimum  ,  illoipfo  rem- 
pore  typis  daCUm  larineque  edirum  ,  commodo  ob- 
rulit  ;  fed  in  quo  congreilus  ad  ufque  tertium-deci- 
mum  Junii  diem  tanrum  deferibitur.  Eadem  porro 
ipfo  ferme  qux  Sctiptor  noiîer  ,  fed  brcvïus  recenfec 
hic  qui  latine  fcripfic.  Adjicit  veto  Franciicum  Re- 
gemeura  Monalteriolum  ad  marc  perveniflet  ,  uc 
iode  ad  aflîgnacum  Iocum  pergerct ,  ubi  vidit  in- 
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194  FRANC.OIS  I.  dit  ie  Restaurateur  des  Lettres. 
bre  de  ^ens  que  la  curiofité  amenoit  à  une  fi  célèbre  affemblée  ,  de'fendit 
fous  peine  de  la  corde  à  tous  ceux  qui  n'y  étoient  pas  appeliez ,  d'approcher 
de  quatre  lieues  du  lieu  affigné ,  &  fous  la  même  peine  à  tous  les  François 
de  dire  des  injures  aux  Anglois  ,  ni  rien  qui  put  leur  déplaire  ;  &  qu'il 
affranchit  de  tous  impôts  les  Marchands  &  Vivandiers  qui  apporteroient 
des  vivres  &  des  denrées  au  camp. 

Du  Bellay  dit  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  en  fa  compagnie  les  Ducs 
de  Norfolc  &  de  Suffolc  ;  mais  il  n'eft  point  parlé  du  Duc  de  Norfolc  dans 
les  deux  écrits ,  &  à  en  juger  par  le  récit  de  ces  deux  Ecrivains  qui  ont  fait 
un  fi  grand  détail  de  cette  entrevue  ,  où  ils  fe  trouvèrent ,  le  Duc  de  Norfolc 
n'y  figura  pas  beaucoup.  Larrey  qui  a  écrit  l'Hiftoire  d'Angleterre  n'y  met 
que  le  Duc  de  Suffolc.  Toiras  rapporte  l'entrevue  en  fi  peu  de  mots  qu'il 
n'y  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Selon  l'Avantureux,  Norfolc  s'y  trouva  du 
moins  au  commencement  &  à  la  première  entrevue  ;  mais  Une  comparut 
point  dans  les  principales  adions  &  dans  les  jouîtes.  La  chofe  eft  trop  peu 
importante  pour  s'y  arrêter  davantage.  Le  récit  que  fait  Robert  de  la  Mark 
Seigneur  de  Florenges  dit  l'Avantureux  ,  de  cette  entrevuë  ,  beaucoup  plus 
court  que  le  précédent ,  eft  plein  de  particularitez  remarquables ,  qui  ne  lont 
point  dans  l'autre  ;  &  comme  il  n'a  jamais  été  imprimé  ,  j'ai  cru  devoir  le 
mettre  ici. 

.    Comment  le  Roy  de  France      le  Roy  d'Angleterre  fe  virent  enfemble  entre 
„  Ardres  Guines. 

»  Les  Ambaffadeurs  d'Angleterre  eftans  retournez  devers  leur  Maiftre  , 
»  firent  tant  avec  le  bon  rapport  qu'ils  firent  du  Roy  de  France  ,  que  le  Roy 
de  France  Se  le  Roy  d'Angleterre  prindrent  jour  d'eux  veoir  enfemble  , 
»  entre  Guines  &  Ardres,  &  délibérèrent  d'y  faire  la  plus  grande  chère  qu'il 
»  leur  ferait  poffible.  Et  fia  le  Roi  de  France  faire  à  Ardres  trois  maifons; 
»  une  devant  ladite  Ville,  qu'il  fit  toute  baftir  de  neuf  ;  &  eftoit  affés  belle 
»  pour  une  maifon  de  Ville  ,  &  y  avoit  affez  grand  logis  :  &  en  cette 
»  maifon  fut  feftoyé  le  Roy  d'Angleterre.  Et  en  fit  faire  ledit  Sire  une  autre 
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eentem  hominum  frequenriam  ,  qui  cunofitatis  ergo 
adtam  clebiemcongrcilum  le  conferebant  ,  vetuitle 
fufpendii  indiâa  ptrna,  ne  quis,  mCiUÙ  cvocacus 
eilèc  ,  ad  aiTïgnatum  locum  propius  ,  quam  quatuor 
leucarum  fpado  accederet.  Prohibuit  euam  çamdem 
comminacus  pœnam  ,  ne  quis  convitia  &  rmlcdicta  , 
vel  quid  ingratum  m  Anglos  profcrrct.  Mercatores 
autem  &  eos  qui  vel  annonam  &  cibaria  ,  vel  merci- 
monia  quœvis  in  campum  adduccrent  ,  a  vechgaU- 
bus  omnibus  immuncs  fore  declaravit. 

Martinus  Bellsus  dicirRegem  Anghx  Duces  Nor- 
folcium  &  Suffolcium  fecum  adduxille  ;  fed  m  hiice 
duobus  fcriptis  nulla  Norfolcii  mentioelk  i&Ut  ex 
Scriptorum  horumce  ,  qui  tam  minutarim  recensent 
omnia  ,  quique  congréflui  adfuere  ,  narratione  palam 
eue  videtur  ,  Dux  Norfolcii  celebritati  paru  m,  ludis 
nufquam  interfuit.  Larrons  quihîftoriam  Anglicanam 
Icriplîc ,  unum  Suffolcium  hic  comniemoiat.  Toira- 
fius  ira  carptim  congreflum  rcccnfet ,  ut  neque  Nor- 
fokium  neque  Suffolcium  memoret.  Floreng'.o  au- 
tem narrante,  Norfolcius  initio  fakem  &  in  primo 
conareàiï  vifus  eft;  fed  in  prsecipuisrebas&Hiequet 


tribus  ludis  non  Comparaît,  At  res  non  ranti  mo- 
mcnti  eit  ,  ut  nos  amulius  dctineat.  Narratio  autem 
Robert! de  Marchia  ,  feu  Florcngii,multa  obfervacu 
digna  refeit,  longeque  brevior  eft  prxcedintî  hifto- 
ria  ,  Si  quia  nondum  ,  quod  fciam  ,  typis  mandata 
fuit  i  illam  hic  atterre  vitum  eit. 

»  Qiiomodo  Rex  Francis  &  Rex  Angïu  fefe  mut  «a 
»  inviferunt  huer  Aràram  &  Guinam. 

»  Cum  Oratores  Anglia:  ad  Piincipem  fuum  eC- 
»  fent  reverfi  ;  de  Rege  Francorum  optima  quœque 
»  références  ,  id  efFccere  ,  ut  Rex  Francis  &  Rex 
»  Atigliaîdiem  fibi  mucuo  dicerenc,  quo  fc  invicem 
»  inter  Guinam  &  Ardram  inviferent  ;  decreverunt- 
»  que  ,  ut  fefe  ibi  Lautiifimis  conviviis  excepturi  ef- 
»  fent,  Rex  veto  Francorum  Ardrae  très  conftrui  do- 
»  mos  juilit  ;  unam  ante  urbem  ,  quam  de  novo  ex- 
»  ardiricari  pœcepît ,  qua:  ut  iftius  urbis  domus  fat 
»  pulcram  fpecicm  pta:  le  fetebat ,  &  fat  fpatiofa  illa 
»  erat  ;  in  illaque  Regem  Anglia;  convivio  excepir. 

»  Aliara  quoque  extra  urbem  excitarijuffiEjtela  oper- 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  i9j 
»  hors  de  la  Ville  couverte  de  toile ,  comme  le  feftin  de  la  bataille  avoit 
»  été  fait  ;  &  eftoit  de  la  façon  comme  du  temps  paffé  les  Romains  faifoient 
•■  leurs  tentes  ,  tout  en  rond  à  ouvrage  de  bois ,  chambres,  falles ,  galleries , 
f  trois  eftages  l'un  fur  l'autre  ,  &  tous  les  fondemens  de  pierre  :  toutefois 
»  elle  ne  iervoit  de  rien.  Or  penfoit  le  Roy  de  France  que  le  Roy  d'Angle- 
»  terre  &  luy  fe  deuffent  veoir  aux  champs  en  tentes  &  pavillons ,  comme 
»  il  avoit  efté  une  fois  conclud  ;  &  avoit  fait  ledit  Sire  les  plus  belles  tentes 
»  qui  furent  jamais  veues ,  &  le  plus  grand  nombre  :  &  les  principales  eftoient 
"  de  drap  d'or  fufé  dedans  &  dehors , 

tant  chambres  ^  falies  5  que  ^alleries-  &c 
»  tout  plein  d'autres  de  drap  d'or  ras  &  toiles  d'or  &  d'argent  ;  &  avoit  delius 
»  lefdites  tentes  force  devifes  &  pommes  d'or  :  &  quand  elles  eftoient  ten- 
»  dues  au  Soleil ,  il  les  faifoit  beau  voir  ;  &  avoit  fur  celle  du  Roy  un  Saincî 
»  Michel  tout  d'or ,  afin  qu'elle  fut  cognuë  entre  les  autres  :  mais  il  eftoit 
»  tout  creux. 

"  Or  quand  je  vous  ay  devifé  de  l'équippage  du  Roy  de  France  ,  il  faut 
»  que  je  vous  devife  de  celui  du  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  ne  ficV  qu'une 
"  maifon  ;  mais  elle  eftoit  trop  plus  belle  que  celle  des  François  ,  &  de  peu 
•'  de  coutance  ;  &:  eftoit  affile  ladite  maifon  aux  portes  de  Guines  affez  pro- 

che  du  Chafteau  ,  &  eftoit  de  merveilleufe  grandeur  ,  &  eftoit  en  la  Verrie. 
>■  Et  eftoit  ladite  maifon  toute  de  bois  ,  de  toile  &  de  verre  ;  &  eftoit  la 
»  plus  belle  verrerie  que  jamais  on  vit.  Car  la  moitié  de  la  maifon  eftoit  toute 
»  de  verrerie  ;  &  vous  aflure  qu'il  y  faifoit  bien  clair  :  &  y  avoit  quatre  corps 

de  maifon  ,  dont  au  moindre  vous  euffiez  logé  un  Prince  ■  &  eftoit  la  court 
,  de  fort  bonne  grandeur  :  &;  au  milieu  de  ladite  cour  ,  &  devant  la  porte 
»  avoit  deux  belles  fontaines  qui  jettoient  par  trois  tuyaux  ;  l'un  ,  ypocras , 
»  l'autre  vin  ,  &  l'autre  eau.  Et  faifoit  dedans  ladite  maifon  le  plus  clair 
»  logis  qu'on  fçauroit  point  veoir  ,  &  la  Chappelle  de. merveilleufe  grandeur, 
»  &  bien  étoffée  ,  tant  de  reliques ,  que  autres  paremens.  Et  vous  affure  fî 
■>  tout  cela  eftoit  bien  fourni  ,  que  auffi  eftoient  les  caves  :  car  la  maifon 
»  des  deux  Princes  y  durant  le  voyage  5  ne  fut  fermée  à  pertonne. 
»     Eux  venus ,  le  Roy  de  France  à  Ardres,  &  ]e  Roy  d'Angleterre  à  Ghines , 


»  tam  ;*  ficutilla  in  qua  convivïum  pofî  pugnam 
»  celebratum  fuie  ,  eratque  more  veterum  concin- 
»  nata ,  ut  Romani  olim  tentoria  fua  apparabant, 
»  rotunda  jfejticet  lignis  adhibitis  ,  cum  cubiculis  , 
»  aulis,  porticibus  ,  tribufque  contîgnationibu^qua: 
»  alia  fuper  aliam  erigebantur  :  omnïa  vero  funda- 
»mcnta  lapidea  erant.  l!la  tamen  nulli  fuit  ufuï. 
»  Putabac  Rcx  Francix  colloquia  omnia  de  cum  Re- 
»  ge  Anglix  congreflus.in  campis  futura  eflè  fub  ten- 
»  toriis&  papilionibus  ,ut  jam  aliquando  ftatutum 
»  fuerar.  Curaverar  autem  Piinceps  tentoria  adorna- 
»  ri  pulcriora  omnibus  qux  ufquam  fucre  &  majore 
»  numéro.  Prxcipua  aiuem  crant  ex  panno  aureo  , 
»  exque  auro  fufo  ,  intus  &  foris  ,  tam  in  cubiculis, 
»  Se  aulis  ,  quam  in  porticibus.  Plurimxque  alia:  ex 
»  panno  aureo  rafo  ,  exque  telis  aureïs  &  argemeis. 
»  Supra  tentoria  iithrec  autem  fymbola  multa  crant 
»  &  mala  aurea.Etcum  ad  folcm  extendebanturjgra- 
»  tiffîmum  jucundiflimumque  orferebant  fpedacu- 
»  lum.  Supra  Régis  veto  tentorium  crac  ftatua  fanâa 
»  Michaelis  tota  aurea,ut  inter  alias  omnes  diftin- 
»  gueretur  ;  fed  vacua  intus  crat. 

»  l'oftquam  de  Régis  Francorum  magnifico  ap- 
"  paratu  dixi ,  jam  de  Régis  Anglix  fumtuulkate  di- 
Toms  IV. 


»cam  oportet  ,  qui  domum  tan  tu  m  unam  con{tm<* 
»  xit  ;  fed  longe  pulcriorem  lia  quas  Franci  adorna- 
«verant ,  modicique  tamen  fumtus.  Sita  autem  crat 
»  îftharc  domus  ad  Guinx  portas  ,  neeprocul  a  ca- 
»  flello.  Erat  porro  mira  magnîtudinis  j'arque  in  vi- 
»  tiaria  ofiieina  eratpoiîta  ;  eratque  tota  domus  ex  \i- 
»  gno,ex  tela&  ex  vitro:  vitrea  autem  in  illapulcher- 
»  rima  erant  omnium  qux  unquam  viia  fuere  ;  di- 
»  midïa  quippe  domus  pars  ex  vitro  fuit  adornata, 
»  claraque  lux  in  illa  ubique  erat.  ./Edes  poiro  dif- 
»  tin&E  erant  in  partes  quatuor  ,  in  quarum  minore 
»  Principem  collocafles.  Arca  quoque  domus  ampla 
"  erat ,  in  cujus  medio  ance  om'um  domus  duo  pul- 
»  cri  fontes  étant  j  qui  per  très  tubos  fundebant  ; 
»  alius  vinum  aromaticum  ,  alius  vinum  natuiale  , 
»  alius  aquam.  Per  totas  autem  xdes  clarifïîma  om- 
»  nium  luce  fruebantur  qui  in  illa  erant.  Capella 
»  quoque  ejus  mirx  magnitudinis  erat  ,  probeque 
»  munira tamreliquiis  quam  ah'is ornamentis.  Si  vero 
»  extexx  xdium  partes  omnibus  rébus  înftru&c 
»  erant  ,  ccllx  vinarix  non  minus  plenx  fuere  : 
»  amborum  enim  Principum  xdes  quamdiu  con- 
>.  grelïus  1 1 le  protraftus  fuit ,  omnibus  apcrtxfuere. 
»  Cum  igitur  veuillent  Rex  Francix  Ardram,& 
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i9C  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
»>  furent  là  huit  jours  pour  regarder  de  leurs  affaires  s  &  durant  ledit  temps 
»  alloienc  fouvent  6c  venoienc  les  Princes  de  France  &  le  Confeil  du  Roy 
»  devers  le  Roy  d'Angleterre  pour  accorder  les  chofès  :  &  du  cofté  des  An- 
»  "lois  auffi ,  ôC  entre  autres  le  Légat  ,  qui  avoit  tout  le  gouvernement  du 
»  Royaume  d'Angleterre.  La  veue  defdits  Princes  fut  entreprife  à  grofle 
»  difficulté  ,  &  eftoit  le  Roy  de  France  fort  marry  de  quoy  on  n'adjouftoit 
»  point  plus  de  foy  les  uns  aux  autres  :  &  furent  trois  ou  quatre  jours  fur 
»  ces  débats  j  &  encore  y  avoit-il  à  redire  d'eux  avant  qu'ils  fe  vilfent.  La 
»  chofe  entreprife  &  conclue  ,  fut  regardé  la  veue  des  deux  Princes  à  un  jour 
»  nommé  qui  fut  un  Dimanche.  Et  pour  ce  que  la  Comté  d'Ardres  n'a  pas 
P  grande  eftendue  du  cofté  devers  Ghines  ,  &  qu'il  falloir  que  les  deux 
«Princes  fiflent  autant  de  chemin  l'un  que  l'autre  pour  fe  veoir  enfemble, 
»  &  pour  ce  que  c'eftoit  fur  les  pays  du  Roy  d'Angleterre  ,  fut  ordonné  de 
»  tendre  une  grande  tente  au  lieu  où  ladite  veue  fe  feroir. 

Ce  fait ,  regardèrent  lefdits  Princes  quelles  gens  ils  meneroient  avecque 
»eux;-&  regardèrent  chacun  de  prendre  deux  hommes.  Et  eftoit  le  Legac 
»  d'Angleterre  attendant  en  la  tente  où  ils  fe  dévoient  veoir  ,  &  Robertet  du 
»  cofté  du  Roy  de  France  ,  qui  avoient  les  papiers  de  leurs  Maiftres.  Ec 
»  mena  le  Roy  de  France  avec  luyMonfleur  de  Bourbon  &  Monfieur  l'Admirai. 
»  Et  le  Roy  d'Angleterre  avoit  le  Duc  de  SufFolc  ,  qui  avoit  efpoufé  fa  fœur  , 
»  &  le  Duc  de  Norfolc  :  &  eftoit  ledit  camp  tout  environné  de  barrières 
»  bien  un  jet  de  boule  arrière  de  la  tente.  Et  avoient  chafeun  quatre  cens 
»  hommes  de  leur  garde  ;  &  les  Princes  des  deux  coftez  3  &  chatcun  Prince 
»  un  Gentilhomme  avecque  luy3  &  y  eftoient  trois  cens  archers  de  la  garde 
»  du  Roy  de  France  5  &  les  cent  Suiffes  que  l'Adventureux  menoir.  Et  le 
»  Roy  d'Angleterre  avoit  quatre  cens  archers  :  ôc  allèrent  en  cette  bonne 
»  ordonnance  jufques  aux  barrières  ;  &  quand  ce  vint  à  l'approcher  ,  lefdits 
»  gardes  demeurèrent  aux  barrières:  &  les  deux  Princes  paiîerent  oultre  avec 
»  les  deux  personnages  ,  ainfi  que  di£t  eft  devant ,  &  le  vinrent  embraiTer 
»  tout  à  cheval  ,  de  fe  firent  mervcilleufemenc  bon  vifàge  ;  &  broncha  le 
»»  cheval  du  Roy  d'Angleterre  en  embraffant  le  Roy  de  France  ,  &  chacun 


•  Rex  AnglixGuïnam  ,  iftieper  octodies  manferunr> 
h  ut  négocia  tradarent  fua  :  Si  hoc  coco  tempore 

•  Principes  Frand  &  confilium  rcgiurn  ad  Regem 
«  Anglix  feconferebantj  ut  res  omnescomponerenc. 
•>  Ex  Anglomm  etiam  partibus  veniebant,  Se  intet 
»  alios  Lcgacus  ,  qui  umnia  in  Angiia  mo  leraba- 
»  tur.  Non  line  magna  difHculrate  ,  Principum  illa 
•j  colloquia  mixca  fuere.  jfigre  ferebat  autem  Rcx 
<>  Francorum  ,  quod  non  utrinque  major  dictis  fides 
»  haberetiir.  Quatuor  porto  vel  quinque  diebusdif- 
«  ceptatum  fuit ,  eriamque  inter  Regcs  aliquid  rta- 
j)  tuendum  erar,  amequam  inconfpcttum  venirent. 
"Cum  res  tandem  terminaca  &  compolïca  fuîflèt , 
»>Regum  amborum  congreflus  conftitutus  fuie ,  Se 
»  dies  indictus ,  qui  Dominica  fuit.  Quia  vero  Ar- 
»  dix  Comïtacus  Se  craétus  non  magnum  terrarum 
«  fpaiium  occupât  ex  illa  parte  qux  Guinam  ref- 
"  picit  ,  Si  quia  par  via:  intervallum  ucrique  Prin- 
»  cipi  definiendum  erat ,  ut  fefe  mutuo  inviferenc  : 
»  quia  etiam  locus  in  agro  ad  Regem  Anglix  per- 
tinente afïîgnarus  fuerat  ;  jufium  fuit  magnum  ex- 
»  tendi  tentorium  in  eo  loco  ubi  congreflus  futurus 
>»  erat. 

»  His  pecaâis ,  îidem  Principesdeliberavcrequof- 
»  nam  fecum  adduceremj&quifque  duos  fecum  viros 


»  adduxîc.  Lcgatus  vero  Angiia:  in  tentorio  exfpec- 
MtabatJ  ex  parte  autem  Régis  Francorum  Roberce- 
»  tus  ,  qui  Domïnorum  fuorum  Regum  a£ta  &  in- 
»  ftrumenta  tenebant.  Secum  porro  duxit  Rcx  Fran- 
u  comm  Borbonium  Conltabularium  &  Prœfedcum 
»  maris.  Rex  veto  Angiia:  Ducem  SufFolcium  qui 
»  ejus  fororem  duxerat  uxorem  ,  Qc  Duccm  Norfol- 
•»  cïum  ;  eratque  campus  claumis  circumdatus  ulcra 
»  tentorium  ad  pila:  jactum,  Ambo  autem  Reges 
»  quadringenros  viros  finguli  fecum  habebant ,  Se 
»  Principes  ex  utraque  parte.  Quifque  vero  Princcps 
»  nobïlem  vîrum  fecum  habebat  ;  erantque  ex  parte 
»  Régis  Francorum  necenti  fagïccarii  ejus  euftodes  , 
»  &  centum  Helvetii ,  quorum  Florengius  dux  erar. 
»  Rex  vero  Angiia:  quadringenros  fagicrarios  fecum 
»  duxerat  ,  évi  cum  redto  draine  ufque  ad  prxdicla 
"  clauftra  perrexerunr.  Cum  autem  propius  accefle- 
»  runc,  iidem  cuflodcs  in  clauftris  manferunt.  Duo 
"  autem  illi  Principes  ultra  proceflerunt  j  cum  prae- 
»  dirais  duobus  primoiibus  iociis  ,  de  quibus  fupra 
»  diximus  ;  Si  equis  veéti  ,  ambo  fibi  mucuo  occur- 
»  rerunt  3  fcque  mutuo  amplexaci  func equis  infiden- 
»  tes,  cum  magna  bcnevolentia:  fîgnificatione.  Equus 
»  porro  Régis  Anglix  cœlpitàyit  dum  Regem  Fran- 
«eifeum  îllc  amplexaretur  :  amboque  pediHequum 
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ï  avoit  fon  laquais  qui  prindrenc  les  chevaux  ,  &  entrèrent  dedans  le  pavillon 
»  tout  à  pied  ,  &  fe  commencèrent  derechef  à  embraffer  &  faire  plus  grande 
»  chère  que  jamais. 

»  Et  quand  le  Roy  d'Angleterre  fut  affis  ,  print  luy-même  les  articles,  & 
»  commença  à  les  lire.  Et  quand  il  eut  Jeu  du  Roy  de  France  ,  qu'il 
»  doit  aller  le  premier  ,  il  commença  à  parler  de  luy  ;  &  y  avoit  :  Je  Henry 
»  Roy  ,  il  vouloit  dire  de  France  &  d'Angleterre  ;  mais  il  laiiîa  le  titre,  de 
»  France  ,  &  did  au  Roy  :  Je  ne  le  mettrai  point  puifque  vous  eftes  ici,  car 
»  je  mentirais  ;  &  dit  :  Je  Henry  Roy  d'Angleterre.  Et  eftoient  lefdits  arti- 
»  cles  fort  bien  faits  &  bien  efcrits ,  s'ils  eulfent  bien  efté  tenus.  Ce  fait  -,  lefdits 
»  Princes  fe  partirent  merveilleufement  bien  contens  l'un  de  l'autre  ,  &  en 
»  bon  ordre  ,  comme  ils  eitoient  venus  :  s'en  retournèrent ,  le  Roy  de  France 

à  Ardres  ,  &  le  Roy  d'Angleterre  à  Ghines  ,  là  où  il  couchoit  de  nuit , 
"  &  de  jour  fe  tenoit  en  la  belle  maifon  qu'il  avoit  fait  faire. 
"  Le  foir  vinrent  devers  le  Roy  de  par  le  Roy  d'Angleterre  le  Légat  & 
"  quelqu'un  du  Confeil ,  pour  regarder  la  façon  &  comment  ils  fe  pourraient. 
»  voir  (ouvent,  &  pour  avoir  feureté  d'un  &  d'autre.  Et  fut  dit  que  les  Roy  nés 
»  feftoyeroient  les  Roys  ,  &  les  Roys  les  Roynes  :  &  quand  le  Roy  d'Angle- 
"  terre  viendrait  à  Ardres  pour  voir  la  Royne  de  France  ,  que  le  Roy  de 

France  partirait  quant  &  quant  pour  aller  à  Ghines  veoir  la  Royne  d'An- 

gleterre  :  &  par  ainfi  ils  eftoient  chafcun  en  oftage  l'un  pour  l'autre. 
»     Le  Roy  de  France  ,  qui  n'eft  point  homme  foupçonneux  ,  eftoit  fort 

marry  de  quoy  on  fe  fioit  fi  peu  en  la  foy  l'un  de  l'autre.  Il  fe  leva  un 
»  jour  bien  matin  ,  qui  n'eft  point  fa  couftume  ,  cV  print  deux  Gentiishom- 
»  mes  &  un  page  ,  les  premiers  qu'il  trouva  ,  &  monta  à  cheval  fans  eftre 

houilé  avec  une  cappe  à  l'Efpagnole  ,  &  vint  devers  le  Roy  d'Angleterre 
..  au  Chafteau  de  Ghines.  Et  quand  le  Roy  fut  fur  le  pont  du  Chafteau , 
«  les  Anglois  s'émerveillèrent  fort  ,  &  ne  favoient  qui  leur  eftoit  advenu  , 
..  &  y  avoit  bien  deux  cens  archers  fur  ledit  pont  ;  &  eftoit  le  Gouverneur 
»  de  Ghines  avec  lefdits  archers  ,  lequel  fut  bien  eftonné  :  &  en  parlant 
»  parmi  eux  le  Roy  leur  demanda  la  foy,  &:  qu'ils  fe  rendilfent  à  luy ,  & 


fuum  habebant  ,  qui  equos  abduxere.  Intramnc 
«  porroin  papilionem  ,  &  fe  denuo  amplixaci  fujic 
■->  cura  majori  amiciria:  fignificarioue. 

Ubi  fedic  autem  Rex  Anglia:  deferipras  pacis& 

concordia:  conditiones  cepit  &  légère  incipiebat. 
..  Poftquam  autera  legerat  Rcgem  Francia:  prirnura 
..  tenere  locum  ,  de  fe  ip(o  loqui  ccepir  ;  feriprumque 

..  cat  :  En  Hnrim  Rtx  ,  feqacbatui  FrmcU  & 
»  Anglit  fed  illud  ,  Ftatàt  ptzterivit  ,  Rcgique 
"  Francifco  dixir  :  Non  illud  proferam  cum  tu  prx- 
»>  fens  ils  ;  rnentirer  enim  ,  dixitque  ,  Ego  Hmncus 

»  R*x_  AnglU.  Erarrtque  illa:  coudiriones  &  articuli 
..opcimc  feripei  &  concinnati  ,  iî  quidem  fervati 
-  fuilfcnc  :  qua  re  petafta  iidem  Reges  inde  profeûi 

funt ,  de  talis  congreflus  urbanirace  fibiadmodum 
»  placcnies  ,  reftoque  utanrea  fervaro  ordine  ,  fere- 

ceperune  Rex  Francorum  Ardram  ,  Rex  autem  An- 
»  gtia:  Guinam ,  ubi  noctem  ttanligcbat ,  &  incerdiu 
"  etiarn  m  elegantibus  iilis  ardibus  fuo  juflil  paratis 
"fedes  habebat. 

»  Vefperc  autem  ad  RegemFiancifcum  juITu  An- 
»  glorum  Régis  accelfere  Legatus  Anglia?  cum  quo- 
»  dam  ex  Régis  confilio.qui  cum  Francifco  ftatuerent 
»  quo  padlo  fefc  pollinl  arnbo  Reges  inviferc ,  utquc 


•>  fecutiras  uttinquedaretur;  Iratutumque  fuie  ut  Re- 
»  gina:  Reges  convivio  exciperent,  Regefque  Reginas; 
»  ucquecum  Rex  Anglia:  Ardram  veniret ,  invifutus 
»  Francis:  Reginam ,  Rex  Francorum  eodem  tempore 
»  pioficifceretur ,  ut  Guinam  ad  Reginam  Anglia; 
"  invifendam  fe  confenet ,  arque  ita  ambo  ucrinque 
»  &  ad  urriufque  fecuriracem  obiides  manerent. 

>•  Rex  Francifcus ,  qui  fufpiciofus  non  eft  ,  xgee 
»  ferebar  quod  tanta  cautio  ittrinque  adhibererur  , 
"  quodque  aker  alteri  Principi  non  magis  fiderët. 
»  Aliqua  aurem  die  fummo  maire  furrexir  prxrer 
"  confuerudinem  fuam  ,  atlumtifque  fecum  duobus 
•>  nobilibus  viris  &:  ephebo  quopiam  ,  qui  lïbi  prio- 
«resoccurreiunt,  equum  conferndit  nullo  panno 
»ltrarum  ,  bardocucullo  re£his  Hifpanorum  more, 
»ik  Rcgem  Anglia:  in  caftello  Guina:  degenrem 
»  adiit.Cum  aucem  Rex  Francia:  fupra  ponn-m  pui- 
»  nae^ comparait .  Angli  fummopere  mirati  funt ,  nec 
»  quid  inde  (ignificaretur  intellexete  :  etaneque  fupia 
"  poncem  Angli  fagittarii  circiter  ducentï ,  cum  illis 
»  etiam  erat  Guina:  Prxfecrus ,  qui  hoc  fpectaculo 
commotusoblîupuir.  Per  médium  autem  illorum 
»  cranfiens  Rex  Francorum  ,  uri  (îbi  fidem  pollice- 
»  rentur  ,  &  uci  fcipfos  iîbi  dederent  poftulavit,  ut- 
B  b  iij 


Il 
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.ïiio.  „  Jeur  demanda  la  chambre  du  Roy  fon  frère  ,  laquelle  lui  fut  enfeignée 
»  par  ledit  Gouverneur  de  Ghines  qui  lui  dit  :  Sire  ,  il  n'eft  pas  encore  efveillé. 
„  Il  palla  tout  oultre  ,  &  va  jufques  à  ladite  chambre  ,  &  heurte  à  la  porte, 
»  &z  l'efveille ,  &  entre  dedans  ;  ôc  ne  fut  jamais  homme  plus  efbahy  que 
»  le  Roy  d'Angleterre  fut ,  &  lui  dicr.  :  mon  frère ,  vous  m  avez  fait  le  meil- 
leur  tour  que  jamais  homme  fi6t  à  autre  ,  &  me  montrez  la  grande  fiance 
»  que  je  dois  avoir  en  vous  ;  &  de  moy  je  me  rends  voftre  prifonnier  de 
»  cette  heure  ,  &  vous  baille  ma  foy  ;  &  deffeit  de  fon  col  un  collier  qui  valloit 
»  quinze  mille  Angelots  ,  S:  pria  le  Roy  de  France  qu'il  le  voulut  prendre  Se 
«  porter  ce  jour  là  pour  l'amour  de  fon  prifonnier  :  Ôc  foudain  le  Roy  qui 
»  luy  vouloir  faire  un  mefme  tour  ,  avoit  apporté  avec  luy  un  bracelet  qui 
»  valloit  plus  de  trente  mille  Angelots ,  &  luy  pria  qu'il  le  portât  pour  l'amour 
»  de  luy  ;  laquelle  chofe  il  fi&,  &  lui  mit  au  bras  ,  &  le  Roy  de  France 
»  prit  le  lien  à  fon  col.  Et  adonc  le  Roy  d'Angleterre  fe  voulut  lever  ;  & 
»  le  Roy  de  France  luy  dicl:  qu'il  n'auroit  point  d'autre  valet  de  chambre 
»  que  luy  ;  Se  lui  chauffa  fa  chemife  ,  &  lui  bailla. 

»  Et  quand  il  fut  levé  ,  le  Roy  de  France  s'en  voulut  retourner  ,  non- 
=>  obftant  que  le  Roy  d'Angleterre  le  vouloit  retenir  au  difner  avecque  lui. 
»  Mais  pource  qu'il  falloit  jouxter  après  difner  ,  s'en  voulut  aller  &  monta 
»  à  cheval  ,  &  s'en  revint  en  Ardres  j  &  rencontra  beaucoup  de  gens  de 
»  bien  qui  venoient  au  devant  de  luy  ,  &  entre  autres  l'Adventureux  ,  qui 
»  lui  dicl:  :  mon  Maiftre  >  vous  eftes  un  fol  d'avoir  faict  ce  que  vous  avez 
»  faict ,  &  fuis  bien  aife  de  vous  revoir  ici  5  &  donne  au  diable  celui  qui 
»  vous  l'a  confeillé.  Sur  quoy  le  Roy  lui  fict  refponfe  ,  &  lui  dicl:  que  ja- 
»  mais  homme  ne  lui  avoit  confeillé  ,  &  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  n'y  avoic 
»  perfonne  dans  fon  Royaulme  qui  lui  euft  voulu  confeiller.  Et  lors  com- 
»  mença  à  compter  ce  qu'il  avoit  fait  audidt  Guines  :  &  s'en  retourna  ainfi 
»  en  parlant  jufques  à  Ardres  ;  car  il  n'y  avoit  pas  loing. 
»  Si  le  Roy  d'Angleterre  eftoit  bien  aife  du  bon  tour  que  le  Roy  de  France 
»  luy  fiel: ,  encore  en  eftoient  plus  aifes  tous  les  Anglois  ;  car  ils  n'euffent 
»  jamais  penfé  que  le  Roy  de  France  leur  euft  fait  un  tel  tour ,  ni  qu'il  fe 


»  que  cubiculumRegis  Anglia:  nbimonftrarent  expe- 
».  tiUjquod  ipfi  indigicavit  GuinxPrxfeclxiSjdicens  : 
»  Domine  Rex,  nondum  ille  expergefactus  eft.  UI- 
»  terius  vero  tranfiens  Francifcus  Rcx  ,  ad  cubicu- 
»lumperrexicJo(liumpulfavicJ&  Hein-icum  Regem 
»  expergefecit }  inque  cubiculum  ingrclfus  eft  :  nec 
»  quis  unquam  magis  obftupuit  ,  quam  tune  Rex 
»  Anglia: ,  qui  dixit  illi  :  Frater  ,  mecum  lulifli  lu- 
»  do",  quo  nufquam  ante  mortalium  ullus  lufus 
»  fuerat ,  meque  doecs  quantum  tibi  fidei'c  debeam  , 
•>  jamque  me  captivum  tibi  conftituo  ,  de  fidem  tibi 
»  offtioi&  derrafto  ex  collo  fuo  torque  ,cujus  pre- 
»  cium  erat  quindecim  millium  angelorum  f  nionc- 
»  ta:  genus  iftius  xvi  )  »  Francifcum  Regcm  logavit, 
»  hoc  donum  acciperet,  Se  ingratiam  captivi  fui 
»  illodie  hune  toiquem  geftaret.  Statimque  Rex 
»  Francifcus  ,  qui  hoc  profpexciar ,  &  vicem  repen- 
»dere  voleba:  ,  aimillam.  citjus  precium  erat  ange- 
»  Iorum  plufquam  triginta  millium  ipfi  obtulit  ,ro- 
"  gavîtque  fîmilitct*  in  fui  gtatiam  illamgeftaret,  in- 
»  quebracIiÎLim  illius  ipfam  inleruit ,  ipfeque  Fran- 
»  eifeus  torquem  collo  luo  appolui:.  Tune  Henricus 
"  eledo  furgere  voluit,edixitque  illi  Francifcus  Rex, 


"iionalium  ipfi  cubicularium  adfuturum  ;  fed  fe 
hoc  ohScio  funtftiirum,  induiîumque  igniantcaad- 
»  motum  iplî  obtulit. 

»  Pollquam  furrexerat  Henricus  ,  Francifcus  Rex 
»  ad  fuos  remigrare  voluit  ,  obnitente  Angiortim 
»  Rege  ,  8c  ut  manecet  ac  fecum  pranderet  rogan- 
»  te  :  verum  quia  pomeridianis  horis  equeftres  ludî 
"  futuri  eranr  ,  confeenfo  equo  Francifcus  Ardram 
»  fe  contulit  ,  phirimofque  otiendit  probos  lïrenuof- 
"  que  virosjquî  iibi  obvîam  veniebantjinrerque  alios 
»  Florcngium  ,  qui  audafter  dixit  illi  :  Infanis  ,Do- 
»  mine  mi  Rex  ,  qui  talia  defignaveris  ,  te  libentiiTi- 
»  me  îeducem  video  ;  fed  eu  m  qui  tibi  là  confiliî 
»  dedic  j  diabolo  amando.  Refpondit  Rex  ,  nemi- 
»  non  fibi  id  conlîlii  dedilfe  >  6c  fe  probe  feire  ne- 
•>  miiiem  fore  in  tegno  fuo  ,  qui  fibi  id  confilii  da- 
■•  ret.  Tune  ca  omnia  quœ  Guinar  fecerat  enarravit , 
»  Se  fie  verba  faciendo  Ardram  non  procul  iîtam 
»  pervenît. 

»  Gaudebat  Rex  Anglix,  quod  fibi  ex  improvifo 
»  Rex  Francorum  taie  fpcdlaculum  dedilTet,  multo- 
»  que  magis  gaudebant  Angli  ,  qui  nunquam  putal- 
»  (eut  ipfum  talem  ludum  daturum  eflè  ,  ut  fe  cum 
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»  fut  voulu  mettre  entre  leurs  mains  le  plus  foible.  Et  pour  ce  qu'il  y  avoir 
»  eu  greffe  difficulté  pour  leur  veue  ,  afin  qu'ils  ne  fuffent  point  plus  forts 
"  l'un  que  l'autre  ;  le  Roy  d'Angleterre  voyant  le  bon  tour  que  le  Roy  de 

France  lui  avoir  faicl ,  le  lendemain  matin  en  vint  faire  autant  au  Roy 
»  de  France  que  le  Roy  luy  en  avoir  faic  le  jour  devant  ;  &  fe  refirent  pré- 

fens  &  bonne  chère  autant  ou  plus  qu'auparavant  :  &  ce  fait  s'en  retourna 
»  le  Roy  d'Angleterre  à  Guines. 

"  Cela  fair  de  l'un  &  de  l'autre ,  les  jouxtes  commencèrent  à  faire  ,  qui 
durèrent  huiét  jours ,  &  furent  merveilleufement  belles ,  rant  à  pied  corn- 
»  me  à  cheval  :  &  eftoient  fix  François  &  fix  Anglois  tenans  ;  &  les  Roys 
eftoient  tenans  ,  &  menoient  les  Roys  &  les  Capitaines  chacun  dix  ou 
>•  douze  hommes  d'armes  avec  eux  habillez  de  leurs  couleurs  ;  &  l'Adven- 
»  tureux  en  avoir  quinze  :  &  pouvoient  bien  eftre  en  rout  tant  François  que 
»  Anglois  trois  cens  hommes  d'armes;  &  vous  affureque  c  eftoient  belles  choies 
»  à  veoir.  Le  lieu  où  fe  faifoient  les  jouxtes  eftoit  tout  fortifié  ,  &  y  avoic 
»  une  barrière  du  cofté  du  Roy  .de  France  ,  &  une  autre  du  cofté  du  Roy 
"  d'Angleterre  :  &  quand  les  Roys  étoient  dedans  en  toute  la  Seigneurie  ; 

eftoit  di£t  par  nombre  combien  il  y  en  devoir  avoir  de  chacun  cofté  , 
»  &  les  archers  du  cofté  d'Angleterre  &  les  Capitaines  de  fes  Gardes  gardoient 
"  le  cofté  du  Roy  de  France  ;  &  les  Capitaines  &  la  Garde  du  Roy  de  France 
•'  archers  &  Suiffes  gardoient  le  cofté  du  Roy  d'Angleterre ,  &  n'y  entrait 
"  à  chacun  coup  que  ceux  qui  y  dévoient  jouxter  :  &  quand  celle-là  eftoic 
"  Iaffe  y  entrait  une  autre  :  &  y  euft  merveilleufement  bon  ordre  de  tous  les 
"  coftez  &  fans  débat  ,  qui  eft  une  grande  choie  en  une  telle  affemblée. 
"  Aptes  les  jouxtes  les  luyteurs  de  France  &  d'Angleterre  venoienr  avant, 
"  &  luyroient  devant  les  Roys  &  les  Dames  ,  qui  fut  beau*  paflètemps  à 
"  veoir  ,  &  y  avoir  de  puiflàns  luiéteurs  ;  &  n'avoir  point  le  Roy  de  France 
"  fait  venir  des  luicleurs  de  Bretagne  ;  &  en  gaignerent  les  Anglois  le  prix. 
"  Après  allèrent  tiret  de  l'arc  :&le  Roy  d'Angleterre  luy-mefrne  ,  qui  eft  mer- 
"  veilleufemenr  bon  archer  &  fort  ,  &  le  fefoit  bon  voir.  Et  après  tous  ces 
"  paffetemps  faits  ,  fe  retirèrent  en  un  pavillon  :  le  Roy  de  France  &  le 
"  Roy  d'Angleterre  beurent  enfemble.  Cela  fait  le  Roy  d'Angleterre  print 

..  cam  paucis  COminbus  in  manus  ipforum  traderet.    ..  fcquenribus  fe  primoribus,  tune  edicebarur  nume- 
»  Cette  magna  ddbcultas  Se  fiuama  cautio  fuerar  ,    ..  rus  qui  utrinque  adfhtorus  car.  S^irrn.ii  vero  An- 
ut  ne  anibo  congrederentur  Sccolloquia  mifccrent,    »  gli ,  neenon  duces  euftodiz  Henrici  Régis  illam 

"Z  ftT"  T^S™  "c"1"0'  At,R?  "  Paitem  Mtodiebantjn  qua  Rexfrancorum  etafcac 

»  confpefto  ram  grain  Reg,s  Francorum  ludo ,  pqftri-  ..  duces  cuitodia-  Regum  Francororn  eun,  fagittarifa 

.die  bons  mawanis  par  par,  retuht ,  eadcmque  ipCa  »  &  Helvetus,  illam  enftodiebant  parrem  in  qua  Rex 

°  1"*  R«  Fraticifcos  ptidie  fccetar  defignavit.fefe-  »  Angtoeum-erat  ;  nemoque  ingredïebarur  in  cam- 

que  ,11,  mutuo  doras  cohonefraverunt  ,  catteraque  ..  pu.n ,  nifi  Hli  qui  pugnatur,  erant.  Quando  autem 

"  Sranofe  feeerunt ,  période  imo  mehus ,  quam  an-  „  turma  ,11a  prier  defella  etat.altcra  ingrediebarur  Mi- 

«  tehac.  Demde  Rex  Angl.a:  Guinam  reverfuselt.  rum  vero  quam  reclus  ordo  in  hifeeludis  utrinque 

H,s  umnque  peraclis  ,  Indien  equeitres  pugnte  »  fuerit ,  ne  vel  minima  enim  unquam  dillùin'o  fuit, 

..  cceperunt   &  pet  oclo  d.es  celebrarx  lunt  ,  pedef-  ..  quod  eerte  in  tantoctrm  difficile  vitari  potelt 

ttes  et,a,n  lud, ,  equelinbus  mrermixti  habiti  fue-  ,.  Poil  ludicras  equeitres  pugnas  ,  luclatores  Fran- 

runt  i  erantque  fex  Franc,  &  iex  Angll  tenentes ,  ..  ci  &  Angli  in  médium  producebanmr,&  luclab ai 

feu  provocantes.  Rcges  quoque provocantes craur:  ..  tur  coram  Regibus  &  Ptincipibus  feminis  ,  quod 

ducebant  tam  Reges  ,  quam  duces  finguli  deeem  certe  jucandiflimnm  fpeclaculum  fuit  ■  erant  enim 

»  duodecmve  v.ros  armorum,  iuo  eodemque  colore  ..  inter  eus  fottillimi  luclatores.  At  Rex.  Francifcu™ 

..vemtos.Fioreng.usveroquradecrm  virosatmorum  ..  nrenuiffimos  illos  luclatores  Britones  'Armoricos 

ducebat  :  erantque  encrer  omnes  tara  Franci  quam  ..  non  advocaverat,  qui  caufa  fuit  ut  Angll  fuuera- 

hÈ^U^u'Tr  V'"  1  S™»™»™^  «"  "  '«t.  l'ollea  areu  fagittas  emittendi  cxetdtiun,  fc- 

Ipettaculum  Ulud.  Locus  m  quo  lud.era:  pugna:  ..  quutum  e!l  ;  Rexque  Angbiipie  qui  f'agittarius 

l        ™TS        '  &  ^lRmrn  cri8cb"ur  «  "  PnWffinus  ac  fotl.ffimus  erat  .hacin  re  Licu.r 

tt/pU  A'8'?  Fra,K°rUm  '  c.Uullrum  ,cem  ex  parte  ..  Poil  ludos  bujufinodi  in  papjlionem  Reges  ambo 

Kegis  Anglorum.  Et  quando Regesmtus  erant  cum  »  Tele  receperunt ,  &  (imul  potavere.  Sub  bxcautem 


loo  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
»  le  Roy  de  France  par  le  collet ,  &  lui  di£t  :  mon  frère  ,  je  veux  luiéter 
•>  avec  vous ,  &  luy  donna  une  attrape  ou  deux  ;  &c  le  Roy  de  France  qui 
»  eft  fort  &  bon  luifteur  ,  lui  donna  un  tour  de  Bretagne  ,  &  le  jetta  par 
"  terre  ,  &  lui  donna  un  merveilleux  fault  ;  &  vouloit  encore  le  Roy  d'An- 
»  gleterre  reluiter  :  mais  tout  cela  fut  rompu  ;  &  fallut  aller  fouper  :  &  tous 
»  les  jours  venoient  voir  l'un  l'autre ,  ofté  un  jour  pour  eux  repofer.  Et  quand 
»  les  François  eftoient  à  Guines  ,  les  Anglois  venoient  à  Ardres  :  &  venoient 
»  fouvent  les  Seigneurs  &  Dames  d'Angleterre  coucher  au  logis  des  François  ; 
»  &  les  François  fefoienc  le  cas  pareil.  Et  tous  les  jours  fe  faifoient  force 
»  banquets  &  feftins. 

„  Après  cela  fe  fit  le  grand  feftin  ,  où  tous  les  Etats  des  deux  Princes  vin- 
„  rent  loger  dedans  les  Unes.  On  avoir  beau  maifonnage  tout  de  bois  :  & 
„  par  un  matin  fut  chantée  la  grande  Mette  par  le  Cardinal  d'Angleterre 
„  deffus  un  efchaffault  qu'on  fit  expreflement ,  &  fut  faite  ladite  Chapelle 
..  en  une  nuit  la  plus  belle  que  je  vis  onques  pour  l'avoir  faite  en  fi  peu 

de  temps  ,  &  la  mieux  fournie  :  car  tous  les  Chantres  du  Roy  de  France 
»  &  du  Roy  d'Angleterre  y  eftoient  ;  &  fut  fumptueufement  chantée  :  & 

après  la  Meffe  donna  ledit  Cardinal  à  recevoir  Dieu  aux  deux  Roys  :  & 
..  là  fut  la  paix  reconfirmée  &  criée  par  lesHerauts. 

Et  fut  là  fait  le  mariage  de  Mr  le  Dauphin  de  France  à  Madame  la  Prin- 
»  cédé  d'Angleterre  fille  dudit  Roy.  Après  ce  fe  firent  encore  trois  ou  quatre 
..  jours  jouxtes  &  banquets  :  &  après  prindrent  congé  l'un  de  l'autre  en  la 

plus  grande  paix  &  amitié  entre  les  Princes  &  Princeflès  qu'il  étoit  poffible. 
»  Et  cela  fait  ,  s'en  retourna  le  Roy  d'Angleterre  à  Guines  ,  &  le  Roy  de 
»  France  en  France  ,  &  ne  fut  pas  fans  fe  donner  gros  préfens  au  partir  les 
»  uns  aux  autres. 

Cette  fameufe  entrevue  du  Camp  de  drap  d'or  fe  voit  repréfente'e  en 
fculpture  à  Rouen  fur  cinq  grandes  tables  de  marbre  dans  la  cour  d'un  Hôtel 
de  la  Ville.  Quoiqu'elle  foit  expofée  à  la  vue  de  tous  les  allans  &  venans , 
on  avoit  ignoré  ci-devant  ce  qu'elle  repréfentoit.  Plufieurs  croioient  y  voir 
toute  autre  chofe  :  mais  l'an  i  716.  M.  l'Abbé  Noël  fort  habile  dans  l'Hiftoire 
découvrit  que  c'étoit  l'entrevue  de  François  I.  &  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angle- 


»Rex  Hemicus  Francifcutn  Regem  a  coilari  arri- 
»  piens ,  ait  illi  :  Frater  tecum  luctari  volo  ;  Se  femel 
..  aut  bis  illum  dccmere  conatus  eft.  Rex  vero  Fran- 
»>  cifcus  quiviribusrobuftus  Se  peritus  lucratoreftS 
..  Armorica  arte  lifus  illum  in  cerram  dejecit  ,  ita  ut 
«editomiro  fallu  profterncretur.  Ludlam  refumercvo- 

lebat  Henricus  Rex  ;  feil  ut  liic  finis  luâaniin  effet 
»  provifum  fuit.  Deindequc  ad  ccenam  itum  eft,  ac 

quotidie  fefe  Reges  ambo  invilebant ,  uno  excepto 
"die  ,  qui  depuiatusquietifuit.Quando  autem  Fran- 
»  ci  Guinai  erant ,  Angli  Atdratn  veniebant  ,  ac  fa-pe 
•■  primotes  viti  ,  nobilcfque  femina:  ex  Anglorum 
wparribus  Francos  adibant ,  Se  in  ipforum  idibus 
.Mioftes  tranligebant  ;  idipfumquc  Franci  faciebant, 
»  ac  quotidie  fe  mutuo  conviviis  excipiebant. 

..  Poftea  vero  magnum  celebratum  fuit  convivium  : 
»  omnes  utriufque  Régis  turauE  convcncnint ,  &  in 
»  clauftrisYe  rccepemnt  ,  ubi  axies  magna:  lignea: 

ftruch:  fuevant ,  &  una  die  matutinis  hotis  major 
»  Miffa  a  Cardinali  Anglo  cum  cantu  folemniter  dic- 
»  ta  fuit  in  Capella  quadam  lignea  fupra  tabulatum 
»  ftructa.  Capella  autem  itthax ,  qua:  unius  nocris 

fpatio  facta  eft  ,  pulcfierrima  euat  omnium  ,  quas 
»>  unquam  vidi ,  îjuàqucdccorata  Se  ampla  erat  :  om- 


»  nés  quippe  Cantores  amborum  Regum  Francis!  Se 
»  Anglia:  iftic  aderant,  Se  egregie  fuo  functi  funt  of- 
»  fîcio.  Poft  Miffam  Cardinalis  ille  lacram  commu- 
>'  nionem  ambobus  Regibus  imperriit.  Pax  vero  con- 
»  finnaca  Si  a  prxcoqibus  proclamata  fuit. 

»  Hinc  facfum  eft  connubium  Domini  Francia: 
»  Delphini  cum  Domina  Principe  filia  Régis  An- 
»  glÎEe.  Sub  ha?c  autem  per  très  quatuorve  dies  ludi- 
»  cra:  pugnx  Se  convivia  celebrata  fuere.  Demum 
>•  fibi  mutuo  omnes  utrinque  valedixerunt  ,  cum 
»  grandi  pacis  amicitia'que  ligniiîcarione  ;  qua  reper- 
»  acta  Rex  Anglia:  Guinam  ;  Rex  vero  Francifcus  in 
»  Franciamremigravit.  In  difeeffu  porro magna  utrin- 
»  que  donaoblata fuere. 

Ille  celebris  congrellus/'tt  Cwipo  pamtMrei  faccus, 
repnefentatus  viiitur  anaglypbi  forma  Rotomagi,  in 
quinque  magnis  tabulis  marmoreis  in  œdium  qua- 
rumdam  area.  Etfi  vero  illa  omnium  accedentium 
oculis  expofita  eft  ,  quid  in  illis  tabulis  exhiberetur. 
ignorabant  omnes.  Plurimi  vero  putabant  fe  longe 
aiiamremiiticperfpicere  :  verumanno  1726.  D.  Na- 
talis  Abbas  ,  qui  hiltoriam  apprime  calice  ,  animad- 
vertït  iftic  delineari  congreilum  Francifcî  I.  Se  Hen- 
riciVHl.  Anglia:  Régis ,  atque  ea  de  re  eruditam  def- 

terre. 


FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  ioi 
terre.  Il  en  fit  une  favante  deta-iption  qu'il  donna  à  D.Jean  Bourdet  Prieur  x 
de  S.  Ouen  de  Rouen  pour  me  l'envoier.  La  voici. 

Le  cabinet  &  la  ialle  d'Audiance  de  M.  ['Intendant  de  Rouen  font  percez 
»  de  cinq  fenêtres ,  au  defïus  &c  au  deflous  deiquelles  font  placez  en  derrière 
»  fur  la  cour  différens  bas  reliefs  a  féparez  par  des  pilaftres ,  dont  toute  la 
»  façade  de  cet  appartement  elt  ornée.  Ces  pilaftres  ,  les  bafes  8c  les  frifès 
»  font  chargez  d'ornemens ,  qui  au  premier  coup  d'oeil  {entent  le  gout  d'ar- 
»  chitecture  &  de  fculpture  qu'on  fuivoit  fur  Ja  fin  du  Règne  de  Louis  XII. 
»  &  au  commencement  de  François  I.  On  en  peut  juger  par  la  comparaifon 
»  de  ces  embellillemens  avec  d'autres  qui  (ont  à  coup  fur  du  même  tems: 
»  ce  qui  n'en:  pas  rare  à  Rouen  où  le  Cardinal  d'Amboife  a  fait  faire  plu- 
»  fieurs  ouvrages  de  fculpture  ôc  de  fonte. 

Les  bas  reliefs  d'enhaut  (ont  fort  maltraitez  ;  mais  par  les  roues  qu'on 
»  y  voit  encore  ,  &  par  les  chars  qui  paroiflent  en  entier  lur  les  premières 
»  fenêtres  avec  des  Croix  &  les  animaux  fymboliques  de  l'Ecriture  ,  il  en: 
»  aifé  de  voir  que  ce  font  les  triomphes  de  la  Foi  ,  ou  chofes  approchantes. 
»  Je  laifTe  ces  morceaux  allégoriques ,  pour  venir  «a  celui  d'enbas  qui  étant 
»  hiftorique  eft  plus  intereiTànr. 

Le  bas  relief  de  deflous  les  fenêtres  eft  partagé  en  cinq  morceaux  ou 
»  champs  différens  :  mais  ces  différens  morceaux  iont  autant  de  groupes  de 
»  figures  qui  tendent  à  même  fin  ,  &  forment  enlemble  un  même  tout. 
»  Dans  le  champ  du  milieu  paroiflent  deux  Princes  montez  fur  des  che- 
»  vaux  richement  ornez.  La  houffe  du  cheval  qui  eft  à  droite  eft  parfemée 
»  de  fleurs  de  lis  ;  la  houfie  du  cheval  qui  eft  à.  gauche  eft  parfemée 
>»  alternativement  d'une  rofette  8c  de  deux  Léopards.  Les  deux  Princes  le 
»  ialuent  de  bonne  grâce  ,  &  ont  chacun  en  main  leur  chapeau  ou  toque  > 
»  ils  font  fuivis  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  qui  paroiflent  être  leur  garde. 
»  Dans  le  champ,qui  eft  à  droite  à  côté  de  celui  du  milieujparoiflent  d'abord 
»  quatre  porte-maflés  à  cheval ,  fuivis  d'un  clerc  à  cheval ,  portant  une  Croix 
«  double.  Une  Colombe  vole  au-deflus  de  lui.  Enfuite  vient  un  Cardinal 
»  entre  deux  Princes  portans  des  bonnets  ou  chapeaux  quarrez  &  le  collier 
»  de  l'Ordre  de  S.  Michel.  Ils  lont  fuivis  d'une  foule  de  Princes  &  de  grands 


criptioncm  concinnavit,  quam  dédit  D.  Joanni  Ikir- 
derio  Priori  Sandti  Audomari  Rothomagenhs  ,  mihi 
tranfmittendam.  Enillara. 

»  lu  Adminiftvatoris  regii  Rotomagenfis  a:dibus,(V 
»  crecius  conclave  ,  5c  aula  audiendis  negotiis  depu- 
>»tata  j  quinque  fenellras  habeni  >  qua:  ad  aream 
«  a:dmm  refpiciunt.  Supra  feneftras  vero  &:  infra  eas 
•»  anaglypha  varia  vifuntur  ,  pofïta  întci  paraftatas , 
"  queis  cota  iftius  aidium  partis  faciès  exornatur.  Ha: 
"  paraftatx,  bafes  Se  zophori  ornamenris  decorantur, 
»  qui  architeiftonices  &  (culptorz  ration.m  ptac  Ce 
«  ferunt  >  qualis  illa  ver  lus  finem  regni  Ludovici  XII. 
»&  initio  regni  Francifci  primi  vigebat.  Cujusrciar- 
>>  giimentum  funt  alla:  iculpturx  ornamenta  ,qux  eo- 
»  dem  certiftîme  tempore  facta:  func  ,  quarque  non 
»  raro  Roromagi  viluntur  ,  ubi  Cardinalis  Ambalia- 
»  nus  opéra  hujufmodi  multa  ,  alla  lapidea  ,  alia 
•>  xnea  adornari  curavit. 

•>  Anaglyphafupcrne  pofita fracta,  detritaque  funt, 
»  fedex  rôtis  qua:  adhuc  comparent  sex  curribus  qui 
■>  adhuc  fupra  primas  feneftras  inregri  viiunturcum 
«crucibus  &  animalibus  fymbolicis  Scripturx  Sacra;, 
»  facile  arguitur  hicrepr.-cfcncari  fidei  triumplios,  aut 
»rcs  lits  affines.  Hifce  fcUlptUtx  partibus  allcgoiicis 
Tome  IV, 


"  reltctis  ,  ad  alias  infra  locatas  venïam  ,  quxeum  ad 
>•  hiftoriam  pertineant,magïs  ad  fui  fpectaculumevo- 
«  cant. 

»  Anaglyphum  illud  quod  fub  feneflris  eft  ,  in 
»' quinque  marmoreas  tabulas  diverlâs  divifum  eft  : 
»  verum  illa;  diverla;  tabula;  totidem  funt  partes  figu- 
»  ris  referta: ,  qux  omnes  ad  eamdem  hiftoriae  feriem 
»  pertinent. 

"  In  medio  campo  vifuntur  duo  Principes  equis 
»magnitîce  ftratis  infidélités.  Stratum  equi  ad  dex- 
»  terampohti  ,  lilii  floribus  conlperfum  cft  j  ftratum 
»  vero  equi  in  (miftra  conilituti  ,alternatim  conlper- 
»  fil  m  eft  rofa  una  iS:  pardis  duobus.  Ambo  Principes 
»  fibï  mutuo  &gratîolè  falutemdicunt,  pileumfuum 
»  manu  tenentes.  Qui  (equuntur  iilos  pedites  equi- 
»  telquc,CuftoJes  Regïieuè  videntur. 

»  lu  campo  qui  ad  dexteram  hujufce  tabula;  eft  , 
»  ftatim  conlpiciuntur  quatuor  equites  clavas  gef- 
»  tantes  ,  quos  ftquitur  Clericusequcs  duplicemcru- 
»  cem  geftans.  Columba  fupra  illum  in  aëre  volât. 
»  Hinc  rompant  Cardinalis  inter  duos  Principes  qui 
»  pilcos  loi  petafos  habent  quadratx  pene  forma:, 
»  &  torquem  Ordi'nis  fandti  Michaelis.  Hos  turma- 
»  tim  fequuntur  Principes ,  proccrefque  ,  in  quorum 

Ce 


Il  ! 


ioi  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
»  Seigneurs  3  parmi  lefquels  on  diftingue  quatre  Cardinaux  ,  les  uns  &c  les 
»  autres  à  cheval  ,  &  dans  le  plus  bel  équipage.  Les  gens  de  pied  qui  font 
»  répandus  autour  d'eux  font  tous  leflement  vêtus  5  ôc  ont  derrière  leur  tête 
»  &  non  deiïus:,de  grandes  pavonaffes  ou  chapeaux  parez  de  plumes  de  Pan. 
»  Les  chevaux  &  toute  la  marche  s'avance  vers  le  champ  du  milieu. 

Dans  le  dernier  champ  à  droite  paroilTent  encore  d'autres  Seigneurs  les 
»  uns  montez  ,  les  autres  montant  à  cheval  >  tous  d'une  magnificence  extraor- 
»  dinaire.  Toute  cette  cavalcade  paroîc  fortir  de  la  porte  d'une  Ville  qui  ter- 
„  mine  le  bas  relief.  On  voit  des  fpecliateurs  kir  les  tours  &  aux  créneaux 
„  des  remparts  5  &  des  canons  pointez  en  haut  &c  en  bas. 

Dans  le  champ  qui  ell  à  gauche ,  &  à  côté  de  celui  du  milieu,  s'offrent 
»  d'abord  deux  Mafliers  à  cheval ,  enfuite  un  Clerc  portant  une  Croix  fim- 
»  pie  ;  puis  un  Cardinal  entre  deux  Princes ,  dont  les  têtes  font  toutes  brifées. 
»  Le  refte  eft  en  gros  comme  de  l'autre  côté  :  la  cavalcade  de  ce  côté  fort 
«  pareillement  de  la  porte  d'une  Ville  avec  les  mêmes  circonftances  qu'on 
»  remarque  dans  la  précédente. 

Quand  M.  de  Gaville  encra  dans  la  maifon  qu'il  occupe  3  je  demandai 
»  à  quelques-unes  des  perlonnes  qui  l'avoienc  habitée ,  ce  qu'on  penfoit  de 
»  cette  fculpture.  On  me  repondit  gravement  que  c'étoit  le  Concile  de  Trente  : 
»  &  fur  ce  que  je  dis  qu'il  n'y  avoit  rien  là  qui  eut  rapport  à  ce  Concile  , 
»  on  me  dit  que  cela  palfoit  pour  le  Concile  de  Trente  >  ôc  qu'on  n'en  favoic 
»  pas  davantage  ;  en  y  regardant  de  plus  près ,  je  crus  d'abord  que  ce  pou- 
»  voit  être  la  réception  faite  en  France  à  Charles  V.  par  François  I.  mais 
»  je  ne  trouvois  enfuiceque  contradictions  dans  l'explication  des  figures.  Enfin 
»  ne  pouvant  douter  que  ce  ne  fût  François  I.  qui  montoit  le  cheval  aux  armes 
»  de  France ,  parce  qu'il  eft  fuivi  d'un  Officier  ou  Garde  qui  a  fur  Ion  dos 
»  la  Salamandre  ,  je  crus  enfin  avoir  trouvé  l'explication  de  cette  fculpture 
»  qui  m'avoit  piqué  par  fa  beauté  ,  en  recourant  à  la  fameufe  entrevue  de 
»  François  I.  &c  de  Henri  VIII.  appellée  le  Camp  de  drap  d'or.  M.  du  Bellai 
»  en  fait  un  petit  détail  dans  fes  Mémoires  après  l'année  1619.  fon  récit  elt 


>  ccetu  quatuor  Cardinales  internofcumur ,  omnes 

>  equis  vecti  ,  &cura  magnifico  apparatu.  Pediccs 
»  qui  in  ter  illos  circumquaque  comparent  ,  elegan- 
1  ter  omnes  veftiti  funt  ,  Ôc  non  capite  >  fed  pone 
■  caput  petalos  geftant  pavonum  plumis  exornatos. 
'  Omnes  ifti  pedites  Se  équités  ad  médium  campum 
wproperant. 

"  In  ukimo  campo  ad  dexteram  confpïciuntLir, 
«  alii  viri  .proceres ,  quorum  quidam  equis  infident  ; 
»alii  in  equos  afeendunt  ,  omnes  fingularem  vef- 
»  tium  ôc  ornacuum  magmficeniïam  prœ  fe  ferentes. 
"Tota  equitumidhrcc  turmaegreditur  ex  porta  urbïs, 
»  quarin  ex  tréma  anaglyphî  parte  confpicitur.  In  turri- 
»  bus  autem  Se  in  pinnis  murorum  celebiitatis  fpec- 
»  tatores  vifuntut  j  de  tormenta  pyria  fuperne  5c  in- 
»  ferne  ad  explofîônem  patata. 

»  In  campo  ad  finirtram  poiîro  >  qui  medio  campo 
«  hsrete  débet ,  oculis  otterunrur  ftarim  duo  équités 
»  clavas  geftantes  ;  poflea  veto  Clericuscrucem  non 
"duplicem  ferens ,  &  poil  iUum  Cardinalis  inter 
»  duos  Principes  ,  quorum  capita  confratfta  funt. 
»  Cxtcra  ut  in  a!io  jam  deferipto  laterej  concinnata 
»  cernuntur.  Equitum  turma  iîmiliter  ex  porta  ur- 
»  bis  CLijufdam  egiedkur  codem  ritu  &  modo  ,  Se 
»  cum  pari  fpectaculo  exhibetur. 


"  Cum  D.  Gavillxus  banc  occupaturus  domum, 
»  &  in  illa  habitaturus  venit ,  a  quibufdam  ,  qui 
m  illam  anrea  incoluerant  s  petii  ,quid  de  anaglyphis 
»  hujufmodi  putaretur.  Serio  autem  rcfpondtrunt 
»  mihî  Concilium  cflê  Tridentinum.  Cum  repofuif- 
"  fem  autem  nîhîl  îbi  confpïci  ,quod  poilet  ad  Tri- 
»  dentinum  Concilium  pertinere  ,  didtum  mihi  fuit 
»1  hanc  vulgarem  elie  opinionem  ,  nec  quidpiam 
»  ultra  compmum  baberi.  Ut  vero  rem  accuratius 
"perfpexi  ,  rtatim  putavi  hic  fortaffe  reprxfentari 
>•  Carolum  V.  per  Galiïam  tranfeuntem  ,  &  a  Fran- 
"cifcol.  magnifîce  exceptum  ;  fed  figuras  accura- 
»  tius  explorandojinnumera  huic  opinioni  repugnan- 
»  tia  deprehendebam.  Demum  cum  dubitare  non 
"  pollèm  quin  hic  Francifcus  primus  conlpiccretur  , 
"  qui  equo  indgnibusFrancicis  ftrato  veheretui  jquia 
»  fequitur  ïpfiim  corporis  euftos  Salamandram  dorfo 
"  geftans  ;  pcrfuafum  ramdem  habui  me  rei  verita- 
»  tatem  aifequutum  efTc  ,  cum  anaglyphi  elegantia 
»  me  ad  illam  imlagandam  concitailer  ,  3c  hxc  per- 
•>tinere  ad  congrelTum  illum  celeberrimum  Francif- 
»  ci  I.  cum  Henrico  VIII.  qui  vocatus  fuit  campus 
»  aurei  panni  ,  cujus  brevem  deferiptionem  profert 
»  Martinus  Bellœus  inlFIidoria  fua  port  annura  r  y  ijj. 
»  qux  deferipuo  cum  anaglypho  prorlus  confonat. 
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»  parfaitement  d'accord  avec  Ja  fculpture  :  tout  s'y  fait  félon  ce  récit  3  & 
*>  je  n'y  vois  point  de  difficulté.  Le  Cardinal  fur  lequel  vole  une  colombe , 
"  &  qui  eft  précédé  d'une  double  Croix  ,  &  de  quatre  ma/Tes ,  eft  le  Cardi- 
»  nal  de  Boifi  frère  d'Anus  Gouffier  Grand  Maître  &  Miniftre  mort  depuis  peu, 
»  &  de  l'Amiral  de  Bonnivet  ,  qui  avoir  alors  ,  dit  M.  du  Bellai  3  toute 
"  ladrniniftration  des  affaires.  Ce  Cardinal  avoit  été  nommé  par  Léon  Xi 
"  à  la  conférence  de  Bologne  en  1  5  1  5 .  &  il  venoit  d'être  nommé  Légat 
"en  1  5  1  9.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  chercher  les  noms  des  Princes  &  des  grands 
»  Officiers  qui  fuivenc  :  c'eft  chofe  facile  à  faire  quand  on  le  voudra.  Le  Car- 
»  dinal  qui  fuit  le  Roi  d'Angleterre,  eft  le  fameux  de  Volfey  favori  d'Henri 
»  Viil.  il  eft  entre  les  Ducs  de  Nortfolc  &  de  Suffolc.  La  Ville  d'où  fore 
»  le  Roi  de  France  &  fa  Cour  eft  Ardres  ;  &  celle  d'où  fort  le  Roi  d'An- 
"  gleterre  &  fa  cavalcade  eft  Guine.  Voiez  la  Carte  de  Picardie  de  M.  Guil- 
"  laume  de  l'Ifle  entre  Guines  &  Ardres. 

"  Tout  ce  bas  relief  eft  curieux  par  fa  beauté  &  par  les  ajuftemens  de  ce 
»  tems-Ià.  Le  Roi  &  tous  les  grands  Seigneurs  y  portent  un  ajuftement  qui 
»  m'a  paru  remarquable  ;  c'eft  une  efpece  de  chaulfe  à  la  mode  de  nos  Do- 
»  cteurs  :  ils  la  patient  tous  fur  le  bras  gauche  ;  elle  va  en  s'écrécidant  en 
»  pointe  par  le  pan  qui  tombe  entre  le  bras  &  le  corps  :  mais  l'autre  pan 
»  qui  tombe  fur  l'épaule  ,  &  fur  le  dehors  du  bras ,  s'élargit  &  forme  quel- 
»  ques  plis. 

»  On  m'a  dit  plus  d'une  fois  que  François  L  avoit  logé  dans  cette  maifon 
»  en  partant  à  Rouen.  Le  bas  relief  fut  fait  apparemment  en  cette  occafion 
»  pour  faire  plaifir  au  Roi ,  en  lui  retraçant  une  fête  que  ce  Prince  avoic 
»  eue  fort  à  cœur.  Je  ne  crois  pas  devoir  vous  taire  qu'on  m'a  fait  une 
»  objection ,  qui  eft  que  le  P.  Daniel  en  parlant  du  Camp  de  drap  d  or  3 
»  dit  qu  aufli-tôt  que  les  deux  Princes  s'apperçurent ,  ils  s'avancèrent  au  milieu 
»  du  champ ,  le  Roi  de  France  notant  avec  lui  que  l'Amiral  de  Bonnivet  le 
»  Chancelier  du  Prat,  D'où  l'on  concluoit  que  ce  ne  pouvoit  être  là  le  camp 
»  du  drap  d'or  ,  puilque  le  Roi  y  eft  immédiatement  fuivi  d'un  Cardinal 
»  &  d'une  foule  de  Seigneurs. 

»     Je  répondis  à  cela  qu'il  me  paroiffoit  qu'il  y  avoit  une  petite  méprife 


»•  Omnia  hic  ad  illam  deferiptionem  quadrant  ;  ne- 
'•queulla  comparer  difficultés.  Cardinalis  volanti 
«columba:  fuppofitus  ,  quem  pra:cedunr  crux  du- 
»  plex  ,  &  quaruou  clavas  geftantes  ,  eft  Bofcîacus 
»  Cardinalis  frater  Arcuri  GurTerii  Magni  Magiftri 
»  &  Minïftri  non  ira  pridem  defunéti  ,  &  Bonniveti 
»  maris  Prjîfe&i ,  qui  tune  >  inquit  Martinus  Bcllœus, 
'•negotia  omnia  adminiftrabat,  Cardinalis  ïlle  in 
»  cougredu  Bononienfi  a  Leone  X.  ad  illam  dignita- 
»  tem  promotus  fuerat  anno  iyi  f.  &:  nuper  Lega- 
»  tus  fuerac  anno  i  y  1 9.  Qui  veto  Principes,  qui 
»  Miniilri  ,Regem  fequantur  non  perquuam.  Res 
»  facilis  videtui  elfe  ,  h  quis  id  aggredi  velir.  Cardi- 
»  nalis  ,  qui  Regcm  Ànglîz  fequitur,eft  celebris  ille 
»  Volfeyus  ,  qui  apad  Henticum  VIII.  gracia  pluri- 
»mum  valebat.  Eft  ille  inter  Duces  Norfolcium  & 
»  Suffolcium.  Oppidum  ex  quo  egreditur  Rex  Fran- 
■>  cix  cura  aulicis  fuis  ,  eft  Ardra.  Oppidum  vero  ex 
»  quo  proticiicùur  Rex  AngUiE  cum  equitatu  fuo , 
»ert  Gaina.  Vide  in  geographica  tabula  a  Gud- 
ulelmode  Infula  adornata  locum  illum  iuter  Gui- 
«>  nam  de  Ardram  firum. 

»  Tôt  uni  anaglypliuin  fpectabile  eft  &  ob  cle- 
m  gamiam  ,  &  ob  vcftiutn  omatuumque  formam. 

Tome  I  y. 


»  Rex&  primores  omnes  ,  ornatum  quempiam  pra; 
»fê  feront  ,  meo  judicio  jlîngularem.  Eft  pannus 
»  quidam  Doctorum  noftrorum  pannofimilis  ,  quem 
»  hi  équités  fupra  brachium  ftniftrum  ducunt  ,  in- 
"  dequedecidendo  inter  brachium  &  corpus  in  acu- 
nmenpene  définie.  Alïa  vero  panni  pars  ,  qua?  in 
»  humerum  recidit  &  in  anteriorem  brachii  pareem 
»  latiorefhcitur ,  cV  complicatur. 

»  Sa?pedi£tum  mihi  fuit  Francifcum  I.  cum  Ro- 
»  tomago  tranfiret  j  in  hac  domo  diverfarum  ruine. 
"Anaglyphum  vero  iftud  concinnatum  firiflê  vide- 
»  tur  in  Régis  grarïam  ,  ut  libenter  ille  dclitteatam 
"  videret  bujuimodi  cclcbricatem,  qua;  ipfi  tanfopere 
»  cordi  fuerat.  Neque  tacendum  putavi  objetftionem 
»  rnihi  talem  oblatam  fuilTe.  R.  P.  Dankl  cum  de 
»campo!panni  aurei  veiba  raçit,  narrât  ambos  Prîn- 
cipes  ,  cum  in  confpectum  venilfent  ,  médium  in 
••  campum  ptOCeflÙtè  ,  Rcgemque  Francis  non  alios 
»  pênes  fe  habuihe  ,  quam  Bonnivetum  Maris  Pra> 
«  fedtum  &  Canccllarium  Pracenfem  ;  undc  infere- 
»  batur  hic  non  reprifentari  campum  panni  aurei, 
»  quandoquidem  Regem  ,  nullo  interpofîto  fpado  , 
»  fequuntur  Cardinalis  unus  &  procerum  turma. 
"Refpondi  ego  videri  mihi  P,  DaniJcm  tantil" 

C  c  ij 
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»  dans  le  récit  du  P.  Daniel  :  que  M.  du  Bellai  Auteur  contemporain  die 
»  bien  comme  le  P.  Daniel,  que  le  Roi  n'étoit  accompagné  que  de  l'Ami- 
»  ral  &  du  Chancelier  ;  mais  c'eft  quand  les  deux  Rois  entrèrent  dans  un  pavillon 
»  pour  traiter  de  leurs  affaires  ,  &  non  pas  dans  la  première  entrevue.  Il 
»  dit  au  contraire  qu'ils  s'entr'aborderent  accompagnez  chacun  de  fa  part  de 
»  la  plus  grande  noblefl'e. 

M.  Noël  a  fort  bien  décrit  le  monument  du  Camp  du  drap  d'or  comme 
il  eft  fur  les  lieux  &  dans  fon  ordre  naturel.  Mais  comme  il  n'eft  pas  poflible 
de  le  mettre  ici  tout  dune  fuite  fur  une  même  planche,  il  faut  néceffaire- 
ment  donner  quelque  explication  fur  chacune  des  trois  planches  qui  le  re- 
préfentent.  La  première  chofe  qu'on  voit  ici  c'eft  1  la  Ville  Ôc  le  Château 
de  Guines  d'où  le  Roi  d'Angleterre  &  toute  fa  fuite  font  fortis  hors  quel- 
ques-uns qui  font  les  derniers  de  la  troupe  ,  &  qui  fortent  encore.  Il  y  a 
au  Château  une  gallerie  ,  où  l'on  voit  des  Seigneurs  &  des  Dames  qui  les 
regardent  fortir  ,  &  au  bas  deux  petites  pièces  de  canon  montées  lur  des 
roues.  La  troupe  Angloife  qui  marche  ,  &  dont  nous  fommes  obligez  de 
faire  la  defeription  en  commençant  par  la  queue,  eft  compofée  de  Cavaliers 
entremêlez  de  quelques  piétons.  Les  Cavaliers  ont  fouvent  de  grands  plumets 
fur  le  chapeau ,  &  en  ont  mis  auffi  fur  la  tête  des  chevaux  ,  comme  nous 
avons  vu  ci-devant  dans  les  Monumens  de  Charles  VII.  Les  piétons  ont  tous 
le  chapeau  entouré  de  plumes  étendues ,  de  manière  qu  elles  reflémblent  allez 
à  la  rouë  d'un  Pan. 

La  bande  a  de  deffous  continue  le  cortège  :  on  y  voit  une  troupe  de  Ca- 
valiers ,  à  la  tête  defquels  eft  l'Archevêque  d'Yorc  ,  ce  fameux  Cardinal  de 
Volfei  Légat  du  Pape ,  qui  marche  à  cheval  entre  deux  Cavaliers  ou  deux 
Seigneurs.  M.  Noël  remarque  dans  un  autre  petit  mémoire  qu'il  m'a  envoié, 
que  ces  dernières  figures  font  fort  gâtées  fur  le  marbre  ;  &  que  du  côté  de 
l'épaule  gauche  de  l'un  de  ces  Seigneurs ,  qui  eft  à  la  droite  du  Cardinal 
de  Volfei,  à  l'endroit  où  devoir  paroître  le  collet  du  manteau  qui  eft  cane, 
on  lit  ces  deux  lettres  HO  ,  &  puis  au  retour  fur  l'épaule  droite  NCEj 
ce  qui  ne  peut  être  que  l'Ordre  de  la  Jarretière  avec  la  devife  ,  Honni  fois 


»>  lu  m  a  rei  verîtate  deflexifTe  :  Martinumque  Bellarum 
»  iftius  xvi  Scriptorem  dicerc  quidem  ,  ut  etiajn  nar- 
»  rat  P.  Daniel  ,  Regem  folos  Maris  Pixfettum  Se 
»  Cancellarium  fecum  habuide  ;  fed  cum  ambo  Re- 
"  ges  in  tentorium  intravere  ,  non  autem  in  primo 
»  confpectu  :  imo  contra  narrât  illos  fefe  mutuo  adi- 
»  vide  comîtantibus  utrumque  Regem  regni  fui  pro- 
"  ceribus. 

Monumentum  campi  panni  aurei  optime  defcrïp- 
lïtD.  Natalïs  ,  ut  in  ipfo  loco  habetur,  &  fectm- 
dum  naturalem  ordinem.  Quia  vero  non  potuimus 
hicuna  ferie&  in  eadem  tabula  omnia  reprazfentare, 
necelTario  qua:dam  hic  apponenda  funt  ad  très  tabu- 
las ,  qux  tocum  anaglyphum  exhibent  ,  fingulatim 
explicandas.  Quod  primum  hic  oculis  offertur  ^elt op- 
pidum Se  cailellum  Guinenfe  ,  unde  funt  egreflï 
Rex  Angliac  ,  &  qui  illum  comitabantur  ,  qui- 
bufdam  exceptis  ,  qui  poftremï  omnium  jam  egre- 
diuncur.  Incaftello  autem  portîcus  eft  ,  ubi  vifun- 
tur  quidam  viri  femina:que,nobiliurn  fpeciem  prœ 
fe  ferentes  ,  qui  contribuas  fuos  egredientes  fpec- 
'  tant:  in  fo!o  autem  ante  cailellum  funt  duo  cor- 
menta  pyria  minora  rôtis  innixa.  Anglica  vero  tur- 


ma  quae  viam  carpit ,  Se  cujus  deferiptionem  a  pof- 
teriorc  parte  aggredi  cogïmur  ,  equitibus  confiât, 
quibus  intermixti  tunt  pedites  nonnulli.  Equités  illi 
plumas  in  petalïs  creelas  habent  s  etiamque  capitibus 
equorum  impolitx  pluma;  fuere,  ut  etiam  fupia  vi- 
dimus  in  Monumentis  Caroli  VII.  Pedites  vero  pe- 
tafos  habent extenfis  &C  circumpolîtis  plumis  ornatos, 
ita  ut  rotam  pavonis  non  maie  référant. 

Turma  inferne  pofitafequentium  feriem  reprœfen- 
tar.  Hic  equitum  agmen  videur  3  prxeunte  Archiepif- 
copo  Eboracenfi  ,  perquam  celebri  illo  Cardinale 
Volfeio  ,  qui  eques  incedit  inter  duos  équités  five 
piimores.  ObfervarD.  Natalis  in  altéra  fchedula  mihi 
tranfmifla  hœc  pofterius  memorata  fchemata  certisin 
locïs  rupta,  detrïtaque  effè,  te  ad  htimerum  fniiftrum 
illius  ex  primoribusqui  ad  dexteram  CardinalisVoî- 
feyicft.eo  in  loco  ubi  comparere  debuit  collarepallii» 
quod  diruptum  eft  ,  hafeeduas  literas  legi  H0.&  ad 
extremam  alrcram  collaris  partem  ad  humerum  dex- 
Crum  NCE,idque  non  ad  aliud  pertinere  poteft3quam 
ad  Ordinem  Gatrerianum, cujus  dictum  Se  fëntenria 
Francico  vulgari  ïdiomate  fie  efferebatur  :  Honni  [oit 
animai  y  penfe  >  id  cl\,bonore  codât  qui  mate  çogitwerit. 


FRANC(OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  2,05 
qui  mal  y  fence  ,  pour  fenfe.  Devant  le  Légat  on  voit  un  Ecclefïaftique  à  jp0, 
cheval  portant  une  Croix  ,  &  plus  avant  deux  Mafiiers. 

La  troupe  qui  vient  après  ,  &  qui  1  commence  la  planche  fuivante  eft    P  l. 
celle  du  Roi  Henri  VIII.  fur  laquelle  il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  remarquer  x  x  x» 
finon  que  parmi  ces  Anglois  qui  fuivent  leur  Roi,  il  y  a  plufieurs  archers  1. 
a  cheval,  ce  qu'on  ne  voit  point  parmi  ceux  qui  fuivent  le  Roi  de  France. 
Les  deux  Rois  s'entre-filuent  en  ôtant  leurs  chapeaux  ,  qu'ils  tiennent  élevez 
de  la  main  droite.  Ces  deux  Princes  encore  jeunes  ont  un  peu  de  barbe  : 
la  plupart  de  ceux  de  leur  luite  n'en  ont  point  5  les  Cardinaux  non  plus. 
La  houffe  du  cheval  du  Roi  de  France  eft  parfemée  de  fleurs  de  lis  :  celle 
du  cheval  du  Roi  d'Angleterre  eft  chargée  alternativement  de  deux  Léopards 
&  de  rofettes  :  la  tête  du  cheval  de  chacun  des  Rois  eft  ornée  de  grandes 
plumes.   Ils  ont  à  leur  côté  chacun  un  valet  de  pied  avec  (on  bonnet  ou 
toque  entouré  de  plumes ,  mais  rejette  fur  les  épaules.  Le  dernier  de  cette 
bande  eft  un  Garde  du  Roi  François  I.  à  cheval  qui  montre  fon  dos ,  où 
l'on  voit  une  Salamandre  couronnée.   Ses  Gardes  portoient  cette  marque  5 
comme  nous  verrons  plus  bas. 

Dans  la  bande  1  fuivante  on  voit  d'abord  le  refte  de  la  troupe  à  cheval 
qui  fuit  le  Roi  :  enfuite  une  colombe  raionnante  en  l'air  environnée  d'une 
petite  nuée  ;  elle  vole  vers  un  Eccléfiaftique  à  cheval  qui  tient  la  Croix  double , 
&  qui  précède  le  Cardinal  de  Boifi  Légat  du  Pape  qu'on  voit  après  à  cheval 
entre  deux  Seigneurs  ou  Princes  qui  portent  le  Collier  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel  ,  comme  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  luivent  entre  lefquels  fe  remar- 
quent troisautres  Cardinaux  ,  de  Bourbon  ,  d'Albret  &z  de  Lorraine.  M.  Noël 
dit  que  ces  Cardinaux  ont  des  vifages  de  jubilation  ,  &  que  le  vermillon 
dont  on  les  avoit  embellis  paroît  encore  dans  plufieurs.  On  voitfouvent, 
fur  tout  dans  les  anciens  tems  ,  des  figures  de  pierre  ou  de  marbre  en  relief 
peintes  en  couleurs  :  telle  étoit  jadis  celle  du  Roi  Childebeit  au  Chœur  de 
l'Eglile  de  S.  Germain  des  Prés. 

La  planche  fuivante  montre  le  refte  de  la  troupe ,  qui  fuivoit  le  Roi  de  P 
France  ,  fur  laquelle  il  n'y  a  rien  de  nouveau  à  remarquer.  La  Ville  ou  le  XXXI» 
Château  d'Ardres ,  d'où  elle  fortoit ,  eft  repréfentée  au  bout.  On  voit  par 
defùis  les  murs,  &  dans  une  efpece  de  gallerie  ,  des  gens  qui  regardent  cette 


Ante  Legatum  vifîtur  Clericus  equesctucem  geftans, 
&  prope  Juo  alii  clavas  geftantes. 

Turma  que  in  tabula  fequemi  prima  confpicitur , 
eftHenrici  VIII.  circa  quam  id  folum  obfervandiim 
fuppetît  3  quod  ittCec  Anglositlosqui  Regem  fequun- 
tur,  plurimï  (agittarii  équités  conlpicianturrid  quod 
inter  eos  ,  qui  Regem  Francorum  fequuntur  non 
videas.  Ambo  Reges  (îbi  mutuo  falutem  dicunt ,  de- 
tradlis  petaiis  j  quos  manu  dextera  tenent  elatos. 
Duoilli  Principes  adhucjuvcnesbatbam  habent  exi- 
guaui,  Maxima  pars  eorum  qui  Reges  comitantur  , 
nullam  barbam  habent  ,  ncque  etiam  Cardinales. 
Sttatum  equi  Régis  Francorum  liliis  confperfum  eft. 
Equi  autcm  Régis  Anglorumftratum  alternatim  vel 
pardos  vel  rofulas  efFcrt.  Caput  equorum  utriulque 
Rcgisplumis  grandibus  ornarum  eft.  A  latete  uter- 
que  fuo  pediflequum  liabet  cum  pileo  feu  petafo 
plumis  citcumdato  ,  fed  in  humerosreje&o ,  ultimus 
îii  turma  comparet  cuftos  Francifci  Régis  equesj  qui 
in  dotfo  falamandram  oftentat  coronatam,  Ejuscut- 
todes  corpotis  hoc  fymbolum  geftabant ,  ut  infra 
videbuur. 


Infra  pofita  turma  leries  eft  praicedentis  ;  equitef- 
que  comparent  Regem  fequentes  :  pofteaque  colum- 
ba  radios  emittens  m  nubecula  ;  volât  autem  veifus 
Clerkum  equitem  ,  qui  crucem  duplicem  tenet,  at- 
que  ante  Cardinalem  Bofciacum  Papa:  Legatum  in- 
cedit,  qui  poftca  vifitur  cques  intet  duos  Primoas 
aut  Principes  ,  qui  torquem  Ordînis  Sancli  Michae- 
lis  geftant  »  ut  &c  alii  multi  proceres  fequentes  ,  inter 
quos  confpiciuntur  très  alii  Cardinales  Borbonius, 
Leporet^us  &  LoTHARiNGtus.  Ait  D.  Natalis  hoC 
ce  Cardinales  la;ta  &  rubicunda  facïe  elle  ,  minio 
namque  depi£te  genœ  coloris  aliquid  adhuc  pra;  fe 
ferunt.  Vifuntur  fcpe  ,  maximeque  in  veteribus  mo- 
numentis  fchemata  virorum  promînentia  marmorea 
feu  lapidea  coloribus  depifta  ,  qualis  erat  olimCbil- 
debertus  inmedioChori  Fcclefia:  S.Germani  a  Pratis. 

Tabula  fequens  refiduam  turma:  Regem  fequentis 
partemexhibct,in  qua  niliil  novi  obfervandumrelin- 
quitur.  In  extrcma  parte  reprarfentatur  oppidum  vel 
caftellum  Ardra: ,  unde  tota  turma  egrefta eft.  Supra 
muros  de  în  quadam  ceu  porticu  vifuntur  quidam  ad 
hoc  fpe&aculum  ,  6c  tantam  celebritatem  accurren- 

Cc  iij 


io6        FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
's-a'    troupe  des  plus  belles  &  des  mieux  ornées  qu'on  vit  jamais.  Au  bas  du  Châ- 
teau font  deux  petites  pièces  de  canon  comme  à  Guines. 

Notre  premier  Journal  met  la  venue  en  Angleterre  de  Charles  d'Autriche 
Empereur  avant  l'entrevue  de  François  I.  &  d'Henri  VIII.  Il  y  a  ajouté  beau- 
coup de  particularitez  fur  la  magnificence  de  l'accueil  qu'Henri  lui  fit.  Il 
rapporte  les  pièces  en  vers ,  les  devifes  &  des  inferiptions  qui  furent  mifes 
fur  les  portes  ,  &  que  nous  nous  fommes  difpenfez  de  rapporter.  Cependant 
du  Bellay  &  Beaucaire  difent  que  ce  fut  après  l'entrevue  avec  François  que 
Charles  vint  à  Cantorberi ,  qu'Henri  le  reçut  avec  magnificence  ,  l'amena 
a  Calais  ,•  &  le  traita  avec  autant  d'amitié  qu'il  en  avoit  témoigné  au  Roi 
de  France  ;  &  qu'ils  convinrent  enfemble  ,  que  quand  Charles  &  François 
feraient  en  différend  ,  Henri  ferait  l'Arbitre  ,  &  déclarerait  la  guerre  à  celui 
des  deux  qui  ne  voudrait  pas  s'en  tenir  à  fon  arbitrage.  Mais  Robert  de  la 
Mark  i'A vantureux  dit  que  Charles  y  arriva  avant  l'entrevue  :  &  les  Hiftoriens 
Angloisle  difent  de  même.  Quoiqu'il  en  foit,  ces  grands  témoignages  d'amitié 
que  les  deux  Princes  s'étoient  donnez  à  Guines  fe  réduifîrent  à  rien.  Et  François 
comprit  bien  dans  la  fuite  que  tant  d'or  dépenfé  inutilement  lui  aurait  été 
fort  néceffaire  pour  les  grandes  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  bientôt  après. 

Le  Roi  François  s'en  alla  à  Amboife  ,  &  fur  la  fin  de  Décembre  à  Remo- 
rentin.  Le  jour  de  l'Epiphanie  étant  arrivé  ,  le  Comte  de  S.  Pol  fit  à  fon 
logis  le  Roi  de  la  feve.  Le  Roi  François ,  qui  aimoit  à  fè  divertir  ,  envois 
défier  ce  Roi  de  la  feve.  La  terre  étoit  couverte  de  neige.  Le  Comte  de 
S.  Pol  fit  fes  préparatifs  pour  la  défenfe  ,  &  ramafTa  des  boules  de  neige , 
des  œufs  &  des  pommes.  Le  Roi  François  s'y  rendit  avec  quelque  jeuneffè  : 
ceux  de  dedans ,  pour  fe  défendre  ,  jetterent  leurs  boules,  œufs  &  pommes, 
&  quand  tout  fut  épuifë  ,  quelqu'  étourdi  s'avifa  de  jetter  un  tifon  qui  donna 
iur  la  tête  du  Roi.  Il  en  fut  grièvement  bleffé ,  &  fut  quelques  jours  entre 
les  mains  des  Chirurgiens.  Il  ne  voulut  jamais  qu'on  s'informât  qui  avoic 
jette  le  tifon  ,  difant  que  puifqu'il  avoit  fait  lui-même  la  folie  ,  il  falloit 
bien  qu'il  en  eût  la  part.  Un  bruit  fe  répandit  en  Flandres ,  dans  l'Artois 
&  en  Efpagne  ,  que  le  Roi  François  étoit  mort  de  cette  bleffure  ;  d'autres 
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tes ,  qua  nulla  unquam ornatior.  &  pulcriorvifa  fue- 
rat.  In  folo  infva  juxtacaftcllum  ,  (mit  duo  tormenra 
pyria  minora  ,  qualia  eiiam  Guina:  vidimus. 

Primum  diarium  a  nobis  prarmillum  ,  Carolum 
du  Bellay.  Au liriacum  Imperatorem  in  Angliam  veuille  narrât 
T'  ance  congreflum  Francifci  I.  Se  Henrici  VIII.  multa- 
que  adjicit  de  magniricentia  qua  exeepius  fuit  ,  de- 
que  poematibus  ,  fymbolicis  dictis  Se  inlcriptionibus, 
qua:  ad  oftia  polîta  fuere  ,  qua:que  hic  recenfenda 
elle  non  putavimus  ;  tamenque  Bella:us  Se  Belcarius 
narrant  poft  congreflum  cum  Francifco  I.  Carolum 
Cantuarïam  venifie  ,  Se  ab  Henrico  honorifice  excep- 
tum  ,  Calecumque  poftea  adduttum  elle  ,  paremque 
illi  amïcinam  exliibuille  illi  quam  Franciieo  teliifï- 
catus  fuerat ,  interque  illos  conveniire  ut  fi  qua  con- 
tingent Carolum  huer  &  Francifcum  diiîcniîo  ,arbi- 
ter  Henricus  huer  diilîdentes  forer,  bellumque  ei  in- 
duifhirus  elfet ,  qui  nollct  arbitrio  fuo  adflipulari  ; 
fed  Rob  ertus  de  Marcliïa  Florengius  perinde  arque 
prior  ille  diarii  Scriptor ,  Carolum  ante  congrcllum 
illiim  in  Angliam  fe  contuliife  narrât,  Se  Angli  quo- 
qiie  Hiftorici  idipfum  referunr.  Urutres  eltjlla:  tanta: 
amiciria;  fignificationes  quas  mutuo  fibi  ambo Princi- 
pes Cuinx  dederant ,  in  nihihtm  abiete.  Francifcus 


veto  exinde  haud  dubi'e  întellexit  ,  tantum  aurï 
quantum  ïllic  incaflum  infumtum  fuerat ,  mox  fibi 
neceiïanum  futuium  ad  tôt  bella  qua:  paulo  poil  in- 
gruerunt  fiiftinenda. 

Poft  congreiTum  illum  Rex  Francifcus  Amba-  Mari 
fiam  fe  contulir  ,  indeque  Remorentinum  venir.  dnBetfo 
menfe  Dccembti  vertente.  Adveniente  autem  Epi- 
phanie die  ,  Cornes  Sandti  Pauli  Regem  fdb&  in  a;dï- 
bus  fuis  fecit  ,ut  uunc  ludî  folitum  erai.  Rex  vero 
Francifcus  qui  ludis  hojufmodi  deleûabatur  ,  Re- 
gem  illum  faba:  ad  pugnam  provocavir.  Terra  tune 
nive  operta  erat  ,  Comefque  San£ti  Pauli  niveas  pi- 
las ,  ova  Se  mala  coliegit  ad  defenfîonem.  Rex  Fran- 
cifcus illo  contendit  cum  procetum  junioribus,  Qui 
in  a'dibus  ftabant  ad  propulfandos  illos  ,  pilas  ni- 
veas ,  ova  Se  mala  jeccre  :  quibus  exhauftis  omnibus, 
inconfîderate  quiipiam  ticionem  jacularus  elt,  qui  in 
caput  Régis  impegit  :  graviter  faucius  Rex  ,  per  ali- 
quot  dies  Chirurgorum  manibus  curatus  eft.  Nec 
pallus  cft  benignus  Princepsmdifquireretur  quifnam 
ticionem  injecillet ,  dicens  ,  œquum  elTe  in  flultitia; 
parteni  venire  fe  ,  qui  rem  ilultam  aggrelîus  efîer. 
Hinc  riimor  nuncius  in  Flandriam  ,  Artclïam  &  Mif- 
paniam  permeavit ,  ex  hoc  vulnere  exfHndtum  elîe 


FRANC  OIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  ioj 
diloient  qu'il  en  écoic  demeuré  aveugle.  Le  Roi  averti  décela  fie  venir  cous  ls't: 
les  Ambaifadeurs  étrangers  pour  leur  faire  voir  qu'il  fe  portoit  bien. 

L'Eipagne  écoic  en  trouble.  Le  peuple  s'étoit  foulevé  contre  Chievres  & 
les  autres  Flamans,qui  ramaflbientde  l'or  &  de  l'argent  par  des  voies  indignes , 
vendoient  à  des  étrangers  les  Charges  qui  dévoient  être  données  à  des  Eipa- 
gnols ,  &  s'enrichiflbient  ainiï  à  leurs  dépens.  Valladolid  &:  plufieurs  autres 
Villes  fe  révoltèrent,  non  pas  contre  leur  Roi ,  difoient-ils;  mais  contre  ces 
harpyies  ,  &  établirent  un  Confeil  qu'ils  appelloienc  la  Santa  Junta.  Les  Vice- 
Rois  de  Caftille  &c  d'Aragon  ramaflerenr  des  troupes  contre  ces  feditieux , 
les  défirent ,  &  mirent  fin  à  la  rébellion. 

Henri  Roi  de  Navarre ,  donc  le  pere  avoir  été  dépouillé  de  Ton  Royaume  ,  ExpeUi- 
jugeanc  la  conjoncture  favorable  pour  y  rencrer ,  ramafla  cinq  ou  iix  mille  jj™ 
Galcons ,  &  pria  le  Roi  de  le  fecourir  :  il  lui  donna  deux  ou  crois  cens  hommes  de  Na- 
d'armes.  L'Elparre  frère  de  Lautrec  fut  le  Commandant  de  cette  armée,  &c  varic' 
entra  dans  la  Navarre ,  qu'il  conquit  en  moins  de  quinze  jours.  Mais  par  le 
confeil  de  Sainte  Colombe  ,  homme  fort  avide  de  butin  ,  il  porta  la  guerre 
dans  l'Elpagne  ,  èc  s'avança  julqu'à  Logrogne  qu'il  prit  fans  aucune  réfiftance. 
Sainte  Colombe  lui  conieilla  alors  de  renvoier  fon  infanterie  ,  8c  extorqua 
de  ceux  qui  partirent  la  moitié  de  la  paie  d'un  mois.  Les  Efpagnols ,  qui 
avoienc  laiffé  tranquillemenc  prendre  la  Navarre  ,  voianc  cecte  petite  armée 
entrée  dans  leurs  limites  ,  s'affemblerent  ,  vinrent  donner  fur  ce  corps 
dénué  d'infanterie  ,  &  le  défirent.  L'Efparre  fut  pris  &  reçut  des  bleflures 
donc  il  perdit  la  vue  :  le  fire  de  Tournon  fut  aufli  prilonnier ,  &  les  Efpa- 
gnols  reconquirent  la  Navarre  avec  la  même  facilité  qu'elle  avoic  été  prife. 

Cette  expédition  ne  palTa  pas  pour  une  déclaration  de  guerre.  Elle 
s'étoit  faite  fous  le  nom  du  Roi  de  Navarre  ;  ôc  l'Empereur  Charles ,  qu'on 
n'appelloit  alors  que  l'élu  Empereur  ,  parce  qu'il  n'avoic  pas  encore  été  lacré 
&  couronné  par  le  Pape  ;  l'Empereur ,  dis-je  ,  ne  fîc  poinc  encore  d'acte 
d'hoftilité  :  mais  l'un  &  l'autre  Prince  écoic  fi  diipofé  à  la  guerre  ,  qu'on  voioic 
bien  qu'ils  ne  tarderoienc  pas  long-cems  à  en  venir  aux  mains.  La  guerre 


Francifcum  Rcgem  ;alii  vero  dicebant  ipfum  inde 
cazeum  evalillè  :  qua  re  comperta  Francifcus ,  Oraro- 
res  omnes  Principum  advocari  juilît  ,  ut  fe  bene  va- 
lerecercum  haberem. 

Hifpania  turbis  &  tumuliibus  agi:abatur.  Populus 
arma  fumferat  contra  Caprienfem  ,  aliofque  Flan- 
dros  ,  qui  aurum  &argentum  libi  indignis  illicitif- 
que  modis  colligebant ,  ofHcia&  minifteria  qua:  Hif- 
panis  tribuenda  eram  ,  extrancis  vins  vendebant ,  fie- 
que  cum  Hifpanorum  difpendio  pecuniam  fibï  coc- 
radebant.  Vallifoletum  autem  plurimxque  slÙE  ur- 
bes  rebellaverc  ,  non  courra  Regem  inquiebant,  fed 
conrra  HarpyiasilIas,&Confilium  Senarumque  con- 
ftituerunt  ,  quem  vocabanc  fanctam  Conjundionem , 
iive  fanctam  focierarem.  Proreges  vero  Caftella;  Se 
Aragonia:  armatorum  manuscollegerccontra  feditio- 
fos  illos  j  quos  profligarunt  ,  &  in  ordînem  redu- 
xcre. 

Henricus  Rex  Navarra: ,  cujus  pater  regno  luo 
fpoliatus  fuerat  ,  opporrunam  fe  nactus  occafionem 
putans  ad  il  lut!  recuperandum  ,  quinque  fexve  millia 
Vafconum  collegit  ,  rogavirque  Francifcum  Regem 
oprmfibi  mitterec ,  qui  ducencos  ipiï  trecentofve  ar- 
morum  vïros  mific.  Dux  autem  exercitushujuice  fuit 
ElpairxusLautreci  frata  :  in  Navarram  ingrenus  eft , 


&totam  quindecim  dierum  fpatîo  occupavit  ;  fed  ex 
Sancoiumbani  cujufdam  confilio  ,  qui  pra:da;  cupi- 
dus  admodum  erat,  in  Hifpaniam  bellum  illacunis 
ulterius  progtellus  eil,  ac  Logroniam  feu  Juliobrigam 
ufque  movit ,  quam  nemine  obiiftente  cepit.  Tune 
ipfi  amor  Sancolumbanus  fuit  ,  ut  pedites  fuos  di- 
miteerec ,  &ab  iis  qui  profeiti  funt  dinudiam  ftipen- 
dii  unius  menlis  partem  extorfir.  Flifpani  vero,  qui 
regnum  Navarrx  impune  occupari  Se  acquiri  iive- 
tant ,  liunc  tam  modieum  exercirum  cémentes,  in  fi- 
nes fuos  ingrclfum,  coaclis  unà  copiis ,  agmen  illud 
pediratu  carensadorti  funt  ,  ipiuniquc  protligarunt , 
Efparrxum  ceperunt  ,vulneribus  cxCam  ,  qui  inde 
ocuiorum  ulum  amifit.  Tiunoniiis  etiam  vir  nobilis 
captus  cit.  Hilpani  autem  pari  facilitate  Navarram 
receperunt,  qua  capta  illa  fuerat. 

Hxcexpeditio.qux  Régis  Navarra:  nomine  fuf-  ^ 
cepta  fuerat ,  pto  b.dli  denunciationehabira  non  fuit. 
Carolusqui  tunc,cleC:tLis  Imperacor,  tantum  vocaba-  "^"Z"' 
tur>  quia  nonduin  aSummo  Poiuifice  facraïuscoro- 
natufque fuerat ,  nondum  lioflilïa  infeiie  Ccepit  j  fed 
urerque  Princeps  Fiancifcus&Carolus  ira  beilumap- 
peterevidebarur,  ut  intelligere  omnes  pollcnt  non 
diu  fervandam  pacem  fore,&  ad  armaquanipiimum 
ventutos  illos  elle.  Tuncque  rêvera  bclluin  înitium 


zo8       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettr.es. 
ijio    commença  par  un  différend  entre  le  Seigneur  d'Emeri  &  le  Prince  de  Chimai; 
Commen.  Us  étoient  en  difpute  fur  la  Ville  d'Hierges  en  Ardenne  ,  chacun  d'eux  pré- 
cememde  tendant  qu'elle  lui  appartenoit.  Cette  Ville  étoit  de  la  dépendance  du  Duché 
enc«UCne  de  Bouillon  qui  apparcenoit  à  Robert  de  la  Mark.  L'affaire  fut  jugée  par  les 
l'Empe-    pajrs  ju  Dllché  de  Bouillon  ,  dont  le  Jugement  étoit  fans  appel ,  en  faveur 
RoiFran-  du  Prince  de  Chimai.   Emeri  ne  le  défifta  point  de  fa  pourfuite.  Par  le 
çois-       moien  du  Marquis  d'Arfcot  qui  étoit  en  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  , 
l'affaire  fut  évoquée  devant  le  grand  Chancelier  de  Brabant  3  &  malgré  les 
mouvemens  que  Robert  de  la  Mark  fe  donna  auprès  de  l'Empereur  ,  le  Ju- 
gement des  Pairs  de  Bouillon  fut  caffé. 
Affaire      La  Mark  indigné  de  cette  infulte  >  chercha  à  fe  réconcilier  avec  le  Roi ,  dont 
deIîaben:  ^  avo*c  encouru  en  quelque  manière  la  difgrace  lorlqu'H  cafTa  fa  Compagnie  de 
Marie.     cent  Gendarmes  à  caufe  des  pilleries  &  brigandages  qu'elle  exerçoit.  Par  le 
moien  de  fi  femme  ,  du  Sire  de  Florenges  fon  fils  ,  &  fur  tout  de  la  mere 
du  Roi  ,  toutes  les  vieilles  querelles  furent  alîoupies.  La  MarK  vint  voirie 
Roi  à  Remorantin,  où  il  étoit  encore  pour  guérir  fa  bleflïire ,  lui  mit  entre 
les  mains  fa  perfonne  &:  fes  places  ,  lui  demandant  fecours  pour  tirer  raifon 
du  tort  qu'on  lui  avoit  fait.  Charles  d'Autriche  fit  des  efforts  pour  le  regagner 
mais  il  avoit  le  cœur  trop  ulcéré  5  fo-  délibéra  ,  quoiqu'il  en  deut  advenir  3  d'avoir 
par  force  ce  qu'il  n  avoit  feeu  obtenir  far  raifon. 

L'Empereur  étoit  à  formes  3  où  il  tenoit  (a.  Diète  Impériale  :  Robert  de 
la  MarK  eut  la  témérité  de  l'envoier  défier  en  pleine  Diète.  Son  fils  Florenges 
dit  dans  fon  Hiftoire  manuferite  qu'il  envoia  le  défi  à  la  Duchefle  de  Sa- 
voie ;  c'étoit  la  Princefle  Marguerite  tante  de  Charles  d'Autriche  ;  qu'il  étoit 
au  nom  de  l'Empereur ,  &  qu'elle  Penvoia  à  Wormes  où  étoit  l'Empereur  avec 
les  Electeurs.  Florenges ,  contre  la  volonté  &  les  défenfes  expre/fes  du  Roi , 
leva  trois  mille  hommes  de  pied  &  quatre  ou  cinq  cens  chevaux  ,  &  alla 
affieger  Vireton  dans  le  Luxembourg.  Il  fit  lever  fept  mille  Suiffes  pour  renfor- 
cer là  petite  armée;  mais  il  reçut  ordre  de  la  parc  du  Roi  d'abandonner  Pen- 
treprife ,  &  il  fe  retira. 


duxit  occafione  diiïènfionis  coorta:  Emericum  inter 
ptocerem  &Principtm  Chimarum.  Uterque  Hiergam 
oppidum  in  Arducnna  (llva  lîtum  ad  fe  periinere 
contendebat.  Erat  autem  oppidum  illud  juribus  ob- 
noxium  Bullionenhs  Ducatus,qui  eancad  Rober- 
tum  de  Marcbia  pemnebat.  Pares  aurem  DucarûsBul- 
lionenfis  hac  de  re  fententiam  tulerunt  ,  &  Chimaro 
Prirïcipi  Hiergam  adjudicavere.  Judicium  porro  il- 
lud ex  confuetudine  uulli  appcllationi  erat  obno- 
xium  ;  neque  tamen  deftttïc  Emericus,  led  opitulan- 
te  Obi  Arfcotii  Marchione  >  qui  apud  Imperarorem 
gracia  plurimum  valebac ,  negotium  evocatum  fui: 
ante  magnum  Cancellarium  Brabantia:  :  f ru  ft  raque 
ceflere  motus  omncs  ,  &  querimonïx  ,  queis  apud 
Imperatorem  ufus  eft  Robertus  de  Marchia,  Judi- 
cium enim  a  Paribus  Bnllioneniibus  datum nullum 
&  irritum  dcclaratum  etc. 

lnjurîam  illatam  fibî  indigne  ferens  Robertus  de 
Marchia  i  vias  omnes  quadtvit  ut  lelecum  FrâttCÏf- 
co  Rege  reconciliaret >  cujus  odentam  incurrerat  ,  Se 
ab  illo  defecerat  ,  quando  Rex  turmam  illius  cen- 
tum  virùm  annorum  ,  quod  terras  Se  agi  os  depo- 
pularetur  Se  devaftarer  milfam  fecerat  &  cxau&ora- 
verat.  Interpohta  autem  opéra  uxoris  fux.lilii  fui 
Plocengit  ,  prappue  vero  Ludovica:  matris  Fian- 
ciici  Régis,  prifeœ  omnes  quercl*,  prifea  odia  de 


medio  fublata  fuere.  Robertus  de  Marchia  Regem 
adiic  ,  qui  tune  Remcuentini  erat  j  a  vulnereaccep- 
to  adhuc  detentus.  Robertus  fe  in  Régis  manus 
dedidit  cum  oppidis  Se  caftris  fuis  ,  ut  ad  injuriam 
fibi  illatam  propulfàndam  opem  ferrer.  Carolus  au- 
tem Auftriacus  adplacandum  illum  ,  ôi  i\bi  denuo 
vinciendum  multa  tenravk  ;  fed  cor  illiusnimisexul- 
ceratum  erac  ,  &  in  mente  volvebac  quo  paiSto  id 
quod  rationïbus  omnibus  Se  juribus  adductis  impe- 
trare  non  potucrat ,  vi  recuperaret. 

Imperator  Wormatia;  erat ,  ubi  Diœtam  Imperîa- 
lem  tenebat.  Robertus  vero  de  Marchia  temere  il- 
lum ad  finguiare  certamen  in  ipfa  Diœra  provocari 
curavit.  Rûbcrti  de  Marchia  filïus  Florengius  in  hif- 
toria  fua  manuicripta  dicit  illum  provocations  lï- 
bellum  miùflê  Ducifïa;  Sabaudia: ,  Margarïta:  nimi- 
rutn  Principi  ,  Caroli  Auftriaci  materttra:  &c  Imp.ertt- 
Ton's  nomhie  mihlle  :  illamque  Wormatiam  eumdcm 
lihellum  miiitle,  ubi  tune  Imperator  cum  Ele&oribus 
erat.  Florengius  contra  voluntatem  Se  prohibidonem. 
Régis  ,  ter  mille  pedites  collegit ,  Se  quadringentos, 
quingentofve  équités  >  ac  Virtonium  in  Luxembur^ 
genfi  Ducatu  oppidulum  obfedum  movil  :  etiamque 
Hclvetios  feptem  mille  conferibi  curavit  ,  ut  exetei- 
tum  fuum  augeret  ;  fed  aFrancifco  Regejullus  eil 
remiulcepuam  millam  facere : Uleque  alio  fe  recepit. 

Henri 
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Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  voiant  que  la  guerre  ailoit  commencer  ,  fjiti 
jaloux  de  ù  qualité  de  Médiateur  &  d'Arbitre  de  tous  les  différends  qui  pour- 
roient  arriver  entre  les  deux  Princes,  envoia  au  Roi  François  un  Gentilhomme 
pour  l'exhorter  de  ne  point  entrer  en  guerre  avec  l'Empereur  ,  &  de  s'en 
rapporter  à  lui  comme  Arbitre  de  leurs  différends.  Il  demandoit  auili  que 
Je  Roi  fit  cefler  les  actes  d'holtiliré  de  Robert  de  la  Mark  3  &  qu'il  fit  un 
nouveau  Traité  avec  l'Empereur. 

Il  éroic  ailé  au  Roi  de  fatisfaire  à  l'Anglois  fur  tous  ces  points  :  car  quant 
aux  différends  qui  éroient  entre  lui  &  Charles  d'Autriche  ,  celui-ci  navoit 
obfervé  aucune  des  conditions  du  traité  de  Noyon.  Il  n'avoit  pas  donné 
iutisracrion  au  Roi  de  Navarre  en  lui  reftituant  fon  Roiaume  ou  l'équivalent. 
Le  Roi  François  prétendok  que  le  terme  marqué  pour  cette  reftitution  étant 
expiré  ,  il  avoit  pu  fans  violer  le  traité  donner  fecours  à  ce  Prince  dépoffedé 
de  les  Etats.  Charles  ne  lui  avoit  pas  paie  les  cent  cinquante  mille  Ducats 
dont  ils  étoient  convenus  pour  le  Roiaume  de  Naples.  Quant  à  l'affaire  de 
Robert  de  la  Mark  5  il  promit  de  l'obliger  de  mettre  les  armes  bas  ,  & 
de  ne  point  faire  la  guerre  à  l'Empereur  ,  Se  il  l'y  obligea  en  effer. 

Une  autre  chofe  que  l'Anglois  lui  demandoit  étoie  plus  difficile  à  accorder; 
c  etoie  de  faire  un  nouveau  traité  avec  Charles  ;  mais  par  la  convention  paflée 
entre  le  Pape  &  lui,  il  ne  pouvoir  rien  conclure  avec  l'Empereur  fans  en  averrir 
Sa  Sainteté.François  répondit  donc  qu'il  en  écriroitau  Pape,&  que  fur  fa  réponfe 
il  fe  détermineroit  volontiers  à  un  traité  de  paix  5  fi  cela  fe  pouvoir  &  Il 
Charles  offrait  des  conditions  raiionnables. 

Ce  traité  fait  avec  le  Pape  portoit  ,  que  foppofé  que  I  Empereur  n  exécutât  François 
pas  ce  qui  étoic  porté  dans  le  traire  de  Noyon  3  Sa  Sainteté  &  le  Roi  Fran-  Lcom;  à 
çois  joindraient  enfemble  leurs  troupes  pour  recouvrer  le  Roiaume  de  Naples ,  ÏTb»uU< 
qui  devoit  demeurer  au  Roi  fous  certaines  conditions.  Le  Roi  François  en-  ler  avec 
voia  au  Pape  un  Gentilhomme  pour  déterminer  le  tems  de  cette  eiureprife  LeonX' 
de  Naples.  Le  Pape  Léon  reçut  fort  bien  cet  Envoié  ,  &  lui  donna  par  écrit 
un  état  des  gens  de  pied  6c  de  cheval  &  de  l'artillerie  néceffaires  pour  cette 


Henncus  VIII.  Anglia;  Rcx  ,  uc  vidït  bellum  pro- 
pediem  movendum  fore  ,  arbitrï  nomeri  &  officium 
exercere  ftudens  ,  quo  de  omnibus  qux  inter  ambos 
Principes  fuborïri  pocerant  diilenlîonibus  fencentiam 
terre  debebat ,  Régi  Francifco  nobilem  vitum  miiïc, 
qui  hortaretur  illum  ut  ne  bellum  coiura  Imperaro- 
rem  fuiciperet  ;  fedfibi  fu.cque  fententix  adftipula- 
reiur ,  ut  liibonarum  concioveriîaium  arbîtru.  Pe- 
tebat  etiam  ut  Rex  Francifcus  Robercum  deMaichia 
cohiberet  ne  lioibiia  inferre  pergeret  ;  utque  pac- 
rionem  novam  ipfe  Francifcus  cum  Imperacore  fa- 
cciet. 

Facile  Francifco  erat  circa  lue  omnia  Anglo  face- 
re  latis  :  nam  quoi  ad  contiovcrfias  fpedabat,  qua: 
incer  ipfurn  Se  Carolum  Auftriacum  fuborta:  fue- 
rant ,  ipfe  Carolus  nullam  ex  condicionibus  Novio- 
dunends  padionis  fervaverat ,  Régi  Navarrx  nec  Re- 
gnum  fuum  rellituerat  ,  nec  compenfarioncm  ali- 
quara  paris  precii  fecerat.  Rcx  vero  Francifcus  con- 
tendebat  cum  (btutuni  tempus  ad  talem  reltitiuio- 
nem  aiïignatum  tranfadum  effet ,  licuillè  iibi ,  etiam 
lîne  padionis  laiione  ,  Principi  qui  exRegno  fuo  de- 
jedus  fuerat,  auxiiia  pradîare.  Carolus  etiam  centuni 
quinquagïnta  ducatuum  mdlia  ,  qua:  pro  Neapolica- 
no  Rcgno  folvcre  in  padione  pollicicus  erat  ,  Fran- 
cikonon  numeraverat.  Qiiod  ad  Robcitum  de  Mar- 
Tome  IV, 


chia  fpedabat ,  pollicitus  eft  Rex  Francifcus  fe  id 
ctfedurum.ut  arma  poneret ,  nec  bellum  Impeta- 
Coiiinferret  ,  id  quod  etiam  prœftitit. 

Aiiud  quodpoltulabat  Anglus  difficilius  concedi  Lt  m'mr* 
poterat  ,  nimirum  ut  nova  padio  cum  Carolo  Auf- 
triaco  tîeret.  Quia  ex  padione  quam  ipfe  Ftancifcus 
cum  Suinmo  PonciHce  inierat ,  nihil  poterat  cumlm- 
peracore  pacifei  ,  niiî  ptius  ea  de  re  Lconem  Sum- 
mum Poiuirîcem  monercr.  Refpondit  ergo  Francif- 
cus fe  eade  re  ipii  fcnpturum  efiè  ,  &  fi  annuerer  ille, 
fe  libentilïime  tradtan.Ke  paci  manus  daturum  eflè  , 
fi  quidem  id  fieri  porter  ,  fi  Carolus  honeftas  & 
arquas  condition. s  orfervet. 

In  padione  inter  Summum  Ponrifïccm  &  Francif-  mhnt\ 
cum  Rcgcm  fada  rtatuebatur  ,  ut  iï  Imperator  No- 
viodunenlis  padionis  conditiones  non  fervaret,  ipfe 
Ponnfex  &  Rex  Francifcus  copias  fuas  junduri  elfent 
ut  Neapolitanum  regnum  occuparent ,  quod,condi- 
tionibus  quibuldam  poficis ,  Régi  Francorum  tta- 
dendum  erat.  Francifcus  autem  nobiitm  quemdam 
vitum  ad  Summum  Pontificem  mifît  ,  ut  cum  illo 
tempus  iftius  expeditionis  Neapolitana;  ftatucretur 
&  alTignaretur.  Léo  autem  Papa  hune  Oratorcm  li- 
benter  excepit ,  &  in  referipto  quodam  ipfi  dato  fi- 
gnincavit  qui  numetus  equitum  peditumque,qui  toi- 
mentorum  pyiiorum  adhujufmodi  expcditionemre- 
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no       FRANC.OIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
»*"■   entreprife;  &  il  pria  le  Roi  de  lui  faire  réponfe  dans  vingt-deux  jours.  François 
laifla  paifer  ce  terme  &  beaucoup  de  tems  au-delà  fans  faire  réponfe  :  ce 
qui  mit  le  Pape  en  grande  défiance  ;  il  crut  que  le  Roi  avoit  fait  quelque 
traité  à  fon  préjudice ,  &  le  mécontentement  augmentant  tous  les  jours ,  il 
retira  dans  Regcnc-  les  bannis  de  Milan  ,  contre  la  convention  faite  avec  le 
Roi.  Il  s'accommoda  depuis  avec  l'Empereur  Charles ,  &  lui  donna  l'inve- 
ftiture  du  Roiaume  de  Naples. 
Guerre     Cependant  l'Empereur  Charles  offenfé  de  la  levée  de  bouclier  de  Robert 
de  ''En>  rie  la  Mark  leva  une  grande  armée  ,  dont  il  donna  le  commandement  au 

peteur      u^  la  Jvl""v  1  D  ...         r         i     ™    i  i  ■  J 

conra  Comte  de  Naflàu.  L'Evêque  de  Liège  frère  de  Robert ,  grand  ennemi  de 
hMarcî' la  France  ,  fe  joignit  aux  Impériaux,  &  fit  jetter  dans  la  rivière  quelques 
Liégeois  qui  tenoient  le  parti  de  fon  frère.  Naflau  entra  dans  le  Duché  de 
Bouillon ,  &  prit  Longues  :  il  fit  pendre  le  Capitaine  &  une  partie  de  la 
garnifon.  Florenges ,  dit  l'Aventureux ,  drefla  au  même  rems  une  embufeade 
ï  la  o-arnifon  d'Yvois ,  qui  étoit  nombreufe  ;  il  en  attira  un  grand  nombre 
à  un  lieu  où  il  fe  tenoit  caché  ,  &  en  tua  cinq  ou  fix  cens.  Naifau  envoia 
le  Comte  Félix  aifieger  Maflèncourt.  Le  Comte  prit  en  pafîant  Florenville 
qu'il  abandonna  au  pillage  :  il  alla  enfuite  aifieget  Maflèncourt.  Cette  place 
fe  défendit  longtems  ;  il  y  eut  beaucoup  d'Impériaux  tuez. 

Cependant  le  Roi  envoia  aux  fronrieres  de  Champagne  une  armée  confi- 
dérable  de  dix-huit  mille  Lanfquenets  ,  de  fix  mille  autres  piétons  ,  qu'on 
appelloit  les  fix  mille  diables ,  &  de  douze  cens  hommes  d'armes  ,  com- 
mandée par  le  Duc  d'Alençon  &  le  Maréchal  de  Châtillon  ,  avec  ordre 
d'obferver  l'armée  Impériale  ,  fans  faire  aucun  afte  d'hoftilité.  Florenges  leur 
demanda  fecours  pour  faire  lever  le  fiege  de  MaiTencourt  ;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir.  Ce  fiege  tiroit  en  longueur.  Naifau  s'y  rendit  ;  &  après  plus  de 
fix  femaines  de  défenfe  ,  la  garnifon  capitula  ,  &  fut  prifonniere  de  guerre. 
Naifau  fit  pendre  de  ces  prifonniers  ceux  qui  étoient  lujets  de  l'Empereur , 
&  fit  rafer  la  fortereffè  :  apiès  cela  il  alla  aflieger  Jamets.  La  place  étant  de 
conféquence  ,  Florenges  fe  jetta  dedans  6c  la  munit  fi  bien ,  que  le  Comte  de 


quireremr.  Regem  rogavit  fibi  refponfionem  afferri 
curaret  intra  viginti  duotum  dierum  fpatium.  Fran- 
eifeus  ira  negligenter  rem  egir ,  ur  non1  modo  vigin- 
ti duotum  dierum  fpatium;  fed  etiam  multumpne- 
terea  temporis  efflueret  autequam  refpoufum  dater  ; 
id  quod  Leonem  Papam  in  fufpicioneminduxir:  pu- 
tavitenim  Regem  aliquam  feciHcpaûionem  in  dam- 
num  fuum ,  &  crefeente  in  dies  indignation;  ,  exfu- 
les  Mediolanenfes  Rcgii  excepit ,  contra  quam  m 
padis  conditionibus  ferebatur.  Deinde  veto  cnm  Im- 
peratore  Carolo  pepigit ,  &  Neapolitani  tegm  mvejli- 
turum  ipfi  dedit. 
TUrmgti.  i„te,ea  Catolus  Imperator  indigne  ferens  quod 
M*mW«  Ro(,cltlls  de  Marchïa  fe  fie  temere  lacefiivillct  . 


grandetn  exercitum  collegit  ,  cujus  ducem  confti- 
tuit  Comitem  Nallbvium.  Epifcopus  vero  Leodien- 
fis ,  etfi  frater  Robeiti  de  Marchia  erat  ,  inimiciin- 
mus  Francorum  cum  ellèt ,  [mpetialibus  fefe  adjun- 

xit  ,&Leodienfes  quofdam  ,  qui  frattis  fui  partes 
feâabamur,  influvium  demergi  curavit.  Nailôvius 
in  Ducatum  Bullionium  ingrellus  ell,  &  Longnasce- 
pit  oppidum  j  paitemque  prafidii  cum  Pra:fecto 
fufpendîo  necavit.  Flotengius  autem  eodem  tempore 
ïvodii  pra'fidiariis  iniidias  rtruxit ,  qui  prxddiarii  ma- 
gno  numéro  crant.  Multos  autem  in  locatn  obi  ipfe 
iatebat ,  attraxit ,  &  qumgemos  fexcentolVe  occidic. 


Naflovius  vero  Comitem  Felicem  mifit  qui  Meuen- 
cuttium  obfideret.  Hic  tranfeundo  Florcnvillam  ce- 
pir  ,quemlocum  fuis  diripiendum  tradidit  ;  MeflèlH 
cuttium  poftea  obfedit  ,  quod  oppidum  diuturnam 
oblidionem  fuftinuit  ,  multique  ex  lraperiali  exer- 
citu  ca;fi  funr. 

Dum  l^cgererentur,  Rex  Francifcus  inextremqs  F1°r 
Campanix  fines  exercitum  numerofum  mifit  oc~tode-  Ar- 
cim  millium  Lanfxenetorum  ,  feu  Germanorum  pe-  f' 
ditum,  fexquemille  alioritmpeditum,  qui  fexmiile 
diaboli  vocabantur ,  Se  mille  ducentorum  vittim  ar- 
morum  ,  ducibus  Alenconio  Duce  &  Caftellionxo 
Marefcallo  ,  qui  exercitum  Impetialem  oblcrvarent  , 
julfi  tamen  hofttle  nibil  aggredi.  Flotengius  vero  ab 
illis  opem  ferri  polluiavir  ,  ut  ad  oblidionem  Melfen- 
curtii  folvendam  Imperialis  exercitus  cogeretur  ;  fed 
nihil  impetrare  potuit.  Cum  diututniot  eilet  oblîdio, 
Nafibvius  i!16  fe  contulit  ,  &  poftquam  ultra  fex 
hebdomadas  hoftem  pnefidiarii  propulfaverant  j  de- 
ditionem  fecerunt  illa  conditione  ut  captivi  mane- 
renr.  li  vero  ex  prtefidiariis  qui  Impetatoris  fubditi 
erant ,  fufpendio  periere  julfu  Nalïbvii  ,  qui  propu- 
gnaculaomma  folo  xquari  juflir.  Poftea  vero  Jame- 
fium  obfelfum  fe  contulit  ;  cumque  magni  moment! 
res  elfer  hoc  oppidum  fervare ,  Florengius  in  ipfum 
fefi  immilic ,  atquc  itaiplum  munivit  ,ut  Nailôvius 


FRANCtOIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  zi  s 
Naflau  leva  le  piquet  quatre  jours  après ,  &  alla  mettre  le  fiege  à  Florenge. 
Le  Seigneur  de  Jamets  fécond  fils  de  Robert  de  la  Mark  s  ecoic  mis  dedans 
réiolu  de  fe  bien  défendre  :  mais  les  Allemans  qui  compofoient  la  garnifon  , 
le  livrèrent  avec  la  place  au  Comte  de  Naflau.  Il  prie  encore  Panfy  3  Ôc 
enfin  Bouillon  la  capitale  du  Duché  où  il  avoit  des  intelligences.  Après  que 
Robert  de  la  Mark  eût  ainfi  perdu  la  plupart  de  fes places ,  il  obtintde  Charles 
trêve  pour  fix  (emaines. 

Le  Roi  voiant  bien  que  cette  armée  viendrait  fondre  fur  fes  terres ,  envoia 
une  Ambafîade  au  Roi  d'Angleterre  l'avertir  que  l'Empereur  aiant  levé  une 
puifTante  armée  contre  lui ,  il  devoir  félon  la  convention  ,  prendre  les  armes 
contre  l'aggrefieur,  &  pour  celui  qui  étoit  attaqué.  Le  Roi  d'Angleterre  écrivit 
aux  deux  ;  &  dans  la  lettre  au  Roi  de  France  ,  il  lui  marquoit  qu'il  éroic 
en  fon  pouvoir  d'empêcher  que  l'Empereur  ne  lui  fit  la  guerre  en  acceptant 
les  conditions  qu'il  lui  offroit  :  conditions  fi  déraifonnables  ,  qu'à  peine  en 
pouvoit-on  écouter  la  proportion. 

François  fe  rendit  à  Troye  en  Champagne  ,  &  ramaifa  un  grand  nombre 
de  troupes  ;  &  comme  il  ménageoit  le  Roi  d'Angleterre  ,  crainte  qu'il  ne 
le  tournât  contre  lui ,  il  lui  envoia  encore  dire  que  s'il  levoit  tant  de  troupes 
ce  n  étoit  que  pour  fe  mettre  en  défenfe  contre  l'Empereur  qui  l'attaquoit. 
Le  Roi  Henri  s  offrit  d'être  l'Arbitre  entr  eux  deux  :  ils  y  donnèrent  les  mains. 
Le  lieu  affigné  pour  les^  conférences  fut  Calais.  Comme  le  traité  fait  par 
François  avec  le  Pape  fubfiftoit  ,  &  qu'il  ne  paroiffoit  pas  que  Léon  X.  fe 
fût  encore  tourné  pour  Charles  d'Autriche  ,  François  n'accepta  le  Congrès 
qu'à  condition  que  le  Pape  feroit  compris  dans  le  traité.  Le  jour  aflïgné  fut 
le  4.  d'Août  fuivant. 

François  fâchant  que  l'armée  Impériale  approchoit  de  Moufon  ,  y  envoia 
Anne  de  Montmorenci  avec  des  troupes  pour  renforcer  la  garnifon  ;  fit  partir 
pour  Milan  le  Sire  de  Lautrec  avec  un  bon  corps  d'armée  ,  &  l'Amiral  de 
Bonnivet  avec  une  autre  armée  en  Guicnne  pour  entrer  dans  la  Navarre  3 
fe  réfervane  le  plus  grand  nombre  de  troupes,  pour  tenir  tête  à  l'Empereur 
Charles. 


elapfis  quatuor  diebus  poftqnam  illo  venerat ,  recep- 
tui  caneret ,  &  Florengtam  obfelfum  fe  conferret.  In 
illud  oppidum  ingiellus  erat  Jamefius  lecundus  rî- 
lius  Roberti  de  Marchia  3  illo  animo ,  ut  ftrenue 
hoflem  pcopulfaret.  Verum  prafidiarïi  Germani  pro- 
ditores  &  Jamclîum  &:  oppidum  NaUovio  prodiere  , 
qui  etiam  Sanûacum  ,  demumque  Bullionium  cepir, 
utbem  Ducatûs  bnjilfèè  prarcipuam  ,  in  qua  prodito- 
res  quidam  fueie.  Poftquam  autem  Robcrtus  de 
Marchia  maximam  partem  oppidortim  caltrorumque- 
fuorum  amiferat ,  inducias  tandem  fa  hebdomada- 
rum  a  Caroio  Imperatore  impetravir. 

Francifcus  vero  Rex  eu  m  videiec  Cae/àreum  exer- 
citum in  fines  fuos  mox  ingrelïurumelïè  ,  Oratorem 
milit  ad  Anglia:  Regem  ,  qui  moneret  ipfum  ,  quod 
cum  Imperator  numerolum  exercitum  ditioncm 
fuam  aggrelfurum  collegiftct,  Henricus  ipfc  ex  inïta 
padtione  deberet  contra  cum  qui  le  priorcm  impe- 
terct  arma  alTumere.  Rcx  autem  AnglixutriqucPrin- 
cipi  literas  mifit.  In  iis  vero  qua;  ad  Francifcum  Re- 
gem dirige-bantur  dicebat  ille  ,  pênes  îpfumFrancif- 
cum  efle  ut  belîum  ab  fe  amoveret  ,  fi  nimirum 
oblatas  libï  a  Carolo  paçis  conditiones  admitteret  : 
qu.c  conditiones  adeo  a  recta  rationc  deflectebant, 
Uïvixauditu  ferri  pollen  t. 

Tome  ÎV. 


Francifcus  ergo  Trecas  ïn  Campaniam  fe  contu- 
lit  j  copiaique  magno  numéro  coilegic.  Quia  vero 
confideratefempcrcumRege  Anglia:  fefe  gerebat, 
metuens  ne  contra  fe  arma  moveret ,  mifit  monitum 
ipfum  fe  ideo  tantum  exercitum  collegilTè  ,  ut  Impe- 
ratoremfe  aggredientem  propulfaret,  Henricus  vero 
fefe  inter  ambos  Principes  arbitrum  &  conciliatorein 
obtulit ,  qui  ipfius  fe  arbicrio  permiferunr.  Locus  ad 
rem  traiffcandam  aiTignatus,CaIeturn  fuir.  Cum  au- 
rem  pa&io  illa ,  a  Francisco  cum  Leone  X.  Papa  inita , 
adhuc  [tarer ,  needum  Summus  Pontifcx  in  ici  cum 
Carolo  rœderis  figna  confpicua  dcdil.et  ,  Francifcus 
illa  tantum  conditione  congrelfum  Calecanum  admi- 
fit ,  ut  ctiam  Léo  Papa  in  padtione  illa  nova  compre- 
henderetur.  Ad  congrelfum  veroailignacus  fuitquar- 
tusdies  Augufti  fequenus. 

Ut  audivït  Francifcus  exercitum  Carfareum  verfus 
Mofomum  movere ,  illo  mifit  Anna-um  Montemo- 
renciacum  cum  manu  militum  ,  ut  pradïdiariorum 
numerum  augerec.  Lautrecum  cum  exerciru  mifit 
Medioianum ,  &  lkmnivctum  cum  alio  exercitu  in 
Aquitaniam  ,  qui  Navarram  bcllo  impeterer.  Ipfe  ve- 
ro libi  maiorem  copiarum  partem  ,  ut  contra  Impe- 
ratorem  Carolum  bellumgcrcret ,  fêrvavir. 
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i  il       FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
Cependant  le  Seigneur  de  Liques  Hennyer  commença  les  hoftilitez  en 
Premières  afliégeant  S.  Amand ,  fous  le  prétexte  d'un  différend  qu'il  avoit  avec  le  Cardi- 
des^'rlTe  na^  ^e  Bourbon  qui  en  ^to^c  Âbbé.  La  garnifon  qui  nes'attendoit  à  rien  moins 
riaux.      qu  a  un  fiege  ,  rendit  la  place  &  fe  retira.  Liques  prétendant  que  le  Château 
éc  la  petite  Ville  de  Mortaigne  dans  le  Tournaifis  lui  appartenoit ,  alla  en- 
core laflieger.  La  garnifon  qui  écoit  fort  foible  &:  fans  elpérance  de  fecours, 
fe  rendit  par  compofirion  ,  &  fut  dévaluée  dans  fa  retraite.  Cependant  le 
Sire  de  Fiennes  de  la  Mailon  de  Luxembourg  ,  Gouverneur  pour  l'Empereur 
des  Villes  de  Flandres  ,  aiant  affemblé  un  corps  d'armée  j  mit  le  fiege  devant 
Tournai. 

L'Empereur  difoit  que  ce  n  e'tok  point  une  déclaration  de  guerre,  que  la 
prife  de  S.  Amand  &c  de  Mortaigne  s'étoit  faite  fans  fon  ordre,  &  que  ce 
n  etoit  que  des  querelles  de  particuliers  où  il  n'avoit  aucune  part.  Vers  ce 
même  tems  les  Bourguignons  ,  ainfi  appelloit-on  encore  alors  les  fujets  de 
l'Empereur  de  la  Flandre  de  des  autres  payis'des  Ducs  de  Bourgogne  ,  allèrent 
afïïeger  Ardres  petite  Ville  fans  défente  ,  qui  fut  prife  &  raiee  :  ils  voulurent 
aulfi  furprendre  Terouanne;  mais  l'entreprile  manqua.  Six  cens  des  leurs  allè- 
rent en  courte  fur  les  terres  de  France  pour  y  faire  le  dégât  ;  mais  ils  furent 
tous  tuez  ou  pris  par  Teligni. 
Confe-      Les  conférences  pour  la  paix  fe  tinrent  â  Calais  au  tems  marqué.  Le  Car- 
pourîa     dinal  d'York  y  étoit  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Les  Députez  de  France  furent 
paix  ïnu-  le  Maréchal  de  Chabannes ,  le  Chancelier  du  Prat  &  Jean  de  Selva.  L'Em- 
pereur y  envoia  aufïî  fes  Députez,  qui  demandèrent  la  reftitution  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  le  ceflîon  de  l'hommage  pour  la  Flandre  ,  l'Artois  &  les 
autres  payis  qui  relevoient  du  Roi  de  France  ,  difant  qu'il  n'écoit  point  féant 
à  un  Empereur  de  prêter  hommage  à  un  Roi.  Les  Députez  Impériaux  conti- 
nuant toujours  fur  ce  ton  ,  il  n'y  eut  rien  de  conclu ,  &  chacun  fe  retira. 
Siège  &      Le  Comte  de  Naffau  alla  enfin  aifieger  Moufon.   Montmor  &  Lailigni 
Moufon.  commandoient  dans  la  place.  Les  ennemis  drefferent  deux  batteries  qui  jouè- 
rent dans  le  même  tems ,  &i  effraierent  la  garnifon  compofée  de  gens  nou- 
vellement levez ,  qui  n'avoient  jamais  vu  la  guerre.  Ils  contraignirent  Mont- 


Ls  nimt.  Illtet"ca  Liquïus  Toparcha  Hannonienfis  hoftilia 
aggredi  cœpit ,  cum  fan&um  Amandum  oppidum 
obfedit,  dillènfionerr.  prxtexens  cum  Cardinali  Bor- 
boniotunc  fan£ti  Amandi  Abbace  fubortam.  Prxfi- 
diarïi  vero  inexfpe&atam  rem  cémentes  j  oppidum 
dediderunt  ,  Se  alio  fe  recepere.  Liquïus  vero  cum 
Morkaniam  oppidulum  Se  caftellum  in  Tornacen/I 
agro  ad  fe  perrinere  contenderct  >  urrumque  obfe- 
dit.  Prarfidiarii  aurem  numéro paucî  ,qui  nullum  fpe- 
rabanc  auxilium  ,  padta  condicione  locum  dedide- 
runt ,  Se  cum  alio  fe  recipereuc ,  omnibus  fpoliaci 
funt.  Intérim  vero  Fîelnaeus  ex  Luxemburgïca  fami- 
lia  pro  Imperatore  Flandiicarum  urbium  Prxfe&us, 
colle&o  exercicu  jTornacumobleiïum  moviu. 
M.duBel-  Dicebat  Imperaror  his  expedicionibus  non  îndici 
lâj,  bellum  ,  arque  injuilu  iuo  captum  iandtum  Aman- 

dum ,  obfeiram  Morîtaniam  fuifle.  Hsc  vero  gefta , 
diffènfîones  tantum  inter  privacos  homines  elfe  ,  qua: 
ad  fe  nullo  modo  périmèrent.  Idem  circirer  tempus , 
Burgundiones  ,  fie  vocabantur  ,  adhuc  Imperatorum 
fubditi  Flandri  aliique  ,  qui  pridem  Ducum  Bur- 
gundiï  fueranc  ,  Ardram  oppidulum  non  munirum 
obfelTum  venerunt ,  ftatimque  captum  fuit  ,  Se  fo!o 
a:quatum.Tarvanam  eciam  eximprovifa  capere  tenta- 


verunt;  fedincafium  illud  aggrefiî  funt,  Iîlorumfex- 
cenrï  ïn  agros  Francorum  incurfiones  fecerunt  ut 
omnia  devaftarent  ;  verum  a  Telignio  interceptî , 
cxCi  omnes  vel  capti  fuerunt. 

Indidto  tempore  congrefius  ad  pacem  faciendam 
Caleti  habitus  elt,  Cardinalis  Eboracenfis  iftic  pro 
Rege  Anglixadctat.OratoresFranci  erant  Cabannxus 
Marefcallus,  Cancellarïus  Pratenfis  ,  Se  Joannes  de 
Selva,  Imperator  eriam  Oratores  fuos  îfluc  mifit ,  qui 
perebant  refriturionem  Burgundix  Ducatus ,  hominn 
cefïionemproFlandria,  Artefia,  caeceiifque  terris  >  in 
queis  Rex  Francorum  fupremus  Dominus  agnofceba- 
tur  ,  dicentes  non  decere  Imperatorem  homuiium. 
pœftare  Régi.  Cum  ergoCxfarei  Oratores  non  finem 
facecent  hxc  poftulandi  ;  nîhil  omnino  perlîci  po- 
tuir ,  Se  Oratores  omnes  ad  aulas  Principum  fuorum 
remigrarunt. 

Nallovius  Cornes  tandem  Mofomum  movic ,  & 
oppidum  obledit.  Montemaurus  Se  Lafïînius  prxfî- 
diariorum  Prxfecrî  erant.  Cxfarei  duabus  in  parribus 
tormenca  bellica  pyria  adornavere  ,  qux  globos  ïgni- 
ros  eodem  rempore  emicterent  Hinc  terror  incullus 
prxfidiariorum  multis  ,  qui  recens  ad  militiam  con- 
feripti,  nondum  belli  periculis  afluefafti  erant  :  qui- 


FRANCtOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  2,13 
mor  d'aller  demander  compoficion.  Montmor  &  Lafligni  fortirent  impruderrr  tï%\ 
ment  tous  deux,  &  allèrent  capituler  avec  le  Comte  de  Naflau.  Lescondi* 
tions  de  la  capitulation  furent  honteuies  :  chaque  homme  d'armes  devoit  fortir 
monté  fur  un  courtaut  ôc  fans  armes  -t  les  archers  &  autres  piétons  le  bâton 
blanc  a  la  main. 

Après  ce  bon  fuccès  le -Comte  de  NafTau  alla  aflieger  Mefïeres  où  le  Roi  siegede 
avoit  envoie  le  brave  Chevalier  Bayard  avec  de  bonnes  troupes.  Anne  de  Merieres' 
Montmorenci,  Annebaut ,  Lucé ,  Montmoreau,  &  d'autres  jeunes  Seigneurs 
fe  jetterent  dans  la  place  pour  fe  hgnaler  fous  la  conduite  d'un  auflï  renommé 
Capitaine  qu  etoit  Bayard.  Les  gens  de  Montmoreau  qui  n  avoient  point  vu 
la  guerre  s'effraierent  tellement  à  l'approche  des  ennemis ,  qu'ils  s'enfuirent , 
les  uns  par  la  porte  3  les  autres  par  delfus  les  murailles.  Bayard  ne  fut  pas 
fâché  d'en  être  déchargé. 

Le  Comte  de  NafTau  dès  fon  arrivée  envoia  à  Bayard  un  Trompette  pour 
le  iommer  de  fe  rendre  à  l'Empereur.  Bayard  répondit  qu'avant  que  d'en 
venir  là  5  il  efperoit  de  faire  un  pont  des  corps  morts  de  fes  ennemis  pat  où 
il  pourroit  forcir  de  la  place.  Le  Comte  de  Naflau  fit  drefTer  deux  batteries 
qui  tirèrent  fans  celle  pendant  trois  jours  ;  mais  voiant  que  les  alfiegez  s'écon- 
noient  fi  peu  de  ces  canonades  qu'ils  faifoient  de  fréquentes  forties  &  fouvenc 
avec  luccès  3  il  fe  rallentit  beaucoup.  La  place  n'étoit  gueres  bien  fournie  de 
vivres  3  &  n'auroit  pu  tenir  long-tems  fans  être  ravitaillée.  Le  Roi  qui  ramaifoit 
des  troupes  de  tous  côtez  ,  &  qui  penfoit  à  fecourir  Mefieres ,  envoia  d'abord 
des  hommes  d'armes  dans  les  Villes  qui  étoient  fur  la  rivière  d'Aifne  pour 
favoriler  les  affiegez  3  &  mettre  à  couvert  le  payis  des  courfes  des  enne- 
mis. 

Le  Comte  Rifourcet  Allemand  fortit  vers  ce  tems-ci  du  camp  des  enne- 
mis avec  environ  cent  chevaux  d'élite  ,  &  alla  faire  le  dégât  dans  le  Comté 
de  Rethelois  ;  ramaifa  un  grand  butin  ,  &;  fe  retiroit  avec  fa  proie  ;  mais 
François  de  Silly  vint  le  charger  dans  fa  retraite.  Le  combat  fut  rude  :  mais 
enfin  les  Allemans  furent  défaits  ,  &  tous  tuez  hors  cinq  ou  fix  qui  furent 
amenez  priionniers  avec  leur  Comte.  Le  Roi  qui  étoit  venu  à  Rheims  pour 


que  Montemaurum  coegeruntm  deditionis  pacta  in« 
ireu.  Montemaurus  &  Laitinius  imprudemer  ambo 
funt  egreflî  ,  &  cura  Nalïbvio  Comice  conditiones 
dedendi oppidi  unà  conftituerunt.  Conditiones  au- 
tem  hujufmodi  probroGe  omnino  fucrunt,  Qtiîvis 
enimarmorurn  vit,  parvo  caballo  vectus  line  armis 
egrellurus  erat.  Sagittarii  vero  aliique  pedites  ,  bacu- 
lum  album  lolummodo  manu  tenemes  ,  alio  mi- 
grabant. 

rn  His  féliciter  a&is  NafTovius  Macerias  obfefTum 
ivir.  IIlôRex  mifetatBayardumftrenuum  illum  equi- 
tem  cum  manu  armatorum  in  betlo  exercitatorum. 
Illo  eciam  fortitudinis  fuse  exhibenda:  caufa  fe  contu- 
lete  viri  procetes ,  Anmus  Montemorencius  ,  Anne- 
baldus ,  Luca?us ,  Montemorellus  ,  juvenefque  alii 
nobilcs  ,  ut  cum  tam  celebtiduce  quantus  erat  Bayar- 
dus  gloriam  fibi  compararent.  Montemorclli  vero 
milites  ,  qui  nufquam  bel  lum  videiant  ,acccdtiitibus 
inimicis  ita  pcrculfi  timoré  funt  utftatimaufugccent, 
alii  per  portas  ,  alii  ex  mûris  exiîlientes.  Bayardus 
rem  non  argre  tu!it,quod  ïi.quî  (ibi  magisoncri  quam 
ufui  futuri  erant  ,  fie  alio  fe  recepilTcnt. 

Ubi  primum  ante  Macerias  pervenit  Princeps 
Nallôvitis  ,  Bayardo  tubicinem  miiît ,  qui  îlli  indi- 
ceret  utî  fe  ftatim  Imperatori  dederet.  Rcfpondic 


Bayardus  antequam  illô  veniretur,  fperare  fe  pontem 
ca;forum  hoftium  faccre  polTe,  ut  per  eum  ex  oppido 
egrederetur.  Nallovîus  autem  Cornes  binis  in  parti- 
bus  tormenta  pyria  locari  curavit  ,qua:  per  triduum 
muros verberare  non  cellabant.  Ubi  viditautem  tan- 
ta  tonitruorum  tempeftate  non  modo  non  terreri  ob- 
feflos  i  fed  etiam  fréquenter  in  hoftem  erumpere 
tk  fiepe  cum  prolpero  exitu  >  rem  lentius  &  modera- 
tius  agere  cœpit.  Oppidum  vero  re  cibaria  Se  annona 
non  ira  probe  munitum  erat  s  neque  potaat  diu  ob- 
fiftece  ,  ni  fi  commeatus  intromitteretur,  Rex  autem 
qui  pugnatores  undïque  colligcbat  ,  Maceriîs  opem 
ferre  cogitabat»  milicquc  Itatim  armatos  viros  in  op- 
pida  ad  Axonam  fluvium  lita  ,  qui  &  obfefTïs  fave-' 
rent ,  &agtos  circumpofitosabincuL'lionïbus  hoftium 
tutos  redderent. 

Cornes  Rifu'rcerusGermanus  ex  caftris hoftium  ifto  ^e  m^me* 
tempore  egreflus  eft  cum  delcdbis  equicibus  circiter 
cemum  ,  &  in  Retelienfem  Comitatum  ingreflus  , 
omnia  devaftavit ,  prœdarnque  magnam  corradt ,  il- 
lamque  iecum  trahens  in  caitra  icmigrabat.  At  rece- 
dentem  Franciicus  de  Silliaco  adottus  efl  :  for- 
mer utrinque  pugnatur  ;  tandemque  Germain  pto- 
fligati  j  omnefque  ca:li  funt  ,  exccptîs  quatuor  yel 
quilique  qui  cum  Comité  duce  capti  fueie.  Rex  qui 
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2i4        FRANQOIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
fpi.   alfembler  Ton  armée  ,  fit  partir  le  Sire  deLorge  avec  mille  hommes,  pour 
Ravîtail-  renforcer  la  garnifon  ,  accompagnez  de  plufieurs  chariots  de  vin  ,  de  vivres 
iSres.6  &  de  munitions ,  &  efcortez  de  quatre  cens  hommes  d'armes.   Ce  fecours 
entra  heureufement  dans  la  place  ,  &  les  ailiegez  firent  un  plus  grand  feu 
qu'auparavant  ;  les  affiegeans  au  contraire  fe  rallentifloient  tous  les  jours. 

Le  Comte  de  NaiTau  ne  défefperok  pourtant  point  encore  de  prendre  la 
place  par  famine.  Ce  fut  apparemment  par  fon  ordre  que  Grand  Jean  le 
Picard  vieux  Soldat  envoia  un  Tambour  au  Capitaine  de  Lorges  qu'il  avoir, 
fort  connu  dans  les  guerres  d'Italie  ,  lui  demander  une  bouteille  de  vin  en 
figne  d'amitié  ,  avec  ordre  au  Tambour  de  remarquer  fi  la  place  manquoit 
de  vivres.  De  Lorges  s'apperçut  de  ce  tour  d'adrelle  :  il  donna  au  Tambour 
deux  bouteilles  de  vin ,  l'un  vieux  ,  l'autre  nouveau  ;  &  le  mena  dans  une 
cave  remplie  de  tonneaux  pleins ,  mais  la  plupart  d'eau  ,  &  lui  fit  croire  que 
le  vin  y  étoit  en  grande  abondance. 
Lev&du  Le  Comte  de  Nalîau  fe  voiant  hors  d'efpérance  d'arTamer  &  encore  moins 
Méfiées."  de  forcer  la  place  ,  leva  le  fiege  ,  &  fit  mettre  fur  la  Meufe  fon  artillerie 
pour  la  conduire  à  Namur.  L'Hiftorien  de  la  vie  du  Chevalier  Bayard  die 
que  par  un  tour  d'adiefle  il  mit  Sikingen  en  défiance  du  Comte  de  Nalîau 
&  que  cela  fut  caufe  de  la  levée  du  fiege.  Naflau  prit  fon  chemin  vers 
Guile:  mais  apprenant  que  les  troupes  du  Roi  étoient  de  ce  côté ,  il  facca- 
gea  la  petite  Ville  d'Aubenton ,  tuant  tout  indifféremment  (ans  diftin£tion 
d'âge  ni  de  fexe.  Là  commencèrent  les  grandes  cruautez  qu'on  exerça  dans 
les  guerres  fuivantes  pendant  l'elpace  de  trente  ans. 

Le  Roi  avant  que  fon  armée  fût  afTcmblée  envoia  le  Comte  de  S.  Pol 
avec  un  corps  de  troupes  pour  reprendre  Mouton.  Le  Bâtard  de  Naflau  qui 
Moufon  gardoic  la  Ville  pour  l'Empereur  ,  ne  fe  fentant  pas  aifez  fort  pour  foutenir 
repris.  un  [Jege  y  abandonna  la  place  ,  &  fe  retira  à  Ivoi  :  en  partant  il  mit  le  feu 
à  la  Ville;  mais  le  Capitaine  la  Grange  qui  entra  par  une  porte  quand  les 
ennemis  forcoient  par  l'autre,  fit  éteindre  le  feu,  &  fit  malfacrer  quelques 
boute-feux  qui  étoient  demeurez  après  les  autres.  La  Ville  fut  mife  en  étac 
de  défenfe  ,  &  l'on  y  mie  bonne  garnifon. 


Remos  venerat  ut  exercitum  congregaret ,  Lorgimn 
Tribunum  rni/ît  cura  mille  pugnatovibuSj  qui  obfelfî 
oppidi  pixiidium  augerenr  :ducebant  illi  carros  plu- 
rimos  vîno  ,  cibariis  &  municicmibus  onuftos.  Ail 
commeatusfecuritatem  unà  incedebant  quadringenti 
armorum  viri  :  qui  commenrus  cum  novis  prarlidia- 
riis  féliciter  in  oppidum  eit  ingreïlus.  Tune  obleiïî 
pluies  pyrios  globus  emifere  ,  vehementiulque  pu- 
gnavere.  Hoftes  contra  rcmiiTius,  fegniufque  in  (lies 
in  oppugnatione  lêfc  gerebanr. 

Mini  d»  Cornes  tarnen  Nallbvius  de  oppïdo  per  famem 
BtiUj.  expugnando  non  defperabac.  Ipfo  clam  jubente  ,  ut 
putatur  ,  Magnus  Joannes  Picaudus,  qui  m  militia 
fenuerar  ,  tympanotribam  mifit  LorgioTribuno,  qui 
olim  in  Iralicis  bel l is  fibi  notus  &c  familiaris  fuerac  , 
ut  in  amicitix  fignum  lagenam  vïni  ab  illo  pctciet. 
Jullum  autem  fuerac  cympanotiibx  ut  oblervarct  an 
in  oppido  rcs  cibaiia  deficeret,  Technam  lubodora- 
tus  eft  Lorgius  ;  tympanorriba:  lagenas  duas  tradidit; 
alceram  vini  veteris  ,  altcram  novi  ,  duxirque  illum 
in  cellam  vinariam  doliis  refertam  j  plenis  quidem, 
fed  plerifqueaqua  ;  ira  ut  credciet  ille  raagnam  vini 
copiant  in  oppido  elfe. 
Vit  Je        Cornes  Naiiovius  cum  non  ultra  fperaret  fe  polïè 

B.yard.      oppidum  famé,  multoque  minus  vï  oppugnare  ,  ob- 
lidionsm  folvit ,  &  tormtnta  pyria  fupca  Molam  iu 


navibusdeponi  julTit,  ut  fecundo  flumîne  veheren- 
tur.  Aoâccvittë  Equitis  Bayardi  dicit ,  illum  rech- 
na  quadam  ufum  >  id  erteciile  ut  SiKingenius  Co- 
mirem  Naflùvium  fufpectum  babertt;  hancquefuiile 
caufam  quodobfidto  foluta  fuerit.  Nallbvius  verfus 
Guifiara  movit  i  fed  cum  comperiflèr  copias  regias  iu 
iliis  eue  partibus  ,  Albantoniumoppidulum  diripuit, 
viros  ,  mulieres  ,  parvulofque  fînefexus  &c  aetatis  dif- 
rinttionetrucidavit.  Et  hoc  initium  fuit  immanicatis, 
qux  in  fcquentibus  bellis  tiiginta  annorum  fpatio 
exercitafuit. 

Rex  antequam  exercitus  fuus  totuscoUc&us  fuif-  „ 
fet  »  Comitem  de  SandoPaulo  mifît  cum  pugnato-  jaB'e 
torum  manu  ad  Mofomum  recuperandum.  Nochus 
porro  Nallôvianus  ,  qui  pro  Imperatore  iltliuc  oppi- 
dum fervabat ,  cum  fe  imparem  viribus  cemerer  , 
nec  le  poilè  obCdionem  fumnete  confiderct,  oppi- 
dum deferuïe  ,  &  Ivodium  fç  rece'pit.  Antequam 
piofîcifceretur  ignem  immilït  in  domosj  fed  Gran- 
gitis  qui  per  quamdam  portam  intravit  s  cum  ini- 
mici  per  alreram  egredei  entur  ,  ignem  exftingui  cu- 
ravitj&inceiidiariosquofdam ,  quipoft  alios  reman- 
ferant ,  interfici  juillt.  Oppidum  veto  propuanacu- 
lis  cindtura  raunitumque  fuit,  &  prarfidium  in  illo 
l'elictumclb. 


FRANÇOIS  t.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres-  115 
L'Amiral  de  Bonnivec  envoie  avec  une  armée  en  Navarre  ,  prit  d'abord  Iîlïa 
quelques  Châteaux.  Les  Efpagnols  en  grand  nombre  gardoient  les  paflàges  ^nd^ 
pour  l'empêcher  de  prendre  le  chemin  de  Pampelune.  Il  les  amufa  pendant  Fonrara» 
quelque  tems  pour  leur  faire  croire  qu'il  vouloit  prendre  cette  route  ;  mais 
ion  deflein  étoit  de  furprendre  Fontarabie.  M.  de  Guile  qui  étoit  dans  Ton 
armée ,  palla  une  rivière  de  mit  en  fuite  les  Elpagnols  qui  gardoient  l'autre 
bord.  Bonnivec  prit  enfuite  un  Château  qui  coupoit  les  vivres  â  les  troupes  , 
ôc  alla  afheger  Fontarabie.  On  plaça  une  batrerie  qui  fît  brèche  :  quoiqu'elle 
ne  fut  pas  grande  ,  les  Gafcons ,  Bafques  ôc  Navarrois  demandèrent  d'aller 
â  l'aflàut  :  on  le  leur  accorda.  Les  Elpagnols  fe  défendirent  en  braves  ;  le 
combat  dura  long-rems,  &  l'on  battit  enfin  la  retraite.  L'Amiral  fit  placer 
une  autre  batterie  lur  un  lieufort  élevé  pour  battre  la  ville  d'un  autre  côté:  8c 
les  Elpagnols  5  craignant  d'être  emportez  d'aflaut  ?  rendirent  la  place  par 
capitulation.  Bonnivet  en  donna  le  gouvernement  â  Jaques  Daillon  Seigneur 
du  Lude. 

Le  Roi  aiant  affemblé  fon  armée  à  Fervaque  ,  fe  mit  en  marche.  Il  donna  \e^°s 
l'avanrgarde  au  Duc  d'Alençon  accompagné  du  Maréchal  de  Châcillonjce  te  de  Par- 
qui  mécontenta  le  Duc  de  Bourbon  5  quoiqu'il  n'en  fît  pas  lemblant  :  le  ™^,^na 
commandement  de  l'avantgarde  lui  appartenoit  comme  Connétable  de  France,  pereur. 
Le  Roi  avec  le  même  Connétable  conduifoit  le  corps  de  bataille^  &  le  Duc 
de  Vendôme  l'arrierégarde.  Ceux  de  Bapaume  alloient  fouvent  en  courfe , 
Se  faifoient  le  dégât  lur  les  frontières  de  Picardie.  Le  Roi  détacha  un  corps 
de  troupes  pour  aller  prendre  cette  place  fous  la  conduite  du  Comte  de 
S.  Paul3  du  Maréchal  de  Chabannes  &  du  Seigneur  de  Florenges.  La  Ville 
&  le  Château  furent  pris  ;  &  parce  qu'ils  n'étoient  point  en  état  de  défenfe  , 
on  y  mit  le  feu.  Il  ordonna  aufli  au  Duc  de  Vendôme  d  aller  prendre  Lan- 
dreci.  Comme  il  approchoit  de  cette  place  ,  quelques  bandes  de  Picardie 
allèrent  fans  ordre  ,  ïans  batteries  ni  échelles  donner  un  aflaut  à  la  Ville  , 
s' efforçant  de  gagner  la  porte.  Deux  Enleignes  montèrent  lur  le  haut  du  Lanjrecj 
ponc  levis  ;  mais  ils  furent  repoulfez  fie  jettez  dans  les  fo fiez.  La  nuit  étant  Pris& 
iurvenuë  ,  huit  cent  Lanlquenets  qui  gardoient  la  place  3  le  retirèrent  :  le 


Bonnivetus  maris  Prxfectus  ,  qui  cum  cxcrcicu  In 
Navarram  millus  fucrat  ,  aliquot  calïella  ftatim  ce- 
pic.  Hilpani  niagno  numéro  icinerum  anfradtus  fer- 
vabant ,  ut  Pompelonis  aditum  ipfi  intercludercnt. 
Aliquanto  tempore  Bonnivetus  id  fatagebar  ut  Hif- 
panos  in  hac  opinione  firmaret,  velle  nenipe  fe  iter 
Pompelonem  îufcipcre  ,  cum  tamen  in  animo  habe- 
rctFontarabiam  ex  improvifo  capere.  Guilîus  Prin- 
ceps  j  qui  in  ipnus  exercitu  erat  ,  fluvium  trajecir , 
&  Hiipanos  }  qui  akeram  &  oppofitam  oram  ferva- 
bant  j  fugavir,  Bonnivetus  pollea  caftcllum  cepit , 
quod  commearum  exercitui  fuo  inrercludebat,  pof- 
teaque  Fontarabiamobfedit.  Tormenta  pyria  verbe- 
randis  mûris  quodamîn  loco  pofita,murorumparccrn 
non  tantam  deeuflerunt.  Vafcones  autem  Se  Navar- 
rarï  ,  ut  fîbi  hac  in  mûri  ruina  prarfidiaiios  oppugnare 
liccret ,  expetunt.  Hilpani  fortïter  aililientes  propul- 
fàrunt,  diuturnaque  pugna  fuit  ,tandemque  Fcanci 
receptui  cecinere.  Prxfe&us  autem  maris  tormenta 
pyria  in  alterum  excelfiorem  locum  apponi  cu- 
ravit,  ut  ilthac  etiam  ex  parte  mûri  quaterentur. 
Hifpani  vero  ne  vi  expugnau  ntur  metuentes  ,  pac- 
tione  fadta  ,  oppidum  &  arcem  Francis  dcdïdcrunt. 
Bonnivetus  veto  Fontaiabiam  Jacobo  Dallîoni  Lugdi 


Toparcha;  cum  pivxfidiariis  cuftodïendam  tradidit. 

FrancïfcusRex  cum  ad  Aquas-fervi  jas  exerritum  M>  ' 
fuum  collegillèt ,  movit  ,  &  primam  aciem  dueen-  taj* 
dam  dédit  Alenconïo  Ducij  cui  focium  addidïtCaf- 
tellionauim  Mavefcallum:  qux  resBorbonioDucidif- 
plicuit  j  eth  illeindignationîs  fignum  nulium  dabat: 
etenim  ,  utpote  Conllabutarius  ,  primam  aciem  du- 
cere  debuïllet.  Rex  autem  cum  Conftabulario  me- 
diara  aciem  tenebat  ,  &  Vmdocinenfis  Dux  poltre- 
mam  aciem.  Bapalma:  oppïdanî  feu  prœhdiarii  ia-pe 
incurlionîbus  omnia  devartabant  in  Picardie  confï- 
niis.  Rex  pugnacorum  manum  Mo  mifir ,  qua;  oppi- 
dum iftud  caperct  >  ducibus  Sancli  Pauli  Comité^ 
Marelcallo  de  Cabannis  Se  Florengio.  Oppidum  & 
caftellum  capta  fuerc  ;  quia  vero  pmpugnaculis  rite 
cincta  non  erant,  ut  poiîent  dcfendiiflammis  tradita 
fuerunt.  Vindocinenkm  etiam  Ducem  juilirRex  Lan- 
drecium  occupaic.  Cum  jam  prope  oppidum  iftuc 
adventailet  il  le  ,  aliqunt  pugnatorum  exPkardia  tur- 
tax  non  jullx  illô  fe  conrulcrunt  ,  atque  oppidum 
line  tornunris  Se  fine  Icalis  oppugnavtre,  &  portara 
occuparc  conara:  (ont.  Duo  vexilliferi  fupra  pontem 
(ublicium  cre£tum  aieenderunt  ;  fed  depulli  Si  in 
foflâs  dejedli  fuere.  Adveniente  node  Laufseneu 


zi 6       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
lyn.    lendemain  le  Duc  de  Vendôme  entra  dans  la  Ville  ,  &c  la  fit  rafer&  brûler. 

Le  Roi  campé  à  Apre  fut  averti  que  l'Empereur  étoit  à  Valenciennes  avec 
Ton  armée  :  il  prit  relolucion  de  faire  jetter  un  pont  fur  l'Efcaut  pour  aller  le 
combattre  3  ou  l'obliger  de  fe  retirer.  Il  alla  lui-même  bien  accompagné  fur 
les  bords  de  l'Efcaut  pour  choifir  un  lieu  propre  à  faire  ce  pont  :  il  ordonna 
à  M.  de  S.  Pol  de  le  conftruire  la  nuit  fuivante  à  Neufville ,  &  de  pafler 
lorfqu'il  feroit  fait  à  l'autre  bord  pour  y  attendre  le  refte  de  l'armée.  L'Em- 
pereur averti  qu'on  faifoit  ce  pont ,  détacha  douze  mille  Lanfquenets  &  quatre 
mille  chevaux  pour  empêcher  le  paffage.  Mais  étant  partis  un  peu  trop  tard 
ils  trouvèrent  le  Comte  de  S.  Pol  déjà  pafle  &  pofté  dans  des  marais  où 
ils  n'oferent  l'attaquer  :  d'ailleurs  l'avantgarde&  la  bataille  du  Roi  étoient  déjà 
paflees  :  les  ennemis  firent  alors  volte  face  ;  un  brouillard  qui  s'éleva  em- 
pêchoit  quon  n'en  fut  le  nombre.  Le  Connétable  &  pluheurs  autres  étoient 
manque,  d'avis  qu'on  les  chargeât  :  mais  l'opinion  contraire  l'emporta  :  les  plus  vcrlez 
dans  l'art  militaire  comme  la  Trimouille  &  la  Palice  furent  très  fâchez  de  voir 
qu'on  perdoit  cetreoccafion  de  donner  un  grand  échec  à  l'armée  de  l'Empereur, 
qui  à  la  nouvelle  des  approches  de  l'armée  du  Roi  ,  eut  une  telle  peur  que 
laiffant  là  fon  armée  ,  il  partit  la  nuit  avec  cent  chevaux  pour  fe  retirer  en 
Flandres.  Le  Roi  envoia  le  Connétable  pour  prendre  Bouchain  ,  ce  qui  fut 
fait  :  il  avoir  deffein  d'aller  fecounr  Tournai. 
Traité  de  Mais  l'arrivée  des  Ambalîadeurs  d'Angleterre  Milord  Chamberland  &  le 
&î*&ît  Grand  Prieur  de  S.  Jean  ,  changea  la  face  des  affaires.  lis  apportèrent  le  projet 
'  d'un  traité  de  paix  ,  &  firent  tant  que  l'Empereur  &  le  Roi  y  donnèrent 
les  mains.  Ce  traité  portoit  que  l'Empereur  retireroit  fon  armée  de  devant 
Tournai,  &  qu'il  rappelleroit  auffi  celle  qu'il  avoil  du  côté  de  Milan  &  en 
d'autres  endroits  :  que  le  Roi  de  France  feroit  de  même  ,  &  que  s'ils  étoient 
en  différend  fur  quelque  place,  ils  s'en  remettroient  l'un  &  l'autre  au  Juge- 
ment du  Roi  d'Angleterre.  Ces  conditions  étant  ainfi  acceptées ,  le  Roi  rom- 
pit les  projets  faits  pour  cette  campagne  ,  &  penloit  a  retirer  toutes  fes 
troupes. 


odHngentï  prxfuliarii  fefe  alio  receperunt.  Die  ve- 
ro  fequenti  Dux  Vindncineniis  in  oppidum  ell  in- 
grenus }  ipfumque  folo  aiquari  &c  rîammis  tradi 
juffït.  «hé,  ; 

Le  menu.  Rex  Francifcus  3  qui  Apra:  caflca  pofuerat  ,  cum 
audillet  Imperatoiem  cum  exercitu  iuo  Valcntianis 
elfe  ,  poncem  fupra  Scaldin  Huvium  apparare  decre- 
vit  j  ut  iilum  vel  ad  pugnam  fecum  committendam 
vel  ad  retrocedendum  compellerct  :  ipfeque  armato- 
rura  fultus  fubfidio  ad  Scaldi  oram  fe  contulit,  ut  lo- 
cum  ad  conitruendum  poncein  idoneum  deligeret  , 
juiïitqueComitem  Sanpaulinum  ipfum  ad  Novam- 
villam  conlUuere^  illo  peradtocum  agmine  fuoaii 
alteram  ripam  trajicere  ,  ut  ibi  reiîduum  exercitum 
exfpedtaret.  Impcrator  ubi  pontem  apparari  didicit, 
duodecim  mille  Lanikcnetos  &  quatuor  mille  équi- 
tés mtfit  ,  qui  Francos  a  tranfitu  arcerent  ;  fed  cum 
illi  tardius  profedtt  fuiilènt  ,  Comitcin  Sandti  Pauli 
jam  citra  flumen  tranfgrellum  repererunt ,  qui  inpa- 
luftribus  locis  cum  fuis  fe  receperat  ,  ubi  illum  ado- 
riri  aufi  non  funt.  Alioquin  autem  jam  prima  acies  Cv 
acies  mcdïa  ,  ubi  Rex  Francifcus  erat  ,  fluvium  traje- 
ceranc  ;  fubona  nebula  ne  borneras  hofliuminternol- 
ceretur  impedivir.  Conflabularius  Se  alii  plurimi  il- 
tam  hoftilis  exercitus  partem  ïnvadendam.  cire  con- 
tendebant  ;  fed  contraria  opinio  pKevaluic.  Trimol- 
lius  cette,  PaltfÇus  Se  ii  qui  iti  re  militari  rmgis  exer- 


citati  erant  ,  indignifTîme  tulerunt  quod  ilïhax  occa- 
lîo  magnatn  Imperialium  copiarum  partem  profli- 
gandielapfafuilU't.  Carolus  vero  lmperator,ut  audivit 
exercitum  regium  jam  e  vicino  elle  ,  tanto  perculfus 
ert  timoré  ,  ut  exercitu  derelidto ,  noctu  cum  centum 
equitibus  proheifeeretur ,  ac  fefe  in  Fiandriam  reci- 
peret.  Rex  vero  Conitabularium  mîfit,  qui  Bocha- 
nium  oppiduiumoccuparet  ;  id  quod  etiam  faétum 
fuit.  Cogitabat  etiam  Rex  quomodo  Tomaco  obfelïo 
opem  ferret, 

Vcium  Oratorum  Angliaé  adventus  D.  nempe 
Camberlandi , &magni  Prions  ianrti  Joannis  rerum 
faciem  mutavit.  Hi  deferiptas  pacis  conditiones  at- 
rulcre,  &eorem  deduxere,  ut  Imperator&RexFran- 
eifeus  illis  adftipulati  line.  l(lx  autem  conditiones 
étant  >  ut  Imperator  exercitum  fuum  qui  Tornacum 
obiîdebàt,revocaretj  paritët  exercitum  alium  quem 
prope  Mediolanenfem  t radium  habebat  ,  copiafque 
alias  fi  quas  baberet  contra  Francos  deputatas  ;  id_ip- 
fum  quoque  Rex  Fianciœ  faceret.  Et  fi  quid  diilen- 
lionisînter  illos  fuborirttur  circa  urbem  aliquam  vel 
oppidum,ambo  rem  adRegem  Anglja; déferrent,  cu- 
jus  judicîum  &  (ententiam.  admilluri  efTent.  Cum 
conditiones  illx  fie  utiîuque  accepta  ,  admiflîeque 
fuillent  3  apparatus  lues  omnes  Rex  ad  bellum  lioc 
anno  perfequendum  mitîos  feeït  ,  ôc  copias  omnes 
fuas  Èevocatc  in  animo  habebat. 

Mais 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  iiy 
Mais  dans  le  tems  qu'on  croioit  ainfi  la  paix  conclue,  arriva  la  nouvelle  t'5i!-' 
que  1  Amiral  de  Bonnivec  avoir  pris  Foncarafaie.  L'Empereur  demanda  alors 
que  cette  place  lui  fût  renduë  ;  &  fur  le  refus  que  lui  en  fit  François  ,  il 
ne  voulut  plus  ligner  :  ainfi  hit  rompu  ce  traité  qui  étoit  fort  avantageux  à 
h  France.  Au  même  tems  les  pluyes  tombèrent  en  fi  grande  abondance  que 
toutes  les  nvieres  s'enflèrent.  Le  Roi  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  l'Artois; 
ce  quil  fat,  non  {ans  difficulté  &  fans  danger  de  recevoir  quelqu'échec  au 
padage  des  rivières  ,  fi  les  ennemis  avoient  bien  obfervé  fa  marche  Dan» 
cette  retraite  les  François  furprirent  la  Ville  &  le  Château  d'Hedin  d'où  ils 
remportèrent  un  grand  butin.  Cette  Ville,  dont  les  Ducs  de  Bourgogne  avoient 
fort  aime  le  fejour,  étoit  devenue  fort  marchande.  On  prit  encore  quelques 
Château» .autour  d'Hedin  ;  &  le  Roi  aiant  mis  fes  troupes  en  quartier  d'hy  ver, 
Jiccntia  Ion  armée.  1 

Cependant  le  fiege  de  Tournai  continuoit  toujours  :  il  étoit  impofiible  Tol"nai 
de  fecourir  cette  place  en  une  telle  faifon;  ce  qui  détermina  le  Roi  a  donner 
ordre  au  heur  de  Champeroux  qui  en  étoit  Gouverneur,  de  capituler  aux 
conditions  les  plus  honorables  qu'il  pourrait  obtenir.  Les  conditions  furent 
quil  lortirait  tambour  battant  ,  enfeignes  déployées ,  avec  armes  &  baguée 
&  quil  feroit  conduit  a  Dourlans.  Les  Habitans  furent  maintenus  dans  leurs 
privilèges  ,  avec  permiffion  à  ceux  qui  voudraient  de  fe  retirer  avec  les 
François. 

Tandis  que  ceci  fe  palToit  en  Flandres ,  les  affaires  d'Italie  tournoient  mal  Trait^ 
pour  le  Roi.  Charles  toujours  attentif  à  çhafler  les  François  de  Milan  ,  avoir  Sïïto 
déjà  tente  même  avant  la  déclaration  delà  guerre,  de  rompre  l'alliance  du  pm:ur 
Roi  avec  les  Suiffçs  &  les  Vénitiens  ;  mais  inutilement.  Il  trouvoit  des  diipo-  ta,  U 
litions  plus  favorables  auprès  du  Pape  Léon  X.  qui  efperant  de  négocier  plus 
avantageufement  avec  l'Empereur  ,  cherchoit  les  occafions  de  rompre  avec 
la  France.  Ils  traitèrent  enfin  enfemble  à  ces  conditions,  qu'ils  uniraient  leurs 
forces  pour  chaffer  les  François  de  l'Italie  ;  que  le  Pape  garderait  Parme  & 
Plailance  comme  parrimoine  de  S.  Pierre  ;  que  Francifque  Sforce  frère  de 
Maximilien  ferait  établi  Duc  de  Milan. 


\,\,  Inrcr  bxc  dum  pax  omnino  facta  putabatuf  ,  a 
Prrcfecto  maris  Boirai  veto  captam  Fontacabiam  faille 
nunciatum  et  Impcratot  illam  libi  rcltltui  petebat. 
Negante  autem  Francifco ,  noluit  Carolus  pacis  con- 
ditionibus  fubfcribcre  .atque  ira  fradtum  fcedusil- 
lud  fuit  Francix  opportunillimum.  Sub  tuêc  autem 
lanta  fait  imbrium  copia  ,  ut  fluvii  &  livi  omnrs 
exundarent  ;  Rexque  Francifcus  tum  in  Artefiam  fe 
recip:re  coactus  et  ;  idque  etiam  non  fine  ditficul- 
tate  &  peciculo  faftum  :  nam  fi  hoitisexercirumFran- 
cotum  retrocedentem  obfervafiênt ,  timendum  fuit 
fet  ne  clades  aliqua  in  trajedu  fkiviorum  accideret. 
Dura  receptum  haberent  Franci  Hefdinum  oppidum 
&  caftcllum  ex  improvifo  ctperunr.unde  grandi  m  re- 
rulcre  pratdam.  Hoc  oppidum  ,  ubi  Duces  Burgun- 
dire  iibcntiilîme  commorabantur ,  mercimoniis  ad- 
dictum  ,  ditatumquefuerat.  Aliquot  ctiam  caitella 
circa  Hefilinum  capta  fuere.  Rex  veto  cum  copias  ad 
byberna  milîllct ,  exercitum  fuumdifperfit. 
.  IntereaTornacum  iempcrobfeilum  erat,neque  pote* 
ratRcxfluviiscxmidantrbus  urb]&  prïfidianis  opem 
ferre.  Cum  talis  condirio  temporura  ellet ,  mandant 
Rex  Campcrolio  prxlidlariorum  Prrfeéto,  ut  urbem 
quam  honoriricentilllma  poll'ct  paçtionc  dederet.  Iltx 
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porrocondmones  fuerunt,  ut  ille  cum  prafidioexirer 
umpams  pulfantibus.cxpanfisvcxnils.cum  armis', 
iarcimfque  omnibus  ,  &Danencum  duceretur.  Tor- 
naccnlrum  civium  privilégia  omniaconfirmata  fuere, 
&  us  qui  vellentad  Fiancorum  tegnum  le  transferre, 
rd  concefium  fuit. 

Dum  hxcin  Flandria  gercrentur ,  res  Francica  in  r  . 
Italia  maie  omnino  ptocedebat.  Carolus  Imperaior , 
qui  iliudfemper  mente  agitabat  quo  paâo  Francos' 
Mcdiolano  pelleret  ,  pridem  etiam  antequam  hillum 
declararctur  ,  feedus  Régis  Francifci  cum  Helvetiis 
&  Venetis  rumpere  cogitaverat  ;  fed  incalliim  cona- 
tus  cefierar.  Majorem  vtro  facilitarem  apud  Leonem 
Summum  l'ontifieem  reperit ,  qui  fperabat  fe  cum 
majori  commodo  &  lucro  negotraturum  cum  Impc- 
ratore  ;  nullamque  non  occalionem  captabat  rum- 
pendi  feedera  cum  Rige  Fiancorum  inita.  Cum  Im- 
peratore  vero  tandem  paûionem  iniit  bis  conditiom- 
bus  :  quodambo  copias  virefque  fuas  juncturr  ellènr, 
lit  Francos  ex  Italia  pellerent  ;  quod  Summus  Ponti- 
tex  l'armam  &  Placentiam  iibi  fervaturus  ellèt ,  uc 
Sanûi  Pétri  patrimonium  ;  quod  Francifcus  Srortia 
trater  Maximibani ,  Dux  Mcdiolanenfis  conlhtucn- 
dus  eilet. 
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en  lcalie. 


n 8       FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
Lautrec  Gouverneur  de  Milan  pour  le  Roi ,  &  Lefcun  fon  frère  ne  contri- 
iuc^  buerent  pas  peu  à  ruiner  les  affaires  des  François  en  Italie.  Leur  hauteur, 
minent    &  faiàité  qu'ils  avoient  l'un  &  l'autre  de  s'enrichir,revoltoient  tout  le  monde. 
Zttoi  Lautrec  avoir  banni  de  Milan  un  grand  nombre  de  fes  Habitai»  fous  des 
"    prétextes  bien  légers  &  pour  s'emparer  de  leurs  biens  :  d'autres  setoient 
retirez  avec  les  bannis  ;  en  forte  qu'on  diloit  que  les  bannis  &  les  fugitifs 
éealoient  en  nombre  ceux  qui  étoient  reftez  dans  la  Ville.  Jérôme  Moron 
^devant  attaché  à  la  France ,  mécontent  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit  vefufe 
la  Charge  de  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  le  retira  auffi  &  fit  depuis 
beaucoup  de  mal. 

Le  Gouverneur  &  Lieutenant  de  Roi  Lautrec  étant  aile  en  France  pour 
époufer  la  fille  du  Seigneur  d'Orval  ,  biffa  d'abord  pour  gouverner  en  fa 
place  le  fieur  de  Teligni  Sénéchal  de  Rouergue ,  qui  par  fa  fageffe  &  les 
manières  gratieufes  gagna  le  cœur  des  Milanois  ;  en  forte  que  tout  étoit  en 
paix  Lautrec  envoia  depuis  fon  frère  de  Lefcun  ,  du  le  Maréchal  de  Foix, 
pour  gouverner  en  fon  abfence  :  celui-ci  gâta  tout  par  fon  peu  de  conduite 
&  fa  violence.  Averti  que  les  bannis  de  Milan  seraient  retirez  a  Bouileto, 
place  appartenante  à  Chriftophe  Palavicini  homme  de  qualité  ,  il  lui  envoia 
défenfe  de  par  le  Roi  de  donner  réfuge  à  ces  bannis.  Le  Meflager  fe  détourna 
de  fon  chemin  ,  &  fut  pris  comme  efpion  &  conduit  à  Palavicini  qui  le  fie 
mettre  à  la  queftion  où  il  avoua  tout  ,  &  fut  pendu  par  ordre  du  même 
Palavicini  ,  qui  cependant  pour  exécuter  l'ordre  du  Roi,  fitfortir  les  bannis 
de  fa  terre  :  ces  bannis  fe  retirèrent  à  Regio. 

Lefcun  ,  fans  confiderer  que  la  Ville  étoit  gardée  par  les  gens  du  Pape, 
&  que  comme  félon  le  traité  fait  avec  le  Roi  ,  il  ne  devoir  pas  recevoir 
dans  fes  terres  les  bannis  de  Milan ,  qu'il  falloit  s'addreffer  a  Sa  Sainteté  même 
pour  cette  affaire  ,  fe  rendit  avec  quatre  cens  hommes  d'armes  auprès  de 
Reo-io  ;  &  laiflànt  imprudemment  fi  troupe  à  deux  mille  de  la  Ville  ,  il 
s'avança  jufqu'auprès  d'une  des  portes  ,  &  envoia  des  archers  pour  fe  tenir 
à  une  autre  porte  de  peur  que  les  bannis  ne  fortifient  par-la.  Tandis  qu'il 
parlementoit,  cela  donna  l'alarme  à  la  Ville.  Le  Comte  Rangoni  y  fit  entrer 


LautrecusMediolanenfisproRegeFrancorumPrx- 
U  mmt.  ftaus  &  Lc(-cunius  f,.atcr  iUius  non  parvam  ope- 
ram  coMulerunc  ad  rcs  Ftancicas  in  Iraha  labe- 
faftandas.  Arrogarrtiaillorum  &divitiarumacqunen- 
darum  cupiditas  omnium  odium concitabant.  Laurre- 
cus  Mediolano  multos  civium  exfulare  coegerar ,  le- 
viflimis ,  confiaifque  de  caufis ,  utque  bona  lUorum 
invadere  poflet  ;  aliï  vero  cum  exlulibus  abierant , 
ita  utpalamdiceretur,  Slfulum  &  fugitivorum  nu- 
merum  requare  illos  qui  in  urbe  remanferanr.  ^'c'°- 
nymusveroMoronus,  qui  pridem  Francis  addretus 
fuerat  .indigne  ferens  quod  Rex  Ftancifcus  ipli  ofll- 
cium  Magiftri  libellorum  fuppiieum  in  redibus  teglM 
negavilTêt  ,  Mediolano  lelifto  ,  mab  plurima  deinde 
Francis  intutic. 

Lautrccus  igicur  Prxfcaus  &  Prorex  .  cum  m 
Franciam  fe  contulidcc  ,  in  uxorem  duftuius  hliam 
Orvallii  Toparclix,  primo  in  fui  locum  rcliquerar 
Telignium  ,  qui  fapientia  fua  &  graciofis  agendi 
modis  Mediolanenfrum  animas  libidevinxit  ,  ira  uc 
in  pace  omnia  euenr.  Lcfcunium  vero  pollea  fratrem 
fuum  ,  qui  Marefcallus  Fluxenfis  vocabarur  ;  mifrt 
Lautrecus  ,  qui  le  ablenre  omnia  gubernaver.  Hic 
vero  Se  imprudencia  &  violentia  fua  omnia  pelllim- 


M.  du  Bil- 
laj. 


de  die.  Cum  comperiffet  exfules  Mediolanenies  Bu- 
xetum  fe  recepille  ,  quod  oppidum  ad  Clmftopho- 
rum  Palavicinum  îiobiHflîini  generis  virum  pertine- 
bat  j  niinciummific ,  qui  prohiberet  iplïne  receptum 
daret  exfulibus  illis.  Nuncius  porro  Ule  a  folito  iti- 
nere  deftexit ,  Se  quafi  exploratoi:  captus  fuitjduc- 
tufque  ad  Palavicinum  vi  tormentorum  coarftus 
eft  omnia  confireri  ,  &  Palavicini  juflii  fufpendio 
periie  :  qui  tamen  ut  Régis  Francorum  julfui  pareret, 
exfulesex  terris  fuis  ejecit.  Hiveio  Regium  fe  rece- 
perunt. 

Lefcuniusnon  fecum  reputans  urbemiftam  a  Pon- 
tifiais pra:lidiariis  euftodiri  ,  &  cum  ex  padbione  a 
Rege  cum  Summo  Pontifice  inita  non  deberet  Pon- 
tifes exfulcs  Mediolanenfes  in  terris  fuis  recipete  , 
a,t  jpfum  Lconcm  Papam  id  negotii  deferendum 
elle  ;  ipfe  cum  quadringentis  armoiuni  viiis  prope 
Regium  venit ,  &  imprudenter  admodum  in  loco  bi- 
nis  milliatibus  a  Rcgiodiftance  ,  agmen  illud  fuum 
reliquit  ;  ipfe;  cum  paucis  ad  portam  urbis  venit  , 
fagittariofque  mîiît  ad  akeram  portam  ,  qui  obfcrva- 
rent  ne  cxlules  iiihac  egrederentur  ,  dum  ipfe  collo- 
quia  mifeeret ,  ac  de  re  pto  qua  ille  venerac ,  ageiet. 
Hinc  in  urbe  trepidacio  fuie ,  &  ad  arma  ventum  eft. 


FRANC(OIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres*  119 
Lefcun  :  l'on  tira  un  coup  d'arquebufe  qui  bleffa  à  mort  Alexandre  Trivulce,  'J*1* 
Se  Lefcun  fe  trouva  enfermé  &  pris  :  mais  Rangoni  le  laifîa  aller  en  liberté 
bien-tôt  après. 

Il  vit  alors  qu'il  avoit  fait  une  grande  faute  d'être  ainfï  entré  avec  des  Lefcun 
troupes  dans  les  terres  du  Pape  5  &  envoia  faire  fes  exeufes  à  Sa  Sainteté.  munàT 
Léon  qui  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  rompre  toute  alliance  avec  le  PariePa- 
Roi  François,  traita  durement  l'Envoié  j  excommunia  Lefcun  ,  &  agit  depuis  pe' 
ouvertement  comme  ennemi  du  Roi  de  France.  Peu  de  tems  après  la  foudre 
tomba  fur  la  grolle  tour  du  Château  de  Milan  ,  où  il  y  avoit  deux  cent 
cinquante  milliers  de  poudre,  douze  cent  pots  à  feu  ,  fix  cent  lances  à  feu  > 
&  du  iel  pour  la  provifîon  de  cinq  ans.  La  tour  fut  emportée  jufquesaux 
fondemens.  Le  Capitaine  Richebourg ,  &  plus  de  trois  cent  hommes  fu- 
rent écralez.  A  cette  nouvelle  le  Pape  dit  que  la  colère  de  Dieu  fe  déclaroit 
contre  les  François ,  &  tira  de  là  bon  augure  fur  le  fuccès  futur  de  cette 
guerre. 

Vers  le  même  tems  Mainfroi  Palavicini  ,  qui  avoit  quelques  intelligences 
a  Corne  ,  voulut  furprendre  cette  Ville  :  mais  le  Capitaine  Garrou  Balque  , 
homme  brave  &  vigilant  ,  fit  Ci  bonne  garde  qu'il  ne  put  rien  faire.  Pa- 
lavicini s'étant  arrêté  auprès  de  Corne  ,  Garrou  fit  fur  lui  une  fortie  ,  &  mit 
tous  fes  gens  en  déroute  ,  quoiqu'il  n'eut  que  deux  cens  hommes  ,  &  que 
Palavicini  en  eût  huit  cens ,  dont  quatre  cens  étoient  Lanfquenets  :  quatre 
cens  de  la  troupe  demeurèrent  iur  la  place.  Non  content  de  cela,  Garrou 
leur  alla  drelTer  une  embufeade  ou  Mainfroy  Palavicini  fut  pris  avec  quel- 
ques Officiers.  Garrou  l'envoia  à  Milan  où  Lefcun  le  fit  écarteler ,  &  fit  encore 
quelques  autres  exécutions. 

Puis  voiant  tout  difpofé  à  une  révolte  ,  il  envoia  en  Suifle  faire  une  levée 
de  huit  mille  hommes,  <k  renforça  la  garnifon  de  Parme,  prévoiant  que 
cette  Ville  Lroït  attaquée  des  premières. 

A  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Italie  ,  le  Roi  fut  très-fâché  des 
démarches  que  Lefcun  avoit  faites  &  de  voir  le  Pape  joint  à  l'Empereur  contre 
lui.  Il  fit  partit  Lautrec  pour  aller  défendre  l'Etat  de  Milan  :  ce  Général  vouloit 


Ranganius  Cornes  Lefcuniumin  m-bcm  induxir.Sclo- 
petum  emiflum  fuit,  Alexsndcrque  Trivultius  Ictlia- 
li  vulnere  confollus  eft.  Lefcunius  vero  fe  inclufum , 
compreheiifumque  vidit ;  fed Rangonius  illumpaulo 
poftea  liberum  dimiiît. 
Bel-  Tune  vidit  ille  fe  gravifTîme  lapfum  effe  ,  quan- 
do  cum  armatorum  agmine  m  Pontificias  terras  in- 
grelïus  eft  3  &  ad  Summum  Pontitîcem  fefe  excuia- 
tum  mifït.  Léo  qui  occaiïonem  obtentumque  quarre- 
bat  ,  ut  omne  cum  Francifco  Rege  feedus  bcllique 
focietatem  rumperet ,  Nuncïum  Lefcunii  alpcrrimc 
excepit,  Lefcunium  a  facris  interdixit ,  &  aperte  pof- 
tea uc  Régis  Francorum  hoftis  fe  gelïir.  Modico  hinc 
eiaplo  tempore,  fulmen  cecidit  in  majorern  turrim 
caftellî  Mediolanenfîs ,  ubi  erant  pulvis  pynus  pon- 
do  1  fo.  millium  librarum,  mille  ducema  vafa  ignea, 
fexcenta;  laneca:  ignea:  ,  &  fal  quantum  prxfidiariis 
fatis  erat  ad  ufum  annorum  quinque.  Turris  a  fun- 
damentis  dîruta  eft.  Ricoburgius  Tribunus  Si.  pluf- 
quam  trecenti  vin  obtriti  lune.  His  auditis  Léo  Papa 
dixit  iram  Dei  Francos  invadeve  :  hinequebono  omine 
fufeeptum  a  fe  bellum  putavit. 

Eodcm  circiter  tempore  Manfredus  Palavicinus, 
quiComi  quofdam  fecum  confpiranres  habebat , 
iftam  urbem  ex  improvifo  capere  teucavn  ;  fed  Pra-- 
Tome  IV, 


fc&us  Garro  nomine  Vaftus,  five  ex  Vafconia  mari- 
rima  ortus  ,  vir  ftrenuus  Se  vïgil  ,  ira  diligemer  ur- 
biseuftodke  advigilavit,  ut  nihil  ille  pcdkxte  po- 
tuerit.  Cumautem  Palavicinus  prope  urbem  mora- 
retur  ,  Garro  cum  ducentis  viris  in  illum  irrupic  > 
ipfumque  cum  tora  turma  fua  profligavit  ,  qua:  oc- 
tingenrorum  virûm  crat,  quorum  quadringenta  erant 
lanlK'-neti  :ex  odtingenris  vero  quadringenci  cxfifuatl 
nec  lacis  habuit  bec  pneftirifle  Garro  s  fed  infidias 
ftruxic ,  in  quels  Manfredus  Palavicinus  ,Sc  quidam 
manipularii  capti  lunt.  Garro  autem  Maufredum  Pa- 
lavicinum  Mediolanum  miiit  ,  ubi  Lefcumus  ejus 
membra  diieerpi  j ufïic ,  Se  alios  quoque  extremolup- 
plicio  afiècit. 

Cum  videret  aurem  Lefcunius  cïvîracem  totam  ad 
rebcllionem  para  ta  m  ,  ad  Helvetîos  miiit ,  qui  oâo 
millia  virûm  iibi  adducerent ,  &  Parma:  prslîdiario- 
rum  numerum  auxir  ,  profpiciens  feilicer  hanc  ur- 
bem inter  primas  fore  qux  ab  hoftibus  împeteren- 
tur. 

Cum  ea  qux  in  Italia  gefla  fuerant  RexFrancifcus  w3w#fr 
comperiftec  ,  Lelcunii  gefta  minime  probavit ,  xger- 
rimeque  tulit  quod  Summus  Ponrifex  adverfum  fe 
cum  Imperatoielucictatem  belli  feciflèt  ;  Lautrccum 
vero  miiit  qui  Mcdiolanenfem  Ducatum  defenderer, 
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no       FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres, 
ijzi.   avant  que  de  fe  mettre  en  chemin  ,  toucher  trois  cent  mille  ducats  qu'on 
devoit  lui  donner  pour  paier  les  Suifles  ,  &  pour  d'autres  néceflitez.  On  lui 
promit  fi  pofitivement  que  les  trois  cent  mille  ducats  lui  feroient  envoiez, 
que  le  confiant  en  cette  parole  donnée,  il  partit  &  fe  rendit  à  Milan.  Les  trois 
cent  mille  ducats  promis  ne  vinrent  point.  Madame  mere  du  Roi ,  foit  parce 
qu'elle  n'aimoit  pas  Lautrec  ,  loit  pour  quelqu' autre  raifon  ,  les  fit  emploier 
à  d'autres  ulages.  La  première  chofe  que  fit  Lautrec  après  fon  arrivée  ,  fut 
de  faire  couper  la  tête  à  Chriftophe  Palavicini  prifonnier  ,  parce  qu'il  avoir, 
Lautrec  fait  pendre  le  MefTager  de  Lefcun  qu'il  regardoit  comme  efpion.  Cette  exé- 
cuKrXi'a-  eution  fit  grand  bruit.  Chriftophe  Palavicini  étoit  un  Vieillard  de  plus  de 
lavacin.    foixante-dix  ans  ,  allié  des  plus  grandes  Maifons  de  l'Italie ,  &:  même  du 
Pape  Léon  :  l'action  étoit  d'autant  plus  blâmable  qu'elle  fut  faite  contre  le 
fentiment  de  la  plupart  des  Sénateurs ,  qui  vouloient  qu'en  l'envoiât  prifon- 
nier en  France.  Lautrec  donna  la  confifeation  de  fes  biens  à  fon  frère  Lefcun  ; 
ce  qui  déplut  extrêmement  à  bien  des  gens  ,  &  fut  caufe  que  plufieurs  fe 
tournèrent  contre  la  France. 
Parme      La,  ligue  du  Pape  avec  l'Empereur  étanr  jurée  &  confirmée  ,  leurs  troupes 
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les  trou-  s  aflemblerent  &  firent  un  corps  d  armée  ,  dont  le  commandement  rut  donne 
Pe& de""  à  Prolper  Col  onne.  Elle  alla  d'abord  afheger  Parme.  Lefcun  y  étoit  entré 
i"£mpe-    avec  un  corps  de  troupes  :  les  ennemis  drefferent  leurs  batteries  contre  la  balle 
rcut.       Ville  dont  les  murs  étoient  il  foibles  que  dans  peu  de  tems  ils  firent  une 
grande  brèche  ;  ce  qui  effraia  tellement  les  gens  de  pied  Italiens ,  que  la 
plupart  s'enfuirent  par  la  même  brèche,  &:  allèrent  Te  rendre  aux  affiegeans. 
Les  Officiers  &  les  autres  qui  reftoient  fe  défendirent  très-bien  pendant  l'eipace 
de  quinze  jours  ;  &  alors  ils  refolurent  d'abandonner  la  baffe  Ville  ,  qui 
étoit  de  trop  difficile  garde.  Ils  retirèrent  leur  artillerie  ,  laiffant  à  la  brèche 
un  Capitaine  d'Arquebuhers  3  qui  quand  il  fut  tems  de  fe  retirer  ufa  d'un 
ftratagême  ;  il  laifla  des  bouts  de  mèche  brulans  aux  places  des  Arquebu- 
siers :  les  afïie^eans ,  croiant  que  perfonne  n'avoir  encore  branlé  ,  ne  s'apper- 
çurent  de  leur  retraite  que  le  lendemain  :  ils  entrèrent  alors  dans  la  bafle  Ville  , 
&c  drefferent  leurs  batteries  contre  la  haute. 


Ille  antequam  proficifeeretur  >  trecentorum  millium 
ducatuum  fummam  fibi  numerari  poiïulabat,  rum  ad 
Helvetiorum  ftipendia  folvenda  s  rum  ad  alîos  ne- 
cellarios  ufas.  Tam  exprefle  vero  promiiTiim  ipfi  fuie, 
mittenda  opportune  fore  rrecenta  ducatuum  millia, 
ut  pollicitationi  fidens  profedtus ,  Mediolanum  pete- 
rec  :  verum  il  ta.  pecunia:  fumma  mîlla  non  fuir  ;  Lu- 
dovica  quippe  Régis  marer  ,  ÛVC  quod  Lauuecum 
invifum  haberetj  five  altéra  de  caufa  In  ufus  alîos 
tantam  peenniam  deputavit.  Hoc  veroprimum  Lau- 
uecusdefignavit  Mediolainim  ingreirus,Chri(topho- 
rum  Palavicinum  in  carcere  pofttum  capite  truncari 
juiïk  ,  quia  Lefcunii  NLincium  fufpendio  necaverat, 
utexploratorem.  Hxc  porro  cardes  omnium  murmu- 
ra concitavir  j  Cbriitophorus  entra  Palavicinus  fxnex 
crar  annorum  plus  feptuaginta  ,  génère  nobilis,  qui 
etiam  ïnter  affines  inlignioas  Icalia:  familias  ,  ipfum- 
que  Summum  Pontiiîcem  Leonem  numerabat.  Eo 
magis  probro  &  vituperio  dignum  lioc  facinus  fuit , 
quod  courra  opinioneni  maximx  partis  Senatovum 
perpettatum  fuerir ,  qui  volebant  iplum  caprivum  & 
fub  euftodia  in  Franciam  mîtti.  Lauuecus  Palavicini 
bona  fifeo  addi&a.fratri  fuo  Lefcunio  dédit  ;idquod 
etiam  multis  (umrae  diiplicuir,  Se  in  caufafuic  ut  plu- 
timi  ad  partes  Franciae  verlî,  in  adverfas  dcffcclerenr. 
lis  tnimit      poilquam  Sumraus  Pontife*  &  Imperator  belli  fo- 


cietatem  facramenro  connrmaveranr ,  amborum  co- 
pia: inunum  collcclar  ,  exeicitum  confhtuerunt }  cu- 
jus  dux  declararus  fuitProfper  Colunma.  Ille  vero 
ftatim  Parmam  obfellum  movit.  Lefcunïus  eam  in 
urbem  fefe  immiferat  ,  cum  pugnarorum  manu. 
Srarim  vero  tormenta  pyria  ad  quariendos  muros 
difpofita  funt.  Erant  aurem  adeo  débiles  murî  ,  ut 
tantillo  temporis  fpatio  magna  pars  illorum  deculTà 
fuerit  s  qus  res  Italis  pugnatoribus  qui  in  urbe 
erant,  ramum  terrorcm  imulit  ,  ut  maxïma  pars  il- 
lorum per  murorum  ruinas  diffugiens  ,  hofti  fefe  de- 
diderint.Pra;fec>i  vero  j  aliique  pugnatores  qui  intus 
manfere  ,  per  quindecim  dierum  fpatium  :  ftrenne 
hoftes  propulfavere;  tuneque  inferiorem  urbem  ,qu;e 
vixdeftndi  poterat ,  deferere  decreverunr.  Tormen- 
ta autem  pyria  qua;  in  ifthac  inferiore  urbe  erant,  in 
fuperiorem  urbem  duxere,  relido  ad  iliamdejettain 
murorum  partem  (cIopttariorumTribuno,  quiquan- 
do  in  fuperiorem  receprum  habere  voluir  ,  hoc  llra- 
regemate  ufus  eft  >  veites  ignitas  reliquit  in  locïs  ubi 
ftabantfclopetarii.  Hoftes  autem  ha;c  cémentes,  ne- 
minem  alio  fe  recepiile  putabant  :  neenifi  illucefcen- 
te  die  adverterunr  praefîdiarios  în  fuperiorem  urbem 
fe  recepilfe.  Tune  autem  in  urbem  inferiorem  illi  le 
immifeie  ,  &  tormenta  lua  pyria  contra  fuperiorem 
urbem  difpofucre. 


•FRANCpiS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  m 
Cependant  Lautrec  aflèmbla  une  puiflante  armée  compofée  d'un  grand  •»«• 
corps  de  Suies  que  du  Bellai  fait  monter  jufqu  a  vingt  mille ,  de  fept  à  huit  Fautesde 
cens  hommes  d'armes  &  de  quelques  bandes  de  François  :  il  le  joignit  à  l'armée  U"°"' 
des  Vénitiens ,  &  s'avança  vers  Parme.  S'il  eût  fait  diligence  ,  il  eût  infail- 
liblement défait  l'armée  ennemie  diftribuée  en  quartiers  devant  la  Ville  : 
mais  il  voulut  prendre  le  Château  de  Rocca  Bianca ,  &  s'arrêta  là  deux  ou 
trois  jours  ;  ce  qui  donna  le  tems  aux  ennemis  de  réunir  leurs  troupes  &  de 
paflér  le  Po. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  faute  qu'il  fit  :  l'armée  des  Alliez  s'étoit  campée  à 
Rebec,  lieu  fort  défavantageux  pour  eux,  &  où  il  eût  été  fort  aifé  de  les 
défaire  :  mais  il  ufa  de  tant  de  délais  que  les  ennemis  eurent  le  tems  d'aller 
mettre  leur  camp  en  un  lieu  fort  avantageux  ,  où  il  eût  été  difficile  de  les 
forcer.  Il  leur  préfenta  la  bataille  :  les  Alliez  n'avoient  garde  de  l'accepter; 
ils  efperoient  de  ruiner  notre  armée  fans  péril. 

Lautrec  campa  fept  ou  huit  jours  à  Rebec  ,  où  les  Suiflès  fe  mutinèrent 
faute  de  paiement  ,  follicitez  fous  main  par  le  Cardinal  de  Medicis  :  plus  des 
trois  quarts  fe  retirerait ,  &  allèrent  fe  joindre  à  l'armée  des  ennemis.  Lautrec 
voiant  fon  armée  fi  confidérablement  diminuée  ,  &  celle  des  Alliez  accrue 
d'autant  ,  fongea  à  faire  retraite  :  il  fît  garder  les  paifages  de  l'Adda  ,  & 
fe  retira  à  Milan  avec  l'armée.    Le  paflage  de  l'Adda  fut  forcé  ,  &  tandis  Milan 
que  Lautrec  faifoit  fortifier  les  Fauxbourgs ,  l'armée  ennemie  s'avança  vers  KJ». 
Milan  ;  le  Marquis  du  Pefcaire  attaqua  un  endroit  des  Fauxbourgs  gardé  par  'hax- 
des  troupes  Vénitiennes  qui  ne  tinrent  point  :  l'armée  des  Alliez  entra  dans 
Milan  ,  faccagea  la  Ville  ,  &  s'enrichit  du  pillage. 

Lautrec  qui  avoir  aflèmblé  fes  troupes  devant  le  Château ,  y  laiflà  pour 
Gouverneur  le  Seigneur  de  Mafcaron  Gafcon  avec  cinquante  hommes  d'armes 
&  fix  cens  piétons  ;  &  partit  pour  fe  rendre  à  Corne  avec  fon  armée  com- 
pofée de  cinq  cens  hommes  d'armes ,  quatre  mille  Suiffes ,  &  celle  des  Vé- 
nitiens qui  confiftoit  en  quatre  cens  hommes  d'armes  &  fix  mille  piétons. 
Il  arriva  à  Corne  au  point  du  jour  ,  &  le  lendemain  les  quatre  mille  Suiflès 


ma,  Inrerea  Lautrecus  exercitum  magnum  collegit, 
conftantem  Helvetiotum  cohortibus ,  quas  Bellxus 
ad  viginri  milliavirûm  perrigille  aie  ,  feptingentis  j 
octingenrifve  armorum  viris  ,  Se  aliquot  peditum 
Francorum  cohortibus ,  ac  cum  Venetorum  exerciru 
jundtus ,  verfus  Patmam  movir.  Si  celeritcr  viam 
catpiiuer ,  hoftdem  haud  dubie  excteitum  prufliga- 
tutus  état ,  qui  ante  urbem  in  patres  erat  diftribu- 
tus  :  (ed  Rupcm-albam  cafrellum  expugnare  voluit  3 
ibique  per  duos  trefvc  dics  moratus  eft.  Intérim  vero 
hoftilis  exeteitus  in  unum  coa&useft  ,  &  line  peti- 
culo  Padum  fluvium  trajecit. 

mis.  Ncque  hac  in  te  taiitum  peccavir  Lautrecus  ;  fo- 
cial  is  enim  exercitus  Rebeci  cartrametabatur  ,  qui 
locus  ipfîs  opportunus  non  erat  ,  Se  facillime  ibî  pro- 
fligaiî  poruiïlènr  ;  ledtot  procraftinationibus  ufus  eft 
Lautrecus  ,  tamumque  comperendinatus  cft.ui  hof- 
tibus  (patium  daret  loca  lîbi  opportuna  petendi 
&  ibi  cadra  ponendi  ,  ubi  illos  vincere  admodum 
difficile  fuifiet.  Ad  pugnam  autemjfocialem  exerci- 
tum pruvocavit:at  duces  illius  manus  conferere  ne 
cogitabant  quidem  ;  (perabanr  enim  fe  fine  perkulo 
Francicum  exercitum  diiTipaturos  elle. 

iar-  Lautrecus  per  (eptemoctovedies  Rebeci cumexer- 
citu  maniic.  Tum  HelvcDl  tumultuati  funt  ,  ftipcn- 


dia  fua  polluianres  ,  clam  concirante  illos  Cardinali  m  ■  j 
Mediceo.  llli  vero  callra  Francorum  deferuere ,  &ad  BtUv, 
hoftium  exercitum  fe  receperunr ,  vix  quarta  ilio- 
rum  rémanente  parte.  Lautrecus  tantam  dilapfam 
fui  exercitus  partemvidens,  &  difpendio  fuo  adeo 
audtum  hoftium  exercitum,  receptui  canere  medita- 
tuseft  ,  ad  trajectus  Addua:  armatomm  euftodiasmi- 
iit  ,  Si  Mediolanum  cum  exerciru  fe  contuïit.  Ab 
hoftium exercitu  Addua:  traje&us  expugnati  fucre  :  & 
dum  Lautrecus  fuburbia  Mediolani  propugnaculis 
munrebat ,  exercitus  î lie  celeriter  Mediolanum  mo- 
yit.  Pifcarïus  Marcliio  illam  fubutbiorum  partem 
impugnaturus  ivit  ,  quam  curtoditbar.t  Vcnetorum 
copia: ,  qua:  fine  pugna  recefiêrunt ,  Se  fœderatorum 
exercitus  Mediolanum  ingreifus  ,  uibem  dirîpuit  Se 
expilavit ,  exque  praeda  Se  manubiis  ditatus  eft. 

Lautrecus  qui  ante  caftellum  copias  fuas  collège-  ttt  mtmil 
rat ,  Mafcaroncm  Toparcham  Vafconem  in  caflello  '  ' 
Prafe&umreliquit  cum  quïnquaginta  armorum  vi- 
ris Se  quingentis  peditibus  ,  profeftufque  eftComum 
cum  exercitu  iuo  ,  in  quo  erant  quingenti  armorum 
vin,  Se  Helvetii  quatuor  mille  ,  &  exercitu  etiain 
Venetorum  ,  qui  erat  quadringentorum  virùm  armo- 
rum ,  Se  peditum  fex  millium.  Comum  aur<  m  ad- 
venit  illucefccjite  die ,  Se  poftrïdie  Helvetii  iili  qua- 
E  e  iij 


Mort  du 
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d'Adrien. 


in       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettre*.' 
fe  retirèrent  en  leur  payis  :  Lautrec  laifla  à  Corne  Vandenefle  frère  du  Ma- 
réchal de  Chabannes ,  avec  cinquante  hommes  d'armes  &  cinq  cens  hom- 
mes de  pied  ,  &  fe  retira  avec  le  refte  plus  avant  dans  les  terres  des  Vé- 
nitiens. 

Les  ennemis  fuivirent  notre  armée  ,  &  affiegerent  Corne  ;  ils  battirent  la 
place  dix  ou  douze  jours.  Vandenefle  ,  voiartt  qu'elle  n  etoit  plus  tenable  , 
capitula  avec  le  Marquis  du  Pefcaire.  Les  conditions  étoient  qu'ils  devoienc 
fornr  avec  armes  &  bagage  &  la  lance  fur  la  cuifle  :  mais  elles  furent  fi  mal 
gardées  que  Vandenefle  envoia  un  cartel  de  défi  au  Marquis  du  Pefcaire  : 
la  querelle  dura  long-tems  ,  &  elle  fe  ferait  enfin  terminée  par  un  combat  ; 
mais  Vandenefle  fut  tué  à  la  retraite  de  l'Amiral  de  Bonnivet. 

Les  Vénitiens  ennuyez  de  voit  ces  troupes  Françoifes  qui  vivoient  chez 
eux  à  difcretion  ,  firent  tant  auprès  de  Lautrec  qu'il  fe  retira  du  côté  de  Cré- 
mone :  cette  Ville  croiant  que  l'armée  Françoife  avoit  été  défaite  ,  s etoit 
révoltée  ,  &  avoit  arboré  les  armes  Impériales  :  le  Château  avoit  encore 
garnilon  Françoife.  Lautrec  y  fit  entrer  des  troupes  Françoifes  ,  qui  atta- 
quèrent les  Cremonnois ,  &  les  obligèrent  de  fe  remettre  fous  l'obéiflance 
du  Roi. 

Lautrec  envoia  fon  frère  Lefcun  en  France  pour  rendre  compte  au  Roi 
de  ce  qui  s  etoit  pafle  en  Italie  :  cependant  Parme  &  Plaifance  fe  donnèrent 
aux  Alliez  :  d'autres  places  fuivirent  leur  exemple.  Pavie  obligea  les  François 
de  fe  retirer ,  &  fe  donna  aufli  aux  ennemis  qui  prirent  encore  Alexandrie 
de  la  Paille. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Milan  donna  une  fi  grande  joie  au  Pape  Léon 
que  ne  pouvant  plus  fe  contenir  ,  il  tomba  malade  d'une  fièvre  qui  l'em- 
porta dans  peu  de  jours.  On  fit  courir  le  bruit  ,  dit  Guichardin  ,^  que  les 
François  l'avoient  fait  empoifonner  ;  mais  il  avoue  lui-même  que  c'étoit  fans 
aucun  fondement.  On  élut  en  fa  place  Adrien  Florent  natif  d'Utrecht  homme 
d'un  fort  bas  lieu ,  qui  étoit  alors  en  Efpagne  ;  élection  qui  furprit  toute  la 
Chrétienté  ,  &  les  Cardinaux  même  qui  l'avoient  élu. 

François  Marie  de  la  Rovete  ,  que  les  François  pour  complaire  à  Léon 


! 


ter  mille  in  patrîam  fuam  remigraverunt.  Laurrecus 
autem  Comi  reliquîc  Vandenefium  fratrem  Maref- 
calli  Cabannxi  cum  quinquaginta  armorum  vins  ôc 
quingentis  peditibus  j&cum  refiduo  agmine  in  Ve- 
netorum  terras  longius  pcneuavit. 

Hoftes  exeicitum  noftrum  fequuti  funt  &  Comum 
obfederunt  ;  tormenris  bellicis  muros  urbis  Verbe- 
rarunt  per  decem  duodecimve  dics.Vandeneflus  cum 
viderer  non  pofie  ulteiius  urbem  defendi ,  deditionis 
pa&ionemcum  Marchione  Pifcario  inivit.  Hx  vero 
condiciones  erant  exkuios  nempe  prxfidiarios  elle 
cumai-mis  &  farcinis  fuis ,  lanceam  vibratam  &  coxx 
innixam  liabentes  ;  fed  condiciones  iftx  cum  tam 
fublcfta  fide  ab  hoftibus  fervara:  fuere t,  ut  Vande- 
lieiTus  ad  Matchionem  Pifcarium  referiptum  miferic, 
quo  iilum  ad  fingulate  certamen  provocabat.  Con- 
ceptum  hac  de  re  odium  &  rixa  diu  protiatta  fuit  ,& 
certamen  illiu!  lingulare  tandem  cummiflum  fuiflet  ; 
fed  Vandeneflus  occifusfuit  ,  cum  BonnivetusMaris 
Prxfe&us  ,  re  malc  gefta  ,  receptum  haberet, 

Veneti  nec  fine  txdio  videntes  agmïna  Francica 
ïn  agris  fuis  cum  dilpendio  locorum  ,  ad  vidtum  ne- 
cellaiiaabriperc  ,  ad  Lautrccum  conveifi  ,  idegtrunc 
ut  ipfe  verfus  Cremonam  fe  reciperet.  Urbs  ifthaec 


profligatum  vidciisFrancorumexercitumjrebellionern. 
fecerac ,  Se  Imperialia  infigr.ia  crexerac.  Caftellum 
tamen  adhuc  prxlîdiaiios  Francos  habebat.  Lautre- 
cus  igitur  Francorum  manum  in  caftellum  immilit , 
quxCremonenfes  adoria  eft  ,  adigitque  illos  ,  ut  fe 
rurfus  Francorum  Régis  poreftati  fubjicciTnt. 

Lautrecus  Lefcunium  in  Franciam  milic ,  qui  Re-  Les  n 
gi  ea  qua:  inltalia  gefta  fuerant  >  nunciaret.  lntcrea 
Parma  &  Placentia  fefe  feederatis  dediderunt  ;  alix 
quoque  cïvitates  earum  exempla  fequuta:  funt.Papia 
Fiancos  expulit ,  &  fcedeiatos  advocavit ,  qui  etiam 
Alexandriam  ceperunt. 

LeoX.  Papa  ubi  captum  Mediolanum  audivit ,  Les  r, 
tanto  petfufus  eft  gaudio  ,  ut  cum  natura  non  polfet 
fefe  in  rïnibus  fuis  conrinere,  in  moïbum  inciderir,& 
paucis  pofteadiebus  interîerit.  Rumor  undîque  fpar- 
fus  eft  ,  inquit  Guicciardinus  ,  Francos  ipfi  venenum 
propinaville  ;  fed  fatecur  ipfe  hanc  fufpicionem  nul- 
la  verifimilitudine  fundatam  fuiile.  In  ejus  locum 
ele&us  fuit  Adrianus  Florenrius  Ukrajectinus ,  hu- 
miliore  familia  natus,qui  tune  in  Hifpania  erat.  Hxc 
eleflio  totum  Chriftianum  orbem  ,  imo  ipfos  Cardi- 
nales ,  qui  elegerant  ,  obftupefedt. 

FranciicusMatia  de  Ruvcia^  quemFranci  in  Léo-  l"  ' 


FRANC.OIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  hj 
avoient  chaffé  du  Duché  d'Urbin ,  dès  qu'il  vie  le  Pape  mort  &  les  affaires  1 
des  François  tourner  fi  mal  en  Italie  ,  ramafla  cinq  ou  fix  cens  hommes ,  & 
reconquit  ce  Duché  en  fort  peu  de  tems. 

Leicim  envoie  en  France  par  Lautrec  (on  frère  pour  repréfenter  au  Roi 
l'état  des  affaires  d'Italie  ,  le  trouva  à  Compiegne.  François  qui  avoit  fort 
à  cœur  de  remettre  Milan  ious  ion  obéiflance  ,  envoia  en  Siuffe  le  Bâtard 
de  Savoie  Grand  Maître  de  France  ,  le  Maréchal  de  Chabannes  ,  Galeas  de 
S.  Severin  Grand  Ecuier ,  &  Anne  de  Montmorenci  pour  y  faire  une  levée 
de  feize  mille  hommes  de  pied  ,  &  les  mener  au  fecours  de  Lautrec.  lf,j, 

La  guerre  le  failoit  en  même  tems  en  Picardie  ;  mais  ce  n'étoient  que  Guerns 
de  petites  entreprifes.  Douze  cens  Lanfquenets  de  la  earnifon  d'Arras  vinrent  aux  f'°"~ 

„  tiercs  oc 

faire  une  courte  fur  les  fronrieres  de  Picardie  :  ils  firent  un  grand  dégât ,  &  Picatdie* 
s'en  retournoient  chargez  de  butin  :  le  Seigneur  d'Etrées  forcit  de  Dourlent 
avec  une  troupe  beaucoup  moins  grande  que  la  leur  ,  &  alla  les  attendre 
au  partage  d'une  rivière  3  où  il  les  chargea  h  furieufement  ,  cjue  malgré  leur 
grande  réfiftance  ils  furent  mis  en  déroute  :  ils  laiflerent  fur  la  place  cent 
cinquante  des  leurs  6:  tout  leur  butin. 

Le  Comte  de  Buren ,  Lieutenant  Général  pour  l'Empereur  dans  les  Payis  Dourlent 
bas ,  voulant  avoir  la  revanche  ,  aflembla  des  gens  à  pied  &  à  cheval  de  affiegépat 
toutes  les  garniions  de  la  frontière,  &  vint  avec  fix  pièces  d'artillerie  à  Dourlent  riaur^qui 
pour  le  furprendre  :  il  fit  d'abord  battre  la  place,  &  fit  donner  un  aflaut  où  lèvent  là 
il  fut  vivement  repouffé  avec  perte  de  fes  gens.  A  cette  nouvelle ,  M.  de  'eSe* 
Vendôme  &  le  Comte  de  S.  Pol  fon  frère  ramafferent  des  troupes  :  ils  vou- 
lurent faire  marcher  deux  mille  SuifTesjqui  réfutèrent  d'obéir  avec  tant  d'oblli- 
nation ,  qu'on  fut  obligé  de  les  caflèr  &  de  les  renvoier  en  leur  payis.  Ils  fe 
difpofoient  à  s'avancer  avec  d'autres  troupes  ;  mais  les  ennemis  ne  voulant 
pas  tenter  le  fort  d'un  combat  ,  fe  retirèrent  lailTant  leurs  échelles  dans  les 
roiTcz.  Les  Pàrifîens  aiant  appris  le  péril  où  avoit  été  Dourlent  d'être  pris , 
levèrent  à  leurs  frais  mille  hommes  pour  renforcer  la  garnifon. 

Environ  la  mi-Avril  luivant  M.  de  Vendôme  ramafTa  des  gens  pour  aller 
prendre  &  rafer ,  entre  Aire  &  Bethune,  plufïeurs  Châteaux  &  petites  places, 


nis  Pontifias  gratiam  ex  Urbinenfi  Ducatu  expule- 
rant ,  ut  Leonem  mortuum  >  &  Francorum  res  in  Ica- 
liafic  labefactatas  vidic ,  quingentos  fcxcentofve  ar- 
maros  undique  collegit ,  &  modico  temporis  fpacio 
Ducatum  iftum  denuo  occupavic. 
jH  Lefcunius  in  Franciam  millus  a  Lautreco  fratre  , 
uc  Regiquo  in  ftatu  res  Italie  edènt  fignificaret,  ip- 
fum  Compendii  reperit.  Francifcus  cui  maxime cordi 
crac  Mediolanum  denuo  libi  fubjicere  ,  ad  Helvetios 
mille  Nothum  Sabaudïa:  ,  Magnum  Francîx  Magii- 
trum  ,  Marcfcallum  de  Cabannis  ,Galcatium  de  Ssn- 
€to  Severino  Magnum  Sciitiferum  &  Annxum  Mon. 
temorencium  ,  qui  lexdecim  mille  pedites  conferi- 
berent ,  ipfofque  Laurrecoin  auxilium  adducerent. 

Eodem  tempore  bellum  in  Picardia  gerebaturjfed 
non  îta  magnis  pugnacorum  agminibus  expedi- 
tionibus.  Mille  ducenti  Lanlkcneti  ,  feu  Germaiii 
pedïtcs  ,  ex  prxiîdio  Atrebateniî  incurfionem  in  Pi- 
cardixcoiiriniafccere.  Multos  autem  agros  depopu- 
lati  lum  ,  &  prarda  onulti  revertebantur  :  D.  autem 
d'Eftrces  Donenco  egreflus  eft  cum  longe  minore  ar- 
matorum  numéro  ,  iplofqiicad  traje&um  cujufdam 
fluvii  aggreflurus  movit  ■  ik.  aieoftrenue  adortus  eft> 
ut  etiamli  illi  (brtiter  pugnarent ,  in  fugam  tandem 
vetterentur ,  &  cencum  quinquagtnta  ex  fuis  cum 


tota  prarda  rclinquercnt. 

Cornes  autem  liurenîus  in  toto  Bclgïo  pro  Impcra-  Lt  mmt* 
tore  Prxfcctus  ,  ut  par  pari  referrec ,  ex  prxlrdtis  om- 
nibus qui  in  contîniis  iltis  erant,  équités  periitefque 
quantos  potuît  collegir  ,  &  cum  fex  pyriis  tonnentis 
Donencum  venit ,  ut  oppidum  iftud  ex  improvifo 
caperet.  Tormentis  ftatîm  murosquaurecœpit.pof- 
tcaque  oppidum  vi  oppugnari  curavit.  Fortitcr  pra'fi- 
diarii  hoilium  impetnm  propulfarunt  ,  &c  in  oppu- 
gnatione  multosCxfarei  ex  fuis  amiferunt.His  audi- 
tis  Dux  Vindocinenfîsoc Cornes  S.  Pauli  fraterejus» 
pugnatorum  manusundique  collegerunt.  Duo  Hel- 
VCtiorum mtliîa  fecum  adduccre  volucrunt^qui  cum 
tantaprotervia  obfequium  negaverunt,&cum  illis  co 
pugnatum  irereeufavere  ,  ut  ex  militia  depulfi  .&  in 
patriam  fuam  remiflî  fucrint.  Duces  vero  Francîcum 
pugnatoribus  aliis  illù  pergere  parabant:  veto  m  hot- 
tes cum  noltent  prn'lii  fortnnam  tentare  ,  relirflis  in 
folla  oppidi  fealis  fuis  ,  difcefleràm*.  Parifini  vero, 
cum  audillent  quo  in  peiicuio  Donencum  fuilTetj 
pugnatores  mille  luis  fumtibus  Confcripïèmnt,  quos 
Donencum  ad  augcndiim  prxlîdinm  niïferunt. 

Medio  circiter  Aprili  fequente  Dux  Vin  locinenlTs    ■t'  ntatt, 
armatorum  maoum  collcgit,  qui  calîclla  plurima  & 
oppidula  inter  Ariam  &  Bethuniam  fita  caperenrSc 


2Z4  FRANCtOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
fj«.  d'où  l'on  faifoit  des  couifes  fur  nos  frontières.  Teligni  Sénéchal  de  Rouergue 
fut  mandé  avec  la  Compagnie  ;  &  il  rencontra  près  de  Hedin  deux  ou  trois 
cens  pillards  des  ennemis  qui  revenoient  chargez  de  butin  :  ils  furent  tous 
tuez  ou  pris.  Mais  Teligni  fut  blefTé  à  l'épaule  ,  &  mourut  de  fa  bleiTure  : 
ce  fut  une  perte  ,  car  c  etoit  un  brave  homme  ,  fige ,  &  expérimenté  :  de 
toute  fa  troupe  il  n'y  eut  que  lui  de  tué  ni  même  de  bielle  :  tous  les  Châteaux 
furent  pris  &  râlez. 

Lautrec  En  Italie  l'armée  de  France  fe  trouva  enfin  en  état  de  tenir  la  campagne. 
cai^.en  Lautrec  aiant  reçu  un  grand  renfort  de  Suifles  que  lui  amenoient  le  Maréchal 
gne  en  de  Chabannes3  la  Palice  &c  le  Bâtard  de  Savoie  ,  s'avança  vers  Milan  efperant 
Italie.  p0urroic  enErer  Jans  \à  Ville  par  le  Château  ;  mais  Profper  Colonne  , 

qui  avoit  fait  fortifier  la  Ville  £c  les  Fauxbourgs  de  Milan  ,  avoit  aufïi  eu  la 
prévoiance  de  faire  des  retranchemens  qui  empêchoient  qu'on  ne  pût  venir 
au  Château  par  dehors.  Lautrec  trouvant  ainfi  le  paffage  barré  entra  dans  une 
maifon  avec  les  Capitaines  de  fon  aimée  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoic 
à  faire. 

Tandis  qu'ils  tenoient  Confeil  ,  les  ennemis  lâchèrent  un  coup  de  couleu- 
vrine  qui  emporta  la  cuifle  à  Marc  Antoine  Colonne  :  quoique  neveu  de 
Prolper  Colonne  il  tenoit  le  parti  de  France  ,  &  étoit  fort  expert  dans  l'arc 
militaire  &  dans  les  affaires  d'Italie  :  le  coup  blelTa  aulfi  à  mort  Théodore 
Trivulce  fils  de  Jean  Jaques  Trivulce  Maréchal  de  France.  Lautrec  n'aiant 
plus  d'efpérance  de  lecourir  le  Château  5  fe  retira  â  Caffino  à  cinq  mille  de 
Milan.  Jean  de  Medicis  qui  avoit  ci-devant  tenu  le  parti  des  Impériaux  vint 
le  joindre  â  CafTino  avec  un  corps  de  trois  mille  hommes  de  pied  &c  de  deux 
cens  chevaux >  &  le  mit  au  fervice  de  la  France. 

Lautrec  averti  que  de  l'autre  côté  de  la  Ville  de  Milan  devoir  arriver  un 
grand  ravitaillement,  envoia  Anne  de  Montmorenci  &  le  Capitaine  Boucar 
avec  cent  hommes  d'armes  &  deux  cens  Arquebufiers  pour  couper  le  paifage 
au  convoi ,  donner  fur  les  Fourageurs  Se  rompre  les  moulins.  Boucar  envoie 
à  la  découverte  trouva  les  ennemis ,  &  les  chargea  imprudemment  fans  avertir 
ceux  qui  venoient  après  :  il  fut  défait  &  mis  en  fuite.  Montmorenci  voiant 


folo  xquarenr  ,  utide  incurnones  fréquences  quotidie 
in  conhnia  noftra  tiebant.  Telignius  Senefcallus  Ru- 
thenenlis  cum  tiirma  iua  iliù  milîus  eft  j  &  prope 
Hefdinum  ducentos  trecentofve  prxdones  ab  horti- 
bus  emillos  oftendit  j  qui  onufti  prxda  ad  fuos  fe  re- 
cipiebant.  Omues  autem  vel  cxli  >  vel  capti  fuere  ; 
led  Telignius  in  liumero  confolfus  eft  ,  &  ex  hoc 
vutnere  obiit  :  qux  jactura  inter  prxcipuas  habita  fuit: 
crac  enim  vir  Ilrenuus  ,  pmdens,  in  militia  expertus. 
Ex  tunna  toca  ille  folus  cxlus  auc  vulneracus  fuie. 
Caftclla  omnïa  &  oppidula  [olo  xquaca  fuere. 

In  Icalia  tandem  exercicus  Francorum  îta  auctus 
fuie  j  uc  in  acie  contra  hoftem  ftare  pollct.  Lautrecus 
accepta  grandi  Helvetiorum  pugnatorum  manu,quam 
aiduxere  Marcfcal lus  Cabannxus, Palilïïus &  Nothus 
Sabaudix  ,  movit  Mediolanum  verdis  ,  fperans  fe 
pode  in  urbem  per  caftcllum  încrare.  At  Frofper  Co- 
lumna,  qui  Mediolanum  &  fuburbia  ejus  propugna- 
culiscinxeiac,  aliis  etiam  omnibus  profpiciens  ,  val- 
]o  incerpofico  j  id  effecerat  ,ur  non  poifet  eciam  ex 
vicinis  campis  in  caftellum  intrari.  Lautrecus  autem 
interclufumadicum  videns  .cumTribunis  exercicus 
lui  in  domum  quamdam  întravitj  ut  quid  agendum 
ellet  deliberaretur. 

Dura  Uli  coniilia  mifeerent  ,  hottes  tormentum 


pyrium  ,  quod  colubrïuam  vocant,  emiftmnt.  Glo- 
bus  autem  Marco  Antonio  Columna*  fémur  alterurn 
fregït&  abftulit.  Hic  eclï  Profperi  Columnx  fiatrîs 
Hlius  erat ,  pro  Rcge  tamen  Fiancix  milicabat  ,  ar- 
que in  re  militari  expertus  ,  res  Icalix  apprime  nove- 
cat ,  codem  iâu  eciam  Léchait  vutnere  confofliis  tft 
Theodorus  Trivulcius  Joannis  Jacobi  Trivulcii  Fian- 
cix Marefcalli  filius.  Lautrecus  porrocum  non  ultra 
fperaret  fe  caftello  opem  ferre  polie  ,  Caffinum  Ce  re- 
cepit  ,  locum  quinque  milliariis  Mediolano  diftan- 
tem.  Joannes  vero  Mediceus  ,  qui  antea  Imperarorîs 
partes  feclatus  fuerat  ,  Lautrecum  Calfino  verfan- 
tem  cum  agmine  fuo  adiit ,  quod  erat  trium  milliûm 
pedicum  &  equitum  ducencorum  ,  fefeque  Régis 
Francorum  militiaî  adfcripfit. 

Lautrecus  cum  comperilTec  venturum  Mediola- 
num elle  per  alterurn  urbis  latus  commearum  ma- 
gnum re  cibaiia  refertum  ,  illà  mifît  Anmum  Mon- 
temorencium  &  Bucardum  cum  cencum  armorum 
viris  &  ducencis  fcloperariis ,  ut  commeatum  inter- 
ciperent ,  pabulatores adorirentur  &  molendina  ru  Ri- 
pèrent. Iîucardus  millus  qui  commua  tum  explorarec  , 
hoftes  offendit,  ipfofque  imprudencer  aggreÛîis  efl 
non  monitis  iis  qui  lequebancur ,  ab  illis  autem  in 
lugam  vertitut.  Montcmorencius  veto  fugtencés 

venir 
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venir  les  fuiards  qui  alloient  mettre  fa  troupe  en  défordre  ,  partagea  fès  gens , 
laiffa  le  chemin  libre  ,  &  rangea  promtement  fes  Arquebufiers  fur  les  aîles  : 
quand  les  fuiards  furent  paifez  il  rejoignit  fes  gens ,  &  fondit  fur  les  ennemis, 
qui  chargez  en  même  tems  par  les  Arquebuliers  ,  furent  mis  en  déroute  : 
le  Lieutenant  ,  l'Enfeigne  &  le  Guidon  avec  cent  hommes  d'armes  furent 
faits  prifonniers. 

Vets  le  même  tems  Lautrec  eut  avis  que  fon  frère  Lefcun  venoic  du  côté 
de  Gennes  avec  quelques  troupes  Françoilcs ,  &  craignant  qu'il  ne  fût  attaqué 
par  les  ennemis  qui  occupoient  le  paffage ,  il  envoia  Montmorenci  avec  trois 
mille  Suiffes ,  mille  piétons  Italiens ,  deux  cens  hommes  d'armes  &  quatre 
pièces  d'artillerie  pour  le  joindre  &c  venir  avec  lui.  Montmorenci  alla  paffer 
le  Tefin  fur  un.  bac  :  le  batelier  pafTa  d'abord  les  Suifles ,  les  Italiens  &  l'ar- 
tillerie ;  &  trahiffanc  la  compagnie  ,  lorfqu'il  fut  au  milieu  de  la  rivière  , 
il  fuivit  le  courant  de  l'eau  ,  &  laiffa  les  hommes  d'armes  à  l'autre  bord 
conduits  par  Boucar  pour  aller  avertir  Francilque  Sforce  que  la  troupe  étoic 
amfi  (épatée.  Il  envoia  quatre  mille  Lanfquenets  ,  deux  mille  Italiens ,  & 
quelque  cavalerie.  Ce  corps  de  troupes  vint  contre  Montmorenci  qui  fe  mit 
derrière  un  foffé  pour  les  attendre.  Cependant  Boucar  &  fa  troupe  qui  avoit 
trouvé  moien  de  palier ,  vint  joindre  Montmorenci  avec  fes  hommes  d'armes , 
qu'il  mir  en  trois  efeadrons ,  &  fit  paraître  la  troupe  plus  grande  qu'elle  n'étoit. 
Les  ennemis  qui  craignoient  fort  les  hommes  d'armes  de  France ,  fe  retirèrent 
à  Pavie. 

Montmorenci  avec  fes  troupes  fe  rendit  devant  Novare  :  le  Château  avoit 
encore  garnifon  Françoife,  &  la  Ville  étoit  aux  ennemis  commandez  pat  le 
Comte  Philippe  Tornielli ,  Capitaine  célèbre  par  les  cruautez  qu'il  exerçoit 
fur  les  François  qui  tomboient  entre  fes  mains.  On  battit  la  place ,  &  l'on 
fit  une  brèche  raiîonnable  :  une  coulevrine  qui  creva  caflala  jambeà  Boucar, 
&  il  en  mourut  peu  de  jours  après.  Montmorenci  vouloir  faire  donner  l'aflaut  Novare 
par  les  SuilTes  ;  mais  ils  répondirent  qu'ils  étoient  venus  pour  combattte  en  p^nç 
campagne  ,  &  non  pout  monter  à  l'alfaut.  On  fit  mettre  pied  à  terre  aux 
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las  videns  ,  qui  curmat  Cax  ordines  tuibaturi  étant  , 
turmam  fuam  divifit ,  iter  liberum  rcliquic ,  &  (clo- 
petatios  fuos  celeriter  ad  lacera  locavic.  Poltquam  au- 
tem  fugax  illa  rurba  prxterierat  ,  feparatam  turmsm 
junxit ,  hottes  adorms  cit  >  qui  eodem  rempote  Iclu- 
petariorum  gîandibus  impecici  fucre  ,  atquc  in  fu- 
gam  verfi  funt.  Qui  ducis  vices  gerebat,duo  vexilli- 
feri  &  ccntnm  armorum  viri  capti  fuere. 

Idem  circiter  tempus  Lautrccus  ut  audivit  fratrem 
fuum  Lefcuniumex  Genur  parribus  cum  pugnato- 
rum  mauu  ad  exercicum  fuum  iter  habere  ;  metuens 
ne  ab  holribus ,  qui  adicus  occupabanr  ,  intercipere- 
tur ,  Monremorencium  milic  cumttibusmillibus  Hel- 
vetiis ,  mille  peditibus  Iralis  ,  ducentis  armorum  vi- 
ns ,  &  quatuor  tormentis  pyriis ,  uc  Lefcunium  jun- 
gerer  ,  ac  cum  illo  in  exercitum  veniret.  Montent o- 
lencîusTicinum  amnem  pontone  trajecit.  Navîcula- 
rius  Helvccios  primum  ,  italos  pedices  ,  &  tormeuta 
pyria  a  l  alretam  oram  exoncravir.  Exinde  vero  polt- 
quam ad  médium  fluvium  devenit ,  profluentem  am- 
nis  cutlum  fequucus  j  viros  armorum  ,  ducemque 
Bucardum  in  oppofica  fluvii  ora  reliquit  ,  ut  celen- 
ter  Francifcum  Sfortiam  monitum  ircr  turmam  lie 
eûe  feparatam.  Sfortia  milîtquatuot  mille  LantKcne- 
toSj  bis  mille  italos  cum  cquitam  >  qui  Montemo- 
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rencium  adoriientur.  Hi  vero  contra  Monremoren- 
cium moverant,  qui,  folîa  quadamcafu  reperta,  poil; 
il!am  peditatum  fuum  locavit ,  ut  illos  le  adorienecs 
fie  exciperet.  Interea  vero  Bucardus  cum  equiratu , 
qui  fluvium  uajiciendi  modum  repérerai ,  Monte- 
morencium  cum  fuis  armorum  viiisjuimt  ,  &  armo- 
rum viros  in  très  turmas  diitribuit ,  arque  ita  ordi- 
navit ,  ut  agmina  majora  eile  viderencur ,  quam  rê- 
vera client.  Hofes  vero  quivîros  armorum  Francos 
formidabant ,  Papiam  (c  receperunt. 

Montemorencius  cum  agmine  fuo  Novariam  mo- 
vit  ,  cujus  cailcllum  pracfîJîarïi  Fianci  adhuc  occu- 
pabant.  Hottes  urbem  tenebant  ,  quorum  I'iarfecTrus 
erarPhilippusTomiellus  Comes.famokisob  immani- 
tatem  quam  contra  Francos,  quofeumque  caperepote 
rat ,  exercebat.  Tormentis  pyriiis  mûri  urbis  impetiti 
fuerejtormentumquodpiam  quod  coluùriuum  vocant , 
pulveris  pyrii  diruptum  eu  >  £v  crus  Bucardi  confie- 
git  ,qui  paucis  poiïea  diebus  exftinctus  fuit.  Mon- 
temorencius paitem  murorum  decuilam videns,  Hel- 
vetios  juilic  liac  ex  parte  urbem  oppugnare.  Relpon- 
derunt  illi  fe  venùTe  ,  ut  cum  hoilibus  in  aperto 
campo  pugnarent ,  non  ut  deeuffos  urbium  muros 
aggrederentur.  Tune  juflî  funt  viri  armorum  pedi- 
tum  loco  pugnare.  Hi  celeriter ,  incaflum  rclucfaina 
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T*22-  hommes  d'armes  qui  eurent  bientôt  forcé  la  brèche  ;  mais  ils  trouvèrent 
Guaurez  dans  la  Ville  un  retranchement  où  ils  perdirent  plufieurs  des  leurs  :  la  place 
desimpe-  fLlC  engn  emportée  ;  les  SuifTes  y  entrèrent  alors  ,  &:  payèrent  tout  au  fil  de 
riaux.     yéph.  Qn  fauva  ]a  vie  à  Tornielli,  qui  ne  méritoit  point  qu'on  lui  fît  grâce  j 
&  à  fort  peu  de  fes  gens ,  &  l'on  en  fit  pendre  quantité  après  qu'ils  eurent 
avoué  qu'ils  avoient  fott  cruellement  traité  les  François  jufqu'à  leur  manger  le 
cceur  ,  ôc  à  les  fendre  tout  vivans  pour  faire  manger  à  leurs  chevaux  de 
l'avoine  dans  leur  ventre. 

Après  la  prife  de  la  Ville  arrivèrent  Lefcun3  le  Capitaine  Bayard,  &  le 
Comte  Pedro  de  Navarre.  Lautrec  ,  qui  venoit  de  prendre  Vigeve  petite 
Ville,fe  joignit  à  eux  &à  Montmorenci;pour  empêcher  s'il  pouvoir  la  jonction 
des  troupes  de  Francifque  Sforce  avec  l'armée  de  Profper  Colonne  :  mais  il 
n'y  réuflit  pas.  Ces  deux  corps  des  ennemis  fe  joignirent  enfemble,  &  furent 
depuis  aifez  forts  pour  tenir  la  campagne. 
afneU"eC      Lautrec  aiant  appris  que  Pavie  étoit  fort  dépourvu  de  gens  de  guerre , 
PavuT,  &  s'y  rendit  avec  fon  armée  ,  fit  battre  furieufement  cette  Ville  ,  &  détacha 
lcve  le    Sainte  Colombe  Lieutenant  de  fa  Compagnie  avec  deux  mille  hommes  de 
fiege'      pied  ,  un  bon  nombre  d'archers  &  quatre  cens  chevaux  ,  avec  ordre  d'attaquer 
la  Ville  du  côté  de  la  rivière.  Ribrac  &  la  Rochepoiai  qui  étoient  de  la 
troupe  entrèrent  dans  la  Ville  du  côté  de  la  rivière,  où  les  ennemis  nefai- 
foient  point  de  garde  ,  ne  craignant  point  d'être  attaquez  de  ce  côté-là.  S'ils 
euffent  été  fuivis  des  nôtres,  la  Ville  étoit  prife  :  mais  Sainte  Colombe  n'avança 
point  avec  fon  corps  de  troupes ,  &  ceux  qui  étoient  entrez  furent  obligez 
de  fe  retirer.  Cependant  Profper  Colonne  ,  à  qui  il  importoit  beaucoup  de 
conferver  Pavie  3  détacha  deux  mille  Efpagnols ,  qui  fe  coulant  la  nuit  auprès 
de  notre  camp, y  entrèrent  avec  peu  de  perte. 

Profper  Colonne  après  la  jonction  des  Lanfquenets  amenez  par  François 
Sforce,fe  crut  aifez  fort  pour  tenir  la  campagne,  &alia  fe  portera"  la  Chartreufe 
à  trois  mille  du  camp  des  François  ;  &  fix  ou  fept  jours  après  il  furvint  de 
fi  o-randes  pluies  que  toutes  les  rivières  débordèrent.  Lautrec  avec  fon  armée 
fut  obligé  de  lever  le  piquet  :  au  décampement  il  y  eut  quelques  efcarmouches' 


hofte,  per  decuflos  muros  uanfiHevunt  ;  fed  vallum 
întta  urbem  paratura  offenderunt,  in  quo  expugnan- 
do  ex  fuis  plunmos  atnifere.  Urbs  capra  tandem  fuir. 
Tune  poire  ingreflï  Helvetii ,  ferro  obvios  omues 
ttucidavere,  Torniello  grariam  nullam  meienti  3  8c 
paucis  prœfidiariis  Franci  pepercerunt.  Aliî  vero 
quamplnrimi  ftifpendio  perierunt  ,  poltquam  con- 
felTi  fuerant  3  fe  cum  inhumanitate  fumma  cap- 
tos  Francoscxcepifle  ,  ira  ut  corda  eorum  avulfa  co- 
ncédèrent ,  &aliorumvivorum  corpora  diicinderent, 
ut  equi  fui  avenain  in  illorum  ventre  manduca- 
rent. 

le  menu.  Poft  captam  urbem  ,  ifluc  advenere  Lefcunius  , 
Bayardus  dux  &  Cornes  Petrus  Navarraeus.  Lautre- 
cusqui  Viglebanum  oppidum  nuper  ceperac ,  iptos 
&  Montemorencium  convenir  j  ut  unà  impedirent , 
fi  quidem  fieri  poilet  ,  quominus  Francilci  Sfortiœ 
pugnatorum  manus  cum  Profper ï  Columna?  exercitu 
jungerentur  :  verum  id  ille  frudra  tentavit.  Sic  au- 
tem  junfta:  copia:  iUœ  contra  Francos  in  apertocam- 
po  ftare  poterant. 

le  memt,  Audierat  Lautrecus  Papiam  prafidiariis  non  fat 
munitam  efTe  :  illoque  cum  exercitu  contendit ,  ur- 
bem tormentis  pyriis  fummopere  quati  8c  verberari 


curât.  Hinc  Sancolumbanum  mïttit  in  turma  fua  vi- 
ces fuas  gerenrem  cum  peditibus  duobus  millibus  , 
iagictariis  non  paucis  &  quadringenris  equitibus  , 
jnlîùm  urbem  qua  parte  fluvium  rcfpïcit ,  aggredi. 
Ribracus  &  Rupepofœus  ,  qui  ex  ipfius  turma  erant, 
in  urbem  ,  qua  fîuvio  alluïtur ,  intravere.  Ibi  vero 
prœlidiarii  nulli  étant ,  quod  nihîl  h  «c  ex  latere  ti- 
meretui-  :  fi  adfuilîent  Francî  magno  numéro ,  urbs 
capta  fuîftec  j  fed  Sancolumbanus  non  movit  cum 
agmine  fuo ,  8c  qui  ingrelTi  fuerant  ,  retrocedere 
compulli  funt.  Interea  vero  Profper  Columna,  cujus 
multum  intererat  Papiam  lervare  ,  Hifpanorum  duo 
millia  illo  mifit ,  qui  no6tu  8c  filent  io  prope  caftra 
Francorum  tranfeuntes, paucis  fuorum  amiffis,  func 
ingreiïî, 

Profper  Columna ,  poftquam  LanHcenetî  a  Fran-    G  . 
eifeo  Sfortia  adduiti  exerckum  îuum  junxerant  ,  fe  #flt '| 
lia  viribus  parcm  putavit ,  ut  contra  Francos  in  aper-  ^an 
taaciertaret.  Movit  îgitur,  8c  ad  Carthufiam  caf-  duEdlt 
trameratus  efi:  ,  qui   locus  tribus  milliaribus  a 
caltris  Francorum  diftabat ,  elapfifque  fex  feptemve 
diebus  ,  tantus  imber  eftluxit,  ut  fluvii  exundarent. 
Lautrecus  porro  cum  exercitu  fuo  ex  cafttis  movere 
coattus  fuit.  Cum  pergerec  autem  aliquot  velîcatio- 


FRANÇOIS  I.  die  le  Restauraïeur  des  Letïres.  12.7 
mais  affez  légères.  Profper  Colonne  ne  vouloic  point  engager  de  combat  , 
efpérant  fans  douce  que  l'armée  Francoife  fe  ruineroit  d'elle-même  ;  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver.  Lautrec  fe  rerira  avec  lès  troupes  â  Marignan  ,d'où 
il  prie  le  chemin  de  Moncia.  Profper ,  craignant  qu'il  ne  voulût  s'avancer 
vers  Milan  ,  alla  fe  camper  à  la  Bicoque  mailon  de  campagne  entre  Milan 
8c  Lodi ,  où  il  y  avoic  de  grands  jardins  entourez  de  foilez  :  les  champs  des 
environs  éeoient  entrecoupez  de  ruifieaux  &  de  canaux.  Il  fit  relever  lesfoflez 
ôc  drelfer  des  plateformes  où  il  mit  fon  artillerie. 

Lautrec  éranc  arrivé  à  Moncia  ,  les  Capitaines  SuifTes  vinrent  lui  demander 
de  trois  chofes  l'une  ;  ou  qu'il  les  payât  ,  y  aiant  déjà  bien  du  tems  qu  ils 
n'avoient  touché  de  l'argent  i  ou  qu'il  leur  donnât  congé  de  fe  retirer  ;  ou 
qu'il  les  menât  promtement  au  combat  (ans  différer  ,  faute  de  quoi  ils  alloicnt 
partir  pour  s'en  retourner  chez  eux.  Lautrec  &  les  autres  Officiers  bien  étonnez 
les  prièrent  d'avoir  patience  encore  quelques  jours ,  &  leur  repréfenterent  que 
c'écoit  tout  rifquer  que  d'aller  attaquer  des  ennemis  retranchez  &  fortifiez 
comme  ils  éeoient  ;  que  dans  peu  de  jours  la  faim  les  obligeroit  de  quitter 
leurs  retranchemens ,  Se  qu'alors  ils  pourraient  les  combattre  avec  avantage. 
Les  Suitfes  obftinez>  ôc  fans  aucun  égard  pour  des  raifons  fi  préfixantes,  per- 
fifieient  toujours  â  dire  qu'ils  alloient  partir  pour  s'en  retourner  fi  l'on  ne  les 
menoit  â  la  bataille.  On  fut  obligé  de  prendre  le  parti  de  combattre  quel- 
que périlleux  qu'il  fut. 

Pontdormi  fur  envoie  pour  reconnoître  le  camp  des  ennemis  j  &  fur  fon 
rapport  lavancgarde  fut  donnée  au  Maréchal  de  Foix  qui  conduifoit  la  Gen- 
darmerie ,  6c  devoir  attaquer  l'endroit  le  plus  aifé  â  forcer:  Montmorenci , 
avec  huit  mille  SuifTes  dévoie  marcher  à  un  autre  endroit,  donc  l'abord  écoie 
fort  périlleux  :  le  corps  de  bataille  écoit  commandé  par  Laurrec  5  le  Maré- 
chal de  Chabannes  &  le  Bâtard  de  Savoie  i  &  larrieregardepar  le  Duc  d'Urbin 
qui  conduifoit  les  troupes  Vénitiennes  :  Pedro  de  Navarre  alloit  devant  pour 
applanir  les  lieux  difficiles.  L'armée  fe  mie  donc  en  marche  vers  le  camp 
des  ennemis.  Montmorenci  pria  les  Suiflès  d'attendre  que  le  Maréchal  de  Foix 
fiît  arrivé  â  l'endroit  où  il  devoit  attaquer,  pour  partager  les  forces  des  enne- 
mis ,  &  que  l'artillerie  fût  arrivée  &  placée  pour  favoriler  leur  atcaque  ;  mais 
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nés  fuere  ,  fed  lèves  Ubej  Profper  enim  Columna  ne 
pugna  commkteretur  ,cavebat;  fperabat  enim  exer- 
citum  Francorum  brevi  ex  fe  nullo  impetente  dilïi- 
pandum  fore  ,  quod  ut  ille  auguratus  fuerat  accidit. 
Lautrecus  cum  exercitu  Marinianum  movit ,  inde- 
que  Monciam  perrexir.  Profper  mecuens  ne  Lautre- 
cus verfus  Mediolanum  ïter  carperet  ,  Bicoquam  le 
contulit  i  ha:c  villa  feu  campeftris  domuserat  Medio- 
lanum ïntei&Laudcm  Pompeiam  ,  ubi  fpatiofi  eranr. 
horti  ,  foiïîs  circumdati  :  agii  vero  drcumpoliti,  ri- 
vis  &  canalibus  diftindti  erant.  Curavit  autem  follas 
profundiores  fieri ,  &  aggeresappparari ,  in  queis  tor- 
menta  pyria  locavit. 

Cnm  Lautrecus  Monciam  veninet  ,  Helvetiorum 
duces  très  iplî  conditiones  oblacum  venerunt  s  ut 
quam  vellet  optaret  ,  nempe  ut  vel  ipfis  débita  fti- 
pendia  folveret ,  cum  a  muko  jam  tempore  ne  te- 
runcium  quidem  accepillent  ;  vel  miiTos  faceret ,  ut 
in  patriam  fe  reciperent  ;  vel  ad  pugnam  nulla  in- 
terpolica  mora  ducerct  ;  fi  autem  procrsftinare  veller, 
fe  fine  mora  profc&uros  elfe  minabantur ,  ut  patriam 
'  repérèrent.  Lautrecus  8c  aliï  exercitus  primoi  es  ftu- 
pefaéli  rogabant ,  aliquot  faltcm  diebusquictimane- 
rent  ,  nec  fine  maguo  periculo  fc  poflè  lie  vallacum 

Tome  I  V. 


holtem  &  propugnaculis  munitum  aggredi  :  intra 
paucos  dics  fore  ut  famé  compulfi  inimici,  locomo- 
vere  cogerentur ,  tuneque  facile  polie  exercirum  fuum 
cum  fpe  vidloria:  pugnam  cum  illis  commitrere. 
Obltinati  Helvetii ,  &  ea  qua:  tam  appolîte  diceban- 
tur  ,  nihil  curantes,  percinaciter  femper  dixere  le 
mox  pi'ofeifturos ,  Se  in  patriam  redituros  ellè  ,  nifi 
coiifirilim  ad  pugnam  ducerentur.  ka  necefle  omni- 
110  fuît  prœlio  cum  hofte  decernere  ,  erfi  admodum 
penculofa  tes  erat. 

Pontcremigius  minus  eft  ,  qui  caftra  houium  ob-  Les  r, 
fervaret  ;  ïpfoquc  référence ,  prima  acïes  dataefl  Ma- 
refcallo  Fluxenli  ,  qui  armorum  viros  ducebac  ,  & 
debiliorem  holîilium  caftrorum  partem  aggreilurus 
erat.  Montrmorencius  cum  o&omillibus  Helvetiis  , 
alium  locumaditu  longe  difficiliorem  oppugnacurus 
erat.  Aciem  mediam  cenebat  Lautrecus  CUm  Maref- 
callo  Cabannio  &  Notho  Sabaudix  ,  Se  acies  poftre- 
ma  a  Duce  Urbinenfi  ,  qui  Venetorum  copias  duce- 
bat ,  regebarur.  PetrusNavarrxuspriorcum  fuis  ibat» 
ut  afpcra  locacomplanarer.  Montemorcncius  Helve- 
tîos  rogabat  exfpectarenr  donecMarefcallusFluxenlîs 
inlocum  qiiem  impetiturus  erat  pervenillèt,  ut  lie 
holhum  agraina  varias  in  partesdiftralu-i-ctfturj&tor- 
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2.2.8  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
il  ne  put  rien  obtenir  de  ces  furieux  ,  qui  allèrent  donner  contre  le  retran- 
chement muni  d'un  folle  fi  haut,  qu'à  peine  le  bouc  de  leurs  piques  pouvoit-il 
y  atteindre.  Ils  firent  de  vains  efforts  pour  gagner  ce  retranchement  : 
l'artillerie  des  ennemis  les  tuoit  à  tas  :  là  périrent  aufïi  beaucoup  de 
Gentilshommes  François.  Montmorenci  fut  porté  par  terre  &  jecté  dans 
le  folTé  ;  mais  il  fut  relevé  par  ceux  qui  l'accompagnoient  :  là  fut  tué  auili 
Albert  de  la  Pierre  Capitaine  des  SuifTes  ,  celui  qui  les  avoit  portez  à  de- 
mander le  combat  avec  tant  d'obftination  :  trois  mille  des  leurs  demeurèrent 
lur  la  place. 

Le  Maréchal  de  Foix  avec  fes  Gendarmes  donna  de  fon  coté  ,  &  aiant 
pafle  fur  un  pont  de  pierre  il  entra  dans  les  retranchemens  des  ennemis,  &c 
les  mit  en  un  Tel  détordre,  que  s'il  avoit  été  foutenu,  il  y  avoit  lieu  d'efperer 
que  les  François  auraient  remporté  pleine  victoire.  On  pria  les  SuifTes  de  faire 
ferme  quelque  tems  pour  tenir  en  refpedc  le  corps  de  troupes  des  ennemis 
qui  leur  étoient  oppofez  ;  mais  auffi  peu  fouples  qu'ils  l'avoient  été  ci-devant, 
ils  fe  retirèrent  en  défordre  ;  &:  ce  corps  de  troupes  oppofé  aux  SuifTes  alla 
joindre  ceux  qui  étoienc  fi  mal  menez  par  le  Maréchal  de  Foix ,  qui  fut  obligé 
de  fe  retirer  avec  peu  de  perte.  Les  Efpagnols  forcirent  fur  ces  SuifTes  qui  fe 
retiraient ,  &  les  auraient  défaits ,  fi  Pontdormi  n  etoic  venu  fondre  fur  eux > 
avec  fa  cavalerie  &  ne  les  eût  obligez  de  fe  retirer  plus  vîte  que  le  pas.  Les 
Vénitiens  qui  faifoient  l'arrieregarde  ,  demeurèrent  les  bras  croifez  pendant 
tout  le  combat,  &  regardèrent  tranquilement  cette  fcêne  qui  fe  pafToit  devant 
leurs  yeux  :  cette  bataille  fut  donnée  le  17  Avril  152.x. 

Lautrec  vouloir  porter  les  SuifTes  à  revenir  au  combat  le  lendemain,  leur 
offrant  de  mettre  à  leur  tête  une  partie  de  fa  Gendarmerie  à  pied  :  mais  à 
peine  en  voulurent-ils  écouter  la  propofition  :  ils  partirent  pour  s'en  retourner 
en  leur  payis.  Lautrec  fe  voiant  ainfi  abandonné  de  la  meilleure  partie  de 
fon  infanterie  ,  envoia  Jean  de  Medicis  à  Lodi  pour  garder  la  Ville  avec 
Bonneval ,  dont  la  troupe  étoit  trop  petite  pour  la  défendre  :  mais  ils  firent 
fî  mauvaife  garde  que  la  Ville  fut  furprife  ,  &  ceux  qui  la  gardoient  faits 
prifonniers  :  Jean  de  Medicis  fe  fauva  à  Crémone. 


menta  pyria  Francorumapparata  efTent/icque  fecunus 
hoitilia  cadra  oppugnarentur.  Veruma  furiofis  illis  ni- 
hil  impetrare  potuit,  qui  [tatim  hoftium  munitiones 
impecierunt^araaltafolla  vallacaSjUtvixhaftarumcuf- 
pides  poflent fumiruim  attîngerc.  Incaflum  veto  conati 
finie  munitiones  illasfuperare,  &ad  furamum  eatum 
confeendere.  Tormenta  pyria  hoftium  innumeros  ex 
illis  trucidabant,  cadaverumque  cumulos  vîdifïès.  Ibi 
quoque  muki  nobiles  Franci  pericrejMontemorencius 
in  terramdecuflus,&  in  foflàm  dejc&us  fuitjfed  aco- 
mitibus  fuis  ereftus  eft.  Hic  etiaminteremtus  fuit  Al- 
bertus  de  Petra  dux  Helveriorum,qui  illos  concitave- 
rat  uc  pugnampertinaciter  peterent.Ter  milîeHelve- 

liartin  du  tg      int£remti  [a  foffà  manière. 

Utlhy.  Matefcallus  Fluxenfiscum  armorum  viris ,  ad  al- 

teram  partem  hoftilia  cadra  oppugnavit ,  cumque 
perlapideum  pontem  tranfiffet ,  in  munitiones  hof- 
tium ingrefTus ,  ira  illorum  ordines  turbavit  ,  ut  fi 
alia;  adfuiflenc  armatorum  copia; ,  fpes  fuiflet  Fran- 
cos  plenam  vi£toriam  confequuturos  fore.  Tune  ro- 
gati  funt  Helvetii ,  ut  aliquanto  rempote  fitmi  {ta- 
rent j  ut  i  Lia  pars  hoftium  qua:  ipfis  oppofitaerat  ,non 
locomoveret  ;  fed  perinde  inobfequcntes  ,  atque  an- 
tea  fuerant ,  turbans  ordhnbus  recciferunt.  Illa  veto 
hoftium  turma  ,  qux  nuper  Helvetiorum  imperum 


propulfabat,  alios  adivit  qui  a  Marefcallo  Fluxenfi 
maie  muldtabantur ,  jundtilque  copiis  fimul  pugna- 
bant.  Marefcallus  vero  cum  fociis  receptui  canere 
compulfus  ,  paucîs  fuorum  amiiTis,  receiîit.  Hifpani 
autem  contra  Helvetios  turbatis  ordinibus  receden- 
tes  j  egrelTi  funt s  illofque  profligavillent ,  nifi  Pon- 
teremigius  cum  equicatu  fuo  illos  adottus  eflet ,  & 
celeriter  retrocedere  compuliflet,  Veneti  qui  poftre- 
mam  aciem  conftituebant ,  dum  cacteri  manus  con- 
férèrent ,  otioh  tpecfatoies  manfere  ,  &  fine  periculo 
ftrages  hujufmodi  ante  oculos  fuos  peractas  confpe- 
xere.  hlxc  pugna  commifla  fuît  decimo-feprimo  die 
Aprilis  anno  i  jn.  Le 

Lautrecus  apud  Helvetios  inftabat ,  îpfofqne  pre- 
cabatut  ut  poftridie  ad  pugnandum  redirent  s  illa 
conditione ,  ut  equis  dimiiïis  ,  armorum  viri  ante 
illos  pugnarent  :  fed  vix  auditu  quidem  rem  propo- 
fitam  percipere  volnerunt.  In  patriam  igitur  rediturî 
profecïi  funt.  Lautrecus  amiffa  majore  pediratus  fui 
patte  ,Joannem  Mediceum  Laudem-Pompeiam  mî- 
fit  j  ut  urbem  illam  cum  Bonavaîlio  ,  qui  pauciores 
pugnatores  fecum  habebat ,  defenderet.  Atilliadeo 
négliger) ter  rem  geiîèrunt  ,  ut  urbs  ex  improvifo 
ab  hoftibus  capta  fuerit  ,  &  prrelidiarii  ejus  fimul. 
Joaunes  Mcdiceus  fuga  Cremonam  pe:iit. 


s'en  re- 
tourne en 
France, 


fRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  *i<j 
Après  tant  de  malheurs  Laucrec  prit  le  parti  de  s'en  retourner  en  France,  •** 
iaiflant  le  Maréchal  de  Foix  Ton  frère  à  Crémone  avec  le  brave  Poncdormi.  .Lautrcc 
Le  Marquis  de  Pefquaire  s'avança  vers  Pifigithon  place  forte  fur  l'Adda  que  ' 
les  François  tenoient  encore.  Ceux  qui  la  gardoient  pour  le  Roi  la  lui  ren- 
dirent d  abord.  Profper  Colonne  affiégea  Crémone  :  Lefcun  fe  défendit  quel- 
que tems  ;  mais  n'aiant  aucune  efpérance  de  fecours  ,  &;  craignant  que  Jean 
de  Médias  qui  avoïc  demande'  fon  paiement  n'apportât  du  trouble    il  ca- 
pitula a  ces  conditions  ;  que  fi  dans quaranre  jours ,  (  du  Bellay  mec  crois  mois) 
le  Roi  nenvoioit  une  armée  qui  paiîâr  le  Tefin  ,  il  rendrait  la  place,  &  Cremon* 
que  les  François  (ortiroient  en  armes,  leurs  bagues  fauves,  &  emmèneraient  rendu' 
toute  l'artillerie  qui  ferait  marquée  aux  armes  de  France  ;  qu'il  leur  fournirait 
des  bœufs  pour  la  traîner  ,  &  les  ferait  efcortet  jufqu'a  Sufe.  Profper  n'accorda 
des  conditions  fi  honorables  que  parce  qu'il  avoir  un  deifein  fur  Gennes 
alors  dépourvue  de  gens  de  guerre  ,  &  qu'il  craignoit  que  le  Roi  de  France 
n'y  envolât  quelque  renfort  s'il  tardoit  long-tems  devant  Crémone. 

Lautrec  arrivé  en  France  fut  crès  mal  reçu  du  Roi  qui  lui  reprocha  que 
cecoit  lui  qui  avoir  perdu  fon  Duché  de  Milan.  Laucrec  lui  répondit  har- 
diment que  c'étoit  Sa  Majefté  elle-même  qui  l'avoit  perdu  ,  n'envoiant  point 
1  argent  ablolument  néceilaire  pour  paier  la  Gendarmerie,  &  fur -tout  les 
Suides.  Le  Roi  (oûtint  qu'il  lui  avoir  envoie  quacre  cenc  mille  écus-  Lautrec 
répliqua  qu'il  avoir  bien  reçu  fa  lettre  où  il  lui  marquoit  qu'il  lui  envoioit 
cette  fom  me  ;  mais  que  pour  l'argent  il  n'en  avoir  jamais  rien  touché  Le 
Roi  fit  appeller  Semblançai  Surintendant  des  Finances ,  qui  avoua  qu'il  avoir 
eu  otdre  de  Sa  Majeité  d'envoier  cette  fomme  ;  mais  qu'étant  toute  prête 
Madame  mete  du  Roi  s'en  étoit  faifie.  Le  Roi  indigné  alla  trouver  fa  mere, 
&  fe  plaigmr  qu'en  retenant  cet  argent  elle  lui  avoir  fait  perdre  fon  Duché 
de  Milan.  Elle  lui  dir  que  ce  n  etoit  point  cet  argenc  que  Semblançai  lui 
avoir  compté  ;  mais  l'argent  des  épatgnes  qu'elle  avoit  fut  depuis  lon^-tems 
fur  fon  revenu  :  Semblançai  foiitenoic  le  contraire.  Selon  Boucher  dans  les 
Annales  d'Aquitaine  ,  on  l'obligea  de  rendre  compte  ;  &  comme  il  étoit 


Pofr  toc  inforrunia  Lautrecus  omnia  pclfuindata 
videns ,  in  Franciam  remigrare  decrevit  ,  Marcfcal- 
lum  Fluxenfcm  ftatrcm  l'uum  Crcmona:  reliquir , 
cum  Urenuo  illo  Ponce rcmigio.  Pifcarius  aurem  Pi- 
celconem  movit  ,  oppidum  probe  munitum ,  quod 
Franci  renebanr.  Pia-lidiarii  vero  Franci  illud  Aarim 
Pifcar.o  dediderunr.  Ptofpcr  Columna  Cremonam 
obledic.  Lefcunmsoblidionem  aliquanco  tempore  tu- 
lÇt:arubivilicniillamfupere(refpcmauxilii;&aliunde 
tlmens  ne  JoanncsMeJiceus  ,  qui  debuam  quamdam 
pccumifuminamfibinumcrari  poltulabac.curbasmo- 
vcret;cum  Profpero  hanc  paaionem  fecic.uc  (îquadra- 
gmra  dierum  fpatio  ,  ( très  menfesnumerat  Bellarus ) 
RexFrancorum  exercirum  non  mitterec,  qui  Ticinum 
trajicerecfluvium,urbemipfededicurusclfec;ucFranci 
cumarmis  &  farcinis  fuis  egrcdcrcncur  ,  &  cormenta 
pyria  omnia  qui  Fond*  inligniapri  fe  ferrenc  fecum 
ipleadducerer  ;  Profper  boves  fuppeditaret  ,  qui  cor- 
menta ilthrcc  traherenr  ,  prailidiumque  milicare  Se- 
gufium  ufque  ad  fecuritatem  darer.  Tam  honorabi- 
lescondicioncs  ideo  conceilit  Profper  Columna,  quia 
Genuam  ex  Francorum  poteftare  iubducere  medira- 
bacur,  mqua  urbe  cunc  pauci  Franci  pugnacores 
eranc  .rimcriacquc  ne  Rex  Francifcus  illô  copias  mit- 
ceret ,  /1  diututnior  foret  obiidio  Ctemonenlis. 


Laucrecus  in  Franciam  rcdux  ,  ab  Rege  Francifco  Matiln 
maleexceprus  fuie;  illum  quippe  vituperaus  dice-  *»Bttl*i. 
bac  ,  le  illius  opéra  Mediolanenfcm  Ducatum  perdi. 
dille.  Audafter  refpondic  Laucrecus ,  Regem  ipfum 
lua  opéra  illam  amiWfe  diriouem  ,  cum  pecuniam 
prorlus  necellariain  folvendis  virùm  acmorum  ,  ma- 
ximeque  Helveriorum  ftipendiis  non  mififlec.'  Rex 
vero  fe  quadraginca  feutorum  millia  îplî  milîlfe  alTe- 
verabac.  RepoluicLaucrecus  fe  literas  quidem  ejus 
queis  fe  illam  fummam  miccere  ceffirîcabatur  ,  acce- 
pilTe  ,  fed  pecuniam  illam  minime.  Francifcus  vero 
Semblaucarum  a-rani  Przreâuni  evocari  julïïc  qui 
fallus,  fibi  pracepille  Regem  fummam  illam  in'lca- 
liammltcere  ;  fed  jam  paracam  illam  a  Régis  macre 
captam  abduflamque  fuilfe.  Indignacus  Rex,  macrem 
adnc  .  conqueltulqueelc,  ipfim  recenca  huiufmodi 
pecuina_ ,  f,bi  Mediolane.ilis  Ducacus  jacluram  con- 
ciliaville.  Refpond.r  illancn  eara libi pecuniam  Sem- 
blancxum  numeraville  ,  led  eamquam  ipfa  ex  redi- 
tibus  fuis  annuis  fepofuerac.  Semblanca:us  vero  con- 
malw1'3"0  exceP'™  »  pecuniam  affir- 

Narrac  Buchetius  in  Anualibus  Aquirania: ,  Sem- 
blancium  açcepci  pecuniie  raciones  referre  compul-       p-  A- 
lumfuiirei&quiainceceraria.quama  mulcisjan,  @~  *• 
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i3o  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
adrok  &  habile  dans'le  fait  des  Finances,  dont  il  avoit  l'adminiftration  depuis 
un  grand  nombre  d'années ,  il  fit  voir  que  le  Roi  lui  étoit  redevable  d'une 
mandé  Comme  ,  &  Ce  ™*  *inCi  d'affaire.  La  mere  du  Roi  le  fit  pourfuivre 
depuis  au  civil  en  i  5  1 3-  P°«  W  demander  compte  de  Ces  épargnes.  L'affaire 
traîna  en  longueur  ,  &  fut  depuis  portée  au  criminel.  Semblançai  Cut  mis 
à  la  Baftille  :1e  Chancelier  du  Prat  lui  donna  des  Juges  tirez  des  Parlemens 
de  Paris ,  de  Touloufe  &  de  Bourdeaux  :  l'Arrelt  Cut  prononcé  contre  lui  le 
*«'  o  d'Août  1  517.  les  principales  clauCes  font  rapportées  par  Boucher.  Il  y  eft 
4aTbUn"  déclaré  convaincu  de  larcins  ,  fauffetez,  abus ,  makerfitions ,  male-admmiftratioa 
des  finances  du  Roy  ,  &  condamné  à  être  pendu.  Il  fut  exécuté  le  il.  Août 
de  la  même  année  :  fon  fils  Guillaume  de  Beaune  fut  condamne  aufli  au 
banniffement  &  flétri  ;  mais  il  obtint  depuis  en  1  519.  des  Lettres  pat  lef- 
quelles  il  fut  rétabli  en  tous  fes  biens  &  honneurs.  Bien  des  gens  murmu- 
rèrent de  ce  que  ce  Vieillard  Jaques  de  Beaune  Semblançai  que  le  Roi  appelloit 
quelquefois  ion  pere  avoit  fini  fi  honteufement  ,  &  accuCoient  le  Chancelier 
du  Prat  d'avoir  Cait  périr  un  innocent  pour  complaire  à  la  mere  du  Roi  :  d'autres 
diCent  que  Semblançai  avoit  acquis  des  biens  fi  immenfes  qu'il  ne  paroiffoic 
pas  poflïble  qu'il  n'eût  emploié  de  mauvais  moiens  à  les  acquérir. 

ProCper  Colonne  après  la  capitulation  Caire  à  Crémone,  les  otages  étant 
donnez  de  part  &  d'autre  ,  marcha  en  diligence  pour  aller  exécuter  fon 
entreprife  fur  Gennes.  Odave  Fregofe  gardoit  la  Ville  pour  le  Roi  de  France  : 
c'étoit  un  homme  fage ,  fidèle ,  &  aimé  du  peuple  ;  mais  fort  maladif ,  & 
peu  expérimenté  au  fait  de  la  guerre.  Les  Adornes  étoient  d'intelligence  avec 
ProCper  Colonne  ,  &  avoient  promis  qu'ils  lui  livreroient  la  Ville  ;  ce  qui 
étoit  d'autant  plus  aifé  qu'il  n'y  avoit  que  très  peu  de  François  pour  la  garder , 
&  que  le  fccours  que  Pedro  de  Navarre  venoit  d'y  amener  n'étoit  rien  pour 
la  garde  d'une  fi  grande  Ville.  Le  Marquis  du  Pefcaire  envoie  par  Colonne 
avec  un  grand  corps  d'Efpagnols  parlementa  avec  les  Gennois,  leur  promet- 
tant que  s'ils  le  rendoient  à  l'Empereur  ,  ils  feraient  maintenus  dans  leurs 
privilèges  :  eux  gagnez  par  les  Adornes  y  donnoient  les  mains.  Mais  tandis 
qu'on  parlementoit ,  lesEfpagnols  voiant  un  pan  de  muraille  tombé  entrèrent 


annis  adminiftrabat  ,  peticiffimus  état,  itacallide 
temtraÊtavit ,  ut  Regem  fibi  grandis  pecumariae  (mn- 
mx  debitorcm  elle  probaverk  ,  atque  lia  tulle  liber 
evaferit.  Matct  autem  Francifci  Régis  anno  tflj.  ta- 
riones&ipfaexpettit  dépolira  abfe  pecunia:,quam  ex 
reditibus  annuis  fibi  fepofuerar.Res  inmo.quall  civile 
neaotium  habica.in  diurumum  tempus  extrafta  rutt  ; 
tandem  veto  capitale  negotiutn  evallt  ,  Semblantes 
in  Baftiliam  conjeftiis  fuie  Cancellarius  Pratçnta  In- 
dicés nominavit  ex  Curiis  Senatuum  Panfinl ,  Tolo- 
fani  &  Burdegalenfrs  :  qui  Judices  anno  i  ;i7.  nono 
Aueufti  die  ,  conrra  illum  tulere  lententiam  ,  cu]us 
pracipoa:  partes  a  Buchetio  teferuntur.  lbi  conviftus 
ille  declaracur  futti ,  falfi  ,  fraudis ,  maie  admlmftra- 
ti  ïrarii  regii ,  atqueut  fuipenJio  pcenas  pcrfolveret 
damnatus  eft.  Sufpenfus  autem  ille  fuit  duoeieamo 
Auguftidie  ejufdem  anni.  Iplms  films  Guillelmus 
Belnreus  in  exfilium  minus  fuit  cum  infamia;  nota  : 
poftea  anno  lyi?.  regias  literas  impetravit  , 
queis  fibi  &  honor  &bona  fiu  leftkuebantur.  Multi 
clam  conquerebanrur  ,  quod  vir  ille  tenex  Jacobus 
Belnœus  Semblancatus  ,  quem  Rex  aliquando  patrem 
fuum  vocabat ,  tam  infami  iupplicio  pcriifTec  ,  & 
Pratenfem  Cancellartum  îneufabant ,  ac  fi  innoxium. 


vîrum  perditlifTct.  Alii  vero  dicebant  Semblanca;um, 
tôt  tantaque  pr.r(.iia  &  bona  fibi  acquifiviflè  >  ut  vix 
credi  polfer  illum  tam  ingentes  facilitâtes  fine  fraude 
tk  rapina  fibi  comparare  potuifle. 

Poft  pa&ionemCrcmonenfemj  cum  obfidesutrin-  Mar 
que  dati  fuilfent,  Profper  Columna  cum  quanta  po-  ^ellt 
tuic  diligentia  &  celeritatc  Genuenfcm  expeditio- 
nem  fufeepir.  Oftavius  Fregofius  urbem  pro  Rege 
Francorum  cuflodiebat  ;  eratque  vir  ille  fide  ,  pru- 
dentiaque  prarditus  &  Genuenfi  populo  gratus  ;  fed 
corpore  infirmus  Se  lei  militaris  minime  perïtus. 
Adoini  vero  cum  Profpero  Columna  clam  confen- 
tiebanc  ,  pollicîtique  fuerant  fe  urbem  ipfi  tradituros 
elle  :  qu;c  restunc  fscilis  admodum  efie  videbatur  > 
quia  pauciffimiFranci  prjefidiariî  in  urbeeiant;  nani 
pugnatores  nuper  illô  addiufti  a  Petto  Navanso  ad 
tantam  cuflodiendam  urbem  minime  fufrïciebant. 
Pifcarius  Marchio  illô  mitïus  a  Profpero  Columna 
cum  magna  Hifpanorum  manu  ,  cum  Genuenfibus 
colloquutuseft.polliccbaturque  fifelmperatori  dede- 
rent,urbi  privilégia  fua  omnïa  feivanda  fore.  Genuen- 
fes  veto  inftigantibus'Adornis  Pifcariomanusdabant: 
fed  dum  imà  colloquerentur ,  Hifpani  murorum  par  - 
tem  laplam  cémentes ,  ifthac  in  urbem  intravere , 
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par  là  dans  la  Ville  3  la  faccagerent  &  s'enrichirent  de  Tes  dépouilles.  Pedro  <fHi 
de  Navarre  fe  défendit  long-cems  vaillamment  dans  la  place  de  la  Ville  ,  pris  &  fa. 
&  fut  enfin  fait  prifonnier.  Une  autre  petite  troupe  de  François  qui  fe  retira  jjf^jjf? 
dans  le  Château  fut  obligée  de  le  rendre  faute  de  vivres.  O&ave  Fregofe  gnols, 
malade  fut  pris  dans  fon  lit. 

Le  Roi  envoia  en  Italie  le  Duc  de  Longueville  avec  quatre  cens  hommes 
d'armes  &  fïx  mille  piétons.  Il  fe  rendit  à  Villeneuve  d'Aft  ,  où  il  apprit 
que  Gennes  étoit  pris.  N'étant  pas  affez  fort  pour  combattre  l'armée  impé- 
riale ,  il  s'arrêta  là ,  &  reçut  ordre  du  Roi  de  s'en  retourner  en  France. 

Les  Efpagnols  avoient  atfiegé  Foncarabie  :  le  Seigneur  du  Lude  qui  gardoit 
la  place  le  défcndoit  vaillamment  }  &  foutint  le  fiege  pendant  plus  de  dix 
mois  ;  mais  les  vivres  venant  à"  manquer  ,  il  étoit  réduit  à  l'extrémité.  Le 
Roi  envoia  le  Maréchal  de  Châtillon  avec  une  armée  pour  faire  lever  leiiege3  r_esEipa= 
&  fit  préparer  une  flotte  en  Bretagne  pour  ravitailler  la  place  :  mais  la  flote  gnols  at- 
ne  vint  point  ;  &  le  Maréchal  étant  tombé  malade  à  Daqs  mourut.  Le  Roi  en-  Foncara- 
voia  en  fa  place  le  Maréchal  de  Chabannes,  dit  laPalifTe3  revenu  d'Italie  après  bic&Ie- 
la  bataille  de  la  Bicoque.  Il  s'avança  vers  le  camp  des  ennemis ,  le  fit  canonner.  fiege. e 
Après  plufieurs  efcarmouches ,  les  Efpagnols  conduits  par  le  Comte  de  Furftem- 
berg,  quoique  lupérieurs  en  nombre,  le  retirèrent.  La  Palifîe  après  avoir  ravi- 
taillé la  Ville  y  y  laiffa  pour  Gouverneur  le  Capitaine  Franget  en  la  place  du 
Seigneur  du  Lude. 

Le  Roi  d'Angleterre  ofïenfé  de  ce  que  François  I.n  avoir  pas  voulu  s'en  vm^é- 
tenir  aux  conditions  de  la  paix  qu'il  avoit  établies ,  comme  Arbitre  choifi  clarela 
par  les  deux  Parties  ,  &c  qu'il  eût  refufé  de  rendre  Fontarabie  :  follicité  vive-  François 
ment  par  l'Empereur ,  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roi  de  France  3  &  avoit  premier, 
levé  une  armée  qui  devoir  delcendre  a  Calais  ,  commandée  par  le  Duc 
de  Suifolc.  Le  Duc  de  Vendôme  ,  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Picardie, 
reçut  un  renfort  confidérable  de  Gendarmerie  amené  par  la  Trimouille  , 
Gouverneur  de  Bourgogne  ;  6c  avec  fa  vigilance  ordinaire  il  mit  des  troupes 
dans  toutes  les  places  de  la  frontière.  Avant  que  l'armée  d'Angleterre  arrivât 
il  prit ,  rafa  &  brûla  Bapaume  ,  battit  les  ennemis  au  paffage  d'une  rivière  , 


toram  diripuere  ,  Se  ex  fpoliîs  divices  evafere.  Pecrus 
Navarrxus  Francorum  agmine  modico  ftipatus  ,  in 
platea  urbis  diu  fordiïimeque  pugnavit ,  randemque 
cum  fuis  captus  fuit.  Par  va  altéra  Francorum  tqrrna, 
qua:  in  caftellum  fe  receperar ,  re  cibaria  déficiente  , 
iltud  dedere  coafta  fuit.  Octavius  Fregofius  œger  in 
lecto  fuo  comprehenfus  cit. 

Rex  Francifcus  in  Itaiiam  miferat  Ducem  Longa- 
villamm  cum  quadringeniis  arniorum  viiis  &  pediti- 
busfcxmillibus.  IsadVillam-novam  Afreniem  venit. 
Cum  audifiet  autem  captam  Gcnuam  fuîile ,  cum  par 
vïnbus  non  effet >  ut  cum  Imperiali  exercitu  confli- 
geret ,  iftic  fubftitït ,  &  ab  Regepoilea  juilus  eil  in 
Franciam  remigrarc. 

Hifpani  Fontarabiam  obfederant.  Lugdius  vero 
Toparcha  qui  oppidi  Prxfedtus  erat  cum  prariidio 
fuo  hoitem  fortiflïme  propulfavit  >  &  plufquam 
denorum  menhum  fpatio  oblidionem  tulit  ;  fedeum 
rcs  cibaria  omnino  deficcrec ,  ad  extrema  jam  resdr- 
duûa  erat.  Rex  vero  Caitilionxum  Marefcallum  cum 
exerciru  milît ,  uc  lioft l-ih  ab  obfi  iione  amovercr,  & 
clallcm  in  Britannîa  Armorica  apparaît  jufïït  ,  qua: 
annonam  in  oppidum  inferier  ;  fed  claflîs  illa  non 
venit ,  Si  Mareicallus  ad  Aquas  Tarbellicas  morbo 


correptus  imeriit.  Rex  in  ejus  locum  mific  Paliffium 
Marefcallum  ,  qui  pofl  pugnam  Bicoqua:  commif- 
fam  ex  Italia  redierat.  Hic  verfus  hofiium  caftra 
movit  3  Si  tormenris  pyriis  illa  impeti  juilîr.  Poft 
velitationes  plurimas  Hifpani  duce  Furflemburgïo 
Comité  ,  etli  numéro  fuperiores  erant  Francis, 
receptui  cecinerunt.  Paliflîus  poftquam  in  oppidum 
copiofam  annonam  induxerat  ,  Pr^fedtum  ibi  con- 
ftituit  Frange tum  quempiam  in  locum  Lugdïi  To- 
parcha:. 

Rex  Angîia:  indigne  ferens  qiiod  Francifcus  Rex  hi.dnBe^, 
noluiifet  pacis  conditionibus  ftai-e  j  quas  ipfe  ,  utar-  J», 
biter  a  pambus  ambabus  eleâus>ftatuçrat  >  quodque 
Fontarabiam  Carolo  reddere  noluillèc  ,  concitante 
Csrolo  Imperatore  ,  Regî  Francifco  bellumindixerat, 
exercitumque  collegerac  ,  qui  Caletum  duce  SurTol- 
cio  appulfurus  erat.  Dux  autem  Vindocinenfis  *  qui 
ab  Rege  Pîcardia:  Prarfcctus  conftitutus  pridem  fue- 
rat  ,  manum  pugnatorum  validam  acceptta  Trimol- 
lio  Burgundiz  Pnfeclo  addudlam  ,  &  vîgil  cum  ef- 
fet ,  confi  leiateque  ageretj  in  coniïnïbusiuaoppida 
8C  urbes prxudlis  munivit.  Antequam  vero  exercitus 
Anglicanus  advenillet  »Bspalman)  cepir ,  folo  xqua- 
vit ,  hoftem  iiitiaje&ufluvii cujufdam  fudit,&in- 
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iî11,    &  fit  le  dégât  entre  Douai  &  Valenciennes ,  d'où  les  François  remportèrent  un 
grand  butin. 

Les  Anglois  arrivez  à  Calais  joignirent  les  Impériaux  ,  &  ils  allèrent  en- 
Mauvais  femble  affieger  Hedin.  Ils  drefferent  leurs  batteries  &  firent  brèche  :  toujours 
AnfiSs."  £°n  fatiguez  des  courfes  que  faifoienc  fur  eux  le  Comte  de  S.  Pol  &  le  Comte 
de  Guiie  ,  qui  taillèrent  en  pièces  quatre  cens  Anglois  dans  le  tems  qu'ils 
alloient  faire  le  dégât  dans  le  Comté  d'Oie.  Le  brave  Pontdormi  avec  fa 
troupe  les  harceloit  aufli  ;  en  forte  qu'à  peine  ofoient-ils  fortir  de  leur  camp. 
Les  pluies  qui  tomboient  fans  celle  Ôc  le  flux  de  ventre  qui  fe  mit  dans  le 
camp  des  Anglois  les  obligèrent  de  lever  honteufement  le  fiege ,  qui  dura 
près  de  deux  mois.  Après  la  levée  du  fiege  >  les  ennemis  prirent  le  chemin 
de  Corbie,  toujours  côtoiez  par  le  Duc  de  Vendôme.  Arrivez  auprès  de  Cor- 
bie  5  ils  trouvèrent  la  place  il  bien  pourvue  de  tout  3  qu'ils  n'oferenr  laflieger. 
Les  pluies  &  la  dilfenrerie  continuant  toujours ,  ils  le  léparerent  enfin  :  les 
Anglois  s'en  allèrent  en  Angleterre  ,  &  les  Impériaux  à  leurs  garniions.  Sur 
leur  retraite  3  les  Comtes  de  S.  Pol  ôc  de  Guife  ,  avertis  qu'un  bon  nombre 
d' Anglois  étoient  à  Pas  en  Artois  pour  s'y  rafraîchir ,  allèrent  les  furprendre  ; 
il  y  en  eut  cinq  ou  fix  cens  tuez.  Cela  fait  voir  que  ii  le  Roi  François  n'avoit 
été  entêté  de  fa  malheureufe  guerre  de  Milan  où  il  entretenoit  une  grande 
armée  ,  il  auroit  pû  faire  la  guerre  avec  avantagecontre  les  Impériaux  &:  les 
Anglois ,  8c  prendre  même  des  places  des  frontières. 
1513.  La  campagne  fuivante  n'eut  rien  de  bien  remarquable  :  les  ennemis  dé- 
voient faire  une  tentative  fur  Guile  où  ils  avoient  quelques  intelligences,  mais 
qui  agiffoient  de  concert  avec  nos  Généraux.  Les  Impériaux  dévoient  s'y  rendre 
un  certain  jour  :  nos  troupes  y  dévoient  venir  aufli  en  bien  plus  grand  nombre 
de  différens  endroits  de  au  même  tems ,  pour  les  défaire.  Le  Roi  informé  de 
ce  deffein  voulut  s'y  trouver ,  &  y  vint  en  pofte  ;  ce  qui  gâta  tout  :  cette 
arrivée  du  Roi  fît  foupçonner  aux  ennemis  quelque  chofe  de  finiftre  :  ils 
abandonnèrent  l'entreprile  :  les  ennemis  avoient  invefti  Terouenne  :  le  Roi 
donna  ordre  au  Duc  de  Vendôme  d'aller  ravitailler  la  place.  Il  marcha  avec 


ter  Daacum  Se  Valent ianam  fitos  agros  devaftavit  , 
indeque  Franci  manubias  mukas  abitulere. 

Angli  polîquam  Caletum  appulerant ,  Impériales 
copias  jmixere  3  (imulque  Hefdinum  obfeflum  move- 
runt.Tormenta  illi  pyria  fua  direxere,&  pateem  mu- 
rOL'iim  decuflèrunt  ,  incurfïonibus  frequemibus 
fatigati  Se  detenti  a  Comïtibus  Sanpaulino  Se  Guilio, 
qui  quadringentos  Anglos  adComitatum  Aucenfcm 
devaftandum  profeftos  conciderunt.  Pontcremïgius 
criam  bellator  egregius  lacelîebat  illos  moleftiaque 
afficiebat  ;  ica  ut  vix  auderent  e  caitrisegredi.ImbLes 
quoque  perpétua  cadentes ,  Se  profluvia  vcnm's  quas 
Anglorum  caftra  invaferunt ,  ad  obfidionem  lurpiter 
folveodam  hoftes  coegere  ,  poftquam  peu  duos  fere 
menfesHcfdinumoppugiuverant.  Oblîdione  folura, 
illi  Coibdam  verfus  icer  carpfere  ,  duce  Vindoci- 
nenfi  femper  eorum  Se  alas  Se  motus  obfervante.  Ubi 
vero  propeer  Corbciam  advenerc  ,  oppidum  adeo 
munitum  omnibus  invenerunt  >  ut  obiîdeie  aufi  non 
fint.  Cum  autem  pluviae  perperuo  caderent  ,  5c  ipfî 
dyfenteria:  femper  moibo  laborarent ,  divilis  tandem 
exeteitibus  ,  Angli  in  Angliam  remearunt,  Impéria- 
les vero  ad  prafidia  utbium  diftributi  funt.  DumilJi 
rétrocédèrent  Comités  Sanpaulinus  Se  Guifius  cum 
compe  rident  Anglos  magno  numéro  Pafïî  in  Artefïa 


recreandorum  corporum  caufa  morastrahere, illos  ex 
improvifoadortifuiu  ,  illorumque  quingenti  vel  fex- 
cenri  occifi  fuere.  Hinc  videre  eiat  ,  Regcm  Francif- 
cumj  fi  non  tam  pertinaci  ftudio  infelix  illud  Me- 
diolanenfe  bellum  profequutus  effet  ,ubi  femper  ma- 
gnum alebar.  exercitum  ,  facile  potuille  in  regni  con- 
fuiibus  cumCa:fareis&  Anglis  bellumgerere  ,  etiam- 
que  ex  vicinîs  hoftium  urbibus  quafdam  fibi  acqui- 
rere. 

Anno  fequenti  nihil  tanti  momenti  in  iftis  orls  te 
geftum  fuie.  Hofîes  Guiliam  ex  improvifo  capere  ten- 
taturi  étant,  qui  in  eodem  oppido  quoldam  iccum 
confemienr.es  noverant ,  ut  quidem  ipfi  pucabant  : 
verum  illi  ex  condicto  cum  Piazfedtis  Francorum 
rem  agebant.  Mo  venturœ  crant ,  aflïgnato  die  ,  Im- 
périales copia;  ;  tuima?  quoque  Francorum  variis  ex 
locis  Se  majore  numéro  admettras  erant,  ut  Impéria- 
les proflîgatent.  Rex  Francifcus  hac  de  re  cornmoni- 
tus  ,  buic  expedirioni  intereflè  voluic  ,Sc  veredovec- 
tus  iftuc  fe  conrulit  ;  fed  hoc  Régis  adventu  confî- 
lium  totum  dilhubatum  fuit.  Hofles  quippe  hinc 
aliquid  lîniftri  fufpicati  taie  ptopoiïtum  miitum  fece- 
runt.  Tarvanam  aurem  illi  circum fédérant.  Rex 
vero  Vindocinenfem  Ducem  julTit  illo  commeatum 
&  annonam  inducete.  Mo  vit  il  le  cum  exercitu  ,  Se 

fon 


FRANCpiS  ï.  dit  le  Restaurateur  des  Lettrés*  £5$ 
fonarmée,  &  prit  en  paffant  Bailleul  le  Mont  où  il  y  avoit  trois  cens  Efpagnols  ijijj 
qui  fe  rendirent  leurs  vies  fauves.  Il  fît  rafer  la  place  ,  &  s'avança  vers  les 
ennemis,  pour  favorifèr  la  marche  d'un  convoi  à  Terouenne.  A  Ton  approche 
les  Gantois  &  les  Flamans  efFraiez  prirent  la  fuite  :  le  défordre  auroit  été  plus 
grand  ,  Ci  le  lîeur  de  Dine  avec  quatre  ou  cinq  cens  chevaux  Impériaux  ne 
secoic  avancé  pour  tenir  tête.  Le  convoi  fut  amené  à  Terouenne  3  &  le  Duc 
de  Vendôme  le  retira. 

François  avoit  toujours  à  cœur  fi  guerre  d'Italie.  Après  tant  de  mauvais  François 
fuccès3il  réiolut  d'aller  lui-même  reconquérir  fon  Duché  de  Milan.  Mais ,  Jâreàfaî- 
avant  que  de  partir,  il  donna  ordre  au  Duc  de  Vendôme  de  mener  un  nouveau  rclaguer* 
convoi  fort  confîdérable  à  Terouenne ,  pour  la  mettre  en  état  de  réfîfter  aux  hS" 
ennemis  Impériaux  &  Anglois ,  ne  doutant  point  qu'ils  ne  vinffent  l'attaquer 
de  nouveau  pendant  fon  expédition  en  Italie.  Il  lui  envoia  le  Maréchal  de 
Montmorenci  avec  quelques  iccours.  Ils  marchèrent  enfemble ,  &  sécant  de- 
puis campez  féparément  ,  ils  furent  attaquez  ,  &  eurent  aflez  de  peine  à  fe 
tirer  d'affaires  ;  ce  qui  Ht  qu'ils  ne  fe  réparèrent  plus  depuis  :  ils  conduifïrenc 
le  convoi  à  Terouenne  2>c  fe  retirèrent.  Le  Roi  fe  difpofant  à  partir  pour  Milan  > 
xappella  une  partie  des  troupes  de  Picardie  ,  envoia  l'Amiral  de  Bonnivet  vers 
l'Italie  pour  gagner  le  pas  de  Sufe  avant  fon  arrivée;  &  lui  donna  un  bon  corps 
de  troupes.  Le  Seigneur  de  Lorges  marcha  aufliavec  fix  milleFrançois  pour  groflir 
l'armée  de  Bonnivet.  Montmorenci  fut  envoié  en  Suiilé  pour  y  lever  douze  mille 
hommes.  Il  fît  une  telle  diligence  ,  que  Bonnivet  aiant  paile  Sufe  les  trouva 
à  Yvrée  5  &ils  allèrent  enfemble  près  de  Turin  pour  y  attendre  le  Roi. 

A  la  nouvelle  que  le  Roi  devoit  venir  avec  une  puiffante  armée  pour  Jjft. 
reprendre  Milan  ,  toute  l'Italie  fut  en  mouvement.  Profper  Colonne  &  les  François. 
Impériaux  fe  liguèrent  avec  les  Vénitiens  qui  abandonnèrent  la  France  ;  le 
Pape  aufh,  les  Florentins ,  les  Gennois ,  Sienois ,  Luquois,  entrèrent  dans 
cette  ligue.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  étoient  convenus  enfembîe 
que  fi  l'armée  du  Roi  paffoit  les  monts,  ils  envahiroient  chacun  de  fon 
côté  la  Picardie  :  mais  lorfque  le  Roi  François  étoit  fur  le  point  de  partir, 
une  grande  affaire  l'arrêta ,  &  l'obligea  de  différer  fon  voiage. 


tranfeundo  ,  Balliolum  reontcm  cepït.ubï  trecenti 
Hifpani  eranr,  qui  vita  falva ,  fefe  Francis  dedidere: 
oppidulum  lolo  acquavit ,  tk  boftein  valus  movit ,  ut 
commeatus  interea  line  periculo  Tarvanam  fe  con- 
ferret.  Mo  propîus  accedcmc,  Gandavenfcs &  Flandri 
terrore  perculii  in  fugam  verfi  funt.  Major  aurem 
perturbatio  fuiiUt  ,  nîfl  Dinius  cura  quadringemis 
quingcntifve  Imperialibus  cquuibus  ante  progrdlus 
eilêt ,  ut  Francis  obfilleret. 

Semper  Francifco  Régi  cordï  erat  Italicum  bel- 

'  lum  ,  neque  illum  tôt  inklkes  rerum  exitus  ab  bu- 
juimodi  conillio  deterruere.  Decrcvit  itaque  Medio- 

.  lanenfem  Ducatum  ipfe  recupeiatum  ire  ;  fed  ante- 
quam  prnficifceretur ,  julîit  Ducem  Vindocinenfem 
commeatum  longe  majorem  Tarvanam  adducere  , 
ut  diutius  poflèt  Imperialibus  &  Anglis  obiiftere;  ne- 
que  enim  dubirabat  quin  ilii  urbem  iftam  obfellùm 
denuo  venturi  client ,  dum  ipfe  in  Italica  expedkio- 
ne  detiueretur  j  militquc  ad  eum  Mohrcmorenciam 
Marelcaltum  cum  nova  pugnacorum  manu.  Uns  au- 
tem  ambo  moverunt ,  &:  ubi  poftea  cum  feparatiscu- 
neiscaftra  pofuiifent,  inimicos  feadorienresnontam 
facile  propuliavere  ,  quo  faftum  ut  non  puftca  fepa- 
raris  turmis  procédèrent,  Commeatum  illiTarvanam 
adduxere:  portea  ad  loca  fua  fe  recepemnr.  Rex  ve- 
to cum  Mcdiolanum  movetc  veiïtt,aimatorum  par- 

Tome  l  Vt 


rem  exPicardia  aivocavit ,  ut  fecum  proficifeerenrur. 
liunnivetum  vero  verfus  Italiam  mifir  ,  qui  Segufia- 
nas  faucesante  adventum  fuum  occupait,  iplique 
numerofam  pugnatorum  manum  ducendam  dédit. 
Lorgius  etiam  cum  icx  millibus  Francis  piofeftuS 
en  ,  quiBonniveti  exercicitmmimero  augurée.  Mon- 
temurencius  ad  Helvctios  rniffiis  eft  ,  ut  ibi  duo- 
decim  mille  pedites  conferiberet ,  tantaque  ufus  eft 
celerirare  ,  ut  cum  Bonnivetus  Segufîo  perrraniîflèt  , 
illos  Eporedia:  repeiiret.  Simul  autem  arabo  prope 
Taurinum  fe  contulere  ,  uc  ibi  Regem  exfpecta- 
rent. 

Ubi  nunciatum  undique  fuir  Regem Francifcum  in  u  mSmt 
Italiam  cum  potentiflîmo  exercîtu  venturum  elle  a J  * 
Meoiolanum  recuperandum  ,  omnia  per  Italiam  in 
motu  fuere.  Profper  Columna&  Impériales  fefe  curn 
Venetis  junxcrunt ,  qui  Veneti  tune  (ocierarem  cum 
Francis  iniram  repudiavere.  Summus  Ponrifex  eriam 
FloreminijGenuenfeSfSeuenfcSjLucenfcshuic  focie- 
tati  manus  dederunt.  Imperator  &  Rex  Angliœ  fimul 
coniïlia  mifccntcs,id  decreverant ,  ut  lî  RexFranco- 
rum  cum  exerciru  fuo  montes  fuperaret,  ambo,  quif- 
que  videlicet  ex  fua  parte  >  Picardiam  invaderent. 
Sed  quando  Rex  Francifcus  raox  profeiburus  elfe  vi- 
dehatur,  graviiïïmo  interceptus  negecio  ,  fiftere  ,  6c 
profectionem  diffene  cosituseft. 
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2.34       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 

Le  Connétable  de  Bourbon  offenfé  ci-devant,  quoiqu'il  n'en  fit  rien  paroître3 
lorfque  le  Roi  donna  la  conduite  de  l'avantgarde  de  Ton  armée  au  Duc 
d'Alençon  3  eut  peu  de  tems  après  un  plus  grand  fujet  de  mécontentement  Il 
faut  prendre  la  chofe  de  plus  haut  pour  faire  entendre  de  quoi  il  s  agiflbit. 
Après  la  mort  de  PierreDucde  Bouibon,Charles,alors  Comte  de  Montpenfîer, 
difputa  le  Duché  de  Bourbon  à  Sufanne  fille  du  défunt  ;  difant  que  c'étoit 
un  Fief  mafculin  qui  ne  pouvoit  venir  à  une  fille  tant  qu'il  y  auroit  des  hoirs 
mâles.  Pour  terminer  le  différend  ,  Sufanne  quoique  fiancée  au  Duc  d'Alençon 
fe  maria  avec  le  même  Charles  prétendant  au  Duché  ,  qui  prit  alors  la  qualité 
de  Duc  de  Bourbon.  Sufanne  étant  morte ,  Louife  de  Savoie  mere  du  Roi , 
à  rinftigation,  comme  on  le  croioit ,  du  Chancelier  du  Prac ,  qui  brouilloic 
tout  ,  commença  à  difputer  la  fucceifion  au  Connétable.  Elle  ditoit  que  les 
terres  que  le  Connétable  renoit  en  appanage3devoient  revenir  au  Roi ,  &  que 
les  autres  terres  lui  appartenoient  comme  fille  d'une  feeur  de  Pierre  de  Bourbon 
dernier  Duc.  L'affaire  fut  portée  au  Parlement. 

Brantôme  &  quelques  autres  Hiftoriens  difent  que  ce  qui  anima  davantage 
Louife  de  Savoie  contre  le  Connétable  ,  c'en:  que  lui  aiant  fait  propofer  de 
fe  marier  avec  elle  pour  vuider  ainfi  le  différend  >  il  rejetta  cette,  propofition 
avec  mépris  3  de  parla  fi  mal  de  Louife  ,  qu'elle  réfolut  d'en  tirer  ven- 
geance. 

Charles  de  Bourbon  ,  fie  défiant  ou  de  fin  droit  ,  ou  de  la  Jufiice ,  dit  du 
Bellai  ,  &  ayant  peur  que  perdant  fin  procès  on  ne  l'envoidt  à  l'Hôpital ,  oublia 
tellement  fon  devoir  envers  fon  Roi  &  envers  fa  patrie ,  que  par  le  moien 
d'Adrien  de  Croui  Comte  deReu,il  traita  avec  l'Empereur.  Les  conditions 
de  ce  traité  font  rapportées  différemment  par  les  Auteurs.  Ils  conviennent 
tous  que  l'Empereur  lui  donnoit  en  mariage  Eleonor  fa  fecur ,  Veuve  du 
Roi  de  Portugal  :  que  félon  leur  traité  ,  dans  Je  tems  que  le  Roi  feroit  avec 
fon  armée  en  Italie  pour  reprendre  le  Milanois  ,  le  Duc  de  Bourbon  leveroic 
1  étendard  dans  l'Auvergne  &  dans  le  Bourbonnois  :  qu'un  corps  de  Lanfque- 
nets ,  qu'on  faifoit  actuellement  Iever,viendroit  le  joindre  :  que  le  Roi  d'An- 
gleterre feroit  une  defeente  en  France  ,  &  les  troupes  Impériales  de  Flandres 
entreroient  dans  le  Roiaume  par  la  Picardie  :  que  le  Roi  alors  dans  le  Milanois 


Martin  CaroIusBorbonius  Confia  bu  la  ri  us  indigne  tulerat, 
licet  diflîmularct  ,  quando  Rex  primam  exercirus 
acîem  Duci  Alenconio  ducendam  iradidit  :  verum 
non  muko  poftea  tempore  ,  longe  majorerai  querelx 
occalîoiiLm  habuit.Ur  qua  de  reagatur  clarius  intel- 
ligaSj  res  altius  reperenda  eft.  Poft  mortem  Pétri 
Borbonii  Ducis',  Carolus  tune  Cornes  Montepenfe- 
rius  ,de  Borbonii  Ducatu  cum  Sufanna  Pétri  defun- 
Gà  filia  litigavit  ,  dicens  Borbonii  Ducatu  m  feu- 
dum  ,  feu  prxdium  beneiïciarium  elle  mafculinum  , 
quod  in  feminas  decidere  non  pullet  ,  quamdiu 
heredes  mafeuli  comparèrent.  Ad  lirem  dirimen- 
dam  ,  Sufanna  ,  etfi  Ducî  Alenconio  defponfata ,  ei- 
dera  Carolo Botbonio  nupfic  )  qui  Ducat um  ad  fe 
pertinere  contendebat  ,  quique  tune  Ducis  Borbo- 
nii nomen  aflumfit.  Cum  autem  Sufanna  obiiilèt, 
Ludovica  Sabaudica  Régis  mater  5  inftigante  ,  ut  pu- 
tabatur  ,  Canccllarïo  Praienfi  ,  qui  omnia  mifcebat , 
litigarecum  Conftabulario  cœpitde  fucceiTione  Su- 
fanna:. Dïcebat  enim  terras  omnes  quas  Conftabula- 
rius  ex  uxore  in  apttnagium  (eu  patnmonium  regium 
Iiabebat,ad  Regeni  revertï  debere  ;  exteras  autem  ter- 
ras ad f.  pertinere,  ucpotefiliamfororisPetri  Borbonii 
ultimiDucis.LisauïcmadCuriamSenatusdelatafuit, 


Brantomîus  &  alîi  quidam  hiftorix  Scriprores  nar-  Br 
rant  Ludovicam  Sabaudicam  ideo  rantam  contra 
Conftabulariumindignauonemconcepifl"e,quod_,ciim 
litis  dirimendiE  caufa  Conftabulario  propofuilïcc  ut 
fecum  connubio  jungeretur  ,  conditionem  ille  cum 
defpectu  rejeciflèr ,  de  convitia  quxdam  protulifTec , 
qux  iplam  ad  vindiclam  concitavere. 

CarolustW  quod  jari  fuo  ,  inquit  Bellxus,  vel  quod 
Jitdieilius  diffîderet ,  cum  timeret  ne  cauft  cadens  ,  bonis  jn 
paie  omnibus  ever  ter  et  ur  ^  officii  fui  erga  Regem  & 
patriam  oblitus  ,  Adriani  Crovii  Comitis  Rodiî  ope-  ' 
ra  cum  Impcratore  paclus  eft.  Pactionis  conditiones 
diverfe  a  Scriptoribus  referuntur.  Unà  conveniunt 
omnes  Imperatorem  ipfî  Elconoram  fororem  fuam 
in  uxorem  pollickum  efle  qua;  deTun&i  Lulitanïx 
Régis  conjux  fuerat  ;  in  pa&ione  etiam  ferebatur  » 
quod  quo  tempore  Rex  in  Italia  bellum  gererer , 
Dux  Bocbonius  in  Arveruis  8c  ta  Borbonienïï  tra&u 
arma  lumturus  eflèt  ;  quod  Lanfkenerorum  m  anus 
quitum  confcribebatur,illum  conventura  eflet;  quod 
Rex  Anglia:  quoque  in  Franciam  appulfurus,  &Im- 
periales  copia  )  Ouat  Ûl  Flandria  étant,  in  regnum 
Francis  per  Picandiam  intratura:  eflent  ;  ita  ut  Rex 
Francifcus  qui  in  Mediolanenfi  tcaâu  tune  bellum 


FRANQOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettrés.  2. 3 5 
étant  obligé  de  venir  défendre  fon  Roiaume ,  l'armée  Impériale  viendrok  ^1*' 
à  Tes  troulles ,  &  l'empêcheroit  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  Etats  atta* 
quez  de  tant  de  côtez  :  qu'une  autre  armée  d'Efpagnols  entremit  en  même 
tems  en  France  du  côté  de  Fontarabie.  Il  le  promettoient  de  lubjuguer  ainfl 
toute  la  France  ;  &  en  ce  cas  là  on  devoit  donner  au  Duc  de  Bourbon  la 
Provence  pour  la  joindre  à  les  autres  Etats  de  Bourbonnois ,  Auvergne,  Fo- 
reft.  2c  Beaujollois  >  le  Roi  d'Angleterre  devoit  avoir  fa  part  3  &  l'Empereur, 
tout  le  refte. 

Le  Roi  étant  parti  de  Paris  pour  prendre  la  route  de  Lion  &  de  l'Italie,  averti  ^ 
arriva  à  S.  Pierre  le  Monftier,  où  il  tut  averti  par  les  Seigneurs  d'Argouges  UconfpU 
&  de  Matignon  ,  Gentilshommes  Normans  de  la  Maifon  du  Connétable 3  de  Ducde 
fon  traité  avec  l'Empereur.  A  cette  nouvelle  le  Roi  s'arrêta,  &  peu  de  jours  Bcmrboa, 
après  il  vint  à  Moulins  avec  plu  (leurs  bandes  de  Lanfquenets  qu'il  mit  aux 
portes  de  la  Ville.  Le  Connétable  faiioit  femblant  d'être  malade  pour  ne 
pas  aller  en  Italie  avec  le  Roi.  De  concert  avec  les  ennemis ,  il  devoit  fe  tenir 
dans  fon  Duché  ,  ôc  le  Roi  d'Angleterre  defeendu  en  Picardie  devoit  faire 
partir  dix  à  douze  mille  Allemans ,  qui  partant  par  le  BafLgni  leroient  venus 
Je  joindre  dans  le  Bourbonnois ,  où  il  efpéïoic  de  lever  trois  cens  hommes 
d'armes  &  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  pied  ,  qui  joints  à  ces  troupes  Alle- 
mandes auroient  fait  la  guerre  dans  le  cœur  de  la  France  ;  tandis  que  le  Roi 
avec  les  plus  grandes  forces  du  Roiaume  feroit  occupé  à  (à  guerre  d'Italie. 
Le  Roi  craignant  que  le  Duc  de  Vendôme ,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Bourbon, 
ne  fe  tournât  du  côté  du  Connétable  ,  le  deitina  pour  venir  avec  lui  en 
Italie  ,  &  mit  en  fa  place  pour  Gouverneur  de  Picardie  le  Sire  de  la  Tri- 
mouille. 

Il  vint  donc  à  Moulins  ,  alla  voir  le  Connétable  ,  qui  contrefaifoit  Tâchede 
toujours  le  malade  ;  lui  parla  avec  toute  la  douceur  &c  l'humanité  pofli-  l'ende- 
ble  ,  &  lui  dit  3  qu'il  (avoir,  de  bonne  part  que  l'Empereur  lui  faifoit  des 
offres  pour  l'attirer  à  fon  fervice  i  mais  qu'il  le  croioit  trop  bon  François, 
Ôz  trop  attaché  à  la  Couronne  de  France  >  pour  craindre  qu'il  voulût  jamais 
écouter  ces  proportions  ;  que  la  crainte  de  perdre  ies  biens  ôc  fes  Etats  pou- 


gelturus  erat ,  in  Fianciam  redire  coa&us ,  &  exer- 
citu  lmperiali  ipfum  e  vcltigio  fequente  >  fecu- 
ritati  regni  fui  profpicere  non  poflet  ,  quod  tune 
tôt  ex  parnbus  oppugnaretur  ;  quoil  alius  Hifpano- 
nnn  exercitus  eodem  temporc  in  Franciam  verfus 
Fontarabiam  intraturus  efltt.  Ita  (e  [ocumFrancorum 
regnum  occupatutos  cfle  fperabant.  Si  auttm  res  ut 
in  opratis  erat  fuccederet ,  Borbonio  Duci  dabatur 
Gallo-provincia  jungenda  cum  esteris  ditionis  fus 
trJiftibus  Borbonii  ,  Arvernorum  ,  Foreiu  &  Belli- 
joci.  Rex  quoque  Angli.x  partem  regni  decerpebat, 
&  Imperatori  cadrera  omnia  cedebant. 

Rex  Lutetia  profectus  ut  Lugdunum  ,  deindeque 
in  Itali'am  concederet ,  ad  fandtum  Petrum  Monaf- 
terienfem  pervenït ,  ubi  iubmonirus  fuit  a  nobilibus 
viris  Argogio  &  Matignonio  Normannis  ,  qui  ex  fa- 
miliaConiiabularii  erantjdc  padtione  quxBorbonîum 
înter  &  Imperatorem  erat  :  quibus  audicis  Francif- 
cus  ,  gradum  (ïlïit ,  &  paucis  poftea  diebus  Molinum 
venir  cum  quibufdam  LanGcenetorum  tmmis,quas 
ad  portas  urbis  conftituit.  Conftabularius  fe  aigto- 
nim  elfe  fimulabat ,  uc  ne  in  Italicam  expeditionem 
cum  Rcpe  ire  cogeretur  :  nam  fie  compoficarcs  cum 
Tome  IV. 


hoflibus  fuerat,  ut  Conftabularius  inDucatufuo  ma- 
neret:  Rexque  Angli;e  poltquam  in  Pi  cardia  m  def- 
ccndillet  j  deeem  duodecimve  mille  Germanos  pro- 
ficilci  curaturus  erat  ,  qui  per  BaiTîniacum  agrum 
tranfeundo  j  Conftabularium  in  Borbonienli  traifhi 
juncturî  étant  ,  ubi  fperabac  ille  fe  pofle  trecentos 
atmorum  viros,  &  quinque  icxve  millia  peditum 
colligere  >  qui  cum  Gcimams  junifti  in  Regni  Fran- 
corum  mc-dio  bellum  intulilTent  ,  dum  Rex  cum 
potentioribus  numeronoribufque  regni  viribus  in 
Iralia  bellum  gereret.  Rex  veto  Francifcus  metuens  ne 
Dux  Vindocinenlîs  ,  qui  ex  Borboniotum  familia 
erat  ,ad  Conftabularii  partes  tranfiret  ,  ipfum  fecum 
in  Italîafn  venire  voluit  >  in  ejufque  locum  Trimol- 
lium  Picardia;  Prarfeftum  conftituic. 

Molinum  igitur  Rex  venir  ,  Conftabularium  in- 
vîfit  qui  fe  argrum  femper  fimulabat  :  cum  humani- 
tate  autem  multa  &  manfuetudine  ipfum  alloquutus 
eft  .  dixiique  competillè  fe  quod  Imperator  multas 
ipfi  conditiones  offerret ,  ut  ipfum  ad  fe  fuafque 
partes  pelliceret  ;  fed  exiftimare  fe  illum  ita  patria; 
amantem  elle  ,  &  corona;  Francica:  additfbum,  ut  nï- 
bil  hac  in  ic  timendum  elle  putaret  :  poûe  tamen 
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136        FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
voit  avoir  altéré  l'affection  qu'il  lui  portoit  j  mais  qu'il  fe  tînt  affûté  que  quand 
même  il  perdroit  fon  procès  :  il  lui  feroit  reftituer  tous  les  biens  qui  lui  étoienc 
difputez. 

Le  Connétable  répondit  qu'il  étoit  vrai  que  l'Empereur  l'avoit  fait  folli- 
citer  de  palier  a  fon  lervice  ;  mais  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  prêté  l'oreille, 
bien  réfolu  de  découvrir  tout  à  Sa  Majefté  à  la  première  entrevue,  n'ofant 
confier  ce  fecret  à  tout  autre  qu'à  lui  ;que  les  Médecins  lui  faifoient  efperer 
que  dans  peu  de  jours  il  feroit  en  état  d'aller  en  litière  ;  &  que  dès  lors  il  ne 
manqueroit  pas  d'aller  trouver  Sa  Majefté  à  Lion.  Plufieurs  confeillerent  au 
Roi  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  pour  plus  grande  hireté  :  mais  comme  il 
croioit  l'avoir  gagné  3  il  ne  voulut  pas  lui  caufer  ce  chagrin.  Il  laifla  avec 
le  Duc  de  Bourbon  un  Gentilhomme  nommé  Varty  pour  l'accompagner. 

Peu  de  jours  après  3  le  Connétable  prit  le  chemin  de  Lion  :  mais  étant 
entré  en  défiance  9  il  fît  femblant  d'être  plus  mal  ,  &  donna  à  Varty  des 
lettres  pour  le  Roi ,  où  il  lui  marquoit  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin  pour  l'aller 
joindre.  Sa  méfiance  augmentant  toujours  ,  il  alla  à  Chamelles  place  forte 
qui  lui  appartenoit  3  d'où  il  envoia  l'Evêque  d'Aucun  à  Sa  Majelté  avec  des 
lettres  où  il  Je  fupplioit  de  lui  faire  rendre  tout  fes  biens. 

Le  Roi  averti  que  le  Duc  avoit  quitté  le  grand  chemin  ,  envoia  un  corps 
de  troupes  pour  l'arrêter  ou  Paffieger  dans  Chamelles.  L'Evêque  d'Autun  qui 
portoit  les  lettres  du  Duc  au  Roi ,  fut  auffi  faifi  fur  fon  chemin  :  on  prit 
encore  les  fieurs  de  S.  Vallier ,  de  Prie  5  de  la  Vauguion  3  &  d'autres  qu'on 
croioit  les  plus  attachez  au  Duc  de  Bourbon.  A  ces  nouvelles  il  partit  de 
Chancelles  avec  Pomperanc  fon  fidèle  ,  fans  page  &  fans  valet.  Us  allèrent 
enfemble  par  des  chemins  détournez  3  &  coururent  bien  des  rifques  fur 
leur  route.  Ils  arrivèrent  enfin  dans  la  Franche  Comté  ,  &  fe  rendirent  à  Be- 
fancon  ,  &  de  là  à  Liere  dans  le  Comté  de  Ferrete ,  ou  ils  trouvèrent  un 
affez  grand  nombre  de  Gentilshommes  François  qui  avoient  quitté  leurs  mai- 
fons  &  leur  patrie  pour  fuivre  la  fortune  du  Duc  de  Bourbon.  Us  y  trouvèrent 
auffi  le  Capitaine  Imbaut ,  &  l'Elleu  Peticdey ,  qui  vouloient  lui  perfuader 


fieri  ut  ex  metu  amittendorum  bonornm  dicionum- 
que  luaruni  j  affe&us  ille  quo  Regem  antehac  pro- 
iequebatur ,  extenuatus  fuerit  ;  fed  certum  haberer, 
ac  confideret  ,  eriamfi  in  Curia  Senatus  caufa  cade- 
tet  ,  curaturum  le  ut  bona  fua  omnia  ,  pro  quibus 
lis  ifthxc  raota  fueratdph  Conftabulario,  ne  minimo 
quidem  excepto.»  reftkuerentur. 

Refpondk  Conftabularius  fe  rêvera  Imperatoris 
notnine  iollicitatum  ftuuc*  ut  ad  îpuus  partes  tranii- 
ret  ;  fed  nunquam  ïpfius  di&is  vel  promiiïîs  aurem 
ptxbuiile  ;  in  animoque  Iiabuilïc  hœc  omnia  Régi 
patefacete  ,  ubi  primum  ipfum  alloqueretur  ,  non 
auius  rem  hujufmodi  Se  adeo  fecretam  akeri  decla- 
rate  ;  medicoium  vero  fuorum  liane  opinionem  elTe, 
fore  nempe  ut  paucis  hinc  elapiîs  diebus  poflet  ipfe 
lectica  vectus  iter  inftkuete  ;  tuneque  Lugdunum 
iturum  effe,  ut  ibi  Regem  fuum  inviferet.  Plurimt 
Régi  luadete  volebant,ut  ipfum  comprehenfum  fub 
cuilodia  ponerec  ;  fed  quia  putabat  Francifcusipfum 
ab  fe  delinitum  ad  otïîcium  reduitum  ruiflè  ,  noluit 
ipfî  tantam  moleftiam  creare.  Cum  Duce  Borbonio 
ixliquit  vinim  nobilem  nomine  Yattium  ,  qui  illum 
comkaretur. 

Sub  harc  paucis  elapiîs  diebus,  Conftabularius  iter 
Lugdunum  faceve  cœpit  ;  fed  cum  diffiderec ,  Se 
quid  finîftri  fufpicarecur  3  femagis  quam  ante  mor- 


bo  laborate  fimulavit  3  ac  Vartio  literas  dédit  ad 
Regem  deferendas  j  queis  lîgnincabat  Ce  jam  iter  in- 
ftituere  3  ut  iplum  Regem  adirer.  Et  cum  diffidentîa 
fempei:  augeretur  ,  Cantiliam  fe  contulit  locum  Se 
cadellum  munitiiTimum  ,  quodfua:  ditionis  eratj  in- 
deque  mi  fit  Epikopum  Auguflodunenfcm  cum  li- 
teris  ad  Regem  rrancifeum  directis  ,  queis  rogabat 
illum  fua  (ibi  bona  reflkui  juberet. 

Cum  audillèt  Rex  Ducem  Boibonium  a  recta  via 
denexide  ,  armatorum  manum  validam  mifit ,  quai 
illum  vel  comprehenderct  ,  vel  Cantiiia;  degenrem 
obfideret.  Epilcopus  vero  Auguftodunenfïs ,  qui  Du- 
cis  literas  ad  Regem  deferebac,  in  via  comprehen- 
ius  cft  :  capti  item  &:  fubeuftodia  poiîti  fuere  viri 
nubiles  Sanvalerius,  Priœus  Se  Valliguionius ,  alii- 
que  qui  Dud  Boibonio  addidtiores  putabantur  eiîè, 
His  auditis  j  Borbonius  Cantiiia  profeâus  eu;  cum 
Poniperantio  fido  fibi ,  ablque  epliebo  ullo  vel  fa- 
mulo  :  perque  itinera  non  trita  Se  flexuofa  eûmes 
multa  fubiere  pericula  ,  tandemque  in  Burgundiaî 
Comitatum  venerunt ,  &  Vefonuonem  fe  contule- 
runti  indeque  Lïeram  in  Comitatu  Ferreteniîj  ubî 
non  modicum  numeium  nobilium  Francorum  re- 
pererunt  ,  qui  domum  &  patriam  reliquerant ,  ut 
Ducis  Borbonii  fottunam  fedatentur.  Imbaldum 
etiam  tribunura  orïenderunc  6c  Peticdium  Electum 


venue 
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FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  237 
de  s'en  retourner  en  France,  &  fe  faifoient  fort  de  le  réconcilier  avec  le 
Roi  aux  mêmes  conditions  qu'il  lui  avoit  ofFerc  à  Moulins  :  mais  il  n'avoic 
garde  de  s'y  fier. 

Il  fe  rendit  de  là  à  Trente  ,  &  puis  à  Mantouë  ,  où  il  fut  reçu  par  le  Duc  Si 
fon  coufin  germain  avec  toutes  les  démonftrations  poflibles  d'amitié.  Il  alla  en 
enluite  à  Gennes  pour  y  attendre  les  ordres  de  l'Empereur  ,  &  favoir  s'il 
devoit  pafler  en  Efpagne ,  ou  s'arrêter  en  Italie.  L'Empereur  lui  laiffa  l'option 
de  l'un  ou  de  l'autre  :  il  aima  mieux  s'arrêcer  en  Italie  pour  fe  trouver  à  la 
grande  guerre  qu'il  devoit  y  avoir  en  ce  payis  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  France. 

La  Palice  &  le  Bâtard  de  Savoie  Grand  Maître  de  France  qui  étoient  venus  'Jî3; 
pour  prendre  le  Duc  de  Bourbon ,  ne  l'aiant  point  trouvé  ,  fommerent  le 
Capitaine  de  Chantelles  de  rendre  le  Château  :  ce  qui  fut  fait.  Là  étoient 
tous  les  meubles  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  les  plus  beaux  de  la  Chrétienté , 
qu'ils  mirent  entre  les  mains  du  Roi.  Ils  prirent  auffi  Cariât  &  tout  le  Duché 
de  Bourbon. 

Tous  les  biens  &  les  terres  de  la  branche  aînée  de  Bourbon  avoient  paifé  Grands 
au  Connétable  ;   &  cette  branche  ainée  s'étoit  rendue  Ci  puùTante  par  les  bicn!  dcs 
alliances,  que  hors  le  Roi  il  n'y  avoit  point  de  Prince  dans  le  Roiaume  qui  Bourbon, 
l'égalât.  Il  pofledoit  le  Bourbonnois  ,  l'Auvergne,  la  Marche,  Foreit,  Beau- 
jollois  ,  tous  payis  contigus  ;  &  outre  cela  le  Duché  de  Châtelleraut  ,  le 
Comté  de  Clermont  en  Beauvoifis  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  terres 
Comrez  ,  Baronnies  ,  Seigneuries  ;  ce  qui  caufoit  de  la  jaloufie  ,  &  le  Roi 
lui-même,  difoit-on  ,  ne  voioit  pas  de  bon  œil  tant  de  richefles  fur  une  tête. 

Brantôme  dit  avoir  appris  d'un  vieux  Officier  du  Connétable  que  »  le  Roi 
»  François  lui  portoit  toujours  jaloufie  ,  &  quelque  haine  fourde  ;  depuis  que 

faifant  baptiier  l'on  fils  ,  que  le  Roi  tenoit  fur  les  Fonts ,  le  Baptême  &  le 
»  feftin  furent  fi  fomptueux  &  fuperbes ,  qu'un  Roi  de  France  eût  été  bien 
»  empêché  d'en  fiiire  un  pareil  ,  tant  pout  la  grande  abondance  de  vivres, 
»  que  pour  les  tournois ,  mafcarades  ,  danfes  &  aflèmblées  de  Gentilshommes  • 

car  il  s'y  en  trouva  un  fort  grand  nombre  :  il  y  en  avoit  cinq  cens  habillez 


qui  Duci  Borbonio  fuadere  conari  funt ,  ut  in  Fran- 
ciatn  lemigrarecj  pollicentcs  in  feque  cèctpiences  fe 
ilhim  cum  Rcge  Francifco  reconciliaruros  elfe  ;  ita 
ut  ealiiem  conditiones  etiam  nunc  admitcerer,  quas 
Mulini  obtulcrat  ;  fed  di&is  eorum  ne  minimum  qui- 
deni  fidebat  Bocbonius. 

Inde  vero  Borbonius  Tridentum  venit ,  pofteaque 
Mantuam  ,  ubi  a  Duce  confobrino  fuo  cum  Omni 
anucitix  lignificatione  esceptus  fuit,  Pofteaque  Ge- 
nuam  le  contulit,  ut  ibi  Imperacoris  juffa  exfpecta- 
ret,  fciretque  in  Hirpaniam-ne  ttaje&urus  euct,an 
in  Italia  manfurus.  lmpetator  autem  rem  arbitrio 
ipfiusre!iquit:maluit  vero  Borbonius  in  Italia  filière, 
quia  atrox  beilum  ibi  futurum  erat  Imperatorem  in- 
ter  &  Regem  Francorum,  volebatque  Borbonius  pu- 
gnis  &  pra-liis  pro  Imperatore  commiffis  intercffe. 

Palifltus  &  Sabaudia:  nothus  Magnus  Francis  Ma* 
giftcr,  qui  ut  Borbonium  caperent  cum  copiis  mo- 
verant  ,  Borbonio  non  ultra  comparente  ,  ei  quem 
Borbonius  Cantiliar  l'rifeaumconltiruerat ,  edixere 
ut  Cafte.lum  dcdcret ,  quod  Se  factum  eft.  lftic  erat 
Borbonia:  domus  fupcllex  tota  ,  omnium  per  orbem 
Chriftianum  precioliilima  ,  qui  Régi  miffa  fuit. 
Poftea  veroCattilatum  cepetunt  totumque  Borbonien- 
iem  Ducatum. 


Bona  omnia,  terra:  &  ditiones  primogenita:  ftrrpfs 
Borbonia:  ad  Conllabularium  tranlïerant.  Et  hihxc 
lhrps  primogenita  in  tantam  potentiam  per  contra- 
ctas aftinitates  pervenerat ,  ut  pta:ter  Regem  nullus 
in  Francia  Piinceps  effet ,  qui  paria  obtinerct.  Poffi. 
débat  enim  Botbonieniem  Ducatum  ,  Arverniam  , 
Maichiam  ,  Foreiium ,  Bellijocenfem  tractum  qua: 
regionescontiguieerant  :  priterea  vero  Ducatum  Ca- 
itri-Hcraldi  ,  Cv  Comitatum  Claromontanum  in  Bel- 
lovacenli  tractu  ,  alialque  multas  terras ,  Comitatus 
Se  Toparchias  ,  id  quod  multorum  invidiam  conci- 
tabat.  Ipfeque  Rex  ,  ut  dicebatur  ,  haud  libenter 
videbat  toc  divitias  apud  unum  Principem  collectas. 

Brantomius  fe  a  quodam  veteti  Conltabulani  mi-  »„.„„.. 
mftro  didicilie  ait , Regem  Francilcmn  aliquod  o- 
»  dium  invidiamque  in  ilium  concepiflè,a  quorem- 
»  pore  Conltabularius  cum  filium  i'uum  baptizari 
"  curaret ,  quem  fupra  fontes  tenebat  ipfe  Rex  Fran- 

cifcus ,  Baptifmi  celebritas  Se  convivium  tam  lum- 
»  tuofa  &  fuperba  fuere.ut  vix  Rex  ipfe  Francorum 
"  limile  quidpiam  exhibere  potuiffet ,  tum  ob  cibo- 
••  rum  ferculorumque  prïllantiam  ,  tum  ob  lu  os 

equefties  ,  larvatas  perfonas  ,  nobilium  virorum 
»  cœtus  :  ibi  enim  ingenti  numéro  comparuere  :  inter 
»cos  quingentl  crant  ,  omnts  pannis  feticis  villolis 

G  g  lij 


Procès 
fait  au 
Duc  de 
Bourbon. 


2,38  FRANC  OIS  I.  die  le  Restaurateur,  des  Lettrés, 
»  tous  de  velours,  que  tout  le  monde  ne  portoit  pas  en  ce  tems-là  s  &  chacun 
»  une  chaîne  d'or  au  col  faifanc  trois  tours ,  qui  étoit  pour  lors  une  grande 
»  parade  &  fïgne  de  noblefle  &  richefle.  Le  Roi  François  lui  en  porta  force 
»  envie  :  aulTi  il  y  avoit  encore  l'Amiral  de  Bonnivet  qui  ne  l'aimoit  pas , 
»  &  lui  faifoit  de  très-mauvais  offices  à"  l'endroit  du  Roy  ,  encore  qu'il  fût 
»  Ion  Seigneur  &  l'autre  Ion  Vaffal  à  caufe  de  fon  Duché  de  Chatelleraud* 

On  fit  après  le  procès  au  Connétable  :  on  interrogea  d'abord  Jaques  d'Ar- 
gouges  &  Jaques  de  Matignon  Gentilshommes  Normans  3  qui  dépoferent 
tout  ce  qu'ils  favoient  de  la  confpiration  du  Connétable.  On  avoit  arrêté 
Jean  de  Poitiers  fieur  de  S.  Vallier ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  un  des 
principaux  confidens  du  Connétable  ,  &  qui  étant  du  complot  &  mieux  in- 
formé que  les  autres  du  deflein  de  ce  Prince ,  pouvoit  donner  desconnoiflances 
plus  précifes  de  cette  conjuration.  Il  fut  enfermé  dans  le  donjon  du  Château 
de  Loches  ,  où  il  fubit  plu/ieurs  interrogatoires.  Il  déclara  tout ,  &  fut  dé- 
gradé de  l'Ordre  du  Roi  ,  &  puis  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  On 
le  conduiiït  fur  l'échafTaut ,  &  un  ordre  du  Roi  arriva  qui  commuoit  la  peine 
de  mort  en  une  prifon  perpétuelle  entre  quatre  murailles.  Latte  dit  que  lefire 
de  Brezé  °rand  Sénéchal  de  Normandie  avoit  obtenu  fa  grâce;  mais  le  bruit  de 
la  Cour  étoit  que  ce  fut  Diane  de  Poitiers  fille  du  coupable  ,  âgée  feulement 
de  quatorze  ans  &  d'une  grande  beauté ,  qui  en  accordant  quelques  faveurs  au 
Roi ,  fauva  la  vie  à  fon  pere. 

Le  Connétable  étant  convaincu  par  les  déclarations  précédentes ,  le  Roi 
alfembla  la  Cour  des  Pairs.  L'ordre  &  la  féance  pour  prononcer  l'Arrêt  de 
condamnation  font  décrits  ainfi  dans  les  Mémoires  du  tems. 

»  Pour  monter  au  fiege  Roial  où  eftoit  le  Roi  aiTîs  durant  ladite  pronon- 
«  dation  y  avoit  fept  dégrez  couverts  d'un  tapis  de  velours  bleu  iemé  de 
»  fleurs  de  lys  d'or  ,  façon  de  broderie:  le  daiz  de  delîus  pareil. 

»  A  la  dextre  du  Roi  aux  hauts  fieges  du  parquet,  feoit  le  Roi  de  Navarre, 
»  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  foy  difant  Pair  de  France  ,  à  caufe  des 
»  terres  qu'il  tient  au  Royaume  ,  à  luy  efcheues  Ôc  advenues  de  la  Maifon 
»  d'Evreux. 

Les  autres  Princes  &  Seigneurs  étoient  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Ven- 


»  indutî  ,  qui  parmi  tune  preciofiores  habebantut  i 
»  finguli  vero  catenam  auream  collo  tribus  gyris  con- 
»  volutam  gtftabant  ;  qux  tune  maxima  erac  fum- 
»  tuofaacis  ,  nobilitacis  &  opulentia:  nota.  Hac  de 
»  re  invidia  permotus  Rex  Francïfcus  fuit  ;  eciamque 
»  Bonnivetus  Prefeâus  maris  qui  Borbonium  Duccm 
»  non  amabat ,  ipfumque  Régi  perofum  reddere  ftu- 
»  débat  ,  etiamli  illi  ut  Caftri-Heraldi  Duci  fubje- 
»  dus  effet. 

Divers  Me-  DeConftabulanopofteainjudiciodecernicccptum 
moires  fer-  eft  :  interrogantur  Jacobus  Argogius  &  Jacobus  Mati- 
vmuàfbif-  gnoi)ius  nobilesvirijqui  ea  qua;  de  Coniiabularii  con- 
'""*         fpiratione  noverant ,  declaravere.  Jam  captus  fuerat 
JoarmesPi&avius  Sandi  Valerii  toparcha ,  Eques  Or- 
dinisRcgii  ,qui  inter  precipuosConftabularii  cunli- 
liorum  participes  numerabamr,  quique  confpiratio- 
nis  cunfcius  &  confors  cum  elfet  ,  quid  in  animo 
Boibonius  haberet  nofTe  poterat  ,  &  qurdquid  ad 
conjurationein  pertinebat  declarare.  In  Cafrelii  au- 
tem  Lucceniîs  arec  inclufus  fuit ,  ubî  pluries  inter- 
rogatus,  omniadeclaravit ,  &a  gradu Ordirvis  Regii 
dejedtus   ,   capite  damnatus  fuit.   Ad  tabulacum 
duftus  eft  ubi  capice  muldandus  erat  ;  tuneque  Rc- 
giura  jufl'um  advenir.  ,  quo  comrnutabatui  mortis 


fupplicium  in  perpetuum  carcerem.  In  înftrumenco 
dicitur  BRezeum  magnum  Normannia:  Senefcallum 
gratiam  ipli  &  veniam  impetravifle:fed  rumor  in  Au- 
la  Regia  fparfus  fuit  DianamPidtaviam  Sauvai  ierïi  fi- 
]iam,quatuordccimannorumpuellamformofiiTimam, 
pudicitia;  fuœ  difpendio  vicam  patri  fuo  ab  Rege 
Franciico  obtinuifle. 

Cum  ira  Conrtabulanus  noxïus  declaratus  &  con- 
viens fuiflèt  ,  Parium  Francise  curiam  Rex  congre- 
gavit.  Ordo  autem  &  confeflus  ita  deferipti  haben- 
tur  in  Memoriis  Si  Monumentïs  temporis  iftius,  ad 
damnationis  decietum  pertinentibus. 

Ad  confeendendum  inRcgîum  folium  in  quoRex 
»  erat  ,  dum  ha?c  pronunciarentur  j  feptcmgradus 
»  étant  operti  panno  feu  tapete  ex  ferîco  villofo  pan- 
»  no  cxruleo  ,  fîoribus  lilii  aureis  confperfo  ,  phry- 
»  gionico  more  contexte  Umbella  fuperne  otnatu 
»  Jîmili  decorabatur. 

.»  Ad  dexteram  Régis  in  altiorîbus  fedibus  inte- 
«  rions  fepti ,  fedebat  Rex  Navarre  ,  Eques  Ordinis 
»  Rcgii  ,  qui  fe  Parcm  Francise  dicebat  ,  ob  terras 
»  quas  in  Regno  tenebat ,  qua:  fibi  obvenerant  ex 
»  familia  Ebroïcenfi. 

Cœteri  Principes  5c  Proceres  étant  Carolus  Borbo- 
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dôme  ,  François  de  Bourbon  Comte  de  S.  Pol  ,  Claude  Comte  de  Guife  > 
Lieutenant  Général  ,  &  Gouverneur  de  Brie  &  de  Champagne  ;  Anne  de 
Montmorenci  ,  Grand  Maître  de  France  ;  Robert  de  la  Mark  Maréchal  de 
France  ;  Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  ;  Galliot  de  Genouillac,  Grand 
Ecuyer  &  Grand  Maître  de  l'Artillerie  ;  Robert  Smart  fîeur  d'Aubigni,  Ca- 
pitaine de  la  Garde  Ecofloife  &  de  cent  lances.  Les  Princes  &  Seigneurs  qui 
occupoient  les  hauts  lièges  du  parquet  étoient  donc  au  nombre  de  dix  lelon 
les  Mémoires  du  tems. 

A  la  gauche  du  Roi  étoient  aflis  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Evêque  de 
Laon  Pair  de  France  i  l'Evêque  &c  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  France  ;  l'Evê- 
que de  Comte  de  Noyon  ,  Pair  de  France  ;  l'Archevêque  de  Bourges  Primac 
d'Aquitaine  ■>  l'Evêque  de  Lifieux  5  l'Evêque  de  Bazas  ,  TEvêque  de 
Troies. 

Aux  pieds  du  Roi  le  Duc  de  Longueville  Grand  Chambellan  de  France  ; 
Louis  de  Brezé  Grand  Sénéchal  de  Normandie  s  &  Jean  de  la  Barre  Prevôc 
de  Paris. 

Aux  bas  fieges  étoient  Antoine  du  Prat  Archevêque  de  Sens  ,  Chancelier 
de  France  i  Charles  Guillard  ,  Chevalier  ;  Antoine  le  Vifte  ,  Chevalier  j 
Denis  Poillor.  J'en  paffc  plufieurs  autres  qui  étoient  aflis  des  deux  côtez  fur 
des  bas  fieges ,  &  qu'il  leroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

M.  Lanceloc  m'a  fourni  le  deflein  d'une  miniature  qui  eft  à  la  tête  du 
procès  manuferit  du  Connétable  de  Bourbon  fait  dans  le  tems  même.  Il  ne 
convient  pas  en  tout  avec  la  delcription  que  vient  d'en  faire  l'Auteur  du 
Mémoire  :  celui-ci  dit  qu'il  y  avoit  fept  marches  pour  monter  au  dege  ou 
au  throne  du  Roi  ;  &  ie  Peintre  n'en  a  mis  que  quatre.  Le  Roi  alTis  iur  ce 
trône  tient  la  main  de  Jultice  de  la  droite  ,  &  le  (ceptre  de  la  gauche.  Le 
Peintre  n'a  mis  perlonne  ni  aux  pieds  du  Roi  fur  les  marches ,  ni  dans  le 
parquet  fur  des  ïieges  bas  :  il  a  mis  le  Cardinal  de  Bourbon  &  fîx  Evêques 
à  la  gauche  du  Roi  ,  comme  l'Auteur  du  Mémoire  -,  mais  il  n'a  mis  que 
le  Roi  de  Navarre  &  fix  autres  Princes  ou  Seigneurs  à  fa  droite  3  au  lieu 
que  l'autre  en  mer  dix  en  tout  ,  donc  il  rapporte  les  noms. 

Il  femblc  que  celui  qui  a  fait  ou  commandé  la  peinture  a  voulu  ici  re- 


nius  Dux  Vindoci nen fis  ,  Francifcus  Borbonius  Co- 
rnes SanfU  Pauli  >  Claudius  Cornes  Guida:  Pnerè&us 
Generalis  &  Gubernator  Bria:  &  Campanix ,  Annxus 
Montcmorencius  Magnus  Francis  Magifter  ,  Rober- 
tus  de  Marchia  Marefcallus  Francix ,  Caiolus  Ro- 
hannius  Toparcha  Gixus  ,  Gallioius  de  Genolliaco 
magnus  Scutifer  &  Magnus  rormencorum  bellicorum 
Magifter  ,  Robertus  Stuartïus  Albinii  Toparcha  , 
ScoticxcuftodixTribunus&ccntuiTi  lanecarum  dux. 
Principes  igitur  &  Pcoccres  qui  akiores  fedes  in  in- 
teriori  fepto  occupabant  ,  decem  numéro  erant  fe- 
cundum  MemotUs  &  Monuments  temporîs  iftius. 

Ad  finiflram  Rcgis  fedebantCardinalis  Borbonius, 
Epifcopus  Laudunenfis ,  Par  F.-ancix  ;  Epifcopus  & 
Dux  Lingonenfis,  Par  Francis;  Epifcopus  &  Cornes 
Noviomcnfis  j  Par  Francis;  Archiepifcopus  Bituri- 
cenfis,  Primas  Aqukanix;  Epifcopus  Lexovienfis  , 
Epifcopus  Vafatenfis  ,  Epifcopus  Trecenfis. 

Ad  pedes  Régis  erant ,  Dux  Longavillxus  magnus 
Cambrllanus  Francix  ,  Ludovicus  Brezxus  magnus 
Sencfcallus  Normannix,  JoannesBarra:us  Prapolicus 
Pari  fien  fis. 

In  fedibusinferioribus  étant ,  Antonius  Pratcnfis 


Archiepifcopus  Senonenfis  Cancellarîus  Francis:,  Ca-> 
rolus  Gulliardus  Eques  ;  Antonius  Viftius  Eques  j 
DionyfiusPoliiotus.  Plurimos  alios  mi  no  qui  in  utro- 
que  larerc  in  fedibus  inferiorîbus  erant,  quOS  lon- 
gius  ellet  recenlere. 

D.  Lancelocius  fcnemarnihiobtulitminiodepictum, 
quod  videturin  frontifpicio  libri  manuicripti  caufam 
&  judicium  contra  Borbqnium  Conltabularium  la- 
tum  compledtentis.  Non  confonat  autem  in  omni- 
bus cum  deferiptione  ,  quam  Scriptor  ifte  nofter 
ejufdem  xvi  edîdïc.  Hic  enim  dicte  fepîem  gradns 
fuifie  queis  afmidebatur  ad  loIium^Regium  i  &  Pi- 
ctor  quatuor  tantum  pofuit.  Rex  in  lolio  ledens  ma* 
num  Jufliuxdextera&fceptrum  iîniftra  tenet.  Piclor 
neminem  a  l  pedes  Régis  pofuit  in  gradibus  ieden- 
rcm  ,  ncque  in  interïori  iepto  in  fedibus  infeiioribus 
fedentes  :  Cardinalcm  Borbonium  &  fex  Epifcopos 
ad  finiflram  Régis  fedentes  ,  ut  feriptor  î lie  poluir* 
Sed  Regera  Navarrx  cum  fex  tantum  aliis  Princi- 
pibus  aut  proccribus  ad  dexteram  locat  ;  altcr  verd 
decem  hoc  in  latere  numerat ,  quorum  domina  ie- 
ferr, 

Yidetur  autem  is  qui  pinxit  vel  qui  pingeie  juffic 


mm- 


LesEfpa- 
gnols  at- 
taquent 
inutile- 
ment 
Baionne, 
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préfenter  la  Cour  des  douze  Pairs  :  il  en  mec  pourtant  ,  je  ne  fai 'pourquoi , 
fept  d'un  côcé  ôc  fepe  de  l'autre.  A  l'extrémité  du  devant  de  ce  bâtiment 
foûtenu  fur  des  colonnes  ,  où  fe  tient  Paflemblée  ,  il  a  mis  à  la  droite  les 
écuflons  des  fix  Pairs  féculiers ,  des  Ducs  de  Bourgogne  3  de  Normandie  ôc 
d'Aquitaine  j  des  Comtes  de  Flandres  s  de  Champagne  &  de  Touloufe  ;  ôc 
à  la  gauche,celles  des  Pairs  Ecclehaftiques  :  ces  armes  vont  par  ordre  en  dépen- 
dant ;  celles  des  Pairs  Eccléfiaftiques  ne  font  pas  toutes  dans  leur  rang  :  Rheims 
eft  après  Langres.  Mais  comme  j'ai  dit  à  la  page  75.  du  Tome  précédent  3 
ces  varierez  ie  trouvent  h  fréquemment  qu'on  ne  s'y  arrête  plus. 

L'Arrêt  fut  prononcé  contre  le  Connétable  de  Bourbon ,  dont  la  fin  étoit 
telle  :  »  Que  la  Cour  l'a  déclaré  6c  déclare  crimineux  de  leze-Majefté,  ré- 
»  bellion  ik  félonnie  ;  ôc  a  ordonné  ôc  ordonne  que  les  armes  ôc  enfeignes 
»  appropriées  particulièrement  à  la  perfonne  dudic  Duc  de  Bourbon  ,  affi- 
»  chées  aux  lieux  publics  en  fon  honneur  en  ce  Royaume ,  feront  rayées  ôc 
»  effacées  ,  ôc  l'a  privé  Ôc  prive  de  la  cognominacion  de  ce  nom  de  Bourbon, 
•>comme  ayant  notoirement  dégénéré  des  mœurs  &  fidélité  des  antéceffeurs 
»  de  ladite  maifon  de  Bourbon  ,  damnant  ôc  aboliiïànt  fa  mémoire  Ôc  re- 
»  nommée  à  perpétuité  comme  crimineux  dudic  crime  de  leze-Majefté  j  Ôc 
«  au  furplus  a  déclaré  ôc  déclare  tous  ôc  chacuns  fes  biens  féodaux  qui  ap- 
»  partiennent  audit  de  Bourbon  5  tenus  de  la  Couronne  de  France  médiate- 
«  ment  ou  immédiatement ,  eftre  retournez  à  icelle  ,  ôc  chacuns  les  autres 
»  biens  meubles  ôc  immeubles  confifquez.  Le  Roi  fit  grâce  aux  Gentilshom- 
mes prifonniers  complices  du  Duc  de  Bourbon. 

L'Empereur  envoia  une  armée  du  côté  de  la  Navarre  pour  afïieger  Fon- 
tarabie  ôc  entrer  dans  la  Guienne.  Lautrec  qui  écoic  Gouverneur  de  cette 
Province  fit  fes  diligences  pour  bien  munir  Fontarabie  qui  avoit  une  bonne 
^arnifon.  Le  Commandant  de  la  place  écoit  le  Capitaine  Franger  avec  D. 
Pedro  de  Navarre  qui  étoit  à  la  tête  de  mille  hommes  :  c'étoic  le  fils  de  cet 
autre  D.  Pedro  de  Navarre,  qui  fuc  pris  à  Gennes  Ôc  que  les  Efpagnols  firent 
mourir  en  prifon. 

Lautrec  fie  entrer  dans  Baionne  tous  les  beftiaux  de  la  campagne  des  en- 
virons -7  ôc  parce  que  la  Ville  étoit  mal  munie  d'hommes  3  il  y  demeura  lui- 


hic  duodecim  Pavium  curiam  rçprauenîare  voluilïè  ? 
&  ramen  ,  nefcîo  quave  ,  feptem  ad  dexteram  Se  to- 
tîdem  ad  finiftram  repixfentat.  In  extrema  anteriore 
parte  a-dificii  columnis  auà  ,  in  quo  cectus  congre- 
gatus  elt  ,  ad  dexteram  infignia  vifuntur  Ducum 
Burgun  iix,  Nocmannix&  Aqukanix  ;Comitumque 
Flandrix  ,  Campanix&:  Tolofx.  Ad  finiftram  vero 
infignia  Ginc  Parium  Ecclefiafticorum  :  infignia  vero 
iftxc  ordineponumurita  ut  priores  Pares  in  fuperna, 
pofbriores  in  infïma  parte  locentur.  _  Parium  vero 
EcclcûaiHcorum  infignia  non  omnia  m  ordine  fuo 
vifuntur  :  Remenfia  quippe  infignia  poft  Lingonen- 
fialocanrur.  Verum  uc  p.  7  j.  tomi  prxçcdentisdixi- 
mus  ,  hx  varietates  tam  fréquenter  obfervantur  ,  uc 
nihil  nos  ultra  morari  debeant. 

Decrctum  contra  Borbonium  Conftabularium  pro- 
latum  fuit ,  cujus  finis  talis  eft.  »  Curia  déclarât  ip- 
»  fum  Ixfx  Majeftatis  ,  rebellionis  ,  proditionifque 
«  feelere  obnoxinm  ,  jubetque  infignia  ejusad  ipfum 
m  Carolum  Borbonii  Duccm  proprie  pertinentia  ,  in 
«  ipiîus  honorem  palam  expouta  &  publicata  ,  delcn- 
h  da  &  abradenda  cfïe  ,  Ulumque  ab  ïpfo  Borbonii 
*»jiomine  exclu  fum  dcje&umque  pronunciat  i  uc 


»  pote  qui  palam  Ce  degenerem  exhibuerit  6V  a  fide 
»  muribnfquc  dccciïbrum  fuorum  Boibonix  domus 
»  alienum  monftraverk  ,  ejufque  memoriam  Si  fa- 
»  mam  in  perpetuura  abolet  ,  utpoce  de  lœOe  Ma- 
»  jeftatis  feelereconvictum,  infuperque  déclarât  om- 
»  nia  Se  fingula  ïpfîus  bona  feudulia  qux  ai  ipfarrt 
»  Borbonium  périmèrent  >  qux  ex  Covona  Francis; 
»  médiate  vel  immédiate  vénérant ,  ad  ipfam  reverfa 
»  efTe  >  Se  fingula  alia  ipfius  bona  ieu  mobilia,  feu 
»  immobilia  ,  hfco  elTe  addidta.  Rex  vero  ca;teris 
nobilibus  viris  qui  cum  Borbonio  confenferanc  ,  &C 
incarcère  polîti  erant ,  veniam  concelïit. 

Imperator  exereïtum  verfus  Navarram  mific ,  qui 
Fontarabiam  obfiderct ,  Se  in  Aquicaniam  intraret, 
Lautrccus  Aquitanix  Piarfcdtus  ,  diligenter  celeriter- 
que  munienda;  Fontarabia:  operam  dedic.  Prarlidia- 
riorum  Prxfetlus  erat  Frangetus  >  cum  Petro  Navar- 
ra:o  ,  qui  pugnatoribus  mille  prxerat ,  filiulqne  eiac 
illius  Pétri  Navarrai  ,  qui  Genux  caprus  fucrat,& 
in  carcere  Hifpanorum  opéra  perierac. 

Laucrecus  Baionam  intromitti  julTit  pecora  omnia 
qux  in  agris  vicinis  erant  :  quia  vero  urbs  non  pro- 
be munira  ptarlîdio  erat,  ipfe  mardit  iitic  ,  uc  fi  Hif- 

même 
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même  pour  foûrenir  le  fiege  ,  en  cas  que  les  Efpagnols  vinflènt  l'attaquer. 
Ils  y  vinrent  effectivement  avec  une  flotte  qui  à  la  faveur  de  la  marée  venoit 
jufqu'aupiès  des  murs  de  la  Ville  :  ils  la  battirent  furieufemenr.  pendant  trois 
jouis  &:  trois  nuits.  Lautrec  arma  &  encouragea  la  Bourgeoifie  qui  fè  défendit 
ii  bien  que  les  Efpagnols ,  voiant  qu'ils  y  perdroienc  leur  tems  ,  levèrent  le 
fiege  ,  &  allèrent  fe  camper  devant  Fontarabie  place  alors  bien  fournie  de 
gens  &  de  munitions.  Franger  foûtint  peu  de  jours  le  fiege  ,  &  rendit  Ja 
place  qu'il  pouvoic  encore  défendre  longrems.  On  lui  fit  fon  procès  :  il  fe 
défendoiten  difant  qu'il  s'étoit  rendu  de  peur  d'être  trahi  par  Pedro  de  Navarre  ; 
mais  on  lui  objedtoit  qu'il  avoic  alîez  de  forces  en  main  pour  fe  faifir  de 
ceux  qu'il  foupçonnoit  d'être  traîtres  a  &  défendre  longrems  la  place.  //  fut 
fur  un  efcbajfaut  defarmé  de  toutes  pièces  ,  fon  efeu  portant  armes  cajfe  par  les  Rois 
d'armes  ,  baptifé  du  nom  de  traifire  &  de  perfide ,  jette  du  haut  de  l'efebafaut.  La 
vie  fauve  à  caufe  de  fa  vieillejfe  s  mais  dégradé  de  nobleffe  3  déclaré  roturier  lui  sty 
tous  fes  defeendans  s  taillables  fy-  incapables  de  porter  les  armes. 

Le  Roi  après  avoir  découvert  la  confpiration  du  Duc  de  Bourbon  5  de 
l'avis  de  fon  Confeil ,  ne  jugea  point  à  propos  d'aller  lui-même  faire  la  guerre 
en  Italie  ,  &  envoia  ordre  à  l'Amiral  Bonnivet  de  continuer  fon  entreprife 
lur  Milan.  L'armée  étoit  compofée  de  quatorze  ou  quinze  cens  hommes 
d'armes ,  fix  mille  piétons  François ,  fix  mille  Allemands  3  &c  douze  à  quinze 
mille  Suiffes.  Profper  Colonne  averti  que  l'armée  de  France  avoir  paflé  les 
monts  î  lahTa  là  les  fortifications  de  Milan  qu'il  avoit  commencées ,  pour: 
aller  garder  les  bords  du  Tefin  ,  efpérant  d'empêcher  notre  aimée  de 
paffer  cette  rivière.  Bonnivet  fit  marcher  l'armée  de  ce  côté-là  pour  lui 
donner  bataille.  Profper  Colonne  ,  voiant  que  la  rivière  étoit  guéable  en 
plufieurs  endroits  ,   fe  rerira  à  Milan  ,  &  notre  armée  pafïà  le  Tefin. 

La  terreur  fut  fi  grande  dans  Milan  ,  que  fi  Bonnivet  avoit  continué  fa 
marche  vers  cette  Ville  ,  il  l'auroit  infailliblement  prife.  Profper  Colonne  fè 
préparoit  déjà  à  fe  retirer  à  Lodi.  Mais  l'Amiral  rrompé  par  Galeas  Vifconti 
&  par  quelques  autresjqui  lui  reprclentoient  que  les  Milanois  alloient  fe  donner 
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pani  uibem  obfelTuin  venirent  ,  oppugnationem  ÎI- 
îorum  ipfe  propulfaret.  Keveraque  ipfi  cum  clalïè 
venerunt  ,  qux  favente  maris  xftu  ad  ufque  muros 
urbis  pene  appellebat.  Tormencis  illi  pyriis  muros 
urbis  per  triduum  vehementer  imperierunt.  Oppi- 
danos  Lautrecus  arma  fumere  juflit ,  iplîfque  ani- 
mos  fecic  ,  qui  tam  probe  Hifpanos  repulere  ,  ut 
videntes  illi  fe  operam  fruftra  perdere  ,  oblîdione 
folura  Fonrarabiamoblelfum  irent  :  municiilîmum 
oppidum  erat  prarlîdiariïs  aliifque  rébus  omnibus. 
Frangetus  ramen  paucis  diebus  obfidionem  fiiftinuitj 
oppidumque  quod  diucurno  adbuc  Cempore  propu- 
gnare  potuerat ,  dedidït.  Ad  caufam  dicendam  il  le 
vocaïur  ;  ipfc  vero  ad  fui  defenlîonem  dicebat.fe 
ad  oppidum  dedendum  impulfum  fui(lê,ne  a  Petto 
Navarra:o  prodercrur:  repolît  um  ïlti  fuie  fat  pugna- 
tores  iplî  adfuifTe  ut  proditores  ,  il  quos  taies 
eue  fufpicaretur  ,  comprehenderet ,  &  oppidum  po- 
ftea  ,  ut  poterat,  diuturno  tempore  defenderet.  In 
tabulato  itaque  ad  eam  rem  ere£bo  ,  armis  omnibus 
fpoliatus  fuit  :  feutum  ejus  inlîgnibus  ftemmatibuf- 
que  otnatum  ab  Rege-armorum  confradtum  fuit  i 
proditoris  autem  8c  perrîdi  nomine  donatus  ,  ex  ta- 
bulato in  terram  projedtus  fuit  :  vira  iplî  ob  fene- 
dlutem  conceffa  eft  ;  fed  a  nobilitatis  gradu  de- 
jeclus,in  plebeiovum  vero&  ignobilium  ordinem 
redatlus  eft  &;  iple  &  poiterj  fui  omnes  >  qui  vefti- 
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galiacum  pïebeiis  foiuturï  erant,  &  arma  qu;ccum- 
que  gcltare  prohibebantur. 

Rex  ,  polîquam  Ducis  Borbonii  confpiratïonem  M.<f»B*fr 
patefecerat.,  de  fuorumconfilio  ,  noluit  ultra  ipfe  ad  '-7- 
bellum  in  Italiagerendum  profîcifci ,  jullîtque  Bon- 
nivetum  maris  Pra:fe<5tum  Mediolanenfem  expedi- 
tionem  lulcipere.  Erat  autem  exercitus  mille  qua- 
dringentorum  aut  qiiingentorum  viiùm  armorum  , 
peditum  Francorum  fex  millium  j  Germanorum  fex 
millium  ,  ac  duodecim  quindecîmve  millium  Hel- 
vetiorum.  Profper  vero  Columna  cum  audïlfet  exer- 
dtura  Francorum  montes  fuperavifle  ,  reli£tis  mu- 
Bâmentis  propugnaculis  1  queis  Mediolanum 
cingere  cœperat,  ad  Ticini  amnis  oras  fe  contulit , 
fperans  fc  impedirc  polie  quominus  exercitus  Ftan- 
cicus  BÙviutD  trajiceret.  Bonnivetus  autem  cum 
exercitu  movit  illô,  ut  pugnam  cum  ipfo  commit- 
teret,  ProfperveroColumna  videns  tune  vadofum 
amnem  multis  in  locis  trajici  polie  ,  Mediolanum 
fe  recepit  j  Ticinumque  trajecit  Francorum  exerci- 
tus. 

Mediolanenfes  porro  tantus  rerror  invafit ,  ut  fi  1«  mîmti 
perrexiifer  m  uibem  BonnivecuSj  procul  dubio  illam 
occupavilfct.  Profper  enim Columna  jam  înLau  dem 
Pompeiam  receptum  habere  parabat,  At  Bonnivetus 
a  GaleatioVicecomite  &  ab  aliis  quibufd'am  deceptus, 
quiipfum  ea  fpe  ladabant,  quod-Mediolanenfes  fefo 
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241  FRANC(OIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
*-Szt*  à  lui  j  &  lui  fourniroient  une  bonne  fomme  d'argent  pour  paier  fes  troupes, 
au  lieu  que  s'il  s'avançoit ,  Ton  armée  faccageroit  la  Ville  ,  ôc  il  n'en  pourroic 
plus  rien  tirer  :  trompé  ,  dis-je  >  par  ces  Milanois  ,  il  s'amufa  quelques  jours  ;  ôc 
pendant  ce  tems-làProfper  Colonne  fortifia  Milan  ,  raffura  les  Milanois,  aban- 
donna les  autres  Villes  du  Duché  pour  mieux  munir  Milan,Cremone  &Pavie  , 
envoia  dans  cette  dernière  Ville  Antoine  de  Levé  avec  une  grofle  gar- 
nifon. 

Bonnivet  fe  préfenta  enfin  devant  Milan  ;  mais  il  n'y  avoit  plus  rien  à 
gagner.  Profper  avoit  ramaue  dix  mille  hommes  de  bonnes  troupes ,  ôc  tout 
Je  peuple  étoit  en  armes.  Il  fe  campa  près  de  la  Ville  fur  le  chemin  de  Pavie 
à  Lodi  ;  mit  bonne  garnifon  dans  Moncia  pour  couper  les  vivres  à  Milan  , 
Ôc  envoia  le  Capitaine  Bayard  fe  faifir  de  Lodi  ,  ce  qu'il  fît  fans  peine ,  Ôc 
marcha  de  là  vers  Crémone  pour  allieger  la  Ville  qui  étoit  bien  munie.  Le 
Grande  Château  avoit  garnifon  Françoife  qui  s'y  étoit  maintenue  pendant  deux  ans  fans 
fideiûé  de  fecours:  le  Capitaine  &prefque  tous  les  Soldats  étoient  morts  ;  il  n'en  reftoitplus 
François!  que  huit  3  bien  réfolus  de  périr  plutôt  que  de  rendre  la  place  :  exemple  de 
confiance  Ôc  de  fidélité  des  plus  rares  ;  au  lieu  que  le  Château  de  Milan  où 
commandoit  Mafcaron  >  bien  muni  d'hommes  ôc  de  vivres,  s'étoit  rendu 
dès  que  Lautrec  eût  abandonné  l'Italie.  Bayard  fit  battre  la  Ville  de  Crémone, 
&  la  brèche  étant  allez  grande ,  il  alloit  donner  l'afTaut;  mais  les  pluies  furvin- 
rent  fi  grandes  ôc  fi  extraordinaires ,  qu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  ,  laiflanc 
bonne  garnifon  dans  le  Château. 

Au  même  tems  que  ceci  fe  palToit  en  Italie  ,  la  France  étoit  attaquée  de 
deux  cotez.  La  Motte  des  Noyers  3  que  le  Duc  de  Bourbon  avoit  envoie 
pour  faire  une  levée  de  Lanfquenets  en  Allemagne ,  en  amena  une  grande 
quantité  quife  jettetent  fur  la  Champagne  ,  conduits  par  le  Comte  Guillaume 
de  Fuiftemberg  Ôc  le  Comte  Félix.  Ils  prirent  deux  petites  places ,  &  firent 
un  grand  dégât.  Le  Duc  de  Guife  alors  Gouverneur  de  Champagne  ,  ramaffa 
LanHce-  cinq  à  fix  cens  hommes  ,  ôc  alla  les  obferver  :  comme  ils  n'avoient  point 
fa?cs  dé    de  "valerie  pour  efeorter  ceux  qui  leur  amenoient  des  vivres  >  la  faim  les 
m.  de     obligea  bien-tôt  de  faire  retraite  >  ôc  de  palier  la  Meule.  M.  de  Guife  donna 
Guife.  0 


ipfi  dedicuri  elfent  ,  &c  magnam  pecunia:  fummam 
numeraturi  ad  ftipendia  exercitui  folvenJa;  contra 
verofi  accedereeexpilandam  fore  ab  exercitu  fuo  ur- 
bem, Se  omnem  accipiendae  pecunia:  fpem  ipfï  prarep- 
tam  foire  :  a  Mediolanenfibus,  inquam  ,  iltis  deceptuSj 
aliquot  diebus  procraftinavic.  Intereavero  Profper Co- 
lumna  Mediolanumpropugnaculis  cinxit,Mediolanen- 
fibus  animos  fecir  ;  carreras  Ducatus  Mediolanenfis  ur- 
bes  pra:fidiis  vacuas  reliquit,  ut  Mediolanum.Cremo- 
nam  Ôc  Papiammeliusmuniret  :  in  hanc  vero  poftre- 
mam  Antonium  Levam  cum  valido  prœfidio  milit. 
Le  mime.  Bonnivecus  tandem  Mediolanum  movit  ;  at  tune 
urbs  occupari  a  Francis  non  poterat.  Profper  decies 
mille  pugnacores  in  bcllo  exercitatos  collegerat ,  po- 
pulumque  Mediolanenfem  armis  inftruxerar.  Bonni- 
vetus  propter  urbem  caltra  potuk  ,  qua  Papia  Lau- 
dem  Pompeiam  itur  ,  ôc  Monciae  prxfidium  grande 
pofuic ,  ut  cornmearus  Mediolanum  pergentes  inter- 
ciperet.  Bayardum  vero  ducem  mifîc ,  qui  Laudem 
Pompeiam  occuparer;  id  quod  illcnullo  cum  difpen- 
dio  fecit  :  ipfe  vero  Cremonam  verfus  itet  capeiïî- 
vir  ,  ut  urtxm  obiiderer,  ,  quœ  probe  munïta  erac. 
In  caftello  autem  praeHdium  état  Francorum»  qui  ibi 
perbiennium,  fintfulla  (uorumopeperftiterant.  Pra> 
feétus  &  omnes  ferme  pugnatores,  fato  funâa  erant, 


odto  tantum  fupererant  ,  qui  perire  potiùs  quam 
Cartelium  holH  dedere  decreverant  :  exemplum  tidei 
confia  mixque  tarhïîmum.  Caftellum  enim  Mcdio- 
lanenfe  ,  pra?fidiariis  Se  annona  probe  munitum  ,  a 
Mafcarone  prxfetto  llatim  atque  Laurrecus  ex  Italia 
excelferat ,  deditum  fuerat.  Bayardus  Cremona:  mu- 
ras tormentis  pynis  quati  curavic  :  poltquam  autem 
pars  illorum  decideiat  ,  urbem  oppugnare  parabac  ; 
fed  tantafuit  imbrium  urceatim  decidentium  copia  , 
ut  obfiJionem  folvere  coaftus  fie,  lelida  in  Caitello 
valida  prxfidiariorum  manu. 

Dum  hxc  in  Italia  gererentur  ,  Francia  duabus  ex 
parcibus  bcllo  impetebacur.  Moca  Nucarianus,quem 
Dux  Boibonius  m  Germaniam  miferat,  ut  LanfKC- 
necorum  copias  qualdam  conlcriberet ,  manum  ma- 
gnamillorum  duxit,qui  inCampaniam  ifiupcruntd*u- 
cibusComiteGuillelmo  Fur[tembergio&  Comice  Feli- 
ce.  Duo  aucem  iili|oppidula  ceperunt ,  agrofque  mut- 
tos  depopulati  iunt.  Dux  vero  Guihus  qui  cuncCam- 
pania:  Prxfectus  erat  ,  quingentos  iexcentolve  arma- 
tosviroscolk'gitj  illorumque  motus  obfervabat.  Hoc 
agmen  equitatum  nullum  babebat  ,  qui  poilet  pra». 
iidio  elfe  iïs  qui  annonam  iibi  adduLtbanr.  Famé 
autem  compudli  tandem  receptui  cancre  ôc  Molam 
trajîcere  coaiti  iunt.  Guifms  veto  in  poftremam 


FRANÇOIS  L  die  le  Restaurateur  des  Lettres»  2.45 
fur  la  partie  qui  alloic  pafler  Ja  dernière ,  railla  couc  en  pièces ,  &  recouvra  ty*j< 
Je  grand  butin  qu'ils  emmenoienr. 

La  Champagne  fe  trouva  ainfi  délivrée  ;  mais  la  Picardie  étoit  vivement  Mauvais 
attaquée.  Le  Duc  de  Norfolk  defeendu  à  Caiais  avec  quinze  mille  Anglois  fcccesttca 
s'étoïc  joint  au  Comte  de  Buren  &  aux  Impériaux  :  l'armée  étoit  de  près  de  rkux"& 
trente  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq  ou  hx  mille  chevaux.  La  Trimouille  des.A«- 
qui  gouvernoit  alors  en  ce  payis-Jà  avoir  fi  peu  de  monde,  que  quand  l'ennemi  fcrd£, 
approchoit  d'une  place ,  il  y  jertoït  des  troupes  ;  &  quand  il  fe  reriroic  % 
il  les  ôtoit  pour  les  mettre  dans  ceJIe  donc  les  ennemis  prenoient  le  chemin* 
Ils  paflerent  près  de  Terouenne  8c  d'Hedin  fans  rien  entreprendre  ,  &  s'avan- 
cèrent vers  Corbie  qu'ils  n'oferent  affieger  :  ils  paflerent  Ja  Somme  ,  toujours 
côtoyez  par  le  brave  Pontdormy  ,  qui  courut  une  fois  grand  rifque  »  en 
faifant  retraite  devant  eux.  Us  prirent  enfuiceRoye&Montdidierqu'ilsbrulerent 
&  vinrenr  jufques  fur  J'Oiie  à  onze  Jieuës  de  Paris  ;  ce  qui  allarma  cette 
grande  Ville. 

Le  Roi  qui  étoir  alors  à  Lion  ,  y  envoia  M.  de  Vendôme  avec  des  troupes 
tirées  de  Ja  Bourgogne  &  de  la  Champagne.  Les  ennemis  craignant  que  M. 
de  Vendôme  &  la  Trimouille  ne  s'uniffent  enfemble  ,  fe  retirèrent  ;  &  après 
avoir  pafle  la  Somme  3  ils  s'approchèrent  de  Bouchain.  Le  Gouverneur  lans 
attendre  le  fîege  rendit  la  place;  &  dix  ou  douze  jours  après  Ja  S.  Martin 
ils  licencièrent  leurs  troupes,  Jaiffant  bonne  garnifon  à  Bouchain.  La  Tri- 
mouille alla  aflieger  cette  place  qui  fe  rendit  en  peu  de  jours.  Cette  campa- 
gne rue  fort  honteufe  aux  Impériaux  &  aux  Anglois ,  qui  fe  recirerenc  ainfï 
d'une  Province  où  ils  ne  firent  rien  ,  quoiqu'il  n'y  eue  poinc  d'armée  qui 
pue  s'oppofer  à  eux. 

Les  erreurs  de  Luther  fe  répandoient  par  tout  :  il  vint  en  France  des  çens 
imbus  de  cette  nouvelle  doctrine.  On  commença  cette  année  de  les  punir 
de  différens  fupplices,  8c  les  Luthériens  célébrèrent  cous  ces  Prédicateurs  de 
leur  nouvelle  doctrine  comme  des  Martyrs. 

En  Italie  les  affaires  tournoient  mal  pour  les  François.  Bonnivet  avec  l'ar-  iJM* 
mée  fe  tenoit  près  de  Milan  pour  affamer  la  Ville  s  qui  fourfroic  déjà  beau- 


partem  qur  traje&ura  erat  irrupit  ,  multos  occidit, 
Se  prariam  >  qua  onuitî  illi  crant ,  recuperavk. 

Sic  Campania  liberata  fuie  ,  fcJ  Picardia  vehe- 
mentius  impetebatur.  Dux  Norrolcienfis  Cal  (.'tu  m 
appuierai  cum  Anglis  quindecim  millibus ,  feieque 
cum  Burcnio  Comice  )  &  cum  Imperialibus  copiis 
junxerar.  Exercitus  erat  peditum  pêne  trigima  mil- 
Hum  &  equicum  quinque  fexve  mtllium.  Trimol- 
Iius  qui  tune  ïn  hilce  partibus  imperabat  >  ita  mo- 
dicam  armât  or  um  inamim  habebat ,  utjcumhoitts 
propter  aliquod  oppidum  accédèrent  ,  prariidiarios 
eo  ftatim  ille  immitterec  j  cum  dîfcederent  aurem  , 
evocatis  illis  prxlidiariis ,  ad  illani  urbem  vel  oppi- 
dum verfusquod  hoftes  movebanr ,  illos  inducerer. 
Social  is  autem  exercitusprope  Tarvanam  &Hefdînum 
tranlmt,nihilque  contra  illa  oppida  fufcepitj  &  ver- 
fusCorbeiam  inovit.quam  obfidcre  aufus  non  cft.So- 
monam  trajecir.femperalas  ipuus  obfervante  flienuo 
illo  Pontercmigio  .  qui  cum  aliquando  coram  illo 
exercitu  receptum  haberct ,  grande  fubiit  periculum. 
Poftea  Roiam  Se  Montem-Delîderii  ceperunt  ,  flam- 
mifque  dedere  ,  &  ad  ifaram  ufque  perrexerunr  in 
locum  undecim  tantum  leucis  Lutctia  dillaiitcm  ; 
îd  quod  Parifinis  tertorem  incufïïc. 
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Rex  Francifcus  ,  qui  tune  Lugdunî  erac ,  Ducerii  Jïwîjh 
Vindocinenfem  cum  copiis  ex  Burgundia&  Cam- 
pania eduftis  illo  mifît.  Hoftes  autem  metuentes  ne 
Vindocincnfis  Dux  &  Trimollîus  copias  jungetent , 
rétro  cellcrc  ,  ac  poftquam  Somonam  iceruni  traje- 
ceranc  ,  Boclianium  moveruiic.  Prœfidii  ira:feétus 
anrequam  oblîderetur  ,  oppidum  ipiïs  dedir.  Elapfis 
vero  decem  duodecimve  pofb  Sandïi  Martini  feitum 
diebus  ,  copias  Tuas  milfas  fecetum  ,  relido  Bocha- 
nii  valido  prxfidio.  Trimollius  vero  Boclianium  ob- 
feiïïim  movit,  quod  oppidum  paucis  poftea  diebus 
fe  dedidit.  Hic  annus  Imperialibus  Se  Anglis  tur- 
piilîme  tranfaftus  fuit  :  qui  cum  nudum  Jibi  bet- 
lum  infeientibus  adverfantem  exercitum  haberentj 
ninîl  tamen  memoria  dignum  perfecerunt. 

Lutheri  errores  ubique  per  Europam  fpargeban- 
tur  :  in  Franciam  autem  venerc  viri  il!a  imbucidif- 
ciplina  ;  hocque  anno  cœptum  eft  illos  variis  affi- 
ceie  fuppliciis.  Lutherani  vero  illos  nova:  liia;  do- 
dtrina:  precones  ut  Martyres  celebravere. 

In  Italia  res  Francorum  infauftum  cxîtum  porten-  Gniiciar- 
dere  yidebantur.  Bonnivecus  Maris  Prœfeftus  cum  din. 
exercitu  ,  prope  Mediolanum  caftrametabatur  ,  ut  M.artindà 
annonz  adicum  intetcluderet  ;  jamque  cibaria  multo  Beii^- 
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144       FRANQOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
"JM-  coup  par  la  cherté  des  vivres  :  mais  il  fît  abandonner  Moncia  ;  les  vivres 
Mauvais  entrèrent  par  là  abondamment  dans  Milan.  Voiant  fon  entreprife  manquée  , 
fuccès  de  jj  ai|a  fe  camper  à  Biagras  ,  d'où  il  envoia  affieger  Aronne  près  du  Lac  Majeur  -, 
en  foUe,  mais  Profper  Colonne  avoit  envoie  un  puiffant  renfort  pour  défendre  la  place. 
Bonnivec  fit  donner  deux  ou  trois  affauts  où  l'on  perdit  bien  du  monde  : 
on  fit  jouer  une  mine  qui  enleva  le  mur  ;  mais  il  retomba  &  fe  tint  debout 
fur  fes  fondemens ,  &  ton  difeontinua  l'attaque. 

En  ce  tems-là  mourut  Profper  Colonne  :  Lanoi  Viceroi  de  Naples  prie 
le  commandement  de  l'armée  ;  &  s 'étant  joint  aux  troupes  des  Vénitiens , 
il  paffa  la  rivière  d'Adda  &  vint  chercher  notre  armée  à  demi  ruinée. 
Le  Viceroi  averti  que  le  Capitaine  Bayard  avec  un  bon  corps  de  troupes 
étoit  logé  à  Rebec  allez  loin  du  camp  ,  &  hors  de  portée  de  recevoir  un 
prompt  fecours  ,  fie  un  détachement  pour  aller  le  furprendre  la  nuit.  Les 
ennemis  arrivèrent  deux  heures  avant  le  jour  ,  pouffèrent  le  guet  ,  qui  fut 
renverfé  fur  le  quartier  des  François.  Bayard ,  quoiqu'il  fût  malade  &  qu'il 
eue  une  médecine  dans  le  corps ,  ramaffa  promtemenc  fes  gens ,  fe  retira  en 
bon  ordre  ,  &  rencontra  l'Amiral  qui  venoit  à  fon  fecours.  Il  perdit  peu  de 
gens  ;  mais  tout  le  bagage  y  demeura. 

Bonnivec  avec  l'armée  de  France  fe  tenoit  toujours  à  Biagras,  pofte  foie 
avantageux  :  mais  les  ennemis  pour  lui  couper  les  vivres  pafferenc  Je  Tefïn  , 
&  prirent  Garlas.  Bonnivet  quitta  enfin  Biagras  &  alla  fe  porter  à  Vigeve, 
ou  il  préfenta  bataille  aux  ennemis,  qui  quoique  plus  forts  en  nombre  ne 
voulurent  pas  îïfquer  ,  efperant  de  ruiner  notre  armée  fans  combattre.  Vers 
le  même  tems  ils  prirent  un  pofte  fore  avantageux  aux  François  ;  &  par  les 
intelligences  qu'ils  avoienc  dans  Verceil ,  ils  firent  tourner  cette  Ville  contre 
eux  i  ce  qui  leur  fut  d'un  grand  préjudice,  parce  que  la  plupart  de  leurs 
vivres  venoit  de-la.  En  ce  même  tems  Montejan  &  Bputieres  Lieutenans  de 
la  Compagnie  de  Bayard  aiant  fait  une  entreprife  mal  concertée  avec  cent 
ou  fîx  vingt  hommes  d'armes  choifîs,  furent  pris  avec  toute  leur  troupe,  ce 
qui  diminua  d'autant  notre  armée. 


vxnibant  ,  pioximumque  erat  ut  famés  urbem  in- 
vaderet.  Sed  Bonnivctus  Monciam  a  Francis  deferï 
jufTir  ,  tuneque  cibatiorum  copia  m  urbem  impor- 
tata  fuit  :  ficque  priftïnum  dOnfilïum  84.  propoiîtum 
non  felicem  exitiim  habiturum  eflè  vidit  ille.  Bia- 
graflum  vero  caftrametatum  fe  contulit ,  &  Aronam 
obfelïum  mifit  fbrtiflïmum  oppidum  prope  Lacum 
Majorerai:  fed  Profpei-  Columna  fubfidium  grande 
mïferat  ad  defenfionem.  Bis   terve  oppugnatum 
oppidum  fuit  »  nec  fine  multorura  cxde  Francorum  : 
cuniculi  etiam  cum  pulveie  pyrio  adhibiti  fuerc  ex 
ignium  violentîa  pars  mûri  grandis  in  aërem  injecta 
fuit  i  fed  in  Ibcum  priftinum  recidit ,  &  fupra  fun- 
damenta,  ut  ante,  erecta  ftetit  ;  tuneque  ab  oppugna- 
tionc  ceflatum  cft. 
(,«  mîmes.      ïllo  tempore  obiit  Profper  Columna  :  Lanceusvero 
Prorex  Neapolitanus  ,  exercitûs  Cxfarei  imperium 
fufeepit  :  cum  Venetorum  copias  junxifict  î  Ad- 
duam  fluvium  trajecit ,  8c  verfus  exercitum  Franco- 
rum movit  j  jam  magna  fuorum  parte  amifla  valde 
îmminutum.Cum  comperillet  autem  Bayarduni  du- 
cem  cum  non  modica  Francorum  manu  Rebeci  fba- 
tionem  babere  procu!  ab  exercîtu  Francîco  ,  ncque 
porté  inde  facile  auxilia  mutuari  ,  partem  copiarum 
fuarum  illo  mi  lit ,  qux  noclu  nec  opinantes  Francos 
adorirentur.  Illù  Cœfiiiei  adveneie  ,  binis  ante  illu- 


cefeentem  diem  horis;  fpeculatoresprofligarunt,&  m 
Francorum  turmam  conjeccrunt.  Bayardus  etfi  xgro- 
tus  erat ,  6c  potionera  medicam  acceperat ,  queis  im- 
perabat ,  armatos  cito  collegit ,  8c  recto  fervato  ordi- 
ne  îeceptum  habuic  ,  Bonnivetumque  maris  Prxfec- 
tum  offendit,  qui  fibi  opem  laturus  veniebat;  pau- 
cosexfuisamifit  ;  fed  farcinx  omnes  hofti  ceflèrunr. 

Bonnivctus  fempet  Biagraiïi  erat ,  in  loco  admo-  ^ff 
dum  opportuno  :  verum  hon.es  ut  annonam  8c  com- 
meatum  interciperent  ipfi  ,  Ticino  trajecto  ,  Garla- 
fum  ceperunt.  Bonnivetus  tandem  Biagrauo  profeo 
tus  eft ,  8c  Viglebanum  fe  contulit ,  ibique  maniît  , 
hoitemque  ad  pugnam  provocavit  :  at  noluere  Cx- 
fateî  duces  prxln  fommam  tentaie  ,  etfi  numéro  fu- 
peiiorcs  erant;  fperabant  exercitum  noftrum  fuapte 
opeua  dilTipandum  fore.Eodem  circiter  tempore  lo- 
cumoccupavere ,  qui  Francis  opportuniiTimus  fui(Tet> 
6c  quorumdam  lïbi  faventium  ope  ,  id  eftecere ,  uc 
Vercellx  contra  Francos  feconverterint  ,  idquodip- 
fis  graviilimum  intulit  damnum  ;  maxima  quippe  ci- 
bariorum  pars  exifthac  urbe  in  Francorum  cartra  ve- 
hebatur.  Eodem  tempore  cum  Monte)  oanni  us  8c  Bu- 
terius  Bayardi  Succenturiones  aliquid  in  boftem  te- 
mere  fufcepiuent  >  cum  centum  aut  centum  vigintï 
delectis  armorum  viris  capei  fuere,  tantumdemque 
ex  Francico  exercitu  detracîum  fuit. 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  i4j 
L'Amiral  qui  temporifoit  toujours  ,  alla  fe  pofter  à  Novare  :  il  attendoit 
le  fecours  de  fix  mille  Grifons ,  de  fix  mille  SuiiTes ,  qu'il  avoit  envoie  lever 
&  de  quatre  cens  hommes  d'armes  que  devoit  amener  le  Duc  de  Longue- 
Ville.  Jean  de  Medicis  ,  qui  serait  tourné  du  côté  des  ennemis ,  détaché 
par  le  Viceroi  ,  alla  fe  joindre  aux  troupes  Vénitiennes  ,  &  empêcha  les 
Griions  de  venir  au  fecours  de  Bonnivet.  L'armée  des  ennemis  prit  Biagras 
où  la  pefte  avoit  commencé  à  fe  mettre  ,  &  d'où  les  Impériaux  remportèrent 
un  grand  butin  :  il  y  avoit entr'autres  chofes  des  hardes  peftiferées ,  qui  furent  refte  * 
apportées  à  Milan  ,  &  mirent  la  pelle  dans  la  Ville  :  la  contagion  y  fit  M'k"' 
périr  quarante  ou  cinquante  mille  petfonnes,  &  fit  encore  bien  du  mal  dans 
le  voifinage.^  L'Amiral  partit  de  Novare  &  s'avança  pour  joindre  les  fix  mille 
Suides  qui  étoient  arrivez  à  l'autre  bord  dune  petite  rivière.  On  leur  avoic 
promis  qu'ils  trouveraient  à  Yvrée  quatre  cens  hommes  d'armes  conduits  par 
M.  de  Longueville  ;  &  ne  les  aiant  point  trouvez  ,  ils  ne  voulurent  pas  fe 
joindre  à  l'Amiral  ,  &  ils  s'en  retournèrent  en  leur  payis ,  emmenant  avec 
eux  la  plupart  des  autres  SuiiTes  qui  étoient  dans  notre  armée. 

L'Amiral  fe  mit  en  rerraite  aiant  à  fes  trouiTes  l'armée  ennemie  comman-  Retrait 
dee  par  le  Viceroi  &  le  Duc  de  Bourbon  :  il  fe  tenoit  fur  la  queue  avec  fa  de  Bomi' 
Gendarmerie  pour  foûtenir  l'effort  des  ennemis.  Il  eut  le  bras  percé  d'une  S'buF. 
arquebufade ,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  laifTant  la  charge  de  la  retraite  au 
Comte  de  S.  Pol  &  au  Chevalier  Bayard.  Le  Viceroi  envoia  un  détachement 
de  gens  de  cheval  &  d'Arquebufiers  Efpagnols  pour  les  charger  en  queue', 
attendant  qu'il  atrivât  avec  le  gros  de  l'armée.  Dans  cette  charge  le  fieur 
de  Vendeneife  fut  tué,  &  le  Capitaine  Bavard  blette  à  mort  ne  voulut  point 
fe  retirer  :  après  qu'il  eût  repouffé  les  Impériaux  ,  il  fe  fît  coucher  par  un 
des  fiens  au  pied  d'un  arbre  ,  le  vifage  tourné  vers  l'ennemi.  Le  Duc  de 
Bourbon  arriva ,  &  lui  témoigna  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  le  voir  en  cet 
e'tat.  Bayatd  lui  répondit  que  ce  n'étoit  pas  lui  qui  étoit  à  plaindre  mou-  MmtAa 
rant  en  homme  de  bien  ;  mais  le  Duc  de  Bourbon  lui-même  qui  portoit  les  ~ 
armes  contre  fon  Prince  ,  fa  patrie  &  fon  ferment.  Bayard  mourut  peu  après  : 
&  fon  Maître  d'Hôtel  fit  porcer  fon  corps  en  Dauphiné ,  où  il  fut  enterré. 


:  C  lie  va 
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Prafectus  maris  qui  feraprr  procraftinabat ,  No- 
variam  fe  conculit.  Exfpedtabat  enim  Rlietos  fex 
mille  &  Helvcttos  totidem  quos  conlcribi  judèrar  , 
neenon  quadringentos  armorum  viros  ,  quos  adduc- 
turus  erat  DuxLongavilLsus.  Joanncs  veroMediccus, 
qui  a  Francis  defecerat ,  jubente  Prorege  ,  cum  Ve- 
ndis copias  fuas  junxit  ,  &  aditum  Rba:tis  incerclu- 
/ic  ,  ut  ne  ad  Iionniveto  opem  ferendam  pergerent. 
Exercirus  bottium  Biagraflum  cepit  >ubi  jam  peftîlen- 
tia  grallari  cœperat  ;  indeque  Impériales  pra:dam  ma. 
gnam  ablluiere.  Inter  alia  vero  panni  erant ,  aliarque 
resad  ufum  ,  qua:  peftilentia:  contagione  infecte 
erant ,  qux  omnia  Mediolanum  allaca  font ,  peftilen- 
tïamque  m  urbem  induxeruiu  :  lues  iftic  ita  in- 
valuit,  ut  quadtagima  vel  quinquaginta  millia  ho- 
minum  contagio  pciierint  ,&  in  vicinia  quoquegraf- 
fara  peftilentia  muius  peniiciem  intulerit.  Prarfectus 
maris  Novaria  profectus  eft  ,  ut  copias  fuas  cum  fex 
mille  Helvetiis  jungeret  ,  qui  ad  oram  fluvii  cujuf- 
dam  alteram  perveuerant.  Hclvetiis  promiflum  fue- 
rat  quod  Eporcdia;  repercuri  cflent  quadringentos  ar- 
morum viros  duce  Longavillaro.  Cumquc  illos  non 
repensent ,  cum  Pr-rfecti  maris  copiis  cobortes  fuas 
jungere  nolucrunt;  iuque  patriam  fuam  remigraruntj 
kcumque  abduxerunt  maxinum  partem  Helvctio- 


rum  qui  in  exercitu  Francorum  erant. 

Bonnivetus  receptui  fignum  dedu,  exercitum  hof-  tti  mhms» 
tïlem  babens  dorfo  fuo  infîftentem  3  ducibus  Piorege 
&  Borbonio.  Ipfe  vero  in  extremo  agmine  incede- 
bat  cum  viiis  armorum ,  ut  hoftium  imperum  excî- 
peret.  Ipiï  bracbïum  fdopeti  glande  perfoifum 
eft,  Scalio  fe  recipere  coaftus  ,  exercitus  &  receptûs 
curam  Comiti  Sanpaulino  &  BayardoEquiti  reliquit, 
Prorex  alam  equitum  &  tuimamScloperariorum  Hif- 
panorum  mifit  ,  qui  ipfosa  tergo  adorirentur  >  do- 
uée ipfe  cum  reliquo  exercitu  sdventarei.  In  pugna 
ifthac&cxplofione  VandenelTûsoccifuseftj&Bayar-  Vie  dt  \ 
duslethali  vulnere  confoifus  fe  alio  recipere  noluit.  Bajar4t 
Poftquam  Imperialium  agmen  depulerat  ,  ad  arbo- 
rîs  pedem  fe  ab  uno  famulorum  extendi  juiîitjVuI- 
tu  ad  hoftes  convcifo.  Advenit  autem  Dux  Borbo- 
nius  ,  qui  teftificatus  illi  eft  fe  nonnifi  cum  dolore 
ïpfum  in  ftatu  tali  confpicere.  Refpondit  Bayardus 
non  le  luctu  dignum  elle  ,  qui  morrem  oppeteret  ,uC 
probum  hominem  decebat  ,  fed  Borbonium  ipfum 
lugcndurn,  qui  arma  gelkret  contra Principem  fuum, 
contra  patriam  &  contra  facramentum  ab  fe  datum. 
PjuIo  poftea  Bayacdus  mortuus  eft.  Ejus  œdium  euf- 
tos  corpus  in  Delphinatum  deportari  curavit  ,  ubi 
fepuitum  fuit. 

H  h  iij 


t46  FRANÇOIS  L  dit  le  Restaurateur,  des  Lettres. 
M*+  Le  Comte  de  S.  Fol  continua  de  faire  la  retraite  avec  beaucoup  de  valeur  & 
de  fa<?effe  &  peu  de  perte ,  &  donna  l'artillerie  à  conduire  aux  Suifles  qui 
s'en  retournèrent  en  leur  payis.  Il  trouva  entre  Suze  Si  Brhncon  le  Duc  de 
Lon°-ueville  ,  qui  amenoit  quatre  cens  hommes  d'armes  ,  mais  trop  tard  , 
félon  la  coutume  du  Roi  François ,  qui  trop  adonné  à  fes  plaifirs ,  n'envoiok 
prefque  jamais  les  fecours  à  tems ,  &  qui  laiflant  perdre  l'occafion  ,  faifoit  après 
coup  des  dépenfes  fort  inutiles.  Après  la  retraite  de  nos  gens  ,  Lodi  & 
Alexandrie  de  la  Paille  ,  où  il  y  avoit  garnifon  Françoife,  fe  rendirent  par 
compofition  aux  Impériaux. 

Les  ennemis  après  cette  vidoire  conçurent  de  fi  hauts  dedeins  qu'ils  ne  (e 
promettoient  pas  moins  que  de  conquérir  toute  la  France.  Le  Duc  de  Bourbon 
leur  faifoit  efperer  que  par  fes  intelligences  il  ferok  révolter  une  partie  du 
Roiaume.  L'Empereur  envoia  deux  cent  mille  écus  à  Gennes  pour  fervir  à 
cette  guerre.  Le  Roi  d'Angleterre  devoir  fournir  tous  les  mois  une  grolle 
fomme  pour  la  même  expédition. 

Le  commandement  de  l'armée  fut  donné  au  Duc  de  Bourbon  accora- 
,L"  Duc  pacmé  du  Marquis  du  Pefcaire  :  elle  étoit'  compofée  de  quinze  mille  hommes 
bon  Tvec  de°pied  ,  deux  mille  chevaux  &  dix-huit  pièces  d'artillerie.  Le  Duc  de  Bourbon 
ïmlfuie  croioit         fon  arrivée  la  plupart  de  la  Nobleffe  de  France  fe  déclarerait 
aSgë" C  pour  lui  ;  mais  perfonne  ne  branla.  Il  alla  affieger  Marfeille  ,  ville  alors  mal 
Marfeille.  munje  ^  &  qu>iI  efperoit  tr0UVer  dépourvue  de  gens  de  guerre.  D'autres  Au- 
teurs diient  que  ce  fut  malgré  lui  qu'il  alla  affieger  Marfeille  ,  &  qu'il  vouloir 
fe  rendre  avec  l'armée  au  milieu  de  fes  terres  ,  où  bien  des  gensfe 
feraient  d'abord  déclarez  pour  lui.  Il  croioit  ainfi  furprendre  le  Roi  François 
qui  n 'étoit  pas  prêt  à  fe  défendre  quand  Bourbon  avec  l'armée  Impénale 
entra  en  France  :  &  en  effet  le  fiege  de  Marfeille  dura  (ix  femaines  ,  &  pen- 
dant ce  tems  le  Roi  affembla  fa  grande  armée  ;  mais  les  Impériaux  vou- 
lurent abfolument  affieger  cette  Ville  ,  &  contre  le  fentiment  du  Duc  de 
Bourbon  ,  dit  Beaucaire. 

Le  Roi  envoia  en  cette  Ville  Rance  de  Cere  &  Brion  ,  avec  deux  cens 
hommes  d'armes  &  trois  mille  hommes  de  pied  ,  qui  avec  l'aide  des  habi- 


M.irtin  da 


Sanpàulinûs  Cornes recepmm  habere  petrexit  cura 
fapiemia  &  fbrtitudine  mutai  ,  nec  multos  pugua- 
torum  luorum  amilk.  Tormenta  vero  pyria  ducenda 
dédit  Helvetiis  ,qui  in  patriam  fuam  rerriigçarunt. 
Inrer  Segulïum  &  Brigamium  Ducem  Longavilla-um 
reperit  quadringentos  armorum  viros  ducenrem  ,  (ci 
tardius  quam  par  fuiflèt ,  qui  mos  erac  Francifci  Ré- 
gis ;  nam  ultra  modum  omnem  voluptatibus  dedi- 
tus  j  nunquam  fere  neceflaria  auxilia  mktebat ,  mil 
Cum  res  deploiat*  &  peUiimdata;  cranc  ,  &  occa- 
fionc  jara  prarerita  ,  multa  inuEilicer  expendebat. 
Poftquam  Francotum  exerckus  ex  Italia  excefierat  , 
prœfidiarii  Franci  Laudcm-Pompeiam_  &  Alexan- 
driam  Paleariam  ,  paftione  fafta  ,  Cslateis  dcdide- 
runt,  .  " 

Pofl  vieftoriam  hoftes  tam  altos  fpititus  aiTumfere, 
ut  non  minus  quam  totum  Regnum  Francorum  (c 
fubadturos  e(Tc  fperarent.  Jadtabat  autem  Dux  Bor- 
bonius ,  fe  familiaiium  amicommque  fuorum  ope 
Regni  partem  ad  tebellioncm  eue  conckatiuum.  Im- 
perator  ducenta  feutorum  millia  Genuam  milit.qur 
ad  hoc  fulcipiendum  bellura  impenderenuir.  R« 
Anglixad  cam  fufeipiendam  evpedirionem  fiiiguKs 
meofîbus  fe  grandem  pecuniœ  fummam  fuppeaiïatu- 
sura  cire  pollicebatur. 


Dux  exercitus  conflitutus  fuie  Borboniiis,  comî- 
tante  fe  Matchione  Pifcario.  Erat  exerckus  ille  quin- 
decim  millium  pedkum  ,  equkumque  duorum  mil- 
lium,  cumpyriis  tormemis  ottodedm.  Futabat  ve- 
to Dux  Borbonius  llbi  in  Francorum  fines  ingrello  , 
maximam  nobilium  todus  îegni  paitem  in  fiibfîdium 
efic  venturam  :  at  ne  unus  quidem  accelfit.  Maffi- 
liam  obfeffum  venir.  ;  quee  urbs  tune  munita  non 
eratj&  quam  fe  prsfidiariis  vacuam  reperturum 
fperabat.  Verum  alii  Scriprores  dicunt  ,  invkum 
Borbonium  ad  Malïïliam  oblidendam  perrexifle  ,  fta- 
timque  voluiifc  cum  Cxfarco  exercku  in  dirionis  fux 
tciras,Borbonii  nempe  iractum  &  Arverniam;fe  con- 
ferre  ,  ubi  multiin  illiusgratiam  arma  fiimtUEi  erant; 
lie  fe  putabat  Francifci  Régis  confilia  ïntetcepiurum 
eue  t  qui  certe  imparatus  erat  ,  quando  Borbonius 
cum  Impeiiali  exercku  in  Franciatn  ingreflus  eft.  Et 
vere  MaiTilicnlis  obiîdio  ad  fex  ufque  liebdomadas 
protiarTta  fuît,  3c  hoc  ramotemporis  (patio  Rex  exer- 
citum  magnum  collegit  :  ac  Ca:farei  iltam  urbem 
obfîdére  voluetunt ,  fruftra  reludtante  Bofbonio,  in- 
quit  Belcarîus. 

Rex  Francilcus  in  iftam  urbem  mifit  Rentium  de 
Cera  ,  &|Brionem  cum  ducentis  armorum  viris&pe- 
dîcibus  cet  millibus ,  qui  opuulantibus  civibus&  po- 
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FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  2.47 
tans  firent  une  telle  diligence  à  reltaurer  Jes  murs  &  faire  des  plateformes^ 
que  la  Ville  fe  trouva  dans  peu  de  tems  en  état  de  faire  une  grande  réû* 
fiance.  Bourbon  &  Pefcaire  y  mirent  Je  fiege  ,  &  ils  s'apperçurent  bientôt 
qu'il  (eroit  beaucoup  plus  long  qu'ils  n'avoient  crû.  Le  Roi  mit  une  armée 
iur  pied  :  il  fit  lever  quatorze  mille  Suifles  >  fix  mille  Lanfquenets  3  trois  mille 
commandez  par  le  frère  du  Duc  de  Lorraine  &  trois  mille  par  le  Duc  de 
Suffolk  Roie-blanche  3  dix  mille  ,  tant  François  qu'Italiens  ,  &c  quatorze  on 
quinze  cens  hommes  d'armes.  Le  fiege  dura  Cm  femaines  ,  &  les  ennemis 
avancèrent  peu. 

Le  Roife  mit  enfin  en  marche  avec  fon  armée  j  &  donna  lavant^arde  teVèlft 
à"  la  PaluTe  qui  fe  faific  d'Avignon  &  s'avança  jufqu'à  Salon.  Le  Duc  de  fiese. 
Bourbon  (entant  venir  une  fi  groife  armée,  embarqua  fon  artillerie  ,  &  fe 
retira  avec  diligence  :  la  Paliife  le  chargea  en  queue  avec  cinq  cent  chevaux  , 
tua  un  bon  nombre  de  gens ,  &  remporta  un  grand  butin  ;  chacun  Iaitfant  fon 
bagage  pour  fe  fauver  plus  vîre. 

François  toujours  entêté  de  fon  Duché  de  Milan  ,  fe  voiant  une  belle  Frar,Ç°îs 
armée  lur  pied  ,  voulut  paflèr  les  monts  pour  aller  reconquérir  fon  héritage  conquête 
de  Valentine.  Les  plus  lages  eurent  beau  lui  repréîenter  que  la  faifon  étoit 
trop  avancée  pour  une  telle  entreprile  \  que  la  mi-0£tobre  où  il  partoit 
étoit  le  tems  des  pluyes  ,  il  ne  voulut  rien  écouter  ;  une  foule  de  niions 
&  une  longue  fuite  de  trilles  expériences  devoit  encore  le  détourner  d'un 
tel  deflein  :  mais  il  s'obftina  à  le  mettre  d'abord  en  chemin  pour  aller  cher- 
cher fon  malheur.  Il  apprit  que  la  Reine  Claude  étoit  morte  laiflant  cinq 
enfans  :  François  Dauphin  ,  Henri  Duc  d'Orléans ,  &  Charles  Duc  d'Angou- 
lême  j  &  deux  filles  Magdelaine  &  Marguerite. 

Le  Roi  partit  fans  aucun  délai  ,  aiant  avec  lui  les  plus  grands  Seigneurs 
&  la  fleur  de  la  Noblelfe  de  France.  Il  lailfa  Louife  de  Savoie  famere  Récente 
du  Roiaume  s  le  Duc  de  Vendôme  fon  Lieutenant  Général  en  Picardie  & 
en  Llfle  de  France  ;  en  Champagne  &  Bourgogne  le  Duc  de  Guife  ;  en  Nor- 
mandie Louis  de  Brezé  Grand  Sénéchal  ;  en  Guienne  &  en  Languedoc  Lautrec 


pulo  MalTïlienfl  >  ranta  ufi  funt  ce  Icrirate  ac  diligen- 
tia  ut  muros  inflaurarenr  ,  aggerefque  iSi  propugna- 
cula  (truerentj  ita  ut  brevi  urbs  illo  m  rtatu  fuerit, 
quo  polfet  diuturnam  oppugnationcm  propulfare. 
IJorbunius  £c  Pilcarius  illam  oblidione  cinxeruut,  & 
ftatim  a  principio  inrellexerunt  j  multo  longiorcm  , 
quam  ipU  Itarim  putaverant ,  fore  oblidîonem.  Rex 
autem  Franciicus  exercitum  collegit  ,  quatnoidecim 
mille  Helvetiusconlcribi  curavit ,  ("ex  mille  Lanfke- 
netos  ,  quorum  tribus  millibus  imperabat  Ducïs  L  o- 
tharingia;  frater  ,  tribus  etîam  millibus  Pux  Surfol- 
cius  Roft-atbtt  ,  decies  mille  tam  Franci  quam  Itali  , 
&  mille  quingïiui  circicer  armorum  vîri.  Obfidiop^r 
fex  hebdomadas  extrada  fuit ,  Se  hoftes  oblidemcs 
parum  profectranc. 

Rex  Franciicus  tandem  in  campum  exivit  cumexer- 
citu  fuo.  Prima;  acier  dudtum  dédit  Paliiïîo  qui  Ave- 
nioncm  occupait  ,  &Salonam  ufquemovit.  Borbo- 
nius  autem  Dux  tamum  exercitum  fe  mox  aggrelTu- 
rum  cernens  ,  tormenta  pyria  iu  naves  invelii  julïîr, 
céleri  erque  receptui  ceemit.  Palillîus  agminum  îl- 
lius  dorlo  infirtens  ,  non  paucos  occidit  ,  manubiaf- 
que  multas  retulit  :  linguli  euim  abjettis  farcînis,  fie 
veloctus  faluti  \  ux  confulebant. 

Franciicus  Rex  Ducatum  fuum  Mediolanenfem 
femper  animo  verfans  ,  exeteitumque  numerofum 


unà  colle&um  videos  ,  montes  irerum  fuperare  de- 
crevit  ,  ut  hereditatem  qua:  fîbi  ex  Valentina  proavia 
obventura  erac3  recuperarct.  Qui  plus  prudentia  & 
rerum  bellicarum  notitia  valtbant ,  fuadcie  ip(î  nilî 
funt  anni  tempeftarcm  ad  eam  rem  opportunam 
non  eflt;  ;  in  dimidio  enim  O&obrï ,  quo  tempove  îp- 
fe  profe&urus  erat ,  imbrium  nimiam  copiam  cadere 
folere.  At  ille  nihil  Imjufmodi  vtl  audire  fullinuir. 
Aderant  innumerœalia:  racioiies,coniiderationcfquet 
experimentaque  rerum  trilîîum  ,  qua;  talcs  expedi- 
riones  femper  confcquutx  fuerant ,  quarque  illum  a 
tali  coniîlio  avertere  porcrant  ;  fed  obilinato  ille 
animo  in  propoiîto  perfticit  ,  &  infortunium  fuum 
qushturus  movic.  Aiueprofectionem  autem  edidicic 
Claudiam  Reginam  uxorem  fuam  obiilTê,  quxquin- 
que  filios  riliafve  rcliquit ,  Francilcum  Delphinum  » 
Henricum  Aurelianenfem  Ducem  ,  ÔcCaroluni  Du- 
cem  Engolilmenfem  ;  filûe  autem  erant  Magdalena 
cV  Margarita. 

Rex  abfquemoratilla  movit,fecum  habens  Princi-  M.duBth 
pes,tioremque  Francis  nobilitatis.Ludovica;  Sabaudi-  hy* 
ex  matriregni  adminiftrationemreliquit.  Przfeclum 
in  Picardia  &înlnftiii  Francis confticuic  Ducem Vin- 
docintniem  ;  in  Campania  &  Burgundia  Guifia: Du- 
cem ;  in  Normannia  Ludovicum  Brezxum  magnum 
Scnckallum,  m  Aquitania  tk  Septimania  Lautrecumj 
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ttH.  en  Bretagne  le  Comte  de  Laval.  François  fit  grande  diligence  pour  arriver 
à  Milan  avant  que  l'armée  Impériale  fût  affemblée.  Lanoi  Viceroi  de  Na- 
ples  averti  que  l'armée  de  France  venoit  à  grandes  journées ,  laifla  beaucoup 
de  troupes  dans  Alexandrie ,  &  fe  retira  à  Pavie  où  il  mit  groflè  garnifon  ; 
après  quoi  il  vint  à  Milan,  S:  n'aiant  point  encore  aflemblé  fes  troupes,  il 
voulut  perluader  aux  Milanois  de  prendre  les  armes  ;  ce  qu'ils  refuferentde 
faire  ,  fâchant  que  le  Roi  avec  toute  Ion  armée  ,  fans  s'amufer  à  affieger  les 
aunes  places ,  écoit  arrivé  aux  portes  de  leur  Ville.  François  campé  auprès 
de  Milan  ,  envoia  un  grand  corps  de  troupes  commandé  par  le  Marquis  de 
Salullés  pour  attaquer  les  fauxbourgs.  Le  Marquis  y  va  ,  fe  rend  maître  d'un 
fauxbourg  &  s'y  maintient  malgré  la  rédftance  des  Efpagnols.  Lanoi  craignant 

Prend  d'être  afliegé  dans  Milan  ,  fe  recira  vers  Lodi  avec  le  Duc  de  Bourbon  &  le 
Milan.  Marquis  de  Pefcaire.  Dès  qu'ils  furent  fortis ,  les  Milanois  ouvrirent  leurs 
portes  au  Marquis  de  Salulfes  &  aux  François  :  ils  les  reçurent  avec  de  grands 
cris  de  joie  ,  qu'ils  renouvellerent  peu  de  tems  après  à  l'arrivée  de  la  Tri- 
mouille. 

Ce  peuple ,  las  de  la  tirannie  des  Efpagnols  ,  regretoit  la  domination  Fran- 
coilè.  Pour  contenter  les  foldacs ,  qui  n'étoient  pas  paiez  ,  Proiper  Colonne 
&  Pefcaire  leur  abandonnoient  fouvent  au  pillage  les  mailons  des  plus  aifez 
Milanois.  Ils  exigeoient  perpétuellement  des  fommes  avec  la  dernière  rigueur, 
inventoienc  tous  les  jours  de  nouvelles  manières  de  fuccer  juiqu'au  fang  de 
ce  pauvre  peuple.  Il  eft  vrai  que  les  Milanois  le  plaignqient  ci-devant  que 
les  François  débauchoient  fecretement  leurs  femmes  ;  mais  les  Efpagnols  les 
violoient  publiquement. 

Après  la  prife  de  Milan  ,  le  Roi  aflembla  fon  Confeil  pour  délibérer  fut- 
ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  Il  y  eut  partage  d'opinions.  Les  plus  fages  vouloient 
qu'on  pourfuivît  l'armée  Impériale ,  alors  roure  délabrée  ;  &  qu'après  qu'on 
lui  aurait  donné  la  chaffe  ,  on  emploiât  les  troupes  à  prendre  les  places  du 
AiTiegc  Milanois.  Les  autres  difoient  qu'il  falloir  affieger  Pavie  ,  &  que  cette  Ville 
Pavic-  étant  prife  ,  on  fe  rendrait  maître  aifément  des  autres.  Le  Roi  prit  ce 
parti  ,  fit  marcher  l'armée  ,  &  arriva  devant  Pavie  le  z$.  Octobre  1514. 
il  fit  dreflèr  fes  barteries  qui  firent  brèche.  Le  Duc  de  Longueville  s 'étant  avancé 

nide  opprimererur ,  Francica;  dominationis  defiderio 
renebatur.  Ut  enim  Profper  Columna  &  Pifcarius  , 
armalis  viris  ,quibus  ftipendia  non  totvcbaâtat  face- 
rent  fatis  ,  opulentorum  Mediolanenhtim  xdes  iplis 
diripiendas  offerebailt.  Summas  pecunix  perperuo 
exigebant,nullam  nonladhibentes  violentiani  :  guoti- 
dic  novos  pecunix  corradendx  modos  excogitabant, 
queis  omnes  milerrimi  populi  faculrates  exhaurirent. 
Verum  tamen  e(f  Mediolanenfes  piidem  couquellos 
faille  quod  Franci  clancnlum  uxorum  ,  filiarumque 
fuaram  pudicitiam  impeterenr  :  ac  Hifpani  publiée 
violabant  illas. 

Pofl  capeum  Mediolanum ,  Francifcus  ,coa<5tocon- 
iilio  fuo  ,  de  rébus  agendis  deliberavit.  Magna  fuir  rljtBe 
upinionum  diveiliras  :  qui  peririores  erant,  Régi  fua- 
debanr  ,  ut  contra  Iraperiaiem  exercitum .  qui  accilîs 
&attritis  viribus  erat,  moverer  ,ut  profligarcr  ,  diflî- 
parctque  illum  ,  pofteaquecxpugnaudis  Mediolanen- 
ïis  Dncatus  urbibus  daret  operam.  Alii  vero  dicebanc 
oblidendam  Papiam  elle  ;  qua  capta  ,  cxtcrx  urbes 
facile  pollentexpuguari.  Rex  huic  allenlit  opinioni  ; 
exercitum  movere  julTir  ,  &  ante  Papiam  advenit  vi- 
gelimo  ocfavo  O&obrisanni  1  j24.tormentapyria2p- 
paraii  &  explodi  juflit  >  qux  panem  murornm  dc- 
cudèrunt.  Dux  Longavillxus  cum  obfuvandx  urbis 

pour 


inBritannia  Lavallium  Comitem.  Francifcus  magna 
ufus  e(l  celeritate  ,  ut  Mediolanum  pervenirer ,  ante- 
qiiamlmperialiscxercituscoacfusellèt.  Lanccus  Pro- 
rex  Neapolitanus ,  cum  comperiuet  exercitum  Fran- 
corum  iter  velocius  carperc.grande  copiarum  agmen 
Alexandrie  reliquir,& Papiam  fe  recepit.ubl  prxlidia- 
rios  multos  pofuit.  Polka  vero  Mediolanum  venit* 
cum  nondumcopiascollegill'ct  fuas.Mediolanenfi.ius 
fuadere  conatus  e(l  ut  arma  allumèrent.  Id  autem  illi 
negavere  ,  gnari  Regem  Francorum  cum  exercitu  to- 
to  ,  aliis  reliais  urbibus  ,  ad  portas  fere  Mediolanen- 
fes pervenilïè.  Francifcus  caltris  proprer  Mediolanum 
politis  ,  Marcliionem  Salullium  mifit  ,  qui  luburbia 
impeteret.  Marchio  progreifus  fuburbium  quodpiam 
occupât  ,  fruftra  obiiitentibus  Hifpanis  ,  atque  ibi 
fedem  pofuit.  Lantcus  vero  metuens  ne  intra  urbem 
ipfe  quoqnc  obiiderctur  .  verfus  Laudem-  Pompeiam 
le  re-cepitcum  Duce  Boi'bonlo&  Marchione  Pilcario. 
Statim  atque  vero  egrelli  illi  fuere  ,  Mediolanenfes 
Marchioni  Salulïîx  portas  urbis  aperuere  Se  Fran- 
cis, quos  cum  faultis  acclamationibus  lxti  excepe- 
runt  ,  etiamque  Trimollium  deinde  adventantem 
cum  paribus  lxtitix  lignis  in  urbem  luam  admife- 
runt. 

Populusenim  if.e  antehaedum  HifpanoïUm  tyran- 
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pour  reconnoître  la  place,  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet.  Quoique  la  brèche 
ne  fût  gueres  grande  ,  le  Roi  fit  monter  à  l'ailàut.  Le  détachement  gagna 
la  brèche  :  mais  il  trouva  dedans  un  grand  retranchement  muni  d'un  folle 
profond  Ôc  bordé  de  moufqueterie  ,  qui  fît  grand  feu  fur  les  François.  Il  y 
eut  là  bien  de  nos  gens  tuez,  &c  l'on  te  retira  avec  perte. 

Ce  commencement  fît  juger  que  le  fîege  feroit  ion^.  La  Ville  n'avoic 
aucune  fortification  du  côté  de  la  rivière  :  on  crut  que  la  détournant  de 
fon  lit  ordinaire ,  on  prendroit  facilement  la  Ville  de  ce  côté-là.  Jaques  de 
Silly  Bailli  de  Can  fe  chargea  de  lentreprife  ;  on  y  travailla  ,  on  y  fit  de 
la  dépenfe  ;  mais  de  grandes  pluies  furvinrent ,  qui  enflèrent  tellement  le 
Tefîn  qu'il  emporta  en  un  jour  tous  les  travaux  qu'on  avoir  faits. 

L'entrée  du  Roi  dans  l'Italie ,  &  la  conquête  de  Milan  fît  un  grand  bruit. 
Le  Pape  craignant  les  fuites  de  cette  guerre  ,  voulut  ménager  un  accommo- 
dement entre  l'Empereur  &  le  Roi.  Il  fit  un  projet  d'une  trêve  de  cinqans> 
pendant  lequel  tems  le  Roi  demeureroit  en  poifeffion  de  tout  ce  qui  étoic 
en  de-çà  la  rivière  d'Adda  ,  hors  Lodi.  Lanoi  Viceroi  de  Naples  y  donna 
les  mains  :  mais  le  Roi ,  à  l'inltigation  de  Bonnivet  ,  qui,  à  ce  qu'on  difoit  , 
gouvernoit  &  gâtoit  tout ,  réfuta  d'y  fouferire.  Le  Pape  voiant  fa  trêve  re- 
jettée  ,  s'accommoda  avec  le  Roi.  Quelques  Historiens  difent  qu'il  lui  per-  àF£^ 
fuada  d'envoier  une  armée  à  Naples  ,  &  qu'il  lui  repréfenta  que  le  Viceroi  de.gr.inds 
étant  dans  le  Milanois  ,  il  trouveroit  ce  Roiaume  dégarni  de  troupes ,  &  meÏÏ  d* 
s'en  empareroit  facilement  :  que  le  Roi  y  confentit  ;  Ôc  que  ce  fut  par  r°naL"- 
fon  confeil  qu'il  y  envoia  le  Duc  d'Albanie  avec  fîx  cens  hommes  d'armes,  C' 
quelque  Cavalerie  légère  ,  ôc  dix  mille  hommes  de  pied  qu'il  décacha  de  fon 
armée. 

Mais  Guicchardin  dit  que  le  Pape  le  dérournoit  de  cette  entreprife  ,  Ôc 
Beaucaire  ajoure ,  que  Clément  le  diduadoit  d'afibiblir  fon  armée  pour  la 
conquête  de  Naples,  avant  qu'il  frit  le  maître  paifible  du  Duché  de  Milan. 
Celî  ce  que  la  raifon  &  le  bon  fens  di&oient.  Cependant  le  Duc  d'Albanie 
s'y  rendit  avec  ce  détachement  qui  faifoit  une  bonne  armée.  François  décacha 
encore  le  Marquis  de  Salullès  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes  pour  aller 


caufa  propius  accelfiffet ,  fclopeti  glande  perculfus  , 
cecidit ,  mortuufqueeft.  Etn*  non  tanta  pais  muro- 
rum  dejc&a  erat ,  Rex  urbem  oppugnari  juflît.  Mu- 
ros  tranfeendere  Franci ,  Se  ïntraveie  ;  fed  vallum  of- 
fenderunt  profunda  folla  munitum  ,in  quo  Jonga  fé- 
riés Iclopetariorum  erat  3  qui  nubem  glandium  in 
Francos  emifere.  Multivero  ceciderunt  ;  exicrï  poft 
hanc  jactuiam  receptui  cccincrunt. 

Ex  hoc  jam  prmcipio  exirtimatum  fuit  obfîdio- 
nem  diuturnam  fore-.  Urbsqua  parce  fluvium  contin- 
gebatj  nullis  propugnaculis  muniebatur.  Putabatur 
autem  fi  fluvius  aliù  divertercrur  ,  facile  pofle  expu- 
gtiaii  urbem.  Jacobus  de  Silliaco  BaUivius  Cadomen- 
fisrem  fufeepit  exlequendam.  Pofl  multum  laboris 
&  impenfx ,  maximis  etrlucnribus  imbribusj  fliivius 
ufque  adeo  exundavit,  ut  uno  die  qua:  faéta  fuerant 
omnia  fecum  [raheier. 

Ingrtllùs  Francifci  Régis  in  Italiam  ,  6V  capti  Me- 
diolani  rumor  ubique  fpatius  eft.  Suramus  Ponrifex 
metuens  ne  ex  tanto  bello  multa  orirenrur  ma!a  , 
dillcnliunes  Impeiatoiem  iiuer  &  Regem  Francorum 
fubortas  componere  voluit  ,  induciafquc  anuorum 
quinque  propoiuit ,  quotemporisfpatio  Rex  Francif- 
cus  utbium  &  locorum  omnium  qux  citra  Adduam 
fluvium  eflent,  pofiiflïontm  obtinerer,excepraLaude 
Pompeia.  Ptonx  Neapoluanus  JLanaus  pactioncm 
Tomg  IV. 


hujufmodi  aJmitttb.it;  fed  Rex  ,  inftigante  Bonni- 
veto  3  qui  ,ut  vulgo  dicebant ,  omnia  moderabatur  , 
&  omnia  labef2c~tab.it  ,  induciis  adiripulari  noluir. 
Clemens  vero  repudiatas  inducias  videns  ,  cota  Re- 
ge  pactus  eft.  Quidam  liiftoiix  Scriptores  dîcunt  , 
Summum  Ponuhccm  auctorim  Francifco  fuitle  ,  ut 
exercitum  in  Neapoliranum  regnum  mitreict ,  ipfiquc 
reprxfemaville  ,  cum  Prorex  in  Mediolanenlî  tradrit 
eiîet,hoc  regnum  tune  repeitum  iri  pugnaroribus 
vacuum,  Se  facillime  occupandum  fore  ;  Regemque 
hoc  confîluim  amplcxum  fuille  ,  mîlîlleque  Ducem 
Albani.r  cum  fexcemis  armorum  viris  ,  manu  altcra 
equitum  levions  armatuix,  decemque  millibus  pe- 
diubusjqui  omnes  exercitus  fui  partes  coultitue- 
bant. 

Verum  ,  ut  Guicciardinius  ait ,  Clemens  illum  a  Gtiitrciar- 
taliconlilio  avertert  fluduit;  imo  2m"imat  Bclcarius 
Clcmentcm  Francilco  Régi  conrrarium  dedille  con- 
lilium  ,  ut  ne  vïilelict.t  regni  Neapolitani  acquirendi 
caufa  ,  exercitum  fuum  miuueret  aiuequam  totum 
Mediolanenlcm  Ducatum  obtinuillèt  ;  &  boc  cette 
prudemia  &  rerum  ordo  fuadebat  :  tamenque  Dux 
Albanix  1II6  fc  contulit  ,  cum  exerciius  regii  parte 
tanta. quanta  fatis  eilet  ad  juftum  exercitum  confli- 
tuendum.  Marchionem  quoque  Saluflîa:  mifit  Savo- 
nam  cumquatuorvei  quinque  tnHlibus  annatis  viris, 

I  i 
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;        à  Savone.  Au  même  tems  que  les  ennemis  recevoienc  de  puifTans  fecours 
d'Alemagne  ,  il  affoibliifoit  confidérablement  fon  armée  déjà  diminuée  par 
les  fatigues  d'une  campagne. 

Le  Marquis  de  Salufies  fe  rendit  à  Savone  ,  &  mit  deux  mille  hommes 
à  Varas  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  mer.  Hugues  de  Moncade  Viceroi 
de  Sicile  ,  qui  écoit  à  Gennes  pour  le  Roi  d'Efpagne  ,  voulut  enlever  ce  corps 
de  François  qui  étoit  dans  Varas  :  mais  le  Marquis  de  Salufies,  de  concert  avec 
André  Dorie  ,  qui  y  vint  avec  fes  galères ,  défit  Moncade  ,  &  le  fit  prifonnier. 
Nous  laifTerons  pour  un  peu  de  tems  les  affaires  d'Italie  pourvoir  cequifepaffoit 
alors  vers  la  Picardie. 
Guerre  La  guerre  fe  faifoit  affez  foiblement  en  ce  payis-là.  Il  y  avoit  quelques 
gPicac"  rencontres  s  où  tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres  avoient  l'avantage.  Le  brave 
Pontdormi  s'y  dilttnguoit  pardefïus  tous  les  autres.  Il  alla  un  jour  pour  jetter 
des  vivres  dans  Terouenne  ,  &  fe  rendre  maître  du  Val  de  Caffel  où  étoient 
tous  les  beftiaux  du  payis  :  il  exécuta  heureufement  lune  &  l'autre  entreprife. 
Il  força  le  Neuf-fofle  &  entra  dans  le  Val  de  Caffel  ,  où  il  fit  un  butin  inefti- 
mable  de  beftiaux  &  d'autres  biens.  Au  retour  il  fut  chargé  par  un  gros  de 
cavalerie  forci  de  S.  Orner  :  le  combat  fut  rude  ;  mais  enfin  les  ennemis  furent 
repouffez ,  &  mis  en  fuite.  Le  Seigneur  de  Licques  Lieutenant  du  Duc  d'Arfcor, 
qui  étoit  demeuré  à  la  queue  pour  foûtenir  fes  gens ,  fut  chargé  par  le  Sei- 
gneur d'Etrées,  &  fait  prifonnier.  Licques  s'étoit  marié  ce  même  jout  avec 
la  fœur  de  M.  de  Fonferolles ,  ci-devant  recherchée  par  M.  d'Etrées  :  la  nou- 
velle époufe  lui  envoia  demander  fon  mari  ;  &  il  le  lui  rendit  d'abord  génereu- 
fement.  Ce  Jean  d'Etrées  étoit  le  bifayeul  du  Cardinal  d'Etrées. 

Pontdormi  fe  trouva  engagé  le  même  jour  dans  un  autre  combat  qui  fut 
long  &  douteux  :  il  défit  enfin  les  ennemis  3  qui  furent  pourfuivis  jufqua 
Aire.  Il  y  eut  ce  jour  là  deux  cent  cinquante  Efpagnols  tuez ,  &  cinq  ou  fix 
cent  prifonniers. 

Peu  de  tems  après  les  Soldats  de  la  garnifon  d'Hedin  ,  étant  allez  en 
courfe  5  un  d'entr  eux  fut  pris  &  amené  à  M.  de  Fiennes  Gouverneur  de  Flan- 


Quo  tempore  hottes  numerofas  pugnatorum  copias 
ex  Germania  adducebant ,  ad  exercitum  fuum  robo- 
randum,  Francifcus  mulcas  aliô  mktebat  exercirus  fui 
pactes  ,  qui  exercitus  ex  prxviis  jam  hoc  annogettis, 
non  parum  imminutus  fuerat. 
f  du  Bel'  SalulTîx  Marchio  Savonam  fe  contulit  ,  Se  bis 
,  t"  mille  armatos  Varatli  iocavit  ;  quod  oppidulum  ad 

littus  maris  (ïtum  elï.  Hugo  Moncads?us  Sicilias  Pro- 
rex  ,  qui  tune  pro  Hifpanix  Rege  Gcnux  erat ,  iftam 
Francorum  manum  qua;  Varalii  erat ,  capere  tenta- 
vie;  fed  SaluiTîx  Marclno,  opkulantc  Andréa  Doiia, 
qui  cum  rrïremibus  fuis  ili6  fe  contulic  Monca- 
dzum  profligavit  ,  Se  captivum  abduxit.  Jam  pro 
tantillo  tempore  res  Se  bclla  Italiœ  miflâ  faciemus  , 
ut  quœ  tune  vei-fus  Picardiam  agebantur ,  recenfea- 
mus. 

Zemîme.  Bcllum ,  fed  non  tam  grande  ,  în  ifHs  eciam  par- 
tibus  tune  gerebatur.  Aliquoc  preclia  ,  velirarionef- 
que  erant ,  in  queis  modohî  modo  alii  felidus  Mar- 
ris fortunam  renrabant,  Ponteiemigius  vero  incer  pu- 
gnatores  alios^rxcipue  micabar.  Aliquando  autem 
profedtus  ut  commeatum  Tarvanam  immitterct ,  Se 
-  Caftelli  vallem  occuparet ,  ubi  omnia  agrorum  vici- 
norum  picora  Se  armenta  pafcebamur  ,  umimque 
féliciter  exfequutus  eft*  Novam  folïàm  pugnando 


occupavic ,  Se  in  Caftelli  vallem  întravît  ,  unde  pe- 
cara  Se  armenta  ,  aliamque  prœdam  cepit  &  abduxir, 
qua:  vix  adtïmari  poterat.  Puftea  vero  cum  receptum 
haberet ,  ab  equitum  manu  ,  qua;  ex  fancti  Audo- 
mari  urbe  egrefïa  fuerat  ,  impetitus  eft.  Acerrime 
pugnatum  fuit ,  tandemque  Impcrialis  turma  dcpul- 
fa  Se  profligaca  fuit.  Liquius  autem  qui  Arifcotii  Du- 
cis  vices gerebat,&  poftremum  agmen  ,  ut  receden- 
tesfuostegeret  ,  occupabat  ,  a  D.  d'Efirées  forritet 
impetitus,captus  fuit.  Eodem  porroipfodic  Liquius 
uxorem  duxerat  Fonferolii  Toparcha"  fororem  ,  cujus 
ptidem  connubium  expecierat  D.  d'Eftrées.  Illa  ve- 
ro a  nupero  proco  fibi  conjugem  iuum  reftitui  roga- 
vir.  ,  qui  generofo  animo  illum  ipfi  reftituit.  Joannes 
i  lie  d'Efhées  proavus  fuie  Cardinalis  ejufdem  no- 
minis. 

Eodem  ipfo  die  Ponteremigius  in  hoftem  incidlt , 
aliamque  pugnam  commifir ,  qux  diuturna ,  ejufque 
exicus  aliquanto  tempore  dubius  fuit  ,  tandemque 
Hifpani  profligaci ,  Se  Atiam  ufque  concifi  fuerunt  ; 
ducenti  vcro&  quinquagïnta  cxfi ,  Se  fexcenti  captï 
Hifpani  fuerunt. 

Modico  hinc  elapfo  tempore  prifidiarii  Hefdinî 
incuriionem  fecerunt  ,  unufque  ex  illîscapcus  ,  & 
ad  Fielni'um  Flaudria;  Pra'fettumadductusfuit,  qui 


FRANCcOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  i$i 
cires ,  qui  le  follicita  de  lui  donner  moien  d'encrer  dans  le  Château  d'Hedin  5  irM* 
lui  promettant  grande  récompenfe.  Le  foldat  fit  femblant  de  condefcendie 
à  la  demande  :  ils  concertèrent  enfèmble  fur  Je  tems ,  l'heure  &c  la  manière 
dont  les  Impériaux  dévoient  entrer  la  nuit  dans  la  place.  Fiennes  donna 
congé  au  foldat ,  qui  devoir  alléguer  pour  prétexte  ,  qu'il  venoit  folliciter  ■ 
le  paiement  de  fa  rançon,  il  découvrit  tout  â  Pontdormi ,  qui  fe  prépara 
à  bien  recevoir  ceux  qui  dévoient  venir  de  nuit  furprendre  la  place.  Il  or- 
donna que  l'on  ouvrît  les  portes  a  l'heure  marquée  par  le  (oldat,  qu'on  mît 
des  herfes  aux  portes  pour  les  abbattre  quand  il  ferait  entré  un  certain  nom- 
bre d'ennemis ,  de  préparer  des  feux  d'artifice  qui  fe  trouveraient  fous  les 
pieds  des  Impériaux  après  leur  entrée  dans  la  Ville,  pour  les  faire  jouer  quand 
les  herfes  leroient  abbatuë's.  Les  Impériaux  ,  conduits  par  ce  foldat ,  vinrent 
à  l'heure  marquée  ,  trouvèrent  les  portes  ouvertes,  &  entrèrent  dans  la  place 
jufqu'à  un  certain  nombre.  On  voulut  abbatre  les  herfes  ;  mais  étant  nou- 
vellement faites  &  mal  conftruites  ,  elles  ne  purent  tomber  :  Pontdormi  cria  Mon^â 
alors  qu'on  fit  jouer  les  feux  d'artifice  :  cela  fut  fait  j  mais  la  flamme  de  Poncdur- 
celui  qui  étoit  fous  Pontdormi  entra  dans  fa  bouche  ,  &  lui  brûla  les  en-  mi* 
trailles.  Les  Impériaux  ,  qui  écoient  entrez  au  nombre  d'environ  cent,  furent 
prefque  tous  brûlez  ,  &  Pontdormi  mourut  deux  jours  après  ;  ce  qui  fut  une 
grande  perte  ,  n'y  aiant  gueres  de  Chef  plus  brave  ,  &  plus  vigilant  que 
lui. 

Le  fîege  de  Pavie  alloit  fort  lentement  :  depuis  deux  mois  que  l'armée  LeSicge 
Françoile  étoit  devant  la  place  ,  on  n'étoit  gueres  plus  avancé.  Cependant  ^  ^aJlc 
Jes  ennemis  aiant  reçu  un  renfort  coniidérable  d'Alemagne,  fe  crurent  affez 
forts  pour  fe  mettre  en  campagne.  Le  Roi  averti  qu'ils  marchoienc ,  envoia 
renforcer  la  garnifon  du  Château  S.  Ange  ,  forterefïe  du  Milanois  très  impor- 
tante ,  parce  qu'elle  coupoit  les  vivres  à  l'armée  des  ennemis  ;  mais  on  n'y  luiffa 
qu'une  garnifon  Italienne.  Lanoi  vint  l'aflieger  ;  &  après  peu  de  défenfe  ,  la 
garnifon  rendit  la  place. 

A  cette  nouvelle  ,  le  Roi  jugeant  qu'il  faudrait  venir  à  une  bataille  ;  pour 
renforcer  fou  armée ,  conddérablement  diminuée ,  tant  par  les  grands  dé- 


grinlem  îpfî  mercedem  polKcicus  ,  fo!Iicite  urfît  uc 
ipfum  in  Hcfdinenfe  caltdlum  induceret.  Finxîtau- 
tem  i  1  le  fe  aflcntin  Fielnaro  ,  &  pollicenti  fïdem  ha- 
bcre.  Uni  autem  confenfere  circa  cempus  ,  horam  & 
modum  ,  quo  Impériales  noélu  in  caftellum  ingref- 
iuri  erant.  Fielnius  veto  militem  dimifit ,  qui  hoc 
obtentu  ad  fuos  reverfurus  erat  ,  quod  ipfe  ad  re- 
demtionis  Cux  precium  follicite  urgendum  ,  vcnien- 
di  copiamimpeiravillet.  Rem  vcro  totam  il  le  Ponte- 
remigio  apetuit  ,  qui  Icfe  apparavit ,  ut  îllos  probe 
excîpetet  ,quï  noctu  venturi  emm  ut  caftellum  oc- 
cupatent.  Jutfit  autem  aperiri  portas  illa  hora,quam 
captivusillc  llgnîficaverac ,  cataractafque  ibi  apponi, 
quae  demittetentur  ftatim  arque  ccttus  hoftium  nu- 
merus  intravifll-t  ;  ex  pyriopuîvere  ftrata  quxdam  pa- 
rari ,  qux  fub  pedibus  ingreflorum  hoftium  elîent  , 
îgnemque  conciperent  ftatim  atque  d' milTx  cataraclx 
fuiflent.  Impériales  autem  ,  duce  militeillo  »  qui  fe 
ptoditorem  (imulabat  j  hora  conftituta  vcnerunt  , 
apertas  invenere  pottas  ,  Se  ad  ufque  certum  iitime- 
rum  intraverunc.  Tune  catara&as  demittere  Francï 
tentavetunt  ;  fed  cum  tecens  fac~tx  non  petite  conf- 
trudtx  fuiflènt ,  cadete  non  potuerunt.Tunc  daman- 
do  juiîit  Ponteremigius  fubltrato  pulvcrï  pyrioignena 
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admoveri  ;  idque  faftum  ftatim  fuit  ;  fed  flamma  pul- 
veris  illius  ,  qui  ftib  pedibus  Ponteremigii  erat ,  m 
os  ejus  intiavit ,  ipfique  vifeera  inflammavit.  Impé- 
riales illi  qui  ingreiïï  fuerant  centum  numéro  ,  pene 
omnes  adufti  fuere  ,Sc  Ponteremigius  poil  biduum 
exftin&us  eft  ,  in  magnum  rei  Fiancica:  detnmen- 
tum  :  inter  Francorum  enim  duces  ac  tribunos jiml- 
lus  vigilantior  ,  nullus  fornor  erat. 

Papienfis  obfidio  lente  admodum  ptocedebat  :  a  Le  tnhm> 
bînis  menlîbus  circum  utbem  politus  Francorum  exet- 
cicus  parum  profecerar  Intereavero  cum  inimici  ma- 
num  Geimanorum  numerofam  accepiilenc  ,  fe  poile 
putaverunt  in  acie  ilare  >  Se  in  campum  procedeie.  Ut 
audivic  Rcx  hoftem  movere,  prxiidiariorum  manum 
mifit  in  caftellum  Sandi  Angeli  in  Mediolaneniî  tra- 
<£tu  fitum  ,  quod  accuiate  fervare  Francorum  valdc 
intererac ,  quîa  inde  commeatibus  in  exercitum  hof- 
tium aditus  iiuercludtbaïur  ;  led  prxfidiarii  ilii  Itali 
erant.  Lanccus  caftellum  illud  obfedit ,  &  poft  pau- 
ciftimi  temporis  defeniionem ,  prœfidiariî  caftellum 
dedidere. 

Hoc  comperto  Rex  jutviditproximum  foreur  pu-   Le  nûmu 
gna  commictcretu^augendiexerckus  lui  caula,quem 
uuempeiiive  plane  ipie  imminuerar ,  cum  partes  cjus 
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z5*         FRANC(OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
tachemens  ,  qu'il  avoic  faits  fi  à  contre-tems  pour  Naples  &  pour  Savonc  > 
que  par  un  fi  long  fiege  ,  rappeila  la  Trimouille  qui  étoit  dans  Milan.  Jean 
de  Medicis  lui  avoir  amené  un  fècours  de  trois  mille  Italiens  Ôc  de  trois  cent 
chevaux  légers.  Le  Roi  manda  encore  mille  Italiens  qui  étoient  venus  de 
Marfeille  à  Savone  ;  mais  ils  furent  défaits  fur  leur  chemin  par  la  garnifon 
d'Alexandrie.  Une  autre  affaire  diminua  confidérablement  fon  armée.  Six 
mille  Grifons  étoient  nouvellement  venus  fe  joindre  à  fes  troupes  ,  &  Jean 
le  Mediquin  Milanois  ,  qui  gardoit  le  Château  de  Muz  fur  le  Lac  de  Corne 
pour  le  Duc  Sforce  ,  à  deffein  d'obliger  ce  même  corps  de  Grifons  de  venir 
défendre  leur  payis  ,  alla  furprendre  Chiavenne  fitué  fur  le  même  Lac  ,  qui 
appartenoit  aux  Grifons.  A  cette  nouvelle  ,  ceux  de  la  même  Nation  qui 
Le  Roi  etoient  dans  l'armée  du  Roi ,  demandèrent  de  fe  retirer  pour  aller  au  fecours 
L  veST  ^e  Ieur  patrie  i  &  quelqu'effort  qu'on  pût  faire  pour  les  retenir  ,  ils  s'en 
donner    retournèrent  chez  eux.  Les  plus  iages  de  l'armée  confeilioient  au  Roi  de 
comrel'a-  &  retirer  à  Milan  ,  &  de  ne  point  continuer  ce  fiege  devant  l'armée  ennemie, 
pluffl         ^  ^^Pcro^  ^ans  Peu  ^e  tems  »  n  étant  point  paiée  :  mais  François  s'obfti- 
ges.       nant  toujours  à  fon  grand  malheur  ,  dit  qu'il  ne  vouloit  tourner  la  tête  que 
contre  l'ennemi. 

Au  même  tems  Ludovic  Palavicini  ,  qu'il  avoir  envoie  avec  deux  mille 
hommes  de  pied  &  quatre  cens  chevaux  pour  furprendre  Crémone  ,  fut  dé- 
fait ,  tk  demeura  prilonnier  :  la  troupe  fut  entièrement  difïipée.  Ceux  de  la 
garnifon  de  Pavie  ,  voiant  le  quartier  de  Jean  de  Medicis  mal  gardé,  firent 
une  fortie  ,  &  taillèrent  en  pièces  bon  nombre  de  fes  fbldats  avant  qu'ils 
pulfent  fe  rallier.  Jean  de  Medicis ,  pour  avoir  fa  revanche  ,  leur  dreffa  une 
double  emburcade:la  première  troupe  écoit  dans  des  foffez  près  de  la  Ville, 
&  l'autre  afïèz  loin.  Les  Efpagnols  fondirent  d'abord  fur  quelques-uns  qui 
fe  préfenterent  à  deffein  pour  les  attirer ,  &  qui  prirent  la  fuite.  Les  Efpa- 
gnols les  pourfuivirent  ;  ôc  quand  ils  virent  la  féconde  embufeade  ,  ils 
retirèrent  :  alors  ceux  qui  étoient  cachez  près  de  la  Ville  leur  coupèrent  le 
chemin  ,  6c  vinrent  les  attaquer  ;  ceux  de  l'autre  embufeade  les  prirent  à  dos , 


numerofasNeapoli'm  &  Savonammiferat  ,non  mime- 
ratisetiam  illis,qui  in  obJîdîonePapienfi  velperierant, 
vel  abfcelTêrant  ,  Tremollium  qui  Mediolani  erac  , 
advocavit.  Joannes  vero  Mediceus  iph  termille  Icalos 
pedires &  trecentos équités  adduxerat. Mict i fibi  etiam 
jiiiTIt  Rex  Iralos  mille  qui  Maffilïa  Sayonam  vene- 
ranc  ;  fed  dum  iter  facerent  i  1 11 ,  a  pnelidiaiiis  Ale- 
xandria;  Palaria:  vi£H  profligatique  furit.  Aliud  au- 
tem  accidït  ,  quo  admodum  imminutus  exercirusre- 
gius  fuit;  fex  mille  Rrmi  haud  ita  pridem  exerci- 
tum  regium  jundtum  vénérant.  Joannes  vero  Medi- 
quinus  Mediolisneiiiis  ,  qui  Muzi  callellum  ad  lacum 
Comeniem  pro  Duce  Sfoitia  euftodiebat,  ur  Rlmos 
illosqui  inexercitu  regio  erant,  adpatriam  fuani  de- 
fendendam  ab  eodem  exercitu  diieedere  cogérée,  & 
illo  pLoricifci ,  Clavennam  ad  eumdem  lacum  fitam 
ex  impiovifo  cepic ,  quod  oppidum  ad  Rhanos  per- 
tinebac.  Hoc  audiro  Rlmi  illi  qui  in  exercitu  Fran- 
eifei  Régis  crant ,  ticentiam  abeundi  petierunt  }  ut 
patriam  fuam  defenfum  irenc.  Ut  in  caftris  regiis 
manere  fuaderencur,  nihîl  non  a&um  fuit;  fed  illi 
domum  fum  profe&i.  Qui  rerum  peritiores  erant  în 
exercitu  Francorurn  ,  Régi  audtores  fuere,  ut  Medïo- 
lanum  fe  cum  copiis  fuis  reciperet  ,  nec  ante  hofti- 
lem  exeicktim  in  obfidione  pergeret  ,  dicebantque 


brevi  fore  ut  exercùus  ille  hoftium  ,  ftipendiis  pror- 
fus  carenSj  dillolveietur  :  verum  Francil'cus  obftinato 
animo  ,  ac  il  infortunium  fuum  quœrevet ,  fe  faciem 
non  retio  verfurum  unquam  dixit ,  nifi  contra  hof- 
tem. 

Eodem  tempore  Ludovîcus  Palavicinus  quem  Rex  Le 
miierat  cum  peditibus  duobus  millibus  &  quadrin- 
gentis  equicibus  ,  ut  Cremonam  inopinato  caperet, 
profligatus  captufque ,  iiliufque  turma  tota  diflîpata 
difpeifaque  fuît.  Papienfes  veto  prarfîdiariî  cumvide- 
renrparrem  illam  cailrorum  j  quam  occupabat  Joan- 
nes Mediceus,  euftodiœ  fua:  non  advigilare  3  egrelïï 
ex  urbe  ,  multos  ex  pugnatoribus  occiderunt }  ance- 
quam  poflènt  fe  in  unum  agmen  colligere.  Joannes 
autem  Mediceus  par  pari  referre  cupiens  }  infidîas 
illis  ftruxït  duplices.  Primam  turmam  proxime  ur- 
bem  pofuir  in  follis  latentem  ;  aliam  vero  longius  a 
priore  diftaneem  in  in/ïdiis  locavit,  Hifpani  veropri- 
mura  aliquos  adorti  funt ,  qui  data  opéra  palam  fefc 
orlerebanc ,  ut  Ulos  ad  exeundum  allicerent  ,  hi  fta- 
tim  fugam  arripuere  verfus  remotiores  illas  infidias. 
Infcquentes  Hifpani  ubi  ad  illas  remotiores  infidias 
advenere  ,  rétro  conver/î  urbem  petebant.  Tum  illï 
qui  proxime  urbem  latebant ,  viam  iplls  claudentes, 
obviam  yenerunt ,  &  qui  remotiores  erant  a  tergo 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  25  $ 
de  force  que  fe  trouvant  encre  deux  feux,  ils  furent  tous  taillez  en  pièces  :  "H* 
mais  Jean  de  Medicis  rut  blefle  au  talon  d'une  arquebufade,  &  fuc  obligé  de  fe 
faire  porter  hors  du  camp  pour  ie  faire  penfèr  :  îes  croupes  fe  débandèrent  & 
quitcerenc  le  camp.  Par  leur  retraite  &  par  celle  des  Grifons, l'armée  fe  crouva 
arloiblie  de  huit  mille  hommes. 

Le  Pape  fie  avertir  plufîeurs  fois  le  Roi  de  fe  donner  bien  de  garde  de  hazarder  xj»|i 
une  bataille  ,  l'anurant  que  s'il  temporifoir  feulement  quinze  jours ,  l'armée 
Impériale  fe  diflïperoit ,  n'aiant  plus  moien  d'avoir  de  l'argent  :  qu'ils  en 
tiroienc  ci-devant  de  Milan  &  du  Roiaume  de  Naples,  &que  ces  deux  redout- 
ées leur  manquoient  :  Milan  écoit  aux  François ,  &  dans  le  Roiaume  de  Naples 
l'armée  de  France  écoit  plus  puiilante  que  la  leur  $  ainfi  ils  ne  pouvoient  rien 
efperer  de  ces  pays-là.  C'écoic  auffi  l'opinion  des  plus  fages  &  des  plus  expéri- 
mentez, comme  la  Trimouille ,  la  Paliiîe  ,  Louis  d'Ars ,  Sanfeverino,  Tri- 
vulce^Galliot,  &  plufîeurs  autres:  mais  Bonnivetfoutinc  forcement  le  contraire^ 
&:  le  Roi  iuivït  (on  avis. 

Ce  n'étoit  pourtant  pas  le  deffein  des  ennemis  d'attaquer  le  Roi  6c  fon 
armée  trop  bien  retranchée  :  mais  ils  vouloient  aHer  à  Mirabel  pour  en  renou- 
veler &  augmenter  la  garnifon  ;  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  fans  paiîer  devant 
la  tête  de  notre  camp.  lis  fe  mirent  en  marche  ,  réfolus  de  donner  bataille 
au  Roi  s'il  forcoit  de  fon  camp  ;  finon  de  pafler  outre  &  d'aller  à  Mirabel. 
Ils  partirent  donc  d'auprès  de  la  Chartreufe  de  Pavie  le  jour  de  la  Saine 
Macchias  de  l'an  1  514.  ou  15x5.  félon  notre  manière  de  compter  :  ils  com- 
mencèrent à  marcher  deux  heures  avant  le  jour  ,  &  pa Aèrent  devant  le  camp 
des  François ,  qu'ils  laiflbient  à  main  gauche.  Jaques  Galliot  de  Genouillac, 
Grand  Maître  de  l'artillerie,  avok  fi  bien  placé  fes  bateeries  qu'elles  faifoient 
de  grandes  brèches  dans  les  bataillons  des  ennemis ,  emportant  têtes ,  bras 
&  jambes.  On  les  voioit  courir  à  la  file  pour  fe  jetter  dans  un  vallon  où  ils 
écoienc  à  couvert. 

Ce  que  voianc  le  Roi  François ,  il  crut  que  1  effroi  étoit  dans  leur  armée  : 
une  nouvelle  qui  vint  alors  que  le  Duc  d'Alençon  &  Brion  avoient  défait 
une  troupe  d'Espagnols ,  le  confirma  dans  cette  penfée  ;  &  il  fortùr  de  fon 


ïpfos  aggrefïï  funt:  utrinqueergo  impetïti  Hifpani , 
cxfi  omnes  fuere  :  verum  Joannes  Mediceus  fcloperi 
ictu  in  talofaucius,  extra  cadra  ad  vulnus  curandum 
déportât  us  fuit.  Itali  vero  omnes  qui  fub  illo  mili- 
tabant ,  aliusalio  difeefière  ,  &  caftra  deferuere.  Ex 
dilapfis  itaque  hinc  Rliattonum  ,  inde  Mediceorum 
turmis  ,  odto  mille  pugnatores  exercitui  regio  de- 
tracti  funt. 

Summus  Pontifex  Cxpe  RegemFrancifcummoneri 
curavit,  utnepugnx  fortunam  tentaret  :  affirmabac 
enim  fi  Rex  vel  per  quindecim  dierum  fpatium  pro- 
crallinaret  .Imperialcm  exercitum  diilîpandum  om- 
ninofure  ,cum  nullam  ad  ftipendia  numeranda 
pecuniam  vel  haberet.vel  habete  pofiet.  Namante- 
hac  }  dicebat ,  vel  ex  urbe  Mediolano ,  vel  ex  Neapo- 
litano  Regno  pecuniam  corradebant  Octant  :  jam 
vero  ex  neutra  parte  quidpiam  illos  fperare  polîè  af- 
firmabac ;  Mediolanum  enim  Franci  tenebant  ,  in 
Neapolkano  autem  Regno  exercitus  Francorum  Cx- 
fareo  foniorerat  ;  ita  ut  omnis  u trinque  fpes  ipfis 
fublata  cllèt.  Hxc  eciam  opinio  erat  fapiemiorum  , 
peritiorumque  exercitus  regii  procerum  ,  Tremollii 
nempe  ,  Paliffii ,  Sanfeverini  ,  Trivultit  ,  Gallioti  & 
aliorumcomplurium  ;  fed  Bonnivctus  contra  omnes 
ftetic ,  Rcxquc  inimica  movente  fortuna,  hoc  confi- 


lium  fequutus  efî. 

Non  tamen  in  propofito  habebant  hoftes  reginm  /Jf"1' 
exercitum  undique  vallatum  aggredi  ;  fed  Mirabel-  7' 
lam  movere  cupiebant  ,  ut  pradidium  ïflic  novum& 
numerofius  conrti tuèrent  ,  necniiiante  caftra  Fran- 
corum nanfeundo  ,  illuc  te  conferre  pocerant,  Via: 
igitur  fe  commiferunt ,  illo  animo,  ut  h"  Rex  ecaftris 
egrederetur  ,  exercitum  ejus  adorïrencur;  fin  minus, 
Mirabellam  pererent.  Ex  Cartufia*  ergo  Papienfisagro 
profedti  funt  fancTri  Matthiae  die  fefto  anni  i  f  24,  vel 
1  jiy,  fecundum  hodiernum  computandi  morem  j 
duabus  ante  illucefecutem  diem  horis  moverunt ,  & 
ante  caftra  Francorum  tranfiere  ,  qua;  ad  finiirram  re- 
lînquebant.  Jacobus  vero  Galliorus  de  Genulliaco  , 
magnus  tormentorum  pyrîorum  Magifter  ,  tormenta 
fua  tanta  arte  direxerat ,  ut  magnam  in  agminibus 
eorumftragem  facerent;  vïdiiles  enim  capita  bra». 
chia  &  crura  abrepta  &:  volantia.  Hoftes  vero  curfu 
céleri  properabant  uc  vallem  pecetenc ,  ubî  tormenta 
illa  nihil  lœdere  poterant. 

Harc  ubi  vidit  Francifcus  Rex  ,  terrore  abdudum 
hoftilem  exercitum  eiïè  putavit.  Nunciatum  ipiî  eo- 
dem  tempore  fuit ,  Alenconium  Ducem  &Brionium 
agmen  Hifpanorum  profligavilfe  ;  qui  res  illum  in 
ifïhac  opinione  confirmavit,  Excaftris  ergo  fuis  cura 

I  i  iij 
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ijiy.  camp  pour  les  combattre,  fans  confidérer  que  fe  mettant  en  bataille  de- 
,  vant  fon  artillerie  qui  faifoit  fi  bien,  il  la  rendoit  par-là  inutile.  Les  enne- 

Bataille  t     V.    •  •    !        t       1  r  £ 

dePavic  mis  voiant  que  le  Roi  venoit  les  chercher  pour  combattre ,  tirent  tourner 
leur  armée  qui  marchoir  vers  Mirabel  pour  faire  tête  au  Roi  :  ils  mêlèrent 
dans  leur  Gendarmerie  deux  ou  trois  mille  Arquebufiers  rangez  par  pelotons  , 
qui  firent  plus  de  mal  que  tous  les  autres. 

Le  Roi  aiant  à  fa  main  droite  les  SuifTes  ,  qui  étoient  fa  meilleure  infan- 
terie ,  marcha  contre  le  Marquis  de  S.  Ange  qui  commandoit  la  première 
troupe  de  la  Gendarmerie  ennemie  :  il  la  rompit  ,  &  le  Marquis  de  Saine 
Ange  fut  tué.  Alors  les  Suifles ,  qui  dévoient  attaquer  un  bataillon  de  Lanfque- 
nets  mis  après  cette  Gendarmerie  pour  la  foûtenir ,  abandonnèrent  le  Roi , 
&  prirent  la  route  de  Milan  :  nos  Lanfquenets  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
de?Fran  m'"e  '  commandez  par  François  frère  du  Duc  de  Lorraine ,  &  par  le  Duc 
çois  u     de  SufFolk  ,  le  défendirent  vaillamment  ;  mais  enveloppez  par  ceux  qui  de- 
Rof  ia   vo'ent  combattre  contre  nos  SuhTes  qui  venoïent  de  fe  retirer ,  &  accablez 
par  le  grand  nombre ,  ils  furent  taillez  en  pièces  :  François  de  Lorraine  & 
le  Duc  de  SufFolk  demeurèrent  auffi  fur  la  place. 

Tout  l'efFort  de  la  bataille  fe  tourna  alors  contre  le  Roi  ,  qui  fe  battit 
comme  un  Lion  ;  il  tua  Hernand  Caftriot  &  deux  ou  trois  autres  hommes 
de  marque.  Les  Espagnols  plus  que  tous  les  autres ,  célèbrent  fa  valeur  Se 
fon  courage  :  l'on  peut  dire  qu'il  fit  aufli  bien  le  devoir  d'un  Gendarme  , 
qu'il  fit  mal  celui  d'un  Roi  &  d'un  Général  d'armée.  Son  cheval  étant  tombé 
ious  lui,  il  fedéfendit  encore,  ne  voulant  pasfe  rendre  au  premier  venu,  de  peur 
d'être  tué  par  ceux  qui  l'environnoient  ,  &  qui  difputoient  déjà  enfemble 
à  qui  l'auroit.  Il  fe  rendit  enfin  au  fieur  de  Pomperant ,  qui  avoit  accompagné 
le  Duc  de  Bourbon  quand  il  quitta  la  France  ,  Se  qui ,  arrivant  dans  ce  même 
tems  ,  mit  l'épée  à  la  main  pour  faire  retirer  ceux  qui  vouloient  fe  faifir 
de  lui.  Le  Viceroi  Lanoi  vint  enfuite  ,  &  le  Roi  lui  donna  fa  foi.  Le  Duc 
d'Alençon  qui  commandoit  l'arrieregarde  ,  voiant  la  déroute  de  l'armée  de 
France  &  la  prife  du  Roi ,  fe  retira  bien  vite,  &  paffa  le  Tefin  pour  s'en  retour- 
ner en  France.  Les  SuifFes  qui  s'étoient  retirez  pendant  le  combat ,  difoient , 
qu'ils  ne  l'avoient  fait  qu'après  la  fuite  du  Duc  d'Alençon.  Ce  Prince  arrivé  à 
Lion  y  mourut  de  déplaifir. 

exercitu  egtelîus  eft  ,  neque  in  mentem  venit  ipfi  fe ,  Tune  conrra  Francifcum  Regem  tota  vis  hoftilis 
dum  ance  rormenca  illa  pyria  ,  qure  tantum  damni  exercirus  incubuit.  Me  vero  leonis  inftar  irruentium 
hodiumexetcitui  inferebant,  aciem  fuam  ad  pugnam  impetum  propulfavit  ;  Fernandum  Caftriotum  inter- 
oïdinarec ,  inunlia  ipfa  reddere.  Ut  viderunr  autem  fecir ,  ac  duos  ttefve  alios  nobilcs  viros  fttenue  dimi- 
hoftes  fe  ad  pugnam  ab  Rege  provocari  ,  exercttum  cans  proftravir.  Hifpani  plufquam  alii  omnes  ejus 
Mirabdlam  pergenrem  reduxerunt  ;  utque  validius  forticudinem  celcbrarunt  ;  &  vere  dici  poITir  iîlum 
Francorum  impecum  propulfarenr ,  duo  criave  miliia  ftrenui  equicis  &  pugnatoris  officio  magis  funétum 
fcloperariorum  per  globulos  diftribura  equitatui  fuo  eflè,  quam  Régis  &  ducis  exercitus.  Cum  equus  iub 
admifeuerunr ,  qui  fclopecarii  plus  dettimenti  Fran-  illo  lapfus  ellct  ,  adhuc  ille  fe  adorientes  armis  fuis 
cis  importavere ,  quam  esteti  omnes.  repulit ,  metuens  ne  a  quopiam  ex  circumdftcnnbus 

It  nitmi.  Rex  ad  dexteram  habens  Helvetios ,  qua:  pedirum  occidererur,  qui  jam  muruo  conrendebant ,  optantes 
fuorum  pars  potior  habebatur  ,  contra  Sancti  Angeli  finguli  tantum  captivum  abducere.  Rex  tandem  fefe 
Marchionem  ,  qui  prima;  eqtiicum  hodilium  aciei  Pomperano  ,  qui  cum  Borbonio  Duce  ex  Francia  mi- 
imperabat  ,  movit  ,  ipfamque  fortitet  adottus  pro-  graverai ,  dedidit.  Pomperanus  vero  circumpodros 
fligavit  ,  ipfe  Marchio  in  pugna  cecidit.  Tune  pugnatores  ,  qui  Regem  capere  volebant,  ftrietogla. 
porroHdvetii,qui  Lanfxenetotumagmen.poft  illam  dio  abegit.  Lanceus  Prorex  poftea  venir  ,cui  Rex  fî- 
equitum  tutmam  ad  ipfam  confirmandam  locatum ,  dem  fuam  dédit.  Dux  autem  Alenconins ,  qui  pof- 
aggreflùti  erant  ;  Regem  deierentes  veifus  Mediola-  tréma;  aciei  imperabat ,  ut  vidit  exercttum  profliga- 
num  iter  fufeeperunt.  Lanficeneti  autem  noftri  Fran-  tum  ,  Regemquecaptum  ,recepruicecinit,  &  céleri 
eifeo  Lotharingix  Ducis  fratre  &  Duce  Suffolcio  im-  curfu ,  Ticino  rraje&o  ,  irtFranciam  remigravit.Hel- 
perantibus ,  fortiffime  pugnavêre  ;  fed  intercepti  &£  vetii  porto  qui  inftante  pugna  abfcedèrant,  dicebanc 
circumventi  ab  iis  qui  cum  Helveriis  pugnaturi  étant,  fe  alio  migravide,  poftquam  fugientem  Alenconium 
crefi  tandem  fuere.  Francifcus  quoque  Lottiaringius  videtant.  Alenconius  vero  cum  Lugdunum  pêrve- 
Si  Dux  SufFolcius  in  pugna  cecideruut.  niflêc ,  ex  facti  dolore  exitinecus  eft. 


FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettrés.  2.55 
Le  Marquis  du  Guaft  vint  faluer  le  Roi  ,  qui  Je  pria  de  ne  point  le  mener 
dans  Pavie ,  craignant  d'être  expofé  aux  iniukes  de  la  populace.  Le  Marquis 
le  fit  panier  de  trois  plaies  qu'il  avoit  reçues  ;  après  quoi  il  voulut  aller 
faire  fa  prière  à  la  Chartreufe  qui  eftr  auprès  de  Pavie.  Il  vit  alors  par  hazard 
ce  beau  verlet  des  Pleaumes  écrit  en  quelqu'endroit  :  Bonum  mihi  quia  humiliafli 
me  j  ut  difcam  jufiificationes  tuas.  C'eB  un  bien  four  moi  ,  Seigneur  ,  que  vous 
matez  humilié ,  afin  que  j'apprenne  les  effets  de  votre  juftice.  D'autres  diient  que 
les  Chartreux  chantoient  ce  verfet  quand  il  y  arriva  :  quoiqu'il  en  foit ,  rien 
ne  pouvoit  alors  venir  plus  à  propos  :  ce  verlet  fembloit  fait  expreflement 
pour  lui ,  &  il  en  fut  vivement  touché.  A  l'heure  du  louper  le  Duc  de  Bourbon 
lui  préfenta  la  fervierte  ,  &  fe  mettant  à  genoux  devant  lui  ,  il  lui  baifales 
mains.  Pendant  le  fouper  le  Roi  parla  fort  lenfément ,  &  le  plaignit  des  Suilfes 
qui  l'avoient  abandonné  dans  le  fort  du  combat ,  &  des  Italiens  ,  qui  avec 
les  paflevolans ,  faifoient  monter,  félon  lui  3  les  bataillons  à  un  beaucoupplus 
grand  nombre  qu'ils  ne  fe  trouvoient  après  dans  les  occafions.  Ce  furent  les 
principales  caufes  de  cette  grande  défaite. 

En  cette  bataille  il  y  eut  du  côté  des  François  huit  mille  hommes  tuez  Nombre 
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&  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  dont  les  principaux  etoient ,  François  frère  &  desPrâ 
du  Duc  de  Lorraine  ,  le  Duc  de  SufTolk  ,  le  Maréchal  de  Chabannes,  fur-  ^nnius, 
nommé  la  Palifle  ,  le  Bâtard  de  Savoie  ,  Grand  Maître  de  Fiance  \  l'Elcuc 
ou  Lefcun  ,  dit  le  Maréchal  de  Foix  ;  Galeas  de  S.  Severin  ,  Grand  Lcuyer^ 
le  Comte  de  Tonerrej  Chaumont  i  Buili  d'Amboife  ;  Buzances;  Beaupreau; 
&  l'Amiral  Bonnivet ,  qui,  dès  qu'il  vit  que  l'armée  de  France  alloit  en  dé- 
route ,  ôta  fa  vifiere,  &  découvrir  fa  gorge  pour  être  tué  plutôt.  Oppufo  la 
garganta  a  las fyadasyfue  ?nuerto,  dit  l'Eipagnol ,  &  un  grand  nombre  d'autres. 
Le  nombre  des  Princes  &  Seigneurs  prilonniers  n'étok  pas  moindre  :  Henri 
Roi  de  Navarre  ;  le  Comte  de  S.  Pol  j  le  Comte  de  Nevers  ;  Floranges  fis 
de  Robert  de  la  Mark  ;  le  Maréchal  de  Montmorenci  ;  les  Seigneurs  de  Brion  , 
de  Lorges,  de  laRochepot ,  de  Montejan ,  d'Annebaut,  de  la  Roche-du-Maine, 
de  la  Milleraye  ,  de  Montpezat  ,  de  Boili ,  de  Curton ,  de  Langey  ,  &  beau- 
coup d'autres. 

La  nouvelle  d'une  fi  grande  défaite  de  delà  prifeduRoicaufa  une  défolation 


teme  VfliHuS  Marchio  Regem  Francifcum  falutatum 
venit  ,  qui  rogavk  illum  ut  ne  fe  Papiam  adduceret, 
ne  popularisturba:  infultibus  patertt.  Marchio  autem 
Rfgem  tribus  confoflum  vulneribus  Cbirurgorum 
manibus  curari  julïir.  Poiïea  vero  Rex  Francilcus  ad 
Cartuliam  ,  qua:  prope  Ticinum  vifîtur.precatum  ire 
voluit.  Cafu  autem  inferiptum  bunc  Pfalmorum  ver- 

S1%-  ficulum  vi  lit  :  Bonum  mm  qui*  burjliajii  me  ,  ut  dif- 
cam jujttfit.it lones  tuas;  alii  dicunr.  tune  ingrclTum 
Regem  fuilïe  ,  cum  hic  verfus  a  Cartiifianis  camare- 
tur.  Ut  ut  res  eft  ,  nihil  opportunius  ip(î  tune  pocerat 
recitari ,  &  hac  oblata  iibi  admonitione  vehementer 
affectus  ei\.  Flora  cœnx  adveniente  Dux  Borbonius 
in  genua  procumbens  mantile  ip(î  admanus  tergen- 
das  obtulit  ,manu)que  iplîus  ofculatus  elt.  Cccnï 
tempore  Rex  multa  apte  appofîteque  loquutus  ,  de 
Helvetiis  conqueftuseft  ,  qui  ipfum  pugnx  rempote 
deferuerant ,  &  de  Italis  ,  qui  quarrtus  cauta  ,  in  re- 
cenfione  militum  ,  longe  pluies  comparere  iîude- 
bant ,  quam  rêvera  cirent.  Ha:  prarcipui  tant-E  cladis 
caufrfuerant. 

Bil-     In  pugna  illao&o  mille  circiter  Franci  cxfi  lune , 


ex  quorum  numéro  fuere  Principes  &  primores  vîri* 
Francifcus  Ducis  Lotharingie  fratcr,Dux  SufFolcius, 
Marefcallus  Cabannœus  cognomento  Paliilius ,  No- 
thus  Sabaudicus  Magnus  Francix  Magifttr  ,  Scutius, 
five  Lefcunus,  Marelcallus  Fluxenfis  dictus  ,  Galea- 
tius  de  Sancto  Seveiino  Magnus  Scutifer  >  Cornes 
Tornodorenlis  i  Calvomontius  j  BuIÏÏus  Ambafianus, 
Bufancarus  ,  Bellopratenlïs ,  Praifectus  maris  Bonni- 
vetus  j  qui  ubï  profligari  vidit  exercitum  Francorum, 
partem  calTidîs  iaciem  &l  guttur  tegentt-m  amovir,  ut 
citius  interlïccretur  ;  atque  ut  ait  HilpanusScriptor, 
gtdani  gladiis  vppofuit  ,  C"  oCcifits  efl  ;  multi  quoque 
alii  proceres  Francî  ecciderunt  ;  neque  minor  fuiç 
Principum  &  procerum  Francorum  captïvorum  nu- 
meius  ;  hî  vero  inrer  pra:cipuos  numerabaniur.  Hen- 
ricus  Rex  Navaria: ,  Cornes  Niverneniis  ,  Florengius 
iîlius  Robetri  de  Marchia  ,  Marefcallus  MontemO- 
rencius  ,  Brionius  ,  Lorgius  >  Rupepotius  ,  Monte- 
janus  ,  Armebaldus  ,  Rupe-Monachius  ,  Millerarus  , 
Montepcfatius  ,  Bolciacus  ,  Curtonius ,  Langsus  ,  & 
alii  quamplurimi. 

Ubi  tantam  cladem,  ipfumque 'Regem  captum    ^  m^ 
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générale  dans  la  France  ,  &:  mit  l'épouvante  par  tout  ;  chacun  craignoit  que 
les  ennemis  victorieux  ne  vinlîenc  envahir  le  Roiaume  dépourvu  de  Chef, 
île  Capitaines  &  de  troupes:  la  Régente  mere  du  Roi  en  fut  accablée  de 
douleur.  Pour  mettre  promtement  ordre  aux  affaires  du  Roiaume,  elle  manda 
le  Duc  de  Vendôme  ,  Gouverneur  de  Picardie  &  de  l'Ille  de  France  ;  le  Duc 
de  Guife  >  Lieutenant  de  Roi  de  Champagne  &  de  Bourgogne ,  &  Laucrec  , 
Gouverneur  de  Guienne  &  Lieutenant  de  Roi  de  Languedoc.  Elle  étoit  alors 
à  Lion.  Le  Duc  de  Vendôme  ,  qui  étoit  en  Picardie  ,  partit  pour  aller  la 
joindre  ;  il  pafla  par  Paris  :  les  Meilleurs  du  Parlement  &  les  principaux  de 
la  Ville,  qui  portoient  une  haine  mortelle  au  Chancelier  du  Prat  ,  parle 
confeil  duquel  la  Régente  le  gouvernoit ,  voulurent  lui  perfuader  de  prendre 
la  Régence  du  Roiaume.  Mais  pour  empêcher  une  diflenfion ,  qui  pourroic 
cauler  la  ruine  de  l'Etat ,  il  ne  voulut  écouter  aucune  proportion  ,  &  ie  rendit 
à  Lion  avec  les  autres  Princes  ôc  Seigneurs.  De  leur  avis  la  Régente  envoia 
d'abord  ordre  à  André  Dorie  ,  Général  des  Galères  ,  &  à  la  Fayette  Vice- 
Amiral  ,  d'aller  prendre  à  Naples  le  Duc  d'Albanie  tk  ion  armée  ,  &  de  la 
ramener  par  mer  ;  ce  qui  fut  heureutement  exécuté  :  on  s'appliqua  enfuire  à 
ramalfer  les  reftes  de  l'armée  défaite  ;  à  payet  ce  qui  leur  étoit  du ,  &  à  rache- 
ter les  prilonniers. 

Henri  Roi  d'Angletene/ur  le  bruit  de  la  prife  de  Milan  par  le  Roi  François , 
roi  d'An-  &  de  fon  armée  en  Italie,  que  la  renommée  faifoit  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
e  n  'étoit ,  follicité  par  l'Empereur  avec  qui  il  avoit  fait  un  traité  ,  avoit  levé 
une  armée  pour  venir  faire  la  guerre  en  France  :  mais  à  la  nouvelle  de  la 
prife  du  Roi  &  de  la  défaite  de  fon  armée ,  craignant  que  l'Empereur  ne 
devînt  trop  puiflant ,  il  balançait  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  La  Ré- 
gente lui  envoia  un  AmbaiTadeur  ,  qui  le  trouva  dans  les  dilpofitions  les  plus 
favorables.  Il  traita  avec  elle,  promit  de  fournir  des  troupes  &  de  l'argeqc 
pour  la  délivrance  du  Roi  ;  de  contre  fon  ordinaire ,  il  ne  demanda  point 
d  être  rembourlé  des  fommes  qui  lui  étoient  dues. 

Au  même  tems  les  Zuingliens  d'Alemagne  ,  qui  vouloient  que  tous  les 
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per  totum  Francorum  regnum  nuncia  fama  fparfît  .> 
vix  mente  concipi  peffil  quantus  dolor,  quanta  de- 
folatio  omnes  invaferit.  Hinc  rerror  ingens  omnes 
fubiit ,  ne  vi&or  bortis  in  regnum  iplum  intraret ,  ubî 
tune  neque  Pcinccps  ,  neque  Dux  exercitus  ,  ncque 
pugnarorum  agmina  comparebant.  Régis  mater,  qua; 
regnum  adminiibabat ,  dolu;e  pene  obrura  fuit.  Ut 
vero  quxmagis  urgebant  negoria  componeret ,  Du- 
cem  Vindocinenfcm  advocavit ,  qui  in  Picardia  & 
in  Fiancica  Iniula  Pra:ror  regius  crat  ;  itf  mqueGui- 
(îum  Ducem  in  Campania  &  in  Burgundia  regium 
Prarfedtum  >  &c  Lautiecum  ,  qui  in  Aquirania  Guber- 
nator  ,  &  in  Scptimania  Frartectus  regtus  crar.  Tune 
Liiilovica  Régis  mater  Lugduni  erar.Duxaurem  Vin- 
docinenlïs  ex  Picardia  profe&us,  ut  illam  adirer  , 
Lutetiam  Parifiorum  venir.  Qui  in  Senatùs  Curia 
prxcipui  eranc  &  urbis  optimates  ,  qui  Cancellarium 
Pratenllm  ,  ad  cujus  nutum  Ludovica  omnia  admi- 
nifhabat  ,  fummo  oiio  piofequtbancur  ,  Vindoci- 
nenfi  Duci  auctnrcserant ,  ut  ipfe  regni  adminiltra- 
tionem  capellaet  :  verum  î Lie  ,  ne  dilleniîonem  mo- 
verer,  qua:  in  regni  pemiciem  vergere  potuiilct ,  hxc 
confilia  Itacim  repudiavic  ,  &  Lugdunum  ic  con- 
tulit,  quo  etiam  convciieiunr  alii  Principes  8c  pri- 
mores.  Horum  coniilio  dudla  Ludovica  ,  Andrex 
Doria;  Triremium  Pnefcâo  &  Fayettxo ,  qui  Pixfec- 


tï  maris  vices  gerebar  ,  mandavit ,  ur  Albania:  Du- 
cem j  exercirumque  ejus  Neapoli  in  Franciam  redu- 
cerent;  idque  féliciter  fattum  eft.pofteaque  exercitus 
regii  rcliquix  perquiiira:  ,  atque  in  unum  collecta: 
funr  ,  ftipendia  (mgulis  numtrata  ,  &  captivi  pro 
faculate  redemti  funt. 

Hemicus  Rex  Anglix  ,  'cum  audiuet  Francif- 
cum  Regem  Mediolanum  cepifle  ,  &  in  Italia  elïe 
cum  exercitu  ,  quem  longe  majorera  fama  publica- 
bai  elle  ,  quam  rêvera  elTct  ;  inlriganre  Imperatore  > 
quicum  inito  pa&o&  focierate  conjundruserar,  excr- 
cirum  collcgerat  ,  ut  in  Franciam  bellum  inferret  :at 
ut  audivic  caprum  Regem,  exercitumque  ejus  profli- 
gatum  fuifle  ,  metuens  i  lie  ne  lmperator  in  exttro- 
rum  Principum  damnum  vinbus  Se  poremia  nimis 
crefecrer ,  animi  pendebat  ,  &  quid  conldii  capien- 
dum  ellèr,  medimbarur.  Ludovica  vero  qua:  regnum 
adminiltiabat  >  Oratoiem  ad  illum  mifir ,  qui  Henri- 
cum  ad  opem  afrlidra:  rei  Francicx  ferendam  propen- 
fum  invenit,  Cum  Ludovicaaurem  padtioncm  inivit, 
pollicitufquc  eft  fe  &  copias  pugnatorum  ,  &  pecu- 
nias  fubminiiîrarurum  elle  ad  Regem  Francifcum  ex 
captivirate  liberandum.  Et ,  contra  quam  fob  bat ,  dé- 
bitas nbi  pecunîa:  lummas  non  ultra  expoicebac  vel 
commémora  bar. 

£odem  tempore  Zuinglianî  Germanï  ,  qui  bona 
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biens  fuflène  communs ,  croiant  que  toute  la  NobleiTe  de  France  avoit  péri  'S' 
à  la  bataille  de  Pavie ,  s'aflémbleient  au  nombre  de  quinze  mille  pour  venir 
en  Lorraine  &  pafler  de-là  en  France.  Ce  corps  éroit  compofé  de  payilàns  ^ 
&  de  gens  de  la  lie  du  peuple  :  ils  pilloient  principalement  les  maifons  des  &'«f 
Gentilshommes,  &  maiTacroienc  tout  fans  épargner  les  femmes  ni  les  petits  g,"" 
enfans.  Le  Duc  de  Guife  ,  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  canaille  ,  all'em- 
bla  cinq  à  fix  mille  hommes ,  les  alla  chercher  ,  les  rencontra  à  Saverne , 
où  il  les  défit ,  en  tailla  en  pièces  huit  ou  dix  mille,  &  tout  le  refte  fut  diffipé. 
La  Régente  &  fon  Confeil  n'approuvèrent  pas  d'abord  que  le  Duc  de  Guife 
eût  fait  un  détachement  considérable  des  troupes  de  France ,  dans  le  tems 
qu'on  craignok  que  l'armée  viûorieufe  de  l'Empereur  ne  vînt  fondre  fur  la 
France  :  mais  l'heureux  fuccès  de  fon  entreprife  calma  tout. 

La  défaite  de  l'armée  de  France  &  la  prife  du  Roi  avoit  allaimé  toute 
l'Italie  :  cela  mit  l'effroi  par  tout ,  &  fur  cette  première  impreilîon  le  Pape 
fe  raccommoda  avec  l'Empereur  &  les  Impériaux.  Les  autres  Princes  donnèrent 
des  fommes  d'argent  pour  fe  maintenir  dans  leurs  Etats  ;  ce  qui  n'empêchoic 
pasque  fous  main  ils  ne  penfaflént  aux  moiens  de  fe  foûtenir  &  de  s'unir 
enlemble  &  avec  les  autres  Princes  ,  pour  n'être  pas  réduits  à  la  diferétion 
de  l'Empereur. 

Ce  Prince  reçut  la  nouvelle  de  la  viétoire  de  fon  armée,  &  de  la  prife 
du  Roi  avec  beaucoup  de  modération  ,  du  moins  en  apparence  ,  afTembla 
fon  Confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  à  l'égard  de  fon  prifonnier. 
L'Evêque  d'Ofme  fon  ConfeiTeur  opina  qu'il  devoir  lui  donner  génereufement 
la  liberté  ians  aucune  condition  ;  qu'une  telle  action  lui  ferait  plus  d'honneur 
que  la  viétoire  même  ,  &  que  le  Roi  François  &  tout  le  Roiaume  de  France 
lui  ferait  redevable  à  jamais:  mais  le  Duc  d'Albe  &  tous  les  autres  après  lui 
opinèrent  qu'il  ne  devoir  point  le  lâcher  qu'après  qu'il  en  auroit  tiré  tour 
ce  qui  s'en  pourrait  tirer  ,  &  qu'il  l'aurait  tellement  aftoibli ,  qu'il  ne  fùc 
plus  en  état  de  lui  faire  de  la  peine.  L'Empereur  fuivit  ce  confeil. 

Lanoi  craignant  que  l'armée  Impériale,  qui  n'étoit  pas  paiée  depuis  trois  1 
ou  quatre  mois ,  ne  fe  faifit  de  la  perfonne  du  Roi  pour  la  fureté  de  fon 


orania  communia  cfTe  volcbanr  ;  cum  putarent  no- 
brlcs  omnes  Francos  in  pugna  Papienfi  periiflè. 
Quindecim  mille  numéro  unà  coacti  funl  ut  in  La- 
tharingiam  ,  indeque  in  Franciam  fe  conférait, qui 
omnes  vel  rultici ,  vel  ex  infima  plèbe  erant.  Domos 
prarcipue  nobilium  diripiebant  ,  obviofque  omnes 
ituciJabant,  ne  mulieribusquidem  vèl  rnfanribus 
pateentes.  Dux  veto  Guilius,  ut  ne  malum  latius 
lerpcret  ,  utque  feeleraram  ,  viiemque  turmam  pro- 
fligaret  ,  quinque  fexve  mille  pugnatores  collegit  , 
conna  illos  movit  ,  Savetnx  turbam  orrèndic ,  & 
adottus  profligavit.  Ex  iis  o&o  ,  dccemvc  millia  ce- 
ciderunt ,  citerique  dillipati  fiant,  Régis  mater  & 
condlium  tegium  rem  a  Guifio  geftam  non  Ibrim 
ptobavere  ;  quod  nempe  partem  copiaruni  diftraxif- 
let,  quo  tempore  timebatur  ne  vidtot  exercitus  Ca> 
fareusin  Gallias  pcncirarci  ;  fed  felix  exitus  illum 
exeufavit. 

Exercitus  Francici  clades  &  Rcgis  captivitas  Ita- 
liam  totam  perculerat.  Statim  veto  cum  Principes  , 
civitatefque  omnes  terror  invaluTet  ,  Sommas  Pon- 
tifex  cum  Imperatore  certis  conditionibus  pa&io- 
ncm  fecit.  Alii  veto  Principes ,  civitatefque  ad  di- 
tionum  lua:um  fecuritatem  fumnias  pecunia:  Caîfa- 
reis  fubmindtraverc  ,  tamenque  omnes  &  lînguli 
Tome  IV. 


clam  &  in  arcanis  coniiliis  hoc  moliebantut ,  ut  mu- 
tuo  conjuncli  ,  aliolque  Principes  in  opem  evotan- 
tes  ,  id  allèqueremur  >  ut  non  lmperatoris  legibus 
parère  cogerenrur. 

Carolus  vero  Carfar  victoriam  ab  exercitu  fuo  re-  BtluriÉh 
portaram  ,  &  captum  Francifcum  Regem  cum  ma- 
gna ,  faltem  iimulata  ,  animi  moderatione  edidicic , 
ckcoaclo  conlilio  fuo  quid  circa  captivum  Princi- 
pem  agendum  ellet,  deliberavir.  Epiicopus  Oxama;, 
qui  Imperatori  a  ConfelTionibus  erat  ,  opinabatur  , 
caprivo  Principi  ab  Imperatore  line  ulla  condirione 
libertarem  elfe  dandam  ,  hineque  honorem  confe- 
quuturum  Imperatorem  elle  longe  majorem,  quam 
ex  parta  victoria  ;  hinc  fore  ut  Rex  Francifcus ,  im6 
totum  Franco rum  regnum  reternas  Imperarori  gratias 
habiturum  ellèt  :  vetum  Albanus  Dux  ,  &:  polt  eum 
alii  omnes  dixere  ,  non  debere  liberum  Francifcum 
dimitti  ,  nilï  pollquam  ab  illo  quxeumque  exigi 
porerant  ,  exacta  fuilîèut  ;  atque  ita  viribus  arrenua- 
tusillc  elTet,  ut  non  poffèt  ultra  quidpiam  courra 
Imperarorem  moliri.  Hanc  porro  Carolus  amplexus 
cil  opiniouem. 

Lanaus  metuens  ne  Imperialis  exercitus  ,  qui  a  Manm 
tribus  vel  quatuor  menlibus  ftipendia  nulla  accepe-  iu  Btliy. 
rat ,  Regem  Francifcum  comprehenderet  ,  &  hoc 
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*sif'  paiement,  le  fît  transférer  à  Pilïigiton  ,  place  forte  fur  l'Adda  ,  où  il  demeura 
jufqu'après  Pâques.  Cependant  Lanoi  le  fervit  utilement  de  lepouvante  où 
les  Italiens  étoient ,  pour  tirer  d'eux  des  fommes  d'argent  pour  paier  l'armée 
qui  n'avoic  rien  touché  depuis  long-tems  :  le  Pape  fournit  cent  cinquante 
mille  livres  ;  le  Duc  de  Ferrare  quarante  mille.  Les  Vénitiens  alloient  donner 
une  bonne  fomme  ;  mais  Lanoi  en  demandoit  une  bien  plus  groffe  :  & 
les  Vénitiens  temporiferent ,  &  prirent  tant  de  délais ,  qu'ils  ne  fournirent 
rien. 

Le  Seigneur  de  Reçu  vint  de  la  part  de  l'Empereur  porter  au  Roi  un  traité 
pour  la  délivrance.  Les  conditions  étoient  que  le  Roi  donneroit  au  Duc  de 
Bourbon  la  Provence  &  le  Dauphiné  qu'il  joindroit  aux  terres  qu'il  polîedoit 
ci -devant  ,  &  qu'il  auroit  le  tout  en  titre  de  Roiaume  ,  fans  dépendre 
de  perfonne  :  qu'il  rendrait  à  l'Empereur  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  ajoutoit 
plulîeurs  autres  demandes  aulïi  peu  raifonnables  que  celles-là.  Le  Roi  fie 
réponfe  qu'il  aimerait  mieux  mourir  prifonnier  que  de  ligner  un  tel  traité; 
&  que  Ci  l'Empereur  vouloit  traiter  avec  lui ,  il  falloit  qu'il  tînt  un  autre 
langage. 

Cependant  les  Princes  &  Seigneurs  Italiens  étoient  en  mouvement,  &folli- 
citez  par  le  Comte  de  S.  Pol ,  qui  s  etoit  échappé  de  prifon  ,  par  le  Comte 
de  Vaudemont ,  &  par  le  Marquis  de  SalulTes ,  ils  fe  dilpofoient  à  lever  une 
armée  pour  empêcher  que  le  Roi  ne  fût  transféré  hors  du  Duché  de  Milan, 
&  pour  tâcher  de  le  mettre  en  liberté.  Ils  craignoient  que  l'Empereur  ne 
fubjuguât  toute  l'Italie.  Lanoi  en  eut  le  vent ,  ôc  pour  y  obvier ,  ilpropofa 
au  Roi  de  fe  laiffer  tranfporter  en  Efpagne,  lui  faifant  efperer  qu'étant  là 
à  portée  de  s'aboucher  avec  l'Empereur,  ils  conféreraient  enlemble,  &  con- 
viendraient plus  facilement  des  articles  de  la  paix. 

Le  Roi  goûta  cette  propoficion ,  &  ce  qui  le  détermina  à  prendre  ce  parti 
fut ,  que  le  Duc  de  Bourbon  étoit  palfé  en  Efpagne  ,  &  qu'on  parloir  de  le 
marier  avec  Eleonor  fœur  de  l'Empereur ,  ce  qui  occafionneroit  infaillible- 
ment une  cruelle  guerre  ,  parce  que  l'Empereur  ne  manquerait  pas  de  foûte- 
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ceu  pignore  uterctur  ,  donec  fibi  numerata  pecunia 
effet  ,  ipfum  Picelionem  fortiffimam  ad  Adduamflu- 
vium  munit loiietn  transferri  juifit  ,  ubi  ufque  ad 
tranfactum  Pafchatis  feftum  manfît.  Inter  lise  La- 
nceus,Ita!os  percemeos  videnSjfummas  pecuniarum 
ab  illis  extorfit  ad  ftipendia  exetcituï  folvenda:ni- 
hil  quippe  ipfi  a  multo  tempore  numeratum  fuerat. 
Clemens  Papa  centum  quinquaginta  librarum  millia 
dédit ,  Dm  Fereariae  quadraginta  millia.  Venecifum- 
mam  quamdam  offerebant  ;  fed  eu  m  majorem  La- 
nœus  expofeeret  )  Veneti  procraftinando  folerter,  id 
etfecere  nihil  ut  folverent. 

Rodius  autem  Toparcha  ab  Imperatore  mifllis, 
pa&ionem  Régi  pro  libertate  obtinenda  concinnatatn 
obtulit  ,cujus  conditiones  ifLe  erant;  quod  Rex  Fran- 
cifcus Duci  BorbonioGailo-provinciamSi  Delphina- 
tum  daturus  effet  ,  qua:  provincia:  cum  caueris  terris 
Se  ditionibus  ,  quas  pridem  ille  tenebac ,  jungerentur; 
êc  hxc  il  le  Régis  nomine  tencret  ,  neque  fub  alte- 
î-ius  Principis  arbitrio  vel  ditione  effet  ;  quod  item 
Francifcus  Burgundia;Ducatumlmperatori  reftitiitu- 
rus  efTet-  Alia:  quoque  fimiles  iftis  proponebantuc 
conditiones  ,a  ratione  ita  aliéna;,  uc  vix  auditu  fertî 
poffent.  Refpondit  Francifcus  malle  fe  in  carcere 
perpetuo  manere ,  quam  caiibus  fubfcribcre  condi- 


tionibus;&  fi  vellet  Imperator  vere  fecum  pacifei, 
tationi  confentaneo  fecum  modo  ageret. 

Interea  vero  Principes  Italici  in  motu  erant ,  & 
urgentibus  Comité  San£ti  Pauli,  qui  in  pugna  cap- 
tus  ex  carcere  evaferat,  Comité  item  Valdemontio  Se 
Marchione  Salucia; ,  exercitum  propediem  colledturi 
erant ,  ut  impedirent  quominus  Rex  Francifcus  ex- 
tra Mediolanenfem  Ducatum  transferretur  ,  &  ut  ip- 
fum liber um  dimitti  curarent.  Metuebant  enim  ne. 
Imperator  totam  fibi  Italiam  fubigeiet.  Ha:c  ad  no- 
titiam  Lancei  pervenerunt  ;  utque  illorum  confîlium 
intercïperec  ,  Régi  propofuit  uti  fe  in  Hifpaniam 
transferri  pateretur  ;  fpemque  faciebat  il  1  i  fore  un 
fî  fréquenter  colloquia  mifeeret  cum  Imperatore  ,  id 
quod  in  Hifpanïam  tranfvedto  licitum  foret ,  futu- 
rnm  ut  cito  de  pacis  atque  lïbertatis  iibi  obtinenda; 
conditionibus  ambo  confe mirent. 

Hanc  fibi  faflam  propofitionem  Rex  approbavir , 
neque  una  res  eracqua;  trajectum  hujufmodi  ipfi 
opporcunum  efTe  fuaderet  ;  feiebat  enim  Borbonium 
in  Hifpanïam  fe  contulifle,  &  deillius  connubio 
cum  Eleonora  Imperatoris  forore  verba  mifeeri  :  quod 
fi  fieret ,  hinc  occafionem  futuri  &  atrociffimi  bclli 
procul  dubio  orituram  elle  :  nihil  enim  non  acturus  , 
ficnullasnon  vires  adhibiturus  erat  Imperator  >  ut  ma- 
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nir  de  toutes  Tes  forces  les  droits  vrais  ou  prétendus  de  fon  beau-frere.  Il  efperoit  ÏS%S* 
d'ailleurs  qu'étant  arrivé  enEfpagne,  Eleonor  aimeroit  mieux  époufer  un  grand 
Roi  comme  lui ,  qu'un  Prince  deshérité  ,  &  qu'elle  agiroit  pour  cela  auprès  de 
l'Empereur.  Il  donna  les  mains  à  ce  tranfport  :  &  comme  l'armée  de  mer  de 
France  étoit  plus  forte  que  l'Impériale  ,  Lanoi  demanda  au  Roi  qu'il  fournît 
iîx  de  (es  Galères  s  &:  qu'il  fît  defarmer  les  autres ,  afin  qu'on  pût  paffer  en 
fureté.  Le  Roi  envoia  Montmorenci  à  Lion  pour  difpoferla  Régente  à  fournir 
ces  fix  Galères  ,  &  à  defarmer  les  autres  ;  &  elle  y  conlenrit.  Si  ce  tranfport    Le  Roî 
ne  s'étoit  pas  fait  3  Lanoi  avoic  résolu  d'amener  le  Roi  à  Naples ,  &  après  François 
qu'il  l'eût  conduit  à  Gennes ,  il  en  prenoit  déjà  le  chemin.  Mais  les  iîx  Galères  Ef^a- 
vinrent  à  Porto  Venere.  Lanoi  &  le  Roi  prifonnier  montèrent  deilus,  ôc  allèrent  s»e- 
aborder  à  Barcelonne. 

Le  Duc  de  Bourbon  arrivé  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  fut  reçu  par  l'Empereur 
avec  tous  les  honneurs  imaginables  ,  &  toutes  les  démonitrations  poflibles 
d'amitié  :  mais  au  même  tems  que  l'Empereur  lui  faifoic  mille  carefles ,  dit 
Guichardin  ,  il  étoit  abhorré  par  les  Seigneurs  Caftillans  qui  le  regardoienc 
comme  un  traître.  L'Empereur  pria  un  de  ces  Seigneurs  de  lui  prêter  fon 
Hôtel  qui  étoit  des  plus  beaux  pour  loger  le  Duc  de  Bourbon.  Il  lui  répondit 
qu'il  ne  pouvoir  rien  refufer  à  Sa  Majelté;  mais  qu'après  que  Bourbon  en  feroit 
forti  il  y  mettrait  le  feu,  comme  à  une  maifon  profanée  par  le  féjour  d'un  infâ- 
me traître. 

Le  Roi  François  &  Lanoi  prirent  terre  à  Barcelonne  ,  &  fe  rendirent  à  Tarra- 
gone  3  où  les  Soldats  Efpagnols  qui  n'étoient  point  paiez ,  fe  mutinèrent  contre 
le  Viceroi  ,  qui  fe  fauva  fur  les  toits  des  maifons ,  fautant  de  l'un  à  l'autre: 
les  arquebufides  voloient  contre  lui  ;  &  le  Roi  lui-même  fut  en  péril.  Il  fut 
mené  de-là  à  Madrid  ,  où  il  fut  mis  dans  un  Château  fous  fùre  garde.  On 
lui  permettoit  quelquefois  d'aller  fe  promener  à  la  campagne  3  mais  monté 
fur  une  mule  ,  &  toujours  environné  de  gens  armez.  L'Empereur  le  laifTa  là 
long-tems  fans  l'aller  voir:  &c }  foit  de  chagrin  ,  foit  par  quelque  caufe  na- 
turelle 3  il  tomba  malade  d'une  violente  fièvre  ;  en  forte  qu'on  n'avoit  pref- 


rîti  forons  fux  jura  ,  feu  vera  ,  feu  falfa  propugna- 
ret.  Spcrabac  autem  ,  Ci  in  Hiipauïam  le  confenet , 
Eleonoram  magnum  potius  Regem  in  conjugem  op- 
taturam  elfe  ,  quam  Principem  heredîtate  iimul  & 
patria  pulfum  ,  Se  Vnperatorem  fratrem  ea  de  caufa 
rogaturam  elle.  Ideoque  uajectui  manus  dédit  Fran- 
eifeus.  Quia  veto  clalfis  Francica  fottiot  numerolior- 
que  erat  Hifpana  ,  Lanceus  ab  Rege  Francifco  peciit, 
ut  fex  internes  ex  fuis  fibi  commodari  prxciperet  , 
cxterifque  fuis  ttiremibus  ut  arma  ponerent,  impera- 
ret ,  ut  fie  fecure  ipli  trajicerepolTenr.Rex  veroMon- 
temorencium  Lugdunum  mifit ,  qui  id  impetraret 
a  Ludovica  Régis  matie  ,  qux  tune  regnum  admi- 
niftrabat  :  hxcque  filii  volumatt  obfequuta  eft.  Nilî 
hujufmodi  trajetflus  fadas  fuilfet ,  decreverat  La- 
nceus Regem  adducereNeapolim,  &  poltquam  illum 
Genuam  deduxerac  ,  jam  Neapolicanum  iter  ingredi 
cceperat  :  verum  fex  dix  tiiremes  ad  portum  Veueris 
appulete  ;  tumque  Lanceus  Se  Rex  captivus  in  illas 
confeendetunt  ,  indeque  profedH }  Batcinonem  ap- 
pulere. 

Borbonius  autem  Dlix  ad  aulam  Hifpanicam  per- 
venit,&  ab  Imperatore  magniricentilïime  exceptus 
eft ,  cum  omnibus  benevolenrix  &:  amicitïx  demon- 
ftradonibus;fcd  dum  ab  impetatote  peiamanter  ex- 
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cipiebatur ,  a  primoribusCaflellanis;înquit  Griicciar- 
dinius  ,  prodîtor  habitus  ,  ut  exfecrabilis  habebatur. 
Imperatot  ex  proceiibus  il  lis  aliquem  rogavit  libi 
xdes  fuas ,  qux  întet  pulcherrimas  centebantur  , 
commodaret ,  ut  în  iis  Borbonium  Ducem  locarer. 
Rcfpondit  illenibil  fe  polie  Sacra:  Cxfarex  Majeitati 
negare  ;  fed  poit  difcellum  Borbonii ,  le  in  illas  ardes 
ignem  injecturum  elle  ;  ipfafque  in  cinetem  reda&u- 
rum  j  utpote  profanas  redduas  a  tam  iniïgni  prodi- 
tore. 

Rex  Francifcus  Se  Lanceus  Barcinone  exfeenfum 
feceruntj&Tarraconem  fe  contulcrunt.Hilpani  vero  f 
mîlites,qui  ftipendia  nondum  acceperant,iedïrîonern 
moverunc.  Aufugit  Prorex  Lanceus^  fupra  tedba  do- 
morum  dikurtens,  ab  alio  in  aliud  infilïebat  >  fclopc- 
torumglandesadverlus  illum  volabant,nec  une  Fran- 
eifei  Régis  perkulo  ,  qui  Madritum  tandem  advenir  , 
&  in  caftelhim  quodpîam  inductus  fuit  fub  cura  cu- 
ftodia.  Exirctamen  aliquando  licebat  ïili  ,  Se  in  vi- 
eillis campis  fparïari  ,  fed  mula  vecT:o  tamum  ,  &  ar- 
matis  viris  circumdaro.  Ibi  illum  Carolus  diutumo 
tempore  incluium  reliquit ,  nec  invific  eum.  Igituc 
nve  ex  mectore  tam  diutornœ  captivitatis  ,five  ex  alia 
quadam  naturali  caufa  ,  in  graviiïimam  febrim  inci- 
dit  ;  ita  ut  vix  fperaretur  illum  valetudinemunquam 
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i6o  FRANÇOIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres, 
ijij.  que  plus  d'efpérance  qu'il  en  revînt.  Sa  fœur  Marguerite  ,  veuve  du  Duc 
d'Alençon  ,  obtint  un  faufconduit  pour  venir  voir  Ion  frère  :  elle  le  trouva 
fort  mal  •>  mais  la  joie  qu'il  eut  de  voir  fa  lccur  3  les  foins  affidus  de  cette  Princeue 
auprès  de  fon  frère,  le  foulagerent  confidérablement  ;  en  forte  qu'il  revint  peu 
à  peu  de  fa  maladie. 

Tandis  que  la  Princefle  Marguerite  étoit  à  Madrid ,  l'Empereur  alla  voir 
le  Roi  pour  la  première  fois  ;  non  par  amitié ,  dit  du  Bellay ,  mais  parce  qu'il 
craiçnoit  que  François  ne  mourût ,  &  qu'il  ne  perdît  ainii  tout  le  fruit  de 
fa  prife.  Marguerite  n'avoit  un  faufconduit  que  pour  trois  mois3  &  ce  terme 
alloit  expirer  ;  l'Empereur  ne  voulut  pas  le  prolonger  ,  &  avoir  donné  ordre 
qu'on  l'arrêtât  d  elle  fe  trouvoit  dans  les  Etats  quand  le  tems  fcroit  palle. 
Quelques-uns  difent  qu'il  fouhaitoit  fon  départ,  parce qu  elle  s'intriguoit  auprès 
des  Minières  de  fa  Cour  >  de  forte  que  ne  reftant  que  fort  peu  de  jours ,  elle 
fut  obligée  d'ufer  d'une  grande  diligence  &  de  beaucoup  d  adreffe  pour  re- 
gagner la  France  3  où  elle  apprit  qu'Henri  de  Navarre  s'étoit  adroitement 
échapé  des  Efpagnols  5  qui  le  tenoient  en  prifon  depuis  la  bataille  de  Pavie. 
p  L  Son  mariage  avec  ce  Prince  avoit  déjà  été  conclu  ,  &  fe  fit  peu  de  tems 
xxili  aPr^s*  Cn  voit  cela  d'une  manière  fymbolique  dans  la  planche  îùivante,  où. 
Henri  d'Albrer  Roi  de  Navarre -paroït  dans  un  jardin  ou  dans  un  parterre 
tenant  une  fleur  qu'on  appelle  Marguerite  par  allufion  à  la  Princefle  Mar- 
guerite 3  il  la  préfente  à  la  Princefle  veuve  du  Duc  d'Alençon  avec  laquelle 
il  devoir  célébrer  les  nôces.  L/infcriprion  qui  eft  au  bas,  porte  :fai  trouvéunepré- 
tieufe  Marguerite  que  j  ai  renfermée  dans  mon  cœur.  La  PrincefTe  avec  là  troupe 
eft  au-delà  d'une  claie  &  regarde  fonfuturmari ,  qui  eft  revêtu  d'un  furtout 
de  drap  d'or  :  l'habit  de  dedans  eft  rouge  à  points  d'or  ;  les  bas  &  les  fou- 
liers  font  aoffi  rouges  :  cette  peinture  eft  au  commencement  d'un  livre  quî 
étoit  ci-devant  de  M.  de  Gagnieres. 

L'Archevêque  d'Ambrun  &  le  Préfident  de  Selva  5  aufquels  fe  joignirent 
depuis  Montmorenci  &  Brion  5  étoienr  à  Madrid  auprès  de  i'Empereur,pour 
traiter  de  la  paix  &  de  la  délivrance  du  Roi.  Marguerite  en  avoit  déjà  parlé  à 


recuperaturum  efTe.  Margarita  foror  cjus  ,  defun&i 
Alenconii  Ducis  uxor ,  fiiiem  fcripro  datam  impetra- 
vïc ,  ut  fratrem  fuit  m  Regem  invifere  polTet.  Fran- 
cifcum  illa  morbo  opprelfum  »  &  ad  extrema  pene 
deduétum  invenit  ;  fed  feu  gaudium  ex  fororis  prx- 
fencia  conceptum  j  feu  aiTidux  feminx  Piincipis  cu- 
rie >  qux  ipfum  confolandi  caufa  fréquenter  invife- 
bat  ,  paulatim  illura  ita  recrearuntjUt  a  morbo  tan- 
dem convalefceret. 
Lt  mime,  rj)um  Margarita  Madrid  cflec ,  Imperator  tandem 
Regem  Francîfcum  prima  vice  invifit ,  cum  jam  diu- 
turno  tempore  fub  cuftodîa  manfillet.  Non  amicitix 
&  benevolenax  caufa  venit  ,  inquit  Bellxus  ;  fed 
quodtimerctne  Francifcus  fato  tandem  fungeretur,& 
ficille  capti  tanti  Principis  frudtum  omnem  amitceret. 
Margarita  vero  chartam  fecutitatis  pro  tribus  tan- 
tum  menfibus  habcbat  ,  &  jam  proximum  erat  ut 
rotum  illud  tempus  dilaberetur.  Imperator  vero  no- 
luit  longiorem  concedere  moram  ,  &  fuis  mandave- 
rat  ut  iliam  comprehenderenr ,  iî  polt  exaftum  tem- 
pus conftitutum  ,  in  ditionis  fux  terris  adhuc  coniil- 
ceret.  Quidam  dicunt  Cxfarem  ejus  difeeilum  exop- 
tavitfe  ,  quia  cum  aula:  fus  Miniftris  clam  negotiari 
fiudebat.  Cum  ergo  promiflàe  fecuritatis  paucî  dies 
fuperellènt ,  magna  celeiïtate  &  induflria  opus  ba- 
buit  Margarita  ,  ut  Franciam  repereira.  Ibî  autem 


didieït  Henricum  Regem  Navarra? ,  magno  ulum 
aitificîo  ex  Hifpanoium  manibus.,  qui  illum  in  Pa- 
pienlî  pugna  cepeianc  ,  elapfum  fuïiTè. 

Ejus  vero  connubium  cum  illo  Principe  jam  con-  Le 
ftkurum  fuerat ,  &  paulo  poftea  peradtum  fuir.  Hoc 
porro  fucurum  connubium  iymbolico  more  in  fe- 
quenti  tabula  i-cprxfentatum  viiicur  ;  in  qua  Henricus 
Leporetxus  Rex  Navarrx,  in  hottofeu  areola  confpi- 
citur  3  ftorcm  tenens  Ctti  Margarita  nomen  3  quo  al- 
luditur  ad  Margaritam  Principem  feminam.  Florem 
ille  offert  Margatitx  Princïpi  feminx ,  quicum  nup- 
tias  paulopoft  cclebraturus  erat  ,  poft  defun&um 
priorem  illius  conjugem  Alenconium  Ducem.  In- 
feriptio  in  imatabula  pofita  fie  babet  :  Inverti  unam 
precroftm  Afargariram ,  quant  int'tmo  carde  cotlegi,  Fe- 
mina  Pnnceps  cum  ca-tu  fuo  extra  feptum  eft  ,  & 
futurum  conjugem  intuetur  ,  qui  veftem  exrcnorem 
gertat  ex  auro  contextam.  Veftis  interior  rubia  eft, 
punftis  aureis  diftinda.  Tibialia  quoque  rubra  ,  & 
calcei  ejufdem  coloris  funt.  Hxc  depîcîa  tabula  ini- 
tio  cujufdam  libri  viiicur ,  qui  D.  de  Gagneriis  fue- 
rat, 

Arcbiepîfcopus  Embredunenfis  &  Prxfes  de  Sel-  it 
va  ,quibus  poitea  adjundi  funt  Montemorencius  Se 
Crionius ,  Madriti  erant  pênes  Imperatorem ,  ut  de 
pace  &c  de  Régis  libertate  agerent.  Jam  Margarita 


FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres  ict 
l'Empereur  Charles ,  qui  éroit  toujours  inflexible.  Il  ne  s  etoit  relâché  que  ijifî, 
fur  un  feul  point  :  il  ne  parloit  plus  de  donner  au  Duc  de  Bourbon  Je  titre 
de  Roi.  Il  s'accorda  enfin  avec  les  Députez  à  certaines  conditions  dont  les 
principales  étoient,  que  le  Roi  rendrait  à  l'Empereur  le  Duché  de  Bourgogne  ttuH 
promettant  d'y  faire  confentir  les  Etats  du  Payis  -y  qu'il  quitterait  la  Souve-  de  ladclî- 
raineté  de  Flandres  &  d'Artois ,  &  fes  droits  fur  le  Duché  de  Milan  &  fur  r^FiS 
le  Roiaume  de  Naples  ;  qu'il  épouferoit  Eleonor  foeur  de  l'Empereur  ;  &  que  çois* 
pour  la  fureté  de  fa  parole,  quand  il  ferait  arrivé  à  Fonrarabie ,  il  mettrait 
entre  les  mains  des  Députez  de  l'Empereur  fes  deux  fils  François  Dauphin  , 
ôc  Henri  Duc  d'Orléans.  Du  Bellay  dit  que  François  ligna  ce  traité  :  entendant 
bien  que  quelque  promejfe  qu'il  fit  étant  frifonnier  ,  gardé ,  &  non  fur  fa  foi ,  était 
de  nulle  valeur  ,  &  que  far  cy-après  il  pourrait  par  argent  ravoir  Mejfieurs  fes 
enfans. 

Suivant  ce  traité  le  Roi  fut  conduit  à  Fontarabie ,  où  fes  deux  fils  furent 
livrez  aux  gens  de  l'Empereur.  Guichardin  dit  que  le  Roi ,  au  paiTa^e  de 
la  rivière  où  fe  fît  l'échange,  fauta  du  bateau  à  terre ,  qu'il  monta  prom- 
tement  lur  un  cheval  Turc,  &  fe  rendit  au  grand  galop  à  S.  Jean  de  Lus, 
&  de-là  à  Baionne  ,  craignant  d  être  arrêté  de  nouveau  pat  les  gens  de  l'Em- 
pereur. 

Les  Ambafladeurs  le  fuivirent  jufqu  a  Baionne  ,  où  ils  voulurent  lui  faire 
ratifier  le  traité  fait  avec  l'Empereur.  Il  répondit  ,  qu'auparavant  il  falloit 
aiTembler  les  Etats  de  Bourgogne  ,  ne  pouvant  aliéner  ce  Duché  fans 
leur  contentement  ,  &  que  cela  fe  ferait  dans  peu.  A  Bourdeaux  il  trouva 
fa  mere,qui  lui  amenoit  une  jeune  Demoifelle  fort  belle  nommée  Annede 
PiQéleu  :  celle-ci  s'empara  fi  bien  de  fon  cœur  qu'il  la  favorifa  plus  qu'aucune 
de  fes  maîtrelTes,  &c  la  fit  Ducheffe  d'Etampes. 

François,  revenu  dans  fon  Roiaume  ,  mit  de  nouveaux  Officiers  en  la  place 
de  ceux  qui  avoient  été  tuez  à  la  bataille  de  Pavie.  Il  fit  Amiral  de  France 
Brion  en  la  place  de  Bonnivet  :  la  Charge  de  Grand  Maître ,  qu'avoit  le 
Bâtatd  de  Savoie  ,  fut  donnée  au  Maréchal  de  Montmorenci.  Au  lieu  de 


Carolo  eamdern  rem  propofuerat ,  qui  obftinatofem- 
pcc  animogravilTïmas  illas  jam  propofitas  conditio- 
nes  orferebat  ,  unïcam  tantum  jam  moderatiorern 
efferebati  quod  nempe  pro  liorbonio  Duce  Régis 
nomen  non  ultra  peteret.  Tandem  Imperator  &  Dé- 
putât! Regii  pa&ioncm  ratam  habucre  ,  cujus  prxci- 
pua  capita  hxc  erant  ;  quod  Rex  Ducatum  Burgun- 
dix Imperatori  redditurus  eflèt  ,  idque  aclutus  ut 
Burgundici  Ordines  huic  concefïîonï  allèntirentur  ; 
quod  fuptemum  dominium  in  Flandriam  &  Avtelmm 
OufS  depoliturus  ;  itsmque  juraomnia  ,  qux  in  Me- 
diolanenfcm  Ducatum  Se  in  Neapolitanum  regnum 
haberet;  quod  Eleonoram  Imperatoris  fororem  duc- 
turusellet  uxorem  ;  quodque  ad  paftionis  initx  fe- 
curitatem  l  ontarabiam  deduclus.duos  filios  luos  Fran- 
eifeum  Delphïnum  ,  &  Henricum  Ducem  Aurelia- 
nenfemin  manus  Imperialium  Deputatorum  traditu- 
rus  ellet.  Narrât  autem  Bellxus  Francifcum  Rcgem 
huic  paftioni  fublcripfiile  ,  gnarum  omnia  qux  ipfe 
captivusfub  cuflodia  polîtus  neque  liber  pollicere- 
tur  ,  vim  habere  nullam  :  Iperabatque  ie  poitca 
polie  paûione  pecunix  filios  fuos  obfides  redi- 
mere. 

Secundum  paftionem  Francifcus  Rex  Fontarabiam 
dutbus  ell ,  ibique  in  locuin  illîus  duo  ipfius  filn  1m- 


penalibus  obfides  dati  funt.  Narrât  Guicciardimis 
Regem  in  traniïtu  fluvii,  in  quo  fadta  permutatio 
fuit  j  ex  feapha  in  ïerram  exfiliilTè  ,  &  ftatim  equum 
Turcicum  confcendiilè  ,  8c  laxatis  liabenis  concitata 
cur(u  ad  Fanum  Joannis  de  Luifio  venille  ,  inde- 
que  Baionam,  quod  timeret  nempe  ne  rurfus  fubeu- 
ltodia  retinerctur  ab  Imperialibus. 

Oratores  Imperatoris  Baionam  ufque  ipfum  fe-  faBtu"* 
quuti  iunt ,  tk  ab  eo  poftulaverunt  utpaiftionem  Ar?iou' 
cum  Imperatore  fadtam  ratam  fe  habere  feripto  tel-  ïeren. 
tïricaretur.  Retpondit  il  le  ad  eam  rem  oportere  ptius 
ut  ipfe  Burgundix  Ordines  congregarï  juberct ,  cum 
non  pollèt  fine  illorum  confenfu  Burgundix  Duca- 
tum a  Corona  tua  alienare  ,  fcque  curaturum  efle 
ut  quamprimum  illi  Ordines  congiegarentur.Burde- 
galam  inde  venit  ,  ubi  matrem  fuam  reperit ,  qua: 
nohilem  formofam  puellam  fecum  ducebat ,  Annam 
Pillclevam.  Hxc  vero  Regem  amore  ita  inrlammavir, 
ut  prx  amafiis  fuis  exteris  ipfi  favtret  :  ipfamque  in 
Stampeniis  Dticijfa  dignitatem  evexit. 

Francifcus  in  regnum  fuum  reverfus ,  novos  du-  ,  ^'iT'* 
ces  tnbunofque  nominavit  in  eorum  locum  ,  qui  in   "  ;* 
Papicnfi  pugna  ceciderant  ;  Bonniveto  Prxfedo  Ma- 
ris Brionium  fubftimit,Notho  Sabaudix  MagnoFrau- 
cix  Masiftco^larcicallumMontÊmorcncium^Cha. 
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161  FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
'z15-  Chabannes  la  Palilfe ,  il  fit  Maréchal  Théodore  Trivulce  ;  &  en  la  place  de 
Lefcun  ,  auflî  Maréchal ,  il  mit  le  Seigneur  de  Floranges ,  fils  de  Robert  de 
la  Mark.  A  Pomperant ,  remis  en  grâce,  il  donna  une  Compagnie  de  cin- 
quante hommes  d'armes.  Il  fit  quelques  autres  remplacemens ,  &  donna  le 
Gouvernement  de  Bourgogne  à  l'Amiral  Brion  ;  celui  de  Dauphiné  au  Comte 
de  S.  Pol  ,  Montmorenci  eut  le  Gouvernement  de  Languedoc  ,  &  Brezé 
Grand  Sénéchal  de  Normandie  celui  de  fa  Province  ,  vacant  par  la  mort  du 
Duc  d'Alençon. 

L'Empereur  envoia  de  nouveau  des  AmbalTadeurs  au  Roi, qu'ils  trouvèrent 
à  Coignac  :  ils  venoient  le  fommer  de  remetrre  le  Duché  de  Bourgogne 
à  l'Empereur  ,  fuivant  le  traité  de  Madrid.  Le  Roi  les  reçut  magnifique- 
ç .  ment  ;  &  au  lieu  de  fatisfaire  à  leur  demande  ,  on  publia  en  leur  préfence 
Iiguefaite  une  Ligue  faite  entre  le  Pape  ,  le  Roi  de  Fiance,  le  Roi  d'Angleterre,  les 
Vénitiens  ,  les  Suifles  &  les  Florentins ,  qu'on  appelloit  la  Sainte  Ligue  ,  pour 
mettre  l'Italie  en  liberté  ,  en  chall'er  tous  les  étrangers ,  &  rétablir  Francilque 
Sforce  dans  le  Duché  de  Milan  à  certaines  conditions.  On  invita  l'Empereur 
à  entrer  lui-même  dans  cette  ligue.  Pour  ce  qui  étoit  du  Duché  de  Bour- 
gogne ,  que  l'Empereur  demandoit ,  on  leut  répondit  qu'on  en  avoit  fait  la 
propofition  aux  Etats  de  Bourgogne  ,  &  qu'ils  avoient  répondu  qu'ils  ne  vou- 
loient  point  abfolument  changer  de  maître.  On  leur  dit  encore  qu'un  traité 
fait  par  un  Prince  prifonnier  &  tenu  en  garde ,  étoit  de  nul  effet  :  &  on  leur 
en  montra  un  autre  où  le  Roi  s'offroit  de  paier  fa  rançon  argent  comptant, 
à  condition  qu'on  lui  rendroit  fes  enfans.  Chacun  des  Princes  liguez  devoit 
fournir  certain  nombre  de  troupes.  Le  Roi  donna  la  charge  de  celles  qu'il 
devoit  envoier  en  Iralie  au  Marquis  de  Saluûes.  Le  corps  qu'il  devoit  amener 
étoit  de  quatre  cens  hommes  d'armes ,  dix  mille  Suiffes,  &  quelqu'Infanterie 
Fiançoife. 

Cependant  le  Duc  Francifque  Sforce  affiegé  par  le  Marquis  du  Pefquaire 
dans  le  Château  de  Milan  ,  étoit  fort  preflé  :  les  vivres  lui  manquoient,  & 
les  Impériaux  avoient  fi  bien  fermé  toutes  les  avenues ,  qu'il  n'y  en  pouvok 
plus  entrer.  Au  même  tems  le  Marquis  du  Pefcaire  étôit  fort  décrié  parmi 
les  Italiens  à  caufe  de  fon  peu  de  bonne  foi ,  &  par  la  mauvaife  manœuvre 
qu'il  avoit  faite  en  Italie  ,  &  qu'il  fetoit  trop  long  de  rapporter  ici.  Il  vint 


bannxo  Paliffio  Franciœ  Marefcallo  TheodorumTri- 
vultium  ,  Scutio  eriam  MarefcalloFlorengium  fîlium 
Robert!  Je  Marchia.  Poroperano  >  qui  in  gratiamejus 
redierau  ,  turmain  quinquaginca  viviim  armorum  dé- 
die. Alia  quoque  vacancia  onSda  aliis  contulit.  Bur- 
gundix  Pixfecturam  Biionio  Prxfecto  Maris  concel- 
iïr  ,  Delphinatùs  Comiti  Sanctt  Pauli  ;  Septimanix 
Momcmorencio  ,  Normannix  Prxfetturam  ,  quam 
occupavetat  Alenconius  Dux ,  Brezxo  oaagno  Nor- 
mannix  Senefcallu  dédit. 

Irnperator  Oratorcs  denuo  mifir  ad  Rcgtm  Fran- 
eifeum  ,  qui  Conaci  illos  excepit.  Edixcrunt  aucem 
illi  ut  iecundum  Madritanam  pafticmem  Burgundîa: 
Ducarum  Impcratori  refticueret.  Rex  magnifiée  illos 
excepit  ,  ac  iiedum  poftulata  concédera  jbelli  focie- 
tatem  ïllîs  pnsfentibus  publicari  juffit,  ïnicam  infer 
Summum  Pontificcm  ,  Rcgem  Francis  ,  Regem  An- 
glixj  Veneros  ,  Helvetios  &  Florcncinos  .  ftnita 
Societas  vocabatur.  Hujus  focietatis  feopus  erat  ut 
Italia  inlibertatem  tefticucrertur,  Se  ex  illaexteri  om- 
nes  pellcrentur  ;  uc  Francifcus  Sfortia  ftaiîs  condirio- 
nïbus  Dux  Mediolani  conftituerenir.  Irnperator  ipfe 
iavitatos  fuie,  ai  huîc  focietaci  nomen  daicr.  Quan- 


tum ad  Burgundix  Ducatum  pertinebar ,  refpondit 
Rex  Oratonbus  ,  rem  Burgundix  Ordinibus  propo/i- 
tam  fuilfe  >  ac  refpondifle  illos  ,  Te  nullo  unquain 
modo  pal'Iuros  elle  ,  ut  aiius  iïbi  Dominus  conltitua- 
tur  ,  Se  aliunde  pactioncm  a  Principe  captivo  &  fub 
cuitodia  pofito  ïnitam  nullam  habere  vim.  Tune  alia 
pactio  iplîs  oblata  fuit ,  qua  Rex  redemtionis  lux 
precium  mimerata  peciDOia  folututum  fe  polliceba- 
tur  ,  dum  fibi  Hlii  fui  redit uerentur.  Ex  Principibus 
autem  bel lï  focietate  jundtisjfinguli  certum  ftatutum- 
que  pugnatocum  numerumdaturi  erant.  Rex  Francif- 
cus copiarum  quas  pro  belii  focictate  in  Italiam  mil- 
furus  erat,  Ducem  conftituit  Salucix  Maicliionem  , 
quicum  quadringentis  armorum  viris,  decem  mi!- 
iibus  Helvetiïs  j  cumque  aliis  pediribus  Francis  illà 

profeûurus  erat, 

Interea  vero  Francifcus  Sfortia  in  Caftello  Medio- 
Ianenli  aMarchione  Pilcario  oblidebatur  ,  Se  anuonç 
penuriaaderat  :  Impériales  enim  inducendx  rci  ci- 
barii  aditumomnem  interclufcrant  ;  eodemquc  tem-  Jin, 
pore  Pifcarius  peiÏÏme  audiebat  apud  Italos  mala:  fi- 
dei  caufà  omnibus  mvifus,rem  enim  molitus  fuerar, 
qux  omnium  ipfiodiumconcUiavcrac  3  quara  hicre- 
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FRANCpiS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
à  mourir  pendant  ce  fiege  ,  &  l'Empereur  envoia  le  Duc  de  Bourbon  pour 
être  en  la  place  du  défunt,  fon  Lieutenant  Général  en  Italie. 

En  attendant  fa  venue  ,  Antoine  de  Levé  &  le  Marquis  du  Guaft  conti- 
nuèrent le  fiege  du  Château  de  Milan  :  l'argent  leur  manquant  pour  paier 
les  troupes  ,  ils  mirent  fur  la  Ville  une  taxe  infupportable.  Cependant  le  Pape 
&  les  Vénitiens  firent  aflèmbler  leur  armée  ,  &  la  firent  marcher  vers  Lodi, 
Le  Marquis  du  Guait  èc  Antoine  de  Levé  ,  craignant  que  cette  armée  ne  fe 
faific  de  Lodi ,  qui  la  mettoic  à  portée  de  couper  les  vivres  à  Milan  >  y  en- 
volèrent trois  Enfeignesd'Efpagnols  pour  la  garder.  Dès  qu'ils  y  furent  arrivez, 
un  bruit  fe  répandit  parmi  eux,  que  les  Généraux  de  rEmpereur,pour  contenter 
leurs  foldats  mal  paiez  ,  leur  alloient  livrer  la  Ville  de  Milan  pour  la  faccager  : 
à  cette  nouvelle,  &  fans  attendre  un  autre  ordre,  ils  abandonnèrent  Lodi  * 
&  marchèrent  vers  Milan  pour  avoir  part  au  butin,  laiflant  à  Lodi  fepc  cens 
hommes  de  pied  Italiens ,  qui  étoient  à  la  folde  de  l'Empereur  ,  &  qui  exer- 
coient  mille  cruautez  dans  cette  Ville. 

Le  Duc  d'Urbin  ,  qui  avoir  des  intelligences  dans  Lodi ,  prit  cette  Ville 
dégarnie  de  troupes ,  fur  les  Impériaux  ,  &  le  Marquis  du  Guall  vint  promte- 
ment  pour  la  reprendre  ,  en  y  entrant  par  le  Château  j  mais  la  trouvant  en 
état  de  défenfe  >  il  fe  retira.  Les  troupes  du  Pape  &  des  Vénitiens  s  avan- 
çaient toujours  pour  fecourir  le  Duc  Sforce  enfermé  dans  le  Château  de  Milan. 
Le  Marquis  de  Saluûes ,  avec  les  troupes  Françoifes ,  avoit  déjà  paffé  Suze  ; 
mais  les  dix  mille  SuhTes  ,  qui  dévoient  le  joindre,  vinrent  fi  lentement, 
que  Sforce  fut  contraint  de  capituler  ,  à  condition  que  les  Impériaux  lui  re- 
mettroient  la  Ville  de  Corne  ,  en  attendant  que  l'Empereur  eût  examiné  ce 
qu'il  avoit  à  produire  pour  (a  juftification.  Après  qu'il  fut  forti  ,  aiant  eu 
avis  que  les  Impériaux  ,  au  lieu  de  lui  livrer  Come ,  avoient  deflein  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne,  &  fâchant  que  fes  meubles  qu'il  avoit  JaùTez  à  Milan 
avoient  été  livrez  au  pillage  aux  foldats ,  il  alla  le  joindre  aux  troupes  du 
Pape  &  des  Vénitiens,  qui  compofoient  alors  1  armée  de  la  ligue.  Le  Mar- 
quis de  Saluffes  y  vint  aufïi  avec  les  troupes  de  France  qui  étoient  de  quatre 
cens  hommes  d'armes ,  quatre  mille  Gafcons ,  &  cinq  cens  chevaux  légers. 
Cette  armée  alla  aflieger  Crémone  ,  qui  fe  rendit  après  quelque  défenfe. 


Milan 
pris  fur 
Francif- 
que  .SfûCa 


ferre  longius  foret.  Tune  autem  1 1  le  fato  pneoccu- 
patus  interiie.  Imperator  vero  in  ejus  locum  Ducein 
Borbonium  Praîfectum  fuum  generalemin  Italiacon- 
fticuic. 

Dum  autem  illeadveniret,AntoniusLeva&:  Marchio 
Vaftius  Mediolanenfe  caftellum  obfidere  pergebanr. 
Cum  autem  ad  ftipendia  folvenda  numrni  defice- 
rentj  mulctam  pecunia;  urbi  intolcrabilem  edlxerunt, 
Summus  Pontifex  Se  Venetî  exercitus  fuos  unà  con- 
venue juirerunt-&verfus  Laudem-Pompeîam  move- 
vere.  Antonius  Leva  &  Vaftius  Marchio  ^qui  metue- 
bant  ne  hic  exercitus  Laudem  occuparet ,  unde  an- 
nonam  aditu  Mediolanum  incercluderent }  tria  Hif- 
panorum  vexilla  îllo  miferunt ,  ad  urbem  euftodien- 
dam.Cum  autem  Ï116  perveniflènt ,  rumor  fparfus 
fuit  Caefareos  duces  Mediolanum  urbem  militibus 
diripiendam  traditurosefle  ,  quodftipendns  non  ac- 
ceptîs  ,  ad  rebellionem  proni  elfent.  Hïs  audiris  illi , 
Laude  dereli&a  ,  Mediolanum  advolarunr ,  ut  in  par- 
tem  prxdx  venirent  ,  ibique  reliquerunt  feptingen- 
tos  Italos  pugnatores  ,  qui  immania  qua:que  in  oppi- 
danos  exercebant. 

Dux  Urbini  qui  quofdam  fecum  confpirawes  in 
Laude  Pompeia  habebat ,  illaro  uibem  cpît  »  &  Im- 


périales abegit.  Vaftius  autem  Marchio  îllo  confeftim 
movït  ut  urbem  ptrcaftellum  recuperaret  ;  fed  cum 
illam  probe  munitam  reperilTetji'eceptui  cecinit.  Sum- 
mi  Pontifias  ëc  Venetorum  copix  movebant ,  ut  Duci 
Sfortia;  intra  caftellum  Mediolanenfe  incluio  fi-rrent 
opem.  Marchio  Salucix  cum  Francicis  copiïs  jam  Se- 
gufium  praeterierat  ;  fed  Helvetii  decits  milleni ,  qui 
ipfum  jundturi  erant,ufque  adeo  procraftinavere ,  ut 
Sfortia  cum  Imperialibus  pacifei  8c  dedkîonem  face- 
recompulfus  fit,  illa  conditione  ut  Impériales  lîbl 
Comum  urbem  traderent ,  donec  Imperator  ea  quas 
ipfe  infuipurgationemproftrebat3examînavilîet.Cum 
ex  caftello  exivilîtr ,  Imperialibus  minime  fidens  ,  qui 
nedum  Comum  fibi  tradere  vellent  ,  ipfum  compre- 
hendere  cogitabant  ;  cum  feiret  etiam  vafa  mobilïa- 
que  fua'qua;  Mediolani  reliqueiat ,  militibus  in  pra> 
dam  data  fuifle ,  Pomificias  ôc  Venetas  copias  adivit: 
qux  tune  focialem  exercitum  conftituebant.  Illo  fe 
contulit  etiam  Marchio  Salucia:  cum  Franciciscopiis, 
nempe  quadringentis  armorum  viris,  quatuor  mille 
Vafconibus  j  &  qumgentis  levions  armature  equiti- 
bus.  Totus  autem  focialis  exercitus  Cremonam  ob- 
felïum  movit,  quas  non  diu  hoftem  propulfavit,ie* 
que  çbfidemibusdedidit, 


z^4       FRANÇOIS  ï.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 

Apres  la  prife  de  Crémone,  l'armée  de  la  ligue  vint  devant  Milan.  Les 
avenues  pour  recevoir  des  convois  &c  des  vivres  étant  fermées  9  les  Impériaux 
auroient  été  obligez  de  rendre  la  Ville  ;  mais  quelques  incidens  empêchè- 
rent que  cette  armée  n'eût  encore  ce  fuccès.  Les  Colonnes  fe  rendirent  maî- 
tres de  Rome  ,  obligèrent  le  Pape  de  fe  retirer  au  Château  S.  Ange  ,  où  il 
fut  contraint  pour  fe  délivrer  du  fiege ,  de  promettre  qu'il  retireroit  fes  troupes 
de  cette  armée  de  la  ligue  ,  &  n'y  enverroit  aucun  recours  de  quatre  mois  : 
après  quoi  le  Pape  donna  ordre  à  fes  gens  de  s'en  revenir.  Le  Marquis  de 
Saluffes ,  Chef  de  l'armée  de  France  ,  &c  le  Duc  d'Urbin  ,  qui  commandoit 
celle  des  Vénitiens,  campées  l'une  &  l'autre  devant  Milan  ,  eurent  avis  qu'il 
venoic  d'Alemagne  aux  Impériaux  un  puiflant  renfort  de  quatorze  mille  Lans- 
quenets &  d'un  bon  nombre  de  cavalerie.  Ils  levèrent  le  fiege  pour  aller  leur 
empêcher  le  paflàge  :  mais  ils  vinrent  trop  tard  -y  l'armée  Alemande  avoit 
déjà  paiîé  &  occupé  la  plaine.  Il  y  eut  quelques  efearmouches  ,  &  au  paffage 
d'une  rivière  ,  Jean  de  Medicis  fut  bleiTé  à  Ja  jambe  d'une  arquebufade  > 
ôc  mourut  peu  de  jours  après  :  ce  fut  une  grande  perte  pour  l'armée  de 
la  ligue. 

Le  fiege  de  Milan  étant  levé,  les  Efpagnols  demandèrent  au  Duc  de  Bourbon 
la  paie  de  fix  mois ,  menaçant  de  faccager  la  Ville,  &  de  le  retirer,  fi  on 
Le  Duc  ne  ^es  ferôfeîfok-  Il  &  prendre  la  nuit  les  principaux  &  les  plus  riches  des 
de  Bour-  Bourgeois ,  extorqua  d'eux  par  des  tourmens  une  bonne  fomme  d'argent,  & 
nerafdcs  Pa*a  ^es  tr0UPes  pour  deux  mois.  Les  campagnes  éroient  ruinées,  &  l'armée 
troupes    Impériale  groffie  d'un  tel  renfort,  ne  pouvoir  plus  fubfifter  dans  le  Milanois. 
posu*'  ^e  ^Llc  ^e  B°ul'kon  réfolut  de  la  mener  fur  les  terres  du  Pape  ,  &  prit  d'abord 
le  chemin  de  Plaifance  :  mais  le  Marquis  de  Salufles  averti  de  Ion  deflein, 
fe  rendit  dans  cette  Ville  ,  &  la  garantit  du  pillage. 

Cependant,  le  Pape  indigné  contre  les  Colonnes,  appella  le  Comte  de 
Vaudemont  frère  du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  prétendoit  avoir  quelque  droit 
fur  le  Roiaume  de  Naples.  Il  y  alla  de  Marfeille  fur  les  Galères  du  Roi , 
ramafTà  huit  à  dix  mille  hommes  &  quelque  cavalerie  ,  &  marcha  vers  Na- 


ïf oieme.  Capta  Cremona  >  focialis  exercitus  ante  Medîola- 
num  venît ,  omnefque  aditus  ad  annonam  la  urbem 
inferendam  interclufic  ;  déficiente  re  cibaiia  Impé- 
riales urbem  dedere  brevi  coaéli  fuillent  ;  fed  qiîœdarn 
res  inopinato  accidentes  impedimento  fuere  ,  quo- 
minus  illam  etiam  urbem  focialis  exercitus  caperet. 
Colunina:  Romain  urbem  occupaveruntjCv  Summum 
Pontificcm  eo  adegerunt ,  ut  inCartellum  S.  Angeli 
confugeret ,  ubi  ut  oblïdionem  vïtaret ,  coaftus  eft 
cumColumnis  pacifei  ,  illa  conditione  ,  uc  copias 
fuas  quae  in  fociali  exercitu  étant,  revncaretj  pollice- 
returque  fe  per quatuor  menfium  ipatium  nihil  au- 
xïtii  illo  milliirum  tfle.  Pofteaque  Cicmens  pontîft- 
cias  copias  ad  fe  reverti  juilït.  Salncia;  MarchioFran- 
cicorum  agminum  dux  ,  Si  Urbinas  ,  qui  Venctorum 
copiis  imperabac ,  Se  ante  Mediolanum  ambo  caftra 
pofuerant  3  fubmoniri  font  ex  Germania  a^ventarc 
qnatuordecim  mille  Lanficenetos  ,  cum  numerofo 
equitatu  ,  qui  Impériales  copias  jun&uri  étant. Tune 
porro  ilti  obhdionc  foluta  moverunt ,  uc  aditum  in 
lcaliam  Germanis  iltïs  imercluderenr  ;  fed  tardius 
illis  occurrerunt ,  cum  jam  iuperatis  montibus,  Ger- 
manicus  exercitus  planiticm  occuparet.  Alîquot  au- 
tem  inter  ambos  exercitus  velitationes  fuerunt.  In 
iranfitu  fluvii  cujufpiam  Joannes  Medieeus  fclopeti 


ictu  in  ernre  vulneratus  fuit,  &  paucis  poftea  die- 
bus  inteiiitjin  maximum  exercitus  focialis  detrimen- 
tum. 

Sic  foluta  Mediolanenfi  obfidione,  Hifpanï  a  Bol-  Le 
bonioDuce  ubï  débita  fcx  menfium  ftipendia  petiere, 
couiminantes  fe  urbem  diret-turos  ,  ci  alio  difetflu- 
ros  elle  ,  nifi  fibi  fieret  fatis.  Borbonius  noctu  prxci- 
puos  ,  opulenriorefque  civium  comprehendi  julTit , 
&  tormentis  adhibitis  ,  grandem  pecuniar  fummam 
ab  illis  exegit,  &duorum  menfium  ftipendia  pugna- 
toribus  fuis  numeravit.  Jam  dcpopulati  étant  agri 
vicïni  j  ira  ut  non  polïetexercitus  tanto  Germanorum 
numéro  audtus  re  cibaria  in  tradtu  Mediolanenfi  po- 
tiri.  Dux  vero  Borbonius  illum  primo  in  Summi  fon- 
tificïs  dîtionem  ducere  decrevit ,  Ôc  itarim  verfus  Pla- 
centiam  movit;  fed  Salucia;  Marchio  recomperta, 
in  urbem  illam  fe  contulit  ,  illamque  a  direptione 
liberavit. 

Inter  hxc  Summus  Pontifex  contra  Columnas  in- 
dignants ,  Valdemontium  Principem  Ducis  Lotha-  ' 
ringi.T  fratrem  accerfivic  ,  qui  fe  in  Neapoliianum 
regnum  jus  habere  contendebat.  Il  le  vero  Malïîlia, 
confeenfis  regits  triremibus  3  profedtus  eft ,  Si  prope 
Neapolim  venir  ,  atque  oclo  vel  decem  millia  pu- 
gnatorum  collegic  cum  equîtam  quodam  Ôc  Neapo- 

ples. 


FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur,  des  Lettres- 
pies.  II  prit  quelques  places  des  Colonnes  ,  Ce  rendit  maître  de  Salerne,  & 
eut  quelques  autres  bons  fuccès.  Lanoï  voianr  que  les  choies  tournoient  mal 
pour  les  Impériaux  ,  fit  au  nom  de  l'Empereur  une  trêve  de  quatre  mois 
avec  le  Pape  ,  qui  fit  cette  démarche  hors  de  propos  ;  car  le  Roiaume  de 
Naples  Ce  trouvoit  fi  dégarni  de  troupes  ,  qu'il  y  avoir  apparence  que  Vau- 
demont  s'en  rendroit  bien-tôt  le  maître.  Tous  les  Napolitains  qui  fouhaitoient 
ardemment  de  fe  remettre  fous  la  domination  de  la  maifon  d'Anjou,  alloienc 
Ce  foulever  en  faveur  du  Prince  de  Vaudemont ,  qui  en  étoit  defcèndu  pat 
les  femmes.  Par  ce  traité  de  tieve  le  Pape  ne  Ce  trouva  pas  plus  en  fureté, 
comme  nous  allons  voir. 

Le  Duc  de  Bourbon,  voiant  l'enrreprife  de  Plaifance  manquée  ,  prit  la 
route  de  Florence,  à  deffein  de  la  furprendre  :  mais  Langey,  qui  s'y  trouva 
alors  pour  le  Roi  de  France  ,  en  donna  avis  au  Marquis  de  Saluffes ,  qui  y 
vint  en  diligence  par  un  autre  chemin  ,  accompagné  du  Duc  d'Urbin  ,  & 
mit  la  Ville  en  fureté.  Bourbon ,  voiant  qu'il  n'y  avoic  là  rien  à  o-ao-ner 
prend  le  chemin  de  Rome  :  Langey  prit  la  porte  ,  &  alla  en  avertir  îe  Pape,' 
qui  aurait  eu  le  tems  d'y  pourvoir  ,  &  d'appeller  du  monde  ;  mais  ou  la  peur , 
ou  le  défaut  de  conduite  l'aiant  empêché  de  faire  fes  diligences ,  il  fe  retira 
avec  une  partie  des  Cardinaux  &  des  Ambaffadeurs  dans  le  Château  S.  An<?e. 
Langey  &  Rance  de  Cere  ramafferent  promtement  deux  mille  hommes  pour 
foûtenir  l'attaque  des  ennemis ,  attendant  que  le  Marquis  de  Saluifes  arrivât 
avec  l'armée  de  France. 

Bourbon  arrive  devant  Rome  avec  l'armée  Impériale,  &  Ce  difpofe  à  atta-  ,Ls  D'"= 
quer  la  Ville.  Un  accident  fort  extraordinaire  en  accéléra  la  prife.  Un  Porte-  bon  °rué 
Enleigne  ,  qui  étoit  en  garde  en  un  endroit  où  un  pan  de  muraille  étoic  fv*"c 
tombé ,  &  avoit  laifle  en  tombant  une  petite  brèche  ,  voiant  Je  Duc  de  °™' 
Bourbon  qui  venoit  à  travers  des  vignes  avec  des  foldats  pour  reconnoître 
la  place,  en  fut  fi  effraie',  que  la  peur  lui  troublant  la  raifon,  il  prit  la  fuite, 
non  pas  du  côté  de  la  Ville  ;  mais  fautant  de  cette  brèche  en  bas ,  il  courait 
vers  les  ennemis  ,  jufqu'à  ce  que  s'apercevant  du  péril  où  il  alloir  fejetter, 
il  s'en  retourna  en  courant ,  &  remonta  par  l'endroit  où  il  étoit  defeendu , 
montrant  ainfi  aux  ennemis  un  lieu  ,  par  où  ils  pourraient  entrer  dans  la 


lin  movic.  Aliquot  Columnarum  caftra  ,  oppidaque 
cepic ,  Salernumque  occupavir.  Lanœus  ami  viderec 
maie  cedere  res  lmperatorias.quadrimelrres  inducias 
cum  Summo  Ponlifice  fecir.  Abs  rc  autem  Clemtns 
padrionem  iftam  iniit.  Cum  emm  in  regno  Neapuli- 
tano  nuIU-  ferc  copix  euent  ,  vcriumile  erat  Valde- 
montium  iliud  brevi  occuparurum  fuirïe.  Neapolita- 
niomnesqui  Andegaveniïum  Principum  domina- 
tum  ardennilîme  cupiebantjin  gratiam  Valdemon- 

rii  Principis  arma  fumtuti  eranc  ,  qui  ex  femineo  la- 
tere  ex  Andcgaventibus  l'rincipibus  ortum  ducebat. 
Alioquin  autem  Clemens  bac  adhibita  cautione  non 
fibi  fecutitatem  patavit  ,  ut  paulo  poilea  videbi- 
tur. 

Borbonius  porro  Dux  P'acentia:  diripiendteiîbi  pra> 
reptam  fpem  vidfns .  vetfus  Florentiam  itet  anipuic, 
fperans  fe  polfe  urbem  ex  improvifocapere;  fed  Lan- 
gteus  qui  tune  pro  Rege  Francifco  iltic  erat  ,  rem 
nunciavit  Salucia;  Marcbioni  ,  qui  cum  Urbinate 
feftinanter  &  alia  via  illù  fe  contulit  ,  urbemque  ira 
munilt  ,  ut  nihil  jam  rimendum  eller  ;  Borbonius  fibi 
ptarrepram  occafionem  videos  ,  verfus  Romain  iter 
carpfit.  Langarus  veredo  ufus  ,  rem  Summo  Pontifia 
nunciatum  venir ,  cui  fat  remporis  fuillèt  ut  copias 
Terne  I  V. 


advocatet  ad  repellcndum  hoftem  ;  fed  vel  terrore 
prioccup3tus  ,  vel  déficiente  in  rebus  agendis  foler- 
tia  ,  rej  ut  oportuiilèt  non  providens  ,  in  calrellum 
fallût  Angeh  confugir  unà  cum  Cardinalibus  &  Prin- 
cipum Oracoribus.  Langaîus & Rentius de  Ceraquam 
cirius  potuere  duo  miiiia  viiùm  armarorumcollege- 
runt  ,  qui  hoirem  propuifarenr  ,  donec  Marchio  Sa- 
lucia? cum  copiis  Francicis  adventarer. 

Borbonius  cum  Imperiali  exerciru  ante  Romam  Le  m'mc= 
adveilir  ,  fefeque  ad  expugnandam  uibem  apparavit. 
Inopinatusac  fere  inctedibiliscafus  jut  illaquam  ci- 
tiflimeexpugnaretur  efticir.  Vexillifer  quidam  qui  in 
mûris  utbis  adcultodiampofiruserar  in  locoquppiam 
ubipars  murorum  decidens  aditum  in  urbem  relique- 
rat,  videns  Borbonium  Ducem,quicum  armatis  viris 
appropinquabar  ,  Se  locum  ,  &  qua  facilior  aditus 
ad  urbem  eiler  obfervaturum  ,  tanto  rerrore  percul- 
fus  eil ,  ur  metu  rationem  &  mentem  obfcuraute  , 
fugam  capelTîvent ,  non  verfus  urbem  ;  fed  perfrafli 
mun  rimam  fallu  edito  ,  verfus  liollem  currere  cœ- 
perit ,  donec  periculum  advenir  in  quod  fefe  conji- 
ciebar  ;  tune  emm  regrelîus  ad  eumdem  murorum 
hiatum  reverlus  cft,  &pir  eumdem  quo  defeenderat 
locum  afeendit  ,  viam  monfirans  hoflibus  qua  ut- 
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i66  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
ij*7<  Ville.  Le  Duc  de  Bourbon  remarqua  ce  lieu  fi  propre  pour  l'attaque  ,  com- 
manda qu'on  montât  à  l'afTaut  ,  &  marcha  le  premier  l'échelle  au  poing. 
Quand  il  fut  au  pied  du  mur ,  il  reçut  une  arquebuzade  au  travers  de  la 
cuiffe,  dont  il  mourut  fur  le  champ.  Selon  Beaucaire  3  Parquebufade  vint 
de  fes  gens  qui  le  fuivoient ,  &  l'on  ne  fait  fi  ce  fut  par  hazard  ou  de  pro- 
pos délibéré.  Le  Prince  d'Orange  ,  qui  prit  le  commandement  après  lui , 
fit  couvrir  fon  corps  d'un  manteau  ,  &  commanda  qu'on  continuât  l'attaque. 
Après  peu  de  rçfiftance  les  Impériaux  entrèrent  dans  la  Ville.  Ce  fut  le  C. 
Mai  1517. 

Rome  La  Ville  fut  faccagée  pendant  deux  mois.  On  ne  peut  exprimer  les  vio- 
faccagée.  jences  exercèrent  les  Efpagnols  &  les  Alemands ,  dont  la  plupart  étaient 
Proteftans,Ies  maffacres ,  pilleries ,  violemens  de  femmes^,  filles  ôc  Religieu- 
fes  i  les  tortures  qu'on  fit  foufFrir  aux  Bourgeois,  aux  Prêtres,  aux  Moines, 
aux  Evêques ,  &c  même  â  quelques  Cardinaux  pour  les  rançonner  :  tout  cela 
fe  trouve  fpécine  fort  en  détail  par  Brantôme  ,  dans  la  Vie  du  Duc  de 
Bourbon. 

Le  Prince  d'Orange ,  qui  commandoit  l'armée  Impériale  ,  afiiegea  le  Châ- 
teau S.  Ange  ,  où  étoient  le  Pape,  plufieurs  Cardinaux,  &  quelques  Am- 
baflàdeurs.  Comme  il  faifoit  les  approches  pour  battre  le  Château ,  il  fut 
frappé  d'une  arquebuzade  à  la  tête  dont  il  penfa  mourir.  On  continua  pour- 
Le  Pa  e  tanc  le  fieSe  >  &  *e  PaPe  C^ement  '  n*efPerant  Plus  <*e  Recours,  &  craignant 
fak  pr?-Pe  de  tomber  entre  les  mains  des  Alemans ,  capitula  avec  le  Prince  d'Orange  , 
fwmier.   &  çQ  ren(jit  pri£onnier  avec  tous  fes  Cardinaux.  Rance  de  Cere  &  Langey 
qui  étoient  dans  le  Château  S.  Ange  avec  quelques  troupes ,  ne  voulurent 
pas  accepter  cette  capitulation,  &  étoient  réfolus  de  fe  bien  défendre  ,  & 
d'attendre  le  fecours.  Ils  firent  depuis  leur  compofition  à  part ,  &  fortirenc 
avec  armes  &  bagage.  Plufieurs  ont  crû  ,  &  non  peut-être  fans  fondement  , 
que  Charles  de  Bourbon ,  fort  mécontent  de  l'Empereur,  qui  lui  avoir  fouvenc 
manqué  de  parole ,  avoir  deffein  de  fe  faire  Roi  de  Rome  &  de  Naples  : 
mais  la  mort  prévint  tous  fes  deflèins. 

L'empriibnnement  du  Pape  fit  un  grand  bruit  dans  la  Chrétienté  :  les  Rois 


bemexpugnarent.  Borbomusilludanïmadvemc.fiiof- 
que  ad  utbis  oppugnationem  adduxit,  fcalam  ipfe 
manibus  tenens.  Ubi  autem  prope  murum  perveme  , 
fclopcti  glande  confondus  eft,qux  fémur  tocum  traje- 
ttkarius,  c[tjt^cx  hoc  vulnere  ille  interiit.  Si  lit  Bclcario  fides, 
fclopeti  i<5tus  a  fuis  ipfum  fequentibus  emnTus  fuie  , 
neque  feicur  utrum  vel  cafu  vel  induftria  res  ada 
fuevit,  Princeps  Arauficanus  ,  qui  poft  illum  exercî- 
tuî  imperavit  >  cadaver  ejus  pallio  operiri  juffit  ,  Se 
fuis  ut  în  oppugnationem  pergerent  mandavit  ;  nec 
diu  obftitcre  ii  qui  muros  tuebancut.  Cœfarei  in  ur- 
betn  întravete  die  fexto  Maii  anni  1517. 
Br/taiome.      Roma  igitur  direpta  ,  perque  duos  menfes  expilata 
[Martin  dit   fuit  ;  neque  vero  verbis  exprîmi  poceft  cuni  quanta 
Bdlaj,        violentia  ,  ïmmanitate  impietateque  Hifpani  Se  Ger- 
mani ,  quorum  maxima  pats  Lurherani  erant,  ur- 
bem  devaftarint ,  quantas  caidcs  admiferint ,  rapinas> 
matronarum ,  virginum  j  Monialiumque  pudicitia: 
vim  illatam  ,  tormenta  ad  pecuniam  extorquendam 
adhibita  &  illata  civibus  ,  Piefbyteris  ,  Monachis , 
Epïfcopis  }  etiamque  aliquot  Cardinalibus.  Ha:c  por- 
ro  minucatim  enarrata  lepetias  apud  Brantomium, 
invita  Borbonii  Ducis. 


Princeps  Arauficanus  Imperîalis  exercîtus  dux  ca-  j 
llcllum  fan&i  Angeli  obfedit ,  ubi  erant  Summus  B. 
Pontifex,multi  Cardinales, &aliqaoc  Oratores.Dum 
autem  tormenta  admoveri  curabat  ,  ad  caflelli  mu- 
ras quatïendos  ,  fclopeti  glande  pereuffus  in  càpite 
fuie, & in  mortis  periculum  venit.  Obfidio  tamen 
pvotratfta  fuit;  Se  cura  Papa  Clemens  nullam  fe  opem 
nadturum  fperaret ,  timeretque  ne  in  Germanorum 
manus  incideret,  cum  Principe  Arauficano  llipula- 
tus  ,  fe  cuni  Cardinalibus  dedidit  fub  euftodia  po- 
nendum.  Rentius  de  Cera  Se  Laiiga;us,qui  in caftcllo 
S.  Angeli  cum  arraatis  viris  erant ,  paâioncm  hu- 
jufmodi  admittere  noluerunt ,  hoftemque  propulfare 
decceverant ,  donec  auxilia  iïbi  mitterentur.  Poftea 
tamen  ftipulati  funt ,  &  cum  armis  farcinifque  funt 
egteffi.  Putavere  multi  ,  neque  fortaffis  line  eau  fa  , 
Carolum  Borbomum  ,  qui  animo  ab  Imperatore  alic- 
naco  erat  quod  promillîs  ille  fuis  non  itetillet ,  id  in 
optatis  habuiiTe  ,  ut  fe  Regem  Roms  Se  Neapolis 
conftirueret  ;  fed  morte  prxoccupatus  eft  antequam 
coniilia  fua  expromerer. 

Poftquam  rumore  nuncio  Summum  Pontificem  in 
carcere  pofitum  elfe  petvulgatum  fuit  3  Chriftiaui 


FRANCpiS  L  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  z6y 
de  France  &  d'Angleterre  fe  Jiguerenc  plus  étroitement.  Volfey  Cardinal  *f»t" 
d'Yorc ,  qui  gouvernoit  tour,  vint  trouver  le  Roi  à  Amiens  de  la  part  du 
Roi  Henri  :  il  fut  arrêté  qu'on  envoiroit  une  armée  à  frais  communs.  Le 
Roi  d'Angleterre  s'obligeoit  de  fournir  60000.  angelots  par  mois.  Monrmo- 
renci  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  ,  patfa  en  Angleterre , 
pour  confirmer  le  traité.  Il  y  fut  reçu  avec  une  magnificence  furprenante» 
que  du  Bellay  décrit  fort  au  long.  Le  traité  fut  confirmé  au  grand  conten- 
tement des  deux  Nations.  Lautrec  fut  nommé  Commandant  Général  de 
cette  armée  qui  devoit  palier  en  Italie.  Ce  fut  contre  le  gré  &  le  fentimenc 
de  François  L  que  le  Pape ,  &  les  Italiens  ,  &  le  Roi  d'Angleterre  choifirenc 
ce  Général  :  il  iavoit  que  dans  les  expéditions  précédentes  il  avoit  été  ou  fort 
malheureux  5  ou  fort  malhabile.  Beaucaire  ajoute  que  Lautrec  ne  prit  pas  vo- 
lontiers le  Commandement  de  cette  armée,  aiant  appris  par  une  longue  ex* 
périence  le  peu  de  foin  que  le  Roi  François  avoit  d'envoier  a  tems  l'argent 
$c  les  renforts  néceflaires  pour  foûtenir  une  armée. 

L'Empereur  averti  que  le  Roi  conjointement  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  rf2S° 
envoioient  une  armée  en  Italie  ,  fit  emprifonner  les  AmbafTadeurs  de  l'un  Llgue 

T  1 1         r  i    rr  1  r  a  contre 

&c  de  l'autre  Prince  ;  &z  par  repreiaiUes  ,  les  Amballadeurs  furent  arrêtez  &  l'Empe-  , 

mis  en  prifon  en  Fiance  &  en  Angleterre.  Peu  de  tems  après }  l'Empereur  ieur" 

aiant  relâché  ces  prifonniers ,  le  Roi  leur  envoia  ordre  de  revenir  en  France 

&  fit  fortir  de  prifon  Nicolas  Perrenote  ,  qui  fut  depuis  le  Cardinal  Grand- 

velle ,  &  celui-ci  eut  ordre  de  quitter  la,  Cour  de  France  ,  comme  l'Am- 

baffadeur  de  France  avoit  quitté  celle  de  l'Empereur.  Le  Roi  aiant  à  fes 

côtez  les  Princes  àc  grands  Seigneurs  du  Roiaume  >  fit  venir  Perrenote  en 

fa  préfence,  àc  fit  un  long  dilcours  où  il  fe  plaignoit  que  l'Empereur  Tac-  „  Le&°$ 
S  .     1.       ■  1  \  t~  r  -    1        '       r  -   -1  1   -  ■   •  1  François 

cutoit  a  avoir  manque  a  la  roi  donnée,  iur  quoi  il  lui  envoioit  un  cartel  défie 
de  défi  ,  qu'il  fit  lire  devant  l'alTemblée  :  dans  ce  cartel  il  difoit  à  l'Empereur  1>EmPe* 

•  •  -  r  1      r  1      1   •     rr  1  reur' 

qu'il  en  avoit  menti  far  Ja  gorge ,  &  le  lommoit  de  lui  alligner  le  camp 
où  eux  deux  dévoient  le  battre.  Perrenote  ne  voulant  pas  fe  charger  de  ce 
cartel ,  le  Roi  y  envoia  un  Héraut  pour  le  lui  lignifier. 

Cependant  Lautrec  marchoit  vers  l'Italie  ,  avec  une  armée  confidérable , 


Principes  in  mota  fuere  ;  Reges  F-ancia:  &  Ang'îs 
arc~tïori  fele  vinculo  junxete.  Volfeyus  Cardinalis 
Eboracends  >  qui  in  Anglia  omnia  moderabacur , 
Franciicum  Rcgcm  Arabïani  convenir  Régis  Henrici 
noraine  ,  ftatutumque  fuit  ut  communi  utriufque 
fumeu  exerckus  in  Italiam  mkteretur.  Rex  Anglix 
fexaginta  mille  angelos;  illud  genus  monetx  erat; 
fe  fingulis  menfibus  numeraturum  elle  pollicebatur. 
Montemorencius  multis  fecomkantibus  primoiibus, 
in  Angliam  crajeck,ut  pactionem  conhimaret.  Ma- 
gnifiée autem  exceptus  fuie  ,  uc  Bellxus  pluribus  de- 
■.vitomr.  icribic.  l'agio  autem  ab  utraque  naiionelibentitfime 
fstrmt,  rranlaifta  fuir.  Lautrecus  dux  exercitus  illius  confti- 
tutus  elt  j  qui  fupsracis  montibus  in  Italïam  trajedtu- 
ruserat.Contia  iententiam  verû  Francifci  Régis  Papa 
Clemens  s  Itali  Principcs&  Rcx  Anglia:  hune  dueem 
coopearunt,  Expertus  enim  Francifcus  feitbat  Lautie- 
cum  aut  infelicem  aut  impvovidum  efïe  ducem.Ad- 
dit  porro  Belcatius  Lautrccum  liaud  libcnier  exerci- 
tus hujufce  duétum  iulccpille  ,  quod  diuturna  expe- 
rientia  didiciiïtt ,  cum  quanta  rugligentia  Francilcus 
Rex  &  pecunias  Se  auxilia  necellaria  miccere  lole- 
,f    ,  ret. 

h<lU         Cum  comperiflct  Imperator.  Francifcum  conjunc- 
Torne  IV, 


tim  cum  Anglia;  Rege  exercitum  în  Italiam  mitterej 
utriufque  Oiatoves  in  carcerem  conjici  julïit  ;  vicif- 
fim  autem  in  Francia  &  in  Anglia  ipiius  O.atores  iri 
carcerem  trufi  funt.  Modico  hinc  elapfo  tempore, 
cum  Oratores  Francos  ex  carcere  eduxillêt  Carolus.» 
julïit  Rex  Francifcus  illos  in  Franciam  reverti  ;&Ni- 
colaum  Perrenotum  ,  quipoftea  Cardinalis  Granyel- 
lanus  fuit  ,  ex  euftodia  educi  prarcepit ,  &c  hic  etiam 
a  Carolo  juiTus  fuit  ex  aula  Francica  excedere  ,  ut 
Orator  Fiancicus  aulam  lmperatoris  reliquerat.  Rex 
Francifcus  feilens,ac  Principes primorefque  Kcgni  ad 
latera  fua  habens  >  Perrenotum  ante  fe  adduci  juilit, 
Uc  longam  oiacionem  habuit ,  in  qua  conquerebacuc 
quod  Imperatot  le  violata:  fidei  aceufarer.  qua  de 
caufa  ipli  libellum  miirtbat ,  quo  ipfum  ad  fingulare 
cevtamen  provocabac ,  lîbellumque  inecetu  legi  pra:- 
cepic.  In  iioc  autem  dicebat  lmperatorem  provocans, 
ipfum  ore  fuo  ment'ttum  tjfe  3  edicebacque  illi  ut  cam- 
pum  fibi  ailignaret,  inquo  fnigularem  pugnam  ambo 
commiiTuri  edênt.  Cum  autem  libellum  hujufmodi 
Imperatori  ofterendum  nollet  Perrenotus  accipere, 
Rex  preconem  mifit ,  qui  illum  Imperatori  irade- 
ret. 

Interea  Lautrecus  cum  numerofo  exercitu  inlta^  ItthltHr, 
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i66  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
compofée  d'une  groffe  gendarmerie ,  &  de  deux  cens  chevaux  légers  Anglois  i 
commandez  par  Jarningham  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  ; 
de  fix  mille  Lanfquenets ,  à  la  tête  defquels  étoit  le  Comte  de  Vaudemont  ; 
de  fix  mille  Galbons  ,  dont  le  Chef  étoit  le  Comte  Pedro  de  Navarre ,  de 
quatre  mille  François ,  conduits  par  le  fieur  de  Burie  ;  de  dix  mille  Suiffes, 
avec  une  nombreufe  artillerie  ,  fous  les  ordres  de  Montdragon  Gafcon.  Cette 
expédition  eut  le  même  fuccès  que  toutes  les  autres  guerres  d'Italie  depuis 
Charles  VIII.  heureufe  au  commencement,  &  très-malheureufe  à  la  fin.  Lautrec 
fe  rendit  dans  l'Aftegiano ,  où  il  féjourna  quelque  tems.  Le  Comte  de  Lodron 
qui  étoit  avec  fix  mille  Lanfquenets  à  Alexandrie  ,  en  envoia  deux  mille  à 
Bofco  pour  contraindre  les  peuples  des  environs  de  lui  fournir  une  fomme 
d'argent ,  qui  devoit  fervir  à  paier  les  Lanfquenets.  Lautrec  fit  d'abord  in- 
vertir Bofco  par  fa  Gendarmerie  &  par  fes  Suillés  :  il  s'y  rendit  depuis  lui- 
même  ,  &  fit  battre  fi  furieufement  la  place ,  que  les  deux  mille  Lanfque- 
nets furent  obligez  de  rendre  la  Ville  par  compofition.  Ils  dévoient ,  félon 
la  convention ,  fe  retirer  fans  armes  ;  mais  Lautrec  leur  fit  généreufement 
rendre  leurs  armes.  Ils  partitent  ainfi  ;  &  n'étant  point  paiez  de  D.  Antoine 
de  Levé  ,  ils  palTerent  au  fervice  de  la  France ,  &  iè  rangèrent  fous  l'Enfeigne 
du  Comte  de  Vaudemont. 

Au  même  tems  André  Dorie  ,  qui  commandoit  les  Galères  du  Roi  ,  alla 
croifer  devant  le  Port  de  Gennes  ;  en  forte  qu'il  n'y  pouvoit  plus  entrer  ni 
vivres,  ni  marchandifes.  Lautrec  donna  des  troupes  à  Cefar  Fregofe  Gennois , 
qui  tenoit  le  parti  de  France,  Fregofo  s  avança  vers  Gennes ,  &  fit  telle  dili- 
gence qu'en  peu  de  tems  il  empêcha  qu'il  ne  vînt  par^  terre  à  Gennes  ni 
vivres  ni  bétail.  Les  Gennois ,  le  voiant  réduits  à  l'extrémité ,  armèrent  fix 
Galères  pour  aller  chercher  des  vivres ,  &  les  amener  par  mer.  Dès  qu'elles 
furent  parties  ,  une  tempête  s'éleva  fi  grande ,  qu'André  Dorie  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  Savone  ;  &  dans  cette  retraire  ,  les  fix  Galères  des  Gennois 
prirent  Philippin  Dorie ,  neveu  d'André  ,  &  l'amenèrent  à  Gennes  :  cette 
prife  leur  enfla  tellement  le  courage ,  qu'ils  fortirent  contre  Fregofo ,  con- 
duits par  le  Comte  Martinengo.  Ils  eurent  d'abord  quelque  petit  avantage, 
qui  les  anima  tellement ,  que  s'avançant  toujours  ,  ils  s'éloignèrent  de  la 
Ville ,  &  les  François  leur  coupèrent  le  chemin  pour  y  retourner ,  les  défirent , 


liam  properabar  \  eranrque  in  exercitu  illo  viri  armo- 
rum  magno  numéro ,  ducenri  levioris  armatucg  équi- 
tés Angii  duce  Jarningamo  nobile  vira  ,  Régis  Hen- 
tici  Cubicnlario  ;  fex  mille  Lanfx  cirai ,  duce  Comi- 
té Valdemontio  ;  fex  mille  Vafcones,  quos  duce- 
bat  Cornes  Pettus  Navarrarus ,  decem  mille  Helvetu 
ciim  tormentis  pyriis  multis  ,  imperante  Mondra- 
gonio  Vafcone.  Expcditionis  hujutee  peneidem  exi- 
tus  fuit  ,  qui  fuerat  omnium  inlcaliam  expeditionum 
a  tempore  Caroli  VIII.  Régis  ,  feufto  quidim  illitio, 
fed  infaullo  admodum  fine.  Lautrecus  in  AUsc- 
Pompeia:  agrum  fe  contulic  ,  ubi  per  aliquoe  dies 
moratus  eft.  Cornes  Lodronius  qui  cum  fex  mille 
Lanficeneris  Alexandrie  erac,bis  mille  Bofcum  mifir, 
qui  a  vietnis  populis  pecuniaiiam  mulcram  exigè- 
rent ,  ad  ipforum  folvenda  ftipendia.  Laurrecus  fta- 
tim  Bofcum  oblideri  juffit  a  viris  armorum  ,  &  ab 
Helvcriis  ;  pofteaque  ipfe  venir  ,  &  oppidum  itave- 
hementer  tormentis  verberavit ,  ur  illi  2010.  Lanf- 
KClieti  fefe  deder  '  compulfl  fint ,  illa  couditione  ut 
Ûne  armis  abirenr.  Arma  ergo  illi  pofuerunt  ;  fed 
Lautrecus  illis  generofe  aima  fua  rertitui  juiïir.  Sic 
amerri  profe&i  funt  :  6c  cum  ftipendia  ab  Anto- 


nio de  Leva  nulla  acciperent  ,  ad  exercitum  Franco- 
rumvenerunt)  ut  fub  vexillo  Valdemontii  Comitis 
militarent. 

Eodem  tempote  Andréas  Doria  ,  qui  Régis  Fran-  Martin 
eifei  triremibus  imperabat ,  ante  Genuenfem  portum  Belly. 
venit ,  ut  aditus  omues  obfetvatet  ;  ita  ut  non  ultra 
poflènt  vel  res  cibaria  vel  mercimonia  ulla  in  urbem 
ingredi.  Lautrecus  veto  copias  mifir  Cadari  Fregofo 
Genucnfi  ,  qui  Francicis  partibus  hauebat.  Fregofi us 
verfus  Genuam  movir  ,  rantamque  adhibuir  celeri- 
tatem  ,  ut  brevi  nulla  vel  cibaria  vel  pecora  Genuam 
intrare  polTenr.  Genuenfes  ad  extrema  quarque  fe  re- 
dadbos  videntes ,  fex  trirèmes  apparavere  ,  queis  ci- 
baria in  urbem  inférieur.  Vixdum  illx  folveranr  , 
cum  cempeftas  tanta  fuborta  eft  ,  ur  Andréas  Doria 
Savonam  fe  recipere  coacrus  fit.  Abfcedente  Andréa 
Genuenfes  PhilippinumDoriam  Andréa;  frarrisfilium 
ceperunt,&  Genuam  adduxere;  hineque  animo  ela- 
tiores  facti ,  ex  urbe  perunam  porrarum  egreiîi  funt, 
duce  Marrinengo  Comire:  inirio  aurem  fat  piolpere 
pugnavere  ;  hineque  factum  ur  confidenrer  ulterius 
prcigrem" ,  ramprocul  ab  urbe  fua  pervenerint  ,  ut 
Franci  a  tergo  venientes ,  reditum  in  urbem  ipfis 


FRANCpiS  ï.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  l&i 
&  prirent  Marcinengo  prifonnier  ;  ce  qui  les  effraia  tellemenr ,  qu'ils  fë  don-  ipS* 
nerent  au  Roi  de  France  ,  &  ouvrirent  leurs  portes  à  Cefar  Ftfegôfe.  Lautrec 
s'y  rendit  ,  &  y  établit  Lieutenant  pour  le  Roi  Théodore  Trivulce  Maréchal 
de  France.  Le  Château  fe  rendit  peu  de  jours  après. 

Lautrec  alla  enfuite  allîeger  Alexandrie  ,  &  fît  battre  fi  fur ieufe ment  la  Progrès 
place,  que  le  Comte  de  Lodron  ,  qui  y  commandoit  pour  l'Empereur  ,  fut  deLau- 
obligé  de  capituler.  Les  conditions  furent  que  les  Lanfquenets  fortiroient  leurs 
bagues  fauves  ,  &  feroient  ferment  de  ne  porter  de  fix  mois  les  armes  contre  la 
France.  La  Ville  fut  remife  aux  Députez  du  Duc  Francifque  Sforce ,  félon  les 
conventions  de  la  fainte  ligue.  Jean  Jaques  Medequin  ,  qui  gardoit  le  Châ- 
teau de  Muz  pour  Francifque  Sforce  ,  s'étant  mis  en  marche  avec  quelques 
troupes  ,  pour  venir  joindre  l'armée  de  France  ,  fut  défait  par  Antoine  de 
Levé  s  qui  commandoit  dans  le  Milanois  pour  l'Empereur.  Medequin  s'en- 
fuit à  Muz.  Lautrec  savançoit  toujours  :  il  prit  Vigeve  ,  Biagras ,  &  d'autres 
places.  Puis ,  feignant  de  prendre  le  chemin  de  Milan  ,  il  tourna  tout  d'un 
coup  vers  Pavie ,  y  mit  le  fiege ,  &  battit  furieufement  la  place  :  la  brèche 
étant  affez  grande  ,  il  fît  donner  laifaut.  La  Ville  fut  prife  de  force ,  puis 
faccagée  :  les  foldats  y  mirent  le  feu  ,  en  mémoire  du  défafire  arrivé  devant 
cette  Ville  lorfquc  le  Roi  y  fut  pris  ;  mais  Lautrec  le  fît  éteindre  ,  &  rendit  la 
Ville  au  Duc  Francifque  Sforce. 

Le  Cardinal  Cibo  vint  le  trouver  de  la  part  de  Clément ,  pour  le  preffer 
de  venir  ,  félon  le  traité  ,  remettre  le  Pape  &  Rome  en  liberté.  Le  Duc 
Sforce  en  fut  averti,  &c  vint  avec  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Mi- 
lanois repréfenter  à  Lautrec  ,  qu'Antoine  de  Levé  manquant  d'hommes,  d'ar- 
gent &c  de  vivres ,  feroit  obligé  d'abandonner  Milan  ,  s'il  savançoit  de  ce 
côté-là  avec  fon  armée  ;  Lautrec  en  convenoit  lui-même  :  mais  le  Légat  re- 
nouvelloit  tous  les  jours  fes  inftances.  Cependant  Lautrec  demeura  quelque 
tems  à  Pavie,  pour  attendre  un  renfort  de  Lanfquenets  qui  y  arriva  enfin. 
Il  s'arrêta  encore  à  Plaifance  ,  où  Alfonfe  Duc  de  Ferrare  vint  joindre  l'armée 
avec  fes  troupes,  Se  quitta  le  parti  des  Impériaux.  Là  fut  traité  Ôc  conclu  le 
mariage  d'Hercules,  fils  d'Alfonfe ,  avec  Renée  de  France  ,  fille  de  Louis  XII. 


claudetent.  Profîigati  demum  iplî  fucrunt ,  Se  Mar- 
tïnengus  captuseft.  Inde  veto  tancus  ténor  Genuen- 
fes ,  qui  in  utbe  erant ,  invafit ,  ut  fefe  Régi  Fran- 
corum  dederent  ,  &Csfari  Fregofo  portas  aperirent, 
Lautrecus  porroGenuam  venit ,  Se  pro  Rege  Prauo- 
rem  in  urbe  pofuit  Theodoturn  Trivultiutn  Francis 
Mareleallum.Caftellum  paucis  poftea  diebus  dedi- 
tionem  fecit. 

Lautrecus  fubbxc  Alcxandriam  obfefTum  movit, 
&  tanta  dilîgentia  tormentis  urbem  impeti  curavit  » 
ut  Cornes  Lodronius  qui  pro  Imperatore  prxfidiario- 
rum  Praifedtus  erac >  deditionem  faccre  compulfus 
fit.  Ha:  veroconditionesfuerunr,  utLanGceneti  cum 
farcinis  fuis  exirent ,  nec  nifi  pofl:  fex  elapfos  menfes 
arma  contra  Franciam  geftare  portent.  Uibs  ifttueC 
Francifci  Sfortir  deputatis  ,  ut  in  fandli  focietatis 
paclionibus  ferebatur,  tradira  eft.  Joanncs  Jacobus 
Medequinus  ,  qui  pro  Francifco  Sfortia  Muzum  caf- 
telium  euftoiiebat  ,  cum  exividet  ut  ad  Francorum 
exercitumeopias  adduceretfuas,vic~tus  profligatufque 
fuit  ab  Antonio  de  Lcva^qui  inMediolanenfiDucatu 
pro  Imperaroieomnia  regebat.  Medequinus vero Mu- 
zum aufugit.  Lautrecus  fempei  ulterius  progredieba- 
tur,  Viglebanum  cepit ,  Biagraflum  ,aliaque  caftra  Se 
oppida.  Poftea  vero  fe  Mediolanum  movere  limt'lans, 
confeftim  Papiam  verfus  iter  direxit ,  urbem  îllam 


obfedit3&  tormentis  pyiiis  vehementilïïme  impetiir. 
Cum  vero  pars  murorum  dilapfa  eiTet  ,  urbem  oppu- 
gnarï  jurtît  ,  qua:  vi  capta  ,  deindeque  ditepta  fuit. 
Quia  vero  Rex  Francifcus  ante  illam  urbem  captus 
fuerat ,  Franci  ignem  in  eam  immiferunt ,  ne  totam 
fiammis  traderent  :  fed  Lautrecus  ignem  exftingui 
julTit ,  &  urbem  Francifco  Sfortia:  obtulit. 
Cardinalis  autem  Cibo  adLautrecumaSummoPon- 
tifice  miflus  adiit ,  rogavïtque  Romain  moveret  ,  ut 
Se  urbem  &  Clementem  Papama  captivitate  libera- 
ret ,  ut  in  landtœ  focietatis  pa£rione  conftitutum  fue- 
rat. Re  comperta  Dux  Sfortia  ,  cum  nobilibus  quam- 
plurimis  venit ,  Lautreco  ut  indicaret  ,  Anconium 
Levam  ,  cum  &  pugnatores  pancos  haberet ,  Se  pe- 
cunia  refque  cibaria  ipfj  deticerent  j  Mediolanum 
deferturum  elle  ,  ii  ipfe  cum  exercitu  illo  moveret. 
Fatebatur  quoque  L  au  r  reçu  s  rem  illo  in  ftatu  efte  : 
verum  Papa;  Legatus  urgebat  femper  ,&quotidié 
vehementius  inftabat.  Inrer  harc  vero  Lautrecus  ali- 
quot  diebus  Papia:  maniit  ,  ut  Lanfitenetorum  ag- 
men  exfpettaret ,  qui  tandem  illo  pervenit,  Placen- 
tia:  quoque  moras  traxit  Lautrecus  ,  quo  venit  etiam 
AldefontusDux  Ferra  rien  fis,  ut  copias  fuascum  Fran- 
cicis  jungerer,  Imperatoris  enim partes  deferuit.Hic 
paftum  ,  conftirutumque  fuie  connubium  Hcrcuiîsj 
AliefonlïfiUijCunjRenata  filiaLudoviciXII.  Lautre= 
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t7o       FRANQOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 

•!»*•  Lautrec  encourut  le  blâme  de  bien  des  gens  qui  difoient  que ,  s'il  avoit  em- 
ploie le  tems  qu'il  laifTa  coule:  fans  n&eflite  a  Pav.e  &a  PU»  ance  il  aurait  pu 
chaHer  les  Impériaux  du  M>lano.s,&  ne  ferok  pas  arrive  plus  tard  au  fecours 
du  Pape.  Il  sWca  encore  à  Boulogne  ,  &  y  paffa  une  partie  de  1  hyver 

•P*  Antoine  de  Levé  voiant  l'armée  de  France  partie  du  Duché  de  Milan, 
&  ne  craignant  gueres  les  troupes  des  Vénitiens  &  du  Duc  Francifco  cam- 
pées enrre°le  Po  &  le  Tefin,  pour  étendre  fes  limites ,  &  avoir  plus  aiiement 
des  vivres  ,  alla  attaquer  Biagras  ,  qu'il  prit  fans  beaucoup  de  peine  ,  & 
voulue  faire  un  pont  fur  le  Tefin  pour  prendre  Vigeve ,  Mortare ,  Novare, 
&  toute  l'Omelline.  Mais  Lautrec  y  envoia  Pierre  de  Navarre  avec  cinq  ou 
fix  mille  hommes  de  pied  6c  quelque  Gendarmerie  ,  qui  reprit  Biagras  tailla 
en  pièces  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans,  &  remit  la  place  a  Francifco  Sforce  , 
qui  y  mit  une  une  plus  forte  garnifon  qu'auparavant. 

Les  Impériaux  qui  tenoient  le  Pape  prilonnier  ,  voiant  Lautrec  en  chemin 
pour  venir  le  délivrer;  &  craignant  d'être  obligez  de  le  lâcher  (ans  rançon , 
feignirent  d'avoir  ordre  de  l'Empereur  de  traiter  avec  lui  ;  mais  ils  deman- 
dofent  des  fommes  fi  extraordinaires ,  qu'il  etoit  impoflible  de  les  iatisfaire. 
Le  Pape  ,  quoiqu'on  eût  doublé  fa  garde  ,  &  qu'on  1  obfervat  de  près  ,  trou- 

t=Pap=  va  moien  de  s'échapper  ;  &  montant  fur  un  Genêt  dEfpagne  ,  il  fe  fauva 

d/uîri  à  Orviete.  Lautrec  partit  de  Boulogne  au  commencement  de  Février ,  &  prit 
le  chemin  de  Rimini  :  de-là  il  vint  à  Ancone  ;  &  puis  a  Recanati ,  ou  il 
s'arrêta  quelques  jours.  Les  Impériaux  ,  à  la  nouvelle  de  fa  venue  avoient 
abandonné  les  terres  du  Pape  ,  &  s'étoient  retirez  au  Roiaume  de  Naples. 
La  pefte  qui  fe  mit  dans  ces  troupes  en  fit  périr  un  grand  nombre  ;  ce  que 
plufieurs  regardèrent  comme  une  punition  divine  des  abominations  qu  ils 
avoient  commifes  dans  Rome.  Lauttec  fe  rendit  dans  la  Pouille ,  pour  fe 
faifir  d'une  Douanne  que  l'Empereur  y  levoit ,  &  dont  il  tirait  cent  mille 
Ducats -Lautrec  les  leva  alors,  &  s'en  fervit  pour  paier  l'armée.  Il  y  trouva 
auffi  un  haras  de  l'Empereur  ,  qu'il  diftribua  par  Compagnies.  , 

Le  Prince  d'Orange  ,  qui  commandait  l'armée  de  1  Empereur ,  etoit  venu 
camper  à  Troye  en  un  lieu  fort  avantageux ,  pour  empêcher  l'armée  de  France 


eus  povro  in  mulrorum  reprehenfionem  incurat,  qui 
dicebant  illum  ,  G  tempus  in  mons  Papienllbus  Se 
Placentinis  inlumtum  fine  ulla  neceffitate  ,  pellendrs 
Mediolano  Impcrialibus  copiis  adhibiuflet ,  îllud  cx- 
fequucurum  ,  neque  tardius  tamen  venrmum  ittllie 
ad  auxiliiim  Summo  Pontifia  prœltandum.  Bononw 
quoque  ipfe  hiemis  partcin  ttanlegit. 

Antomus  Leva  ut  vidit  Francicum  exercm.m  ex 
Mediolanenfi  Ducatu  abfceffiflè  ,  camnihd  fat»  nM- 
tueret  a  Venctorum  &  Francilci  Ducrs  exercitu  ,in- 
ter  Padum  &  Ticimim  caftramerante  ,  ut  fines  luos 
extenderct.ac  faciliusrem  cibatiam  in  urbem  indue*, 
ret,  Biagralfummovit.oppidumqueillud  facile  expu- 
gnavit,  ponteraque  fupraTicinum  ftruerc  cœpit ,  ut 
Viglebanum  ,  Morrariam  ,  Novarram  ,totarnquc 
Omelinam  capetet.  Veium  Lautrecus  illè  niifu  Pe- 
trum  Navatrxmn  cum  peditibus  quinque  millibus  & 
aliquot  armorum  viris  ,  qui  Biagrallum  récupérait, 
Ca:fareos  omnes  ttucidavit  ,  oppidutnque  Francilco 
Sfortiaireftituit,  quiillud  ampliorc  quam  antea  pri- 
iïdio  munivit. 

j     .         Cxfaris  autem  cohortes  qua:  Ciemcntem  fub  euf- 
Lemime.  cocjja  cenebauc ,  cum  comperiflent  Lâatrecum  ipfius 
liberandi  caufa  iter  fufcepillé  ,  metuentes  ne  fine  ul- 
lo  redemtionis  ptecio  ipfum  dunittere  cogereniur  , 


fe  juflù  Imperatotis  cum  ipfo  de  conditionibus  agere 
vclle  fimulabant  ;  fedram  ingénies  expofcebant  fum- 
mas  ,  ut  nullo  modo  police  illis  fatisfîeri.  Clemens 
veto  Papa  ,  etfi  duplex  euftodia  poilta  fuerat ,  etfi 
diligentilPime  ob(ervabatur,evadendi  tamen  modum 
invenit ,  &  confeenfo  afturcone  ,  in  Urbem- veterem 
aufugit.  Lautrecus  porro Iîononia  profectuseftineun- 
te  Februario  menfe  ,  Romam  ut  peteret ,  Ariminium- 
que  fe  contulit,  inde  Anconam  ,  poftea  veroRecine- 
tum  ,  ubi  per  aliquot  dies  manfit.  Impetialis  veto 
exeteitus,  poltquam  Lautrecum&exercitum  Romam 
peteie  audierat  ,  ex  terris  Poniificia:  ditionis  exce- 
dens  ,  in  Neapolitanum  regnum  fe  contulerat  :  pef-  Bel 
tilentia  autem  tutmas  illas  Qefaieas  invafit ,  luefque 
gralTànsmultosexflinxit  ,  qua:  res  a  multis  ut  ultio 
divina  habita  fuit  ,  qua:  illos  ob  tôt  abominanda  Ro- 
mx  patrata  fcclcra  plcfterer.  Lautrecus  vero  in  Apu- 
liara  movit  ,  ut  pottorium  quodpiam  illterciperet  , 
undc  Imperator  quotannis  centum  mille  ducatus  ex- 
cipiebat  :  iis  autem  tune  exceptis  Lautrecus  ad 
flipendia  exercitui  fuo  numeranda  ufus  efl.  Equinum 
criam  armentum  Ctcfarcum  ibi  reperit  ,  Se  equos 
equitum  turmis  dilhibuit. 

Ptinceps  Arauficanus  exerertus  Ca:fatei  dux3Troia: 
caftta  polucrat ,  oppottuno  loco  &  aditu  difficili ,  uc  Bellaj. 


FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  2,71 
de  s'avancer  vers  Naples.  Il  y  eut  plufieurs  efearmouches  3  en  l'une  defquelles 
les  François  remportèrent  un  avantage  confidérable.  Les  ennemis  furent  dé- 
faits ,  &  leurs  Enfeignes  furent  priles.  Lautrec  reçut  un  renfort  de  treize  Enfei- 
gnes  de  gens  de  pied  ,  qui  avoient  fervi  fous  Jean  de  Medicis  ;  &  les  enne- 
mis décampèrent  la  nuit ,  &  gagnèrent  le  chemin  de  Naples.  Plufieurs  Ca- 
pitaines des  plus  expérimentez  étoient  d'avis  qu'il  falloic  les  pourfuivre  ; 
ils  diloient  ,  que  le  Prince  d'Orange  étoit  tellement  haï  d'Hugues  de 
Moncade  Viceroi  ,  qu'il  ne  le  recevroit  point  dans  Naples  :  qu'il  y  auroic 
difpute  entr'eux  ;  &  que  l'armée  de  France  arrivant  dans  ce  tems-Iâ,  déferait 
ailément  ceux  de  dehors  :  mais  D.  Pedro  de  Navarre  l'empêcha  ,  difoit- 
on,de  fuivre  cet  avis:  il  lui  confeilla  de  prendre  le  refte  du  Roiaume  ,  l'afïu- 
rant  que  quand  il  tiendroit  les  autres  Villes ,  Naples  fe  rendrait  la  corde 
au  col. 

Lautrec  envoia  D.  Pedro  de  Navarre  affieger  Melphe3  où  il  y  avoit  trois 
mille  hommes  de  pied  ,  &  bon  nombre  de  cavalerie  ,  qui  auraient  pû  couper 
les  vivres  à  notre  armée  campée  devant  Naples.  La  Ville  fut  emportée  d'aflktc 
par  les  Gafcons  3  qui  y  perdirent  bien  des  leurs  ,  &  pafferent  tout  au  fil  de 
l'épée  :  le  carnage  fut  fi  grand  ,  que  ,  tant  de  la  garnilon  qui  montoit  à 
trois  mille  combattans,  que  des  gens  de  la  Ville  3  il  y  eut  près  de  huit  mille 
hommes  tuez.  Le  Prince  de  Melphe  fut  pris  l'épée  au  poing  :  fa  femme 
&  fes  enfans  furent  aufii  pris  avec  le  Château.  Les  François  prirent  aufli  la 
Venoufe,  place  devenue  fameufe  par  la  belle  défenfe  qu'y  fît  autrefois  Louis 
d'Ars  du  rems  de  Louis  XII.  Prefque  toutes  les  autres  Villes  &  places  du 
Roiaume  de  Naples  fe  mirent  fous  la  domination  Françoife ,  hors  Manfre- 
donia  &  Gaieté.  Lautrec  vint  enfin  mettre  le  fiege  devant  Naples  le  premier 
jour  de  Mai  1519.  Il  fe  campa  au  Poggio  Reale  par  le  conièil  du  Comte  stege 
Pedro  de  Navarre  ,  contre  le  lentiment  de  plufieurs  autres  3  qui  difoient  qu'au  Naples 
tems  des  chaleurs  l'air  y  étoit  peftiferé  ;  mais  Navarre  foutenoit  que  la  Ville  açcf^ 
feroit  priie  avant  les  chaleurs.  Ce  conieil  fut  pernicieux  à  l'armée  de  France. 
Quelques  Gendarmes ,  au  nombre  de  quarante  3  furprirent  la  Ville ,  &  le 
Château  de  Vie  3  d'où  ils  tirèrent  un  grand  butin.  Dans  le  partage  de  ce  qui 


exercitui  Francico  aditum  Neapolitanum  interclu- 
deret.  Lamrecus  verfus  illum  movïc.  Plurima;  aurem 
velirationes  iuterambosexercitus  fuerunt ,  in  quamm 
unà  Franci  ,  obvios  quofque  ftrenue  pcofligaverunt. 
Fufî  Cxfarei  fuere  ,  &  vexilla  eorum  capta  lunt. 
Laucrecus  taie  in  exercicus  angmentuni  ligna  trede- 
cim  excepit ,  cum  toudem  turmis  milirum  t  qui  fub 
Joanne  Mediceo  merueranr.  Hcftes  vero  noctu  ,  re- 
lictis  caftris ,  celeriter  Neapolim  verfas  iter  habuere, 
Plurimi  ex  peritioribus  tribunis  Lautreco  audtores 
erant  ,  utholtem  infequeretur  :  nam  Princeps  Arau- 
(ïcanus  ,  uc  inquiebant  illi,  adeo  invifus  erat  Hugoni 
Moncadx  Proregi ,  uc  nunquam  întra  Neapolim  ip- 
fum  recepturus  eilet  ,  hinc  rixam  &:  difeeptationem 
inrer  illos  elfe  fururam  ,  &c  Ci  tune  temporis  exercicus 
Francorum  advenirer  ,  illos  omnes  qui  extra  uibem 
eflènt ,  facile  piofligamrum  elle.  Verum  Petrus  Na- 
varrxus,  uti  narrabant ,  hoc  fanum  confilium  diftur- 
bavit ,  perfualitque  illi  ut  cacceras  regni  urbes  cape- 
ret  j  &  cum  illas  teneret  utbes ,  affirrnabat  Neapolim 
fupplicântis  more  fefe  dedituram  efTe. 

Mifît  vero  Lsutrecus  PetrumNavarrxum  Melphim 
obfellum  >  ubï  eraiu  ter  milleni  pedites  cum  iiumc- 


rofo  equitatu  ,  qui  annonam  ad  calera  Francica  ve- 
nientem  ,  intercipere  poruiirent  ,  dum  ante  Neapo- 
lim  Franci  caltramerati  elïènr.  Oppidum  expugna- 
cum  fuîta  Vafconibus  ,  qui  mulros  ex  fuisamife- 
runc,&  oppidanos  ad  interntcionem  deleverunc. 
Tanta  ftrages  fuir  ,  ut  vel  ex  prxfidiariis  qui  crium 
pene  miliium  numerum  complebant ,  vel  ex  oppida- 
nis  ,  odto  pene  miile  ceciderinr.  Melphitanus  Prie* 
ceps  pugnans  Se  gladium  manu  renens  caprus  fuir. 
Ejus  quoque  uxor  &  nlii  cum  cafîello  ipfo  caprj  finit. 
Venuliam  etiam  Franci  ceperunr  ,  oppidum  celebra- 
tum  a  forcicudine  Ludovici  Arfiî  >  régnante  Ludo- 
vico  XII.  omnefque  fere  uibes  &  oppida  fefe  Fran= 
corum  dominatui  fubjecerunt,  excepris  Manfredonia 
&  Caieta.  Lamrecus  tandem  Neapolim  obfeOum  ve- 
nir primo  die  Maiianni  i  yi?.  Caftra  autem  pofuîc 
in  Podio  regali  confilio  ufus  Pétri  Navarra;i ,  &con- 
tra  opinionem  multorum,  qui  dicebant ,  œftivo rem- 
pore  aërem  iftius  loci  peftiferum  elle  ,  fed  affevera- 
bar  Navarrxus  captam  fore  urbem  ante  xlHvos  ca- 
lores  ,  quod  conlïlium  perniciofum  fuir.  Quidam 
porro  équités  quadraginra  numéro  ,  Vici  oppidum 
&  caftellum  ceperunt  >  ubi  prsda  ingens  fuît  ,  quâ 


iji       FRANCtOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettrés. 
7Sl9-  fut  porté  en  commun  ,  il  y  eue  1100  écus  pour  chacun ,  fans  compter  ce 
que  les  particuliers  avoient  caché  au  tems  du  pillage. 

On  bâtit  deux  Forts ,  dont  l'un  iitué  au  Marais  de  la  Magdelaine  fut  donné 
à  garder  aux  Capitaines  Martin  &  Raimonnet  Bafques,  &  fut  nommé  le  Fore 
du  Bafque.  Un  autre  plus  grand  Fort  fut  fait  par  Pedro  de  Navarre ,  pour 
mettre  à  couvert  les  chevaux  qu'on  menoit  à  l'abbrevoir.  Il  y  eut  un  çrand 
combat  pendant  qu'on  le  bâtifloit.  Les  Impériaux  iortirent  pour  empêcher 
qu'on  ne  Je  fortifiât  :  mais  ils  furent  enfin  repouifez  jufque  dans  leurs  bar- 
rières. La  garde  en  fut  donnée  aux  fieurs  de  Burie  &  de  Grammont ,  qui 
incommodèrent  beaucoup  la  Ville  de  Naples.  Quelques  jours  après  ,  huit 
cens  hommes  de  la  Ville  fortirent  pour  furprendre  le  Fort  du  Bafque ,  &  fe 
traînoient  doucement  fur  terre  pour  n'être  point  apperçus  :  mais  ils  avoient 
à"  faire  à  des  gens  trop  vigilans;  ils  furent  repouilez  fi  vivement  qu'ils  laillerent 
deux  cens  cinquante  des  leurs  fur  la  place.  Le  Capitaine  Martin  fut  blefle  à 
mort ,  &  Raimonnet  reçut  un  grand  coup  â  un  genou. 

Pendant  que  ceci  fè  paflbit  devant  Naples  ,  le  Roi  fit  une  entreprife  fur 
la  Sicile  où  il  avoir  quelques  intelligences.  Il  fit  préparer  une  flote  commandée 
par  André  Dorie  Ôc  par  Rance  de  Cere.  Son  defléin  éroit  de  faire  diverfion  , 
&  d'obliger  l'Empereur  de  partager  les  forces  pour  défendre  cette  lile,  ou  de 
s'en  rendre  le  maître.  Mais  la  flote  étant  partie  des  Ports  de  Tofcane  ,  fut 
furprife  d'une  tempête  Ci  violente  ,  qu'elle  fut  forcée  de  tourner  vers  l'Ule 
de  Corfe  ;  &c  pour  avoir  des  vivres  ,  les  Chefs  furent  obligez  d'aller  faire 
defeente  en  Sardaigne.  Le  Viceroi  marcha  contr'eux  avec  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  de  pied  Ôc  quatre  cens  chevaux  :  mais  nos  gens ,  qui  n'éroient  que 
deux  ou  trois  mille  hommes,  mirent  cette  petite  armée  en  déroute,  prirent 
&  pillèrent  la  Ville  de  Saflari  ,  &  trouvèrent  fi  grande  abondance  de  vi- 
vres,que  cesgensqui  avoient  fouffert  longtems  la  faim,  mangeant  fans  mefure, 
la  maladie  ,  &  puis  la  pefte  fe  mit  parmi  eux  :  il  y  eut  auffi  quelque  divifion  en- 
tre Rance  de  Cere  &  André  Dorie  ;  ce  qui  fît  qu'ils  fe  rembarquèrent  &  fe 
rendirent  à  Gennes. 

André  Dorie  envoia  Philippin  fon  neveu  auprès  de  Naples  avec  huit  Ga- 
lères 3  pour  le  fervice  de  l'armée  de  France.  Dom  Hugues  de  Moncade , 


inter  fmgulos  divisa  ,  unufquifque  mille  ducentos 
nummos  retulit ,  non  numeraris  iis  ,  qux  multi  di- 
reprionis  tempore  fequeftraveranc. 

Arecs  dus  conftrudta;  fuerunt;  altéra  in  palude 
Magdalena;  po(ita,cufrodienJa  tradita  fuitCenturio- 
Jiibus  Martino  Se  Raimundeto  Vafcis,  &  arx  Vafci 
appellata  fuit.  Alia  major  arx  jubenre  Petro  Navar- 
rax)  excitata  fuie  ,  ut  euro  polïenr  equï  ad  potum  du- 
ci.  Aciis  pugna  fuir  du  m  arx  conmueretur.  Cifartî 
egrcilî  font  uc  impedirenc  quominus  propugnacula 
fièrent  s  tandemquerepreiïi  fuere.  Arci  cutlodes  po- 
iitï  fuere  Burianus  &  Grandimontius  ,  qui  multum 
incoinmodi  urbi  attulerc.  Haud  multis  poftea  elapfis 
diebus  o&ingenri  pugnatoresex  urbe  funt  egrclTi  ,uc 
ateem  Vafci  ex  improvifo  caperent  >  Se  in  rerra  pro- 
fitât! fentim  repebant  ,  ne  eorum  adventus  ne  audi- 
tu  quidem  perd  pi  poflèc  ;  fed  in  hommes  pcrvîgileS 
inciderum,  qui  ram  ftrenue  illos  propulfavere  ,  uc 
ducentos  quinquagmra  exfuis  carfos  relinquerent  ; 
fed  Martinus  duftor  lethali  vulnere  confoflus  eft ,  ÔC 
Raimunderus  in  genu  graviter  idtus  fuir. 
3f.  du  Bel.  m  Dum  harc  ante  Neapolim  gereréntur  ,  Rex  in  Si- 
tay,  ciliam  ubi  quofdam  fecum  confpiiantes  habebatj 


expedirionem  molirus  eft.  ClalTem  apparari  juiTît  du- 
cibus  Andréa  Doria  &  Rentio  de  Cera.  CUiod  con- 
figura ipfe  ceperat ,  ut  vel  Impci-atorem  copias  luas 
dtftrahere,  Se  aliô  mitreie  cogérer ,  vel  eam  infulam 
ipfe  occuparet;  fed  cum  claiïis  ex  Herrurîa:  porcubus 
(olvilîet ,  a  ram  liorrenda  tempeftate  agiiata  fuit  ,  uc 
verfus  Coi  (îcam  Infulam  defîcctere  coatta  fuerit.  Ec 
cum  vescîbaria  deficercr  ,  Duces  in  Sardiniam  in- 
fulam exfeenfum  feccre.  Prorex  autem  Sardinix  cum 
peditibus  quaruor  vel  quinque  miilibus  Si  quadrin- 
gentis  equiribus  contra  illos  movir.  At  noftrî  qui  ad 
duotanrum  triave  miliia  hominum  pettingebant, 
exercitum  illum  profligarimr  ,  &  Saflàrim  oppimim 
ceperunt  ac  diripuere  ,  ubi  tantam  cibariorum  co- 
piam  repererunt  >  ut  poil:  tolaatam  famem  cibts  fefe 
ingurgitantes  in  morbos  inciderint,  quos  deindepe- 
friL-mia  (ubfequura  eft.  Ortà  ctiam  elr  diflènfîo  quar- 
dam  Renrium  de  Cera  inter  &  Andream  Doriam  , 
hineque  fadtum  ut  coufceniis  navibus  ,  Genuamap- 
pulerint. 

Andréas  vero  Doiia  Pliilippinum  fratris  filium  ad 
oramNfapolitanamcumodlo  triicmibusmidt.ut  exer- 
cituiFrancico  opem  feixet.  Hugoautem  de  Moncada 

averti 


FRANÇOIS  l.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
averti  que  les  foldars  de  ces  Galères  aJIoienc  fouvent  au  camp  des  François  I;i9* 
&  laiflbient  les  Galères  vuides  de  gens  de  guerre  ;  &  voulant  les  furprendre  a 
prépara  flx  Galères,  les  chargea  de  tout  ce  qu'il  avoit  déplus  braves  gens,  _ 
pour  les  aller  attaquer  ,  &  y  monta  lui-même.  Par  bonheur  Lautrec  en  fut  deSgaîèC,e 
averti ,  en  donna  avis  à  Philippin  ,  &  lui  envoia  quatre  cens  Arquebufîers  r«^pe- 
choifis  ,  conduits  par  le  fïeur  du  Croc  Gafcon.  Les  Galères  Impériales  vin-  na  c  ' 
rent  :  le  combat  fut  des  plus  fanglans  :  le  canon  des  Galères  de  France  coula 
a  fonds  deux  Galères  des  ennemis  -t  deux  autres  combattirent  avec  les 
nôtres  main  à  main.  Il  y  eut  une  grande  tuerie  de  part  &  d'autre  :  les 
Impériaux  furent  prefque  tous  ou  tuez  ou  pris.  Dom  Hugues  de  Moncade 
Viceroi  de  Naples  fut  du  nombre  des  morts  :  le  Marquis  du  Guaft  &  piufieurs 
autres  gens  de  qualité  furent  prifonniers. 

Deux  Galères  des  ennemis  ,  qui  réitèrent  après  le  combat  ,  fe  fauverent 
à  Naples.  Le  Prince  d'Orange  fît  pendre  le  Patron  de  l'une  de  ces  Galères  : 
l'autre  ,  craignant  le  même  traitement ,  alla  fe  donner  avec  fa  Galère  à  Phi- 
lippin Dorie.  Lautrec  envoia  les  prifonniers  en  France,  conduits  par  Philippin 
Dorie  ,  qui  partit  avec  deux  Galères ,  &  vint  aborder  à  Gennes.  André  Dorie 
fon  oncle  ,  déjà  mécontent  de  la  Cout  de  France  ,  retint  les  prifonniers , 
difant  qu'il  ne  les  rendroit  point ,  parce  que  le  Roi  l'avoit  fxuftré  de  la  rançon 
du  Prince  d'Orange,  qu'il  avoir  fait  prifonnier  à  Porto-fino  pendant  le  tems 
que  le  Roi  affiegeoit  Pavie.  Le  Marquis  du  Guaft,  l'un  des  prifonniers,  voianc 
les  difpoficions  favorables ,  fît  fon  polfible  pour  attirer  André  Dorie  au  fervice 
de  l'Empereur. 

Un  autre  fujet  de  mécontentement  plus  confîdérable  ,  étoit  que  le  Roi  André1 
devenu  maître  de  Gennes,  mal  confeillé  par  quelques-uns  de  fes  favoris,  ^0°1^™C* 
qui  gâtoient  tout ,  avoit  tranfporté  la  Gabelle  du  fel  &  tout  le  commerce  du  Roi 
à  Savonne  :  cela  ruinoit  les  Gennois  ;  &  André  Dorie,  leur  bon  compatriote,  ^X-né 
prenoit  leur  fait  &  caule.  Lautrec  ,  ami  d'André  Dorie,  informé  de  tout ,  du  côté 
&  prévoiant  les  malheurs  qui  alloient  arriver ,  s'il  fe  tournoie  du  côté  de  fjj™ 
l'Empereur  ,  dépêcha  le  fieur  de  Langey ,  pour  aller  à  la  Cour  de  France 
&  agir  auprès  du  Roi ,  en  forte  qu'il  donnât  fatisfa&ion  à  André  Dorie. 


fubmemims  quod  lui  jus  tam  patvsc  claffis  milites  ad 
Francorum  caitra  fxpe  ventitairent ,  &  vacoas  trirè- 
mes relinquerent  ,  ut  patvam  illam  cLafTem  ex  ïmpro- 
vifoadoriretur,  fex  trirèmes  paravit ,  delecFumque 
fecit  intet  pugnatotes  fuos  ,  &  fttenuilîîmos  quofque 
trirèmes  i  L  las  confeendere  julTit,ipfeque  in  unamcon- 
feendit.  Forte  fortuna  acciditut  Moncadx  conlilium. 
in  Lautrecï  notitiaro  perveneric ,  qui  ea  de  re  Phîlip- 
pinum  monuir,  mifirque  i!li  quadringentos  delcctos 
fclopetarios  ,  duce  D.  Croco  Vafcone.  Accellerunt 
ergo  Cïfarex  trirèmes  ;  attocilTîmaque  pugna  fuit: 
tormenta  pyria  triremium  Francicarum  duas  holtium 
trircmes  fubmerferunt.  Dux  alix  holtium  trirèmes 
cum  noftris  cominus  pugnavere.  Multi  ex  utraque 
parte  exfi  funt;Cxiarei  peneomnes  vetcxfi  >yel  capti 
fuerunt.  Ex  numéro  exforum  fuit  Hugo  île  Moncada 
Prorex  Ncapolis.  Marchio  Vaitîus  &  plurimï  alii  ex 
primoribus  capti  fuerunt. 

Dux  trïremes  hoftium  ,  qux  pofl  pugnam  fuper- 
fuerunt  ,NeapoIim  confugere.  Princeps  autem  Atau- 
ficanus  Navarchum  unius  ex  triremibus  fulpendio 
penre  juiTit.  Alterius  autem  rriremis  Navarcnus  par 
lupplicium  metuens  ,  cum  triremi lua  Phitippinum 
Doriam  adiit,  fefeque  cum  triremi  ipfi  dedidit.  Lau- 
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ttecus  captivos  in  Francïam  adducendos  PhïlippinO 
Dotiœ  tradîdic  ,  qui  cum  duabus  triremibus  profec- 
tus  Genuam  appulit.  Andrxas  Doria  patruus  ejus 
jam  aul-x  Francicx  ofFenfus  ,  captivos  pênes  fe  deti- 
nuit,  dixitque  fe  non  illos  redditurum  eflè  ,  quia 
Rex  Franciicus  redemtionis  precio  ipfum  frultratus 
effecquod  a  Principe  Arauficano  accepturuscraf.poft- 
quam  illum  ad  portum  Delphini  ceperat  ,  dum  Rex 
Papiam  obiideret.  Vaitius  Marchio  «captivisunus, 
oppottunam  rapiens  occaiionem  ,  nihil  non  egit  ut 
Andream  Doriam  ad  partes  Imperatoris  iraheret. 

Aliagravïor  Andream  Doriam  abalienandi  caufà  Marti» 
hxc  fuenit.RexportquamGenuam  in  poreftatem  rede-  dnBdUj» 
gerat,  ex  pravo  quorumdam  gratioforum  fuorum,qui 
omnia  petlumdabant,  conlîlio,  Gabellm  falis  &com- 
mercium  Genuâ  Savonam  tranftulerat.  ïd  vero  mul- 
tum  damni  Genuenfibus  importabat.  Andréas  autem  | 
Doria  erga  patriam  piobe  alteclus,  rem  xgre  ferebat, 
&  pro  concivibus  Irabar.  Lautrecusautem  Doria: amî- 
cus  ,  cui  hxc  omnia  nota  erant ,  profpiciens  quantum 
damni  rei  Francicx  inferretut ,  fi  Doria  ad  partes  IrrW 
peratotis  deflecterec  ,  Langxum  in  aulam  regiam 
Francïcam  mifit ,  qui  apud  Regem  Fiancifcum  id 
egeret  uc  Andrex  Dorix  fieret  fatis.  Langxus  primo 
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174  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
Langey  fe  rendit  premièrement  à  Gennes  ,  &  alla  loger  chez  Dorie  fon  ami. 
Ils  convinrent  enfemble  que  fi  le  Roi  donnoit  fatisfa&ion  â  Dorie  &  aux 
Gennois,  ils  lui  fourniroient  douze  Galères  entretenues  à  leurs  dépens,  fur 
lefquelles  il  mettroit  tels  Capitaines  &  foldats  qu'il  voudroit.  Langey  alla  en 
porte  à  Paris  où  étoic  le  Roi  ,  qui  propofa  l'affaire  à  fon  Confeil  :  malgré 
les  remontrances  que  fit  Langey  s  que  fi  l'on  prenoic  un  autre  parti ,  on  alloic 
perdre  Gennes ,  &  ruiner  l'armée  qui  étoit  devant  Naples  ;  par  l'intrigue  du 
Chancelier  du  Prat ,  il  fut  réfolu  qu'on  envoiroit  Barbeheux  à  Gennes  pour  fe 
faiûr  des  Galères  du  Roi5  de  celles  d'André  Dorie5ôc d'André  Dorie  lui-même, 
s'il  le  pouvoit. 

Barbefieux  vint  à  Gennes:  André  Dorie,  qui  avoit  eu  le  vent  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  dans  le  Confeil  du  Rot ,  étoit  monté  fur  fes  Galères  pour  fe  mettre  en 
fureté.  Barbefieux  alla  le  voir  fur  fa Galere;maisilsneconclurent  rien  enfemble. 
Dorie,  toujours  follicitépar  le  Marquis  duGuaft  fonprifonnier,  fe  tourna  enfin 
du  côtéde  l'Empereur,  ravitailla  Naples  que  la  faimavoit  réduit  à  l'extrémité, 
&  rendit  généreufement  la  liberté  à  fa  patrie,  dont  il  pouvoit  fe  rendre 
le  maître. 

Ce  fut  la  caufe  de  la  ruine  de  l'armée  Françoife  qui  étoit  devant  Naples. 
Après  la  vi&oire  de  Philippin  Dorie,  cette  Ville  deftituee  de  tout  iecours, 
ne  pouvoit  plus  fubfifter  :  mais  André  Dorie  s'érant  tourné  du  côté  des  Im- 
périaux ,  tout  changea  de  face.  Quand  la  nouvelle  en  fut  venue  en  France, 
Martin  du  Bellai  rencontra  auprès  de  Montargis  Antoine  Dorie  ,  coufin 
d'André  ,  qui  déteftoit  en  apparence  l'action  qu'il  venoit  de  faire  ;  mais 
après  qu'il  fut  arrivé  à  Marfeille ,  il  s'en  alla  avec  quelques  Galères  du  Roi 
de  France  au  fervice  de  l'Empereur  ,  à  l'imitation  de  fon  coufin  André. 

Lautrec  étoic  toujours  devant  Naples  avec  l'armée  de  France  qui  fe  mor- 
fondoit  à  ce  long  fiege.  Il  demandoit  perpétuellement  au  Roi  du  fecours 
d'hommes  &  d'argent  ;  &  ce  Prince  qui ,  attentif  à  fes  plaifirs ,  ne  faifoic 
prefque  jamais  rien  à  tems  ,  ne  lui  fourniffoic  que  de  petits  fecours.  Il 
vouloit  d'abord  y  envoier  l'Amiral  de  Brioa  :  mais,  changeant  depuis  de 
fentiment  ,  il  y  envoia  le  Prince  de  Navarre  frère  d'Henri  ,  avec  un  fore 


lf  mime. 


Genuam  appulit ,  &  apud  Doriam  amicum  fibî  di- 
verfatus  eft.  Una  autem  ea  in  re  confenferunt  ambo, 
ut  fi  Rex  Dorix  &  Genuenfium  poltulatis  faceret  Ta- 
ris ,  Gcnnenfcs  ipfi  duodecim  trirèmes  fuis  fumtibus 
femper  paratas  fuppeditarent ,  in  queis  Rex  &  Prx- 
fedtos  de  pugnatorespro  lubko  conflitueret.Langxus 
veredis  ufus  Lutetiam  fe  contulk ,  ubi  tune  Rex 
état,  qui  remeonfilio  fuopropofuit  ;  fed  fruftra Lan- 
gxus  Confîiio  Regio  rcpKefcntavit ,  nifi  propolicx 
conditiones  admkcerentur  ,  Se  Genuam  ab  Rege  de- 
fe&uram  efTè  ,  &exerckum  qui  ante  Ncapolim  erat, 
dilTipatum  iii.  Nam  Pratt nus  Cancellarii  artibus  de- 
cretum  5  ftatutumque  fuir  >  ut  Barbefius  Genuam 
mitteretur  ,  qui  &  regîas  &  Dorix  trirèmes  abduce- 
tet ,  &  ipfum  Andrcam  Doiïam ,  lî  quidem  pofiêt  3 
compiehenderet. 

Barbefius  ergo  Genuam  venît,  Andréas  autem  Do- 
rïa,  cuinon  ignora  erfnt  ea  ,  qux  in  Confilio  Re- 
gïo  décréta  fueranr  ,  in  trirèmes  fuas  confeenderat  , 
ut  fe  in  tuto  Çpllocaret.  Barbefius  illum  in  triremifua 
verfancem  inviiit  :  fed  nuila  in  re  ambo  conientire 
pouievunt.  Doriam  conckante  femper  Vaflio  Mai- 
chione,ad  Imperatoi  is  tandem  partes  fecontulk  >Nea- 
politn  ,quxdirafame  prernebatur  Se  ad  extrema  re- 
dacta  erat ,  rem  cibariam  induxît  ,  Se  pactise  fu». 


quam  fibi  fubigere  pocerat  j>  libertatem  generofe  ref- 

cicujt. 

Defectio  illa  perniciem  intulit  Francorum  exereï- 
tuî  ,  qui  cunc  ante  Neapolim  verfabatur.  Poft  vi6to- 
îiam  enim  Phïlippini  Dorix  urbs  iflhxc  omnideftku- 
ta  ope  non  ultra  fubûftcre  pocerat  ;  (ed  ubi  Andréas 
Doria  ad  Cxiareas  partes  tranfiit  ,  toca  îerum  faciès 
mutata  eit.  Poltquam  hxc  defe&io  in  Francia  pervul- 
gata  fuerat ,  Martinus  Bellxus  prope  Montargifium 
Antonïum  Doriam  Andrex  cognatum  otfendk ,  qui 
fimulate  Andrex  cognaci  defedtionem  deteilabatur  ; 
fed  ubi  MaiTiliam  pervenit,  cum  quibufdam  regiis 
triremibus  Se  ipfe  cognati  fui  exemplo  ad  Cxfaris 
partes  defdvit. 

Lautrecus  femper  ante  Neapolim  erat  cum  exer- 
citu  ,  qui  in  tam  diuturna  obfidione  fenfim  deperi- 
bat.  Ab  Rege  autem  perperuo  expofcebat  8c  militum 
fupplementa  admodumfibi  neceffaria  Se  fummaspe- 
cuniarum,  Verum  Francifcus  aulx  fux  deliciis  vo- 
luptatlbuiquc  unïce  fere  intentus  ,  nihil  opportuno 
tempore  faciebat,&  auxilia  modïca  mittere  folebat. 
In  anime  autem  habebat  illo  mkrere  Brionium  ma- 
ris Prxfectum  i  fed  mutata  deindc  fententîa  illo  mi- 
fit  Navarrxum  Principem  Henrici  Régis  fiatrem  , 
cummodicopugnatorum  agmine  ,  quorum  maxima 


FRANÇOIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  zj$ 
petit  nombre  de  gens,  la  plupart  Nobles  >  &  qui  y  alioient  pour  acquérir 
de  l'honneur  ;  Ja  fomme  qu'il  fit  tenir  a  Lautrec,étoit  fort  modique.  Le  Prince 
de  Navarre  conduit  par  Barbefieux  ,  arriva  à  Noie  ,  &  y  prit  terre:  fa  compa- 
gnie étoit  fi  petite  ,  qu'il  fut  obligé  de  demander  une  elcorte  pour  le  conduire 
à  l'armée.  Lautrec  y  envoia  le  Seigneur  de  Candale  :  la  troupe  fut  vivement 
attaquée  dans  la  route  :  les  François  perdirent  là  beaucoup  de  gens:  Candale 
fut  fort  bleue ,  fait  prifonnier  &  mené  a.  Naples  ;  il  fut  d'abord  racheté 
&  vint  au  camp  des  François  où  il  mourut  de  Ces  bleflures.  Le  Comte  de 
Pepolo  fait  aufli  prifonnier  ,  fut  d'abord  racheté. 

Lautrec  envoia  Rance  de  Cere  faire  des  levées  de  gens  dans  l'Abruzze  t 
Le  Prince  de  Melphe  Ion  prifonnier ,  s'étant  donné  à  lui  pour  avoir  fa  liberté  s 
il  le  chargea  aufli  de  lever  des  gens  de  guerre  :  cependant  la  mortalité  fe 
mit  dans  fon  camp,  fi  grande  que  dans  peu  de  tems  près  des  deux  tiers  de 
l'armée  périrent.  Le  Roi  aiant  eu  avis  que  le  Duc  de  Brunfvïc  marchoit  au 
fecours  de  Naples  avec  douze  mille  Lanfquenets  &  une  nombreufe  cavalerie , 
envoia  en  Italie  le  Comte  de  S.  Pol  avec  cinq  cens  hommes  d'armes  ,  cinq 
cens  chevaux  légers ,  &  fix  mille  hommes  de  pied  François.  Le  Comte  apprit 
dès  qu'il  eût  patfe  les  monts  ,  que  le  Duc  de  Brunfvic  s  etoit  retiré  en  Ale- 
magne  ,  faute  de  paiement  :  il  le  joignit  à  l'armée  Vénitienne  pour  aiTieger 
Pavie.  La  place  fut  rudement  battue  ;  on  fie  brèche  ,  &  les  François  furent 
en  difputeavec  les  Vénitiens  à  qui  moneeroit  le  premier  à  l'alTaut.  Pour  vuider 
le  différent  ,  on  tira  au  fort  ,  qui  décida  en  faveur  des  Vénitiens.  Ils  vonc 
à  l'attaque  en  efearmouchant  de  trop  loin  ,  &  s'amufans  à  tirer  des  coups  d'ar- 
quebuze.  Les  François  impatiens  de  tant  de  délais ,  fe  mettent  entre  les  Vé- 
nitiens ôc  la  brèche  ,  montent  à  l'afTaut  ,  forcent  les  ennemis ,  &  entrent  dans 
la  Ville:  le  Château  fe  rendit  deux  jours  après. 

La  maladie  faifoit  un  tel  ravage  dans  notre  armée  campée  devant  Naples, 
que  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied,  il  n'en  reftoit  pas  quatre  mille  qui 
pullent  combattre  j  &  de  huit  cens  hommes  d'armes  ,  il  n'y  en  avoit  pas 
cent  en  état  de  fervir.  Le  Seigneur  de  Lautrec  tomba  malade  lui-même,  &c 
mourut.  Un  grand  nombre  d'autres  Princes  &  Seigneurs  y  périrent ,  dont 


pars  juvenes  primores  crant  ,  qui  glorîa?  adîpif- 
cendxcauta  illo  pcofidfcebantur.  Summam  autem 
pecunia;  parvam  mifit.  Princeps  Navarrœus  a  Barbe- 
fio  duftus  ,  Nolam  appulic  ,  ibique  exfeenfum  fèdt. 
Tarn  parva  turmaeratj  ut  auxiliaires  copias  petere 
coactus  fie  s  ut  inie  tuco  ad  caftra  Francorum  rranf- 
ïrc  poflet.  Lautiecus  illo  Candalium  mifit.  In  tranficu 
Carlareî  agmen  fortiter  aggreffi  finit  i  Franci  mulcos 
ex  fuis  amiferunt.  Candalius  gravi  vulneie  confollùs 
&  captus  eft  ,  Neapolimque  duiftus  ,  ubi  ftatim  re- 
demtus  fuit ,  &  ad  cadra  Francorum  redudtus  )  ex 
vulnenbus  interiir.  Comes  Pepolus  ,  qui  etiam  cap- 
tus fuit  ,  ftatim  redemtus  eft. 

Lautrccus  veto  Rentîum  de  Cera  mifit }  qui  in 
Aprutio  pugnatorum  maiius  colligeret.  Princeps  vero 
Melphitanus,  qui  a  Francis  captus  fuerat ,  libcrtatis 
obtinenda:  caula  fefe  ad  Francorum  partes  conver- 
terat  :  huic  etiam  conferibendi  novos  milices  curam 
commilk.  Intérim  vero  tinta  lues  in  exercitu  Fran- 
corum graflâia  eft  ;  ut  dua:  tertio  partes  exercitus 
perietînt.  Cum  comperiflet  Rex  Ducem  Brunfvicen- 
fem  cum  duodecim  mitlibus  Lanficenetis  Neapoli 
fuppecias  laturum  iter  carpere  ,  numerofo  ctiam 
cquitatu  inftruâ:um  ,  Comitem  Sanîti  Pauli  in  Ita- 

Tome  IV, 


liam  mifit  cum  quingentis  armorum  viris  ,  quinger- 
tis  levioris  armaturx  equiribus  Se  fex  millibus  Fran- 
cis peditibus.  Cornes  veto  Sancti  Pauli  poftquam 
montes  fijperaverat ,  edidicit  Brunfvicenltm  Duccm 
ftipendiaria  pecunia  deftitutum  ,  in  Germaniam  re-* 
migravifie ,  Veneto  exercitui  copias  fuas  junxit ,  & 
cum  illis  Papiam  obfedit.  Pyriis  tormentis  mûri  ve- 
hementiffime  quatiuntur  ;  pars  murorum  decidit  » 
&  per  ruinam  oppugnanda  urbs  erat.  Inter  Francos 
Si  Venetos  difeeptatur  uira  natio  prior  urbem  impe- 
titura  efïct  :  fortibus  rcs  couimittitur  :  in  Vcnetorum 
gratiam  fors  cadit.  Hi  eminus  iclopetorum  iâibus 
prxfidiaitos  aggrediuntur  ,  reique  fie  in  dinturmim 
tempus  exrrahebatur.  Morx  impatientes  Franci ,  in- 
ter Venetos  &  muros  urbîs  fefe  infirmant  ,  urbem 
oppugnant  Se  vi  capiunt.  Caftellum  autem  binis 
elapfis  diebas  deditionem  fecit. 

Lues  tantopore  graifabatur  in  exercitu  Francico  jy 
ante  Neapolim  pofito,  ut  ex  viginti  quinque  milli-  i*} 
bus  peditibus  vix  quatuor  mille  pugnare  portent , ex- 
que  octingentis  armorum  viris  vix  centum  contra 
hoftem  conlifterevalercnt.Lautrecus  ipfe  in  moibum 
incidit,  Si  ex  vivis  fublatus  eft.  Compîurimi  quoque 
alii  Principes  Si  ptoceres  periere  ,  quorum  prxcipui 

M  m  ij 


ij6  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
if**  les  principaux  furent  3  le  Prince  de  Navarre  &  Ton  frère  ,  le  Comte  de  Vau- 
demonc  3  Je  Comte  Hugues  de  Pepolo  >  le  Seigneur  de  Tournon  6c  fon  frère , 
les  fires  Claude  d'Etampes,  de  Negre-PeliiTe  3  de  Grammont  3  deCandale, 
&  un  grand  nombre  d'autres. 
Levée  du  Après  la  mort  de  Lautrec ,  le  Marquis  de  Saluffes  prit  la  conduite  de  l'ar- 
fiegede  mée  ;  &  de  lavis  des  autres  Chefs  ,  il  leva  Je  fiege  pour  fe  retirer  à  Averfa  , 
Naples"  &  attendre  là  le  fecours  que  devoir  amener  Rance  de  Cere.  Sur  fa  retraite, 
l'armée  Impériale  le  chargea  en  queue  ;  mais  le  Marquis  y  mit  fi  bon  ordre  a 
qu'il  fît  fa  retraite  fans  grande  perte  :  il  y  eut  pourtant  quelqu  échec  à  lar- 
rieregarde  où  D.  Pedro  de  Navarre  fut  pris  &  amené  à  Naples ,  où  il  mourut. 
Le  Marquis  fut  affiegé  dans  Averfa  3  &  fut  bJefle  grièvement  au  genou.  Comme 
il  manquoit  de  tout  ,  il  fut  obligé  de  capituler ,  &  les  conditions  furent , 
qu'il  demeureroit  prifonnier  de  guerre  avec  le  Comte  Gui  Rangoni  ;  qu'il 
rendroir  Averfa  Ville  &  Château  ;  que  les  François ,  Gafcons ,  Suifles  laiflè- 
roient  leurs  armes  ,  &  fe  retireroient  chez  eux  fans  s'arrêter  en  Italie  ;  que 
le  Marquis  de  Salufles  feroit  fon  poifible  pour  obliger  ceux  du  parti  François 
qui  tenoient  des  places  dans  le  Roiaume  de  Naples,  de  les  remettre  au  Prince 
d'Orange  j  que  les  Italiens ,  qui  étoient  au  fervice  de  la  Franceme  pourroienc 
reprendre  les  armes  de  iix  mois. 

Les  fieurs  de  Burie  &  de  Grammont  3  qui  gardoient  le  grand  fort ,  &  autfï 
ceux  qui  gardoient  le  Fort  du  Bafque  ,  prelîez  de  la  faim  >  &  n'aiant  aucun 
efpoir  de  fecours,capitulerent  &  fortirent  avec  leurs  armes  :  Grammont  mourut 
peu  de  jours  après.  Le  Comte  Gui  Rangoni  étoit  allé  au  camp  Impérial  , 
pour  parlementer  tandis  que  le  traité  fe  faifoit  avec  le  Marquis  de  Saluffes. 
Ce  traité  fait  fans  fa  participation  ,  portoit  qu'il  demeureroit  prifonnier  :  il 
foutint  qu'il  ne  pouvoir  être  compris  dans  un  traité  fait  fans  fon  confente- 
ment,  &  défendit  fi  bien  fa  caufe  ,  qu'au  jugement  des  Capitaines,  il  fut 
renvoié  libre. 

Le  Marquis  de  SalulTes  mourut  peu  après  fon  arrivée  à  Naples.  Rance  de 
Cere  &  le  Prince  de  Melphe  gardèrent  quelques  places  qu'ils  avoient  fur  la 
mer  Adriatique ,  qui  ne  furent  rendues qu  ala  paix  de  Cambrai  :  ceux  de  Capouê" 


fuere  Prïnceps  Navarra:  &  frater  cjus.  Cornes  Valde- 
montius  &c  Cornes  Hugo  de  Pepolo  ,  Turnonius  & 
frater  ejus  ,  Claudius  Stampenfis  de  Nigra  -  pclliria, 
Grandi-montius  ,  Qndalius.plurimique  aliï. 

Poft  Lautteci  mortem  Saluciîç  Macçhio  exercitûs 
duttum  &  impevium  fofeepi t>& de Tt ibunorum exec- 
citÛS  conlîlio,  oblîdîone  loluta  ,  Averiam  cum  exer- 
citu  fe  recepit ,  ut  ibi  auxiliares  copias  exfpe&aret , 
quas  adduâutus  erat  Rendus  de  Cera.  Dura  lie  re- 
ceptuï  caneret  ,  dorfoejus  indftcns  c\ercicus  Cirfa- 
reus  Francos  adorcus  eft  ;  fed  tam  foiertet  Salucius 
rem  ordinavit3ut  in  tam  peticulofo  icinere  non  mul- 
tos  fuorum  amitterct.  In  pofhema  ramen  acie  alïquid 
détriment!  Carfarci  intulerunt  ;  tuneque  Captas  fuie 
PetrusNavarrxus ,  &  Ncapolimadductus  paulo  pof- 
tea  interiic.Salucius  poi.ro  Averfa;  cum  rcliquîis  exer- 
cïeus  obfeifus  fuit  ,  de  in  genu  graviter  vulneratus 
elt.  Cum  aurcm  omnia  proifus  detîcerent,  pa&O- 
nem  cum  hofte  facere  conclus  ert.  Ha:  vero  condî- 
tiones  fuere,  ut  i pic  Salucius  captivus  maneret ,  cum 
Rangonio  Comice  ,  Aveifam  urbem  &caftcllum  de- 
deret  ;  ut  Franci  ,  Vafcones  ,  &  Helvetii  arma  po- 
nereut ,  ik  in  parrîam  fe  reciperent ,  neque  in  Italia 


marièrent ,  ut  SaluckE  Marchïo  pro  vïrili  id  ageret , 
ut  qui  pro  Francis  liantes  oppida  &  cartra  in  Neapo- 
lïtano  regno  tenerent ,  illa  Principi  Araulicano  de- 
derenc  ;  quod  Itali  qui  pro  Ftancorum  Rege  rpi.Hta- 
bant ,  per  fex  menfium  fpatium  arma  polît  uri  eflent. 

Burins  autem  !k  Grandimontius  ,qui  majorem  ar- 
cem  euftodiebanc  ,  etiamque  illi  qui  Vafci  arcem 
fcrvabant,fame  compellente  ,  cum  nihil  opis  fperare 
portent  j  padti  funt  illa  conditione  ,  ut  cum  armis 
fuis  egrederencui-,  Grandimontius  vero  paucis  poftea 
diebus  obiit.  Cornes  vero  Rangonîus  ad  Csfaiea  caf- 
tra  ,  colloquendi  caufa  commigrarat  3  cum  Satucius 
pada  inibat  :  in  ifta  autem  pacliione  ,  iplo  non  con- 
fentiente  fada  ,  dïcebaturRangonium  captivum  eue 
manfurum.  Ille  vero  fe  in  padtione  line  confcniu  fuo 
fadta  compretiendi  non  polie  pugnabat  ;&  ita  cau- 
fam  fuam  défendit  ,  ut  ex  Ducum  fententia  liber 
manferît. 

Salucius  porro  Neapolim  cum  pei  veniffet  ,  paulo  Le 
poftea  interiit  Rentius  autem  de  Cera  &  Princeps 
Melphitanus  Barolum  &:  aliquot  oppida  ,  qua:  ad 
Adriatici  maris  oram  tenebant  ,  fervavere  ad  ufque 
pacemCamccacenfem.  Capuani  Francis  prarlïdiatiîs 


FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  177 
perfuaderent  aux  François  qui  gardoient  leur  Ville ,  de  fortir  pour  y  faire 
entrer  des  beftiaux  avant  qu'elle  fût  affiegée  i  &  quand  ils  furent  fortis  ils 
fe  donnèrent  aux  Impériaux  :  Noie  fe  rendit  suffi.  Barbefieux  qui  étoit  devant 
Naples  avec  fes  Galères  ,  alla  joindre  l'armée  Vénitienne;  Si  ils  voguèrent  en- 
femble  pour  aller  combattre  André  Dorie  qui  s 'étoit  mis  en  mer  pour  fe  faifir 
des  Vaifleaux  François  qui  revenoient  de  Naples  :  mais  ne  fe  fentant  pas  aflez 
fort ,  il  alla  fe  mettre  auprès  d'un  Château  ,  dont  l'artillerie  mettoit  fes  Ga- 
lères'à  couverr.  Depuis  ce  tems  la  flote  Vénitienne  s'étant  féparée  ,  André 
Dorie  s'avança  contre  nos  Galères  qui  étoient  au  port  de  Gennes  :  elles  prirent 
le  large  ;  il  les  pourfuivit,  &  en  prit  une  ,  &  fit  révolter  la  Ville  de  Gennes 
contre  les  François.  11/11 

Le  Comte  de  S.  Pol  qui  étoit  en  Lombardie  ,  averti  de  la  révolte  de 
Gennes  ,  s'avança  avec  trois  mille  hommes  de  pied  pour  remettre  la  Ville 
fous  l'obéiffance  du  Roi  ;  mais  il  fut  obligé  de  s'en  revenir  fans  rien  foire! 
Théodore  Trivulce  ,  qui  gardoit  le  Château  de  Gennes ,  le  rendit  enfin  ,  & 
les  Gcnnois  fe  trouvant  libres ,  allèrent  affieger  Savone  ,  qui  fit  peu  de  ré- 
flftance  :  ils  raferent  le  Château  ,  &c  comblèrent  le  port.  Le  Comte  de  S.  Pol 
s'obftinant  toujours  â  remettre  Gennes  fous  ïobéiiTance  du  Roi  ,  averti  que 
la  Ville  étoit  mal  pourvue  de  gens  de  guerre  ,  &  qu'André  Dorie  demeu- 
roit  la  plupart  du  tems  hors  de  la  Ville ,  envoia  Montejan  avec  un  corps 
de  troupes  pour  fe  faifir  de  Gennes ,  &  en  même  tems  un  Capitaine  Italien 
nommé  Valfecco  pour  aller  furprendre  André  Dorie  dans  fon  Palais  :  mais  ils 
furent  fi  mal  guidez  que  le  jour  vint  avant  qu'ils  arrivaflént  ;  &  ils  s'en  re- 
tournèrent à  Alexandrie. 

Le  Printems  étant  arrivé ,  le  Comte  de  S.  Pol ,  n'aiant  que  fort  peu  de 
troupes,  parce  que  l'hyver  &  les  maladies  avoient  porté  beaucoup  de  François 
à  fe  retirer  en  leur  patrie,  fe  mit  en  campagne,  &  alla  attaquer  Mortare, 
prit  cette  Ville  de  force  ,  &  tailla  en  pièces  tout  ce  qui  étoit  dedans.^  Le 
Comte  Philippe  Torniel  ,  qui  gardoit  Novare  ,  craignant  d'être  forcé  de 
même  ,  abandonna  certe  Ville  &  fe  retira  à  Milan  ;  &  le  Comte  de  S. 
Pol  fe  faifit  d'abord  de  Novare  :  le  Duc  d'Urbin  vinr  le  joindre  avec  les  troupes 
Vénitiennes  ,  &  celles  du  Duc  Sforce  groiTitent  auffi  l'armée.  Les  Chefs  dé- 

fuafere  ut  exircm  colleftum  pecora  in  urbcm  indu-  vero  Sanai  Pauli  ,  impar  licet  viribus,  in  cccptoper- 

ccndà 1 M q m  llaobhdcretur.  Ubi  autan  Franci  ftitit  ,  &  demi»  tentait  Gcnuam  fub  Reg.s  pûtella- 

ecteffi  fueran  ?ipf.  Carfare.s  fefe  dediderunt.  Nola  ccmreducere.Cumaud.irefnutbepuRnacor.spaucos 

quoqù Cz fâ  e s Me  dedidit.  Bwbcfius  cum  Franci-  eue  .  & Andream  Donam  mPalaCIo  lue  extra  urbem 

cis  mrermbus  ,  cum  Veneta  clafle  junftus  ,  contra  ut  plurlmum  vcrfar, ,  Montqanum  mrl.t  cum  pugna- 

Andream  Duriammovit,  qui  ut  naves  Ftancotum  torum  agrume,  ut  Gcnuam  ,  1,  pol  et  occupante  ;  eo- 

ex Neaïï^n  s  oris  redeûntes  i»  tranfitu  caperet ,  m  dem  que  tempore  Vall.ccum  milit  ltal.cum  Tribu, 

nuadam  u  a  "s  plaça  «abat.  At  cum  fe  Doria  tapa-  num,  qui  Andream  Donam  m  Palarro  fuo  .nopmau- 

?emvSbuscernerSet,prope  quoddam  cafte.lum  le  tem  caperet  i  fed  tam.mperms  ^ducfcg  ufi  fuin 

recepit  ,  cujus  tormenta  pyria  ejus  trlrcmes  m  tuto  ut  antequam  co  pervcnuent ,  dies  lllucelceret  ,  ipll- 

noiubant  Cum  autem  clairis  Veneta  a  Fraucica  dlf-  que  Alexandriam  rediere 

-2 fcÀnoC  Doria  contra  trirèmes  Francicas.qus        Appetcnte  vere  Cornes  Sandta  Paul,  ,  cum  modl- 

cl  fnfiûortu  erant ,  movit.  111*  vero  in  altum  cum  copiarum  numerum  pênes  fe  habere   ,  quia  « 


,  Genua  contra Francorum  Regem  re-  rum  in  pamam  profkifci  luaferant,!,,  campum tamen 

jPloque  ™m'^^  jHe  ex,jt  |  &  Mortanam  oppugnavlt  Se  cepit  ,  om- 

Cum'audilTet  Cornes  Sanûi  Pauli,  qui  m  Lango-  nefque  fimul  &  pradidiarios  &  oppidanos i  cwidîc. 

barfïa  erat   Genuam  rcbcllaûe  ,  cum  tribus  peditum  Cornes  vero  Philippus  Tormellus  ,  qui  Novanam 

ni ^libuspope  ùibem  venir,  ut  illam  denuo  fub  Re-  euftodiebat ,  cum  trmerec  ne  ipfe  3«F  modo 

S»  Potcltarem  redigerer -,  fed  re  infe?a  expugnaretnt ,  Novanam ^faurr  &  Medrt ,  a, umft 


pol'itam  diebus  fe  ipfouçu    "^J^^G^,   Dam  m<m  com;iia  m.ïcucrunr  ;  &  cum  exerctus 


run:  te  portum  ruinis  &  terris  comp 


M  m  i  ij 
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libérèrent  enfemble  -,  de  l'armée  n  étant  pas  aiïez  forte  pour  aller  attaquer 
Milan ,  il  fut  réfolu  que  l'armée  des  Vénitiens  fe  retireroit  à  CaiTano ,  les 
troupes  de  France  à  Biagras,  &  celles  du  Duc  Sforce  à  Pavie,  afin  que  chaque 
corps  de  fon  côté  empêchât  qu'il  n'entrât  des  vivres  dans  Milan  :  mais 
le  Comte  de  S.  Pol  ,  qui  avoir  toujours  en  tête  la  réduction  de  Gennes  , 
au  lieu  de  prendre  la  route  de  Biagras  ,  prit  celle  de  Landriano  qui  ett  à 
deux  mille  de  Milan  &  y  arriva.  Il  tomba  cette  nuit  une  Ci  grande  pluie 
que  les  rivières  débordèrent.  Antoine  de  Levé  ,  averti  de  fa  venue ,  lbrtit 
de  Milan  ,  &  vint  fe  camper  auprès  de  lui.  Le  Comte  de  S.  Pol  fut  fî  mal 
fervi  de  ceux  qu'il  avoit  envoié  à  la  découverte  ,  qu'il  ne  fut  que  trop  tard 
fon  arrivée  ;  en  forte  qu'aiant  envoié  une  partie  de  les  gens  à  Pavie  ,  il  fur. 
attaqué  par  PArquebuferie  Efpagnole  :  fes  gens,  &  fur  tout  fes  Lanfqueners, 
fe  défendirent  vaillamment  ■>  mais  fe  trouvant  beaucoup  plus  foibîe  ,  il  fe 
battit  en  retraire  avec  le  peu  de  gens  qu'il  avoit ,  &  fut  pris  au  paiîage  d'une 
rivière  ;  fes  gens  furent  auiîi  tous  tuez  ou  pris  :  le  lieur  d'Annebaut  ,  qui 
avoit  encore  un  petit  corps  de  Gendarmerie ,  donna  fur  les  Impériaux  pour 
le  retirer  de  leurs  mains  ;  mais  voiant  qu'il  avoit  trop  forte  partie ,  il  fe  retira 
à  Pavie. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palïbient  en  Italie ,  Louife  de  Savoie  mere  du 
Roi  ,  &  Marguerite  d'Autriche  tante  de  l'Empereur,  traitoient  enfemble, 
fEmpeT0  Pour  ^re  line  paix  générale  :  le  tems  marqué  pour  I'afïemblée  &  pour  la 
reur.  conclufion  de  la  paix  fut  la  fin  de  Mai  de  l'an  1530.  Les  deux  Princelfes 
fe  trouvèrent  à  Cambrai ,  accompagnées  des  gens  du  Confeil  des  deux  Princes. 
On  difputa  long-tems  Cm  plufieurs  articles  j  &  Ton  convint  enfin  fur  les  condi- 
tions de  la  paix  ,  dont  les  principales  furent  ,  que  le  Roi  paierait  pour  fà 
rançon  deux  millions  d'écus  -7  qu'il  en  compterait  douze  cens  mille  lorfque 
l'Empereur  mettroit  en  liberté  les  Enfans  de  France  :  quant  aux  huit  cens 
mille  écus  qui  reiloienc  à  paier ,  l'Empereur  prenoit  d'abord  pour  quatre  cens 
mille  écus  les  tetres  que  Marie  de  Luxembourg  avoit  dans  les  Provinces  de 
Flandres,  Artois ,  Brabant  &  Hainaut ,  &  celles  que  le  Duc  de  Montpenfîer 
pofledoit  dans  les  mêmes  payis  :  que  le  Roi  paierait  les  autres  quatre  cens 
mille  écus  au  Roi  d'Angleterre,  pour  aquiter  l'Empereur  qui  lui  devoit  cette 


Paix  du 
Roi  Fran- 
çois avec 


non  far  numerofus  effet  ut  Mcdiolanum  aggredi  & 
oppugnare  pollet  ;  ftatutum  fuit ,  ut  exerckus  Ve- 
netorum  Callanum  fe  reciperet  ;  Francorum  agmina 
Biagialfum  ;  Fiancîfci  Sfbrtia:  turmae  Papiam  ,  ut  ex 
fua  parte  iinguli  obfervarent  ne  quirt  annona?  Me- 
dioianum  duceretur  :  verum  Cornes  Sancti  Pauli , 
qui  femper  animo  verlabat  quo  pacto  Genuam  fub 
Francorum  poteftatem  reduceret  ,  non  Biagralfnm, 
fed  Landriaiium  conrendit  ,  quod  oppidum  duobus 
milliaribus  Mediolano  diftat  >  illùque  pervenit.Tan- 
ta  vero  vis  imbrium  illa  nodte  decidit ,  ut  fluvii 
exundarent.  Anronius  autem  Leva  ,  re  comperta  , 
Mediolano  egrefïïis  ,  prope  Comitem  caftra  pofuit. 
Cornes  veroab  iis  quos  explorandi  caufa  mifcratnon 
admunitus ,  taidius  quam  par  fuiiTer  Levam  adve- 
riilfe  novit  ,  partemque  fuorum  Papiam  miferat.  A 
fclopetariis  autem  Hifpanis  impetitus  fuit.  Qui  cum 
ipto  remanferani  ,  mau'mequc  Lanfeeneri  fermée 
pugnayere  ;  fedeum  tmma  ejus  longe  numéro  im- 
par  effet ,  receptui  cecinit ,  &  in  quodam  fluvii  tra- 
je£tu  captus  fuit.  Qui  cum  illo  autem  eram  omnes  , 
vel  ca;ii  vel  capti  funt.  Annebaldus  vero  qui  virûm 
armorum  modicum  agmen  fecum  habebat ,  Gefareos 
adoitus  eft  ,  uc  Comitem  San&i  Pauli  liberaret; 


fed  cum  nimium  hoftium  numerum  videret  ,  fefe 
alio  recepit. 

Dumhxcin  Italïa  gererentur ,  Ludovica  Sabau- 
dica  Régis  mater  ,  &  Margarita  Auftriaca  Impera-  m\ 
torisamita  de  omnimoda  pace  trattabant.  Tempus  /"' 
ad  congreffum  &  ad  pacem  peragendam  alTigmrum 
fuit  ad  finem  Maii  menfis  anni  i  j $o.  Amba:  femi- 
n£  Principes  Cameracum  convenerunr ,  comiranti- 
bus  utrinque  viris ,  qui  a  confiliis  ambornm  Princi- 
pum  erant.  Diu  difeeptatum  fuit  de  plurimis  capi- 
tibus,  tandemque  pacis  conditiones utrinque  admifla: 
Amt,  quarum  ha?  pi;ecipux  erant  ;  quodRexpro  re- 
demtione  fua  vicies  centena  millia  feutorum  foiutu- 
ruseilet:quodquando  hliifui  ablmperatoreipfirefti- 
tueremur,  duodecics  centena  millia  feutorum  numc- 
raturus  eflèt.  Quantum  autem  ad  oclies  centena  mil- 
lia leutorum  qux  numeranda  fupertrant ,  Imperator 
pro  quadrïngencis  feutorum  millibus  occupaturus 
erat  terras  ,  quas  Maria  Luxcmburgenfis  poiTîdcbat 
in  Flandria,  Artcfia  ,  Brabantia  ,  Hannonia  &  alia 
qua:  Montepenferius  Dux  in  eîfdem  provinciis  tene- 
bat.  Reliquaveroquadringenta  icutotum  millia  Rex 
Francifcus  Régi  Anglia:  numeraturus  erat ,  quia  pa- 
ris fumma:  debîtor  iplî  erat  Imperator.  Ad  hxc  Rex 
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fomme.  Il  devoit  outre  cela  paier  au  Roi  d'Angleterre  cinq  cens  mille  écus  lîjôi 
que  l'Empereur  s  ecoit  obligé  de  lui  donner  en  cas  qu'il  n'époufàt  pas  fa  fille 
Marie,  comme  il  l'avoic  promis. 

Le  Roi  abandonnoit  la  fouveraineté  de  Flandres  &  d'Artois ,  &  Tes  pré- 
tentions fur  Milan  &  fur  le  Roiaume  de  Naples  :  il  devoit  époufer  Eleonor 
foeur  de  l'Empereur  j  &  s'il  venoir  un  enfant  mâle  de  ce  mariage ,  l' A&e  portoit 
qu'il  auroit  en  appanage  le  Duché  de  Bourgogne.  Ce  furent  les  principaux 
articles  du  traité  >  contre  lequel  le  Procureur  Général  de  la  Cour  protefta  , 
comme  fait  au  préjudice  des  droits  inaliénables  de  la  Couronne.  Cette  pro- 
teftation  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  les  Acte. 

On  eut  bien  de  la  peine  à  trouver  les  douze  cens  mille  écus  qu'il  falloic 
compter  pour  délivrer  le  Dauphin  &  fon  frère  :  il  en  falloir  encore  paier 
neuf  cent  cinquante  mille  au  Roi  d'Angleterre  -y  les  neuf  cens  mille  marquez 
ci-deffus  3  &  cinquante  mille  pour  une  Heur  de  lis  d'or  chargée  de  pierreries , 
que  Philippe  pere  de  l'Empereur  avoir  engagée  au  Roi  d'Angleterre  pour  la 
fomme  marquée  ,  &  que  le  Roi  devoit  dégager  pour  la  rendre  à  l'Empereur. 
Il  envoia  Langey  en  Angleterre  pour  traiter  avec  le  Roi  Henri.  Ce  Prince 
quoiqu'un  peu  indifpofé  conrre  François ,  de  ce  qu'il  avoir  fait  fa  paix  fans 
l'y  àppeller  ,  fe  montra  plus  trairable  que  jamais.  Il  vouloir  répudier  Cate- 
rine  fa  femme  ,  rante  de  l'Empereur  ;  prétendant  qu'après  quelle  eût  époufé 
fon  frère  aîné ,  elle  n'avoit  pu ,  même  avec  diipenfe  du  Pape  ,  fe  marier 
avec  le  frère  de  fon  premier  mari  ;  &  il  avoit  befoin  du  Roi  pour  faire  déclarer 
aux  Univerfitez  de  France  qu'une  telle  difpenfe  étoit  nulle  ,  &  de  Langey 
lui-même  fort  connu  dans  les  Univerfitez  d'Alemagne  &  d'Italie ,  pour  leur 
faire  donner  la  même  déclaration.  Dans  ces  difpofîtions  il  accorda  au  Roi 
plus  qu'il  ne  demandoit.  Pour  les  quatre  cens  mille  écus  prêtez ,  il  accorda 
le  terme  de  cinq  ans  ,  remit  à  François  en  pur  don  les  cinq  cens  mille  écus 
d'indemnité  qu'il  devoit  compter  pour  l'Empereur  ,  &c  fir  piéfent  de  la  fleur 
de  lis  d'or  à  Henri  Duc  d'Orléans  fon  filleul. 

Le  Roi  envoia  Monrmorenci  Grand  Maître  Ôc  Maréchal  de  France  avec 
l'Archevêque  de  Bourges ,  depuis  Cardinal  de  Bourbon  ,  munis  des  douze 


Francifcus  AngHx  Régi  numeraturus  erat  quingenta 
feutorum  millia  >  qux  ipfi  pollicïtus  fuerat  Impcra- 
tor,  fi  Mariam  filiam  ejus  non  duceret  uxorem. 
■t;„  Rex  Francifcus  fupremumdominiuminFlandriarn 
ay.  &  Arteiiam  dimittebat,  juraque  fua  omnîa  in  Medio- 
lanenfem  Ducatum  &  in  Regnum  Neapolitanum 
deponebat  In  uxorem  du&urus  état  Eleonoram  Im- 
peratoris  fororem.  Si  autem  ex  hoc  connubio  mafeu- 
îus  Princeps  procrearetur,  is  Burgundia:  Ducatum  in 
patrimonïi  partem  habicutus  erat.  H.rc  pt-rcipua  pac- 
lionis  capita  fuere.  Contra  quam  pactionem  Procu- 
rator  Generalïs  Curix  conteltando  reclamavit ,  ut- 
poce  qua:  jura  Ftancica:  corona; ,  qua*  alienari  non 
poterant  >  peflumdaret;  qui  conteftandi  a&us  incer 
alia  a&a  hodieqne  reperitur. 
)mtt  Non  fine  magno  Jahore  corrafa  undique  fuere  illa 
duodecies  centena  millia  feutorum  ,  qua:  ad  Dclphi- 
num  &  fracrein  ejus  libercate  donandos  numeranda 
cran:.  Solvenda  etiam  erant  Régi  Anglia:  nongenra& 
quinquaginta  feutorum  millia  ;  nongenta  millia  fei- 
licet ,  qua:  fupra  memorata  lunt ,  Se  quinquaginta 
millia  pro flore  lilii  aureo,  lapiliis  preciolîs  decorato, 
quem  Pliilippus  pater  Imperatoris  in  pîgnus  dederat 
Régi  Anglia:  pro  fupra  memorata  fumma  ,  Se  quem 
Rex  Francifcus  redemturus  erat ,  ut  iplum  Impeta- 


tori  redderet.  Mi  fie  autem  Francifcus  Langa;iim  in 
Angliam  ,  ut  cum  FLnrico  Rege  pacileeretur.  Hic 
veto  etii  tantillum  ofli-nfus  Francilco  erat  ,  quod  fe 
non  advocato  pacem  fecillet  ,  le  tamen  aditu  longe 
faciliorem  monftravit ,  quam  antea  unquam.  De  re- 
pudianda  Catharina  uxore  Imp^ratoris  matertera  co- 
gitabat  ille.contendebatque  nonpotuillëillam,  ctiam 
cum  diI|  enfacione  Summi  Punrificis  ,  cum  fratte 
prioris  mariti  fui  connubio  jungi ,  Se  ope  Régis  Fran- 
ci  egebat,  ut  Francia;  Univerfuates  declararent  àiC- 
penlationem  liujufcemodi  nullam  elle  ;  &Langa:i 
etiam  opem  adhibere  cupiebat,  qui  cum  in  Univer- 
fitatibus  Germania:  8c  Italie  notiiTiinus  effet ,  ab  illis 
eamdem  declararionem  impetrare  poterat.  Cum  tam 
opportuna  fefc  offeiret  occalio  ,  Régi  Francifco  plus* 
quam  petcbat,Henricus  concelfit;  pro  quadrïngentis 
illis  feutorum  millibus  ,  qua:  mutuo  dederat ,  fol- 
vendis,quinqueamiorum  terminum  conceilît ,  quin- 
genta alia  feutorum  millia  Francilco  in  donum  ob- 
tulit ,  &  florem  lilii  aureum  Henrîco  Francifci  fllio, 
quem  ex  facro  fonte  fufeeperat  >  donavit. 

MifiERexMontcmorenciummagnum.Magiflrum  &    I*  mîw, 
Marcieallum  Fiancix  cum  ArchiepifcopoBituiicenlî, 
qui  poftea  Cardinalis  Borbonius  fuit ,  qui  Se  duode- 
cies cemena  feutorum  millia  atferebant ,  Ôc  referip- 
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cens  mille  écus  &  de  la  décharge  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  accompagnez  d'un 
grand  nombre  de  Noblefle.  L  échange  de  cet  argent  &  des  deux  Princes  fe 
fit  à  Andaye  ,  où  l'on  remarqua  une  grande  défiance  de  par:  &  d'autre.  Les 
Impériaux  qui  avoient  amené  les  Maîtres  des  monnoies  d'Efpagne  ,  exami- 
nèrent ces  écus  ,  &  trouvoient  un  mécompte  confidérable  lur  le  poids  de 
ces  monnoies ,  que  le  Chancelier  du  Prat  ,  croiant  faire  le  profit  du  Roi,  avoit 
fait  mettre  au  marc  à  l'M  ;  de  forte  qu'après  de  longues  difputes  on  convint 
ce  d'SS-  que  les  gens  du  Roi  ajouteraient  encore  quarante  mille  écus  four  les  intérêts 
&Ldc  de  l'aloi.  Les  Efpagnols  mirent  entre  les  mains  des  gens  du  Roi  les  deux 
fils  &  Eleonore  faut  de  l'Empereur  envoiée  pour  époufer  le  Roi  François, 
qui  partit  alors  de  Bourdeaux  pour  aller  au  devant  de  fa  nouvelle  époufe  & 
de  les  enfans.  Il  les  rencontra  près  d'une  petite  Abbayie  ,  où  fut  fait  le 
mariage ,  &  toute  la  troupe  fe  rendit  à  Paris.  En  ce  tems-cr  mourut  en  la 
même  Ville  Maximilien  Sforce ,  qui  après  la  bataille  de  Marignan  avoit  cédé 
le  Duché  de  Milan  au  Roi  François  I. 
Couron-  perKJant  que  ces  choies  fe  paiToient  en  France ,  l'Empereur ,  qui  vouîoic 
3emcL-  fe  faire  couronner,  fit  préparer  une  grande  flore  ,  &  monta  deifus.  Il  aborda 
lcs  v-  à  Gennes  ,  où  les  Légats  du  Pape  &  la  plus  grande  partie  des  Princes  Italiens 
vinrent  le  congratuler.  Il  avoit  ftipulé  avec  le  Pape  ,  qu'il  le  couronnerait 
Empereur  à  condition  qu'il  lui  aiderait  à  fubjuguer  les  Florentins.  Il  fut  cou- 
ronné à  Boulogne  ;  &  par  l'intercefiïon  du  Pape  &  des  Vénitiens ,  il  remit 
Francifque  Sforce  dans  fon  Duché  de  Milan  ,  fe  réfervant  pourtant  les  Châ- 
teaux de  Milan  &  de  Crémone  :  &  prelfé  par  Clément  VII.  il  ordonna  au 
Prince  d'Orange  ,  à  Ferdinand  Gonzague  &  au  Marquis  du  Guaft  d'aller  faire 
le  fie^e  de  Florence.  La  Ville  fe  défendit  très  bien  pendant  onze  mois,  & 
le  Prince  d'Orange  y  fut  tué  :  mais  il  fallut  enfin  fubir  le  joug  ,  &  fe  réduire 
fous  la  puiifance°des  Medicis ,  qui  y  établirent  leur  domination. 

La  paix  qui  venoit  de  fe  faire ,  n'apporra  pas  à  la  Cour  de  France  cette 
joie  qu'elle  a  accoutumé  de  produire  lorfqu'elle  vient  après  une  longue  guerre  : 
les  conditions  en  paroiflbiene  trop  dures: la  ceiîion  de  l'hommage  de  Flandres 
&  d'Arrois  ,  qui  avoient  fait  de  tout  tems  partie  de  la  Monarchie  Françoife  , 
n'avoir  pû  être  accordée  que  par  violence  :  le  defir  extrême  que  le  Roi  avoit 


Mm  Henrici  Régis  (ibi  fadlum  fatis  cffc  teftificantis  : 
cum  illis  erat  magnas  piocerum  &  nobilium  mime- 
rus.  Commutario  cantaa  pecunix  fumma:  cum  regns 
Principibus  Andayx  fadla  fuit ,  ubi  multum  difti- 
dentix  inter  ambas  partes  obfervajum  cil.  Cadarei 
qui  Monerarios  Magillros  Hifpanos  fecum  adduxe- 
rant  ,  fcuta  omnia  &  lingula  examinarunc  ,  &  in 
pondère  difcrimen  ,  imminutionemque  obferva- 
lunt.  Cancellarius  enim  Pratenfis ,  in  Regrs  emo- 
lumcnmm  fe  agere  putans ,  conflata  fcuta  immmue- 
tal.  Itaque  poil  grandcm  difceptationem  convenmm 
cft  .  ut  pro  imminurione  tali  quadraginta  millia  fcu- 
torum  adjicerentur.  Hifpani  vero  in  manus  Franco- 
rum  nobilium  Régis  rilioscradiderunr ,  &  Eleonoram 
Imperatoris  fororem  ,  qui  uxor  fututa  erat  Francifci 
Régis ,  qui  Burdegala  tune  profeclus  elt  ut  obviam 
irct  fururi  fponfz  &  filiis.  lllos  autem  propter  par- 
vam  Abbatiam  oifendit  ,  ubi  peraclum  connubium 
fuit  ;  pofleaque  tota  regia  turma  Lutetiam  venir.  Hoc 
tempore  mortuus  eft  Maximilianus  Sfortia  ,  qui  poft 
Matïnianam  puguam  Ducatum  MediolBneûlem  Ré- 
gi Francifco  padla  conditione  conceiTerat. 
tt  ttûmi*  Dum  lue  in  Francia  gererenmr ,  Imperator  qui  fe 
coronati  cupiebat  ,  magnam  apparari  clailèm  jullît , 


&  navem  confeendit.  Genuam  autem  appuîit  ,  quo 
Surami  Pontifitis  Legati  ,  &  maxima  parsPrincipum 
Italiar  vénérant  ipli  congratulaturi.  Cum  Summo  Pon- 
tifice  flipulatus  fucrat  ,  quod  ille  iplum  coronatu- 
rus  eifet  lmperatorem  ,  illa  conditione  ut  Imperator 
ipfi  opem  ferrer  ad  Florentinos  fubigendos.  Bouonix 
autem  coronatus  Carolus  fuit  ;  acque  intercedentibus 
Summo  Pontifîce  &  Venetis  ,  Francifco  Sfortia:  Du- 
catum Mediolanenfem  reftituit  illa  condirione  ,  ut 
fibi  caflella  Mediolani  ik  Cremonx  refervaret.  Ur- 
genteautem  Clémente  julïîtPrincipemAïauficanumj 
Ferdinandum  Gonzagam  ,  6c  Vaftium  Marcluonem 
Florentiam  oblîdere.  Urbs  ftrenue  boftes  propulfavic 
per  menfes  undecim)&  Princeps  Araulicanus  iftic 
occifus  fuir.  At  randem  jugum  fubire  opus  fuit,  Sz 
civitas  fe  Medicex  domui  fubiicere  coacla  eft  j  ce 
Principibus  ejufdem  domûs  obfeqiti  oportuit. 

Pax  illa  ,  qux  modo  facra  fuerar,  non  eam  Ixtkîam 
Regia:  Francicx  aulx  attulit ,  quam  foiet  arferre  cum 
poftdiutuinum  bellum  conciliatuc.  Condirionesenim 
ejusduriores  acerbiorefque  effe videbanrur.Ceffio  il- 
la fupremi  dominii  in  Flandriam  Sê  Artefiam  ,  quod 
omni  tempore  Monarcbix  Francicx  partem  conftitue. 
tatjnonnifi  vi  concedi  potuerat.  Deiîderium  enim  in- 


FRANC, OIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  *8i 
de  procurer  la  liberté  à  Tes  deuxfils,  J'y  avoienc  comme  forcé  :  cela  donnoic 
lieu  de  croire  que  cette  paix  ne  feroit  pas  de  longue  durée. 

D'un  autre  coté  l'Empereur  ,  qui  venoit  de  faire  une  paix  fi  avantageufe, 
penfoit  aux  moiens  de  brider  le  Roi  François  &  de  le  mettre  hors  d  état 
de  rien  entreprendre  fur  le  Milanois.  Bien  des  gens  crurent  que  pour  cette 
raifon,  plutôt  qu'à  la  requête  du  Pape  &  des  Vénitiens  3  il  rendit  le  Duché 
de  Milan  à  Francifque  Sforce,  perfuadé  que  fi  le  Roi  François  venoit  l'attaquer 
dans  fou  Duché  5  tous  les  Potentats  d'Italie  s'intereileroienc  à  foûtenir  leur, 
compatriote  ,  qui  n'étoit  point  en  état  de  leur  donner  de  la  jaloufîe.  Il  fuc 
auffi  confeillé  de  donner  au  Duc  de  Savoie  le  Comté  d'Aft  pour  le  rendre 
odieux  à  la  France  ,  qui  regardoic  ce  Comté  comme  un  ancien  héritage 
de  la  Maifon  d'Orléans ,  &  engager  par-là  le  Duc  à  s'oppofer  aux  entreprîtes 
des  François  fur  le  Milanois.  Le  Duc  de  Savoie,  oncle  du  Roi,  accepta  ce 
Comté  ;  ce  qui  lui  attira  de  fàcheufcs  guerres  dans  fes  Etats.  De  plus ,  l'Em- 
pereur Ôc  Ferdinand  fon  frère  ,  de  concert  avec  le  Duc  de  Savoie  ôc  Francifque 
Sforce  ,  faifoient  leur  poilible  pour  détourner  les  Suiffes  de  leur  alliance  avec 
les  François. 

Le  Roi  voioit  tout  cela  ;  cétoi.t  une  infraction  vifible  du  traité  de  paix. 
Mais  confidérant  aulïi  d'autre  part  les  grands  maux  que  la  guerre  précédente 
avoitcaufezau  Roiaume  &  à  toute  la  Chrétienté  ,  &  détourné  d'ailleurs  d'en- 
treprendre une  guerre  par  la  Reine  Eleonor  fa  femme;  il  condefeendit  à 
une  entrevue  avec  l'Empereur  qu'elle  lui  propofa  ,  fe  chargeant  elle-même 
de  la  moienner  au  plutôt.  L'Empereur  y  donnoit  les  mains  :  mais  certaines 
démarches  qu'il  fit  alors  jetterenc  quelques  ioupçons  dans  leipric  du  Roi  ;  Ôc 
il  ne  voulut  plus  entendre  parler  d  entrevue. 

En  ce  tems-ci  mourut  Louile  de  Savoie  mere  du  Roi ,  peu  plainte  de  la 
plupart  des  François ,  quoiqu'en  puifle  dire  Martin  du  Bellai  ;  mais  fort  re- 
grettée du  Roi  fon  fils ,  à  qui  elle  avoit  toujours  porté  une  fincere  &  tendre 
affeCtion  ,  comme  elle  l'avoit  témoigné  dans  les  occafions, 

Soliman  faifoit  de  grands  progrès  dans  la  Hongrie ,  &  l'Empereur  fe  dif- 
pofoit  à  marcher  à  la  tête  d'une  armée  pour  s  oppofer  à  fes  conquêtes.  Il  envoia 


gens  Régis  filios  fuos  in  îibertatem  reftituendi ,  ad  id 
prxftandum  illum  quafi  vi  coegerat,  Hinc  vero  opi- 
nio  mukorum  erat  non  dmturnam  fore  hujufmodî 
pacem. 

Ex  alia  veto  parte  Impcrator  qui  pacem  modo  fe- 
cerat  tam  opporrunam  &  utilem,de  modo  cohiben- 
di  Franciici  Régis  cogitabat ,  &impediendi  quomi- 
nus  Mediolanenfem  Ducatum  denuo  impetere  cogi- 
taret.  Multi  putavere  illum  ideo  ,  rogantibus  Sum- 
mo  Pontifîce  &c  Venetis ,  Ducatum  Mediolanenfem 
Francîfco  Sfortia:  reftituiflè  ,  quod  probe  feiret  ,  Il 
Francifcus  illum  bello  adorirerur,omnes  Italix  Prin- 
cipes opem  Sfortia:  laturos  elfe  ,  qui  non  ca  pocen- 
tia  prxditus  erat  j  qux  polîet  iptos  ad  invidiam  vel 
metum  provocare.  Conillium  quoque  datum  fuit 
Imperatori  utSabaudix  Duci  Comitatum  Aftenfem 
daret ,  ut  illo  pacto  ipfum  Francica;  aulx  odiofum 
redderct ,  qux  Comitatum  illum  habtbat ,  ut  Aure- 
lianeniîum  Ducum  hereditatem  ;  ficque  Ducem 
propria  caufa  motum  inducerer  ,  ad  expeditiones 
Francorum  in  Ducatum  Mediolanenfcm  depellen- 
das  ;  Dux  Sabaudix  matris  Francifci  frater  ,  Comi- 
tatum illum  accepit  ,  indeque  bellum  bbi  paravir  , 
quoditionesejus  cmnis  per  multos  annos  ditepta:  > 

Toms  IV. 


devaftataïque  tant.  Ad  barc  vero  Imperator  &  Ferdi- 
nandus  frater  eius  conjundim  cum  Sabaudix  Duce 
&  Franciico  Sfortia  nihil  non  agebant  >  ut  Helvetios 
a  focietarc  cum  Francis  averrerent. 

IftliEEC  omnia  Rex  moveti  cernebat  ,  (îcque  pacis 
initce  condiciones  maniftfte  violabancur  ;  fed  cum 
exaltera  parte  confldeiaret  quanta  mala  prxaftum 
bellum  &  regno  fuo  âc  omnibus  pene  otbis  Chriftia- 
ni  parubus  peperîflèt  ,  &aliunde  a  bello  fufeipiendo 
removeretur  ab  Eleonora  conjuge  (tu  ,  tandem  cclfit 
eidem  uxorï  fuadenti  ut  congreilum  haberet  cum 
Imperaiore,  cui  congreflui  ilia  dabat  operam.  Af- 
lenfit  forori  Imperator  ;  fed  quxdam  ab  illo  tune 
gefta  in  fufpicioncm  quamdam  Francifcum  injece- 
tunc  ,  qui  noluit  ultra  cum  illo  congredi. 

Hoc  tempore  obîit  Ludovica  Sabaudica  >  qui   M.  du  Bel. 
apud  multos  Francorum  non  magnum  fui  defiderium  'Jr- 
reliquit ,  quamcumvisdiverfe  loquatur  MartinusBel-  Btlc-*riui. 
lxus  i  fed  de  obi  tu  ejus  Rcx  admodum  doluit:  ma- 
ternum  enim  afïlctum  erga  Regem  filium  fempec 
illa  fervavetat  j  ut  &  reipfa  comprobaverac. 

Solimanus  in  Hungaria  utbes  fcoppiiia  non  pau* 
ca  capiebac  ;  Imperator  vero  lefe  apparabat  ut  cum 
exercitu  ulterius  progredi-intcm  Cilcrc  gradum  co- 
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Ligue 
avec  les 
Princes 
d'Aile  m  a. 


zSt  FRANC(OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
prier  le  Roi  de  vivre  en  paix  &  amitié  avec  lui.  Le  Roi  non  content  de  lui 
accorder  fa  demande,  lui  propofade  faire  une  affemblée  des  Princes  Chrétiens* 
&  de  les  engager  à  lever  une  armée  à  frais  communs  pour  marcher  contre 
l'ennemi  de  la  Chrétienté.  Le  Pape  envoia  prier  le  Roi  François  d'agir  lui- 
même  auprès  des  autres  Princes  Chrétiens  ,  pour  les  porter  à  réunir  leurs 
forces  pour*  la  défenfe  de  l'Eglife.  François  promit  non  feulement  denvoier 
des  troupes  ;  mais  de  marcher  lui-même.  Il  envoia  le  Duc  d'Albanie  aux 
autres  Princes  pour  les  folliciter  de  fournir  des  troupes  pour  cette  fainte 
entreprife. 

Mais  il  reçut  peu  de  tems  après  une  AmbafTade  des  Princes  d'Alemagne, 
tjui  fe  plaignoient  amèrement  de  l'Empereur  :  difant  qu'il  ne  leur  tenoic  aucune 
des  promelfes  faites  l'année  précédente  :  que  contre  la  Bulle  d'or  &  les  Loix 
de  l'Empire  ,  il  avoit  fait  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi  des  Romains ,  8c  vou- 
loir contraindre  les  autres  Princes  à  le  reconnoître  comme  tel  :  qu'il  vouloit 
perpétuer  l'Empire  dans  fa  famille  ,  &  s'afîujettir  les  Princes  de  Germanie; 
&  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre  qu'il  ne  fe  fervît  pour  cela  de  leurs  troupes 
mêmes  qu'ils  avoienc  levées  contre  Jes  Turcs.  Ils  prioient  enfuite  Je  Roi  de 
les  aider  contre  un  Prince,  duquel  il  n'avoit  pas  trop  fujet  d'être  content.  Fran- 
çois, alors  fort  étroitement  lié  avec  le  Roi  d'Angleterre,  ne  voulut  pas  donner 
une  réponfe  précife  fans  le  confuker.  Il  lui  envoia  un  Ambanadeur,  &  l'affaire 
tira  ainfî  en  longueur.  Henri,  qui  avoit  le  cœur  amèrement  ulcéré  contre  l'Empereur  , 
vouloit  fur  le  champ  faire  une  ligue  offeniive  &  défenfive  contre  lui  :  &  parce 
que  François  ne  la  vouloit  que  défenfive  ,  il  fut  fur  le  point  de  rompre 
avec  la  France  ;  mais  ils  s'accommodèrent  après ,  comme  nous  allons  voir. 
■  François  envoia  aux  Princes  Alemans  Guillaume  du  Bellai  de  Langey  , 
homme  fort  expert  en  ces  fortes  d'affaires ,  pour  les  afTurer  qu'il  entroir  volon- 
tiers en  une  ligue  défenfive,  &  que  fi  l'Empereur  commençoit  les  a&es  d'hofti- 
lité  s  il  fe  joindroit  à  eux  pour  le  repouffer.  Quant  aux  fommes  d'argent  qu'ils 
demandoient  ,  tant  par  avance  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe  lî  l'Em- 
pereur les  attaquoit  ;  que  par  an ,  fi  la  guerre  duroit ,  il  laiilbit  un  ample  pou- 
voir à  fon  AmbafTadeur  pour  en  convenir  avec  eux. 


geret  :  Regem  Francïfcum  rogatum  midi  fecum  pa- 
cem  amicitiamque  fervaret.  Nec  fatîs  habuit  Rex 
ïpfi  rem  poflulatam  concedere  -y  fed  propofuit  etiam 
illi  ut  PrincipumChriftianorum  cœtum  congregarec, 
illofqueeo  deducerct ,  ut  communi  fumtu  exercitum 
cogèrent  ,  qui  contra  Chriftianorum  hoftem  move- 
ret,  Summus  Pontifex  Regem  Francifcum  rogatum 
mille  ,  ipfe  Chriftianos  Principes  cohortaretur,ut  pro 
Ecclcfise  defenfione  vires  fuas  in  unura  colligerenr. 
Pollicitus  eft  autem  Rex  Francifcus  non  modo  îè 
armarorum  agmina  îubminiftratiuum  >  fed  facri  bel- 
li  fuftinendi  caufa  iturum.  Mifit  autem  Albanie 
Piincipem  qui  apud  casteros  Principes  inftaret ,  ut 
ad  tam  lan&am  expedirionem  copias  mïtterent. 
pmSftf*  Verutn  paulo  portea  Oratores  Principum  Germa- 
nue  excepit  3  qui  de  Imperatore  acerbe  conquere- 
bantur  ,  dicentesquod  fatras  fibi  anno  fupeiiore 
pollicitationes  pcrTumdaret ,  neque  promtffis  ullo  mo- 
do ftaret  ;  quod  contra  Bulla*  MIC»  julftim  8c  leges 
Imperii ,  Ferdinandum  frarremfuum  Regem  Roma- 
norurn  deligi  curaviflet  ;  quodque  exteros  Principes 
cogère  vellet,  ut  eum  quali  eledfcum  haberent  ;  ut  fie 
Imperium  in  familia  fua  perpetuum  eue  alTequere- 
tut  ;  cxterofque  Germanise  Principes  fibi  fubjice- 
ret  :  timendumque  elle  dicebant ,  ne  fuîs  eriam  co- 
piisj  quas  ipfi  contra  Turcas  fuppeditaveranc  ,  ad  id 


agendum  uteretur.  Rogabane  poftea  Regem  ,  fibi 
fuppetias  ferrer  contra  Principem  ipfi  Régi  fepius 
infcftum.  Rex  vero  Francifcus  qui  tune  cum  AlîgliîC 
Rege  arcliori  amicitia:  vinculo  jundtus  erat,  noluic 
inconfulto  illo  OratoribusGermanis  refponfum  dare. 
Oraroremipfi  mifit,  &  fie  res  in  diuturnum  rempus 
excradfcaftût.  Henticus  qui  contra  Imperacorem  acer- 
biiïïmo  erat  animo  ,  ftatim  volebat  focietatem  bclli 
contra  illum  inferendi  8c  propulfandi  facere  ,  & 
quia  Francifcus  propulfandi  belli  tantum  focietatem 
fieti  volebat,  parum  abfuit  quin  Henricus  cum  Fran- 
cis omnem  focietatem  abrumperec  ;  verum  poftea 
ambo  confenferunt ,  ut  mox  narrabitur. 

Francifcus  ad  Principes  Germanos  mifit  Guillel- 
mumde  Beltaode  Langœo  ,  vïrum  qui  in  hujufmo- 
di  negotiis  experientia  multum  valebat,quitefl:ifica- 
cetur  lllis  fe  libcntiiïïme  focietatem  belli  ad  illum 
propullandum  admittere;promittebatque  fefi  Impe- 
rator  illos  bello  aggrederetur,  cum  illis  copias  iuas 
juncrurum  eue  ut  illum  repelleret.  Quod  ad  pecunix 
fumjnas  >  quas  ipfi  expetebanc ,  tam  in  prarfenti  nu- 
merandas,  ut  poflent  ad  bellum  contra  Imperato- 
rem  fuftinendum  apparare  ,  quara  quorannis  fol- 
vendas  ,  fi  bellum  in  longum  prorraheretur  ,  Oratori 
fuo  plenam  poteftatem  dabat ,  ut  cum  illis  pacîfce- 
retur. 


iFRANCpiS  ïi  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  283 
Au  même  tems  arrivèrent  les  Ambaffadeurs  de  Jean  Roi  d'Hongrie,  de  IÎÎU 
de  l'Empereur  :  le  premier  demandoit  un  iecours  d'argent ,  qui  lui  fut  d'abord 
donné.  L'Empereur  qui  marchoit  contre  le  Turc  ,  prioit  le  Roi  de  le  fecourir 
d'une  fomme  d'argent ,  d'un  bon  nombre  de  fes  hommes  d'armes ,  &  des 
Galères  qu'il  avoit  fur  la  Méditerranée.  Il  lui  répondit ,  que  deux  millions 
d'écus  qu'il  avoit  reçu  de  lui5  dévoient  lui  fuffire  ;  &c  qu'il  n'étoit  ni  Marchand 
ni  Banquier  :  que  fa  Gendarmerie  étoit  la  force  de  Ion  Roiaume  3  ôc  qu'il  ne 
pouvoit  l'envoier  ii  loin  j  encore  moins  dans  une  faifon  Ci  avancée,  quelle 
ne  pourroit  arriver  en  Hongrie  avant  l'hyver  ;  &  que  fes  Galères  emploiées 
à  défendre  les  côtes  de  Languedoc  &  de  Provence  des  incurfionsdes  Pirates  $ 
ne  pouvoient  être  envoiées  ailleurs  ;  mais  que  les  Turcs  aianc  defièin  d'en- 
vahir l'Italie  en  même  tems  que  l'AIcmagne  3  comme  le  bruit  en  couroit  s 
il  s'offroit  d'aller  défendre  l'Italie  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes. 

'  Pendant  cette  paix  François,  quoiqu'il  emploiât  une  partie  de  fon  tems 
à  fes  plaifirs ,  ne  laiffoit  pas  de  favoriier  les  Gens  de  Lettres  plus  qu'aucun 
de  fes  prédéceffeurs.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  attentif  que  lui  à  fiire  fleurir, 
les  feiences  &  les  beaux  Arts  :  cela  le  rendit  célèbre  dans  toute  l'Europe.  Nous 
nous  réfervons  d'en  parler  plus  en  détail  dans  un  autre  endroit. 

Il  fit  avec  le  Roi  d'Angleterre  un  traité  dont  les  principaux  articles  éroient , 
que  fi  l'un  ou  l'autre  Roi  étoit  attaqué  en  fon  Roiaume ,  le  Roi  de  France  J^iT 
feroit  obligé  de  fournir  à  l'Anglois  cinq  cens  hommes  d'armes  &  douze  na-*  Roid'Am 
vires  chargez  de  trois  mille  hommes  de  guerre  ;  &  le  Roi  d'Angleterre  dévoie  gktaiea 
aufli  fournir  à  François  fix  mille  Anglois  &  douze  navires  de  même  :  que 
chacun  feroit  tenu  de  traiter  les  ennemis  de  l'autre  comme  fes  ennemis  propres  : 
qu'aucun  des  deux  ne  pourroit  traiter  avec  quelque  Prince  que  ce  fut  que  de 
concert  avec  l'autre. 

Le  Roi  François  étoit  en  Bretagne  lorfqu  on  lui  apporta  ce  traité  :  fe  trouvant 
dans  cette  Province  ,  il  en  fît  affembler  les  Etats ,  <k  ftipula  avec  eux  ,  que 
François  Dauphin  fon  aîné  feroit  reconnu  Duc  de  Bretagne ,  &  que  quand 
il  viendtoit  à  régner,  la  Bretagne  feroit  réunie  à  la  Couronne  :  que  le  Dauphin 
porteroit  toujours  le  nom  de  Dauphin  de  Viennois  &  de  Duc  de  Bretagne ,  & 
mettroit  les  armes  de  Bretagne  dans  fon  blafon. 


mime,  Eodem  tempore  advenerunt  Oratores  Joannis  Ré- 
gis HungariLE  ,  &  unà  etiam  Imperatoris.  Prunus  pe- 
tebat  pecuniariam  (ibï  opem  praeftari  ;  huic  vero  ita- 
tim  fa&um  eft  fatis.  Imperacor  autem,  qui  tune  con- 
tra Turcam  movebac  ,  Regem  rogabat  iibi  pecunia: 
fummam  pra:beret>  numerofum  iîbr  virùm  armorum 
agmen  mitteret ,  neenon  trirèmes  quas  in  Méditer- 
ranée) marï  paratas  habebat.  Refpondît  ï  11  i  Francif- 
cus  ,  vicies  centena  feutorum  qua:  ab  Te  acceperat , 
illi  fatis  elTc  debere  ,  neque  elfe  Francifcum  velmer- 
catorem  vel  nummulariumiviros  armorum  fuos  regni 
lui  robur  &  defenlores  elle  ,  nec  fe  pollè  ipfos  tam 
procul  mittere  ;  cura  maxime  jam  autumno  verrente, 
vix  pollènc  ante  hiemem  illôpervemre.  Trirèmes  au- 
tem  fius  ,  que  ad  propulfandos  piratas  oras  Gallo- 
ptOVtUCÛC  &  Septimania:  tutabantur  ,  non  polie  alio 
mitri  ;  fed  quia  Turcs  eodem  tempore  Germaniam 
&Italiam  invadere  moliebantur,  ut  rumou  ferebac,fe 
paratum  elfe  dicebac  ad  Italiam  defendendam  cum 
exercitu  quinquaginta  millium  virorum. 

Hoc  pacis  tempore  Francifcus  Rex  ,  etiî  deliciis 
plurimum  indulgebat  ,  literatis  tamen  fovendis 
dabatoperam  plufquam  quivîsalius  ex  decelloribus 
fuis.  Nuilus  unquam  Prînceps  majore  (ludîo  omne 
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(AuSwsàH  genus  promovit  ,  elegantiorefque  artes  ex- 
citavit  ,  erexitque.  Hinc  ejus  fama  per  univerfara 
Europam  volavic.  Hxc  alio  loco  fulius  ,  pluribufque 
traârare  animus  eft. 

Illecum  Anglia;  Rege  pa&ionem  fecit  ,  eu  jus  prx-  Martin  dm 
cipua  capitalise  erant  ;  quod,  fi  alcerutrius  Regnum  Btllajt 
quis  Prînceps  invaderer,  Rex  Francis  Anglo  fuppe- 
dicaturus  erat  quingentos  armorum  viros  ,  &  naves 
duodecim  tdbus  milllbus  pugnatorum  onuftas  ;  ôc 
Rex  quoque  Anglis  Francilco  lubminiftraturus  erat 
fex  mille  Anglos  Se  duodecim  naves;  quod  alteruter 
inimicos  alcerius  ut  fuos  habiturus  effet  i  quod  neu- 
ter  Principum  cum  alio  Principe  pacifei  potier,  ,  nid 
advocato  aitero. 

Francifcus  in  Britannia  Armorica  erat,  cum  hxc  ttm'mtt 
ïpfi  pa&io  allata  fuit.  Dum  in  iila  provincia  ellet ,  il- 
lius  Ordinesconvocari  juilït ,  Se  cum  illis  ftipulatus 
ert  ,  ut  Frantilcus  Delphinus  primogenitus  fuus  , 
Dux  Britannia:  declararetur  ;  cum  autem  in  regnum 
perveniect  ,  Britannia  Corons  Francics  adjunge- 
rctur  ;  quodque  Delphini  in  pofterum  femper  no- 
men  Delphini  Viennenfis  Se  Ducis  Britannix  habi- 
turi  eflènt ,  atque  in  feuto  fuo  infignia  Britannia:  gefc 
tacuti. 
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284  FRANC, OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
Les  Ambaffadeurs  d'Angleterre&  ceux  deFrance  avoient  ménagé  une  entre- 
dEenFran E  vl,ë  des  deux  Rois  ;  &  eIle  fe  fit  *  Bolognefut  mer,où  le  Roi  reçut magnifique- 
çois  l'&  ment  l'Anglais.  On  ne  pouvoit  rien  ajouter  aux  témoignages  d'amitié  qu'ils 
fe  donnèrent  l'un  à  l'autre  :  ils  logèrent  tous  deux  dans  la  même  Abbayie. 
Le  Roi  François  fit  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Michel  les  Ducs  de  Norfolc 
&  de  Suffolc  ;  &  le  Roi  Henri  fit  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  Anne 
de  Montmorenci ,  &  Philippe  Chabot  ,  dit  de  Brion  ,  Amiral  de  France. 
Ils  allèrent  de-là  enfemble  à  Calais  ,  où  ils  traitèrent  de  plufieurs  affaires , 
ratifièrent  leurs  traitez ,  &  fe  plaignirent  mutuellement  l'un  à  l'autre  de  la 
conduite  du  Pape  à  leur  égard.  Henri  témoignoit  être  fort  mécontent  de 
Clément ,  qui  vouloit  l'obliger  d'aller  lui-même  à  Rome  foûtenir  fa  caufe  , 
&  donner  raifon  pourquoi  il  avoit  répudié  Catherine.  François  faifoit  aufl] 
fes  doléances  fur  les  Expéditions  des  Bulles ,  fur  les  Annates ,  &  Ja  quantité 
d'argent  qui  paffoit  tous  les  ans  de  fon  Roiaume  à  Rome.  Henri  le  follicita 
de  renoncer  tout-à-fait  à  l'obéïffance  du  Pape  ,  &  Brantôme  dit  avoir  appris 
de  bonne  part  que  le  Roi  François  fut  fort  ébranlé.  Si  cela  eft  ,  il  fe  ravifa 
depuis,  &  demeura  toujours  fort  attaché  à  l'Eglife  Romaine.  Les  deux  Princes 
conclurent  qu'ils  envoiroient  à  Sa  Sainteté  les  Cardinaux  de  Tournon  &  de 
Grandmont,  tant  pour  obferver  fes  démarches ,  que  pour  traiter  avec  lui  de 
leurs  affaires.  L'Empereur  étoit  en  ce  tems  en  Italie,  &  preffoit  le  Pape  de 
renouveller  fon  traité  d'alliance ,  félon  lequel  tous  les  Princes  &  Potentats 
d'Italie  dévoient  prendre  les  armes  contre  le  Roi  de  France  ,  s'il  entreprenoic 
fur  Milan  &  fur  Naples  :  l'Empereur  vouloit  qu'on  y  joignît  encore  Gennes , 
&  que  le  Roi  François  fût  auffi  exclus  de  fes  prétentions  fur  cette  Ville.  Mais 
les  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Grandmont  tournèrent  fi  bien  Clément , 
qu'il  ne  condefcendit  point  à  la  volonté  de  l'Empereur. 

Ce  Pape  fouhaitoit  fort  le  mariage  de  fa  nièce  Catherine  de  Medicis  avec 
Henri  Duc  d'Orléans  fécond  fils  de  France ,  &  interpofa  la  médiation  du 
Duc  d'Albanie  fon  Allié  &  du  Cardinal  de  Tournon  ,  pour  avoir  le  confen- 
tement  du  Roi  François.  Ce  mariage  avoit  déjà  été  propofé  par  Léon  X. 
&  Clément  VII.  qui  le  fouhaitoit  ardemment,  avoit  fouvent  mis  cette  affaire 
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»  Oratorcs  Francix  &  Anglix  id  conftituerant  ut 

'  ambo  Reges  unà  congrederentur.  Locus  autem  ad 
congrediendum  alïignacus,Bononia  ad  mare  fuit,  ubi 
Rex  Francifcus  Henricum  magnificencilîime  cxcepic. 
Nufquam  tôt  amicirix  ligna  utrinque  data  funt  : 
ambo  Rcges  in  Abbatia  urbis  eafdem  ledes  habuere. 
Rex  Francifcus  Dnces  Norfolcium  ik  Suffolcium  Or- 
dinis  Sanfti  Michaelis  Equités  creavit ,  Se  Rex  Hen- 
ricus  Annam  Montemorencium  &  Piiilippum  Clia- 
botium  Brionium  equitum  Garterianorum  numéro 
adfcripfit.  Inde  veroCaletum  ambo  fe  contulerunr , 
ubi  de  plurimis  negotiis  a&um  eft.  Ibi  padtiones  fac- 
tas  coniitmavere  ;  ibi  etiam  urerque  de  Summo  Pon- 
tifice  conqueftus  eft.  Henricus  Te  a  Clémente  afpeve 
agi  queicbatur ,  qui  fe  Romam  concedere  juberet  ut 
ptauens  caufam  fuam  defenderet ,  &  repudiatx  Ca- 
tharinx  rationes  redderet.  Francifcus  etiamquetimo- 
nias  fuas  proferebar  circa  Bullarum  expeditiones  , 
circa  annuos  bencriciorum  reditus ,  &  dolebat  quod 
tantum  pecunix  quotannis  ex  Regno  fuo  Romam 
transferretur. 

Brantôme.  Henricus  illum  follicire  urfit  ,  ut  omnino  a  fub- 
je&ionePontificia  fe  abduceret  ,  airque  Branromius 
fe  a  fidedignis  perfonis  edidiciffè  Francifcum  ad  rem 


exfequendam  prono  animo  fuilTe.  Si  ira  fit,  ipfe  poftca 
faniore  confilio,re  pcrpenfajicclefix  Romanx  femper 
hxfit.  Ambo  Principes  decreverunt  mittendos  elfe  ad 
Romanum  Pontiticem  Cardinales  Turnonium  & 
Grandimontium  ,  tum  utClememem  ejufque  gefla 
obfervarenr.tum  ut  de  negoriis  fuis  cum  illo  agerent. 
Imperator  tunctemporis  in  Italia  erat,&apud  Sum- 
mum Pontificcm  initabat  ur  paaio  illa  renovaretur, 
fecundum  quam  omnes  Italix  Principes  &  civitates 
contra  Regem  Francix  arma  fumere  debebam ,  fi  vel 
Mediolanenfem  Ducatum  ,  vel  Neapolitanum  Re- 
gnura  invadere  tentatet  ;  Gentiam  quoque  adde- 
bat ,  &  ab  bac  quoque  civitate  excludi  Regem  Fran- 
corum  cupiebat  :  verum  Cardinales  Turnonius  fie 
Grandimontius  Papam  Clementem  fie  diftis  fuis 
temperavere  ,  ut  Imperatoris  voluntati  non  acquie- 
verit.  .  .    .  . 

Summus  Pontifex  admodum  optabat  ut  fratns  lui 
filiaconnubio  jungeretur  cum  Henrico  Duce  Aure- 
lianenfi,  fecundo  Francifci  Régis  filio  ;  ufufque  eft 
opéra  Ducïs  Albanix  affinis  fui  &  Cardinalis  Turno- 
nii ,  ut  id  a  Francifco  Rege  impetraret.  Hoc  connu- 
bium  a  Leone  X.  jam  propofitum  fuerar.  Clemens 
vero  Vll.quirem  ardenter  cupiebat, illius  fxpe  men- 
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fur  le  tapis.  Le  Pape  s'engageoit  de  faire  invertir  du  Duché  de  Milan  1  époux  ,J5*' 
de  fa  nièce ,  à  qui  le  Roi  François  &  le  Dauphin  céderoient  leurs  droits  : 
Catherine  avoit  d'autres  Etats  en  Italie  ,  qui  dévoient  venir  à  fon  époux  & 
à  fes  defeendans.  Le  Roi  avoit  déjà  donné  les  mains  à"  ce  mariage  :  mais  le 
Pape  perluadé  par  bien  des  exemples  combien  ces  promelTes  étoient  peu  te- 
nables  3  vouloir  confommer  l'affaire  :  il  prie  avec  le  Cardinal  de  Tournon 
un  tems  où  il  devoit  lui-même  amener  fa  nièce  :  il  avoit  d'abord  propofé 
Nice  pour  rencrevuë  ;  mais  quelques  difficulcez  quifurvinrent ,  le  détermi- 
nèrent de  venir  à  Marfeille  ,  où  le  devoit  faire  la  célébration  des  nôces. 

Ce  mariage  ne  plailoit  point  à  l'Empereur  Charles  :  il  tâcha  de  le  rompre, 
&  fit  propoïer  au  Pape  de  marier  Catherine  avec  Francifco  Sforce  Duc  de 
Milan  :  il  tachait  de  lui  perfuader  qu'un  tel  mariage  conviendroit  mieux  à 
Catherine  ;  que  le  voifinage  des  terres  de  l'un  &  l'autre  époux  rendoit  le 
parti  plus  convenable.  Le  Pape  répondit  que  l'affaire  étoit  trop  avancée  avec 
le  Roi  de  France  ,  8c  qu'il  ne  pouvoit  plus  rétrader  la  parole  donnée. 

L'Empereurdemandoitun  Concile  ,  nécelfaire  pour  Pexftindtion  de  l'hérefie 
de  Luther  ,  qui  failoit  tous  les  jours  de  grands  progrès  en  Alemagne ,  Se 
pour  porter  les  PrincesChrétiens  à  joindre  leurs  forces  enlemble  pour  s'oppofer 
aux  Turcs.  Le  Pape  ,  qui  prévoioit  qu'il  ne  leroit  peut-être  pas  bien  le  maître 
dans  ce  Concile,  tergiverfoit  toujours;  &  fans  s'oppofer  à  l'Empereur  qui  le 
fouhaicoit  atdemment3  il  trouva  le  fècret  d'éloigner  ce  Concile  ôc  de  le  ren- 
voier  à  un  autre  tems. 

L'affaire  d'Henri  Roi  d'Angleterre  faifoit  alors  grand  bruit  :  il  avoit  répudié  Affaire 
Catherine  d'Aragon  :  elle  en  avoit  appelle  au  S.  Siège.  Henri  foûtenoit  tou-  gf*^J!" 
jours  que  fon  mariage  étoit  nul  ,  &  que  la  difpenfe  donnée  par  le  Pape  ,  gleccitc 
n'avoit  pû  le  rendre  légitime.  Le  Pape  vouloit  qu'il  vînt  lui-même  foûtenir 
fa  caufe  en  plein  Confiftoire  &  en  fa  préfence.  Il  répondoit  que  cela  n'avoic 
point  d'exemple  ,  &  que  le  Pape  devoit  nommer  des  Juges  fur  les  lieux. 
Le  Roi  François ,  alors  fon  bon  ami ,  l'aidoit  de  fes  confeils  3  &  follicitoit  le 
Pape  de  lui  être  favorable  :  mais  d'un  autre  côté  l'Empereur  preffoit  vivement 
Clément  de  prononcer  Sentence  d'excommunication  contre  Henri  qui  avoiç 


tîoncm  faccre  folebatj  poUictbamrque  Clemens  id 
fc  pratftiturum  ut  Cachaiïnx  Medicea:  conjux  Me- 
tliolancnfî  Ducacu  donaretur  ,  cui  Rex  Fiancilcus  & 
Delplrinus  jura  fua  cédèrent.  Aliis  Catharitia  in- 
fttudla  eratin  halia  dkionibus  ,  quse  conjugi  fuo  &c 
fulceprx  proli  cedere  deberent.  Rex  Fiancifcus 
huic  connubio  jam  manu  s  dederat  :  verum  Clemens 
ex  plurimis  exemplis  didicerat  hujufmoiii  promida 
non  admodum  firma  elle  ,  remque  perfîcere  cujjie- 
bat.  Cum  Cardïnali  autem  Tunionîo  tempus  con- 
ftituit ,  quo  iple  Papa  Catharinam  addufturus  erat. 
Primo  Niciam  ad  ibi  rem  peragendani  delegerat,  fed 
incervenientibus  quibufdam  dîfficultatibus  ,  Mafll- 
liam  fe  conferre  decrevit  >  ubi  celebranda;  nupeia* 
erant. 

Hoc  connubium  Carolo  Crcfaii  non  placebat_:  ut 
illud  impediret  nihil  non  egit;  Clementi  autem  pro- 
ponicuravir  ,  ut  cum  Francifco  Sfortia  Mediolani 
Duce  Catharinam  nupnis  copularet  3  illique  peifua- 
dere  conabatur  longe  opportunius  taie  connubium 
elTe  ,  quia  utriufquc  ditïoncsvicina:  erant.  Refpondit 
Clemens  rem  jam  in  procin£tu,&mox  futurum  matri- 
monium  elle  .  nec  pofîe  fe  verba  Se  fidem  fua  m  Re- 
m'cmis.  gj  Franrorum  datam  vïolare. 

Imperator  Carolus  Concilium  petebat,  cujus  opéra 
Lutheiana  hxrcfis  cxltinguerctur  J  quod  malum  in 


dies  per  Germaniam  latius  ferpebat  ;  atque  ut  Chrif- 
[ianos  Principes  eo  deduceret ,  ut  copias  fuas  junge- 
rent  ad  Turcas  propulfandos.  Summus  veto  Pontî- 
fex  profpiciens  le  fortatTis  in  ejuimodi  Concilie  & 
ccetunon  fummam  habkurum  elle  poteftatem  ,con> 
perendinabat  femper  ,  neque  palam  obfiftcbat  Impe- 
ratori  Concilium  hujufmodi  veliementer  cupienti  ; 
fed  eo  tamen  acte  pervenic ,  ut  Concilium  aliud  in 
tempus  amandaretur. 

Henrici  AngK*  Régis  negotium  tune  omnium  ore  j_f,  m}mtti 
ferebatur.  Catharinam  il  le  Aragoniam  repudiaverat. 
Ad  Summum  Ponrihccm  i lia  provocaverat.  Henri- 
cus  femper  contendebac  connubium  illud  nullum 
elle  ,  neque  potuiffe  etiam  ex  difpenfatione  Summi 
Pontifias  legitimum  evadere.  Volcbat  Clemens  ut 
îpfe  Rex  HenricusRomam  venîret  ,  atque  in  Confif- 
torio  ,  fe  prarfente  ,  caufam  luam  defenderei.  Ref- 
pondebat  Henricus  rem  hujufmodi  nulla  confuetu- 
dine.nullo  excmplo  fulcin  j  led  in  more  e(Te ,  SÇ 
fie  fadum  oportere  ,  ut  Summus  Pontifex  Judices 
in  locis  iplls  conftitueret.  Francifcus  Rex  tune  Hen- 
rîco  amiciffimus  ,  ipfum  confiliis  fuis  juvabat ,  8c 
apud  Summum  Pontitïcem  inflabat  >  uc  Henrico  id 
petenti  acquiefeeret  :  verum  aliunde  Imperator  Cle- 
mentem  admodum  urgebat ,  ut  contra  Hcnricum  qui 
divortium  fecetat ,  exconmun'uaiionis  fentenciam  pro- 
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*JÎÎ'  fait  ce  divorceaprès  la  difpenfe  obtenue  depoufer  Catherine.  Clément  nageoit 
comme  entre  deux  eaux ,  &  différoit  toujours.  Henri  impatient  de  tant  de 
délais ,  fît  affembler  les  Prélats  d'Angleterre  ,  qui  déclarèrent  ce  mariage  nul  ; 
&  il  époufa  Anne  de  Boulen  :  mais  il  tint  l'affaire  lecrette  ,  efpérant  que  par 
Tentremife  du  Roi  François  ,  qui  devoit  dans  peu  voir  le  Pape  &  conférer 
avec  lui  ,  les  affaires  pourroient  le  raccommoder  avec  Rome.  Mais  ce  mariage 
étant  venu  à  la  connoiffance  du  Pape  ,  l'affaire  changea  de  face  :  l'Empe- 
reur 5  qui  en  fut  aufïi  informé  3  Sollicita  Clément  de  prononcer  Sentence 
d'excommunication  contre  lui ,  &  le  preffa  fl  vivement ,  qu'il  l'excommunia, 
à  moins  que  dans  un  certain  tems  marqué  il  ne  vînt  à  réhpifeence.  Le  Roi 
François ,  qui  s'intereffoit  fort  dans  cette  affaire  ,  ne  laifla  pas  d'agir  encore 
auprès  du  Pape  ,  pour  l'empêcher  de  publier  fa  Sentence  d'excommunication  ; 
&  en  même  tems  auprès  du  Roi  Henri,  qu'il  exhortoit  d'attendre  encore , 
&;  de  ne  point  fe  porter  à  quelque  extrémité. 
Mort  de      Vers  le  même  tems  la  nouvelle  vint  au  Roi  que  François  Sforce  Duc  de 

Merveille  Milan  avoit  fait  couper  la  tête  à  un  de  fes  Ecuiers  nommé  Merveille ,  qu'il 
Envoie  du  .  .         .  .  t       r         Airri        r  ^  11    /  ^  1 

Roi,  lui  avoit  envoie  comme  Ambaiîadeur  lecret.  Ce  Merveille  etoit  un  Gentil- 
homme Milanois  qui  étoit  venu  a  la  Cour  de  France  (ous  Louis  XII.  s'y  étoit 
maintenu  fous  François  I.  comme  Ecuier  de  ion  écurie ,  &  y  étoit  devenu 
riche.  A  la  follicitation  d'un  de  Tes  parens ,  qui  étoit  auprès  du  Duc  Sforce , 
le  Roi  Fenvoia  auprès  du  même  Sforce  comme  Ambaffadeur  fecret.  Le  Duc 
ne  voulut  pas  qu'il  eût  publiquement  cette  qualité,  de  peur  que  l'Empereur 
ne  crût  qu'il  eût  quelque  liailon  avec  la  France. 

Charles  eut  quelque  îoupçon  que  Merveille  étoit  là  pour  le  Roi  de  France  , 
&  fut  fort  réfroidi  à  l'égard  du  Duc  de  Milan  ;  en  lorte  qu'il  fut  lur  le  point 
de  rompre  le  mariage  qu'il  vouloir  faire  de  la  Princeffe  de  Dannemark  la 
nièce  ,  avec  le  même  Francifque  Sforce.  Le  Duc  tâcha  de  fe  juitifîer  auprès 
de  l'Empereur ,  en  lui  difant  que  ce  Merveille  étoit  venu  à  Milan  pour  fes 
affaires  particulières ,  &  non  comme  Ambaflàdeur  du  Roi  de  France.  Mais 
voiant  qu'il  n'avançoit  rien  ,  il  rélolut  de  faire  un  coup  qui  mettroit  l'Em- 
pereur hors  de  tout  foupçon.  Un  nommé  Caltillon  alla  plufieurs  fois  que- 


ferret ,  quia  poft  difpenfationcm  ad  hujufmodi  con- 
nubium  impetratam  ,  id  attentare  aufus  eflet.  Cle- 
luens  vero  utrinque  exagkatus  ,  ne  alrerutrum  exaf- 
peratet  ,  ceu  média  incedebat  via  ,  Se  procraftinabat 
femper,  Henricus  vero  tanças  non  ferens  moras  , 
Epifcopos  Anglia:  convocari  j uffit,  qui  matrimonium 
hujufmodi  nullum  efTe  declaravere  ,  &  tune  ille  An- 
nam  Btdenam  duxit  uxorem  ;  fed  ut  fecreta  res  effet 
curavit  ;  fperabat  enim  Francifci  Régis  opera,qui  cum 
Summo  Pontifice  congrelîiirus  ,  colloquuturufqne 
erat  ,  pofie  rem  componi ,  Se  fe  cum  Romana  Curia 
reconciliari  ;  fed  cum  hoc  poftremum  connubium 
in  Clementis  notitiam  venidét  ,  rei  curfus  tune  mu- 
tatuseit  ;  Imperator  enim  rei  gefla:  gnarus  adeo  ve- 
hementei:apudClementem  Papam  iriftitit,  ut  excom- 
municationis  fententiam  in  ilium  proferret  ,  nïfi  cer- 
to  Se  ftatuto  tempore  reJipifceret.  Francifcus  autem 
Rex  ,  cui  negotium  hujufmodi  cordi  erat ,  a  Summo 
Pontifice  id  impetrare  fatagebat  ,  ut  ne  excommuuî- 
cationis  fententiam  publicam  faceret,  iîmulque  Hen- 
rîcum  hortabatur  ,  ut  tempus  traherer  ,  nec  extrema 
quidam  aggredetetuv. 
Its  «iî»j«.  Idem  cireiter  rempus  audivir  Rex  Francifcus  Sfor- 
tiam Mediolanenfera  Ducem  Mirabilio  cuidam  au- 


la:  Francicœ  Scutifero  caput  pœcidi  julîifîe  ,  quem 
Rex  miferat  Oratorem  apud  Francifcum  Sfortiam. 
Mirabdius  aurem  I lie  nobîlis  quidam  vir  Mediola- 
nends  erat  >  qui  tempore  Ludovici  XII.  in  aulam 
regiam  Francicam  venerat.  Sub  Francifco  primo  Scu- 
tifer  Regius  equeftris  fuerat  ,  magnafque  collegeraC 
opes.  Infiante  autem  quodam  ex  cognatis  fuis  ,  qui 
pênes  Sfortiam  Ducem  verfabatur  ,  Rex  illum  ad 
Sfortiam  Ducem  miiit  ,  quah  fecretum  Oratorem  ; 
noluit  enim  Dux  illum  publiée  Oratoris  Francis  110- 
men  allumere  ,  ut  ne  Imperator  fufpicaretur  Ducem 
cum  Rege  Francorum  aliqua  iocietate  jundtum 
eue. 

Carolus  tamen  fufpicatus  eft  Mirabilium  iftic  pro  j-fJ 
Rege  Francorum  efle ,  &  hac  iuipicione  motus,  Sfor- 
tix  offenfus  uique  adeo  fuit jUtpaium  abfueritquin 
connubium  RcgiarPrincipis  Daniic  fororismia?:quam 
cum  Fiancilco  Sfortia  jungere  deltinaverat ,  abrum- 
peier.  Dux  vero  apud  Imperatorem  fefe  purgare  co- 
nabatur  ,  dicebatcjuc  Mirabilium  Mcdiolanum  ve- 
uille pro  negociis  ad  fe  pertinentïbus  >  non  ut  Régis 
Francorum  Oratorem  :  ied  cum  videtet  fe  ni hil pro- 
fîcere  ,  rem  molitus  eft ,  quarab  Imperatore  fufpicio- 
nemomuera  temovere  pollet.  Quidam,  Caftellio  110- 
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relier  Merveille  ,  &  même  jufques  dans  fa  maifon  :  Tes  domeftiques  fe  mirent 
une  fois  en  déTenfe  3  &  tuèrent  Caftillon.  On  faifit  d'abord  Merveille ,  & 
on  lui  fit  couper  la  tête.  Le  Roi  en  fit  les  plaintes  au  Duc  &  à  l'Empereur > 
qui  dirent  que  Merveille  avoir  été  juftement  exécuté  :  &  alors  l'Empereur  s 
voiant  que  le  Duc  de  Milan  ,  pour  lui  complaire ,  s'étoit  attiré  l'inimitié 
du  Roi  de  France,  lui  donna  fa  nièce  en  mariage.  Le  Roi  fit  porter  fes  plaintes 
à  coûtes  les  Cours  de  l'Europe ,  pour  faire  voir  que  fi  la  paix  venoit  à  fe  rompre» 
c'étoit  parce  que  ies  ennemis  j  après  tant  d'autres  hoftilitez,  lui  avoient  encore 
donné  ce  nouveau  iujet  de  rupture. 

Malgré  les  oppofitions  que  l'Empereur  avoit  fait  à  l'entrevue  du  Pape  & 
du  Roi  François ,  au  mois  d'O&obre  Sa  Sainteté  arriva  à  Marfeille  fur  les 
Galères  du  Roi  :  il  y  fut  reçu  au  fon  des  trompettes  6c  des  hautbois  avec 
des  décharges  de  plus  de  trois  cens  pièces  d'artillerie.  On  lui  avoit  fair  pré- 
parer un  Palais  dans  la  Ville  ;  &  de  l'autre  côté  de  la  rue  vis-à-vis  un  autie 
Palais  pour  le  Roi  :  une  grande  falle  de  charpente  préparée  fur  la  rue  fjifoit 
la  communication  d'un  Palais  à  l'autre.  Le  lendemain  de  (on  arrivée  il  devoit 
faire  Ion  entrée  publique  ,  où  Guillaume  du  Poyet  s'étoit  chargé  de  le  haran- 
guer en  latin.  La  Cour  du  Pape  voulut  voir  cette  harangue  ;  Ôc  y  trouva 
beaucoup  de  choies  à  changer  &  à  réformer.  Du  Poyet ,  qui  ne  favoir  gueres 
bien  le  latin  ,  étoit  hors  d'état  de  refaire  en  fi  peu  de  tems  &  de  rapprendre 
cette  harangue ,  on  la  donna  à  faire  à  Jean  du  Bellay  Evêque  de  Paris ,  qui 
malgré  le  peu  de  tems  qu'il  avoit  pour  s'y  préparer ,  s'en  acquita  avec  l'ap- 
plaudiflement  des  deux  Cours.  On  ne  pouvoir  rien  ajouter  à  la  magnificence 
de  l'accueil  qu'on  fit  à  Sa  Sainteté.  On  y  parla  d'abord  de  l'hérefie  qui  fai- 
foit  de  grands  progrès  ;  &  comme  le  Concile  demandé  par  l'Empereur  avoit 
été  renvoié  à  un  autre  tems ,  le  Pape  fit  une  Bulle  pour  réprimer  les  héré- 
tiques ,  mais  avec  peu  de  fuccès. 

On  conclut  le  mariage  d'Henri  Duc  d'Orléans  avec  Catherine  de  Medicis 
DuchefTe  d'Urbin  :  le  Pape  les  maria  lui-même  ,  &  célébra  une  grand'MeiTe. 
Il  fit  enfuice  quatre  Cardinaux,  l'Evêque  de  Lifieux,  le  Cardinal  de  Boulogne  s 
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mine  ,ut  rixas  moveret  frpe  Mirabilîum  adiit ,  & 
aliquan  io  in  domum  ejus  ingreifus  eft  ,  ipfum  U- 
cellendi  animo.  Mkabilii  famuli  arreptis  armis,Ca- 
ftellionem  tumulcuantem  interfecerunt.  Statim  vero 
Mirabilius  capeus  fuit,&caput  illi  amputatum  eft. 
Rex  apud  Ducem  &  apud  Imperatoremea  de  re  con- 
queftus  efi:  1  qui  refpondetunt  Mirabilium  jure  ple- 
xum  fuillè.  Tune  porro  Imperator  videns  Francif- 
cum  Sfortîam  Ducem  in  fui  gratiarn  in  Régis  Fran- 
corum  înimicitiam  incurrifle  ,  fororis  filiam  ipfi  in 
conjugem  dédit.  Rex  autem  Franciicus  apud  orancs 
Europx  Principes  de  illata  iibi  injuria  conqueftus  eft, 
ut  icirentornnes  ,  il  pacem  abrumpi  contingeret ,  ïd 
evenifle  ,  quod  inimici  port  toc  illatas  fibi  injurias, 
hanc  poftiemam  addidiilent,  qux  pacis  vincula  om- 
nîno  frangeret. 
,  Nihil  obftante  artïficio  quoCarolus  ufus  fuerat  ne 
Papa  Francifcum  inviferet ,  menfe  Oc-lobri  Summus 
Pontîfex  Maiïiliam  appulir ,  niremibus  vectus  rcgiîs. 
Exceptus  autem  fuit  tubis  clangentibus  j  tibiis  per- 
fonantibus  ,  explonTque  plufquam  trecentis  pyriis 
tomentis.  Aides  illi  magnitîca:  apparats  in  urbe  fue- 
rant  ,  &  e  regioue  in  alio  vici  latete  xdes  regix 
eranc  ;  ingens  auia  lignea  lupia  vicum  ipfum  ftruc- 
[a  >  ab  aliis  in  alias  xdes  aditum  paiabat.  Poftridie 


autem  ingreiîus  Pontifias  in  urbem  publiée  Se  fo- 
lemnicer  fucurus  ,  &  Guillelrnus  Poyetius  orationem 
coram  Clémente  latine  habicurus  crat.  Pontificii  au- 
lici  orationem  illam  y  atuequam  pronuncïaretur  ,  lé- 
gère &  examinare  voluerunt  ,  6c  in  multa  incidere  , 
qux  velmutanda  ipfis  ,  vel  reformanda  elle  vide- 
bantur.  Poyetius  in  Larina  Ungua  non  ita  peritus  , 
tam  exiguo  temporis  fpacio  non  potuilfet  toc  indu- 
eeremutationes,&  orationem  memoriter  recirandam 
denuo  edifeere  :  quapropter  ea  Provincia  Joanni  Bel- 
Ixo  Epifcopo  Pariiieniî  data  fuit ,  qui ,  nihil  obftante 
brevitate  temporis  ,  orationem  habuit }  qux  omnium 
utriufquc  aulx  plaufibus  celtbrata  fuit.  Nihil  addî 
poterat  magnificentix  ,  qua  exceptus  Summus  Pon- 
fcx  fuit.  De  hxrefi  aclum  eft  j  qux  icrpebat  in  dies 
latius.  Quia  vero  Condlium  j  quod  poflulabat  Im- 
perator ,  aliud  in  tempus  dilatum  fuerat  ,  Bullam 
Summus  Pontîfex  edidit  ,  qua  Hxreticosreprimeret  ; 
fed  non  ita  fèKcJ  exitu  res  cellît. 

Tune  ad  connubium  Ducis  AurelianenfiscumCa- 
tharina  Medicea  Urbini  Duciffa  ventum  eft,  Ipfe 
Summus  Pontifex  matrimonîo  illos  junxit ,  Millàm- 
que  folemnem  celebravit.  Poiteaque  quatuor  Cardi- 
nales creavit,  Epifcopum  Lexovicenfem  ,  Cardina- 
lem  Bopontcnfea  ,  Ducis  Albania;  fratrem  ,  Ode- 
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le  frère  du  Duc  d'Albanie  ,  &  Odec  de  Chatillon  ,  fils  du  Maréchal  de  Cha- 
tillon  j  &  neveu  de  Montmorenci.  François  mir  en  avant  l'affaire  du  Roi 
d'Angleterre,  &  fit  grande  inftance  auprès  du  Pape  ôc  des  Cardinaux.  Il  y 
eut  fur  cela  bien  des  conteftations  :  mais  les  chofes  étoient  trop  avancées  du 
côté  du  Pape  ,  qui  avoir  déjà  fulminé  contre  Henri.  Il  fut  enfin  réfoluque 
l'affaire  feroit  traitée  à  Rome  dans  le  Collège  des  Cardinaux  ,  &$  que  le 
Roi  folliciterok  l'Anglois  fon  ami  à  fe  foûmettre  aux  Jugemens  de  l'Eglife. 

Le  Roi  envoia  en  ce  tems-ci  Guillaume  du  Bellai  de  Langey  à  la  Diète 
d'Aulbourg  ,  pour  y  foûtenk  la  caufe  des  Ducs  de  Wiitemberg  Ulric  8c 
Chriftophe  fon  fils  ,  que  l'Empereur  &  le  Roi  Ferdinand  avoienr  dépouillez 
de  leurs  Etats.  Langey  sacquita  dignement  de  fa  commiflion  :  il  fit  une  ha- 
rangue à  la  Diète  qui  n'eut  pas  tour  l'effet  qu'il  auroit  fouhaité  ;  mais  il  en 
fit  depuis  une  féconde  ,  qui  tourna  tellement  les  Princes  Allemans ,  qu'ils 
calferent  h  ligue  de  Suaube  qui  avoit  duré  foixante-dix  ans ,  fort  favorable 
à  la  Maifon  d'Autriche.  Après  cela  le  Duc  de  Bavière  &  le  Landgrave  de 
Helfe  avec  leurs  Confederez  penferent  aux  moiens  de  rétablir  les  Ducs  de 
Wirtemberg  pere  &  fils  dans  leur  Duché  :  ils  n'en  trouvèrent  point  d'autre 
que  la  force  des  armes.  Il  falloir  de  l'argent  pour  cela  ,  &  ils  en  demandèrent 
à  Langey  ,  qui  jugeant  qu'on  ne  pouvoir  en  fournir  fans  aller  manifeftement 
contre  le  traité  de  Cambrai  ,  propofa  cet  expédient  ;  que  le  Duc  de  Wirtem- 
ber°-  engageât  au  Roi  le  Comté  de  Montbcliard  pour  une  grofTe  fomme 
d'argent  ,  qui  feroir  emploiée  à"  cette  guerre  :  cet  expédient  fut  fuivi.  La 
conduite  de  l'armée  fut  donnée  au  Landgrave  de  Heflé  ,  qui  défît  celle  de 
Ferdinand  ,  &  rétablit  les  Ducs  de  Wirtemberg  pere  &  fils  dans  leurs  Etats. 

Revenons  à  l'affaire  d'Angleterre.  Le  Roi  étant  à  Marfeille  avec  le  Pape, 
avoit  obtenu  de  lui  »  qu'il  ne  fulmineroit  point  fa  Sentence  d'excommunica- 
tion contre  Henri  jufqu'à  ce  qu'il  l'aurait  fondé  fur  fes  difpofitions  préfentes  5 
&  qu'il  l'auroit  porté  a  fe  foûmettre  au  Jugement  de  l'Eglife.  Il  y  envoia 
Jean  du  Bellai  Evêque  de  Paris  ,  qui  trouva  Henri  fort  indigné  contre  le 
Pape  3  &  tout  difpofé  à  fe  féparer  de  l'Eglife  Romaine.  Il  lui  perfuada  enfin 
d'envoier  à  Rome  pour  fe  jullifier  auprès  du  Pape  ,  &c  fe  réconcilier  avec 


tum  de  Caftellione  filium  Mâtefcalli  de  Caftellione, 
Momemorencii  fororis  filium.  Francifcus  Rex  Hen- 
rici  Angliar  Régis  caufam  propofuit  ,  multumque 
inftitîr  apud  Summum  Ponrificem  &  Cardinales  :  ve- 
rum  Clemens  jam  ulcerius  procefferat ,  Se  fulmina 
vibrarat  contra  Henricum.  Decrecum  tandem  fuie 
mues  Romx  ua&arerur  in  Collegio  Cardinaliuni  ; 
utque  RexFrancifcusid  apud  Regem  Anglia:  ami- 
cum  fuum  ageret,  ut  Ecclefïx  judtCÎO  fefe  (ubjiceret. 
Hoc  tempore  milk  Rex  Guillelmum  Bellxum  de 
Martin  Langxo  Auguftam  Vindelicomm  ad  Dixtam  ,  ut 
JuBtlhy,  caufam  defenderet  Ducûm  Wutembeigenlîum  Ul- 
rici&  Chrirtophoii  nlii  ejus,  quos  Imperacor  Se  Rex 
Ferdinandus  ex  ditione  Tua  expulerant.  Rem  probe 
geiïit  Langxus  ;  orationem  ad  Dixtam  habuit ,  qu£ 
Principes  Germauos  non  ufque  adeo  movit  j.  nec  il- 
lum  habuit  exitum  quem  Langxus  fperaverat.  Alte- 
ram  poitea  habuit  ,  qux  Principum  animos  ufque 
adeo  concitavit ,  ut  Suevicam  focietatem  ,  quse  per 
annos  feptuaginta  vitn  habueratj  rumperent.;  qux 
fociecas  Auftriacx  dumui  percommoda  erat.  Poft 
hxc  aurem  Dux  BavanxSc  Landegravius  Haffix  cum 
fœderatis  eorum  in  animant  induxere  quo  padto 
Duces  Wirtembergenfes  patrem  atque  filium  in  Du- 
cacum  fijum  reftituerent.  Non  aliamautem  ïnvenere 


viam  ,  quam  vim  armorum.  Verum  necefiaria  pecu- 
nia  ctat ,  &  Langxi  opem  expetierunt ,  qui  cum  vi- 
deret  non  polie  Rcgcm  Francïfcum  pecunism  illis 
fuppeditare  ,  nili  padtio  Cameraceniis  manifefte  vio- 
latetur  ,  rationem  Se  viam  excogitavit ,  qua  poflènt 
îlli  optatum  allcqui  ;  ut  videlicet  Dux  Wiltember- 
gius  Comitatum  Montis-Belligardi  in  pîgnus  daret 
Francifco  Régi  3  a  quo  fummam  pecunia:  gramlem 
acciperet , que adbellum  hocadhiberetur.  Hacigituc 
ratione  numerata  pecunia  fuit.  Excrcitus  autem  dux 
conltirucus  fuit  Landgravius  de  Haffia  ,  qui  Ferdi- 
nandi  exerckum  vicie  ,  Se  Wirtembergii  Duces  pa- 
trem atque  filium  in  ditionem  fuam  reduxit. 

Jam  ad  rem  Anglicar.am  veniamus.  RexFrancif-  Martin 
cas  Maffilîaî cum  Summo  Pontifice  verfans  ,  ab  il-  Bellay. 
lo  impetraverat ,  ut  ne  fententiam  excommunicario- 
nis  adverfus  Henricum  fulminaret ,  donecquid  tune 
ille  cpnfîlii  caperet ,  Se  quid  cogitaret  exploraviftèt , 
illumque  ad  judicium  Ecclefîx  Romana-  (ubeundum 
induxillèc.  Mifit  porro  ad  illum  Joannem  Uellxum 
Epifcopum  Parifienfem,  qui  ipfum  adverfus  Ponci- 
ficem  Romanum  vaîde  indignatum  reperit ,  ita  ut 
fe  ab  Ecclelia  Romana  fequeftraie  cogîtaret.  Ipfi  tan- 
dem perfuafït  ut  Romam  quempïam  mitteiret  ,  qui 
apudl'ontilîcem  caufam  dicetet  ,ipfumque  purgarct, 


FRANÇOIS  T.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  i$$ 
lui  ;  &s'of}rit  lui-même  pour  faire  ce  voiage ,  &  aller  foûtenir  fa  caufe  :  J'Anglois 
accepta  l'offre. 

L'Evêque  partit  vers  la  Noël ,  &  fit  telle  diligence  ,  que  malgré  les  rigueurs 
de  la  failon  3  il  arriva  à  Rome  avant  qu'on  y  eût  rien  fait  contre  Je  Roi 
d'Angleterre  :  il  agit  auprès  du  Pape  &  des  Cardinaux  ,  pour  les  porter  à 
différer  la  fulmination  jufqu  a  ce  qu'Henri  auroit  envoie  des  gens  pour  traiter 
de  fon  accommodement  avec  Sa  Sainteté.  On  afÏÏgna  pour  cela  un  terme 
affez  court.  L'Evêque  dépêcha  un  courier  en  Angleterre  3  pour  s'y  rendre  en 
toute  diligence.  Le  tems  préfîx  étant  expiré ,  perfonne  n'arriva  :  &  l'on  pro- 
céda à  la  fulmination  :  l'Evêque  de  Paris  demandoic  avec  inftance  fix  jours 
de  prolongation  feulement  ,  &:  repréfcntoit  que  la  rigueur  de  la  faifon  ou 
les  vents  contraires  pouvoient  avoir  retardé  les  couriers  de  quelques  jours  3 
&  que  l'affaire  écoit  de  trop  grande  conféquence  pour  aller  avec  tant  de  préci- 
pitation. Les  plus  figes  étoient  d'avis  qu'on  différât  encore  :  mais  Je  nombre 
l'emporta  ;  &  pour  plus  grande  diligence  ,  ce  qui  ne  devoit  fe  faire  qu'en 
trois  Confiftoires ,  fe  fît  en  un  ;  &  l'on  fulmina  la  Bulle  contre  Henri.  Deux    Hej  f 
jours  après  le  courier  arriva  ,  &  apporta  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  tous  VUL  et- 
les  pouvoirs  qu'on  fouhaitoit.  Ceux  qui  avoient  précipité  l'affaire,  furent  fort 
étonnez.  On  tint  des  afiémblées  pour  remédier  au  mal;  mais  il  n'étoit  plus  mefetë- 
tems.  A  cette  nouvelle  le  Roi  d'Angleterre  fe  fépara  de  l'Eglife  Romaine,  ji^g? 
&  fe  déclara  Chef  de  l'Eglife  Anglicane.  Romaine. 

Le  Roi,  prévoiant  qu'il  auroit  bientôt  la  guerre  contre  le  Duc  de  Milan    T  ■ 

n  i,r  /    ri-      i'      *  /  .  i"    •  -  v  Légions 

&  contre  1  Empereur  ,  établit  des  Légions  dans  fon  Roiaume  a  l'imitation  établies 
des  anciens  Romains ,  pour  avoir  toujours  de  l'infanterie  prête  à  marcher  contre  enFiarv* 
les  ennemis.  Il  mit  dans  chaque  Province  une  Légion  de  fix  mille  hommes 
commandez  par  fix  Gentilshommes  ,  qui  avoient  chacun  la  conduite  de 
mille  hommes  ,  &  deux  Lieutenans.  Il  donna  ordre  qu'on  feroit  tous  les  ans 
une  montre  générale  de  chaque  Légion  ,  &  leur  donna  à  toutes  de  grands 
privilèges  :  ces  Légions  étoient  toujours  prêtes  à  marcher.  Il  alla  voir  celles 
de  Normandie  ,  de  Picardie  &  de  Champagne  ,  &  fut  très-content  du  bon 
ordre  qu'il  y  remarqua. 


ac  cum  Papa  reconciharec  ,  fefeque  obtub't  ad  hoc 
iter  fufeipiendum  ,  &caufam  iUam  tradtaudam.  Huic 
libenter  aflèîifît  Henricus. 

Epifcopus  verfiis  Natalis  Domini  feftum  profedtus 
eft,  Se  nihil  obftante  hiberna  cempeftate ,  tam  cele- 
ricer  peregit  iter  tantum  j  ut  antequam  quidpiam 
contra  Regem  Angine  faflum  eflèt ,  advenerit.  Àpud 
Papam  6c  Cardinales  id  egic  ,  ut  a  fulmine  contra 
illom  vibrando  abftineretur  ,  donec  Henricus  quof- 
dam  ex  luis  miiillet  qui  rem  componcrent  cum  Sum- 
mo  Pontifice.  Ad  eam  rem  ipatium  quoddam  tem- 
poris  ailîgnacum  fuit  ;  fed  tamen  brevius.  Epifcopus 
curforem  in  Anglir.m  mifit ,  qui  quam  cfâfnme  illo 
pervenirsr.  Cum  atfignatum  fpacium  temporïs  efïlu- 
xiflet ,  nemoex  Anglia  vencrat  >  6c  ad  fulmen  infe- 
rendum  parata  Romana  Cuiiacrat:  Epifcopus  Pari- 
fienlïs  infhnrer  rogabat  ,  ut  alTignato  tempori  fex 
tantum  dies  adderentur ,  polie  fierï  dicens  ut  impor- 
tuna rernpeftas  ,  aut  venti  ,  curfores  per  aliquot  dies 
derinuiûYnt ,  rem  elle  dicens  nimii  ponderis  &  peri- 
culi  ,  «rtam  prxcipiti  coniilio  ageretur.  Qui  plus  fa- 
gacitate  6c  prudéntia  valebanc  ,  ut  adhuc  procralli- 
naretur,  fuadebant;  fed  major  pars  Se  numerus  prx- 
valuit  ;  utque  majori  ecleritate  ptocederetur  ,  quod 
in  tribus  confifroiiis  fieri  debuic ,  in  uno  peradum 
cft,  &  Bullx  fulmen  contra  Henricum  cmillum  fuir. 
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Duobus  poftca  diebus  curfor  advenit ,  &  ab  Rege 
Anglia:  cam  agendi  facultatem  ,  quam  optare  poterac 
Romana  Cuiia  ,  ip/1  attulic.  Qui  tam  prxcipiti  conii- 
lio rem  peragî  voluerant  ,  admodum  ftupefcdti  fue- 
re.  Cardinalium  cœtus  coatti  fuere  ,  ut  tanto  mala 
remedium  arTerretur  ;  fed  jam  poft  hxc  acïa  ,  nulla 
reicurandx  &  corrigendx  ratio  fuppetebat.  Re  com- 
petta,  Henricus  fefe  a  communione  Ecclcfix  Roma- 
nx  fcqueltravit  ,  fcque  Eccleiïx  Anglicanx  capuc 
declaravit. 

ResFrancifcuSjCumprxvîderet  quamprimum  bel-  I*  mhnt^ 
lum  fîbi  fore  contra  Ducem  Mediolanenfem  6c  con- 
tra Imperatorem ,  more  Romanorum  veterum  legio- 
nes  ptr  regnum  fuum  conftituit ,  ut  peditum  cohor- 
tes in  promru  femper  haberet  contra  boftes  ducendas  ; 
in  unaquaque  provincia  legioncm  conftituit  fex  mil- 
lium  virùm  ,  cui  tribu novum  loco  imperabant  fex  no- 
biles  viri. quorum  (ïnguli  mille  vitos  ducebant,&  duos 
manipularios  fecum  habebant  ,  vieem  fuam  geren- 
tes.  Jufïît  quotannis  legionesdngulasunum  in  locum 
cogi,&reccnh"onemearum  fieri,ipuTque  magna  privi- 
légia contulit.  Hx  porro  legîones  femper  ad  moven- 
dum  &  bellar.di  caufa  piocedendum  parata:  eranr. 
Inviiitautem  Rcx  legionesNormanmx  ,  Picardix& 
Campanix  ,nec  line  voluptate  vidit  rem  optime  pro- 
cedere. 

o  o 


z9o       FRANCcOIS  ï.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 

ïfH-  On  faifoit  auparavant  peu  de  cas  de  l'infanterie  Francoife  :  il  n'y  avoic 
gueres  que  l'infanterie  Galconne  qui  fût  en  réputation  ;  &  nos  Rois  faifoienc 
alors  de  grandes  levées  de  Lanfquenets  &,  de  Suilles }  dont  ils  n'étoient  pas 
toujours  les  maîtres.  Depuis  ces  cems-là  l'infanterie  Francoife  fe  forma  3  fur 
tout  pendant  les  guerres  des  Huguenots  ;  &  Ton  a  vu  par  expérience  qu'il 
n'y  en  a  point  de  meilleures  quand  elle  eft  bien  conduite. 

Etant  à  Mefieres,il  réduifk  àfon  devoir  le  Seigneur  de  Buzancy  de  la  Maifon 
d'Apremont  ,  qui  aiant  fait  fortifier  le  Château  de  Lûmes  fitué  dans  le  Ré- 
theiois  ,  prétendoit  ne  relever  ni  du  Roi  ,  ni  du  Comte  de  Rethelois.  Il 
l'obligea  de  remettre  ce  Château  au  fieur  de  S.  André.  Le  Roi  lui  rendit 
depuis  le  Château,  à  condition  qu'il  releveroit  de  lui  :  mais  Buzancy  s'étanc 
depuis  tourné  du  côté  de  l'Empereur  3  Henri  IL  fit  rafer  le  Château  >  Se 
confisquer  la  terre. 

Vers  la  fin  de  cette  année  les  Luthériens  répandirent  dans  Paris  plufieurs 
libelles  contre  la  Sainte  Méfie  ,  &  contre  plufieurs  ufages  de  la  Religion 
Catholique  :  ils  mirent  des  affiches  en  bien  des  endroits  3  &  au  Louvre  même. 
Le  Roi  qui  vint  peu  de  tems  après  à  Paris,  envoia  au  fupplice  fix  de  ces  boute- 
feux  qui  avoient  été  pris. 

*f  34-  François  n'oublioit  pas  l'injure  que  lui  avoit  faite  le  Duc  de  Milan  en  fai- 
fant  couper  la  tête  à  Ion  AmbafTadeur  Merveille.  Il  envoia  le  Comte  de  Fur- 
ftemberg  en  Alemagne  pour  faire  levée  de  vingt  Enfeignes  de  Lanfquenets. 
Il  penfoit  aufTi  â  châtier  le  Duc  de  Savoie  fon  oncle  pour  les  raifons  que  nous 
dirons  bientôt  :  il  envoia  lui  demander  paffage  fur  fes  terres  pour  aller  porter 
la  guerre  à  Milan  ;  ce  que  le  Duc  lui  refufa.  Le  Roi  indigné  de  ce  refus , 
envoia  lui  demander  cette  partie  de  fes  Etats  qui  lui  revenoit  comme  fils  de 
Louife  de  Savoie  fecur  du  Duc.  Ce  Prince  qui  n'avoir  garde  de  lui  accorder 
cette  demande  ,  agilfoit  auprès  des  SuiiTes  pour  les  détourner  de  leur  alliance 
&  de  leurs  traitez  avec  les  Rois  de  France.  Le  Roi  envoia  enfin  lui  dire 
que  s'il  ne  lui  faifoit  raifon  fur  ce  poinr  &  fur  d'autres  chofes  qu'il  demandoit , 
il  lui  feroit  la  guerre.  Le  2.6.  Septembre  de  cette  année  mourut  le  Pape 


Antehac  autem  Fiancorum  pedïtatus  non  in  ma- 
gno  precio  habebatur.  Vafcones  tantum  tntec  opti- 
raos  pedires  cenfebantur.  Reges  noftri  numeroiilli- 
raa  tune  Lanffcenétbruni  Germanorum  &  Helvetio- 
rum  agmîiia  conducebant  ,  queis  non  ad  arbïrrium 
femper  utebantut  ,  uc  excmplis  quamplurimis  com- 
probatum  eft.  Exinde  Francicus  pedïtatus  in  majpri 
ufu  fuit ,  maxime  vero  in  bellis  contra  Calviniftas  3 
ubi  &  numeroiïor  tk  in  beliica  ce  exeicicatior  evafit. 
Tandem  vero  diuturno  experimenco  comprobatum 
eft  )  nullum  Francico  peditatu  meliorem  elle  ,  dura 
recire  fapienterque  ducatur. 

Cum  Maceriis  Rex  eflet ,  Buzancium  ex  Afpremonti- 
ana  famHiaToparcliam,inordiiiemredegic;illc  nara- 
queLumium  caftellum  in Retheleniï  tradtu propugna- 
Cûlîs  cinxerat,  nec  fub  Régis  vel  RcthelenlîsComiris 
dominio  illud  eftecontendebat.Rex  illum  adegit  ut 
caftellum  illud  Santandreano  Toparchx  traderet  :ip- 
feque  poftea  caftellum  ipfi  Buzancio  reftituit ,  illa 
conditione ,  ut  dominiurn  regium  agnofeeret  j  fed 
cum  fub  Uxc  Buzancius  ad  Imperatoris  pattes  trans- 
iiflet ,  Henricus  II.  caftellum  folo  jequari ,  &  terram 
fîfco  addici  juffit. 

Circafinemhujufce  anniLutherani  libellos  muîtos 
Lmetia;  fpacfecunc  concta  fanétum  Miffîe  iàcrificittm, 


&  contra  plurimosalios  Religionis  Catliolicœ  ritas  3C 
ufus.  Inicripta  folia  mulcis  in  locis  affixerunt  , 
ctiamque  in  Lupararis  œdibus.  Rex  Francifcus  qui 
paulo  poftea  Lucetiam  venit  j  fex  illorum  novam 
inducere  religionem  molienrium  j  qui  base  pattan- 
do  deprehenii  ik  capû  fuerant  >  ad  fupplicïum 
mifit. 

Non  immemor  erat  injuria:  fibi  a  Mediolanenfi  m*  du 
Duce  iliaca,- ,  cum  MirabilioOratori  regio  caput  pta>  Uy, 
cidi  juifit.  Furftembeigium  Comitem  in  Gcrmaniam 
mifit,qui  Lanfkenetorum  viginti  figna ,  turmafque 
fibi  colligeret.  Ducem  quoque  Sabaudia:  avunculuni 
fuum  ple&ere  cogitabat  >  iisde  caufis  quas  infra  rae- 
morabimus  ;  miiitque  ad  illum  qui  rogarenc  lice- 
ret  fibi  per  ditionis  fua:  tettas  tranlire  ,  ut  in  Medio- 
lanenfem  Ducatum  bellum  înferrec  i  îdque  Dux  illi 
negavir.  Indignatus  Rex  mifit  iterum  qui  ïllam  di- 
tionis Tua?  portionem  petetent ,  qua;  fibi  utpote  Lu- 
dovicœ  Sabaudica:  Toroiis  ipfius  frlio  competetenr. 
Tantum  abeiat  ut  hoc  concedete  Dux  Sabaudia:  co- 
gitaret ,  ut  etiam  Helvetiis  fuadere  conaretur  ,  ut  ab 
omni  focietate  &  paftione  cum  Rege  Francorura 
faiita  recédèrent.  Rex  tandem  ipfi  nunciatum  mifit , 
nifi  fibi  banc  aliafque  petitiones  concederet,fe  ipfura- 
bello  impetitutum  etïè.  Clemens  VII.  obiît  16.  Sep- 


FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres-  iyi 
Clément  V  IL  Alexandre  Farnefe  fut  élu  en  fa  place  ,  &  prit  le  nom  de  tf** 
PaulIII. 

Vers  le  même  tems  le  Duc  de  Savoie  avoit  afliegc  Genève  ,  &  le  Roi  com- 
mençant à  le  traiter  comme  ennemi  >  permit  au  Seigneur  de  Verez  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre  &  Savoiard  3  d'aller  avec  une  partie  de  la  Compagnie  de 
Rance  de  Cere  fe  jetter  dans  cette  Ville  pour  la  défendre.  Les  Bernois  qui  f  . 
avoient  pris  Genève  fous  leur  protection  ,  marchèrent  contre  le  Duc  ,  qui 
n'ofant  les  attendre  3  leva  le  fiege  ;  &  ils  le  faifirent  des  payis  de  Vaux 
&c  de  Gex,  &  châtièrent  l'Evêque  de  Laulanne  pour  s'emparer  de  la  Ville 
&  encore  d'autres  terres  qui  appartenoienc  ci-devant  au  Duc  de  Savoie. 

Cette  année  1535-  mourut  le  Cardinal  du  Prat  Archevêque  de  Sens  & 
Chancelier  de  France ,  peu  regretté  dans  le  Roiaume  &  fort  mal  traité  par  ■ 
la  plupart  des  Hiftoriens  s  qui  l'acculent  d'avoir  inventé  des  impôts  &  des 
vexations  inconnues  auparavant ,  &  de  s'être  enrichi  aux  dépens  du  public. 
La  Charge  de  Chancelier  tut  donnée  à  Antoine  du  Bourg. 

Le  Roi  apprit  à  Dijon  la  victoire  que  l'Empereur  avoit  remportée  à  Tunis  :  Négocia- 
il  l'en  fît  congratuler  par  Veli  fon  Ambafladeur.  Charles  répliqua  en  termes  J,™1  avec 
fort  gracieux,  &  témoigna  qu'il  louhaitoit  une  plus  étroite  alliance  entre  lui  reur» 
&  le  Roi  de  France  :  &  François  Sforce  Duc  de  Milan  étant  venu  à  mourir 
pendant  ce  tems-là  ,  il  témoigna  à  Veli  en  termes  généraux  les  bonnes  difpo- 
iitions  où  il  étoit  d'invertir  de  ce  Duché  quelqu'un  des  Fils  de  France  :  il  lui 
en  fît  parler  plus  en  détail  par  Ion  Miniftre  Granvelle ,  qui  propofoit  le  ma- 
riage de  Marie  d'Angleterre  fille  d'Henri  &  de  Catherine  d'Aragon  ,  ou  mê- 
me de  la  fille  de  l'Empereur  avec  le  Duc  d'Angoulême  troifiéme  Fils  de 
France. 

■  Tout  cela  fe  faifoit  pour  amufer  le  Roi  3  tandis  que  l'Empereur  fe  prépa-  iy$r. 
roit  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  que  le  Comte  de  Naflau  ramafloit  des  troupes  & 
pour  attaquer  la  France  du  côté  de  la  Picardie.  Les  négociations  ne  laiflbient 
pas  d'aller  toujours  leur  train.  L'Empereur  qui  avoit  une  fois  promis  qu'il 
donneroit  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan  au  Duc  d'Orléans  3  difoit  alors 
qu'il  la  donneroit  au  Duc  d'Angoulême  5  parce  qu'Henri  Duc  d'Orléans  étoit 
trop  près  de  la  Couronne  3  &  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'un  Roi  de  France  eût 


tembris  ,  in  ejufque  locum  electus  eft  Alexander 
Farneiïus  ,  qui  Paulus  III.  appellari  voluic. 

Idem  circiter  tempus  Dux  SabaudiarGenevamob- 
federat,  Rex  aurem  Francitcus  boftilia  incïpiens ,  Ve- 
rezio  nobili  viro  Sabaudo  Cubiculario  fuo  permifit  , 
ut  cum  pacte  cohorcis  Rencii  de  Cera  in  urbem  iitam 
fefe  coujiceret  ,  ad  propulfandum  Sabaudis  Ducis 
conatum.  Bernenfes  eriam  ,  qui  Genevam  fub  pa- 
trocinio  iuo  receperanc  ,  contra  Ducem  moverunt, 
qui  iplos  exfpecFare  non  aulus  >  oblïdîonem  lolvit. 
Bernenfes  autem  Vallium  tractum  occupavere  ,  Se 
Gexum  quoque  ;  Laufanna  Epifcopum  expulerunt , 
ut  oppidum  (ibi  adfcriberent  ,  aliafque  terras  ante- 
hac  ditionis  Ducis  SahaudÎE  ,  mvalcre. 

Hoc  anno  defun&us  eft  Cardinalis  de  Prato  Ar- 
cliiepifcopus  Senonends  &  Francis  Canceltarius,qui 
non  magnum  fui  deiiderium  apud  Francos  reliquit , 
&  cujus  memoria  a  pleriique  hiltori.T  Scriptoribus 
laccrarur;ut  qui  nova  vedtigalium  gênera  &  onera 
antehac  ignoia  excogicaverit ,  opefque  mulcas  cum 
populi  difpendiocorraleric.  Cancellarii  porto  munus 
Antonio  deBurgo  collatum  fuit. 

Rex  Dïvione  cum  effet  j  audivir  Csfarem  vifto- 
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riam  Tunetï  report  a  vide  ,  &  Velio  Oratori  fuo  man- 
davit  ut  ca  de  iCj  nomineiuo,Imperatori  Carolo  con- 
giatularetur.  Carolus  verogratiole  admodum  refpon- 
dit  ,  tefiificatulque  eft  fe  ardtioii  focietatis  vincu- 
iocupere  cum  Rege  Francoium  jungi.  Cumque  iilo 
ipiotemporeFrancifcus  Sfortîa  Dux  Mediolani  obiifl 
fec ,  Velio  fubindicavit  velle  fe  Ducatum  illum  ali- 
cui  ex  Régis  Francilci  hliis  date.  Curavit  autem  ut 
hac  de  te  pluribus  ipfum  alloquerctur  GranvelianuS 
Minifter  ipfius  ,  qui  connubium  Maria;  Anglije  Ré- 
gis &  Caiharinne  Aragonia  Hliar  cum  Duce  Engo- 
lilmenfi ,  vel  etiam  hljxiphus  Imperatoris  cum  eo- 
dem  Engolifmcnli  Duce  propofuit. 

Hsc  omnia,ut  Franciicum  Regem  la&aret,  dice- 
batlmpei3tor,dum  bellum  appâtai  et  ipfî  inferendum, 
&  Cornes  Nadovius  copias  colfigerct ,  ut  Francîam 
per  Picardiam  invaderct.  Inter  hxc  nihiiominus  age- 
batur  de  condliandis  negotiis.  Imperator  quiîMedio 
lanenfem  Ducatum  fe  Aurelianenii  Duci  daturum 
edè  pollicitus  foetal ,  jam  dicebat  fe  illum  daturum 
elle  Duci  Engolifmenfijquia  Henricus  Dux  Aurelia- 
nends  Cocons  Francica:  ptopinquior  crat  ,  nequeex- 
pediebac  ut  idem  Princeps  3  Rex  Francis  &  Dux  Me- 
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xç)i  FRANÇOIS  î.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
ce  Duché.  Le  Roi  François  répondoit  à  cela  ,  qu'il  ne  conlentiroit  jamais  que 
l**  '  le.  Duché  fût  donné  au  plus  jeune  ;  que  cela  mettrok  une  divifion  morcelle 
entre  les  deux  frères  ;  &  que  fi  l'Empereur  vouloir  en  invertir  le  Duc  d'Orléans 
pour  lui  &  pour  fes  defcendans  ,  il  lui  offroit  trois  ou  quatre  cens  mille  écus  3 
&  fe  défiftoit  de  Tes  prétentions  fur  le  Roiaume  de  Naples. 
c  Cependant  le  Roi  avoir  levé  une  grande  armée  contre  le  Duc  de  Savoie 

cément  *  fon  oncle  ,  qui  depuis  quelques  années  lui  avoir,  donné  de  grands  fujets  de 
tedtP'^'  mécontentement.  Il  avoit  engagé  fes  bagues  &  fes  pierreries  pour  prêter  de 
mont.  le~  l'argent  au  Duc  de  Bourbon  lorfqu'il  failoit  la  guerre  au  Roi  ;  avoir  écrit 
des  lettres  de  congratulation  à  l'Empereur  fur  la  prife  de  François  fon  propre 
neveu  à  la  bataille  de  Pavie  ;  acheté  Aft  qui  appartenoit  à  la  Maifon  d'Or- 
léans ;  taché  de  détourner  les  Suiifes  de  leur  alliance  avec  la  France  ;  &  qui 
lui  avoit  donné  tant  d'autres  marques  d'inimitié ,  fur  tout  lorfqu'il  propofa 
à  l'Empereur  un  échange  de  fes  terres  qui  confrontoient  la  France  jc'eft  àdire5Ia 
Savoie  ,  la  Brcue  ,  Genève  ;  avec  d'autres  terres  plus  avant  dans  l'Italie  ;  après 
quoi  toute  la  France  auroit  été  comme  inveftie  de  tous  côtez  des  terres 
de  l'Empereur. 

Le  Roi  fit  marcher  fon  armée  qui  étoit  confidérable  ,  commandée  par 
Philippe  Chabot  Comte  deBufançois,  dit  de  Brion  ,  qui  fit  avancer  fes  troupes 
pour  gagner  le  Pas  de  Sufe  :  Philippe  Torniel  &  le  Marquis  de.Marignan 
venoient  le  défendre;  mais  nos  gens  y  arrivèrent  avant  eux,  conduits  par 
d'Annebaut  &  Montejan ,  defcendirenc  dans  le  Piémont ,  &  prirent  Turin 
&  Chivas  qui  ne  firent  aucune  défenfe.  L'armée  Françoife  ,  qui  n 'étoit  point 
encore  toute  aflemblée,  pafTa  la  Douere  ,  malgré  l'oppofition  des  ennemis 
qui  étoient  à  l'autre  bord  ,  &  qui  fe  retirerenr  quand  ils  virent  que  les  nôtres 
pafloient  la  rivière  à  gué  :  après  quoi  elle  marcha  du  côté  de  Verceil ,  que 
l'Amiral  vouloit  allieger.  Le  Comte  de  S.  Pol  fut  auffi  envoie  par  le  Roi 
à  la  conquête  de  la  Savoie.  Il  la  prit  toute  fans  aucune  réfiftance  ,  hors 
Montmelian  3  qui  foûnnt  le  fiege  :  Francifco  de  Chiaramonte,  qui  défendoit 
la  place  3  la  rendit  enfin  ;  puis  fe  voiant  méprifé  du  Duc ,  il  fe  donna  au 
Roi  de  France  3  &  fervit  depuis  utilement  dans  fes  troupes. 


diolani  effet.  Rex  Francifcus  refpondcbat  fe  nun- 
quam  confenfurum  elle  ut  Ducatus  ille  juniorida- 
retur,  quod  bine  ingens  diflènfio  înter  ambos  frattes 
oritura  effet.  Si  autem  Impetator  vellet  Duci  Aure- 
lianenfi  &  pofleris  ipfius  Ducatum  illum  concedere  , 
offetebat  ipfe  ttecenta  quadringencavefeutorum  mil- 
lia,&  jurituo  in  cegnum  Neapotitanum  renunciabat. 
Httcar  mi  Inrer  hxc  Rex  grandem  exercitum  collegerat ,  ut 
4»bIh'L'.  belIuminfeiTetSabaudi.T  Duci  avunculo fuo  , quiab 
aliquot  annis  graves  ipfi  querelarum  caufas  dederat  ; 
lapillos  enim  fuos  &  gemmas  pignon  dederar,ut  Du- 
ci Borbonio  fummam  pecunia:  commodaret.cum  ipfe 
Borbonius  bellum  Régi  inferrer  ;  gratulacorias  literas 
Impcuatori  miferat,  quod  Francifcus  forons  ipiîusfî- 
lius  in  Papienfi  pugna  captus  fuiffer  ,  Aftam  Pom- 
peiam  emerat ,  qua;  utbs  ad  Aurelianenfem  domum 
pertineret  -,  Helvetios  avettere  fludebat  ab  omni  fo- 
cietate  cum  Francorum  Rege  ;  alia  quoque  benemul- 
ta  InùpipitiacGgnapcotulcrat ,  tune  veto  maxime,  cum 
Imperatori  propofuit  uc  dirionum  fecum  commura- 
tionem  faceret  ,&  terras  fuas  Francis  finitimas  acci- 
peret ,  fibique  alias  intra  ltaliam  in  compenfationem 
daret  :  unde  eventurum  erat ,  ut  Sabaudia  ,  Breffia  Se 
Geneva  Impetatoii  cédèrent  ,  6c  Francis  tota  Impe- 


îatoriis  ditionibus  quafi  obfeflà  eflèt. 

Francifcus  exercitumfuum,qui  numerofus  erat  mo- 
vere  juiîît.  Dux  ejus  erat  Philippus  Cbabotius  Cornes 
Bufancii ,  Brionïus  didus  ,  qui  copias  mïiït  ut  Segu- 
fianas  angufHas  fuperatent  :  bas  Philippus  Torniet- 
lus  &  Marinianus  Marchio  occupatum  veniebantut 
Francos  propulfarent  ;  fed  noltri  eo  ante  illos  per- 
venerunt  j  ducïoribus  Annebaldo  &  Montejano  ,  Se 
in  Pedemontium  intratunt  ;  Taurinum  Clavalium- 
que  ,  nullo  ob/iftente  jOCCupaverunt.Exercitus  Fran- 
corum ,  qui  nondum  totus  coadtus  erat ,  Duriam  tra- 
jecit  j  frultra  obnitentibus  hoftîbus  >  qui  alteram  flu- 
vii  oram  tenebant  ;  fed  cum  noftros  vado  traniîre 
cernèrent ,  recepeum  babuere.  Poft  hax  autem  exer- 
citus  Vercellas  movit,  quam  urbem  Brioniusobfi- 
dere  cupiebat.  Cornes  quoque  Sanéti  PauH  ab  Rege 
miliLis  eil  ,  qui  Sabaudiam  occuparet  :  iplamqueto- 
ram  >  nemine  obfifterue  ,  cepït  ,  uno  excepto  Mon' 
temeliano  t  quod  oppidum  obfidionem  fuftinuit. 
Francifcus  de  Clat  omonte  qui  ibi  pro  Duce  Sabaudia: 
Praîfedlus  erat  ,  tandem  ïpfum  dedidit  ;  cumque 
poll:ea  videret  fe  a  Duce  fpern:  j  ad  Francorum  par- 
tes traniîitj  &  in  eotum  exercitu  ftrenuam  operam 
dedic 
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Cependant  l'Empereur  étoit  (ouvent  en  conférence  avec  Veli  Ambafïadeur  i|f& 
du  Roi ,  &  l'amuioit  toujours  par  des  belles  paroles  &  par  des  efpérances ,  Diâïmti* 
à  delîein  ,  difoit-on ,  de  rallentir  lardeur  du  Roi  &  de  fon  armée  pour  la  charL-6 
conquête  du  Piémont ,  &  de  gagner  du  rems  :  &  cependant  il  falloir  de  grands  Qi"»t. 
préparatifs  pour  la  guerre  qu'il  vouloir  porter  en  France.  Ce  Prince  arriva  enfin 
à  Rome,  où  étoient  pour  le  Roi  de  France  l'Evêque  de  Maçon  &  le  fleur  de  Veli 
qui  parlèrent  au  Pape  ,  &  le  prièrent  de  s'entremettre  pour  faire  une  bonne 
paix  entre  les  deux  Princes.  Ils  conférèrent  aufli  plufieurs  fois  avec  l'Empe- 
reur ,  qui  varioit  beaucoup  dans  (es  promeiles  &  dans  fes  paroles.  Il  avoir  ci- 
devant  une  foisconfenti  de  donner  le  Duché  de  Milan  à  Henri  Ducd'Oileans, 
&  Veli  fur  fa  parole  l'avoit  écrit  au  Roi.  Il  ne  vouloir  plus  alors  en  donner 
l'inveftiture  à  Henri,  mais  à  (on  frère  le  Duc  d'Angoulême,  à  quoi  le  Roi 
n'auroit  jamais  confenti.  L'Empereur,  voulant  enfin  s'expliquer,  demanda 
au  Pape  qu'il  fît  affembler  rous  les  Cardinaux  &  les  autres  qui  voudroient 
aflîlter  à  la  déclaration  publique  qu'il  alioit  faire  de  (es  intentions. 

Charles  fit  une  très  longue  harangue  en  Efpagnol,  où  commençant  par  ™ QJ1^6 
Louis  XII.  il  rappella  tout  ce  qui  s'étoie  paffé  entre  lui  &  le  Roi  de  France,  les-quint 
ÔC  s'étendit  fur  les  mauvaifes  manières  dont  il  avoit  ufé  à  fon  égard  ,  fur  j^p^Jr 
fon  peu  de  bonne  foi  à  obferver  les  traitez  ;  &  fit  un  détail  fi  prodigieux  ce. 
fur  tout  cela  ,  qu'il  paroît  encore  long  dans  l'abrégé  que  Guillaume  du 
Bellai  en  a  tait.  Il  conclut  enfin  en  difant,  qu'il  offroit  au  Roi  trois  partis: 
le  premier  étoit  de  faire  la  paix,  à  condition  qu'il  donneroit  le  Duché  de 
Milan  au  Duc  d'Angoulême ,  &  non  au  Duc  d'Orléans  :  le  fécond  étoit  un 
combat  fingulier  entre  lui  &  François  à  la  tête  de  leurs  armées  ,  a  cette 
condition  ,  que  lui  Charles  de  fon  côré  dépoferoit  le  Duché  de  Milan  ,  que 
François  dépoferoit  le  Duché  de  Bourgogne,  &  que  le  vainqueur  fe  mettroïc 
en  pofieflion  de  l'un  &  de  l'autre  ;  que  ce  même  vainqueur  feroic  obligé 
de  prêter  fes  forces  à  Sa  Sainteté  pour  la  célébration  d'un  Concile  &  pour 
ramener  les  hérétiques  au  giron  de  l'Eglife  :  le  troifiéme  parti  étoit  la  guerre, 
qu'il  n'entreprendroit  jamais  que  malgré  lui  j  mais  que  s'il  falloit  en  venir 
là  ,  il  avoit  trois  raifons  pour  croire  ,  &  (e  tenir  même  aflùré,  que  ce  feroic 


Uaume  Dum  lue  gerereiitur  ,  Imperator  farpe  cum  Velio 
Eeliay.  Régis  Francorum  Oracore  coîloquia  milcebat  ,  Se  iU 
ticarius,  \nm  gratiofîs  îimularifque  dîctis  8C  polluicationîbus 
ladtabat  ,  eo  confîlio  j  putabant  mulri ,  ut  Régis  cu- 
pidincm  occupandi  Pedemontiï  temperaret  ,  Se  lie  res 
in  diuturnius  tempus  exti-aheretur  :  intereaque  appa- 
ratus  magnos  ad  proximum  bellum  fieri  curabat. 
Romam  tandem  Carolus  advenic  ,  ubi  pro  Rege 
Francorum  erant  Epifcopus  Matifconenfis  &  Velius» 
qui  Summum  Pontitïcem  al  loquuti,  rogaverunt  illum 
paci  inter  ambos  Principes  concilianda:  ftuderct. 
Sarpe  quoque  cum  Imperaiore  fermonem  habuere  , 
qui  in  promilTîs  fuis  multum  variabat.  Antea  conve- 
ncrat  le  Duci  Aurcliancnil  Ducatum  Mediolanenfem 
daturum  elle  ;  ïdque  Velius  Régi  Fvancilco  fcripfe- 
rat.  Tune  autem  non  ultra  Heinico  Aurclianenfi  , 
fed  ejus  fracri  Hngolifmenlî  Duci  illum  concedere 
volebat  ,  quam  rem  nunquam  admililièt  Franciicus. 
Cum  vellet  autem  Imperacor  mentem  }  fentemiam- 
que  fuam  ex  plana  re  ,  Papam  rogavit  Cardinales  om- 
nes  mià  cogérer  3  neenon  alios ,  qui  vellent  decla- 
rationem  fuam  audire  ,  quam  ipfe  rafturus  erat. 
ft  Carolus  longiflîmam  orarionem  Hifpanica  lingua 
habutt,inquaa  Ludovico  XII.  incipiens,  in  pra> 


fentium  memoriam  revocavit  ea  omnia  qu.tr  inter 
iplum  Se  Regem  Francix  interveneram  negoria  ,  Se 
plunbus  peifequutus  cft  quam  ingrato  Se  importu- 
no  modo  fecum  ille  egiilet  „quam  parum  bona  fide 
padtiones  omnes  fervallct ,  Se  tanta  verborum  copia 
in  iisproferendis  ufuseit ,  utea  in  compendium  reda- 
£ta  apud  Guillclmum  Bel  xum  ad  nauleam  ufque  U;n- 
ga  adhuc  elfe  vïdeatur.  Conclulït  randtm  hxcdicen- 
do.fe  tresvias  Se  condirionesRcgi  Francjfco  pinpone- 
re  ut  quam  vellet ,  optarer.  Prima  erat  ut  pax  ficret  il- 
la  conditione,  ut  ipfe  Ducatum  Mcdiolanenfem  Duci 
Engolifmenfi  daret  ,  non  autem  Duci  Ainelianeniî  ; 
fecundaerat  imgulare  certamen  inter  iplum  &  Fran- 
cïfcum  Rcgem  in  fronte  exercituum  amborum  ,  ea 
lege  ut  Carolus  ex  parte  fua  Ducarum  Mediolanen- 
fem  deponeret ,  Se  Francifcus  quoque  ex  parte  fua 
deponeret  Ducatum  Burgundix  ,  Se.  qui  vi&or  foret, 
utrumque  deïnceps  pollïderer  ;  ut  ipfe  viclor  copias 
fuas  Summo  Poutifici  commodarct ,  ut  Gmcilium 
celebrare  polîet  ,  arque  ad  Catiiolicam  Ecclcliam 
Hxreticos  reducere.  Tertia  demum  via  quam  propo- 
nebat  Carolus  ,  bellum  erat.  Si  vero  ifta  via  res  per- 
agenda  foret ,  très  lïbi  rationes  fuppetere  .  ur  fpera- 
retj  imo  cermm  haberet ,belli  exitum  fibi  ptolpetum 
O  o  iij 
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g.  à  fon  avantage  :  la  première  ,  que  ]e  bon  droit  étoit  de  fon  côté  :  la 
féconde,  que  Je  Roi.l'avoit  commencée  dans  un  tems  où  il  pouvoit  la  mieux 
faire  que  jamais  :  la  troifiéme  ,  que  fes  Capitaines ,  Officiers  &  foldats  fore 
attachez  â  leur  Prince  ,  étoient  braves  &  expérimentez  au  fait  de  la  guerre  ; 
&  que  c'étoic  tout  Je  contraire  du  côté  du  Roi  de  France,  duquel  les  Capi- 
taines foldats  étoient  tels  <fcr  de  telle  forte ,  que  Jï  les  Jïens  leur  étoient  femblables, 
il  fe  voudroit  lier  les  mains  ,  mettre  la  corde  au  col ,  fy-  aller  vers  le  lioi  de  Vrance  en 
cet  état  lui  demander  mifericorde.  Il  protefta  enfin  qu'il  ne  demandoit  que  la 
paix  s  mais  qu'il  vouloit  qu'avant  que  de  la  traiter  le  Roi  retirât  les  troupes  du 
Piémont. 

Cette  harangue  de  l'Empereur  déplut  fort  à  Veli  &  à  l'Evêque  de  Mâcon: 
ils  le  prièrent  de  s'expliquer  fur  ce  qu'il  avoit  avancé  contre  le  Roi,  &  de 
dire  fi  en  propofant  un  combat  fingulier  entr'eux  deux  ,  il  avoit  prétendu 
le  défier.  Il  répondit ,  qu'il  n'avoir  pas  voulu  blâmer  le  Roi ,  mais  feulement 
fe  juftifier  ;  &  qu'il  avoit  propolé  le  combat  fingulier  ,  non  pas  pour  défier 
le  Roi ,  mais  comme  un  moien  de  vuider  leurs  querelles  fans  effufion  de 
fang.  Veli  le  pria  encore  de  lui  déclarer  devant  le  Pape  &  les  afliltans ,  s'il 
n'avoit  pas  ci-devant  accordé  Je  Duché  de  Milan  pour  le  Duc  d'OrJeans  ■> 
parce  qu'il  l'avoit  écrit  au  Roi  fon  maître  ,  fie  qu'il  craignoit  d'être  repris 
de  l'avoir  mal  informé.  Charles  avoua  qu'il  Pavoit  promis  ,  &  ajouta  les 
raifons  qu'il  avoit  eu  de  changer  cet  article.  Veli  repliquoic  ;  mais  l'Empe- 
reur fe  leva  ,  &  lui  fit  ligne  de  ne  plus  parler. 

Toutes  les  démarches  &  les  paroles  de  ce  Prince  ,  la  confiance  qu'il  mar- 
quoit ,  foûrenuë  par  quelques  bons  fuccès ,  fes  préparatifs  en  Flandre  Ôc  en 
Italie  ;  tout  cela,  dis-je  ,  donnoit  affez  à  connoître  qu'il  vouloit  la  guerre: 
cependant  le  Roi  efperant  encore  que  la  paix  pourroit  fe  conclure,  envoia 
à  l'Empereur  le  Cardinal  de  Lorraine,  pour  y  reprendre  les  négociations  de 
la  paix,  &  donna  ordre  à  PAmiral  Brion  ,  qui  alloit  affieger  Verceil,  de 
fe  retirer,  &  de  fufpendre  tout  acte  d'holîilité.  On  fortifia  quelques-unes 
des  places  que  les  François  avoienr  en  Piémont,  pour  les  mettre  en  état  de 
foûtenir  un  fiege.  Le  Cardinal  alla  trouver  l'Empereur ,  &  traita  avec  lui. 


fore;  prima  erat,quod  juffiria  pênes  fe  effet;  fe- 
cunda  quod  Rex  Franciicus  illud  bellum  cccpiffec 
quo  rempore  ipfe  expedkius  ïllud  &  commodius 
gerere  poffec  ;  tertia  ,  ^quod  fui  Duces,  Tribuni  & 
Milites  (irentii  effent ,  &  in  te  bellica  experri ,  arque 
Principi  fuo  addicti  ;  apud  Regem.  aurem  Francif- 
cum  contraria  omnia  repeiirentur  ,  cuius  duces  pu- 
gnarorefquc  talcs  crant  ,  ut  a  lui,  Caroli  nempe  ,  ta- 
ies effent  ,  ie  viuiftis  manibus  &  funead  collum  ap- 
penfo  ,ad  Regem  Francis  profc&urum  effe ,  ut  illius 
nfffericordiam  imploraret.  Conteffatus  tandem  cft, 
fe  pacem  tantum  expetere  ;  led  vclle  antequam  pro 
illa  pacifeeretur ,  ut  Rex  copias  fuas  ex  Pedemontio 
reduceret, 

Hax  imperatoris  oratio  Velio  Se  Epifcopo  Matif- 
conenfi  fumme  difplicuit.  Rogaverunt  autem  illum 
ut  nientem  fuam  explanaret  circa  illa  aux  contra 
Regem  Francïfcum  dixerat ,  diceretquean,  cura  Cm- 
gularem  pugnam  inter  ambos  ptoponeret ,  Regem 
adfingularem  pugnamprovocare  voluiffet.  Rcfpon- 
dit  ille  fe  Regem  vituperare  noluïffè  ,  fed  fefe  tan- 
tum  purgate  ;  ac  lingulacem  propofuiffè  pugnam  , 
lion  ut  Regem  provocaret  ,  fed,  ut  modum  liiis  line 
fanguinis  effulîgne  componenda:,  protuliffe.  Rogavit 


quoque  Velius  fîbi  ante  Summum  Pontifîcem  encar- 
teras declaraiet ,  annon  antehac  Ducarum  Medîola- 
nenfem  pro  Duce  Aurelianenfi  conceffilfet  ;  quo- 
niam  id  Velius  Domino  fut)  Régi  feripferat  ,  time- 
batque  ne  rem  faliam  fcripfiffe  aceufaretur.  Impe- 
rator  autem  id  fe  promififfe  confeffus  eff: ,  &  rationes 
protulir  eut  promiilum  hujufmodi  mutaviffet.  Ve- 
lius autem  adbuc  quidam  reponere  parabat  rverum 
Imperator  furrexit ,  &  figno  quopiam  ne  ultra  loque- 
retur  indicavit. 

Omnia  Caioli  &  gefla  &  di£ta ,  fiducia  quamprx 
fe  ferebat  ,  ex  aliquot  profperis  eventibus  aufta3 
appaiatus  ad  bellum  tam  in  Flandria  ,  quam  in  Ita- 
lia  ;  hœc,  inquam  ,  omnia  clarc  fignificabant  ipfum 
de  inferendo  bello  cogitaie.  Atcamcn  Rex  Francif- 
cusfperans  adhuc  pacem  conciliai  polie  ,  Impcra- 
tori  milït  Cardinalcm  Lotbaringium  ,  ut  de  pace  de- 
nuo  cum  illo  rradtaret ,  &  Pra:fedto  maris  Brionio  , 
qui  Vercellas  obleffum  iturus  erat ,  mandavit ,  ut  fefe 
aliô  reciperet ,  &:  ab  boftilibus  omnibus  per  aliquod 
tempus  ceffaret.  Quaidam  exuibibusêv'  oppidis  ,  aux 
Franci  in  Pedemontio  tenebant ,  rîrmis  propugnacu- 
lis  cin£ta  fuere  ,  ut  poilent  obfidionem  ferre.  Cardi- 
nalis  vero  Imperatorem  adiit  :  eodem  protfus  modo 
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Il  le  trouva  dans  Jes  mêmes  difpofitions  que  ci-devanr.  Il  offrait  de  donner 
Milan  au  Duc  d'Angoulême  ,  à  l'exclufîon  du  Duc  d'Orléans ,  &  fe  tint  G. 
ferme  là-deffus,  que  le  nouvel  Ambafladeur  fut  obligé  de  fe  recirer  fans 
rien  conclure. 

Leidequerque  Ambafladeur  de  l'Empereur  auprès  du  Roi ,  vint  lui  lire  la 
proteftanon  que  l'Empereur  avoit  faite  à  Rome  ,  non  pas  telle  qu'il  l'avoir, 
prononcée  la  première  fois,  mais  comme  il  l'avoit  modérée  depuis.  Il  re- 
fufa  d'eu  donner  le  double  j  mais  le  Roi  qui  avoit  fort  bien  retenu  tout 
ce  qu'elle  portoit  3  y  fit  une  réponte  ,  où  article  par  article  il  réfutoit  fonde- 
ment tout  ce  que  l'Empereur  avoit  dit.  Il  envoia  copie  de  la  même  réponfe 
au  Roi  d'Angleterre ,  qui  communiqua  à  l'Evêque  de  Tarbe  une  lettre  que 
l'Empereur  lui  avoit  écrite  3  où  il  le  prioit  d'agir  auprès  du  Roi  de  France 
pour  lui  faire  rendre  au  Duc  de  Savoie  les  places  qu'il  avoit  pris  dans  le 
Piémont  ;  de  lui  prêter  fecours  à  lui-même  ,  luppofé  qu'il  attaquât  le  Mila- 
nois  j  &  de  mettre  en  oubli  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui  à  l'occafïon  de 
la  Reine  Catherine  ;  que  cette  Princeflc  étant  morte  3  le  fujet  de  divihon 
avoit  celTé  :  il  lui  marquoit  aufîi  qu'il  levoit  une  grande  armée  contre  les 
Turcs.  Le  Roi  Henri ,  qui  avoit  des  correfpondances  par  rout  ,  étoit  bien 
informé  que  la  lettre  de  l'Empereur  écoit  pleine  de  déguifemens  &  de  fiuffecez  : 
il  favoie  qu'il  craignoit  fi  peu  pour  Milan  >  qu'il  fe  préparait  a&uellemenc 
à  donner  bataille  au  Roi  François  j  que  ce  grand  armement  qu'il  fiifoit , 
difoit-il ,  contre  les  Turcs ,  écoit  pour  porter  la  guerre  en  France  ;  &  que  bien 
loin  d'avoir  mis  en  oubli  ce  qui  regardoit  la  Reine  Catherine  3  il  venoit  de  Pac- 
eufer  devant  le  Pape  de  l'avoir  empoifonnée. 

François  bien  certain  que  les  proportions  de  paix  que  Charles  faifoit,éraienc 
fîmulées  3  &  qu'il  vouloir  Tamufer ,  pour  venir  après  tout  d'un  coup  porter 
la  guerre  dans  fbn  payis  3  aifembla  fon  Confeil ,  où  après  avoir  délibéré  fur 
les  aflaires  préfentes  >  il  prit  le  parti  de  fe  tenir  fur  la  défenfïve  ,  &  ne  voulut 
point  êrre  l'aggreffeur ,  de  peur  qu'on  ne  l'acculât  d'être  infra&eur  du  traité 
de  paix.  Il  envoia  ordre  à  l'Amiral  de  bien  fortifier  Turin  &  les  autres  places 
de  défenfe  ,  &  de  lui  envoier  le  refte  de  l'armée     &  fit  auffi  munir  les 


afièctum  invenir  eum  ,  quo  antea  erat.  Mediolanum 
proEngolifmcnlî  Duce  ofierebar ,  exclufo  Aurelia- 
nenfi.Duce;  Se  adeo  firmîter  in  liac  fenteutîa  per- 
fticic ,  uc  novus  Oratot ,  te  infedta  »  recedere  coac- 
tus  lit. 

LeidesercusOrator  Imperatoris  apud  RegemFran- 
eifeum  comeftationera  declarationemque  ,  quam 
Imperatot  Romx  protulcrat ,  Régi  ïpfi  artulit&  le- 
gic  j  non  qualem  ipfe  pronunciaverat  ;  fed  ut  ip- 
ie  emendaverat  ,  &  modeftiorcm  reddiderat.  lilius 
autem  apograplium  Régi  dare  noluit  :  ver  uni  Fran- 
eifeus  j  qui  omnîa  qux  in  ca  continebantur  apprime 
rerinuerat  Se  callebat ,  rcfponfionem  edidit  ,  ubi  fin- 
gula  capita  perlequendo  ,  omnia  quxlmperator  pro- 
tultrat ,  confutabar.  RcTponlïonïs  vero  lux  apogra- 
pbumad  Regcrn  Anglix  mifit  ,  qui  Epifcopo  Tar- 
bcieniîepillolam  ab  Imperatore  iibi  Icriptam  monftra- 
vir,  qua  rogabar  ipfuni  apud  Regcm  Francorum  id 
agerctut  utbcsis:  oppida.qux  inPedemomio  ceperat, 
Duci  Sabaudix  reftiructer  ;  lîbique  etiam  opem  fer- 
rer ,  li  Francifcus  Mediolanenfem  Ducatum  invade- 
ret  1  Si  memoriam  deponcret  omnium  ,  qux  ipfe  Ca- 
rolus  occaiione  Catharinx  Reginx  contra  Heniicum 
delignaverat.  Catharina  quippe  defunéta  ,  cdlabat 
oinnis  dillcnfionis  caufa.  Siijnilîcabjt  ctiam  illi  fe 


grandem  exercitum  contra  Turcas  cogère.  Rex  au- 
tem Henricus  ,  qui  ea  qux  in  Europa  gerebamur  , 
fpeculatoruni  fuorum  ope  probe  callebat  ,  videbac 
utique  Impetatoris  epiftolam  fimulatione  Si  faliîtate 
plenam  elle.  Sciebat  enim  tantum  abeffe  ut  circa 
Mediolanenfem  Ducatum  timeret ,  ut  fl-fe  jam  ap- 
pararec  ad  pugnam  cum  Rege  Francorum  commit- 
tendam  ,  Si  magnum  illum  belli  apparatum  ,  quod 
contra  Turcas  fieri  jactitabat  j  ad  bellum  in  Franciam 
inferendum  adornari;&  cum  fe  jam  immemorem 
elle  dicereteorum  qux  adCatharinam  Reginam  fpe- 
£labant,noverat  utique  illum  nuper  apud  Ponrificern 
Henricum  accufavilîè,  quod  illam  veneno  fuftulîiîct. 

Francifcus  Rex  gnarus  illas  pacis  conditinnes  a 
Carolo  propofitas  ,lîmulatas  effe  ,  eoque  confilio  id 
agere  Carolum  ,  ut  ipfum  vana  fpe  detinerer  ac 
poftea  iubito  Regnum  iplîus  invaderec ,  COnfîlîum 
cum  luis  habuit ,  ac  poftquam  de  rébus  in  prxfenri 
agendis  deliberatum  fuir,hoftem  folummodo  pro- 
pulfandum  elfe  decrevît  ,  neque  aggredi  illum prior 
voluit  ,  ut  ne  poftea  ïneufaretur  qualï  faftam-pa- 
cem  violaOèt.  JuOît  autem  Prxfedïum  maris  Ta uri- 
num  Si  alia  oppida  ,  qux  obiîdionem  ferre  poterarit , 
propugnaculis  &prxfidiis  munire  ,  Se  reliquum  excr- 
citum  fibi  oùeccre.  Ptsecepit  etiam  ut  oppida caf- 


FRANC(OÎS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
'Si6-  Villes  &  places  de  Picardie  &  de  Champagne.  Le  fieur  d'Humieres  fut 
chargé  d'aller  en  Dauphiné  pour  mettre  en  état  de  défenfe  les  places  frontières. 
Le  Roi  fit  de  nouvelles  levées  d'hommes  -  d'armes  ,  de  chevaux  légers ,  &  de 
gens  de  pied.  Les  Suifles  dévoient  venir  en  grand  nombre,  malgré  les  efforts 
qu'avoir  fait  l'Empereur  ,  pour  difluader  les  Cantons  d'envoier  aucun  fecours 
au  Roi  de  France- 

L'Empereur  &  fes  parafons  avoient  fait  courir  de  faux  bruits  en  Ale- 
magne  ,  qui  avoient  fore  aigri  les  efprits  de  cette  Nation  contre  les 
François  :  ils  avoienc  répandu  par  roue  cette  proteftation  que  l'Empereur  fie 
devant  le  Pape  ;  mais  tout-a-fait  défigurée,  Ôc  en  différentes  manières  ;  en 
force  que  les  copies  qu'on  donnoit  aux  Proteftans  difoient  toute  autre  choie 
que  celles  qu'on  avoic  dreiléespour  les  Catholiques.  On  répandoit  aulfi  d'autres 
fauffetez  ;  qu'on  avoit  banni  à  fon  de  trompe  tous  les  Alemans  du  Roiaume 
de  France:  que  les  François  qui  avoienc  été  en  Alemagne ,  écoient  mis  en 
Juftice,  &  exécucez  à  more  comme  Luchériens  :  que  le  Roi  de  France,  de 
concerc  avec  les  Turcs ,  faifoit  la  guerre  à  l'Empereur ,  au  même  tems  qu'ils 
dévoient  l'attaquer  du  côté  de  la  Hongrie.  Ces  faufles  nouvelles  avoient  tel- 
lement animé  la  Nation  contre  la  France  ,  que  le  Comte  de  Naflau  en  avoic 
facilement  tiré  un  grand  nombre  de  Lanfquenets  pour  faire  la  guerre  en  Picar- 
die ;  &  il  fe  formoic  aufli  un  autre  corps  qui  dévoie  venir  contre  la  Cham- 
pagne ,  ôc  qui  montoit  déjà  à  treize  mille  hommes. 

Le  Roi  jugea  à  propos ,  pour  difliper  tous  ces  faux  bruits  ,  d'y  envoier 
Guillaume  du  Bellai  de  Langey ,  qui  trouva  les  chofes  fi  aigries ,  qu'il  fuc 
obligé  de  fe  tenir  caché  pendant  quelque  tems.  Certains  boute-feux  fufeitez, 
on  ne  fait  par  qui  ,  mirent  le  feu  à  plufieurs  Villages  ;  &  comme  on  attri- 
buoic  tous  les  maux  aux  François ,  aucun  n'ofoit  le  montrer  alors.  Langey 
qui  connoiiToit  bien  le  payis ,  trouva  enfin  moien  de  défabufer  bien  des  gens. 
Il  fit  imprimer  un  écrit ,  qu'il  répandit  dans  l'Alemagne ,  &  qui  détrompa 
la  plupart  de  ceux  qui  avoient  ajouté  foi  à  ces  faillies  rumeurs;  &  des  Marchands 
Alemans ,  qui  revinrent  au  même  tems  de  Lion  ,  confirmèrent  ce  que  Langey 
avoit  publié.  Les  treize  mille  Lanfquenets  qui  dévoient  faire  la  guerre  en 


tella  Se  arces  Picardie  &  Campanix  munîrentur.Hu- 
merius  quoque  julïuseftin  Delphinatum  ire,utur- 
bes  in  confînibus  poliras  ita  componerct  Si  munket 
ut  polfenc  hoftibus  obiiiiere.  Rex  eûani  novos  con- 
icripfit  armorum  vkoslevioris  armature  equkes,pe- 
dkefque.  Helverii  magno  numéro  venturi in  auxilium 
étant  jetfi  nihil  non  egerat  Imperator,  ut  pagis  Hel- 
vetiorum  fuaderet  3  ne  quid  opis  ad  Regem  Franco- 
rummitterent. 

Imperator  Se  clientes  fui  rumores  per  totam  Ger- 
maniam  fparferant  contra  Regem  Francorum  ;  ira  ut 
Germanorum  in  Francos  odia  magis  Se  magis  conci- 
tarent.  Illam  comeftarionem  &  declarationcm,  quam 
Imperator  coram  fummo  Ponrifice  pronunciaverat 
ubique  fparferant ,  fed  totam  variifque  modis  muta- 
tam  ,  ita  ut  exemplarîa  qux  Lutheranis  da  bannir  , 
alîud  omninodicerent ,  quam  ea  qu.rCarholicis  otFe- 
rebantur.  Aliaquuque  fatfiiTîma  dicta  geftaque  diile- 
minabantur  ,  quod  tuba;  ciangore  adhîbito  »  Germa- 
ni  omnes  ex  Fcancix  regno  eliminati  Se  proferipti 
Fuifïent  ;  quo  i  Francî  omnes  qui  in  Germaniam  ve- 
uillent in  Judicum  manus  rraderentur,tamqLiamLu- 
tberani  ad  fupplicium  dufturi  ;  quod  Rex  Francis 
cumTurcis  conlpkans  adverfus  Impetatocem  bellum 


moveier ,  eodemque  tempore  Turca:  Hungariam  in- 
vafuri  client.  Hœc  falfa  dicta  paiïîm  ubique  prolata, 
Nationem  totam  contra  Francos  ita  conckaverant , 
ut  ComesNalloviusmagnamLanfKenetorum  copiam 
facile  colligeret  ut  in  Picardiam  bellum  inferret  : 
&  abus  quoque  exercitus  in  Germania  colligeba- 
tur,  ut  Campaniam  impeteret,  jamque  collecta  erant 
ad  Eredecim  millia  virorum. 

Rex  Francifcus  rumores  hnjufmodi  difïîpari  o- 
portere  putans,  il lo  miilt  Guillclmum  Bella-um  Lan- 
gxum  ,  qui  tam  exafperatos  animos  reperit,  ut  pec 
quoddam  temporis  lpatium  occultare  fe  coa&us  fue- 
rit.  Nonnulli  au  rem ,  quo  concitante  ignorabatufj 
ignem  in  quofdam  vicos  immiferunc  :  quia  vero 
mala  omnia  runc  Francis  imputabanrur  ,  nullus  eo- 
rum  tune  palam  verfari  audebat.  Lanfiœus  qui  Ger- 
maniam  Se  Germanos  a  multis  jam  annis  noverat , 
tandem  eo  pervenir  ut  mulris  cci  verkatem  parefa- 
ctrer.  Libellum  rypïs  edï  curavit,  qui  per  Germaniam 
fparlusfuit)  &  maximam  partem  eorum  qui  fallis 
tumoribus  ctediderant  ab  errore  revocavit.  Merca- 
tores  etiam  Germani  ,  qui  codem  tempore  Lugduno 
ïn  patriam  rem igrar tint ,  quod  Langorns  publicave- 
rat  conrkmavciunt.  Tredecim  mille  Lanfkeneti  qui 
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FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur,  dés  Lettres.  2.97 
Champagne  fe  débandèrent  ;  en  force  que  n'en  reftant  plus  que  deux  ou  i!S6. 
trois  mille  ,  on  fut  obligé  d'abandonner  l'entreprile. 

L'Amiral  de  Brion  ,  luivant  les  ordres  du  Roi ,  laiffà  une  bonne  partie  de 
fon  armée  à  Turin  avec  quantité  de  Noblefle  ,  &  fe  retira  avec  le  refte  à 
Pignerol.  Le  Commandant  qui  demeura  en  fa  place  Lieutenant  Général  pour  . 
le  Roi  dans  le  Piémont ,  fut  le  Marquis  de  Salufles ,  qui  méditoit  une  des  d„  Mat- 
plus  noires  trahifons  dont  l'hiftoire  failé  mention.  Elevé  dès  la  jeunefle  dans  gjjjjj-j 
la  Cour  de  France  ,  &  comblé  de  bienfaits  par  le  Roi  François ,  il  avoic  (a 
confiance  ,  comme  il  le  marquoit  en  lui  donnant  un  emploi  des  plus  im- 
portans  :  mais  folliciré  pat  le  Duc  de  Savoie,  &  trompe  par  les  Aftrologuesj 
Devins ,  &  autres  impofteurs  ,  qui  difoient  que  l'Empereur  alloit  conquérir 
le  Roiaume  de  France ,  pour  faire  fa  condition  meilleure  avec  le  prétendu 
conquérant;  &  fe  flatant  qu'il  lui  donnerait  le  Marquiiat  de  Moncferrat, 
fur  lequel  il  avoir  quelque  prétention  ;  il  travailloit  à  ruiner  promtement  les 
affaires  des  François  dans  le  Piémont.  L'ennemi  étoit  aux  portes ,  &  il  tem- 
poriloit  ;  donnoit  des  ordres  &  des  contre-ordres  ;  empêchoit  par  fes  fourberies 
qu'on  ne  fortifiât  Follan  &  Coni ,  donnant  tous  les  jours  avis  de  ce  qui  le 
palfoit  à  Antoine  de  Levé  un  des  Généraux  de  l'Empereur.  Les  Officiers  Fran- 
çois le  foupçonnoient  de  trahifon  ,  Se  en  donnoient  avis  au  Roi.  Quand 
Salufles  vit  qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  foûtenir ,  il  fe  retira  tout  d'un  coup. 

Antoine  de  Levé  ,  averti  de  l'état  de  Foflan  par  le  Marquis  de  Salufles. 
vint  y  mettre  le  h*ege>  &  laifla  dix  mille  hommes  devant  Turin  pour  bloquer  cementde 
la  Ville.  A  fon  arrivée  devant  la  place  3  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  furprit  les  Fran-  la  ^umCfc 
cois  occupez  à  abbatre  le  clocher  de  l'Egiife  de  S.François,  qui  étoit  hors 
de  la  Ville  ,  de  quelques  autres  édifices  qui  auroient  pu  nuire  aux  affiegez. 
Il  y  eut  une  grande  elearmouche  entre  l'avantgarde  Impériale  2c  ceux  de  la 
garnifon  qui  venoient  au  fecours  des  leurs.  Beaucoup  d'Impériaux  y  furent 
tuez  3  tant  de  coups  de  main  ,  que  de  l'artillerie  de  la  place  qui  jouoit  fur 
eux.  FolTan  étoit  en  Ci  milérable  état  que  les  retranchemens  commencez  aux 
endroits  foibles  3  n'avoient  pas  plus  de  fix  pieds  de  haut,  &  que  le  terrain 


iri  Campaniam  bellum  iltaturierant ,  alius  poft  alium 
abfceflcrunt  :  ira  ur  cum  duo  rriave  millia  tamum 
fupcrellcnt ,  rem  fuiceptam  Cadarei  dimirtere  coadti 

fine, 

Prxfecrus  maris  Brionîus ,  utjulfus  fuerat ,  ma- 
gnam  exerenus  fui  partem  Taurini  reliquit  :  cum 
mulcis  Nobilibus  viris  ,  &  cum  reïiquis  copiis  Pina- 
tolium  le  recepir.  Qui  tjus  loco  in  Pedemontio  Prse- 
fectus  Regius  manfït ,  Marchio  Salutué  fuit ,  qui  cum 
proditionem  meditabatur ,  quantum  vix  in  hiiloria 
reperias.  lu  Aula  Regia  Francica  a  teneris  educarus  , 
niultifque  ab  Rege  accepris  bencficïis,  Francifd  amï- 
citiam  fîduciamquc  libi  conciliavcrat  ,  ita  ut  eum 
rci  Icalîcac ,  qui:  tune  fibi  maximecordi  erat,  Prxfe- 
âum  conltituerit  ;  fed  a  Duce  Sabaudix  allectus,  & 
ab  Aftiologis  ,  Hariolis  ,  jimilibufque  deceptoribus 
feducrus  ,  qui  dicebant  Imperatorem  Regnum  Fran- 
corum  fibï  propediem  acquifiturum  efle  ;  ut  iitius 
Francorum  domitoris  ,  uve  qUÏ  talis  foie  portende- 
batur,  fibi  gratiam  conciliarec,  Se  ab  il  lu  Marchio- 
nis  Montisferrati  ditionem  ,  quam  ad  fe  pertincre 
pucabat  >  impetraret  3  nihil  non  agebat  ut  res  Fran- 
corum in  Pedemontio  peftumdaret.  Hoftis  ad  portas 
urbium  &  oppidorum>qux  a  Francistencbancuc,  ade- 
rat  ,  &  ille  compcrenrlinabac  fcmpei*  3  jubebat  ,  & 

Tome  1T. 


jufîà  revocabat ,  artibus  &  fallaciis  impediebat  quo- 
minus  Fofïanum  Ôc  Cuneum  propugnaculis  cïngeren- 
tur;  quotidic  res  qux  apud  Francos gci-ebantur,Anto- 
nio  Levx  ,  qui  in  iitis  parti  bus  pto  Imperatore  rem 
gerebac,  clam nuncïari  curabat.  TribuniautemFrancî 
qui  circumaderant ,  proditorem  illum  eflê  fubolfa- 
ciebant,  eaque  de  re  Francîicum  Regem  ùibmonuc- 
re.  Ubi  vidit  autem  Sakitius  non  poûe  fe  ulterius 
talem  pedonam  agerc  ,  a  Francis  difceilït. 

Antonius  Leva  ,  cui  Salutius  indicaverat  quo  in  Le  mîtiin 
ftatu  tune  Foilànum  eflêt  ,  Oppidum  illud  obfedit, 
&  suite  Taurinum  deceni  millia  virorum  reliquir,  qui 
ad  urbem  aditum  imercludcrent.  Ubi  autem  atué 
oppidum  ad  venit,  paru  m  abfuitqiiîn  Fiancos  interci- 
perct ,  qui  campanariam  turrem  Ecclefix  Sanéri  Fran- 
cifcij  qui  extra  urbem  erat,  dejiciebanr,  &  alia  quo- 
que  xdihcia  altiora  ,  qux  prxlidiariis  nocere  po- 
tuillènt.  Pugna  vero  fuit  intet  priorem  Cxfaream 
aciem  &  prxfidianos  ,  qui  ad  opem  fuis  ferendam 
egreffi  fiierant.  Multi  ex  hoftibus  exfi  funt,  tam  gla- 
diis  &  Iclopetis  ,  quam  tormentis  pynis  oppidi ,  quaî 
Cxfareos  vetberabanr.  Foffànum  autem  tam  milêro 
în  ftatu  erat ,  ut  propugnacula  debîlioribus  in  locis 
ccepta  ,  non  plus  quam  fex  pedum  altitudineni  ha-* 
berent ,  ucque  vîcios  terrai  eminenriorcs  eÛèntj  ita 
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voifin  étoit  plus  élevé;  en  forte  que  les  ennemis  voioient  ce  qui  fe  pafïbit 
dans  la  Ville.  Cependant  les  afïîegez  fè  défendirent  vaillamment. 

Ce  Général  fie  dreffer  fes  batteries  :  les  murs  ne  valoient  rien  ,  &  la  brèche 
fut  bientôt  <nande.  Les  aiTiégez  firent  une  (ortie  Ci  furieufe,  qu'ils  renverferent 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent  d'Impériaux.  Us  coururent  vers  le  logis  d'Antoine 
de  Levé  ,  qui  ne  pouvant  marcher  ,  fè  fit  porter  ailleurs  pour  fè  mettre  en 
lieu  de  fureté.  Les  porteurs,  craignans  d'être  pris  avec  leur  maître,  le  cachèrent 
dans  un  bled  ,  &  s'enfuirent.  De  Levé  caché  dans  ce  bled  ne  fut  point  apperçu 
des  François  qui  fe  retirèrent  après  cet  exploit.  Antoine  de  Levé  ,  après  avoir 
abbatu  une  partie  des  murs ,  difpofa  fes  gens  pour  donner  un  affaut  ;  mais 
voiant  les  nôtres  réfolus  de  fe  bien  défendre  ,  &  averti  par  le  traître  Saluffes , 
qu'il  y  avoit  peu  de  vivres  dans  la  place ,  il  tourna  le  fiege  en  blocus  pour 
l'avoir  par  famine.  Ce  blocus  dura  plus  long-tems  qu'il  ne  croiok  :  il  fallut 
enfin  venir  à  compofition  ,  qui  après  plufieurs  pour-parlers  fut  paffée  entre 
Antoine  de  Levé  ôc  la  Roche  du  Maine ,  à  des  conditions  fort  honorables 
pour  les  François  :  qu'ils  garderoient  la  place  un  mois ,  Ôc  que  s'ils  n'étoient 
iecourus  pendant  ce  tems-là ,  ils  fortiroient  enfeignes  déploiées  avec  armes 
ôc  bagage. 

Huit  jours  après  la  capitulation  ,  l'Empereur  vint  au  camp  d'Antoine  de 
Levé ,  &  mit  toute  fon  armée  en  bataille  :  il  la  trouva  fort  belle ,  &  fit  appeller 
3a  Roche  du  Maine  &  fes  compagnons  pour  ia  leur  montrer.  Illembrafla, 
&  lui  dit  ,  qu'il  vouloit  lui  faire  le  plaiiir  de  lui  montrer  fa  belle  armée. 
Si  elle  eft  telle ,  répondit-il ,  ce  n'eft  pas  me  faire  plaifir  que  de  me  la  montrer  ; 
j'en  aurois  bien  plus  de  la  voir  ruinée.  Après  plufieurs  propos,  où  l'Empereur 
enflé  de  quelques  bons  fuccès  précédens  ,  parloir  toujours  comme  perfuadé 
que  le  Roi  de  France  ne  pourroit  lui  réfifter,  il  lui  demanda  combien  il  y 
avoit  de  journées  du  lieu  où  ils  étoient  jufqu  a  Paris.  Il  répondit  que  fi  par 
journées  il  entendoit  des  batailles ,  il  pourroit  y  en  avoir  douze  ,  à  moins 
que  l'aggreiTeur  n'eût  la  tête  caffée  à  la  première.  La  garnifon  de  FoiTan  fortic 


uc  inimîci  quid  in  oppïdo  agevetur  videre  poflent. 
Attamen  prarfidiarii  obieffi  fortiiïîme  hoftem  propul- 
fabant. 

le  même.  Dus  ifte  Csfarcus  tormenta  pyrïa  apparari  Se  ex- 
plodi  jufïît.  Mcenia  minime  fitma  erant  ijta  ut  illo- 
rum  pars  magna  brevi  decuteretur.  Prxfidiarii  veto 
cum  tanto  impetu  funt  egreffi  s  ut  obvios  quofque 
vel  fugarent  ,  vcï  profternerenr,  Ad  aides  autem  An- 
toniï  Leva:  accurrerùnC  ,  qui  cum  pedibus  incedere 
non  pollèt  ,  fe  allô  transferri  jufïîc  ,  ut  in  tuto  collo- 
caretur.  Geruli  vero  cum  timerenc  ne  unà  cum  he- 
rofuocaperentur  ,  Antonium  Levam  in  akam  mef- 
fem  injecerunt ,  ipfique  fugam  capelfierunt.  Leva  in 
melfe  illa  latens  ,  a  Francis  nec  vifus.nec  depte- 
henfusfiltt.  Poft  illam  expeditionem  autem  Francî 
fefe  întra  oppidum  receperunt.  Antonius  autem  Le-  . 
va,poftquam  murorum  partem  decullèrac  ,  cuneos 
Fuos  adornavît ,  ut  per  ruinam  illam  oppidurn  oppu- 
gnaret  ;  fed  cum  Francos  videret  ad  propuUandum 
hoftem  paratilTimos ,  Se  a  prodiiore  Satutio  moni- 
tus  rem  cibariam  brevi  pramdïariis  defedtur2m  elfe  , 
aditus  omnes  ad  oppidum  intcrclufit  cantum  i  &  ab 
oppugnandi  confilio  deilitit ,  ut  famé  prxiidiaiios 
ad  deditionem  compelleret  :  verum  diurius,  quam 
ipfe  putabat  ,  pra:fîdiarii  perftitere  ,  Se  ad  deditio- 
nem longe  tardius  venerunt.  Tandem  vero  ad  pac- 
tionem  ventum  eil.  Antonius  Leva  Se  Rupemona- 
chius  Francus  ea  de  re  raulta  colloquia,  mifeuere  ; 


tandemque  hîBC  condïtîo,  qua?  Francis  honori  fuir, 
admifta  eft  ;  quod  nempe  oppidum  iftud  Franci  pec 
menfem  integrum  adhuc  fervaturi  efîent  ;  Ci  vero  in- 
tra  illud  temporis  fpatium  auxilia  iilis  non  adveni- 
renc  ,  tune  egrefluri  ex  oppido  eflenc ,  expanlis  ve- 
xillis  j  cum  armis  farci nifque  fuis. 

Oiîtavo  poftquam  paclio  ifthaec  fa&a  fuerat  die  , 
Imperator  Carolusad  Antoniï  Leva:  caftra  venît ,  & 
totum  exercîtum  fnum  ceu  ad  pugnam  inftrui  jufltEj 
cumque  ordines  acieî  afpe&u  Gbi  jucundi  efte  vide- 
rentuc,  Rupemonachium  cum  fociis  Francis  evocari 
jufÏÏt ,  ut  illam  aciem  &  ipficonlpicerent.  Rupemo- 
nachïum Caefar  amptexatus  eft; ,  dicens  fe  gratum 
ipfi  fpe&aculumexhibiturum  elle ,  exercitum  nempe 
fuum  fprcifîîmurn  ,  probeque  inftruâum.  Refpondet 
Rupemonachius  ,  Si  talis  fît  exerckus  tuus  ,  Impera- 
tor ,  non  gratum  mihi  fpeétaculum  offeres  ;  mallem 
videre  pellumdatum  ,&  attritis  vîribus.  Poft;  multa 
hujufmodi  colloquia,  Çatolus  aliquot  promis  prof- 
peris  evenribus  înflacus  ,  îta  femper  loquebatuv  ,  ac 
iî  putaret  Francifcum  Regem  non  pofle  viribus  fuis 
obîiftere.  Rupemonachium  ergo  percontatur  ?  quot 
dies  itineris  iilhinc  Luteriam  Pariiïorum  funt.  Re- 
ponït  il  le  :  Si  per  dies  ,  pugnas  intellexeris  ,  duode- 
cim  riBc  pocerûnt ,  nifi  is  qui  bellum  infect ,  in  pri- 
ma fraélo  capite  mu!£terur  :  Francîco  enim  idioma- 
té  ,  tune  dies  pto  pugna  aliquando  dicebantur.  Fof- 
fani  ptafidiuin  poft  Itacuiura  in  paélione  tempus  3 
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après  le  tems  marqué  dans  Ja  capitulation  ,  qui  fut  mal  gardée  par  les  Im- 
pénaux.  Les  François ,  en  fe  retirant  ,  furent  attaquez  dans  ics  montagnes 
par  les  Payilans  ,  qui  furent  fi  mal  menez  ,  qu'ils  n'oferent  plus  y  reve- 
nir. 

L'Empereur  aflèmbla  fon  Confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  ÇliarIe 
avec  fa  grande  armée  :  il  vouloir  entrer  en  Provence  ,  &  commencer  fa  cam-  Tealv 
pagne  par  la  conquête  de  cette  Province.  Les  plus  fages  lui  confeilloienc  de  venCc- 
s'arrêter  plutôt  à  prendre  les  places  du  Duc  de  Savoie  que  les  François  tenoienc 
encore ,  &  Antoine  de  Levé  fut  fur  le  point  de  defeendre  de  fa  chaire ,  où 
foa  incommodité  le  retenoit  ,  pour  fe  jerrer  à  les  genoux  ,  &  le  prier  de 
prendre  ce  parti  ;  mais  il  demeura  inflexible.  Il  laiflà  en  Piémont  un  bon 
corps  de  troupes  pour  prendre  les  places  du  Duc  de  Savoie  que  les  François 
tenoient  :  chofe  qu'il  eltimoit  beaucoup  plus  facile  qu'elle  n'étoit  effective- 
ment. Il  entra  en  Provence ,  &  fit  une  harangue  à  les  foldats  ,  fi  longue , 
qu'elle  leur  caufa  de  l'ennui  ;  fi  pleine  de  bravades  ,  de  mépris  pour  les 
François  ,  &  d'affurances  qu'il  alloit  conquérir  tout  Je  Roiaume  de  France > 
que  pendant  le  léjour  qu'il  fit  au  même  endroit  ,  qui  fut  de  huit  jours  , 
il  fut  accablé  du  grand  nombre  de  gens  ,  qui  vinrent  lui  demander  des 
Gouvernemens  de  Provinces,  Villes,  places,  &  Châteaux  de  tout  le  Roiaume 
de  France. 

LeRoi  averti  que  Charles  avoit  paffé  IeVar  avec  fon  armée,envoia  Bonneval 
pour  gâter  &  brûler  tous  les  bleds  ,  les  moiflons  &c  les  granges,  réduire  en 
cendres  les  Villages  &  les  Villes  incapables  de  défenie  ,  répandre  les  vins, 
emmener  les  troupeaux.  Les  gens  du  payis  mêmes ,  voiant  que  tout  cela  alloic 
tomber  entre  les  mains  des  Impériaux  ,  mettoient  le  feu  à  leurs  granges  & 
à  leurs  Villages  :  quelques-uns  faifoient  réfiftance  ;  mais  fans  égard  à  leur 
intérêt  particulier ,  on  gâta  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'ennemi. 

Le  Roi  fit  faifir  Avignon  ,  où  Ton  mit  grand  nombre  de  troupes.  Il  envoia 
le  fire  de  Montmorenci  Grand  Maître,  vifiter  les  places  voifines.  Après  quel- 
ques délibérations ,  il  fut  rélolu  qu'on  abandonnèrent  Aix,  Ville  qui  ne  pouvoic 
ctre  bien  fortifiée.  On  abbatit  les  portes  :  on  enleva  de  toutes  les  maifons 


ex  oppido  exivit  ;  qux  pactio  non  accurate  ,  hec  bo- 
na  fide  fervara  ab  Imperialibus  fuie.  Franci  vero  illi3 
dum  receptum  haberent,  in  montibus  a  rufticis  in- 
vadenribus  lacelïîri  fueiunt  ;  led  iftî  tam  veliemen- 
ter  plexi ,  profligatique  funt  j  ut  non  ulterius  illud 
attentare  aulî  fuerint. 
le  même.  Imperator  ,  coaâo  confilio  fuo  ,  deliberavit  quid 
facto  optis  eiTet  cum  tam  grandi  exercitu.  In  Gallu- 
provincïam  ille  inrrare  volebat  ,  &  in  anni  principio 
provinciam  iftam  occupare.  Qui  prudentiores  babe- 
bantur  jau&ores  ipfi  erant  ,  ut  porius  a  recuperan- 
dis  Ducts  Sabaudia;  urbibus&  oppidis  bellum  in- 
ciperet ,  qua:  adhuc  occupabant  Franci.  Antonins 
autem  Leva  ,  qui  ,  Œgritudine  labocans,  in  fdla  gef- 
tabatur  >  ex  iella  defeendere  paratus  fuit  ,  quo  in 
genua  procumbens  ,  Imperatori  fupplicaret  ab  !ioc 
conillio  abfifteret  :  fed  Carolus  flecFi  ncquivit.  In  Pe- 
demontio  autem  numerofum  agmen  rcliquit,  quod 
oppida  Sabaudix  Ducis  a  Francis  occupata  ,  adorire- 
tur&caperet  ;  quam  rem  iple  faciliorem  putabat , 
quam  rêvera  eller.  In  Gallo-provinciam  autem  in- 
grelfirsett  ,  orationemque  ad  exercitum  habuit,adeo 
longam ,  ut  naufeam  pareret ,  jadlationibus  ita  ple- 
nam ,  tant  uni  Francotum  contemtum  proficentem  , 
Tome  IP^ 


tam  crebris  dictis  refertam  ,  queis  affirmabat  fe  to- 
tum  Francorum  regnum  acquiiitumm  elle  i  ut  o£to 
dierum  fpatio  ,  quo  eodem  in  loco  manfït ,  pene 
obrutus  fuerit  a  numéro  eorum  ,  qui  Pra:fe£turas 
provinciarum  ,  urbiùm  ,  oppidonnn  ,  caftellorum 
omnium  >  qux  in  regnd  Francorum  erant  ,  expol- 
cebaut. 

Cum  comperiflèr.  Franci  feus  quod  Carolus  cum  ^c  m'mii 
exercitu  fuo  Varum  trajecillet  ,  Bonavallium  mifit, 
qui  frumenta  omiiia,mencs,liorre3  devaitarer  ôc  flam- 
mis  traderer  >  vicos  etiam  &  oppida  quz  hoitempro- 
pultare  non  pofTenc  >  incenderet  ,  vina  ertunderet , 
grèges  abduceret.  Ruftici  quoque  Se  provinciales  qui 
vïdebant  harc  omnia  mox  in  hoftium  manus  ventura 
elle  ,  cafas  granarias  &  pagos  incendebant.  Quidam 
ramen  obiïltebant  ;  fedjlïneulla  rei  familiaris  eorum 
folicitudine  ,  omnia  qua:  inimicis  ufui  eiïè  poterant, 
devaftaca  furit. 

Rexoccupari  Avenionem  juflît ,  ubi  copia;  multte  Zcmîm* 
polira:  fu ère.  Monremorencium  magnum  Magiftrum 
milic ,  qui  vicina  oppida  luftraret.  Poltquam  delibe- 
ratum  fucrat  ,decictum  fuit  ut  Aqua:- Sexna:  urbs 
defereretur,  quia  non  poterat  commode  illa  propu- 
gnaculis  cingi  j  fed  avulfx  porta?  fuere  ,  &  ex  demi- 
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1S$6,   tout  ce  dont  l'ennemi  pouvoir  profiter.  Montmorenci  alla  vifiter  Marfeille  , 
qu'il  trouva  bien  fortifié  ,  &  en  renforça  la  garnifon  :  après  cela  il  vint  à 
Arles  pour  mettre  cette  Ville  en  état  de  défenfe. 

Cependant  l'Empereur  avançait  toujours  dans  la  Provence,  &  étoit  arrivé 
à  Frejus,  Les  fires  de  Montejan  &  de  Boifi  ,  malgré  les  avis  réitérez  de  Bon- 
neval  ,  qui  vouloit  les  retenir ,  allèrent  à  la  découverte  avec  cent  cinquante 
chevaux  &  trois  cens  hommes  de  pied.  Ils  s'avancèrent  vers  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  &  donnèrent  l'alarme  à"  fon  avantgarde  ,  qui  fe  mit  en  ordre  de  ba- 
taille pour  les  pourfuivre  :  ils  fe  battirent  alors  en  retraite  :  ils  auroient  pûfe 
fauver  fans  perte  i  mais  ils  s'arrêtèrent  imprudemment  àBrignoles,  pour  y  paffer 
la  nuit. 

Dom  Ferdinand  Gonzague3  quicommandoit  I'avantgarde  de  l'Empereur, 
averti  de  cela,  fit  marcher  tout  ce  corps ,  inveftit  le  Village,  où  la  troupe 
de  Montejan  repofoit ,  &  mit  de  fes  gens  en  embufcade  fur  le  chemin  par 
où  elle  devoir  fe  retirer.  Montejan  &  Boifi  mirent  leurs  gens  en  bon  ordre  , 
&  fans  s'effraier  ,  ils  marchèrent  au  travers  des  Impériaux  ,  fans  troubler  leurs 
rangs,  en  fe  défendant  toujours  vaillamment,  Ôc  tuant  un  nombre  considé- 
rable des  ennemis.  Ils  firent  toujours  preuve  de  leur  valeur  tant  qu'ils  marchè- 
rent par  les  détroits  des  montagnes ,  où  ils  ne  pouvoient  être  inveftis:  mais 
quand  ils  arrivèrent  à  la  plaine ,  qu'il  falloit  nécelfairement  traverfer,  enve- 
loppez par  les  ennemis ,  ils  furent  tous  tuez  ou  pris.  Montejan  &  Boifi  fu- 
rent du  nombre  des  prifonniers. 

L'Empereur  eut  foin  de  publier  cela  par  tout  comme  une  grande  victoire. 
Après  cette  affaire  de  Brignolles ,  Montmorenci  fit  a  l'angle  de  la  jonction 
de  la  Durance  au  Rhône  un  camp  bien  fortifié  &c  remparé  de  tous  cotez  , 
où  il  mit  l'armée ,  qui  étoit  tous  les  jours  renforcée  de  nouvelles  troupes. 

Tandis  que  ceci  fe  paffoit  en  Provence  ,  le  Comte  de  NafTau  &  le  Comte 
de  Reu  de  la  maifon  de  Croui  ,ravageoient  la  Picardie  :  ils  prirent  Brai  fur 
Somme  ,  petite  Ville  peu  fortifiée ,  &  tentèrent  inutilement  S.  Riquier.  Us 
avoient  paifé  la  Somme  :  mais  Charles  Duc  de  Vendôme  avec  le  peu  de  mon- 
de qu'il  ramaffa  ,  les  obligea  de  la  repaffer  ,  &  fit  le  dégât  fur  leurs  frontières, 


bus  fublatum  quïdquid  hoftibus  ufui  effe  poterat. 
Montemorencius  Mafïiliam  quoque  Lift ravit ,  quam 
probe  munitam  repetit  :  prxiîdiarïorum  numemm 
auxit,  pofteaque  Arelatem  venu  ,  ut  eam  urbem  & 
propugnaculis  &  prxfidio  muni'rer. 
7     -  Interea  Imperator  in  Gallo-provincix  interiora  pe- 

Umemt.  neEravcratj  &  Forojulium  advenerat.  Montejanus 
autem  &  Bofciacus  ,  dchovtante  licet ,  Se  fréquenter 
monente  Bonavallio  ne  il lud  atten tarent  ,  cum  cen- 
tumquinquaginta  equitibus  Se  irecentis  peditibus  , 
ut  hoftes  obfervarent,in  occurfum  illorum  procef- 
fere  ,  Si  primate  Cxfareorum  aciem  turbaveie  ,  qua; 
fefe  ad  pugnandum  apparavîc  ,  ut  illos  adoriretur. 
Tune  illi  pugnando  receptui  cecinere  ,  ac  finede- 
trîmento  fefe  in  tuto  coltocare  potuiflènî  i  fed  Bri- 
UOnii  imprudenter  moratî  funt  ,  ibique  pernodta- 
vere. 

Xt  mîmt.  Ferdinandus  Gonzaga  ,  qui  prima:  Cxfarex  aciei 
imperabat ,  ie  comperta  ,  cum  copiis  Cuis  movit ,  & 
vïcumobfedit  ,  in  quo  Montejanus  cum  luis  quief- 
cebat  j  &  qua  illi  in  receiïu  tranfkuri  étant ,  pugna- 
tores  quofdam  in  infidiis  locavit.  Montejanus  autem 
&  Bofciacus ,  reclo  ordine  in  tutma  fua  conftituto, 
nullum  prie  fe  pavorem  ferentes ,  ptofeéti  funt ,  in- 


terque  Jmperialium  cuneos  fomflîme  pugnantes  * 
tranfierunc  j  ordine  nïhîl  turbato  s  raultofque  hof- 
tiura  occiderunt.  Quamdiu  autem  inter  anfradtus 
moncium  proceflerunt  ,  ihenue  femper  hoftem  pro- 
pulfavere.  Ubi  autem  ad  planitiem  ventum  eft3  cir- 
cumfîftentibus  Aufciiacis ,  omnes  vel  capti  vel  cxlï 
fuerunt ,  Moncejano  &  Bofciacoin  numéro  captïvo- 
rum  manentibus. 

Illud  autem  Imperator  Carolus  ubîque  publicarï 
curavit  jac  fi  magnam  vi&oriam  reportaviflet.  Poft- 
quam  hxc  Brinonii  contigeranc ,  Montemorencius 
in  angulo  jundionis  Druentiï  cum  Rhodano  callra 
appaiavit  ;  &  munitionibus  undique  cinxit  ,  ibique 
exercitum  locavit ,  qui  quotidie  novis  pugnatorum 
agminibus  augebarur. 

Dum  hxc  in  Gallo-provincia  gereuentur  ,  Cornes  Qu;na 
Naflovius&  Cornes  Rodius  ex  Croviaca  familia  Pi-  dtlRHUj> 
cardiam  devaflabant  ;  Braîum  ad  Somonam  cepe- 
runt ,  oppidulum  non  munitum,  &  Sandtum  Rica- 
rium  occupare  frufbra  tentaveie.  Somonam  illi  jam 
tiajecerant  :  at  Carolus  Dux  Vindocinenfis  cum 
pauca  >  quam  collegerat ,  pugnatorum  manu  ,  adegic 
illos  ut  rétrocédèrent  ,  alteramque  fluminis  ripam 
petereiit.Tumille  confinia  Cafarex  ditionis  depo- 
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comme  ils  l'avoient  fait  furies  nôtres.  Il  ordonna  qu'on  abandonnât  la  Ville 
de  Guife  3  ôc  qu'on  mîc  feulement  garnifon  dans  le  Château.  Dans  le  tems 
qu'on  vuidoic  ainfi  la  Ville  ,  &  qu'on  en  abbacoic  les  murs  &  les  défenfes,  G^[ede 
le  Comte  de  NafTau  furvint  avec  fon  armée  3  donna  fur  ceux  qui  fe  reti- 
roienc  dans  le  Château  ,  &  en  tua  plufieurs.  Il  fit  fommer  le  Château  de  fe 
rendre.  Le  Capitaine  ôc  plufieurs  de  la  garnifon  vouloient  foûrenir  un  fiege  : 
mais  le  plus  grand  nombre  voulut  fe  rendre  ;  Se  les  autres ,  fuivant  leur  exem- 
ple, rendirent  la  place  â  difcrétion.  Parmi  ceux  qui  setoient  rendus  fi  lâche- 
ment s  il  y  avoit  quelques  Gentilshommes ,  qui  furent  dégradez  de  Noblelfe 
eux  Ôc  leurs  defcendans  â  perpétuité. 

Le  Roi  étoit  alors  â  Valence  en  Dauphiné  ,  où  il  apprit  la  défaite  de 
Montejan  s  5c  la  capitulation  honteufe  de  la  garnifon  de  Guifè.  Il  reçut  là 
même  une  nouvelle  bien  plus  facheufè  >  ce  fut  la  mort  de  François  Dauphin 
fon  fils  aîné  arrivée  à  Tournon.   Beaucaire  raconte  difFérens  fentimens  fur 
fa  mort.  Quelques-uns  difoicnt ,  que  s'étant  trop  échauffé  à  jouer  â  la  boule   M  ;|  ^ 
&  fuant  à  grofies  goûtes  3  il  avoit  bu  de  l'eau  fraîche  ;  ce  qui  lui  caufa  une  François , 
groffe  fièvre  3  qui  l'emporta.  D'autres  prétendoient  que  fon  mal  vint  d'un  DauPhm» 
commerce  outré  avec  une  Dame  de  la  Cour  :  mais  la  plus  commune  opi- 
nion fut  ,  qu'il  avoit  été  empoilonné.  Sebaftien  Montecuculli  3  foupçonné 
d'avoir  fait  le  coup  ,  fut  faifi ,  &  mis  à  la  queltion  :  la  violence  des  tour-  ^ 
mens  le  força  d'avoiier  le  crime  :  il  dit  qu'il  l'avoit  fait  â  l'inftigarion  d'An- 
toine de  Levé  ôc  de  Ferdinand  de  Gonzague  ;  ôc  il  fut  écartelé  tout  vif.  D'au- 
tres difent  ,  que  les  Impériaux  rejettoient  avec  indignation  un  acte  Ci  noir 
fur  Catherine  de  Medicis  ;  difant  qu'elle  avoit  voulu  ôter  du  monde  cet  aînéi 
afin  d'être  Reine  de  France  j  &  plufieurs  le  crurent  ainfi.  On  ne  voit  point 
en  effet  quel  intéiêtpouvoient  avoir  les  Impériaux  de  faire  tomber  la  Couronne 
de  France  à  Henri  fécond  fils  du  Roi.  M.  de  Thou  ,  fans  s'expliquer  claire- 
ment ,  donne  à  entendre  que  ce  fut  elle  qui  fit  le  coup ,  ôc  ajoute  que  le 
Roi  François ,  ou  ne  put ,  ou  ne  voulut  pas  qu'on  fit  la  recherche  de  Tau» 
teur  du  crime. 

François  (e  roidiffant  contre  l'ennui  de  tant  de  fâcheux  accidens ,  ordonna 
des  levées  de  troupes  en  Italie  de  en  Suiffe  pour  renforcer  fon  armée  campée 


pulatus  eft  3  ut  ilH  Francerum  fines  devaftarant. 
Juffit  autem  Guîfiam  defeiï,  &  prsefidiarios  in  caf- 
tello  tancum  locati  :  quo  tempore  autem  urbs  eva- 
euabatur  ,  &  mûri ,  propugnaculaquedeftruebantur , 
Cornes  Naflovius  cum  exercitu  fuo  advenit ,  cos  qui 
fefe  in  caftellum  recipiebant  adorcus  eft  ,  plurimof- 
que  occidit ,  prœfidiariis  caftelli  denunciavit  tic  fefe 
dederent.  Gitbernator  autem  &  alii  obudionem  ferre 
volebanc;  fed  major  pars  dedicionem  facere  vohtit , 
ôc  aliis  abnuentibus  ,  deditio  ad  nutum  &  arbitrium 
Naflbvii  fada  eft.  Inter  eos  qui  ita  turpiter  fefe  de- 
diderant ,  quidam  nobiles  vin  eranc }  qui  a  nobilita- 
tis  gradu  cum  poftens  fuis  in  perpetuum  dejefti  fue- 
runt. 

x  Btllaj.  Rex  tune  Valencia:  in  Delphinatu  erat ,  ubi  eodem 
HMirv.  temp  re  Montejani  cladem  ,  &  turpem  Guilia:  prxfi- 
MJbau.  diariorum  dedicionem  edidicic.  Ibidem  autem  rei 
longe  amarioris  nuncium  excepit,  mortis  nempe  fi- 
liî  fui  primogeniti  qui  Turnonîi  accidit.  Belcarius 
multas  circa  mortis  ejus  caufam  opiniones  refert. 
Aliï  dicebant  tpfum  cum  pila  vehementius  Luufletj 
fudore  perfufum  ,aquatn  frîgidam  bibille,&  ardente 


febricorrcpruminteriifTe.Narrabant  alii  ipfumex  îm- 
moderatecum  aulica  nobilifemina  coitu,& a^ricudi-t 
ne  &  morte  praroccuparum  fuille  ;  fcdfecundum  vuU 
gariorem  opinionem  veneno  fublatus  fuit.  Sebaltianus 
Montecucullus  cum  in  fufpicionem  tantt  fcclcris  ve- 
niflet,  captus  fuit ,  Se  ex  vi  tormencorum  confeflus 
eftfe  ,  iniiigantibus  Antonio  de  Leva  Si  Fcrdinando 
Gonzaga  ,  in  tantum  rlagitium  piorupilfr ,  aedifra'- 
ptis  membris  fupplicium  luit.  Alii  dicunt  iivtigna- 
tos  Impériales  tam  feeleftum  facinus  in  Catharinarrt 
Mediceam  conjecille  ,  qua?  regnandi  cupidine  dmîta, 
primogenitum  Régis  de  medio  rollere  voluit.  Muîti 
quoque  rem  ab  ea  patratam  fuille  ciedïdere.  Et  fane 
vix  capiamr  ,  qua  de  caufa  Cœfarei  regnum  Franco- 
rum  in  Henrîcum  Francifci  filium  devolvi  voluerinr. 
Thuamis  vero  >  etfi  non  clare  rem  illam  etître  ,  fub- 
indicat  tamen  ,  Cacharinam  Mediceam  ïllud  feeleris 
admififle;  additque  Franciicum  Regem  aut  non  po- 
tuïlie  ,aut  noluille  rem  ulrerius  inquirere. 

Rex  Francifcus  poft  tôt  infauftos  cafus  anïmum  Guijlrtm 
refumens ,  juilîc  in  Italia  &  apud  Hek'etios  copias  fl</0;, 
conlcnbi  ,  ut  exercitum  fuum  in  cafttis  prope  Ave- 

pp  iij 


3 ci  FRANC(OIS  L  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
■Jl*  auprès  d'Avignon.  Le  corps  d'armée  qu'il  avoir  laifle  à  Turin  fous  la  conduite 
d'Annebaut  &c  de  Burie  ne  demeuroic  point  dans  l'inaction.  D'Annebaut , 
averti  que  les  Impériaux  avoient  fait  un  grand  amas  de  bled  &  de  vituailles 
à  Ciria  ,  pour  l'envoier  au  camp  de  l'Empereur  ;  &  que  ne  fe  doutant  de 
rien  ,  ils  faifoient  fort  mauvaife  garde,  y  envoia  environ  douze  cens  hommes , 
qui  montèrent  fur  les  murs  par  des  échelles  ,  prirent  la  Ville  ians  réfiftance, 
&  emmenèrent  à  Turin  tous  ces  vivres,  de  les  beftiaux  qu'ils  trouvèrent.  Peu 
de  jours  après  il  prit  Rivol,  Veillant,  &  S.  Ambroife.  Il  fît  encore  tenter 
Savillan  :  mais  les  ennemis  en  aiant  eu  le  vent ,  munirent  fi  bien  la  place  , 
qu'elle  ne  ponvoic  plus  être  prile  que  par  un  fiege  formé.  Les  François  furent 
attaquez  dans  leur  retraite  ,  &  fe  défendirent  fi  vaillamment ,  qu'après  avoir 
tué  plus  de  trois  cens  hommes ,  ils  fe  retirèrent  avec  peu  de  perte.  Dans 
cette  retraite  fut  bleffé  à  la  tête  Marc  Antonio  Cufani ,  un  des  meilleurs  Chefs 
des  François  :  il  mourut  peu  après  de  fa  bleffure  à  Pignerol ,  &  fut  fort  re- 
gretté de  ceux  qui  connoifîoient  fon  mérite. 

Le  Comte  de  Naffau  ,  après  avoir  faccagé  Guife  &  les  Villages  des  environs  a 
mettant  le  feu  par  tout ,  prit  avec  fon  armée  le  chemin  de  S.  Quentin.  Le 
Maréchal  de  Floienge  ,  qui  fortifioit  Lan  ,  fe  difpofa  à  foûtenir  lui-même  le 
fiege  ;  mais  comme  il  marchoit  vers  S.  Quentin  ,  il  apprit  que  Naflau  s'avan- 
çoic  vers  Peronne  ,  il  fe  jetta  dans  cette  Ville  avec  cent  hommes  d'armes.  Le 
Capitaine  Cercus  y  étoit  arrivé  le  jour  de  devant  avec  mille  Légionnaires  Pi- 
cards. Le  fiege  fut  long  &  les  attaques  vives ,  comme  nous  verrons  ci -après  , 
mais  tous  les  efforts  de  Naflau  furent  inutiles. 

Cependant  l'Empereur  ,  qui  avoit  avec  tant  de  fanfare  &c  d'oftentation 
fait  montre  de  fa  puiflance  ,  du  nombre  &  de  la  valeur  de  fes  Capitaines 
&  de  fes  foldats ,  témoigné  tant  de  mépris  pour  le  Roi  &  pour  la  Nation 
Françoife  ;  reçu  avec  joie  &  applaudiflemens  les  demandes  impertinentes  que 
lui  faifoient  fes  Officiers  des  Gouvernemens  des  Provinces  ,  des  Villes ,  &  des 
fortereffes  de  toute  la  France  3  qu'il  devoit  conquérir  cette  campagne  ;  fe 
vit  obligé  après  tant  de  rodomontades,  de  changer  de  ton.  Contre  fon  at- 
tente ,  les  Suiffes ,  les  Lanfqucnets  &  des  troupes  Italiennes ,  venoienc  en 


liionem  verfancem  augeret.  Copia;  autem  quas  Tau- 
rini  reliquerac ,  ducibus  Annebaldo  &  Buiio  non 
tempus  rerebanc  ,  neque  in  otio  erant.  Annebaldus  » 
cum  feirec  Impériales  magnam  frumenti  &  ciba- 
riorum  copiam  Ciria;  collegille  3  uc  illam  ad  caftra 
lmperatoris  mitterent ,  &:  niliil  metuenres  cultodes 
annonx  confervanda:  non  advigiiare,  mifit  mille  du- 
cencos  pugnatores  ,  qui  per  fealas  in  murosconfeen- 
deruntj  &  oppidum  nullo  obfilreme  ceperunt  a  an- 
nonamque  illam  rota  m  cum  pecoribus  Tauiinumad- 
duxere.  Paucis  poltea  diebus  Rivolium  cepic ,  Avil- 
lïanum  &  Sanccum  Ambroïmm.  Savillianum  eciam 
tentari  juffit  :  verum  lubmonîti  hottes  tam  probe 
oppidum  munierant  ,  uc  non  nifi  oblidione  fada, 
capi  poflec.Dum  aurem  recepeum  haberem  Franci , 
in  illus  inupere  hoftes  :  verum  Franci  fortiffime  pu- 
gnavere,  ira  ur  cum  plufquam  Récentes  ex  Cœfareis 
occidiflent,  paucis  fuorum  amifïis  ,  fe  reciperent.  Ac 
dum  receptum  baberent  ,  vulneratus  in  capice  fuit 
Marcus  Antonius  Cufanus  ,  qui  inrer  prœftantiores 
Francorum  duces  ceniebacur  ,  quique  paucis  poltea 
diebus  Pinarolii  obiitex  vulnere,magnumque  fui  dcli- 
derium  reliquit  apud  eos  qui  virrutem  cjus  noverant. 
Ic  rnhne.     Cornes  Nalïovius  po(tquamGuifmra&  vicinos  pa- 


gosdevaftaverat ,  omniaque  flammis  tradiderat  ,cum 
exercitu  fuo  verfus  Sanctum  Quintinum  movit.  Flo- 
rengius  vero  MarefcaUus  ,  qui  tune  Laudunum  mu- 
niebat ,  uc  illic  ipfe  oblidionem  ferrer  fefe  appara- 
bac  ;  fed  cum  ad  Sanctum  Quintinum  properaret., 
audivic  Nallovium  Peronam  contendere  ;  in  iftuc 
aurem  oppidum  cum  centum  armorum  viris  fe  Flo- 
rengius  contulit.  Cercus  autem  Tribunus  1116  pridie 
pervenerat  cum  legionaiïis  mille  P.cardis.  Obfidio 
diuturna  fuie  ,  oppugnarionefque  fréquences  ,  uc 
poltea  narrabitur  :  verum  omnes  Naflovii  conatus 
fruftra  fuere. 

Interea  vero  Imperator  Carolus  ,  qui  cum  tanto  iefJ 
fafm  &  oftentatione  potentiara  fuam  prœdicaverar  3 
numerum  &c  fortitudinem  ducum  ,  pugnatorumque 
fuorum  jadeaverat  ,  Regem,  nacionemque  Franco- 
rum cum  tanto  deipectu  traduxerat  ;  qui  cum  plaufu 
petitiones  illas  &  poftulata  inepta  exceperat  }  cum 
duces,  trîbunique  fui  provincias  ,  urbes  Se  caftella 
Regni  Francorum  regendas  peterent  ,  quod  occupa- 
turum  uno  anno  elle  Carolum  deblaterabanr  ;  poft 
tantam  ,  inquam  ,  jactantiam  ,  aliis  canere  rîdibus 
coa&useft.  Contra  fpem  ,  exfpectationemque  ipfius, 
Hclvetii  s  Gcrmanî  ik  Italie  cohortes  caftra  Franco- 
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grand  nombre  renforcer  l'armée  du  Roi.  La  garnifon  Françoife  de  Turin  lui  iJ3£ 
coupoic  les  vivres  ,  &  prenoit  tous  les  jours  des  places  dans  Je  Piémont. 
En  Picardie ,  Ion  armée  faifoit  peu  de  progrès  :  l'argent  lui  manquent ,  &  tout 
le  plus  difficile  reftoit  encore  à  faire. 

Se  méfiant  alors  du  fuccès  de  fa  campagne  ,  il  envoia  en  Italie  Afcagne  Charte 
Colonne  pour  représenter  au  Pape  ôc  aux  autres  Potentats  du  payis ,  qu'il  comm-n- 
n'avoit  entrepris  cette  guerre  que  pour  Je  bien  public  ôc  pour  la  paix  de  ceàfemii 
l'Italie  ;  &  qu'il  étoit  jufte  que  Sa  Sainteté  &  les  autres  Princes  portaient  facèsdà 
une  partie  du  poids  &  des  frais  néceflàires  pour  la  loûrenir.  Il  lui  orfroit  fa  camPa- 
même  le  Duché  de  Milan,  pour  en  faire  à  fa  volonté,  &  faire  la  paix  à  S"L* 
des  conditions  raifonnables.  Il  lui  difoit  de  plus  que  les  Turcs  dévoient  venir 
porter  la  guerre  dans  la  Chrétienté ,  &  faire  en  même  cems  defeente  dans 
le  Roiaume  de  Naples  &  dans  la  Sicile.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  en  termes 
généraux  ,  le  louant  de  fon  zele  &  de  (es  bonnes  intentions ,  en  l'exhortanc 
à  faire  la  paix  ,  pour  marcher  contre  les  Turcs,  qui  dévoient,  non  pas  cette 
année,  mais  la  fuivante ,  porter  la  guerre  aux  payis  des  Chrétiens. 

Il  arriva  à  Aix  afTez  heureufement  ,  fans  aucun  fâcheux  accident  fur  la 
route  i  hors  qu'une  fois  en  partant  les  Alpes,  il  penfa  être  tué  par  des  payifans 
qui  en  vouloient  à  fa  perfonne.  Il  en  fit  pendre  quantité ,  &  en  fit  brûler 
plusieurs  autres  qui  s'étoient  retirez  dans  des  bois  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  ;  ce  qui  anima  fi  fort  les  peuples  de  la  campagne  ,  quilsfaifoient  mou- 
rir cruellement  tous  les  Impériaux  qui  tomboient  entre  leurs  mains.  Etant  a 
Aix  3  il  apprit  que  notre  armée  étoit  fort  nombreufe  &  bien  retranchée  ; 
Marfeille  muni  d'une  grofTe  garnifon,  &  fortifié  de  tous  côtez  ;  Arles  en  état 
de  foûtenir  un  long  fiege. 

Aiant  eu  avis  qu'il  y  avoit  un  endroit  à  Marfeille  plus  foible  que  les  autres, 
il  fit  un  gros  détachement  pour  aller  reconnoître  la  place  &  l'endroit  marqué. 
Il  arriva  auprès  de  la  Ville  ,  &  prit  un  nombre  d'Arquebuficrs  choifis  qu'il 
mena  lui  même  jufqu  à  la  portée  du  canon  ;  &  fe  mettant  à  couvert  d'une 
mafure  ,  il  détacha  le  Marquis  du  Guaft  avec  un  petit  nombre  d'Arquebu- 
fiers  pour  aller  obferver  les  chofes  de  plus  près.  Le  Marquis  vit  que  l'en- 
droit qu'on  difoit  foible,  avoit  été  bien  fortifié  :  il  fut  lui-même  apperçu  de 


rum  quotidie  adibant ,  &  pugnatorum  augebanc  nu- 
meftâfl. Praefidiarii  Taurroenfes  Franci  rei  cibaria:  ad 
fus  caftra  aditum  inteicludebant  :  in  Picardîa  exerci- 
tus  ïllius  parum  proficiebac  ;  Ecrarium  exhauftum  ,  Se 
quat  difficiliora  erant  facienda  fupercrant. 
mêmt.  Mctuens  kaque  ne  bc-llum  hoc  anno  fecus  quam 
îllc  optabat  ,cederct  ,  Afcanium  Columnam  i  n  Ita- 
liam  mifit ,  ut  Summo  Pontifia  ,  alïifqae  Italie  Prim 
cipibus  &  civitatibus  reprxfenraret ,  le  hoc  fufcepillè 
bellum  pro  bono  publico  tanrum  ,  &  pro  Italîx  pace, 
tequitatemque  poltulare  ut  de  Papa  ,  &  alii  Princi- 
pes partem  ponderïs  &  fumtimm  ferrent  j  ut  bellum 
felicius  procederet.  Summo  Pontiticietiam  Ducatum 
Mediolanenfem  otflrebat  ,  ut  eo  ad  nucum  fuum 
uteretur ,  6c  pacem  xquis  condiiionibus  faccret,  Di- 
cebac  etiam  TurCtS  bellum  m  Cbrîfiianas  regiones 
illatutos  elfe  ,  etiamque  m  Neapolitanum  Regnum 
atque  în  Siciliam  cxlcenluros.  Refpondit  iili  Ponti- 
fia Summus  ,  non  Ipeciatim  quidem  res  enuncians, 
fed  ftudium  cjus  laudans  ,  Se  ad  bona  perjgcnda  vo- 
luntatem  ,  adhorianfque  illum  ut  pacem  faceret , 
&  Turcis  bellum  in  ferre  t ,  qui  non  îlto  anno  ,  fed 
fequenti,  bellum  m  Chriftianorum  terras  illaturi 
crant. 


Ad  Aquas  autem  Sextias  Carolus  fat  féliciter  ad-  it 
venit  ,  nihil  improfperum  in  itinere  palïus  .  mh  cum, 
Alpes  fuperaret,  quando  a  rulticis  imperirus  ,dc  vi- 
ra periclitatus  ell  ,  ubi  multos  ille  lulpendioperire 
juiîît  ,  alîos  qui  in  hlvas  confugeram  cum  uxoribus 
&  filiis  fiammis  tiadidit  ;  quod  agreftes  populos  in 
rantam  iram  concitavit ,  ut  Caefareos  omnes  qui  in 
manu  s  caderent ,  cum  prxviis  cruciaribus  acque  tor- 
mentis ,  immaniccr  trucidaient.  Aquis  cum  elïèr, 
edidictt  exercitum  Francorum  numeiolïlïïmum  eflè, 
&  in  caitris  probe  munitis  tuto  veriari ,  Malîîliar  ma- 
gnum elle  prœlidium  ,urbemquc  propugnaculis  cinc- 
tam  ,  Arclatem  eciam  eo  in  ftatu  elle  }  ut  longam  fer- 
re poflet  oblîdionem. 

Cum  fibï  nunciatiim  fuilTet  MafTilii  aliquam  mu-  If  ; 
rorum  partem  elle  non  ita  probe  munitairi  ,  copîa- 
rum  fuarum  partem  cepit,  ut  cum  illa  &  uibem  ,6c 
memoratum  illum  Iocum  ,  obfervaret  ;  fclopetariof- 
quemuttos  dclegit ,  quos  ipfe  duxit  in  locum  ,  quo 
tormentorum  giobi  pertingerc  potetant  ,  &  in  qua- 
dam  macerie  fefe  collocans  ,  Vaflium  Marchior  em 
milît  cum  fclopetariis  paucis  ,  qui  propius  rem  per- 
ipiceret.Marchio  autem  vidir  partem  illam  ,  quam 
dcbiliorem  dicebant  ,  optime  munitam  fuilïè.  Qui 
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ifiC.    ceux  de  la  Ville  ,  qui  firent  fortir  des  gens  pour  aller  l'attaquer  ,  &  firent 
jouer  leur  artillerie  contre  cette  mafure  où  étoit  caché  l'Empereur  :  les  éclats 
de  pierre  que  les  coups  de  canon  firent  fauter  de  la  mafure  ,  tuèrent  quel- 
ques-uns de  fes  gens  ,  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer  promcement  hors  de  la 
portée  du  canon  dans  une  vallée  voifine. 
Rtncon.     Ceux  qui  étoient  fortis  de  Marfeille  furent  avertis  de  s'avancer  vers  les 
tix-  où  les  ennemis  ;  &  quand  ils  viendraient  fur  eux  ,  de  faire  volte-face  pour  les  atti- 
riaXfont  rer  en  un  lieu  où  ils  fullent  expofez  aux  coups  d'artillerie  de  leurs  Galères, 
battus.     j|s  s>ea  acqUitteietlt  fort  dextrement.  Ils  attirèrent  k  cavalerie  légère  des 
Impériaux  en  un  endroit  où  l'artillerie  des  Galères  joua  fur  eux  dune  (i  grande 
force ,  qu'on  voioit  voler  têtes ,  bras ,  &  jambes  :  alors  ceux  qui  s'étoient 
jettez  dans  des  taillis ,  forment  contre  ceux  qui  prenoient  la  fuite.  Là  fut  tué 
le  Comte  de  Sorne  &  un  autre  Capitaine  Aleman.  L'Empereur  après  fa  retraite 
avoit  laiflé  le  Duc  d'Albe  &  ce  Comte  de  Sorne  devant  Marieille ,  &  avoit 
d'abord  envoié  le  Marquis  du  Guaft  ,  pour  reconnoître  Arles  ;  ce  qu'il  fit 
non  fans  grand  péril ,  &  lui  rapporta  que  la  Ville  étoit  bien  fortifiée  &  bien 
remparée  de  tous  les  côtez. 

On  avoit  mis  dans  Arles  une  garnifon  décent  trente  hommes  d'armes , 
mille  piétons  Gafcons ,  mille  Légionnaires  Champenois ,  &  environ  quatre 
cens  Arquebufiers  Italiens  :  les  Commandans  étoient  le  Prince  de  Melphe  & 
Stephe  Colonne.  Les  Champenois  &  les  Italiens  prirent  querelle  enfemble, 
&  la  difpute  s'échauffa  fi  fort ,  qu'ils  en  vinrent  aux  mains ,  &  fe  battirent 
lon<nems  :  il  y  en  eut  près  de  quatre-vingt  tuez  de  part  &  d'autre.  Les  Italiens 
plusVoibles  en  nombre  ,  fe  retirèrent  chez  Stephe  Colonne.  Les  Champenois 
les  pourfuivirent  ,  &  menèrent  même  de  l'artillerie  pour  les  forcer  dans  cette 
maifon  :  on  eut  grande  peine  d'appaifer  cette  émeute.  On  punit  les  auteurs 
de  la  fédition  ;  &  l'on  envoia  ailleurs  ces  Champenois,  qui  furent  remplacez 
d'un  plus  grand  nombre  d'infanterie.  Les  Gafcons  firent  auifi  quelque  mu- 
tinerie ;  mais  qui ,  par  la  bonne  conduite  des  Commandans ,  n'eut  aucune 

fuite,  '.y'-.'  ii  v  .  r'.'         i  «  2U«*ffl 

Un  bruit  s'étoit  répandu  à  la  Cour  ,  que  l'Empereur  devoir  venir  attaquer 
le  camp  des  François  près  d'Avignon.  Le  Roi  y  envoia  le  Dauphin  Henri, 


in  urbe  eranc ,  Imperatorem  iltic  adefie  fcientes  ,  ar- 
mâtes ex  urbcemiferunr  ,  qui  illum  adorirentur,  & 
tormenta  pyiia  expjofa  fuere  contra  maccriem  il- 
lam  in  qua  imperator  lattbat.  Lapidum  autem  frag- 
menta globorum  iaibus  excullà  ,  aliquot  ex  luis 
oçcidetunt  ,  ipfeque  inde  fecedere  coaûus  cil  in 
vallemquamdam  ,  quo  tormenta  pyrianon  pertinge- 
bant.  r  ,       .  .  - 

Qui  Malfilia  Egrerti  fuerant  ,  fubmomtl  tant,  ut 
contra  Cxlarcos  procédèrent  ,&  fi  adverfum  fe  pro- 
dirent Clfarei  ,  fefe  ipfl  aliô  converterent  ,  ut  eos 
in  locum  quemdam  attraherent  ,  tormemorum  py- 
liorura  ,  qui  in  triremibus  crant  ,  ifiibos  &  glohis 
expoficum.  Ipiî  vero  rem  folertiffime  exlequuti  lunt  : 
levions  armatur.T  équités  Carfareos  in  locum  quem- 
piam  allexerc  ,  ubi  globorum  ictibus  ita  impeteban- 
tur,ut  capita  vidillès  .btachia  ,  crura  volantia.  Tune 
autem  illi  qui  in  ciedua  lilva  fcfe  occultaveranr 
egrelfi,  illos  adorti  funt,  qui  fugam  arripiebant.  If- 
ricoccifi  fuere  Cornes  Sornius  .aliufqne  Gcrmanus 
Tribunus.  Imperaror  enim  cum  receptum  babuit  , 
Albanum  Ducem  &  hune  Sornium  Comitem  ante 
Maliiliam  reliquerat.  VatHum  autem  Marcbionem 
mileiat  ,  qui  Àielatem  wbem  exploraret,  id  quod 


ille  non  fine  maguo  periculo  fecit  ,  &  Imperatori 
nunciavit  îliam  urbem  elfe  probe  munitam  ,  ikundi- 
que  propugnaculis  cinctam. 

Arelate  porro  dedu£tum  prœfidium  fuerat  cenrum 
rriginta  virûm  armorum  ,  mille  peditum  Vafconum, 
mille  item  pedilum  Campanorum  ,  &  400  circiter 
Italorum  [clopetariorum.  Prxhdiariîs  autem  impe- 
rabant  PrincepsMelpliitanus  tk  Stephanus  Columna. 
lnter  Campanos  autem  &  Italos  coorta  dilTendo  efè , 
&  tantum  rixa  invaluit  ,  ur  tandem  ,  confettis  ma- 
nibus  ,  pugnarent  ,  C\l  in  congrefiu  octoginra  circitec 
viri  ex  utravis  turma  caderent.  Tune  Itali  numéro 
pauciores  apud  Steplianum  Columnam  rcccptumha- 
buerunt,  Campaili  autem  illos  lnlequuti  )  etiam  ror- 
menta  pyria  adduxere  ,  ut  domum  illam  opptigna- 
rent.  Vix  autem  potuere  prïcfidii  primores  illorum 
violentiam  compefeere.  Sediiionis  porro  auctores 
mulctari  lucre  ,  &  Campana  cohors  alio  mifla  fuit  , 
in  iUiufquc  locum  major  prailidianorum  numerus 
miflùseft.  Vafcones  quoque  tumultum  excitamnt, 
fed  a  Tribunis  cohibiti  finit. 

In  aula  legia  iparfus  rumor  fuir  ,  Imperatorem 
nempe  cadra  Francica  propter  Avenionem  pofita, 
adorlturum  elfe.  Rex  autem  Delpliinum  illô  mifit , 

qui 
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qui  fouhaitoit  fort  de  le  trouver  à  une  action  Ci  importante.  Toute  la  No- 
blefie  de  la  Cour  voulut  être  de  la  partie ,  &  accompagna  ce  jeune  Prince. 

Charles  s'étok  retiré  de  devant  Marieille  ,  &  le  Duc  d'Albe  continuoic 
Je  fiege  ,  plus  par  contenance  que  par  efpoir  de  la  prendre  ,  dit  du  Bellai.  Les 
Impériaux  étant  G  près  de  notre  camp  ,  il  y  avoit  fouvent  des  efearmouches 
&  des  rencontres  ,  &  tous  les  jours  ,  fans  Aucun  en  excepter ,  au  désavantage  & 
perte  de  l'ennemi.  Cependant  la  famine  &  la  mortalité  augmentoient  toujours 
au  camp  Impérial  :  bien  des  gens  difoient  qu'il  falloit  aller  combattre  cette 
armée.  Les  plus  (âges  loutenoientquon  feroit  bien  mieux  de  la laitier  feruiner 
elle-même  :  que  l'événement  d'un  combat  étoit  toujours  incertain  ;  &  qu'en 
continuant  découper  les  vivres  à  l'Empereur  ,  on  le  mertroit  infailliblement 
dans  la  nécefftté  de  fe  retirer  fans  rien  faite ,  &  avec  plus  de  perte  que  s'il 
avok  été  battu.  Ce  fentimenr  prévalut.  Le  Roi  fe  tenoit  à.  Valence  en 
Dauphiné,  toujours  dans  le  deiTein  de  fe  rendre  à  fon  camp  ,  fuppofé  qu'il 
fut  attaqué  par  fon  ennemi. 

Charles  ,  qui  voioit  que  fes  affaires  empiroient  tous  les  jours,  attendoit 
André  Dorie  &  fes  Galères.  Il  arriva  enfin  ,  &  lui  apporta  de  l'argent  &  des 
vivres.  Il  fît  alors  publier  un  Edit  dans  fon  camp  ;  que  tous  fes  gens  de  guerre 
fe  tinflênt  prêts  à  faire  montre  &  revue  pour  toucher  de  l'argent  en  un  cer- 
tain tems  ,  &  qu'ils  fe  miffent  en  état  de  partir  au  jour  qu'on  leur  mar- 

queroit ,  garnis  chacun  de  vivres  pour  huit  ou  dix  jours.  Le  Roi  fe  rendit     ,  , 

I        N   r  ji  *  >   .1  .  i.r*  i    ■  ■   ,     ,  Charles* 

alors  a  Ion  camp  a  Avignon ,  ou  il  apprit  que  1  Empereur  etoit  parti  &sen  Quint  fe 

retournoit  fur  fes  pas.  Il  laifla  un  fï  grand  nombre  de  morts  ,  qu'on  les  trouvoit  lv"]rç0*~ 

à  tas  par  tous  les  chemins  ,  &  que  l'air  en  étoic  infedé.   Une  infinité  de  armée  à 

malades  ,  qui  pouvoient  à  peine  fe  traîner  ,  fuivoient  l'armée  comme  ils  pou-  de;mi  ruU 

voient.  On  comptoit  qu'il  avoit  perdu  dans  cette  expédition  la  moitié  de  fes 

foldats ,  &  quantité  de  Capitaines,  entr'autres  Antoine  de  Levé.  Il  perdit 

encore  un  grand  nombre  de  gens  fur  fi  route,  tant  de  maladie,  que  par 

les  mains  des  Payifans  qui  maflàcroient  les  malades  ,  les  traîneurs  ,  ôc  tous 

ceux  qui  s'écartoient  :  &  qui  fondoient  de  tous  cotez  fur  les  fourageurs.  On 

confeilla  a  l'Empereur  de  s'embarquer  à  Frejus  avec  les  EfpagnoJs  :  mais  il 


qui  ram  infigni  prrxlio  intereffe  geftiebat.  Aulïci  ve- 
ro  juvenes  omnes  manus  conferere  pa-optan;es,cum. 
Delpbino  profe£ti  lune. 
Gmllmms  Carolus  procul  Malfilia  recelTcrat.  Dux  autem  Al- 
»  Se//,)/.  banus  urbem  obfidcndo  pergebat ,  magîs  ut  pugna- 
toris  fpeciem  fervarec,  inquit  Bellarus  ,  quam  quod 
fperartt  fe  urbem  capturum  cfle.  Cum  autem  Impé- 
riales caflris  noftris  ira  vicini  ellent ,  fa-pe  vclitario- 
nes,pugna;que  comingebant ,  in  queis  femper,  nul- 
loque  excepro  conflictu  ,  hollcs  ca:debantur  ,  Se  plu- 
rîmos  ex  fuis  amirtebant.  Inrerea  famés  Se  mortaiitas 
in  caftrîs  Impcrîalibus  quotidie  grallabantur  ;  in  caf- 
rrîs  autem  Francoruin  plurimi  dicebant  >  courra  hu- 
jufmodiexercitum  pugnx  fortunam  efle  [enrandain. 
Qui  vero  prudentiores  &  rerum  experri  erant,  oh- 
fittebant  illis  :  putabanr  enim  exercïrum  illum  ex  le 
inperniciem  icurume(Te;aHèrebanrque  preelii  (ortem 
femper  elle  dubiam  :  &  li  Imperatovi  femper  via  ad 
annonam  ,  remque  cibaiiam  accipiendam  interclu- 
dererur  ,  brevi  fore  ur  reeeptui  canere  cogeretur  ,  Se 
cum  majori  detrimemo  ,  quam  il  in  pugna  vidtus  , 
profligatufque  fuillet.  Rex  porro  Francîfcus  Valentia: 
in  Dclphinatu  femper  erat  ,  illo  animo  ut  in  caftra 
fua  fe  conferrer ,  fi  il!a  ab  Imperature  impeterencur. 
M  mm.      Carolus  ,  qui  videbat  res  fuas  quotidie  in  pejus 
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declinare  ,  Andream  Doriam  Se  trirèmes  ejus  exfpe- 
dtabat.  Advenir  tandem  ille  ,  pecuniamque  Se  rem 
cibarinm  attulir.  Tune  in  caftiis  fuis  ille  publica- 
ri  juiTît  &c  edici ,  ut  pugnatorcs  omnes  fui  in  prom- 
tu  eflent ,  utexcrcitùs  recenlïo  lïetet,  Se  llipendia  Cm- 
gulisfolverentur  in quodani allignato  die;  cum  eriam 
ut  omnes  ad  receprum  habendum  parari  eflènc ,  die 
conllicutOjac  lîiiguli  rem  cibarîam  fecum  ferrent 
ad  odto  ,  decemve  dies. 

Rcx  vero  Francifcus  tune  in  Avenionenfia  cafïra 
venir  ,  ubi  didieït  Imperatorem  jam  profeâum  elTc  , 
&  receprum  habere.  Tor  inortuorum  cadavera  rcii- 
quir,ut  percumulos  conge(lireperircntur,urque  aër 
circum  rerroodore  infeduselIer.yEgrorum&languen- 
tium  infini  tus  pene  numerus  ,  qui  vix  poterant  loco 
movere  ,  exercirum  ,  ut  corpora  trahendo  valebant , 
fequebantur.  In  bac  porro  expeditione  fama  erat 
Carolum  dimidiam  luorum  partem  amifilfe  ^ex  quo- 
rum numéro  multi  duces  cobortium  Se  tribuni ,  in- 
terqueillos  Antonius  Leva.  In  via  quoque  &  regrcllli 
mukos  perdidir  >  five  morbo  confumtos  ,  live  a  ruf- 
ticïs  exfos  ,qui  Se  xgros,  Se  eosqui  vel  a  tergo  feque- 
bantur, vel  proculabexcrcitufecedebant  ,  vel  eriarri 
pabularores  perimebant.  Imperarori  quidam  audores 
étant  3  ut  Forojulii  cum  Hifpanis  in  naves  confeen-» 
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tf»&    n'ola  le  faire  ,  de  peur  que  les  Lanfquenecs ,  fe  voianc  ainfi  abandonnez, 
ne  fe  mutinalfent  ,  &  ne  priflent  parti  dans  les  troupes  de  France. 

Le  Roi  cependant  ,  dit  Guillaume  du  Bellai ,  partit  de  Valence,  s'em- 
barqua fur  le  ■Rhône  ,  &  vint  à  fon  camp  ,  où  il  amena  un  grand  renfort. 
Il  fit  faire  la  reveue  (y  payer  fes  gens  de  guerre  ,  en  intention  de  marcher  en  per- 
fonne  à  la  fuite  de  fon  ennemi  s  &  quelque  part  quil  peuft  ï  atteindre  y  ne  perdre 
cette  occafon  de  lui  donner  la  bataille  3  d'une  mefme  impreffîon  pajpr  en  Italie , 
oh  il  avoit  déjà  fon  camp  puijfant  à  la  campagne.  Mais  Longuevai  qui  vint  au 
même  tems  de  la  part  du  Maréchal  de  Florenges ,  affiege  dans  Peronne ,  lui 
apprit  que  la  place  avoit  été  fi  furieufement  battue ,  que  les  murs  étoient 
tout-a-fait  à  bas ,  la  famine  dans  la  Ville  ;  mais  que  Florenges  ne  rendroic 
jamais  la  Ville  par  compofuion  ,  6c  que  l'ennemi  n'y  entrerait  quenpajfant 
fur  fon  ventre.  Il  importoit  beaucoup  à  François  de  conferver  cette  place  ; 
c'effc  pourquoi  laiffant  fon  deflein  de  pourfuivre  l'Empereur ,  il  fit  venir  à 
Lion  une  grande  partie  de  fa  gendarmerie,  &  fît  marcher  dix  mille  hommes 
de  pied  ,  à  deflein  de  fe  rendre  lui-même  à  grandes  journées  à  Peronne , 
pour  fecourir  la  place  en  cas  quelle  ne  fut  pas  prife  ,  ou  pour  la  reprendre 
fur  l'ennemi  avant  qu'elle  fût  remparée  3  &  que  l'Empereur  eût  renforcé  cette 
armée. 

Bien  des  gens  blâmèrent  Montmorenci  ,  de  ce  qu'il  avoit  lailTé  retirer 
l'Empereur  &  fon  armée  fans  la  côtoier ,  la  harceler ,  la  charger  en  queue 
&  fur  les  aîles  avec  fa  cavalerie  légère  ,  &  des  corps  détachez  ;  ce  qu'il  pou- 
voit  aifément  faire  fans  rifquer  une  bataille.  Paul  Jove  dit  qu'il  avoit  défenfe 
du  Roi  :  mais  Beaucaire  fait  voir  que  cela  eft  faux. 

Le  fie^e  de  Peronne ,  qui  dura  longcems ,  fut  des  plus  mémorables.  Le 
Comte  de  NafTau  fit  battre  furieufement  la  place  :  les  murs  abbatus  rez  terre 
Siège  de  en  plufîeurs  endroits  invitoient  les  afïîegeans  à  donner  l'affaut.  On  ne  pouvoit 
>eroiine  ajouter  £  }a  diligence  des  Habitans  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  à  réparer 
les  brèches.  Les  ennemis  donnèrent  plufîeurs  alTauts,  &  furent  toujours  repouiîez 
vaillamment  avec  grande  perte  de  plufîeurs  des  leurs.  Ils  firent  encore  jouet 
la  mine  ,  où  fut  tué  le  Comte  de  Dammartin.  Les  ailîegez  manquaient  de 


deret  :  verura  id  i!le  tentare  aufus  non  eft  ,  ne  Lanf- 
Kcncti ,  fe  dereUdfcoS  videntes  ,  rebellarent ,  Se  ad 
partes  tranfitent  Ftancicas. 

Interea  Rex  Francifcus  ,  inquit  Guillelmus  Bel- 
Iîcus  j  Valentia  profe&us  ,  conlcenfa  navi  ,  per  Rho- 
danumad  caftra  fua  delatus  eft  ;  quo  etiam  novam 

Se  grand  cm  pugnatoruni  rnanom  adduci  curavit. 

Exercitûs  recenfionem  péri  3  &  fîipeiidia  folvi  jajfvrxt  , 
de'mdeque  hofiem  perfeqtà  médit  abat  tir  ,  &  cum  Mo  pu- 
gn.tm  committere ,  eodemqtte  ithiere  in  ftaliam  pevctr-ire, 
ubijum  domina  fua  étant  ,  bellnm  ftrenne  gèrent  U  :  ve- 
rum  Longavallius  eodem  rempore  venit  ,  miffus  a 
Marcfcallo  Florengio  ,  qui  tune  intra  Peronam  obli- 
debatur  ;  nuncîavitque  Régi  ,  oppidum  toimentis 
pyriis  tam  vehementer  concuflurti  fuiiîc  ,  ut  mûri 
petie  omnes  folo  xquarentur,  famem  quoque  op- 
pidum invalide  :  fed  Florcngium  tamen  nunquam 
deditionem  eue  fa£turum  ,  hoftemque  ,  nonnifi  culca- 
to  ventre  tpftus  ,  Peronam  unquam  elfe  ingrelfurum. 
Magni  Francifco  interetsK  hoc  confervare  oppidum  , 
ideoqacapropofito  infequendî  Imperatoris  defîftens, 
magnam  equirum  luorumparrem  Lugdunum  fecon- 
fertt  ,decemque  peditum millia  eo  concedere  juiïït, 
ipfe  cupiens  céleri  curlu  Peronam  contendere  ,  ut 
obielfis  opem  ferret ,  fi  nondum  captum  oppidum 


effet  ;  vel  fi  captum  eflèr  j  antequam  ruina;  reftaura- 
rentur  jillud  recuperaret  j  priufquam  Caefar  Nafib- 
vii  exLTcitum  augere  potuifiet. 

Multi  tamen  Montemorencii  confilium  ïmproba-  Bclctir 
vere,  quod  Imperatorem  cum  exercitu  receptum  ha- 
bentem  ,  illxfum  regredi  fiviiTet  :  poterat  enim  3  in- 
quiétant ,  levîoris  armatura:  equitatum  atquc  tur- 
mas  emittere  j  qua;  &  alas  Se  polîeriora  agmina  im- 
peterent ,  laceflèrentque  ,  neque  tamen  pugna:  for- 
tunam  omnino  tentare.  AitPaulus  Jovius,  ipfum  , 
prohibente  Francifco  Rege  ,  illud  tentare  non  po- 
tuiflè  :  fed  affirmât  Belcarius  j  Francifcum  nihil  fimile 
mandaville. 

Peronenfis  obfidio ,  qua:  ad  diuturnum  tempus  J™£' 
extrada  fuit  >  întet  res  memoratu  digniffimas  cen- 
fetur.  Cornes  Nalîovius  Livbem  tormentis  pyriis  ve- 
hementîfnme  impeti  curaverat s  ira  ut  mûri  multisin 
locis  folo  squatî  ,  hoftes  invitare  vïderentur  ,  ut 
oppugnationem  gencralem  aggredereutur.  Vix  cre- 
derc  poflls quantum  fuerit  civiura  cujufvis  xtatis  Qc 
utriuique  fexus ,  ad  murorum  ruinas  reftaurandas  , 
ftudium.  Hoftes  fxpe  urbem  oppugnarunt ,  firenuif- 
fimeque  repatu  fiint ,  ac  multos  fuorum  amifeiunt. 
Cimiculos  etiam  adhibuerunt ,  quorum  opéra  Dom- 
ni-Martinî  Cornes  interemtus  fuit.  Obfeifis  porro 
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poudre  :  le  Duc  de  Guife  y  en  fit  entrer  habilement  avec  un  renfort  de  gens 
de  guerre. 

Le  ftratagême  dont  il  fe  fervit  pour  cela  mérite  d'être  rapporté  ici. 
Il  fie  ramaflèr  rous  les  Trompettes  qu'il  put  trouver  ,  &  les  fît  jouer  tous 
à  la  fois  auprès  du  camp  des  ennemis.  Les  Comtes  de  NafTau  &  de  Ru  , 
croiant  qu'une  armée  de  France  venoit  au  fecours  de  la  Ville  ,  joignirent 
leurs  troupes  enfemble  ,  &  les  mirent  en  ordre  de  bataille.  Pendant  que  ces 
mouvemens  fe  faifoient3  le  Duc  de  Guife  fit  couler  quatre  cens  Arquebufiers, 
porrans  chacun  un  fie  de  poudre ,  qui  entrèrent  dans  Peronne.  Le  Comte 
de  NafTau  fit  encore  jouer  la  mine  ,  &  donner  quelques  affauts  :  mais ,  defefpe- 
tant  enfin  de  prendre  la  place  3  il  leva  le  fiege. 

Le  Maréchal  de  Florenge  ,  qui  avoit  fait  une  fi  belle  défenfe  ,  fut  fort 
gratieufé  du  Roi  ;  &  aiant  eu  nouvelle  que  Robert  de  la  Marie,  fon  pere, 
étoit  more ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Sedan  :  mais  furpris  d'une 
violente  fièvre  ,  il  mourut  à"  Longjumeau. 

Ce  fiege  avoir  mis  l'alarme  dans  Paris.  Le  Cardinal  du  Bellai  ,  alors  Lieu- 
tenant de  Roi ,  alîembla  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  3  pour  favoir 
d'eux  quel  fecours  ils  pourroient  donner  dans  la  conjoncture  préfente.  Ils 
offrirent  de  lever  &  entretenir  dix  mille  hommes  ;  de  fournir  une  fonre  d'ar- 
tillerie avec  poudres  &  boulets ,  &  pour  relever  les  endroits  foibles  de  Paris 
cinquante  mille  pionniers.  Il  accepta  ces  offres ,  &  donna  la  conduite  de 
ces  dix  mille  hommes  au  Seigneur  d'Eftrées.  Il  fit  enfuite  une  recherche  des 
vivres  qui  étoient  dans  la  Ville.  Il  ne  s'y  rrouva  prefque  rien.  L'abondance 
de  toutes  chofes  ,  qui  venoient  tous  les  jours  3  faifoit  que  les  Parifiens 
n'avoient  chez  eux  nulles  provifions.  Il  ordonna  que  de  fix  lieuës  à  la  ronde 
on  ameneroit  dans  Paris  un  tiers  des  bleds  qui  étoient  dans  les  grandes  3  Ôc 
des  autres  chofes  néceflaires  à  la  vie  :  &  au  bouc  de  huie  jours  il  s'y  trouva 
des  vivres  qui  auroienc  fufïï  pour  un  an  à  tout  le  peuple  &  à  trente  mille, 
hommes  de  guerre.  On  a  déjà  vu  plufieurs  fois  dans  cette  Hiftoire  combien 
Paris  eft  à  portée  d'être  pourvu  en  fort  peu  de  tems  de  toutes  fortes  de  vivres. 

Jaques  V.  Roi  d'Ecolfe  3  fur  la  nouvelle  que  François  étoic  fi  puiilammenc 


pulvis  pyrmsdeficiebat.  Dux  vero  Guifius  arte  ufus, 
&  pulverem  pyrium  îmmiùt ,  &  prziidiarios  numéro 
auxit. 

tnimi,  Stratagemate  autem  ufuseft  ilngulari  ,  quod  hic 
deferibere  non  abs  re  fuerit.  Tubicines  ,  quos  repe- 
iire  pocuit ,  unà  collegit  ,  omnefque  fimul  propter 
hoftium  caftra  ,  tuba  canere  juflït.  Comités  vero  Naf- 
fovïus  &  Rodius  rati  exercitum  Francorum  ad  opem 
obfeffisferendaminftare ,  turraasfuas  omnesinunum 
coegere  ,  ut  qualî  mox  pugnandum  eflet.aciem  diri- 
gèrent. Dum  autem  in  callris  hoftium  omnia  in  mo- 
tu  efteiit ,  Dux  Guilïus  quadringentos  fclopetarios 
expedîtos  ,  quorum  Imguli  faccum  pulveris  pyrii 
collo  geftarent  ,  fenfim  &  tacite  Peronam  immifir. 
Cornes  Naflbvius  ,  cunîculos  denuo  adhibuit ,  &  op- 
pidum expugnare  tentavit  ;  fed  cura  fruftia  conatus 
omnes  cédèrent ,  obfiiiioncm  folvit. 

Florengius  M.irefcallus  ,  qui  fîrenue  hoftem  pro- 
pulfaverac  ,  ab  Rege  Francifco  gratiofeadmodum  ex- 
ceptus  fuit  ;  cumque  audivitler  patrem  fuum  Rober- 
tum  de  Marchia  obiille  »  ut  Sedanum  peteret  ,  iter 
fufeepit  ;  fed  dum  pergeret ,  vehementi  febre  cor- 
reptus  ,ad  Longum-jumeltumobiir.  • 

même.      Pcronenlîsoblîdio  terroremin  urbem  Lutetiamim- 

Tome  1 V, 


miferat.  Cardinalis  Belîsus  ,  tune  Pnfectus  Regius, 
Prxpohtum  Mercatorum  &  vÊddes  advocavit  3  ut 
percontaretur  quid  opis  illi  ferre  polit  nr  in  tait  re- 
rum  conditione.  Decera  millia  pugnatorum  cogère, 
&  ftipendia  ipiïs  folvcre  pofte  dixerunt,  iremquetor- 
mentorum  numerum  quempiam  cum  globis  &  pul- 
vere  pyrio  ,  &  quinquaginta  mille  folloresj  qui  de- 
bilia  loca  Parifiaca?  urbis  ambitùs  reftaurarent.  Obla- 
tas  res  libenter  accepit  Bellanis.&decem  mille  viris 
illïs  pugnatoribusDominum  d'Eftrées prœfecir.  Tune 
etiam  rem  cibarîam  exploravit  ,  qua?  in  urbe  re- 
periretur  :  acnihtl  fere  inventum  fuit;  rerum  omnium 
copia  ,  quxquotidie  in  urbem  advencabac,  Pariflnis, 
nequid  iibi  refervarent ,  fuadebar.  Mandavit  autem 
ille  ,  ur  exvicis  &  opptdîs  omnibus ,  qui  fex  tantum 
leucis  Lutctia  diûabant  ,  tertia  pars  frumenti  &  ca;- 
rerorum  ad  vittum  fpedtantium  ,  in  urbem  invehe- 
retur  :  &  poft  octodies  cibariorum copia  in  urbe  fuit, 
quanta  fatïs  fuiftet  ad  unius  annifpatium  ,  &  rotici- 
vitati ,  ik.  triginta  miliibus  pugnatoribus.  Jam  non 
femef  vidimus  in  hac  biftoria  ,  quam  opportune  (ïta 
fit  urbs  iftba;c ,  ut  brevi  magna  cibariorum  copia  mu- 

nîstnr. 

Jacobus  V.Rcx  Scotiz^  ut  audivit  FrancifcumRe-  mhnc, 

Q.q>j 
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308  FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
attaqué, fans  en  être  prié,  &  par  un  exemple  d'amitié  &  de  générofiré  fort 
extraordinaire ,  leva  promtement  feize  mille  hommes ,  &  fe  mit  en  mer  pour 
venir  à  l'on  fecours.  Il  fut  deux  fois  rejette  fur  les  cotes  par  la  tempête,  & 
vint  enfin  aborder  à  Dieppe  ,  où  il  prit  rerre.  On  lui  dit  là  que  le  Rot 
étoit  fur  le  point  de  donner  bataille  à  l'Empereur.  A  cette  nouvelle  il  prend 
la  pofte  pour  y  arriver  à  rems  :  mais  il  apprit  fur  le  chemin  que  l'Empereur 
s'étoit  retiré.  Il  alla  trouver  le  Roi,  qui  le  reçut  avec  toutes  les  démonftrations 
poffibles  d'amitié.  Jaques  lui  demanda  une  de  fes  filles  en  mariage.  Il  lui 
fit  d'abord  quelque  difficulté  fur  ce  que  cela  lui  attirerait  l'inimitié  du  Rot 
d'Angleterre  :  mais  enfin  ne  pouvant  rien  refuler  à  un  Prince  qui  venoit  lut 
donner  des  marques  fi  fenfibles  de  fon  attachement  ,  il  lui  accorda  en  mariage 
Macrdelaine  fa  fille ,  qui  mourut  dans  la  même  année.  Ne  doutant  point 
que°ccla  ne  déplût  au  Roi  d'Angleterre  ,  il  lui  envoia  la  Pommeraie ,  pour 
lui  repréfenter  ,  qu'il  s'étoit  crû  indéniablement  obligé  de  donner  a  ce 
Prince  une  marque  de  fa  reconnoiffance.  La  Pommeraie  fit  fon  poflible  pour 
faire  entendre  raifon  à  Henri  :  mais  il  eut  beau  faire  ,  il  ne  put  jamais  l'ap- 
paifer  ;  &  depuis  ce  tems  il  chercha  toujours  les  occalions  de  nuire  au  Roi 

François.  .  ,r 

Ce  Prince  envoia  le  Duc  de  Touteville  Comte  de  S.  Pol  dans  la  Tarentaiie, 
pour  domter  ce  peuple  ,  qui  s'étoit  révolté.  Il  partit  avec  le  Régiment  du 
Comte  de  Furftemberg ,  &  donna  à  piller  aux  Lanfquenets  toute  la  Vallée 
&  la  Ville  de  Conflans  ,  &  remit  toute  la  Savoie  dans  l'obeiflance  du 

R°Francois  avoir  des  intelligences  en  Italie.  Pbfieuts  Princes  &  Seigneurs  qui 
craienoient  cette  grandepuiifance  de  l'Empereur,  s'intereiîoient  a  la  rabattre. 
Il  y°avoit  déjà  envoié  le  Comte  Gui  Rangoni  ,  pour  lever  des  rroupes  &  agir 
contre  les  Impériaux.  Il  le  fit  avec  fuccès ,  &  ailémbla  jufqu  à  dix  ou  douze 
mille  hommes  de  pied  &  fix  cens  chevaux  légers.  Avec  cette  armée  il  partie 
de  la  Mirandole  à  delfein  de  furprendre  Gennes ,  &  fe  rendit  a  deux  mi  le 
de  cette  Ville  :  mais  par  la  trahifon  d'un  de  fes  gens ,  qui  alla  avertir  les 
Gennois  de  fon  entrepnfe  ,  le  coup  fut  manqué.  Les  Gennois  firent  entrer 
deux  mille  hommes  de  guerre  dans  leur  Ville.  Le  Comte  Rangoni  voulut 


gem  tanro  impeti  bello  ,  nemine  rogante  ,  ac  (mgu- 
lare  amicitix  generofitacifque  exemplum  perhibens, 
quamprimum  fexdecim  millia  virûm  collcgit  ,&con- 
feenhs  navibus ,  ad  opem  ferendam  folvic.  Bis  in  Sco- 
ticam  oram  a  cempeltatc  rejeétus  elt  ,  tandemque 
Dieppam  appulir ,  &  exfeenfum  fecit.  Audierar  au- 
tem  Kegem  quamprimum  pugnam  commillurum 
cfle  cum  lmperarore ,  &  veredis  ufus  elt ,  ur  illè  ante 
pugnam  pervenirct  ;  fed  in  via  edidicit  Imperaro- 
rem  receptum  habuilfe.  Tune  Regem  adllt  ,  qui  îp- 
fum  cum  omni  amicitia:  fignificaiione  excepit.  Jaco- 
busfiliarum  Régis  Francifci  unam  in  uxorem  petnr. 
Starim  vero  Francifcus  abnuebar  ,  quod  metuerer  ne 
id  fibi  Régis  Anglix  inimiciiiam  conciliait  ;  tandem- 
que, cum  nihil  Principi  negare  pollet  ,  qui  rantam 
fibi  afteftùs  fignificationem  exhibuerat ,  Magdalenam 
filiam  fuam  in  conjugem  ipli  conceiïîc  ,  qui  eodem 
mottua  eftanno.  Nec  dubitans  Francifcus  quin  hu- 
jufmodi  connubium  Régi  Anglia:  dii'pliceret  ,  Po- 
meca-um  milït,  qui  Henrico  teflificaretur  tfc  nullo 
niodo  pocuifle  Régi  Scotia:  boc  grati  animi  iignum 
negare.  Pomerzus  nihil  non  egit ,  ut  Anglo  fuade- 
ret  ingtati  animi  culpam  non  pocuifle  Francifcum 
alio  modoab  fe  amovere  ;  fed  Henrici  animum  fe- 


dare  non  potuit ,  qui  ab  illo  tempore  anfam  Francif- 
ci ulcifcendiquxlivit. 

Mifu  Rex  FrancifcusDucem  Tutavillarum  Comi- 
tem  Sancli  Pauliin  Tarantafiam  ,  ut  populum  ilium 
qui  rtbellaverac ,  in  ordinem  reducerer  ;  qui  profec- 
tus  eil  cura  legione  Comiris  Furftembergii ,  &  toram 
vallem  Lanfxcneris  diripiendam  tradidit ,  unique 
Confluences  oppidum,  Sabaudiamque  totamfub  Ré- 
gis Francorum  poceftatem  reduxit. 

Régi  Francifco  in  Iralia  multi  confenriebant  :  Prin- 
cipes enim  &primores  plurimi  ,  qui  nimiam  Impe- 
ratoris  potentiam  metuebant  ,  ut  illam  minuerenc  , 
dejicerentque  ,  nihil  non  agere  parati  erant.  Jam  îllà 
Rex  miferar  Comitem  Guidonem  Rangonium  ,  qui 
copias  colligerer  ,  &  Otareis  bellum infectée. Id  ille 
cum  profpero  exicu  fecit  ;  ac  decem  ,  duodecimve  ' 
mille  pedites  collegit  ,&  équités  fexcentos  levioris 
armatuta:.  Cum  hoc  exercitu  Mirandula  profcdhis 
elt  ,  movltque  ut  Genuam  ex  improvilo  caperec  ,  Se 
ad  locum  duobus  ranrum  milliarlbus  Genua  diitan- 
cem  fe  contulic  ;  fed  prodicione  cujufpiam  fuorum  , 
qui  Genuenlibus  fufeeptam  rem  aperuir ,  a  feopo  ex- 
cidit.  Gonuenfes  enim  bis  mille  armatos  vnos  in  ur- 
bem  fuam  induxerant.  Rangonius  vero  ,  ut  Genuam 


FRANQOIS  h  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.'  30$ 
faire  une  autre  tentative  pour  prendre  Gennes.  Il  fit  efcalader  les  murailles;  iJïgi 
mais  les  échelles  le  trouvant  trop  courtes  ,  il  fallut  fe  retirer.  Le  Comte  avec 
fon  armée  marcha  vers  Turin.  Les  Impériaux  qui  tenoient  la  V'Ile  inveftiej 
fe  retirèrent  à  ion  arrivée  :  il  prit  Carignan  :  Quiers  &  Montcalier  furent  aulîi 
pris  vers  le  même  tems  :  Saluiîes  fe  rendit. 

Le  (leur  de  Burie  Gouverneur  de  Turin  ,  de  concert  avec  le  Comte  de 
Biendras ,  fortit  avec  douze  cens  hommes  pour  iurprendrc  Calai ,  &  fe  rendit 
effectivement  maître  de  la  Ville  ;  mais  n'étant  point  (econdé  par  le  Comte 
qui  avoit  promis  de  lui  fournir  des  pelés  ôc  des  hoyaux  pour  faire  un  re- 
tranchement dans  la  Ville  contre  le  Château  ;  il  fut  attaqué  par  le  Marquis 
du  Guaft  ,  qui  entra  par  le  Château  avec  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  troupes.  De  Burie  fe  défendit  vaillamment  ;  mais  accablé  par  le  grand 
nombre ,  il  fut  pris  ,  &c  tous  fes  gens  furent  ou  tuez  ou  prilonniers.  Le  Roi 
envoia  en  fa  place  pour  Commandant  dans  le  Piémont  le  fieur  de  Bou- 
tieres. 

Il  fit  enfuite  à  Paris  une  action  d'éclat  :  il  affembla  au  Palais  les  Pairs  de 
France  ,  les  Princes  du  Sang ,  quarante  ou  cinquante  Evêques ,  la  Cour  du 
Parlement,  tkplujîeurs  autres  grands  perfonnages  de  tousétats.  Devant  cette  aflem- 
blée  ,  le  Roi  prélent  ,  Cappel  ,  Avocat  du  Roi ,  remontra  les  grandes  re- 
bellions &  felonnies  que  l'Empereur  Comte  de  Flandres  ,  Artois  &  Charolois3 
Se  détemteur  de  pluïieurs  autres  payis  mouvans  de  la  Couronne  de  France, 
avoit  commifes  contre  le  Roi  fon  Frince  naturel  $y  fouverain  Seigneur  :  fur  ce 
concluant  çty  requérant  ceux  du  Comté  de  Flandres  ,  Artois  fy-  Cbarolois  3  fa-  autres  Charles-- 
payis  mouvans  de  la  Couronne  ,  eHre  déclarez,  par  Arreft  confifquez  3  adjugez  3  £r  ^^Cj|" 
réunis  à  la  Couronne.  Sur  cette  Requête  il  fut  rélolu  qu'on  envoiroit  fur  les  chu  des 
frontières  ajourner  à  fon  de  trompe  l'Empereur ,  d'envoier  qui  il  voudroit 

pour  répondre  à  la  Requête  de  l'Avocat.  Perlonne  ne  comparut,  fie  la  Requête  &d'Ai> 
c  t  -    i  lois, 

fut  entérinée. 

Francoisréfolutde  lever  une  puiffante  armée,  pourexecuter  cet  Arrêt  en  tout  Iîî7° 
ou  en  partie.  Les  Impériaux  voiant  Terouenne  mal  fourni  de  gens  &  de  vivres, 
firent  des  efforts  pour  lurprendre  cette  Ville.  Le  Roi  y  envoia  des  gens  de  ' 
guerre  fous  la  conduite  de  Martin  du  Bellai  &  d'autres  Capitaines.  Il  y  eut 


expugnaret  ,  aliud  tentavit  :  (calas  urbi  admoveri 
julfit  ifcd  fcalx  breviores,  quam  par  eflet  ,  reperce 
finit.  Cornes  autemaliô  fe  convenais  ,  cum  exercitu 
fuo  3  verfus  Taunnum  movit.  Impériales  vero  ,  qui 
aditus  ad  mbem  occupabant,  illo  appropinquame  > 
dîfceflêrunt.  Cariuianum  autem  Rangonius  cepit  : 
Montecallerium  ctiam  Sl  Cherîum  captum  fuie  :  Sa- 
lutia  fefe  dedidit. 

Bnriaens  Taurini  Prifeifrus  Rcgius  3  cum  Bendra- 
mtmt.  fio  Comité  confpirans  ,  mille  ducentis  vins  ftipatus  , 
miomt,  mov]'t  j  ut  Cafale  inopinato  caperet  >  &  urbem  oc- 
cupavic  ;  led  cum  Bendralius  non  veniilet ,  ut  pouf- 
citus  erat >  qui  palas  Se  Hgoncs  luppeditaturus  erat , 
ut  vallum  &  foila  in  urbe  contra  caftellum  para- 
retur  j  Ruriauis  a  Vaftio  Marchione  impetitur  j  qui 
pet  caftellum  ingrelTus  eft  cum  longe  majore  pu- 
gnatorum  copia.  Burixus  fortiiïîme  pugnavit  ,  ied 
viribus  impar  3  captus  eft  ,  omnefque  noftri  vcl  csefij 
vel  capti  fuerunr.  Rex  incjuslocum  mifit  Bute- 
rïum  Prartorem ,  qui  fuo  nomme  in  Pcdemontio  im- 
peraret. 

UUumt  Rex  Luretix  cum  effet ,  rem  maximameft  aggref- 
Iftçi   fus.  In  Palacio  Pares  Frauda:  omnes  ,Sanguinis  regii 


Principes,  qUadrâginta,  ve!  quinquaginta  Epïfcopos, 
cum  tota  SenatusCuria,  &àliis  infignibus  vins,  con- 
gregatos  huic  negotio  iriteteflè  volens  ,  rem  raleni 
praiititit.  Capellus  regius  Advocatus  toû  ccetui  repra:- 
fentavit  j  quantas  rebelliones  &prodîtiones  deiigna- 
vilTet  Carolus  Imperator  ,  Cornes  Flandrix  &  Arte- 
Gx  ,  qui  multas  alias  terras  occupabat  ex  Fran- 
cica  Corôna  raoventes  contra  Regem  ejas  Princlpeitt 
mturaiem  &  fupremum  Dominant.  E.t  de  re  concludent 
&  requirent  ut  populi  FLwdru  ,  Artefu  ,  Carolefu  }  & 
al'u  terr£  ex  Corotia  moventes  ,  per (tntentidm  déclara- 
renturfifio  addifta  ,  &  Rtgno  Francko  adjuntta,  Poft 
illam  petitionem  decretum  fuie  j  ut  ad  confini'a  regni 
mitteretur,  qui  cum  tubx  clangûre  Imperatorï  diem 
diceret ,  ut  quem  vellet  mitterec  >  qui  Advocati  peti- 
tioni  icfponderet.  Cum  nemo  autem  compareretjpe- 
ti[iorata&  accepta  fuit. 

Francifcus  vero  decrevit  grandem  exercirum  co-  ^e  ttifan* 
gère  j  utfententiam  ,  vel  totam  vel  partem  tantum 
iplîus  ,exfequt.'retur.  Impériales  porro  Taruanam  vï- 
dentes  &  pcxlidio  &  anoona  non  ira  munitam  ,  ur- 
bem capere  tentaverunc.  Rex  pugnatorum  agmen 
illù  milit ,  ducibus  Martino  B;lla;o  &  aliïs.  Prope 

Q.q  "j 


3io  FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
auprès  de  Terouenne  plufaeurs  rencontres  &  efearmouches  ,  ou  les  François 
eurent  toujours  l'avantage.  Un  grand  convoi  de  vivres  y  arriva  peu  de  tems 
après,  G  bien  efeorré  ,  que  les  ennemis  qui  le  guettoient  au  paifage  ,  n'oferent 
même  tenter  de  l'empêcher  d'entrer.  Au  tems  que  le  Roi  alloit  entrer  en 
campagne ,  Charles  Duc  de  Vendôme  mourut  :  les  grands  fervices  qu'il  avoit 
rendus  à  l'Etat  le  firent  fort  regretter  dans  le  Roiaume. 
Cam  a  Le  premier  exploit  que  fie  le  Roi ,  fut  le  fîege  d'Hedin.  La  Ville  tint  fort 
gne  du  peu  de  tems  :  mais  le  Château  qui  étoit  grand  &  bien  fortifié,  fe  défendit. 
R«enM-  plus  Jong-tems  ,  &  fe  rendit  enfin  par  compohtion.  Après  la  prife  d'Hedin , 
Artois.  Je  Roi  prit  aufli  S.  Pol  ,  pofte  fort  important  :  il  fit  fortifier  la  Ville  &  le 
Château.  Un  Ingénieur  Italien  lui  promit  de  le  rendre  imprenable  en  fix  fe- 
maines.  Sur  fa  parole,  laiffant  fes  autres  entreprifes  en  arrière  ,  il  fe  campa 
la  avec  Ion  armée ,  pour  mettre  â  couvert  Ion  Ingénieur ,  qui  acheva  fon 
ouvrage,  quoique  non  pas  avec  tout  le  fuccès  qu'il  avoit  promis,  comme 
l'événement  le  fit  voir.  Le  Grand  Maître  de  Montmorenci ,  &  le  Duc  de 
Guife  firent  forcer  un  pafTage  par  où  ceux  de  S.  Venant  &deMarville  venoienc 
détrouiîer  nos  fourageurs ,  &  apportoient  ainfi  une  grande  incommodité  à 
notre  armée.  Il  y  eut  douze  à  quinze  cens  hommes  tuez  de  part  &  d'autre 
dans  cette  action  ,  où  les  ennemis  fe  défendirent  très-bien  au  commence- 
ment: tous  les  Forts  furent  brûlez.  Les  Impériaux  voulurent  depuis  fe  rétablit 
dans  S.  Venant  :  mais  le  Capitaine  Lillers  envoie  pour  les  empêcher,  leur  donna 
la  chafle ,  &  les  mit  en  fuite. 

Le  Roi  qui  avoit  fore  à  cœur  la  guerre  de  Piémont ,  apprit  en  ce  rems- 
ci  que  l'armée  des  Impériaux  fe  renforçait  tous  les  jours,  &c  voulant  mettre 
la  fienne  en  état  d'agir  en  ce  payis-lâ ,  il  borna  toures  fes  conquêtes  du  côté 
des  Payis  bas  à  la  prife  d'Hedin  &  de  S.  Pol  ,  periuadé  qu'il  avoit  très-bien 
fortifié  cette  dernière  place  ,  il  y  mit  bonne  garnifon  ,  &  donna  des  ordres 
pour  la  garde  des  autres  Villes  :  après  quoi  ,  avant  que  de  fe  retirer  ,  il 
congédia  une  partie  de  fon  armée  ,  &  envoia  l'autre  en  Piémont. 


Taruanam  raulrœ  velitationes  ,  leviorefque  pugns 
fuerunt ,  ubi  Franci  femper  iuptuiores  exftiterunc. 
Grandis  aucem  commeatus  poftea  advenit  cum  ranta 
pugnatorum  curtodia  ,  ucinimici  qui  illum  obferva- 
bant ,  ipfique  aditum  incercludere  parabanc,ne  ten- 
tare  quidem  illud  auiî  fuerint.  Quo  rempore  Rex 
belli  expedirionem  faccre  parabat ,  mortuus  eft  Ca- 
rolus  Dux  Vindocinenfis  ,  qui  magnum  fui  defide- 
rium  in  roto  Francis;  regno  rtliquit  3  de  quo  il I e 
femper  oprime  meiicus  fuerar,&  in  Francis  confiniis 
ipfum  ab  holtibus  cum  profpero  femper  exku  defen- 
derar. 

Prima  expedirio  quam  Rex  Franci  feus  eft  aggref- 
fus  ,  Hefdini  oblîdio  fuie  ;  oppidum  port  paucos  dics 
caprum  eft  ;  fed  cartel lum  ,  quod  amplum  crac  3  Se 
pvopugnaculis  probe  munitum  .diuturniorï  tempore 
aggreiieiues  fe  piopulfavit ,  fefeque  randem  ,  pacta 
conditîone  dedidic.  Rex  aucem  oppidum  &  caftel- 
lum  lan£ti  Pauli  propugnaculîs  cjngi  juific,  quod 
fitu  commodo  effet ,  &  arcendo  hofti  oppoccuno. 
Machinator  quidam  Iralus ,  qui  in  municionibusad- 
ornandis peritus  habebatuf ,  Régi  pollicitus  eft  fein- 
tra  fex  hebdomadarum  fpatium,  oppidum  Se  arcem 
eum  in  ftatum  dedutturum  eife  ,  uc  inexpugnabilia 
proifus  forent.  Tum  Francifcus  dïâis  ejus  rîdens , 
&aliaqux  iibiulrerius  peragenda  état»  ,  imermic- 
rens  ,  cum  exercùu  fuo  iftic  caftrametatus  eft  ,  uc 


machinator  ille  tuto  poflet  hoc  opus  obfcquî  ,  qui 
tocum  abfulvic  ;  led  non  ea  accuratione  &  dexceri- 
cace  quam  pollicitus  fuerac ,  ut  ex  eventu  compro- 
bacum  eft.  Magnus  Francis  Magifter  Monamoren- 
cius &Dux  Guiiius  locum  expugnarî  julleiunc ,  qua 
tranfibant  hoftes  ex  Sancto  Venantio  Ôc  Marvilla 
profeclij  ucpabulatores  exercitus  Francorum  cape- 
rent ,  abducerencque  :  ôc  fie  mulcum  incommodi 
exercicui  noftro  pariebant.  Iftic  vero  mille  ducenti  , 
vel  mille  quingenci  ex  utraque  parce  csfi  func  3  lo- 
cufque  expugnacus  fuie,  lbi  lioftes  inicio  ftrenue  pu- 
gnaverunt  :  omnia  munimenta  &  propugnacula  folo 
squacafuerunr.  Csfarei aucem fub  hxcS,  Venantium 
denuo  occupare  volueiunc  :  verum  Lillerias  Tribu- 
nus  illo  miftus  ,  iplos  abegit  >  &  profligavit. 

Rex  cui  Pedemontii  bellura  admodum  cordieratj  j 
comperit  exercicum  Csfareum  magnis  pugnacorum 
acceilîonibus  quotidie  augeri  j  cumque  vellet  novis 
agminibus  fuum  in  illa  regione  exercicum  ad  inimî- 
cos  propulfandos  parem  reddere  ,  Hefdimim&San- 
étum  Paulum  in  hoftium  conhniis  cepifle  fatis  ha- 
buic  ;  cumque  pmarec  hoc  poftrcmum  oppidum  fir- 
millîmis  propugnaculis  efte  munitum  j  amplum  pra> 
fldium  ibi  conftituit  3  Ôc  uc  estera  oppida  muniren- 
tur ,  prscepic.  Poftea  vero  aneequam  ipfe  digrede- 
retur ,  paitem  execcitus  fui  miftam  fecic  t  aliamque 
panem  in  Pedemomium  mifît. 
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Dès  que  le  Roi  fût  parti ,  l'armée  Impériale ,  commandée  par  le  Comte    , t,e 
de  Buren ,  vint  en  diligence  affieger  S.  Pol ,  dreifa  fes  batteries ,  donna  plu-    Les  [ 
fieurs  affatuts ,  &  ne  diicontinua  point  les  attaques  ;  en  forte  que  la  Ville  ï&faw 
&  le  Château  fort  mal  remparez  ,  furent  emportez  d'aflàut  en  peu  de  jours.  ^pT* 
Tout  ce  qui  étoit  dedans  fut  tué  ou  pris.  Quand  le  Roi  eut  appris  que  les  Mo. 
ennemis  marchoient  vers  S.  Pol  ,  il  fe  difpoloit  d'y  aller  au  fecours  ;  mais  X 
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peu  de  jours  après  il  apprit  avec  etonnement  que  la  Ville  avoit  été  empottée  Teroue,i: 

rl'afïànr  r  ne. 


d'aflàut. 


Après  la  prife  de  S.  Pol  ,  le  Comte  de  Buren  alla  affieger  Monftreuil , 
qui  manquoic  de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  Contenir  un  fiege.  M.  de 
Canaples  y  étoit  entré  trois  jours  avant  le  fiege  ,  &  trouva  tout  en  mauvais 
état.  La  garnifon  n 'étoit  pas  le  quart  de  ce  qu'il  falloit  pour  défendre  la 
grande  enceinte  de  la  Ville  :  les  ennemis  battirent  la  place,  firent  brèche , 
&  fe  difpofoient  à  monter  à  l'affaut.  M.  de  Canaples ,  hors  d'état  de  foû- 
tenir  l'effort  d'une  grande  armée  avec  fi  peu  de  troupes ,  demanda  à  capituler. 
Les  conditions  furent,  que  les  gens  de  guerre  fortiroient  avec  arrhes  &  bagage  j 
&  les  habitans  avec  ce  qu'ils  pourraient  emporter.  Ils  n'auraient  pas  obtenu 
fi  bonne  compofition ,  fi  le  Comte  de  Buren  n'avoit  craint,  que  tandis  qu'il 
ferait  devant  Monftreuil ,  on  ne  mît  dans  Terouenne  ,  qu'il  vouloir  affie°-er , 
quelque  renfort  de  gens  de  guerre  &  de  munitions.  Cela  ne  man*qua°pas' 
d'arriver  :  avant  qu'il  fût  parti  de  Monftreuil  ,  on  avoit  fait  entrer  dans  Te- 
rouenne quantité  de  troupes  à  pied  &  a  cheval  :  il  y  vint  mettre  le  fiege. 
La  Ville  fe  trouva  bien  pourvue  de  rroupes  ;  mais  la  garnifon  manquoit 
d'Arquebufiers  :  d'Annebaut  entreprit  d'y  eu  faire  entrer  quatre  cens  chargez 
chacun  d'un  fac  de  poudre.  ù 

Il  parrit ,  &  à  la  faveur  de  la  nuit  il  exécuta  heureufement  fon  entreprife  ; 
mais  au  retour  quelques  jeunes  Seigneurs,  plus  hardis  que  fages,  allèrent  avec  des 
chevaux  légers  mettre  l'alarme  dans  le  camp  des  ennemis ,  qui  vinrent  fur 
Annebaut  &  l'attaquèrent  au  paffage  d'un  pont  :  les  François  fe  défendirent 
fi  vaillamment,  qu'il  y  eut  dans  ce  combat  plus  d'Impériaux  tuez,  que  des 
leurs  ;  mais  accablez  par  le  grand  nombre  ,  ils  furent  défaits  :  d'Annebaut 
&  tout  ce  qui  n'avoit  pas  palfé  le  pont  fut  pris  :  ceux  qui  avoient  paffé  le 


Statim  arque  Rex  profc&us  fuit ,  exercitus  Ca:la- 
reus ,  duce  Burcnio  Comité  ,  ad  S.  Pauli  obfidionem 
celcriter  fe  conculit  ,'tormeuta  pyna  multa  adhibuir , 
crebrafque  oppugnationes  non  intcrmilit  ;  ita  ut  op- 
pidum cVcaftellum  munimentis  initructa  non  firmis, 
paucorum  dierum  fpatio  cipta  fuerint  :  omneique 
prifidiarii  vcl  capti  ,  vel  cili  fuere.  Obi  competit 
Rex  boites  verlus  Sanccum  Paulum  movere  ,  lefe 
apparavit  ut  ad  opem  ferendam  ilio  fe  conferret  :  ve. 
rum  paucis  elapljs  diebus  ,  oppidum  captum  fuiiîè 
audivit. 

Port  captum  S.Paul  uni, Cornes  Burenius  Monafte- 
rioium  obiclTïim  conrendit ,  ubi  neceflaria  omnia  ad 
oblîdioncm  ferendam  deerant.  Canaplius  porro  iri- 
duo  ante  obfidionem  in  oppidum  fe  immiferat ,  om- 
niaque  fecus  quam  oporruiflet  fe  habere  Ecperit. 
Ne  quana  quidem  pars  pra-fidiariorum  ,  qui  ad  tan- 
tum  oppidi  ambiium  ncceflàrii  fuiflèntjaderat.  Hof- 
lis  tormemis  pyriis  muros  impetiit  ,  partem  decurtît } 
&  ad  expugnandum  fefe  apparabat.  Cum  non  pof- 
Itt  Canaplius  tanii  exercirus  conatum  fuftinere  cum 
tam  piucis  armatis,  de  dediiione  paftus  eft.  Condi- 
tionesfuercur  pugnatorescum  armis  &  farcinisegre- 
deremur ,  Se  oppidani  ,  iî  qui  vcllcnt ,  cum  iis  qua: 


fecum  auferre  poterant.  Neque  tam  gr2tiofain  pac- 
rionem  împetraviiîènt ,  niiï  Burenius  Cornes  timuil- 
iet  ne,  dumipfe  aiueMonafteriolum  cflct,  Taruanam 
Franci  pra;ltdiariis  pluribus  munirent,  aliaque  necef- 
faria  ad  obfidionem  ferendam  inferrent  ;  nam  urbem 
illam  ipfe  obiïdere  cupiebat.  Quod.  metuebat  Bure- 
nius ,  rêvera  accidit  :  antequam  enim  illeMonaftc- 
riolo  profecïus  elïet ,  Taruanam  Franci  certum  equi- 
tum  ,  pedicumque  numerum  immiferanr.  Illam  Bu- 
renius obfcdit  ,  ibique  praiîdiarii  pares  obfidioni  fe- 
reodz  aderant  ;  fed  deerant  fclopetaiii.  Quadringen- 
tos  Annebaldus  immictere  voluit  ,  quorum  iînguli 
pulveris  pyrii  plénum  faccum  geftarent. 

Profe&us  autem  favente  noéte ,  opratum  féliciter 
efl:  exiequucusjfedin  rediru  quidam  nobïlesjunioms, 
audacia  magis,  quam  pruderuia  inftructi ,  cum  equis 
levions  armature  ad  caftra  inimîcorum  properai  unr 
&  quafi  provocantes  propius  acccflcrunr,  qui  contra 
Annebaldum  moverunt  j  ipfumque  ad  pontis  cujui- 
dam  tranfirum  adorti  font.  Tam  ftrenuc  pugnavere 
Franci  j  ut  plûtes  ex  Gvlareis  in  hac  pugna  cecide- 
rint  ,  quam  ex  noftris;  fed  tandem  numéro  obmri 
Franci,  profligati  funt  ,  fis  quotquot  nondum  pon- 
tem  tranlïeraiu  ,  cum  Annebaldo  capti  fuere  }  qui 
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pont  fe  retirèrent  à  Hedin  ,  &  changèrent  là  de  chevaux  pour  revenir  fur 
les  ennemis  Ils  les  rencontrèrent  au  même  lieu  ouilsavoient  défait  les  nôtres, 
mais  fort  en  défordre  ,  ne  fe  doutant  plus  de  rien  :  Us  les  chargèrent ,  &  les 
mirent  en  déroute  ,  firent  bon  nombre  de  prifonmers,  &  délivrèrent  pluiieurs 
des  François  qui  avoient  été  pris  dans  le  combat.  Les  François  qui  etoient 
dans  Tcrouenne  fe  défendirent  vaillamment  ,  &  firent  quelques  lorries  ou  ils 
tuèrent  bon  nombre  d'Impériaux.  Mais  la  Ville  n'auroit  pu  tenir  long-tems 
contre  une  fi  grande  armée. 

Terouenne  étant  donc  aflîegé  dans  les  formes  ,  le  Dauphin  &  le  Grand 
Maître  de  Montmorenci  afTemblerent  une  armée  confiderable  de  quinze  cens 
hommes  d'armes  ,  deux  mille  chevaux  légers,  dix  ou  douze  nulle  piéton- 
Alemins ,  &  quatorze  mille  François  ;  &  s'avançoient  pour  taire  lever  le  iiege: 
Mais  iorfque  tout  fembloit  difpofé  à  une  bataille  ou  a  quelque  grande 
aétion  ,  la  Reine  d'Hongrie  &  le  Duc  d'Arfcot  firent  des  proportions  de 
paix  ou  de  trêve.  Le  Dauphin  &  le  Grand  Maître  firent  une  reponfe  favo- 
rable ,  &  il  fut  arrêté  que  les  Députez  de  part  &  d'autre  s'afiembleroieiu 
au  Village  de  Bommi.  Ceux  de  France  furent  le  fire  de  S,  André;  le  Pre- 
fident  Poyet,  Berthereau  Secrétaire  du  Roi ,  &  le  Grand  Maître  de  Montmo- 
renci La  Reine  d'Hongrie  y  envoia  auiTi  les  f.ens  ,  &  l'on  fit  une  trêve  de 
trois  mbis  pour  les  Pafis-bas  feulement  &  pour  les  frontières  ;  &  il  fut  re- 
folu  que ,  pendant  ce  tems ,  on  penferoit  aux  moiens  d'etab  ir  une  bonne  paix. 

En  Piémont ,  les  affaires  ne  tournoient  pas  bien  pour  le  Roi.  La  divilion 
s'étoit  mife  entre  le  Comte  Gui  Rangoni  &  Caguin  Gonzague  ,  Seigneurs  Ita- 
liens,  qui  s'étoient  mis  avec  un  grand  corps  de  troupes  au  (ervice  du  Roi 
de  France  Ils  en  étoient  venus  jufqu'i  fe  déchirer  les  uns  les  autres  par  des 
libelles  diffamatoires  :  Cefar  Fregofe  ,  beau-frere  de  Gui  Rangoni ,  avoir  ap- 
pellé  Caeuin  Gonzague  en  duel,  &  l'animofite  augmentant  tous  les  jours, 
le  Roi  e°nvoia  le  fieur  de  Langey  pour  les  mettre  d'accord  :  ce  différend 
fut  enfin  appaiié.  Les  François  n'étant  pas  allez  forts  pour  tenir  la  campagne, 
le  Marouis  du  Guaft  afllegea  Carmagnole  ,  où  fut  tué  d'un  coup  de  mçufquet 
le  Marquis  de  Saluffes.  La  Ville  fe  rendit  depuis  par  compofition  ,  &  le  Mar- 


vero  tranfierant ,  Hefdinum  fe  receperunt ,  &  muta- 
tis  equïs  ,  ad  pugnam  iterandam  reverfi  funt.  Hottes 
eodem  in  loco  otfenderunt  >  quo  ipfi  noftros  profli- 
gaverant  ;  fed  turbatis  ordinibus3  cum  nihil  fibi  ul- 
tra timendum  elTe  putarent ,  ipfos  Franci  juvenes  illi 
adorti  funt ,  Se  in  fugam  verterunt ,  mukos  cepe- 
runt ,  Se  ex  Francis  qui  in  fuperiore  pugna  capn  fue- 
rant  ,  quamplurimos  libetarunc.  Qui  m  urbe  erant 
pra:(ïdiarii  Franci  ,  ftrenue  holies  propuliaverunt , 
at  fa?pe  irrumpentes  ,  Carfareos  non  paucos  trucida- 
verunt.Urbs  tamen  illanon  diutanto  exercitui  obiif- 
rere  poterat.  .  . 

Tamana  igitu:  obfeifa  ,  &  undique  valiata  hnr. 
Dclphinusvero  Se  Magnus  Magiftcr  Montemorcn- 
cius  numerofumexercicum  collegerunt ,  in  quoerant 
mille  quingenti  armorum  viri ,  duo  mille  équités  le- 
vions armatura; ,  duodecim  mille  pedites  Germani, 
&  quatuordecim  mille  pedites  Franci.  Moverimt  au- 
rem  ut  oblidionem  folvcre  cogèrent  ;  verum  cum 
omnia  ad  pugnam  parata  elfe  viderentur,&:moxfutu- 
rum  prœlium  grande  exiïrimareturiHungaria;  Regi- 
na  Se  Dux  Adcotius  de  pacis  aut  inducîarum  pattio- 
ne  loqui  cceperunt.  Delphïnus  Se  Magnus  Francix 
Magiltcr  &ij)fi  bac  de  recongrcllum  eflc  habendum 
unà  confenfae  >  Se  ex  urraque  parte  decretum  fuit , 


ut  qui  ad  rem  traftandam  deputati  elTent ,  in  vicum 
iiommsum  diclura  fe  conferrent.  Qui  pro  Franco- 
rum  Rege  deputati  funt,  h)  fuere  ,  Santandreanus 
Toparclia  ,  Poyetius  Prsrfes  ,  Bercherellus  Régi  aSe- 
cretis  ,  6c  Magnus  Magifter  Montemorencius  :  Re- 
ginaquoque  Hungaria:  deputatos  fuos  illô  mi/lt ,  & 
înduxia?  ad  très  tantum  menfes  confrituta:  fuerun: 
pro  Belgia;  tantum  provinens  Se  pto  continibus  >  de- 
crecumque  fuit  ut  per  illud  temporis  fpacium  de  pa- 
ce  facienda  ageretur. 

In  Pedemontio  tes  Francorum  détériore  tum  con- 
ditioneerant.  Diifenïîo  fuborta  eft  inter  Guidonem 
Rangonïum  Comitem  &  Caguinum  Gonzagam  ,  Ita- 
licosproccres,  qui  cum  magna  pugnatorum  manu» 
ad  Régis  Francorum  partes  le  contulerant  :  eoautem 
tes  procelfctat  ,  ut  ctiam  libellis  famam  lœdenti- 
bus ,  fcfe  mutuo  lacelîcrent.  Ca:far  Fregofius  Gui- 
donis  Rangonii  cognacus  ,  Caguinum  Gonzagam  ad 
fingularem  pugnam  provocaverat  ;  cumque  (imul- 
tas  in  dies  aiigeretur  ,  mifit  Rex  Langœum  ,  ut  rem 
componetet  ;  qux  rixa  tandem  fedata  fuit.  Cum 
veroFranci  pugnatorum  numéro  pares  Ca'fareis  non 
elfenc ,  Vaftius  Maicbio  Carmaniolam  obfedit.  Il- 
tic  occifus  fuit  fclopctii  i£tu  Mart  hio  Salutis.  Urbs 
pollea  ,  pa£ta  conditione  fefe  dedidit ,  &  Vaitius 

quis 
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quis  du  Guaft  fit  pendre  le  foldat  qui  avoit  tue  le  Marquis  de  SalulTes. 

M.  d'Humieres,qui  arriva  en  ce  tems-Jà  en  Piémont  poury  commander,  alla 
aflieger  Aft;mais  un  renfort  de  troupes  étant  entrédansja  Ville,il  leva  le  fiege,  &c 
prit  enfuite  la  Ville  d'Albe.  Pendant  qu'il  étoit  en  cette  expéditions  Cefâr  de  Na- 
plespenfa  furprendreTurin,dont  la  garnifon  étoit  foible.  Les  Impériaux  étoient 
déjà  dans  la  Ville:  mais  Boutieres  ,  qui  en  étoit  Gouverneur,  &  qui  avoit 
ufé  de  beaucoup  de  négligence  juiqu'alors ,  prit  la  pique  à  la  main  ,  &  avec, 
peu  de  monde,  aidé  de  la  Bourgeoise  &  du  Capitaine  Wartis  Navarrois> 
il  les  chafla  de  la  Ville.  On  pendit  le  foldat  qui  avoit  donné  entrée  aux 
Impériaux.  Il  foûtint  jufquà  la  mort  qu'il  les  avoit  fait  entrer  par  ordre  du 
Gouverneur  Boutieres ,  qui  avoit ,  difoit-il ,  oublié  le  jour  marqué  pour  leur 
donner  entrée  5  &  les  tailler  en  pièces  après  qu'ils  feraient  entrez.  Il  eft 
certain  que  Boutieres ,  brave  pourtant ,  étoit  fort  oublieux. 

Après  qu'Humieres  eût  mis  bon  nombre  de  gens  de  guerre  dans  Turin 
&  dans  d'autres  Villes  ,  les  Lanfquenets  de  fon  armée  l'obligèrent  de  fe 
retiret  avec  eux  à  Pignerol ,  où  ils  dévoient  recevoir  leur  paiement.  Cepen- 
dant le  Marquis  du  Guaft  ,  dont  l'armée  étoit  plus  nombreufe  que  la  fienne, 
prit  toutes  les  petites  places  autour  de  Turin  ;  en  forte  que  rien  n'y  pouvoit 
entrer  qu'avec  grande  difficulté.  Etant  maître  de  la  campagne  ,  il  prit  en- 
core Quiers  ,  Albe  ,  Quieras ,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  Pignerol. 

Le  Roi  fe  voiant  fur  le  point  de  perdre  Turin  &  tout  le  Piémont ,  réfolut 
d'y  aller  lui-même  ,  fit  raflembler  tout  ce  qu'il  put  de  troupes ,  &  envoia 
lever  quatorze  mille  Suifles.  Il  fit  marcher  devant  lui  fon  armée ,  qui  grofSflbie 
tous  les  jours  fous  les  ordres  du  Dauphin  ôc  du  Grand  Maître  de  Montmo- 
renci.  Le  Marquis  du  Guaft,  pour  les  empêcher  d'entrer  dans  le  Piémont, 
envoia  Cefar  de  Naples  avec  dix  mille  hommes ,  pour  garder  &  fortifier  le 
Pas  de  Suze.  Montmorenci  s'avança  pour  le  forcer ,  &  fut  fi  bien  fervi  de 
l'infanterie  Gafconne  ,  que  le  Pas  de  Suze  &c  tous  les  retranchemens  furent 
forcez  ,  les  dix  mille  hommes  mis  en  déroute  ;  &  s'il  y  avoit  eu  de  la  cava- 
lerie, peu  fe  feraient  fauvez.  L'armée  étant  entrée  dans  la  plaine  ,  le  Mar- 


Marchio  >  eum  qui  Salutia;  Marchionem  occiderat, 
fufpendio  vïtam  finirc  juiTit. 

Humerius  qui  tune  in  Pedemontium  Pncfetftus 
advenir ,  Afîam-Pompeïam  obledit  ;  fed  cura  nova 
pugnatorum  manus  in  oppidum  ingrefla  effet ,  obh- 
dionem  folvit  j  Se  poftea  Albara  cepit.  Dum  autem 
îlle  huîc  expeditioni  operam  dabat  ,  parum  abfuit , 
quin  Csfar  Neapolitanus  Taurinum  ex  improvifo 
caperet,  non  idoneo  pra;fidiariomm  numéro  inftruo 
tum.  Cifarei  jam  in  urbe  étant  :  at  Bmenus  Phfe- 
fedtusjqui  initio  magna  ufus  negligentia  fueràt  , 
haftarn  manu  fumû"t  ,  ac  cum  paucis  pugnatorïbus, 
populo  fecam  arma  (umente  ,  Se  opkulante  Warti- 
fio  Navarrenfi  Tribuno  ,  hoftes  ex  uebe  depulit. 
Sufpendio  periit  miles  quilpiam  ,  qui  Ca-fareos  in 
urbem  induxerat.  Ad  mortem  vero  ufque  affirma- 
vit  ille ,  fc  Butetii  julTu  C^fareos  in  urbem  induxifle, 
qui  Buterius  diei  ad  rem  îllam îndîcti  immemor  fue- 
tat  )  qua  die  induCtos  in  utbem  hoftes  itle  undiqne 
cinctos  pcremturus  erat.  Et  vere  Buterius  vit  quidem 
ftrenuus  erat  ;  fed  meraorïa  labi  folebat. 

Poftquam  Humerius  Taurini  prxfidium  pugnato- 
rum numéro  auxerat  ,  Lanfxeneti  qui  in  ejusexer- 
citu  erant  ,  coegerunt  illum  ut  Pinarïolum  fe  reci- 
peret  unà  cum  illis  ,  ubi  fïipendia  numeranda  ipfîs 
crant.  lncerea  Vartius  Marchio,  cujus  exercicus  f  rin- 
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cico  longe  numerofîor  erat ,  oppida  Se  cadra  omnia, 
qua:  circum  Taurinum  erant ,  cepit ,  ita  ut  nonniiî 
cum  magno  labore  Si  dirKcultate  annonx  quidpîam 
in  urbem  ingredi  poffet  ;  cumque  Vaftius  fe  ita  fu- 
periorem  aimatorum  numéro  videret  }  ut  non  pof- 
fentFranci  contra  illum  in  acie  confiflere.Cuerium  ce- 
pitjAlbam^Chera(îum;acPinariolumobfeirum  movît. 

Ut  vidit  Rex  Francifcus  periculum  efle  ne  Tauri-  £,  mctHc 
num  amitteret,  Se  ex  Pedemontio  Franci  pelleren- 
tur  ,  il  lo  fe  conferre  decrevit  ;  quotquot  potuitjco- 
pias  collegit  )  &  Helvetios  quatuordecim  mille  nu- 
méro conferibi  juiTit.  Antequam  ipfe  viam  capeffe- 
tet  j  exercitum  illù  movere  julîit ,  ducibus  Delphi- 
no&  Magno  Magiftro  Montemorencio.  Vaftius  Mar- 
chio  ,  ut  exercitum  Francotum  ab  ïngreflu  in  Pede- 
montium arceret ,  Ca:farem  Neapolitanum  miiîc  cum 
decem  millibus  pugnatorum  ,  qui  Segufîanas  anguf- 
tïas  euftodirent ,  Se  novis  munirionibus  firmarent. 
Montemorencius  autem  movit ,  ut  iilo  cum  exercî- 
tu  penetraret  ,  tantaque  fortitudine  &  ftrenuitate 
Vafcones  pedites  uli  funt ,  ut  ôc  anguftias  illas  fupe- 
rarent  j  &  novas  mnnitiones  vi  caperent  ,  agmen- 
que  illud  decem  millium  hoftium  profligarent ,  Se  fi 
equitatus  Francorum  rum  adfuîHet ,  pauci  ex  illis 
evafuri  erant.  Excrcitus  ergo  Francorum  in  Pedemon- 
rii  planitiem  ingrelUis  eft.  Vaftius  Marchioobiîdio- 
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3i4       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
XJ37'   quis  du  Guaft,  quiavoit  levéle  fiege  de  Pignerol ,  fe  battit  en  retraite  de- 
vant notre  armée ,  qui  reprit  en  peu  de  tems  toutes  les  places  autour  de 
Turin. 

Négocia.     Le  Roi  arriva  enfin  à  Ton  armée  ,  &  dans  le  tems  qu'il  déliberoit  fur  ce 
congrès    qu'il  Y  *v0*z  *  ^aire  Pour  réduire  tout  le  Piémont  fous  Ton  obéïffance  ,  les 
pour  la    Impériaux  mirent  furie  tapis  la  négociation  du  traité  de  trêve  &  de  paix,  déjà 
paiX'      .commencée  en  Flandres.  Le  Grand  Maître ,  pour  Je  Roi  de  France,  &  le  Mar- 
quis du  Guaft  pour  l'Empereur  traitèrent  premièrement  de  la  trêve  i  &  tandis 
qu'ils  négotioient  enfemble,  ceux  des  garnifons  de  Turin  &  de  Montdevis  aver- 
tis, étendirent  leurs  limices  le  plus  qu'ils  purent.   La  trêve  fut  conclue  & 
publiée  le  28.  de  Novembre  3  &  devoit  durer  jufqu'au  11.  de  Février.  Pen- 
dant tout  ce  tems-ki  chacun  des  deux  Princes  pouvoir  garder  tout  ce  qu'il 
tenoit  dans  le  Piémont  ,  avec  liberté  de  fortifier  les  places ,  de  les  pour- 
voir de  vivres  &  de  munirions ,  fans  aucun  empêchement. 
Iy;S>       On  devoit  aulfi  traiter  d'une  paix  générale ,  &  le  lieu  afïîgné  pour  cela 
fut  Laucate.  Le  Roi  y  envoia  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Grand  Maître  de 
Montmorenci ,  qui  parlementèrent  long-tems  avec  les  Députez  de  l'Empe- 
reur fans  rien  conclure  ;  ils  prolongèrent  feulement  la  trêve  pour  fîx  mois 
à  commencer  du  2  2  de  Février.  Le  Roi  revenu  du  Piémont,  donna  la  Charge 
de  Connétable ,  vacante  depuis  la  fuite  du  Duc  de  Bourbon  ,  à  Anne  de 
Montmorenci  :  fon  bâton  de  Maréchal  fut  donné  au  fleur  de  Montejan  ,  Ôc 
celui  du  fieur  de  Florenges  ,  mort  depuis  peu ,  au  fieur  d'Annebaut. 
Trêve       Au  mois  de  Mai  fuivant  le  Pape  Paul  III.  moienna  une  entrevue  de  l'Em- 
ané      pereur  &  du  Roi  de  France  :  le  lieu  aflïgné  fut  Nice.  Le  Pape  s'y  rendit  lui- 
même  ,  &  les  deux  Princes  y  vinrent  aufîi.  Le  Pape  vouloir  faire  une  paix 
ferme  :  mais  il  y  trouva  tant  de  difficultez ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  conten- 
ter d'une  trêve  pour  dix  ans  ,  qui  fut  conclue"  &  publiée.  Cette  trêve  fut 
faite  s  dit-on  ,  fans  que  les  deux  Princes ,  qui  fe  trouvoient  dans  la  même 
Ville  j  parlaffent  enfemble.  On  prétend  que  le  Pape  ménagea  la  trêve  en 
cette  manière  pour  quelqu'interêt  particulier  ;  mais  ce  ne  font  que  des  con- 
jectures. 


nem  folvït  ante  Pinarïolum  pofitam  ,  Se  exerckum. 
Francorum  metuensj  receprui  cecinit  ;  qui  exercmis 
brevi  oppida  Sz  caftta  circum  Taurinum  ab  hoftibus 
capta  recepit. 

le  nhit,  Rexia  Pedemontium  tandem  advenir ,  exercuum- 
que  fuum  adiic.  Cum  autem  deliberaret  de  Pedemon- 
tïo  toto  in  potcftatem  fuam  redigendo  ,  Ca^farei  jam 
cccptam  in  Flandria  de  induciis  ,  vel  de  pace  facien- 
da3  traÛationem  renovare  ccepernnt.  Magnus  Fran- 
cis Magifter  pro  Rege  Francifco  ,  &  Vaitius  Mar- 
chîo  pro  Cxfare  de  induciis  aifturi  congrelFi  funt. 
Dum  autem  illi  unà  traftarent  ,  prxlîdia  Taurinen- 
fia  &  Montevicia  ,  concirantibus  regiis  Minïltris , 
qua;  circum  cranr  loca  &  caftra,  quanta  poruere ,  ce- 
perunt.  Inducix  porro  fa&x  funt ,  Se  publicatx  fue- 
re  2S.  Novembris ,  Se  ad  ufque  vigefi  m  um  fccun- 
dumdiem  Februarii  meniîs  fequentïs  fervanda:  erant. 
Hoc  toto  tcmporis  fpatio  uterque  Princeps  omnia 
qua:  in  Pedemomio  tenebat,  fervaturus  erat,  Se  utrif- 
que,Ca:fareis  nempe  Se  Regiis,  liberumerac  ,ut  ur- 
bes  ,  oppida  Sicaftra  novis  propugnaculis  cingerenr, 
atque  annonam  &  commeatus  quo  vellent  inferrent. 
Guillaume  De  pace  quoque  agendum  erac  j  affignatus  autem 
du  Betiiy.    locus  fuie  Leucata.  Rex  Francifcus  iilô  milit  Cardi- 


nalem  Locharingium  ,  &  Magnum  Magiftrum  Mon- 
temorencium,  qui  diu  tradtavere  cum  Legatis  Impe- 
ratoris  ,  nec  quidquam  concludere  ,  ftatuereque  po- 
tuerunt  ;  induciis  tantum  fex  menfes  addiderunr  , 
incipiendo  a  vigefima  fecunda  Februarii  die.  Rex 
Francifcus  ex  Pedemoncio  reverfus  ,  Conftabulanï 
munus  ,  quod  a  tempore  defefbionis  Borbonii  Ducis 
vacabat  ,  Annxo  Montemorencio  dédit.  Marelcfllli 
autem  munus,  quod  ipfe  obtinebat.Montejoanni  da- 
tum  fuir ,  &  in  locum  Florengii  defun&i  Annebal- 
dus  Marefcallus  creatus  eft. 

Menfe  Maio  fequenti  Paulus  III.  Papa  id  egit  ut 
Imperatot&Rcx  Francorumunà  congrederentur.  Ni- 
exa  uibs  adeongreftum  allïgnata  fuit.  Illo  fe  conru- 
htjpfe  Poncifex  Paulus  &  Principes  ambo  in  urbem 
iftam  venerunt.  Volebat  Paulus  pacem  incer  illos 
conciliare;  fed  tôt  intervenerunt  obices ,  rot  diffï- 
cultates,  ut  fatis  habueiit  ,  induciasad  annos  decem 
pacifei ,  qux  accepta;,  publicatœquc  fuerunt.  Narra- 
tur  porro  ambos  Principes  eadem  in  urbe  verfantes, 
non  in  conipe&um  Se  colloquium  veniftè  ;  idque  de' 
induftria  feciiîè  dicitur  Summus  Pontifex- ,  qui  qua- 
dam  arcana  de  eau  fa  ,  ut  narrabatur  ,  fie  inducias 
conciliayk  ;  fed  ha;  mera;  conjectura:  erant. 
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Le  Pape  s'en  retourna  à  Rome.  L'Empereur  prit  le  chemin  de  Barcelonne, 
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&  le  Roi  le  rendit  a  Avignon  a  ou  1  bmpereur  mi  ht  dire  >  qu  avant  que  de  l'Em- 
de  pafler  en  Efpagne  >  il  fouhaiteroit  de  le  voir  à  Aiguesmorres.  Le  Roi  y  jj^pjjj^ 
alla  d'abord  :  Charles  defeendic  à  terre  5  &  vint  dîner  avec  le  Roi.  Les  deux  çois  h 
Princes  fe  firent  de  grandes  démonftrations  d'amitié  &  de  fraternité.  Le  Roi 
alla  enfuite  voir  l'Empereur  fur  fa  Galère  :  ils  eurent  de  longues  conféren- 
ces enlèmble,  donc  perfonne  ne  fut  ni  le  fujet  ni  le  rélultat. 

Le  Roi  alla  à  Compiegne  >  où  il  tomba  malade  d'une  apoftume  qui  lui 
defeendit  au  bas  ventre ,  dont  il  fut  en  péril  de  mort.  On  diloit  que  cette 
maladie  venoic  de  fon  incontinence  ,  ôc  du  commerce  qu'il  avoit  eu  avec 
la  belle  Ferroniere  \  ainfi  appelloit-on  la  femme  d'un  Marchand  de  fer  de  la 
rue  S.  Denis.  On  montre  encore  aujourd'hui  fa  maifon ,  où  Ton  voit  une 
figure  du  Roi  François  qu'on  dit  être  faite  de  fon  tems.  L'hiftoire  dit  que 
le  Marchand  de  fer,  indigné  de  l'injure ,  réfolut  d'en  rirer  vengeance  à  fes 
propres  dépens  ;  qu'il  s'infecta  lui-même  d'un  mal  vénérien ,  dont  il  guérie 
par  la  force  de  fon  tempéramment  :  qu'il  le  donna  à  fa  femme  ;  que  fa  fem- 
me le  donna  au  Roi  ;  qu'elle  en  mourut  3  &  que  le  Roi  en  fut  fort  incom- 
modé tout  le  refte  de  la  vie.  Quoiqu'il  en  foie  de  ce  fait  3  il  paroîc  certain 
qu'une  galanterie  outrée  gâta  fon  tempéramment ,  &  abrégea  les  jours  de 
(à  vie.  Il  eut  nouvelle  que  le  Maréchal  de  Moncejan  fon  Lieutenant  Général 
en  Piémont  étoit  à  l'extrémité  ;  &  il  mourut  en  efret  peu  après  :  il  y  envoia 
le  Maréchal  d'Annebaut ,  &  donna  ordre  qu'on  fortifiât  Turin  &  les  autres 
places  du  Piémont. 

Vers  la  fin  de  l'été  de  l'année  1538.  le  Roi  étant  allé  en  Picardie ,  le 
Chancelier  Antoine  du  Bourg  ,  qui  le  fuivoit  monté  lur  fa  mule  ,  fe  trouvant 
dans  la  Ville  de  Laon  au  milieu  d'une  foule  de  peuple ,  fut  tellement  pouffé  pat 
Ja  multitude,  que  tombant  de  (a  mule  il  fe  blefla  grièvement,  &  mourut 
quelque  tems  après  de  fa  bleflure.  Guillaume  Poyet  fut  nommé  Chancelier 
en  fa  place. 

L'an  1539.  les  Gantois  chargez  de  nouveaux  impôts  &  tributs  au  nom  ^Sî9: 
de  l'Empereur  ,  fe  révoltèrent ,  maflacrerent  fes  Officiers ,  &  envoierent  fe-  Wb  fe  te- 


SummusPontifex  Romam  remigravit.  Imperator 
Batcinonem  ireparabat.  Rex  Avenionem  venir.  Ca- 
rolus  vero  ngnincari  jufïu  illi ,  fe  antequam  in  Hif- 
paniam  trajiceret  ,  ad  Aquas-mortuas  eu  m  îllo  con- 
gredi^  coiloqui  peroprare,  Rexftatim  illo  fe  con tu- 
lit.  Carolus  exicentum  fecit  ,  &£  cum  Francifco  pran- 
fum  venït.  Ambo  Principes  fefc  mutais  amicitîa;  fi- 
gnirîcationibus  frequemibus  exceperunt.  Rcx  poftea 
Imperatorem  in  triremi  fua  degentem  invifit  ;  inter 
Te  vero  colloquia  multa  mifeuerunt  :  qua  autem  de 
re  traftaverint ,  ignoracur. 

Rex  Corn  pend  iu  m  le  enntulit ,  ibique  in  mor- 
bum  incidit  ex  apoftemate ,  quod  in  imum  abdomen 
devolutum  eft.  Fama  erat  illum  ex  incominentia  il- 
lam  rcgrîtudincm  contraxiflejex  coitunempecum  for- 
rnofaFerrariajiicappellabaturuxorcujufpiam  Ferrarii 
Mercatoris  ,  cujus  domus  in  vico  Sancti  Dyonifii 
Lurcria'  erar.  Monftratur  liodieque  domus  iithxc  , 
ubi  fchçma  adeit  Francilci  Régis  ,  ejus  ievo  ,  in- 
quiunt ,  adornatum.  Narratur  Mcrcatorem  Ferrarium 
injuriam  non  ferentem  •  Venereo  morbo  corpus  fuum 
infeciife  ,  ex  quo  per  robuftum  corporis  habirum  ip- 
fc  convaluit  ;  poftquam  morbo  eodem  uxorem,  uxor 
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Regem  ïnfecerat  ;  uxorem  vi  xgritudiiiis  exfHnctatn 
fuille;  Regem  vero  per  refiduum  vi  car  fua:  fpatium 
infirma  valetudine  futile.  Ut  ut  rcs  eft  ,  certum  vi- 
detur  Francifcum  Rcgem  ex  ingenti  libidine  corpo- 
ris robur  tabefadtavîile  ,  &  vite  fua;  fpatium  immi- 
nuifle.  Compendii  autem  nuncium  accepit ,  edidi- 
citque  Montejanum  in  Pedemontio  œgrirudinis  vi 
ad  extrema  dedu&umellè  ,qui  cciam  pauiopoft  obiit. 
Tune  Marefcallum  Annebaldum  in  ejus  locum  mi- 
fit  j  juiTîtque  Taunnum  >  cœteraque  Pedemontii  op- 
pida  propugnaculis  muniri. 

Ver  tente  œftiva  tempeftate  annî  iy}8.cum  Rex  in 
Picardiam  iter  haberec ,  Antonius  de  Burgô  ,  Can- 
cellarius  Francix,  qui  ipium  comitabatur  mtila  vec- 
tus  ,  cum  in  turba  populi  Lauduni  verfaretur  ,  ira  a 
multitudine  pulfus  ,  exagitatufque  fuit  ,  ut  a  mula 
dejieetetor,& gravi  accepto  vulnere,  aliquanropolt 
temporeinterirer.  In  ejus  locum  Guillelmus  Poyetus 
Cauccllarius  electusfuir. 

Anno  1  f  î9-  Gandavenfes  ,  queis  nova  tributs  Se  BwrtWHfc 
vedligalia  imperatoris  nomine  tmpouca  fuetant ,  re-  ^"1'^,""' 
bellionem  fecere  ,  Impcratoris  Mîniftros  trucidavcrc>  " 
&Francifco  Régi  clam  nuncios  miferunt .  ipfi  au- 
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316  FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres. 
cretement  des  gens  au  Roi  lui  offrir  de  fe  donner  à  lui  comme  à  leur  fou- 
verain  Seigneur  ,  &c  de  porter  les  bonnes  Villes  de  Flandres  à  fuivre  leur 
exemple.  C  etoit  la  plus  belle  occafion  que  François  eût  jamais  de  faire  avan- 
tageufement  la  guerre  en  Flandres.  Sans  violer  la  trêve  qu'il  venoir  de  faire  , 
il  pouvoir  profiter  de  cet  incident ,  &  fe  joindre  aux  Gantois  qu'il  avoit  ci- 
devant  réunis  à  fa  Couronne  avec  les  autres  Flamans  ;  ou  du  moins  fe  rendre 
le  médiateur  entre  les  Gantois  &  leur  Prince  fon  vaffal  ,  comme  avoit  fait 
Charles  VII.  quand  les  Ganrois  fe  révoltèrent  contre  Philippe  le  Bon ,  Prince 
qu'il  avoit  plus  d'intérêt  de  ménager ,  que  François  n'en  avoit  de  favorifer 
l'Empereur ,  qui  l'avoir  fi  maltraité  dans  fa  prifon  ,  ôc  qui  n'exécutoit  jamais 
fidèlement  aucun  traite  ■>  &  de-là  venoit  ce  proverbe  fi  commun  en  France: 
Charles  d'Autriche  qui  triche.  En  effet,  il  viola  bientôt  après  la  trêve  qu'il  venoic 
de  faire  avec  le  Roi ,  en  faifanc  maffacrer  fes  Ambafladeurs  ;  rreve  qui  laiffanc 
les  chofes  au  même  état  qu'elles  étoient  auparavant ,  ne  révoquoit  point  la 
réunion  qu'il  avoit  faite  l'année  précédente  de  la  Flandre  à  fon  Domaine. 

Mais  par  un  trait  de  bonne  foi  mal  entendue  ,  &  de  générofité  mal  placée  , 
François  ne  fe  concernant  point  de  refufer  l'offre  des  Gantois,  en  donna  même 
avis  à  l'Empereur,  qui  à  cette  nouvelle  fe  trouva  fort  embaraffé:  car  pour 
aller  domter  les  rebelles,  il  falloir  paffer  ou  par  l'Alemagne;  &  outre  que  le 
trajet  étoit  long  ,  il  avoit  à  craindre  que  les  Princes  Proteftans  ne  l'empê- 
chaflène  ;  ou  par  l'Océan  ,  &  il  falloir  préparer  une  grande  flote  pour  cela  , 
qui  pouvoir  être  rejectée  par  les  vents  fur  les  côtes  d'Angleterre,  ou  de  France. 
La  grande  facilité  qu'il  remarquoit  dans  le  Roi  François  ,  le  porta  donc  à 
lui  demander  paffage  au  travers  de  la  France  ,  lui  offrant  de  grandes  chofes , 

entr  autres  d'inveflir  lui  ou  un  de  fes  enfans  du  Duché  de  Milan.  Il  le  pria  de 
ne  point  l'obliger  de  figner  les  offres  qu'il  lui  faifoit ,  de  peur  qu'on  ne  dît 
qu'il  les  avoit  faites  par  contrainte  ,  &  pour  obtenir  le  paflage  ;  mais  que  dès 
qu'il  feroit  arrivé  à  la  première  Ville  de  fon  obéiffance  ,  il  lui  donneroit  une 
telle  fureté  qu'il  auroit  raifon  de  s'en  contenter.  François  prit  confeil  d'Anne 
de  Montmorenci  ,  &  du  Cardinal  de  Tournon.  Le  premier  lui  confeilla  de 
lui  accorder  le  paffage,  &  le  Cardinal  apporta  plufieurs  bonnes  raifons  pour 


tem  ut  fuptemo  Domino  fuo  fcfe  dedebant ,  &  ci- 
teras FlandriîE  urbes  ad  exemplum  fuum  fcquendum 
fe  îndu£tuvos  elle  pollicebantur,  Occafio  cerce  tune 
Francifco  offerebatur  comme diflî ma  ut  bellum  in 
Flandriam  moveret ,  cum  ipe  maxima  rei  bene  ge- 
rendaï,  nec  erat  quod  metuetet ,  ne,quod  padtasin- 
ducias  violaret  ,vituperarctur  :  nam  inducixillx  rem> 
qua:  ,  cum  ea;  fadbe  funt>  non  exfifteret ,  &  quafi 
ex  rranfvetfo  veniret  ,  non  complectcbancur  ;  pote- 
rat  iile  fe  Flandris  adjungere  ,  quos  paulo  Sfittea  iub 
Corons  fus  poteihtem  reduxerat ,  vel  fakem  fefe  ar- 
bituimGandavenfesinter  &  Principcm  fuum  conilî- 
tuere  ,  ut  fecerac  Carolus  VII.  quando  Gandavcnfes 
contra  Philippum  Bonum  arma  fumferuiu  ;  quem 
Principcm  ut  iîbi  devincîret  ,  magis  intererat  tune 
Garolum  VII.  quam  jam  inrererat  Francifcum  Caroli 
gratiam  aucupari  ,  qui  cum  ipfo  in  carcere  detento, 
ïam  afpere  egerat ,  quique  in  padtionibus  nunquam 
fidem  fervabat  ;  indeque  natum  adagium  lilud  in 
Francia  vulgatum  ,  Carolus  de  Anjh'i*  pleuus  fallacia. 
Et  vere  i  île  haud  multum  poftea  inducias  illas  non 
ita  pridem  factas  violavir ,  cumOratotes  tegios  truci- 
dari  cutavit  ;  qua:  inducii-  cum  res  in  eo  quo  étant 
ftatu  ,re)inquerent  ,  non  revocabant  eam  ,  quam  an- 
no  proximo  feceratFlaiidtii&  Arcefia:  adCoronara 
Francicam  reductioncm  Se  conjun&ionem. 


Verum  ex  bona  fide  maie  intellecta  ,  S:  ex  genero-  its 
fitate  intempeftiva  ,  non  fatis  habens  Ftancifcus, 
quod  GandavefTTcs  fcfe  dedentes  repuliilèt.,remeciam 
nunciaviclmperatori ,  qui  hoc  accepto  nuncio,  quid 
confîlii  caperet  non  habebat ;  nam  ad  Gandavenfes 
fub  jugum  reducendos  ,  vel  per  Germaniam  tranfire 
oportebat  ;  ac  prœterquam  quod  longiilimujl  erac 
via;  (patium ,  timendum  erat  ne  Germain  Principes 
Lutherani  ipii  viam  intercluderent;vel  perOceanum 
illo  proricifcendum  fuit  j  Se  claffis  ingens  ad  eam 
rem  apparanda  état ,  qua:  poterat  a  tempeftate  ,  vel 
in  Anglicas  ,vel  in  Francicas  otas  conjïci.  Tamara, 
porto  facilitatem  in  RegeFrancorum  experiebatur , 
ut  ab  eo  licenrîam  petetet  per  Franciam  cum  exerci- 
tn  fuo  tranleundi  ,  mtdta ,  magnaque  ipfi  polUcebatur , 
huerque  alli  fe  daturum  effe  vel  Francifco  ,  vel  alicui  ex 
film  ipjïus  Ditc'.tum  MïdioUnenfem.  Precabatut  au- 
tero  ne  promidis  luis  fubfcribere  fe  cogeret  ,  ut  ne 
dicererut  ipfum  vi  coactum  ,  Se  ut  tranfitum  impe- 
traretj  id  pollicitum  cilè  ;  fed  fe  ftatim  atque  ad  pti- 
mam  ditiunis  fua;  urbem  adveniflèt,  talem  ipfi  fecu- 
ritatemefie  dacutura  j  ut  ipfe  hac  contentus  efle  de- 
beret.  Francifcus  ea  de  re  confilta  mifeuit  cum  An- 
nxo  Moncemorencïo .  8c  cum  Cardinali  Tutnonio. 
Prîor  conc  edendam  petitionem  Imperatori  elle  cen- 
fuit  iCardinalïs  non  concedendara,  firmis  rationibus 
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l'en  détourner  :  mais  il  ne  fut  point  écouté  a  &  le  paiïàge  fut  accordé.  Isfy 

Le  Roi  envoia  fes  deux  fils  pour  recevoir  l'Empereur  à  Baionne  a  &  quoi-  L'Empé- 
qu'il  ne  fût  pas  encore  remis  de  la  maladie  ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  reur  Palfe 
au-devant  de  lui.  Charles  le  fît  encore  donner  dans  un  autre  panneau a  félon  Fmnce  à- 
Guillaume  du  Bellai.  Les  Vénitiens  liguez  contre  le  Turc  avec  l'Empereur,  ve?fonàÊ* 
voiant  qu'occupé  en  d'autres  guerres ,  il  ne  leur  donnoit  aucun  fecours  contre 
l'ennemi  commun  ,  étoient  fur  le  point  de  faire  leur  paix  avec  le  Sultan. 
L'Empereur  qui  s'intereilbit  beaucoup  à  ce  que  les  Vénitiens  ne  s'accommo- 
daflént  point  avec  ces  Infidèles ,  envoia  le  Marquis  du  Guaft  à  Venife ,  pour 
détourner  le  Sénat  de  ce  traité  de  paix  a  &  perfuada  au  Roi  d'y  envoicr 
le  Maréchal  d'Annebaut  fon  Lieutenant  Général  en  Piémont  a  pour  le  même  Fianeois* 
fujet.  Par-là  il  faifoit  dune  pierre  deux  coups:  il  rafliiroic  les  Vénitiens,  qui 
voiant  les  deux  plus  puilfans  Princes  de  la  Chrétienté  joints  d'une  fi  étroite 
alliance  ,  crurent  qu'ils  alloient  joindre  leurs  forces  contre  Je  Turc  a  &  il 
aliénoit  du  Roi  de  France  l'Anglois  &c  les  Princes  Alemands  qui  n  aimoient 
pas  ou  qui  craignoient  l'Empereur.  Il  failoit  voir  en  même  tems  au  Sultan 
qu'il  ne  pouvoit  compter  !ur  les  traitez  avec  la  France. 

L'Empereur  avec  fon  armée  arriva  enfin  à  Baionne  ,  où  il  fut  accueilli 
par  le  Dauphin  &  par  le  Duc  d'Orléans  avec  toure  Ja  magnificence  poilïble. 
On  lui  donna  la  liberté  de  délivrer  les  prifonniers ,  &  de  faire  d'autres  acte 
de  Souveraineté  ;  ce  qu'il  continua  de  même  dans  fa  route.  Il  trouva  le  Roi  'H°' 
à  Châtelleraut ,  où  il  fut  reçu  avec  toute  la  iplendeur  a  que  François  ne  man- 
quoit  jamais  d  étaler  en  ces  occafions.  Il  le  mena  à  Amboife  a  &  le  fît  aller 
par  ces  tours  a  où  l'on  pouvoit  monter  à  cheval ,  en  litière  ,  &  même  lur 
des  voitures  roulantes  a  en  tournant  iur  des  voûtes  faites  à  vis  :  ces  voûtes 
étoient  éclairées  d'une  infinité  de  flambeaux  ,  parées  de  riches  tapifferies  8c 
d'autres  ornemens  combuftibles.  Après quel'Empereury  futentré}quelqu'étour- 
di  y  mit  le  feu  ;  ce  qui  caufa  une  fi  grande  fumée  a  qu'on  craignit  que  l'Em- 
pereur n'y  fut  étouffé.  Quelques-uns  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  caufé  ce  détor- 
dre a  fuient  pris ,  &  le  Roi  vouloit  les  faire  pendre  ;  mais  l'Empereur  leur  fie 
pardonner* 


probavit ,  fed  îî s  non  admiiTîs  ,  Imperatorï  Carolo 
rranfeundi  facilitas  data  eft. 

Rcx  duos  tîlios  iuos  miJir  qui  Imperatorem  Baioua: 
excipecent  :  etfi  vero  nondum  a  morbo  penitus  re- 
créa  tus  erat  ,  ut  ipli  obviam  iret ,  iter  fulccpir.  Ut 
ait  vero  Guillelmus  Bellarus  ,  inaliam  quoque  fiau- 
dem  infeium  illum  Carolus  ïnduxit:  Veneti  cum  Im- 
peratore  contraTurcasfocietate  juncti.illum  videntes 
aliis  detentum  bellis,  nihil  fibi  auxilii  contra  com- 
munem  hoitem  afFerrej  cum  Sultano  pacem  facere  pa- 
tati  erant.  Imperator  vero ,  quem  multum  intererat  > 
ut  ne  Veneti  cum  Infidelibus  illis  pacem  faccrent , 
Vaiîium  Marchionem  Venetias  iniiitj  ut  Senatum  a 
pacis  hujufmodi  conhliis  averteret ,  &  Régi  Francif- 
co  audtor  fuit  ,  ut  ipfe  quoque  Matefcallum  Anne- 
baldum>  in  Pedemontio  Prsfcctum  Generalcm.,  illà 
mitteret  eadrmque  de  caufa.  Sic  autem  ille  »  hoc 
uno  impetraro  3duo  iibi  optata  perficiebar ,  Venetos 
in  focidtate  fua  conhrmabat }  qui  cum  vidèrent  duos 
in  Europa  Chriftiana  pocentilfimos  Principes  tara 
arcta  focietate  junctos ,  putavere  illos  atma  fua  con- 
tra Turcas  elle  juncturos  ;  &:  a  FrancUcO  Rege  ab- 
atknabat  Anglum  ,  &  Principes  GermànÙB  »  qui  vel 
non  amabant ,  vel  timebant  Imperatorem.  Ëadem 


quoque  ratione Sultano  probabat  non  poffeipfumpa- 
ûionibus  cum  Rege  Frauda;  initis  fîdein  habere. 

Imperator  cum  exerdtu  fuo  Baionam  tandem  per- 
venit  ,  ubi  a  Delphino  &  ab  Aureliancniî  Duce  cura 
omni  magnifieewia  exceptus  fuit.  Iplï  facultas  da- 
ta eft  eos  qui  in  carcere  erant  liberandi  j  aliaque  fa- 
ciendi  qua:  ad  fupremum  Doivinum  ptrrincbant  -y  Se 
fie  iter  agendo  in  toto  Regno  fecit.  Regem  inCafho- 
Eraldi  invenit ,  ubi  cum  illofplendoie  exceptus  fuit, 
quem  folebatFrancilcus  exhihere  in  occalîonîbus  hu- 
jufmodi. Carolum  ille  Ambaiïam  duxit  ,  illumque 
per  turresillas  incedere  voluit,in  queis  circumeundo 
ad  fummum  pciveuitur  ,  &  quo  qui  vis  j  vel  eques, 
vel  in  leclica  ,  vel  incurru  afeendere  poterar.  Forni» 
ces  autem  illi  innumeris  erant  accenlis  facibus  inf- 
tructi ,  &  aulxis  magnifias  ,  aliifque  ornamemis, 
qui  facile  igné  infkmmaii  poflèflt  ,  decorati.  Poft- 
quam  autem  Imperator  îllo  ingrcllus  fucratj  impru- 
dens  quifpiam  ignera  illo  immilït ,  hineque  tantus  , 
tam  denfus  fumus  per  fomices  fparfus  eft ,  ut  time- 
retur  ne  Imperator  prxfocaretur.  Quidam  qui  in 
facto:  imprudenter  rei  fufpicionem  venerunt  ,  cap- 
ti  fuere  ,  Rexque  illos  iufpendio  pletlere  volebat  i 
verum  Imperator  iplïs  veniam  concedi  rogavir. 

Rr  iij 


if  4o. 
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Il  fut  mené  à  Fontainebleau ,  où  on  le  régala  de  feftins  ,  chafTes ,  tour- 
nois ,  efcarmouches ,  combats  à  pied  &  à  cheval.  Il  vint  à  Paris  3  où  il  fut 
reçu  comme  Pauroit  été  le  Roi  lui-même ,  8c  il  donna  la  liberté  à  tous  les 
prifonniers.  Il  fe  rendit  de-là  a  Valenciennes  accompagné  du  Dauphin  & 
du  Duc  d'Orléans.  Les  Ambalfadeurs  de  France  le  prièrent  alors  de  ratifier 
ce  qu'il  avoir  promis.  Il  répondit  qu'il  communiqueroit  l'affaire  à  fon  Confeil, 
&  que  quand  il  auroit  domté  fes  fujets  rebelles ,  il  fatisferoit  le  Roi.  Les 
pauvres  Gantois  3  livrez  ,  pour  ainfi  dire  ,  par  celui  qui  devoir  les  foutenir  , 
vinrent  demander  miféricorde  a  l'Empereur.  Il  les  reçut  à  fa  difererion ,  mar- 
cha avec  toute  fon  armée  à  Gand  ,  fe  faifit  des  portes  &  de  la  place ,  fît 
mourir  fept  ou  huit  des  principaux  auteurs  de  la  fédition  ,  &  pardonna  à 
tous  les  autres ,  à  condition  qu'ils  feroient  bâtir  à  leurs  dépens  une  citadelle  3 
&  paieroient  à  perpétuité  la  garnifon  qui  y  feroit  mife  :  il  leur  ôta  auffi  leurs 
privilèges. 

George  de  Selva  Evêque  de  Lavaur  ,  Ambaffadeur  du  Roi  ,  vint  alors 
demander  à  l'Empereur  ce  qu'il  lui  avoir  promis  à  Jui-même  ,  &  qu'il  avoic 
rapporté  au  Roi  de  fa  part  ;  promeffe  qu'il  avoit  fouvent  réitérée  dans  Ion 
paflage  par  le  Roiaume  de  France.  Il  répondit  qu'il  n'avoit  rien  promis.  A 
cette  nouvelle,  François  s'apperçut  enfin  qu'il  étoit  la  duppede  cette  affaire  5 
&  commença  dès  lors  à  regarder  de  mauvais  ceil  le  Connétable  ,  qui  lui 
avoit  allure  que  l'Empereur  agiffoit  à  la  bonne  foi.  Il  le  chaffa  depuis  de  fa 
Cour  pour  n'y  plus  revenir  pendant  fa  vie. 

En  ce  tems-ci  furent  célébrées  à  Châtelleraut  les  Nôces  de  Jeanne  Princeffe 
de  Navarre  ,  Nièce  du  Roi ,  avec  le  Duc  de  Cleves.  Ce  mariage  fe  fît  avec 
toute  îa  magnificence  poffible  :  mais  comme  la  Princeffe  n  etoit  pas  encore 
nubile  ,  la  confommation  en  fut  différée  en  un  autre  tems  ;  &  elle  fit  depuis 
une  autre  alliance  >  comme  on  verra, 
p  L  Ce  fut  environ  ce  tems  que  fe  fît  la  belle  miniature  repréfentée  dans  la 
planche  fuivante  ,  trouvée  dans  le  cabinet  de  M.  de  Gagnieres ,  où  eft  repré- 
lentée  la  Cour  du  Roi  François  I.  Il  paroît  que  les  vifages  y  font  copiez 
d'après  nature  >  en  forte  que  fi  l'on  avoit  des  tableaux  connus  des  grands 


xxxiv- 


tes  mêmes.  Inde  vero  adFoiitem-Beilaqueum  dudtus  Carolus 
eftSubi  Uuriflîmis  conviviis  exceptus  fuit  >  fpecta- 
culis ,  venationibus  ,  equeftribus  ludicris  pugnis , 
velitatïonibus,  fîmulatis  prœliis  equeflxibus,  pedef- 
rribufque.  Liuetiam  deinde  Paniiorum  venit  ,  qua 
in  urbe  ,  ac  fi  Rex  iplc  fuîlfet ,  exceptus  cil  ,  omni- 
bufque  in  carcere  detentis  Ubertatem  donavic.  Inde 
Valentianas  Ce  contulit ,  comicantibus  Delphine  & 
Duce  Aurelianenfi.  In  ifthac  urbe  Oratores  Fiancicî 
rogarunt  illa  confirmaret  qux  anre  promiferat.  Ref- 
pondit  ille  j  rem  fe  Coniîlio  fuo  propofirurum  eflè  j 
&  poftquam  rebelles  fubditos  fuos  in  ordinem  uede- 
gillèt ,  Regifacturum  cife  fatjs.  Gandavenfes  miferi, 
ab  illo  défera  &  traditi  ,qui  Ulàs  luftinere  &  juvare 
debuilïct  ,  Imperatoris  mifericordiam  imploratum 
venerunt.  Ulos  autem  Carolns  ad  arbicrium  fuum 
tradtandus  cecepic  Cum  exereftu  toto  Gandavum  ve- 
nir ,  u:bis  portas  &  ptaceam  occupari  curavit ,  iep- 
temoétoveex  pizeipais  feditionis  awftoribus  morte 
plecli  juiïit,aliis  pepercit  ,  illa  conditione  ,  uc  fuis 
iumtibus  arcem  conftruerent,  atque  in  perpetuum 
ftipendia  prarfidîanis  iblverent.  Omnia  autem  privi- 
legia  urbi  abftulir. 
JmBclïy       GeorS1LiS  de  Sllva  EPifcoPus  Vautenfis,  Osatpr 


Francîfci  Régis ,  ab  Imperatore  petiit  ut  promifia  fua 
compleret  ;  qua;  promifia  ipfe  Imperator  fibi  fecerat, 
ac  fréquenter  repetierat,  ipfeque  ad  Regem  Impe- 
ratoris nomine  retulerat.  Refpondit  Imperator  fe  ni- 
hil  promifiilè.  Hoc  comperto  Rex  jclate  tandem  vi- 
dit  fe  hoc  in  negotio  deceptum.,  delufumque  fuifie. 
Tune  torvisoculis  cœpit  Conftabularium  intuerï  , 
qui  fibi  femper  affirmaverat  Imperatorem  bona  fide 
uti ,  ipf  unique  poftea  ex  auîa  regïa  ejecit ,  inquam, 
dum  Francifcus  viveret ,  nunquamdeinceps  admilïus 
fuit. 

Hoc  tempore  in  Caftro-Eraldi  celebrata:  f  unt  nup- 
tiœ  Jpaniîae  Principes  Navamea; ,  Margaiitï  FranciC- 
ct  forons  fîlia: ,  cum  Duce  Clivier.fi.  Hoc  connu- 
bium  cum  magnïrîcentia  grandi  fadtumcft  ;  led  quia 
illa  Princeps  puella  nondum  nubihs  eiat ,  in  aliud 
tempos  mstrimonii  conlummatio  dilata  fuit  ,  iliaque 
alteri  Principi  poftea  nupfit ,  ut  infra  videbitur. 

Hoc  circiter  tempus  minio  depidta  fuit  elegans 
imago j  in  tabula  fequenti  exhibka  ,  ex  mufeo  D.Ga- 
guerii  eduda  >  ubi  repra;fentatur  aula  Francifci  Ré- 
gis. Videnturaurem  hic  vultusaulicorumad  nativam 
formam  delineari ,  ita  ut  fi  baberentur  effigies  depidta; 
Principum  &  ptocemm  aulx  Francifci  I.  poffent  for- 
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Seigneurs  de  fa  Cour  ,  on  pourroit  Jes  y  reconnoitre.  Le  Roi  eft  afïis  fut  Ion 
trône  aiant  le  manteau  Roial  en  forme  de  Chlamyde  attachée  à  I  épaule 
droite  :  il  a  une  couronne  fermée  par  le  haut  ,  6c  tient  de  la  droite  la  main 
de  Juftice,  &  de  la  gauche  le  feeptre  :  il  paroit  à  peu  près  de  1  âge  de  quarante- 
cinq  ans  :  il  a  une  allez  longue  barbe  j  c'eft  lui  qui  en  a  introduit  i'uiage. 
Depuis  Philippe-Augufte  nos  Rois  ne  portoient  point  de  barbe ,  comme  il 
paroit  par  les  portraits  &  les  ftatuës  qui  nous  relient  de  ces  tems-li.  A  fon 
côté  gauche  on  voit  le  jeune  Dauphin  Henri  fans  barbe  ,  &  fon  frère  le 
Duc  d'Orléans  tourné  d'un  autre  côté.  Les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  qui  (ont 
aux  deux  cotez  de  Ion  trône  ,  ont  la  plupart  de  longues  barbes ,  hors  quel- 
ques-uns qui  n'en  ont  pas.  Tous  portent  le  collier  de  l'Ordre  ,  &  font  vêtus 
de  même  :  ils  ont  un  bonnet  noir,  apparemmenr de  velours,  où  quelques-uns 
ont  une  plume  attachée  :  on  les  voit  tous  avec  une  efpece  de  cafaque  à  grand 
collet  j  &c  à  larges  manches  qui  ne  vont  que  julqu'au  coude  :  cet  habit  exté- 
rieur delcend  julquau  gras  de  la  jambe.  On  laifle  le  relie  à  remarquer  au 
Lecteur. 

La  planche  qui  fuit  eft  un  caprice  de  quelque  particulier.  On  repréfente  p  L 
ici  le  Roi  François  comme  dominant  fur  la  terre  avec  ce  pafTage  des  Pleaumes,  xx  , 
Onmia  fubjeâfti  fub  pedibus  ejus ,  oves  hoves  ,  fy-c.  Il  eft  au  milieu  avec  fa 
Cour  ,  entourée  partie  de  la  terre  ,  partie  de  la  mer  &  de  rivières.  On  voit 
fur  la  terre  une  Ville  ,  un  Château  ,  des  maifons,  des  bois ,  un  Laboureur, 
des  travailleurs  de  toute  elpece  ,  une  femme  qui  file  ,  &c  d'autres  çens  :  fur 
la  rivière  un  Batelier  fur  une  barque  :  fur  la  mer  le  bout  d'un  grand  vailfeau 
armé  de  canons  ,  &  d'autres  vaiffeaux.  Le  Roi  eft  au  milieu  avec  fa  Cour. 
Il  eft  allis  fur  fon  trône  avec  fon  manteau  Roial  &  fi  Couronne  fermée  par 
le  haut,  tenant  de  la  main  droite  le  keptre  &  de  la  gauche  la  main  de  Ju- 
ftice. A  fa  gauche  eft  un  jeune  Prince  qui  pourroit  bien  être  le  Dauphin , 
ôc  un  grand  nombre  de  Seigneurs  vêtus  comme  ci-devant.  A  fa  droite  , 
on  voit  d'abord  un  homme  de  robe  qui  tient  un  rouleau  ;  peut-être  le 
Garde  des  Seaux,  ou  le  Chancelier  Poyet  :  aptes  cela  un  Cardinal  &:  trois 
Evêques  en  mitre  &  en  chappe  i  des  Moines  6c  des  Docteurs.  Les  furtoutj 
ou  cafaques  de  cette  planche  ôc  de  la  précédente  font  toutes  ou  rouges ,  ou 


tafle  illï  înternolcî.  Rex  in  folio  regio  feder ,  pallium 
ïcgiumhabens  chhmyiismorehumcrodextero  anne- 
xum.  Coronam  habet  fuperne  ciaufam  ,  dexteraque 
tener  manum  jurtitia.- ,  Imiftra  vero  fceptium.Hic  an- 
norum  circirer  quadraginra  quinqueefle  viderur  ,  fat 
longam  harbam  habec  ,  ipfenamque  barba;  uflim  in- 
vexit.  A  Philippi  enim  Augufli  tempore  Reges  noftri 
barbam  non  alebant  ,  ut  obfeivatut  in  imaginibus 
vel  ftatuis  iflius  xvi ,  qua!  faperfunc.  Ad  latus  ejus 
dexterum  vifitur  Delphinus  Henricus  juvenis  imbet- 
bis  ,  &  frarer  ejus  Dux  Aurdianenfîs  in  aliam  par- 
tem  converfus.  Piimores  auhe  ejus  ad  utrumque  fo- 
lii  latus  liâmes  ,  longas  geflant  barbas  ,  quibufdam 
exceptisjunioribus.  Omnes  torquem  Ordiins  habenr, 
eamdemque  veflium  formam.  Pileo  nigrocaput  tec- 
tum  habenr ,  arque,  ut  videtur,  ex  villoio  ferico  pan- 
r.o.  Quidam  vero  plumam  geftant  pileo  annexam. 
Exreriorem  veftem  omnes  amplam  habenr  ,  collari 
magno  ornaram  >  largafquc  manicas  habenteiu,  qux 
ad  cubitum  rantum  ufque  dcfluunr.  Veftis  illa  exte- 
rior  ad  ufque  médium  tibia;  defluit.  Cetera  Lcctori 
exploranda  relinquuiitur. 

Quïfequuur  tabula,  ad  arbitiium  Se  imaginatio* 


nem  cujufpiam  efïîcta  fuit.  Hic  vero  reprirfentatuc 
Francifcus  Rex  ut  in  terra  dominatum  exereens  , 
cum  hoc  Pfalmorum  verfu  :  Omnïa  [ttbjecifti  (ub  pedi- 
bttsejus  ,oves  &  boves  univerfas  ,  &c.  In  medio  au- 
tem  il  le  locatur  cum  aulicis  fuis  ,  qui  circum  fe  ha- 
bent  hinc  tertam  ,  indc  mate  atqut;  flumina.  In  terra 
vifuntur  urbs  quardam, caftellum,  a;des,Illva:,arator, 
opéra;  diverti  generis ,  &  alia  hominum  gênera ,  mu- 
lier  qua:  net  &  fufum  torquet,&  alir  homines  hujuf- 
modi.  In  fîumine  ,  navicularius  in  cymba  vilirur  ;  in 
mari  extremum  navis  rormentis  pyriis  inflrucla: , 
atiarque  naves,  Rex  in  medio  exhibetur  cum  aulicis 
fuis.  In  folio  fedet ,  pallium  habensregium ,  &  coro- 
nam fuperne  ciaufam  ,  dexrera  feeprrum  renens  ,  (î- 
niflra  vero  manum  iuftiria:.  Adiiniftram  ejus  eft  Prin- 
ceps  juvenis, fortalle Delphinus,  &grandis  proccrum 
numerus  ,  qui  iildem  .queis  fupra  veftibus,  teguntur. 
Ad  dexteram  ejus  rtatïm  confpicirur  vir  longa  vefte  , 
qui  rotulum  manu  tenet ,  fotralïis  Sigillorum  Cuf- 
tos  ,  vel  fortafTis  Poyetus  Cancellarius  ;  polîea 
Cardinalis  quifpiam  ,  nés  Epifcopi  cum  mirra  Se 
cappa  ,  Monachî ,  DocT:ores.  Veftes  exteriores  hujuf- 
ce  cv  projcedentis  tabula; ,  çmnes  funt  vel  tubts , 
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,  J40.  bleues ,  ou  noires.  Cette  planche  a  été  tirée  par  M.  de  Gagnieres  d'une  tapifferie 
de  M.  de  Caumartin. 

Le  Roi,  qui  jufqu'alors  s'étoit  laifle  conduire  par  le  confeil  &  les  intrigues 
du  Connétable  de  Montmorenci  &:  de  l'Amiral  de  Brion  ,  après  qu'il  eût 
été  àinfi  trompé  &  abufé  par  l'Empereur ,  commença  à  fe  méfier  d'eux.  Les 
Courtifans  &  ceux  qui  voioient  le  Roi  de  plus  près  s'apperçurent  de  cette 
méfiance  :  ils  donnèrent  au  Prince  des  avis  fecrets  contr'eux.  L'Amiral  fut 
d'abord  plus  vivement  attaqué  que  l'autre.  Le  Chancelier  Poyet  fe  mit  auffi  de 
la  partie  :  Brion  fut  accufé  de  conculïïon ,  &  depuis  emprifonné  :  on  lui  donna 
•des  Juges.  Le  Chancelier  fe  porta  là  plutôt  comme  Partie  que  comme  Juge. 
Brion  fut  accufé  de  péculat  &  de  concuffion.  Il  fut  condamné  &  deltitué 
Chance-'  de  fes  Charges  ,  obligé  à  foixante-dix  mille  écus  d'amende.  Le  Roi  le  fit 
lier  &  le  enfermer  dans  la  Baftille.  L'année  d'après  la  Duchefle  d'Erampes  fa  parente 
h°"d?(-~  obtint  du  Roi  que  fon  procès  ferait  revu  &  examiné  au  Parlement  de  Paris, 
graciez.    j|  fat  innocent  des  crimes  dont  on  l'avoit  accufé  ,  &  fut  rétabli  en 

fes  biens  &  honneurs  :  mais  il  ne  put  jamais  revenir  du  chagrin  que  lui 
avoir  caufé  une  fi  fâcheufe  affaire,  &  il  mourut  en  1543.' 

Guillaume  Poyet  Chancelier  eut  bientôt  après  ion  tour.  Il  fut  accufé  de 
pilleries  &  de  malverfarions  :  on  lui  donna  des  Juges.  Il  fut  déclaré  coupable 
des  crimes  impofez  ,  dégradé  de  toutes  fes  Charges ,  condamné  à  cent  mille 
livres  d'amende  ,  &  enfermé  dans  la  tour  de  Bourges ,  où  il  demeura  cinq 
ans  :  il  en  fortit  enfin  ,  &  moutut  peu  de  tems  après  de  pauvreté  &  de 
mifere.  Le  Connétable  ,  dont  le  Roi  étoit  fort  mécontent ,  fut  exilé  de  la 
Cour  en  1541-  &  n'y  revint  que  fous  le  Règne  fuivanr. 
ij4i.  Les  difpofitions  étoienc  telles  de  part  &  d'autre  ,  qu'on  prévoioit  bien 
que  la  trêve  ferait  bientôt  rompue.  Ce  qui  arriva  peu  de  rems  après  fut  fuivi 
d'une  fanglante  guerre.  Le  Roi ,  pour  diffiper  les  faux  bruits  que  l'Empereur 
&  fes  gens  avoient  répandus ,  envoia  Cefar  Fregofe  ,  &  le  nommé  Rincon 
Ambafladeurs ,  le  premier  à  Venife  ,  &  le  fécond  à  la  Porte.  Guillaume  du 
Bellai ,  alors  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Piémont ,  averti  que  le  Mar- 
quis du  Guaft  les  guettoit  fur  le  paffage  ,  fit  fon  poffible  pour  les  dérourner 
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vel  cœrulea-  ,  vel  nigra;.  Hax  vero  pidtura  a  D,  Ga- 
gneiio  ex  aulxo  D.  Caumartini  edutta  fuir. 
Du  Chêne  Rexqui  antehac  Confia  bu  latio  Montemorencio  & 
farhs  Con-  Crioiiio  Prxfedto  maris  addidtus,  ad  ipfoLum  nutum 
^  Scarbitrium  nihil  penenon  agebar  ,  poftquam  fie  ab 
ïmperarore  delufus  >  deceprufque  fuerat j  illis  diffi- 
derecœpir.  Aulicï  veto  Si,  qui  propiusad  illumacce- 
debant ,  ubi  diflïdencem  Regem  ad  ver  tel  tint ,  arcana 
qiuedam  ad  ïllos  olim  gratiolos  fpedlanria  ipfi  re- 
tulerunt.  Prarfe&um  au  rem  maris  vehementius  iili 
primo  impetierunt  ,  quibus  adjun&us  fuie  Poycrus 
Cancellarius.  Repetiinrlarum  primo  àceufatus  Brio- 
nius,  deindeque  in  carcerem  conjeétus  fuie.  Judi- 
cesaflîgnantur,  qui  rem  excutiant  ,  &  fententiam 
ferant.  Poyetus  magis  aceufatoris  ,  quam  Judicis  , 
partes  exfcquutus  elt.  Brionius  ergo  peculatûs  Se  re- 
petundarum  aceufatus  &  reus  ,  Jiidicum  fententia 
damnatiis  fuir  ,  Se  a  muneiibus  ofiiciifque  deftitu- 
tus  ,  infuper  70.  feutorum  millia  folvere  juflus  eft. 
Rex  illum  in  Baftîliam  includi  precepit.  Anno  au- 
rem  fequente  Srampenfîs  Duciilà  ejus  confobrina, 
ab  Rege  impetravit  ut  lis  &  fententia  in  ipfum  lata 
rurftis  ïn  Pari  fini  Senatus  curia  examinaretur  ,  ipfe- 
que  înfonsj  innoxiufque  déclarât  us  fuie;  bona  ipfi 
&  munera  oniiiia  reftituta  faut  :  verum  îlle  ex  tam 


Le  mèi/Ki 


infaufti  negotii  angore  recreari  nunquam  potuir  ; 
fed  anno  1543.  ex  mœrore  animi  ,  ut  putabatur, 
exftin&us  eft.  . 

Non  diu  pofteain  parem  fortem  incidic  Guillel- 
mus  Poyetus  Cancellariirs ,  qui  rapinarum  Se  maie 
adminiftratae  tei  aceufatus  eft.  Judices  ipfi  afïignan- 
tnr,  utquc  noxiusdamnarur,  &  ab  omni  gradu  ofH- 
cioque  deftituitur  ,  centum  millium  librarum  muleta 
ipfi  indicitur  ,  demumque  in  Bituricenfi  turri  in- 
clufus  eft,  ubi  per  annos  quînque  manfit,  Inde  tan- 
dem egrelTiis ,  ex  inopia  ,  miferiaque  exïUnâus  eft. 
Conftabularius  ,  qui  Régi  admodum  invifus  erât  , 
ex  aula  regia  pulfuseft  anno  1  J4Z.  &  poft  Franeîfcî 
Régis  obitum  ,  ab  Hcnrico  II.  revocatus  fuit. 

Ex  ftudiis&  geftis  utriufque  partis  facile  conjicie- 
tur  inducias  non  diu  fei  vandas  fore.  Quod  aurem  ituKilU) 
paulo  poftea  accidîi ,  afperrimi  belli  caula  fuit.  Rex 
Francifeus  ut  taMosnimofes,  quoslmperatot  &  clien- 
tes ejus  fpaifei-ant,dilTiparct ,  mifitCarfarem  Frego- 
Tum  ,  &  quemdam  Rinconium  pomine  Oratores  , 
priorem  Venetias  ,alterum  adPortam  ,  five  ad  aulam 
Sultani  Turcaium.  Guiilelmus  autem  Bellseus  Lan- 
ga;us  tune  Pr-efedtus  Generalis  regius  in  Pedemon- 
tio  ,  cura  comperilTec  Vaftiùra  Marchionem  illos  in 
rranfitu  cxîbectarejobfctvareque,  nihil  non  egit  ut 

de 
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cie  s'embarquer  fur  le  Po  ,  pour  fe  rendre  à  Venife  :  ils  ne  voulurent  jamais 
croire  qu'en  tems  de  trêve  le  Marquis  osât  attenter  fur  leur  vie.  Quand  il 
les  vit  obftinez  à  prendre  cette  roure  ,  il  leur  demanda  leurs  dépêches  &  leurs 
lettres  de  créance ,  leur  promettant  de  les  leur  faire  tenir  à  Venile  par  voie 
plus  fure  que  celle  qu'ils  prenoient.  Ils  les  mirent  entre  fes  mains  ,  &s'em- 
barquerent  fur  le  Po.  Quand  ils  furent  arrivez  près  de  l'embouchure  du  Tefin, 
quelques  foldats  Efpagnols  apoftez  par  du  Gualt  ,les  maifacrerent  :  après  quoi 
le  Marquis  fît  fon  polïible  pour  empêcher  qu'on  ne  fût  l'auteur  du  meurtre: 
il  fit  mettre  en  prifon  ceux  qui  les  avoient  ailaflinez  ;  mais  du  Bellai  ufa  de 
tant  de  diligence  ,  qu'il  apprit  par  des  témoignages  certains  que  cetoic  le 
Marquis  du  Guaft  qui  avoic  fait  faire  le  coup. 

Après  cet  afTaffiaat ,  le  Roi  envoia  en  la  place  de  Rincon  le  Capitaine  Paulin* 
qui  fut  depuis  appelle  le  Baron  de  la  Garde.  L'Empereur  qui  palfa  en  Alemagnë 
ailifta  à  la  Diète  ,  où  il  accorda  un  intérim  aux  Prouelbns ,  c'eft-à-dire  ,  liberté 
de  confeience  &  ceffarion  de  tout  a&e  d'hoililité  ,  jufqu'à  ce  que  le  Concile 
général  fût  affemblé.  Il  obtint  de  la  Diète  qu'on  lafliiteroit  à"  rétablir  le  Duc 
de  Savoie  dans  fes  Etats.  Il  partit  de-là  pour  fon  encreprife  d'Alger  ,  où  il 
penfa  périr  avec  toute  fon  armée  ,  dont  il  perdit  plus  de  la  moitié. 

Le  Roi  après  avoir  inutilement  demandé  à  l'Empeieur  réparation  du  cruel 
maiîacre  fait  de  fes  Ambaffadeurs  5  réfoluc  enfin  de  lui  faire  la  guerre.  Il 
prépara  deux  armées  ,  Tune  fous  la  conduite  du  Dauphin  ,  pour  aller  en 
Rouifillon  ,  qu'il  prétendoit  appartenir  à  la  Couronne  ,  parce  que  le  Roi 
Ferdinand  ,  a  qui  Charles  VIII.  l'avoit  cédé ,  n'avoit  fatisfait  à  aucune  des 
conditions  du  traité  ,  ôz  fes  fucceiîeurs  encore  moins  que  lui.  L'autre 
armée  ,  fous  les  ordres  du  Duc  d'Orléans ,  devoir  tâcher  de  conquérir  le  Duché 
de  Luxembourg  ,  fur  lequel  François  avoic  droit ,  parce  que  ion  bifaieul  Louis 
lavoit  acquis  légitimement,  &  les  Ducs  de  Bourgogne  l'avoient  ufurpé  fur 
la  Maifon  d'Orléans  :  ceux  des  Maifons  de  Luxembourg  &  de  la  Mark  lui 
avoient  auffi  cédé  leurs  droits  fur  ce  Duché.  Le  Duc  d'Orléans  aflifté  du  Duc 
de  Guife  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  &  Officiers  marcha  vers  le  Luxem- 
bourg. Son  armée  étoit  compofée  de  cinq  cens  hommes  d'armes ,  &  de 
quatorze  mille  piétons ,  tant  François  que  Lanfquenets.  Le  Dauphin  fe  rendit 
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averteret  eos  a  confilio  quod  ceperant ,  ut  feaphafe- 
cundo  Padi  fhimine,  Vencdas  peterent.  Nunquam 
illi  credere  voluere  Vaftium  Marchionem  aulurum 
elle  ipforum  vira;  infidïari.  Ut  autem  vidit  Langarus 
îllos  obltinatoelfe  anîmo ,  literas  ïllorum  regias  8c 
feripta  poftulavi:  j  pollicicus  fe  illas  Venetias  mif- 
furum  elle  tutiore  via  ,  quam  illi  futeiperent.  Literas 
ipfi  dederunt  ,&in  cymbam  iiigreifi  funt.  Ubi  ad 
Ticinioltia  advenere  j  a  militibus  Hifpanïs  ,  in  hanc 
rem  a  VaftioMarchione  mifîis  ,  interfefti  funr.  Poftea 
vero  nihil  non  egitVaitius  ut  quïs  auctor  feeleris 
elfet  j  obtegeret.  Homicidas  ï lie  in  carcerem  conje- 
cit:at  Bellxus  tanta  diligentia  eft  ufus,  ut  certîs 
tcltimoniis  edifeeret  Valtium  Marduonem  ca:dis 
auctorem  fuifle. 

Poft  cédera  hujufmodi  Rex  in  Rinconii  locum 
mifit  t'aulinum  ,  qui  poitea  Baro  de  GarJia  vocatus 
fuit.  Imperator  aurcm  in  Germaniam  concedensj 
Dixtx  interfuit ,  «S:  Lutheranis  Iparium  temporis  , 
quod  Intérim  dictum  fuir  ,conceliït  ;  nimirum  con- 
feientia:  libertatem  ,  &  ab  hoftilibus  ctpiionew  ,  do- 
necConcilium  Générale  coa&um  effet.  A  Dixta  au- 
xilia  impetravic ,  queis  Sabaudia:  Dus  in  dirionem 
fuam  teltituereiur.  Utinc  autem  protectus ,  Algeria- 
Tome  IV . 


nam  expedirtonem  fufeepit,  in  qua  omnimodx  cla- 
dis  periculum  fubiit  cum  exercitu  fuo  ,  cujus  pluf- 
quam  dïmidiam  partem  amiliC. 

Rex  poftquam  ab  ImperatOTC  fruftra  rationcs  expo- 
pofcerar  immanilTîma:  Oratorum  fuorum  cxdis ,  ipfi 
bellum  inferre decrevit.  Duos  autem  apparaviï  exer- 
citus  ,  alterum  duce  Delphino  ,  qui  Rufcinonem  in- 
Vaderec  ,  quam  regîonem  ad  Coronam  Francicam 
perunere  pugnabat  ,  quia  Ferdinand  us,  cui  illam 
Carolus  VU.  conCC0èrac  ,  ne  unam  quidem  ex  ad- 
millîs  condition:bus  impleverat  ,  multoque  minus 
illas  fervaverant  fuccefloresejus  ;  alterum  autem  excr- 
citum  ,  cui  imperabat  Dux  Aurelianenfis ,  Luxem- 
burgenfem  Ducacum  aggrelfurus  erat  ,  in  quem  jus 
habebat  Francilcus  ,  quia  proavus  fuus  Ludovicus 
îllum  légitime  acquilîerat ,  &  Burgundia?  Duces  i"p- 
fum  Lifurpantes  Aurelijnenfibus  Piincipibus  abftule- 
rant.  Qui  ctiam  ex  Luxemburgica  progenie  erant ,  & 
Comités  de  Marchia  ,  fi  quid  juris  inDucamm  illum 
baberent  ,  illud  Francifco  conctilerant  Dux  Aurelia- 
nenfis ,  juvante  le  Guifio  Duce  ,  aliifque  proceribus 
&  Tribunis  ,  Luxemburgum  movit.  Exercitus  ejus 
erat  quingentorum  virùm  armorum  ,  &  quatuorde- 
dccimmiliiumpeiiitum  tam  Francorum,  quauiLanU 
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*J4«*    en  Rouffillon  ,  où  s'ailèmbla  une  plus  groffe  armée  que  celle  du  Duc  d'Or- 
léans. 

Guillaume  du  Bellai  Seigneur  de  Langey  Lieutenant  Géne'ral  pour  le  Roi 
en  Piémont ,  fit  tant  par  Tes  intelligences  &  fon  adreife  ,  que  dans  l'Italie 
il  le  devoir  aflèmbler  une  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  ,  huit  cent 
chevaux  &  dix  pièces  d'artillerie  ,  commandée  par  Pierre  StroiTi ,  le  Comte 
de  Petiliano,  le  Duc  de  Somme,  &  plufieurs  autres ,  qui  dévoient  agir  du 
côté  de  Crémone.   L'armée  de  Piémont  que  devoir  commander  le  Maré- 
chal d'Annebaut ,  étoit  compofée  de  huit  mille  SuifTes  j  fix  mille  hommes 
de  pied  François  9  fans  compter  les  garnifons ,  fix  mille  Italiens,  quatre  cens 
hommes  d'armes,  &  deux  mille  chevaux  légers.  Le  Duc  de  Vendôme  avec 
un  corps  de  troupes  défendoit  la  Picardie. 
Le  Duc      Le  Duc  d'Orléans  arriva  au  payis  de  Luxembourg  avec  fon  armée ,  qui 
prmd  î"5  *"ut  ^orc  augmentée  par  la  jonction  de  troupes  Alemandes  :  il  prit  fans  beau- 
Luxem-    coup  de  peine  Danvillers.  Il  alla  enfuite  aifieger  Yvoi ,  place  bien  munie 
0LUS"    où  il  y  avoir  grofle  garnifon  ,  &  qui  pouvoir  faire  longue  réfiftance;  mais 
qui  fe  rendit  d'abord  à  des  conditions  plus  avantageufes  qu'honorables.  Le 
Duc  d'Orléans  fut  joint  là  par  M.  de  Longueville  &  par  Martin  Vanros  Maré- 
chal de  Gueldres  ,  qui  lui  amenoient  dix  mille  Lanfquenets  ,  &  près  de 
deux  mille  chevaux  Clevois.  Arlon  ,  petite  Ville  ,  fe  rendit  fans  aucune  re- 
luira n  ce. 

Il  fit  enfuite  le  fiege  de  Luxembourg  ,  qui  fe  défendit  mal  &  tint  fore 
peu  de  tems  :  la  garniion  fe  rendit  à  compofition  :  le  Duc  prit  encore  Mont- 
medi ,  après  quoi  il  ne  reftoit  plus  à  l'Empereur  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg que  Thionville  :  le  Duc  d'Orléans  fe  retira.  Peu  de  jours  après  fon 
départ ,  les  ennemis,  vinrent  aflîeger  Luxembourg.  La  Ville  fut  mal  défen- 
due par  le  Comte  de  Mansfeld  ,  &  fe  rendir  bientôt.  Us  reprirent  aufiî 
Montmedi  :  le  Duc  de  Guife  recouvra  peu  de  rems  après  cette  dernière  place, 
&  y  mit  pout  Gouverneur  le  Capitaine  la  Lande. 

Au  même  tems  Antoine  Duc  de  Vendôme  faifoit  avec  fuccès  la  guerre 
en  Picardie  :  il  prit  plufieurs  petites  places  dont  les  garnifons  faifoient  des 
incurfions  fur  les  terres  de  France ,  ravagea  tout  le  payis  qui  eft  entre  Saint 


xenetorum.  Delphinus  autem  in  Rufcinonem  fe  corr 
tulit.  Exercirusquc  ejus  longe  numerofior  illo  erat. 
tt  mîmt.  Guillelmus  Bellœus  Langxus  Frxfectus  Regius  in 
Pedemontio ,  acte  induftriaque  fuaid  effecit ,  ut  in 
Italia  congregandus  exercitus  clfet  decem  millium 
peditum,  octingentorum  equitum,  decemque  pyrio- 
turo  tormentorum  ,  ducibus  Petro  Strozzio,  Comire 
Petiliano ,  Duce  Summa;  &  pluvibus  aliis  ,  qui  ver- 
fus  Cremonam  bellum  geftmi  étant,  Exercitus  Pede- 
montanus  ,  cujus  dux  fut  mus  erat  Annebaldus  Ma- 
refcallus  ,  erat  Hclvetiorum  octo  mille  ,  fex  millium 
Italorum  ;  quadringentorum  virûm  armorum  ,  duo- 
rum  millium  equitum  levioris  atmaturx,  Dux  porro 
Vindocincniîs  cum  armarorum  manu  Picardiam  euf- 
todiebat. 

le  mhnr,  Dux  Aurelianeniis  movit  in  Luxembuvgenfem  trac- 
tum  cum  exercitufuojqui  Germanorum  accedentium 
numéro  au&us  fuit,  facile  autem  cepit  Damville- 
rium.  Poftea  vero  Ivodium  obfeflum  movit ,  oppidum 
munitum  ,  ubi  numetofum  prœfidium  erat  ,  quod  diu 
poterathoftem  propulfare  i  fed  ftatimdeditiontm  fe- 
citiisconditionibus,qna:  pluscommodi  quamhono- 
ris  pr.-e  fe  ferrent.  Iftic  exercitum  Ducis  Aurelianen- 
fisjunxereDux  Longavillxusjc^  Martinus  Vento- 


fius  Gueldria:  Marefcallus  ,  qui  ipiî  Lanficenetos  de- 
cem mille  ducebant ,  Se  bis  raille  équités  Clivienfes. 
Orolaunum  ,  oppidum  parvum  ,  Francis  ftatim  fefe 
dedîdit. 

Port  hic  autem  obfidione  cïnxit  Luxemburgum  , 
cujus  pra;(îdium  propulfando  hofti  non  magnamope- 
ram  pofuit;  fed  poft  brève  remporis  fpatium  ,  pacfa 
conditione,  urbem  dedidic.  Cepit  etiam  Dux  Aure- 
lianenlîs  Montem-medium.  Poftea  vero  in  Luxem- 
burgenfi  Ducatu  ,  una  Tlieodonis  -  villa  Imperatori 
refidua  manebat.  Dux  autem  Aurelianenfis  tune  abf- 
ceiTit.  Paucis  poft  difeeflum  ejus  diebus  Cadarci  Lu- 
xemburgum oblellum  venerunt.  Cornes  Mansfeldi- 
neniîs  prxiidii  Francici  Prajfedtus  ,  non  fe  fortem  & 
ftrenuum  in  mbe  defendenda  exbibuit  ;  fed  paucis 
poftea  diebus  ipfam  pactione  fadta  dedidit,  Hoftcs 
etiam  Montem-medium  receperunt  ;  fed  paulopoftea 
Dux  Guida:  hoc  oppidum  recuperavit  ,  Se  euftodem 
ibi  pofuit  Landium  fttenuum  Tribunum. 

Eodem  tempore  Antonius  Dux  Vindocïnenfis  in 
Picardia  bellum  ptofpere  gerebar.  Plurima  opptdula 
cepit ,  quorum  pradidia  incuriîonibus  frcquentiluis 
agros  Francicos  vîcipos  devartabant.  Ipfe  vero  to- 
tum  tra&um  depopulatus  eft  ,  qui  inter  S.  Audoma- 
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Orner ,  Aire  ,  &  Bethune  ,  &c  penfa  prendre  le  Comte  de  Pveux  Lieutenant 
Général  pour  l'Empereur  en  ce  payis-Ià. 

Le  Dauphin  ,  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  alla  aiTieger 
Perpignan.  Cette  entreprife  fut  faite  mal-à-propos  :  la  faifon  étoit  trop  avan- 
cée y  &  la  place  étoit  des  mieux  munies ,  fur-tout  d'artillerie.  La  garnifon 
fut  encore  renforcée  de  troupes  qui  vinrent  par  les  montagnes.  Comme  le 
fïege  avançoit  peu ,  &  que  l'hiver  approchoit ,  le  Roi  rappella  le  Dauphin 
Ôc  ton  armée.  Le  Maréchal  d'Annebaut  écoit  parti  du  Piémont  par  ordre 
du  Roi  pour  aller  renforcer  l'armée  qui  étoit  devant  Perpignan.  Le  Pie- 
mont  ie  trouvant  ainfî  dégarni  de  gens,  le  Marquis  duGuaft  prit  quelques 
petites  places.  Guillaume  du  Bellai  de  Langey  3  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  Piémont ,  en  prit  auili  quelques-unes ,  &  trouva  moien  de  débaucher 
cinq  ou  fix  mille  Italiens  de  l'armée  ennemie  ,  qui  palTerent  au  fervice  de 
la  France  ;  ce  qui  arrêta  les  progrès  du  Marquis.  Langey  mourut  peu  de  tems 
après  :  ce  qui  fut  une  grande  perte.  L'Amiral  d'Annebaut  eut  toute  la  conduite 
de  cette  guerre  ,  comme  avant  fon  départ  pour  Perpignan. 

Sur  l'avis  qu'il  eut  que  Coni ,  place  importante,  étoit  mal  munie  de  gens 
de  guerre,  il  fe  mit  en  marche  pour  aller  l'aiîieger.  Pendant  fon  abfence , 
Martin  du  BelLi,  Gouverneur  de  Turin  ,  frère  de  Guillaume  du  Bellai  de 
Langey  dont  nous  venons  de  parler  ,  alla  fe  laihr  de  plufieurs  petites  places 
que  les  ennemis  tenoienc  auprès  de  Turin  ;  il  les  prit  fins  beaucoup  de  rc- 
îiltance  ,  &  les  fît  rafer,  hors  la  petite  Ville  de  Caftillpn  qu'il  ht  bien  munir. 
L'Amiral  d'Annebaut  attaqua  Coni ,  dreflà  fes  batteries ,  &  fit  une  brèche  ; 
on  monta  à  l'aflaut  :  les  François  gagnèrent  le  haut  du  mur  abbatu,  &  trou- 
vèrent un  retranchement  derrière  qu'ils  ne  purent  forcer  :  le  Marquis  du 
Guaft  aiant  fait  entrer  dans  la  Ville  un  renfort  confidérable ,  l'Amiral  leva 
le  fiege. 

Vers  ce  tems-ci  les  Rochelois  firent  quelques  violences  contre  les  Officiers 
de  la  Gabelle.  Le  Roi  qui  revenoit  du  Languedoc  ,  ie  rendit  à  la  Rochelle 
avec  un  Régiment  de  Lanfquenets.  A  fon  arrivée,  les  Habhans  vinrent  le 
profterner  devant  lui ,  &  lui  demander  miféricorde.  Les  cris  tk  les  humbles 
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rum  ,  Avlam  Se  Bethuniam  fîtus  efl  ,  parumqueab- 
fuit  quin  Rhodium  Comitem  ,  Prafectum  ab  Impe- 
ratore  in  hifee  partibus  conftitutum  ,  caperet. 

DelphinuscuTtexercitu  quinquaginta  milliumpu- 
gnatorum  Perpînianum  obfedit.  Hac  obfidio  in- 
confulto  facrafuit;ad  finem  enim  vergebat  opportuns 
an  ni  tempeflas.Uibs  munitiiTima  erat }  prsfertim  py- 
riistormt:ntis.&  praefidio  nova  per  momies  acceflîo  al- 
lata  fuit. Cum  ergooblîdioparum  procederet ,  hiemf- 
que  adventaret  .  Rex  Delphmum  Se  exercitum  ejus 
redire  juffit.  Annebaldus  Marelcallus  ex  Pedemon- 
tio  juilù  Régis  prufectus  fuerat ,  ut  exercitum  qui 
ante  Perpinianum  erat,  armatorum  numéro  auge- 
rer.  Vaftius  autem  Matchio,  ubi  Francicas  copias 
abfceflllle  vidit,  quidam  oppida  cepit.  GuiLlelmus 
Bella:us  Langxus,  Prxfe&us  regius  in  Pedcmontio  , 
aliquot  etïam  Se  ipfc  oppida  occupavit ,  ac  quiuque 
fexve  Italorum  millia ,  qui  pro  Curare  militabant  j 
ad  Francicas  partes  allexit  y  &  ûc  regias  copias  au- 
xi^  ,  id  quod  ne  Vaftius  ulteriora  atteuraret  in  caufa 
fuit.  Langius  autem  paulo  poftca  obiit  >  magno 
Francicr  rei  difpendio  ,  Si  Marefcallus  Annebaldusj 
beilitotius  in  lutce  partibus  ductum  habait  ,  uc 
ctiamhabuerar>antequam  Pcrpinianum  fe  confetiet. 

Tome  IV, 


Cum  audiffet  autem  Cunarum  oppidum  propu- 
gnaculis  cinclum  ,  Se  iïtu  valde  opportunum  ,  ptxii- 
dio  competenti  munitum  non  elle  ,  movit  ut  ipfum, 
oblidertt.  Port  ejus  profcâtoneiT]  Martinus  BelL-cus 
Taurini  Prxfeclus  frater  Guillelmi  Sellai  Loftggi, 
de  quo  paulo  ante  agebamus ,  plurima  oppidula  de 
caftra  ,  qux  Cxlarei  circum  Taurîmini  occupabanr, 
fine  magno  conatu  cepit  Se  folo  xquavit ,  unb  exetp- 
to  Caltellione  oppidulo,  quod  probe  muniendum 
curavit.  Annebaluus  veto  Maris  Prjtettus  Qmarum 
obfedit  >  tormentis  pyriis  pareem  murorum  dccuffit, 
Hinc  Franci  oppidum  expugnare  conantur  ,  in  de- 
cullî  mûri  ruinam  confeendunt  ,  fed  pone  murum 
vallum  repère rtliït  prxfiJiariis  munitum  ,  quod  fu- 
perare  non  potuerunr  ;  cumque  Vaitius  Marchio  no- 
vam  pugnatorum  manum  in  oppidum  immiiïiïet , 
Annebaldusoblidionem  folvir. 

Hoc  ctrrittrterapore  Rupellenfes  contra  Gabellx 
Mittffttos  infurrexere  3  fedirionemque  moverunt.  Rex 
veroFrancifcus ,  qui  tum  exSeptimania  redibat ,  Ru- 
pellam  le  contolil  cum  Comité  Mansfeldio  Si  LanC- 
Kenetorum  cohorte.  Adveniente  Rege  ,  Rupellenfes 
ipfi  obviam  venere  ,  ik  procumbentes  miièncordiafn. 
"ius  iniploravere  ,  claniores  ,  lamcntationes ,  pre- 
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prières  de  ce  peuple  attendrirent  les  afliftans ,  &  le  Roi  lui-même  en  verla 
des  larmes.  La  conclufïon  de  cette  affaire  fut  que  le  Roi  harangua  ce  peuple 
d'un  ton  fevere  :  il  exagéra  d'abord  la  grandeur  de  leur  faute  ;  &  s'adouchTanc 
toujours  a  mefure  qu'il  tendoit  vers  la  fin  de  fon  diicours  ,  il  leur  pardonna 
enfin  généralement  à  tous,  ordonna  qu'on  délivrât  tous  les  prifonniers,  fie 
fonner  les  cloches  en  figne  de  réjouiflance  ;  confirma  tous  leurs  privilèges  ; 
commanda  qu'on  rendît  à  la  Ville  fon  artillerie  &  les  armes,  &  voulut  être 
gardé  ce  jour-là  par  les  Rochelois  :  exemple  de  clémence  qui  a  mérité  d'être 
célébré  par  tous  les  Hiftoriens. 

L'an  1541.  les  Impériaux  penferent  furprendre  Turin.  Des  foldats  Efpa- 
gnols  cachez  dans  des  charrettes  de  foin  étoient  déjà  entrez  dans  la  Ville , 
Ôc  s'étoient  faifis  d'une  porte;  mais  quelqu'un  aiant  abbatu  la  herfe,  ceux 
qui  étoient  entrez  furent  la  plupart  tuez  ,  &  ceux  qui  venoient  pour  les  foû- 
tenir  fe  retirèrent  plus  vite  que  le  pas. 

Peu  après  Pâques  de  l'an  1543.  le  Roi  fut  averti  que  la  garnifon  de  Te- 
Terouen-  rouenne  manquoic  de  vivres ,  il  donna  ordre  à  Antoine  Duc  de  Vendôme 
taillé™"    f°n  Lieutenant  Général  en  Picardie ,  d'aflembler  fon  armée  pour  ravitailler 
la  place.  Il  marcha  avec  un  grand  corps  de  troupes ,  accompagné  de  François 
de  Lorraine  Duc  d'Aumale  ,  fils  aîné  du  Duc  de  Guile,  de  Monfieur  de 
Nevers  ,  du  Maréchal  du  Biez  ,  ôc  du  fieur  de  Lorges.  Il  alla  d'abord  à 
Hedin  ,  &c  s'avança  depuis  jufqu  a  Gournai  ,  lieu  très-propre  à  favorifer  la 
marche  des  convois ,  qu'on  amenoit  d'Hedin  &  de  Montreuil  â  Terouenne. 
Son  camp  étoit  fi  bien  pofté  ,  qu'il  étoit  aufli  difficile  aux  Impériaux  de 
l'en  débufquer  ,  que  d'empêcher  les  convois.  Il  fit  ainfi  entrer  dans  Te- 
rouenne les  provifions  néceffaires  ,  &  en  fournit  la  Ville  pour  long-tems. 
£xpIoits  II  demeura  dans  ce  camp  environ  quinze  jours, 
du  Duc       Le  jeune  Duc  d'Aumale,  qui  fut  depuis  ce  grand  Capitaine  François  de 
leAuma"  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  fouhaitant  de  faire  preuve  de  fa  valeur ,  partit  du 
camp  avec  cent  jeunes  Gentilshommes  ,  qui  l'accompagnèrent  pour  leur 
plaifir  ,  &  fe  rendit  à  Terouenne  ,  d'où  il  fortoit  tous  les  jours  ,  cherchant 
quelqu'occafion  pour  fe  fignaler.  Un  jour  il  fe  mit  aux  champs  avec  fa 


cefquepopuli  iftius  praefentium  animos  moverunt 
ad  commiierationem  j  Rexque  ipfe  laaymas  fudit. 
Sicpoiro  termmata  îesfuit ,  ut  ipfe  Rexoiationemad 
populum  habuerit,qu;e  initio  quidem  fevetkatis  fpe- 
ciem  prxfe  ferebat,  quantoelïent  illi  flagitio  obnoxii 
reprxfentans  3  femper  tameu  pergendo,  leniora  fun- 
debatvcrbaj  demumqueclaudendo  omnibus  omnino 
pepercit.  JulTit  omnes  qui  in  carcere  erant  dïmitri  , 
campanas  pulfari  in  Ixtitix  fignum  :  omnia  utbis 
privilégia  confîrmavit ,  juiïit  tormenra  pyria  urbi  fua 
reftitui ,  iliaque  ipfadie  fe  abunis  Rupellenfibus  euf- 
ïodïri  voluic ,  quod  ctementix  exemplum  ab  hïttorix 
Sciiptoribus  omnibus  jure  celebraium  eft. 

le  même,      Anno  parum  abfuit  quin  Impériales  Tauii- 

num  ex  improvifo  occuparenc.  Hilpani  quidam  mi- 
lites in  carris  feeno  onuftis  occultaci  jam  in  uibcm 
îngrelïi  erant ,  &  portam  quamdam  occupaverant  ; 
fed  cum  quilpiam  occam  demiiiilet,  qui  intraverant, 
paucisexceptrs  occifi  iunt ,  &  qui  poil:  illos  venie- 
bant  ,  céleri  cuifu  loca  Tua  repetierunu. 

Le  même.  Paulo  poft  Pafchatis  fertum  anni  1543.  fubmoni- 
tus  Francifeus  rem  cibariam  prxfidio  Tatvanenfï  de- 
ficere  ,  Anconium  Vindocinenfem  Ducem  în  Picar- 


dia  Prxfcctum  Generalem  exercitum  cogère  ,  &  ifluc 
annonam  inducere  juiTïr,  Movit  autem  ille  cum  nu- 
merofa  pugnatorum  manu  ,  comiubus  FrancifcoLo- 
tharingio  Alba?-malx  Duce  ,  primogenito  nlioGuifia; 
Ducis,  itemque  Niveinenfi  Toparcha  ,  BiezioMaref- 
callo&  Lorgio.  Sratim  autem  Hefdinum  fe  contulit» 
indeque  Gornacum  movit ,  opportuniflimum  locum, 
ut  tuio  polfent  commeatus  Hefdino  Se  Monafteriolo 
Taivanam  immitti.  Caitra  aurem  fie  appofite  lita 
erant  a  ut  perinde  Cxfareis  difficile  elfet  illa  oppu- 
gnare,  acque  impedire  quominus  annona  Tarvanam 
veheretur.  Sic  ille  omnia  ad  vidtum  6V  ad  urbisdefen- 
/ionem  neceilaria  cum  tanta  copiaillo  invexit,  ut  ad 
diuturnum  tempus  latîs  eflênt. 

Juvenis  ille  Princeps  Albaf- malx  Dux  qui  inter  t,e 
prxftanriffimos  belii  duces  poftea  claruit ,  Francilcus 
Guiiïx  Dux  appellatus  ,  animi ,  fortkudinifque  fua; 
ligna  dare  geftiens  ,  ex  caftris  profcdtuseft  cum  cen- 
tum  paris  xtatis  nobilibus  ,  qui  cum  hofte  congre- 
diendi  cupidine  ducti ,  illum  comitabantur  jTarua- 
nam  fe  contulit  ,  unde  quotidie  exibat ,  ut  juvenili 
ardore  Martis  fortunam  tentaret.  U110  autem  die 
cum  tutma  fua  egreflus  eft,  adfcîtis  etiam  ducentis 
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troupe  &  deux  cens  chevaux  légers  de  furpkis.  Il  alla  efcarmoucher  devanc  1  J+îi 
Aire  :  ce  jeu  dura  long-cems ,  &  lur  le  tard  il  feignit  de  fe  battre  en  retraite, 
pour  attirer  les  ennemis  ,  &  fe  tint  lur  la  queue  de  fa  troupe.  Comme  il 
prenoic  le  chemin  de  Tcrouenne  ,  ii  rencontra  quatre  cens  chevaux  des 
ennemis  :  quoique  la  troupe  fut  plus  forte  en  nombre  que  la  tienne  ,  fe 
confiant  en  la  valeur  de  fa  jeune  Noblelfe  ,  il  alla  attendre  ces  Impériaux 
à  un  pont  où  ils  dévoient  néceifairement  pafTer.  Il  les  chargea  vigoureufe- 
ment  au  pafiage  ,  les  mit  en  fuite  ,  &  les  pourfuivit  julqu'à  Aire  :  il  en  refta 
un  grand  nombre  fur  la  place  ,  &  il  emmena  cent  Cavaliers  prifonniersi 
Il  n'auroit  pas  fi- tôt  fait  fa  retraite  ;  mais  voiant  qu'un  corps  d'infanterie 
étoit  forti  d'Aire  pour  aller  fe  faihr  du  pont  ,  par  où  il  falioit  nécellaire- 
ment  palier  pour  aller  à  Terouenne  ;  comme  il  joignoit  la  prudence  à  la 
valeur  5  pour  les  prévenir  il  fe  retira  avec  fa  capture. 

Le  Duc  de  Vendôme  5  voiant  que  la  petite  Ville  de  Lilliers,  fituée  près 
d'un  marais  entre  Bethune  &  Aire  s  portoit  grand  dommage  aux  frontières 
de  Picardie  5  l'afliegea  dans  les  formes.  Cinq  cens  hommes  de  pied  Se 
deux  cens  chevaux  faifoient  toute  la  garnifon  ,  allez  grande  pourtant  pour 
une  fi  petite  place.  On  drefTa  les  batteries,  &  l'on  fit  brèche  :  &  comme  on 
fe  dilpoloit  à  monter  à  l'aifauc  3  la  garnifon  demanda  a  capituler  3  &  obtint 
qu'elle  fortiroit  les  bagues  fauves.  Cette  capitulation  vint  fore  à  propos  ;  car  prifede 
outre  que  le  feu  s'étoit  mis  à  nos  poudres ,  le  Duc  d'Aumale  vouloit  monter  LlIliier3' 
à  l'affaut  :  le  Duc  de  Vendôme  fit  fon  pollible  pour  l'en  difliiader  ;  mais 
n'en  pouvant  venir  à  bout  s  il  vouloit  y  monter  lui  -  même  ;  ce  qu'un 
Commandant  ne  doit  jamais  faire.  On  mit  le  feu  à  Lilliers  3  &.  l'on  raza 
plufieurs  petits  Châteaux  des  ennemis  fituez  fur  les  frontières  :  après  quoi  3 
l'armée  le  retira. 

Vers  la  fin  de  Mai  de  l'an  1543-  lorique  l'Empereur  faifoit  la  guerre  au  Duc 
de  Cleves  Allié  de  la  France  >  le  Roi  afiembla  fon  Confeil  à  Villers  -  Collerez  , 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  cette  campagne  ,  où  il  devoitaller  lui- 
même  porter  la  guerre  fur  les  terres  del'Empereur:leslentimens  furent  partagez. 
Les  uns  vouloient  qu'on  allât  fortifier  Lilliers ,  que  le  Duc  de  Vendôme  venoïc 


levions  armaturx  equïtibus  .  ibi  multac  velitatïones 
fgae.  Appetenre  auicm  velperc  ,  le  recepeui  canere 
iïmulavit  ,  ut  lioftem  ad  iniequendum  alliceret ,  iple 
in  poiteriore  agminis  parte  incedens.  Cum  autem  ver- 
fus  Taruanam  iter  capefeeret ,  quadringentos  hof- 
[îum  equiecs  otfcndit  :  etiî  porto  fuo  numerofius  ag- 
men  crat ,  juvenum  tamennobilium  virtuti  confifus, 
Cxfar^os  illosexlpcttatunis  ad  pontxm  ivit,qua  illi 
necclfirio  tranlîturi  eraru  ,  ipfofque  tranfeuntes  ftre- 
nue  adomis  eft >  profligavic ,  &  Ariam  utque  infe- 
quutus  t&  ,  multos  autem  occidît ,  Si  centum  capti- 
ves abdu\it.  Neque  tamen  ftatim  receptum  habuif- 
fet  :  verum  ,  ut  vidit  peditum  turmam  Aria  egreflam, 
ket  carpere  ut  pontem  occuparet ,  qua  ipfe  neccilà- 
rio  traniïturus  erac  ut  Taruanam  repeteret  3  cumnon 
minus  prudentia  quam  forritudine  valeret ,  ut  illos 
atiteveiteict  ,  cum  captivis  luis  Taruanam  fe  re- 
cepit.  4 
Dux  Vindocinenfiscum  cerneret  Lillerium  oppï- 
dulum  propter  paludem  inter  rkdiuniam  &  Ariam 
fî:um  ,  prxlidiariorum  mcur/ionibus  ,  Picardie  agris 
multumdamni  inferre  .  ipfum  obfedit.  Pradîdiurn 
totum  quingentîs  peditibus  ,  equitibulque  ducencis 
conltabat,  quod  tamen  pro  tam  modico  loci  ipatio 
propugnanio  fatis  erat.  Admota  fur.i  tormenta  py- 


ria  ,  qua:  partem  murorum  dejecerunt.  Jam  ad  ex- 
pugnandum  oppidulum  Franci  fe  comparabant  :  ve- 
rum prœfidiani  deditionis  pa&a  propoiucrunt  ,  Se 
illam  coruiicionem  impetrarunt  >  ut  cum  iarcinis 
abirent.  Opportuna  autem  paclio  illa  intervenir: 
nam  pmerquam  quod  cafu  quopiam  pulvis  pyrius 
Francomm  iuccnfus&  abfumtus  totus  fuerat ,  Dux 
Albœ-malx  ,  ad  oppidum  expugnandum  inter  pri- 
mos  confeendere  volebat.  Dux  autem  Vindocinen- 
lis  poftquam  nihil  non  egerat ,  ut  Albamalarum  a  tali 
propofito  averteret  i  nihitque  obtinere  potuerat ,  ipfe 
quoque  inter  primos  confeendere  volebat ,  quod  fa- 
ne exercitus  ducem  facere  non  par  erar.  Lillerium 
porro  combuftum  fuit  >  aliaque  caftella  multa  in  con- 
tinus pofita  ,  folo  xquata  fuere  ,  &  poftea  exercitus 
aliô  fe  recepïc. 

Vertente  Maio  menfe  anni  1  cum  Imperator  ie 
belium  gereret  contra  Clivienfem  Ducem  ,  Francis 
focietate  junclum  ,  Rex  Francifcus  in  Vïllari-ad- 
colIum-Reti^Confilium  fuum  coegit  ,  delibcraturus 
quo  bellum  hoc  anno  in  ditiontm  Imperatoris  infe- 
rendum  eilet.  Diverfa  fuit  varioium  lencentia.  Alii 
dicebant  muniendum  8c  piopugnaculis  cingendum 
elleLillerium  ,  quod  oppidum  non  ita  pridem  a 
Vindocinenfi  Duce  captura  fuerar ,  itemque  Sanc- 
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WJ'    de  prendre  ;  de  mettre  aufli  en  état  de  défenfe  S.  Venant  ,  &  quelques  autres 
places  pour  faciliter  les  convois  de  vivres  qu'on  envoioit  fou  vent  à  Terouenne: 
d'autres  étoient  d'avis  qu'on  allât  aflieger  Avenes  &  Landreci ,  la  prife  defquel- 
les  places  donnerait  entrée  au  Comté  de  Hainaut.  Ce  dernier  parti  fut  fuivi. 
•Le  Roi  envoia  le  flre  d'Annebaut  ,  fait  nouvellement  Amiral  en  ia  place 
de  Brion  mort  depuis  peu  à  Paris.  L'Amiral  ,  accompagné  de  Martin  du 
Bellai  ,  du  Capitaine  la  Lande  ,  &c  d'un  bon  corps  de  troupes,  le  rendit  au- 
près d'Avênes.  La  Lande  prit  un  fort  gardé  par  trois  cens  hommes ,  qui  em- 
pêchoit  qu'on  n'approchât  de  la  Ville.  Du  Bellai  força  un  autre  paffage ,  & 
vint  jufqu'aux  portes  d'Avênes.  Il  jugeoit  qu'on  pourrait  emporter  la  place 
fans  beaucoup  de  difficulté  :  mais  Saint  Remi  Commiflaire  de  l'artillerie  foû- 
LeRoï  tenoit  qu'elle  n'était  pas  forçable.  L'Amiral  fut  de  fon  fèntiment  ,  &  en 
femeten  donna  avis  au  Roi  ,  qui  abandonna  le  deffein  de  prendre  Avenes  ,  &  fit 
gne.pa     avancer  fon  armée  d'environ  quarante  mille  hommes  vers  Landreci,  accom- 
pagné du  Dauphin  ,  du  Duc  d'Orléans ,  d'autres  Princes  &  d'un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs. 

La  garnifon  de  Landreci  fe  jugeant  trop  foible  pour  foûtenir  un  fîcge  , 
abandonna  la  Ville  ,  &  y  mit  le  feu  ;  en  forte  qu'elle  fut  réduite  en  cendres, 
avec  les  bleds ,  les  farines  ,  &  autres  provifions  qui  auroient  fuffi  â  une  grofle 
garnifon  pour  un  an.  Le  Roi  jugea  â  propos  de  la  faire  fortifier.  Il  envoia 
le  Dauphin  avec  une  partie  de  l'armée  pour  prendre  I'Emeri ,  où  il  mit  bonne 
garnifon.  Il  prit  encore  quelques  autres  petites  places,  &  fe  faifit  de  Mau- 
beuge  ,  qui  fe  trouva  fans  garnilon  ,  &  fut  brûlée  depuis  par  ordre  du  Roi, 
Il  y  eut  quelques  actions  à  l'avantage  des  François.  La  Mothe  Gondrin  fur- 
prit  une  troupe  des  ennemis  dans  les  fauxbourgs  de  Bios  ;  prit  plus  de  cent 
chevaux  des  Impériaux  ,  ôc  remporta  un  gros  butin.  Le  Roi  fit  démolir  de- 
puis I'Emeri. 

Quand  les  fortifications  de  Landreci  furent  avancées ,  le  Roi  y  mit  pour 
Gouverneur  le  Capitaine  la  Lande ,  &  lui  donna  pour  adjoint  le  fieur  d'E/Te  , 
avec  une  forte  garnifon  de  plus  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &c  de  cheval  ; 
&  il  fe  retira  à  Guife  ,  où  il  penfbit  aux  moiens  de  fecourir  le  Duc  de  Cleves 
fon  Allié , attaqué  vivement  par  l'Empereur:  mais  il  temporiia  trop  à  fon 


tum  Venant ium  >  alîaque  cadra  ,  ut  commeatus 
deinceps  facilius  Tamanam  immitterentur.  Alii  fen- 
tiebant  Landteciiim  &  Avennas  oppida  obiidioneca- 
pienda  efle  ,  ut  deinde  facilius  in  Hannoniam  întra- 
ri  poiTet.  Hxc  vero  poftremaopinio  admilla  fait,  Mi- 
lit  Rex  Anncbaldum  ,  qui  nuper  Prarfettus  Maris 
creatus  fuerat  poft  obîtum  Brionii ,  qui  Lutctîx  Pari- 
rifiorum  decelTërat.  Hic  cum  Martine  Bella:o  ,  Lan- 
dioTrîbuno  ,  &  numeroia  militum  manu  ,  prope 
Avennas  fe  contulir.  Landius  verd  arccm  expugna- 
vit ,  qua:  a  treccmis  prœlidiariis  cuftodiebatur  ,  quoi- 
que impedicbat  quominus  oppidum  obfervaripoilct. 
Belbeus  alium  munitum  locum  cepit,  Se  ufque  ad 
portas  Avennarum  venir ,  œftimabatquc  pofle  oppi- 
dum fine  tanra  difficultate  expugnari  ;  fia  Sanremi- 
gins  tormentoram  pyrïorum  duiftor,  affirma  bat  non 
pofle  vi  capi  ;  quam  fententiam  fequut'us  maris  Pra> 
fecluSjrem  ira  Régi  nunciavit  ,  quipuore  mitlo  con- 
filio  >  verfus  Lamlrecium  movit  cum  exercitu  qua- 
draginta  circiter  millium  pugnatorum  ,  comitantibus 
fe  Delphino  &  Aurelianenfi  Duce  ,  filais  ,  aliiique 
principibus  arque  plurimis  proceribus. 

Prxfidiurn  veto  Landcecianum  s  cum  non  fe  par 


efle  puraret  ferenda:  obfidioni  ,  oppidum  déferait , 
ignemque  in  domos  immilir ,  ita  ntincinerem  om- 
niareduxerir ,  cum  frumento ,  etiam  farina  ,  cœterif- 
que  ad  vi£tum  pertinennbus  ,  qua;  amplo  prarfidio 
ad  annum  intégrant  fatis  elle  poruiilènr.  Régi  tamen 
e  te  fore  vifum  eft  (i  oppidum  illud  novïs  piopugna- 
culis  cingeietur.  Dclphinum  quoque  mifit ,  qui  Eme- 
ricum  caperec,ubi  prœfidium  pofitutn  fuit:  alia  etiam 
oppidula  cepit &.Melbodiumoccupavir,ubinulli  tune 
pratlidiarii  Crime,  pofteaque  ,  jubenteRege  ,  fîammis 
traditum  fuit.  Aliquot  autem  velirationes  &  minores 
pugna;  fuerunt  ,  in  qneïs  fuperiores  evafere  Franci. 
Motta-Gondrinusin  luburbiisRinchiiCsfareorumrur- 
mamintercepitjplufquamcentum  equos  cepit,&ma- 
gnam  tetulït pranam,  Rex  Emericum dirui pra-cepït. 

Cum  jam  Landrecii  propugnacula  furgetent  al- 
tius  ,  Rex  Ptaçteâdth  &  Cuftodem  ibiconftituitLan- 
dium  ,  cui  adjunxit  etiam  Eflxum  ;  cum  numérota 
prxlîdîo  pugnatorum  plu  (quam  quatuor  millium  pe- 
ditum  equicumve  ,  ipfeque  Guifiam  fe  recepit,  ubi 
cogitabat  quo  paâo  Duci  Gtivienfi  fbeietate  fibî 
junéto  opem  ferre  poffet  ,  qui  tune  ab  lmperatore 
valide  oppugnabatur  ;  at  nimium  procraftinavic ,  ut 
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ordinaire  ,  comme  nous  allons  voir.  Cependant  le  Comte  de  Reu,un  des  'Mh 
Généraux  de  l'Empereur  ,  voulut  furpiendre  Landreci ,  &  s'avança  avec  un 
grand  corps  de  troupes.  Le  Comte  de  Roquendolf  avec  une  partie  des  Im- 
périaux ,  vint  devant  la  Ville  ,  &  fe  doutant  bien  que  la  garnifon  feroit 
quelque  fortie ,  il  lui  drefla  une  embufcade.  Le  Duc  d'Aumale,  &  les  jeunes 
Seigneurs  François ,  qui  étoient  dans  la  Ville  5  ne  manquèrent  pas  de  forcir 
avec  des  troupes  :  il  y  eut  un  rude  combat ,  où  les  nôtres  auroient  eu  du 
pire  ,  11  le  Capitaine  la  Lande  n'étoit  forti  avec  fix  cens  Arquebufiers  8c  quatre 
cens  piquiers.  A  Ion  arrivée  la  chance  tourna ,  &  les  Impériaux  furent  ré- 
pondez avec  perte. 

Le  Roi  fe  rendit  auprès  de  Rheims ,  penfant  toujours  aux  moiens  de  fe- 
courir  le  Duc  de  Cleves.  Il  crut  que  le  meilleur  expédient  étoit  de  fe  làifîf 
du  Duché  de  Luxembourg  ,  &  d'aller  par  cette  voie  porter  lecours  à  Ion 
allié  :  il  fît  aiTembler  une  armée  ,  qui  devoir  être  commandée  par  le  Duc 
d'Orléans  fon  fils.  Tandis  que  ces  troupes  étoient  en  mouvement  ,  le  Sei- 
gneur de  Licques  Lieutenant  du  Duc  d'Arfcot  ,  voulant  tenter  d'enlever  un 
corps  de  troupes  Françoiles  ,  fit  un  détachement  de  gens  d'élite  ,  de  huit  Les  Im* 
cens  Bourguignons ,  deux  cens  Anglois ,  &  de  quatre  Enleignes ,  &  fe  mit  ban™ 
à  la  tête,  pour  aller  furprendre  le  fieur  de  la  Hunaudage  &  les  gens.  Mais 
il  fut  G  bien  recueilli  ,  que  toute  fa  troupe  fur  mife  en  fuite.  11  y  eut  trois 
cens  hommes  tuez  ,  fix  cens  prifonniers  ,  &  les  quatre  Enfeignes  furent  auflî 
prifes.  L'armée  Impériale  ,  qui  alloit  attaquer  Bouchain  ,  à  la  nouvelle  de 
cette  défaire  ,  croiant  que  notre  armée  fût  là  ,  fut  fi  effraiée ,  qu'abandon- 
nant fon  deifein  ,  elle  fe  retira  au  Quenoi. 

Le  Due  d'Orléans  avec  fon  armée  s'avança  vers  le  Luxembourg  ,  &  alla 
d'abord  affieger  Arlon  ,  qui  ne  fit  point  de  réfiftance  :  il  y  laiifa  pour  Gou- 
verneur un  nommé  Tavernier.  Il  affiegea  enfuite  Luxembourg  ,  fit  drelfer 
les  batteries  :  François  Duc  d'Aumale  y  fut  fort  bleflé  au-de(fus  de  la  che- 
ville du  pied  ,  &  fut  en  danger  de  fa  vie.  Quoique  la  garnilon  de  Luxem-  pris  fur 
bourg  fût  nombreufe ,  elle  ioûtint  peu  de  tems  le  fiege  ,  &  demanda  à  capitu-  .  lraP=- 
ler  :  les  conditions  furent,qu'elle  lortiroit  avec  armes  &  bagage  :  elle  étoit  com- 
pofée  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  &  de  quatre  cens  chevaux. 


Luxem- 
bourg re- 


mos  ipfi  erat  ,  quod  etiam  infra  compiobabi'tur.  In- 
terca  veto  Cornes  Rodius  ,  ex  ducibus  Imperatoris 
unus  jLandrecium  inopinato  capere  tentavit>  cVcurn 
magna  pugnatorum  manu  illo  movit.  Cornes  Ro- 
quendolrîus  cum  Cazfareorum  psrte  anre  oppidum 
venir  ,  &  cum  fufpicaretur  prxfidiarios  contra  fe 
egrefluros  efle,  infidias  tllis  paravir.  Dux  Albx-mala: 
&  nobiles  Franci  juniores3quî  in  oppido  erantjftarim 
cum  copïis  fuiitegreilî.  Acris  pugna  fuir  ,  periculum- 
que  erat  neFranci  cxderentur  ,niii  Landius  cum  fex- 
centis  fclopetariis & quadringenrishadaris vins egref- 
fus  eflèt.  Advenienre  iilo,  Franci  prarv-aluere  ,  &  Im- 
périales mulris  fuorum  amiffis,  pullî  funt. 

Rex  portea  Rliemos  fe  conrulit,  in  menre  femper 
habens  quo  pacto  Clivienfi  Toparcha:  anxilia  pnfta- 
ret.  Puravir  autem  rem  perfici  melius  polie  ,  fi  ipfe 
Luxemburgenfem  Ducatum  caperet,  qua  facilior  via 
foret  ad  opem  ipfi  ferendam.  Exercitum  verocoegir, 
cui  imperaturus  erat  Dux  Aurelianenfis  hlius  ipiîus. 
Dum  Francorum  copiée  in  motu  tlTent  Liquiusfub 
Aricotio  Duce  imperans.cum  vellet  Francorum  mi- 
litum  manum  qusmdam  inreccipere  >  pugnatorum 
agmen  delegît ,  in  quo  erant  odlingcuti  Burgundio- 


neSjducenti  Angli  ,  Se  vexïlla  quatuor  ,  iterque  ar- 
ripait >  ut  CX  improviio  Hunauuitum  &  fuos  adori» 
rerur  j  ied  tam  bene  exceptas  fuit,  ut  turma  ejus 
rota  profligaretur  :  rreceuri  ca;d  fuerunt ,  iexcenri 
capti  ,  Se  vexilla  etiam  quatuor  fublata  ipfis  fuerc. 
Exercitus  Cajfareus  ,  qui  Boclianium  oppugnatum 
ibat ,  hac  audiraclade  ,  cumputarerur  exercitus  Fran- 
cicusad  fores  adeife  ,  tanro  perculfus  eft  teirore,  uc 
ad  Qiicrcetum  fe  recîperet. 

Dux  Aurelianenlis  cum  exercitu  fuo  in  Luxem- 
buigenfem  tradtum  movit ,  arque  Orolaunum  oble- 
dic  ,  quod  oppidum  ftatim  dedinonem  fecit.  Gubcr- 
natorem  autem  ibi  rcliquit  Tavernerium  quemdam  : 
poireaque  Luxemburgum  obfedir ,  tk  tormenra  py- 
ria  apparari ,  atque  explodi  juffir.  Iftic  fupra  pedis 
malleolos  ictus  eir  Dux  Alba>ma!a:  ;  adcoque  «rave 
vulnus  fuit,  ut  de  vîta  ille  periclkatus  In.  Etiï  au- 
tem Luxemburgcnfe  prafidium  numerolum  erat , 
paucuto  tamen  rempore  obiîdenrium  conatus  pro- 
pullavîr  ,&  pacifeï  cum  il  lis  voluit.  \(ix  veto  cundi- 
tiones  fuerunt ,  ut  prxiîdiarii  cum  armis  5c  farcinis 
exirent.  Erant  autem  ilii  ter  mille  quingemi  pedites, 
équités  autem  quadringenti. 


bourg. 


3*3  FRANC.OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
«J4J.  Le  Roi  avoir,  donné  ordre  à  l'Amiral  d'Annebauc  d'aller  avec  quarre  cens 
hommes  d'armes  &  dix  mille  hommes  de  pied  au  fecours  du  Duc  de  Cleves  : 
mais  aiant  appris  que  ce  Duc  avoit  fait  la  paix  avec  l'Empereur,  &  s'éroit 
détaché  de  la  France  ,  il  révoqua  fon  ordre.  Il  étoit  à  Sainte  Menehou  lorfque 
Martin  du  Bellai  vint  de  la  part  du  Duc  d'Orléans  lui  porter  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Luxembourg  ;  &  lui  dire  en  même  tems  que  l'opinion  de 
la  plupart  des  Officiers  étoit  ,  qu'il  falloit  abandonner  la  Ville ,  &  abbatre 
fak  fat"  fes  murailles  ;  tant  parce  qu'on  ne  pourrait  qu'à  grand'  peine  la  bien  for- 
fier  Lu-  tjfjer  t  que  parce  qu'il  feroit  fort  difficile  d'y  amener  des  convois  &  des  vivres  ; 
&  qu'il  valoir  mieux  fortifier  Arlon  ,  dont  la  fituation  étoit  plus  avantageule  , 
&  qui  étoit  plus  ailé  à  ravitailler.  Tout  le  Confeil  étoit  de  cet  avis  :  mais 
le  Roi ,  qui  regardoit  Luxembourg  comme  fon  héritage  frofre  ,  voulur  qu'on 
gardât  la  Ville ,  &  qu'on  la  fortifiât  :  il  y  fit  amener  des  vivres ,  s'y  rendit  lui- 
même  ,  &  donna  les  ordres  pour  les  fortifications. 

Le  Duc  d'Orléans,  jeune  Prince  fort  bouillant ,  fe  glorifioit  beaucoup  de 
cette  prife  de  Luxembourg  ,  &  fe  vantoit  qu'au  même  tems  que  le  Dau- 
phin fon  frère  n'avoir  pu  rien  faire  à  Perpignan  avec  une  armée  plus  de  deux 
fois  plus  forte  que  la  iîenne  ,  il  avoit  fait  de  beaux  exploits  avec  peu  de 
troupes.  Cela  fut  rapporté  au  Dauphin  ,  &  caufa  une  grande  jaloufie  entre 
les  frères ,  qui  alla  prefque  jufqu  a  l'inimitié.  Des  gens  de  la  Cour ,  la  plupart 
fe  rangèrent  du  côté  du  Dauphin  :  mais  le  Duc  d'Orléans  avoit  auflï  les  fiens: 
ces  deux  parris  obfervoient  les  démarches  les  uns  des  autres. 

A  peine  le  Roi  étoit-il  arrivé  à  Luxembourg  ,  qu'il  apprit  que  l'Empereur 
marchoit  avec  toutes  fes  forces ,  pour  affieger  Landreci  ;  que  la  place  étoit 
invertie  par  le  Comte  de  Reux  ,  &  que  Ferdinand  Gonzague  ,  Lieurenant 
Général  de  l'Empereur ,  éroit  venu  le  joindre  ,  &  avoit  en  même  tems  in- 
verti Guife.  Il  partit  promtement  après  avoir  pourvu  à  la  garde  &  confer- 
vation  du  Duché  de  Luxembourg  ,  &  marcha  du  côté  de  Landreci ,  réfolu 
de  fecourir  la  Ville,  &  de  donner  même  bataille  à  l'Empereur,  s'il  ne  le 
pouvoir  autrement.  Briflac  ,  Général  de  la  cavalerie  légère ,  de  l'agrément  du 
Roi,  prit  les  devants,  &fit  grande  diligence  pour  furprendre  la  cavalerie  légère 


lt  mime» 


MandaveratRcx  Francifcus  Annebaldo  maris  Prx- 
fedto  ,  ut  cum  quadiingentis  armorum  vins  Se  pedi- 
tibusdeeem  millibus,  Clivicnfi  Duci  opem  laturus 
proficifccrctur  ;  fed  cum  comperillèt  Ducem  cum 
Imperatore  paeem  feciïfe  ,  &  ab  Rege  Francomm 
defeciflè  ,  ipfum  revocavir.  Rex  Francifcus  in  fano 
Mencchildis  erat  ,  cum  Martinus  Belheus  ab  Aure- 
lianenfi  Duce  miifus  ,  captum  Luxemburgum  fuifle 
nunciavit 

Tribunorum  tSc  proevrum  itla  lententia  elle,  ut  Lu- 
xemburgum deiererctur  mûri  ejus  folo  a-quaren- 
rur  ,  tum  quia  urbs  ifthxc  non  line  magno  labore  Se 
fumtu  propugnacLilis  muniri  poterat,  tum  quia  com- 
meatns  &  annonam  iltô  ducere  ,  admodùm  difficile 
futucum  erat ,  longequc  confultiùs  fore  ,  fi  Orolau- 
num  probe  muniretur  ,  cujus  &  ficus  opportunior 
cflet  ,  &  commearibus  excipiendis  commodior.  To- 
tum  Regium  Confïlium  in  hanc  propendebat  opi- 
ïiionem.  Ac  Francifcus.  qui  Luxemburgum  ut  here- 
ditatemfîbi  piopriam  habebau.urbem  iUam  confervari 
&  propugnaculis  cingi  juiTït,  commeatum  &  anno- 
namilloduci  prarcepîcipfequcpofceaeodem  fecontu- 
Uc,&  de  munimentisUrbi  addendis  mandata  dédit. 
Sratiteme,      Dux  Aurélia  nen  lis ,  in  ïtacis  flore  &  natura  fua 


fervens,  admonum  gloriabatur ,  quod  Luxemburgi- 
cum  Ducarum  iubdidiilèc  ,  ac  fefe  jarftuans ,  dice* 
bat  Delpliinum  fratrem  cum  exercitu  duplo  majore 
non  pocuille  Purpinianum  capere  ,  fe  vero  cum  mo- 
dicis  copiis  rcs  magnas  perpetravilïe.  Qua:  tes  ad 
Delphinum  pcrlata  ,  magnam  inter  fiacres  invidiam 
coiicitavk,  qua;  nique  ad  inimicitiam  ferè  devenir. 
Ex  Aulicis  vero  maxïma  pars  ad  Dclphini  partes 
traniïit;  Aucelianenfem  etiam  quidam  fL'quuti  iunt, 
&  gerta  aliorum  fingula  partes  obfervabant. 

Vix  Luxemburgum  Rex  pervenerac  ,  cum  edi- 
dicit  Imperacorem  cum  totis  viribus  ad  Landrecium  ^ 
oblîdcndum  pergere  ,  jam  Rodium  Comïtem  oppi- 
dum cifcumpoficis  pugnatoribus  cinxiflè  ,  Ferdinan- 
dumque  Gonzagam  fub  Imperatore  exercitum  regen- 
tem  e6  etiam  fe  contulillè  ,  &  Guifiam  quoque 
cinxifTe.  Statim  porro  ille  profedtus  efc ,  pofiquam 
iis  qu.c  ad  Luxemburgenfem  Ducatum  fervandum 
&  euftodiendum  pertinebanc  providerat ,  ac  verfus 
Landrecium  movit ,  uc  vel  oppido  opem  ferret  ,  vel 
cum  Imperatore  pugnaret  ,  fi  alio  non  pofTet  modo 
ipiï  auxiliari.  Brillàcus  aucem  equitatûs  levions  ar- 
mature dux  ,  aiièntiente  Rege  ,  céleri  curfu  exerci- 
tum  Regium  pra:cetfit  3  ut  Imperatoris  equicarutn 

de 


FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  52.9 

de  l'Empereur  qui  étoit  devant  Guife  :  mais  il  trouva  Ferdinand  Gonzague  ïf4î; 

déjà  en  marche  pour  venir  rejoindre  l'armée  Impériale  devant  Landreci  :  Rencoii- 

averti  de  la  venue  du  Roi  ,  il  avoir  levé  le  lieee  de  Guile.   Briflac  "e  ou  .le3 

1  -  T,       /  r  B  ,.1  r  François 

chargea  en  queue  ce  corps  ci  armée  s  renverra  tout  ce  qu  11  trouva  ,  ht  quan-  ont  iv 

tité  de  prifonniers  ,  &  entr  autres  Francifque  d'Efte  ,  Capitaine  général  de  vamasCi 
toute  la  cavalerie  Impériale  9  hère  du  Duc  de  Ferrare  ;  en  forte  que  Gonza- 
gue fut  obligé  d'arrêter  tout  ion  corps  d'armée  .  &  de  faire  volte-face ,  pour 
ie  retirer  après  fu rement. 

Le  Roi  avoit  laifle  à  Luxembourg  le  Prince  de  Melphe  s  pour  ravitailler 
k  Ville  :  mais  les  charrois  étant  occupez  ailleurs  ,  il  ne  pouvoir  qua- 
vec  difficulté  faire  entrer  des  vivres  dans  la  Ville  ,  6c  en  trouver 
aulïi  pour  fon  armée  ;  de  forte  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  arrêter  deux 
mille  Lanfquenets,  qui  vouloient  le  retirer.  Les  Légionnaires  Champenois  &c 
Normans ,  encore  moins  louples  que  ces  étrangers ,  fe  débandèrent  ;  en  lorte 
que  de  dix  mille  qu'ils  étoient ,  il  n'en  refta  pas  trois  cens.  Malgré  cette 
grande  diminution  de  Ion  armée  ,  il  ne  lailla  pas  de  faire  entrer  dans  Luxem- 
bourg des  vivres  pour  trois  mois.  Vers  le  même  tems  le  Prince  de  Melphe 
eut  nouvelle  que  Tavernier  ,  qu'on  avoit  laiiïe  Gouverneur  d'Arlon  avec 
cinq  cens  hommes,  avoit  abandonné  la  Ville,  &  s'étoit  retiré  en  France* 
&  que  les  Habitans  de  la  Ville  ,  plus  fidèles  au  Roi  que  les  François,  aianc 
été  lommez  de  fê  remettre  fous  Tobéiifance  de  l'Empereur ,  avoient  refufé 
de  fauder  le  ferment  qu'ils  venoient  de  faire  au  Roi  de  France  ,  6c  de- 
mandoient  au  Prince  de  Melphe  des  troupes ,  pour  garder  leur  Ville.  Le 
Prince  y  mit  fïx  cens  hommes  en  garnifon  :  après  quoi  il  reçut  ordre  du  Roi  de 
venir  joindre  fon  armée. 

L'Empereur  étoit  au  Quenoi ,  où  il  reçut  un  fecours  de  dix  mille  Anglois  Grande 
envoiez  par  le  Roi  Henri.  Ce  Prince  inconftant  s'étoit  tourné  de  nouveau  i-g™,- 
contre  François  I.  ci-devant  Ion  meilleur  ami.  L'armée  Impériale  étoit  des  reur>qai 
plus  nombreufes  que  Charles  eut  jamais  aflemblées.  L'infanterie  étoit  corn-  Laiidrech 
pofée  de  dix-huit  mille  Alcmans  ,  dix  mille  Efpagnols,  dix  mille  Anglois, 
Ôc  fïx  mille  Valons  ;  5c  il  y  avoit  treize  mille  chevaux.  Charles  vint  joindre 
fon  armée,  &  fit  dreffer  pluheurs  batteries  contre  Landreci.  Il  s'en  falloit  prefque 


levions  armature  j  qui  Guîlïam  cingebat ,  aggrede- 
retur  ;  fed  Ferdinandum  Gonzagam  ofîendit  ,  qui 
cum  Regem  adventarurum  elle  didiciilet  ,  relifta 
Guiiîx  obfidione  ,  ad  Imperîalem  exercitum  ,  qui 
ance  Landrecium  erac ,  cum  agmine  luo  reverteba- 
tur.  Britlacius  poftrcmam  ejus  acîem  adortus  eit , 
obvia  qua:que  profligavit ,  multos  ex  hoilibus  ce- 
pit ,  Se  inrer  illos  Francifcum  Ertcnfem  fratrem  Du- 
cis  Ferrari*  ,  Equitum  Cxfareorum  Magiftnim  i  ira 
ut  Ferdinandus  ad  id  adaftus  fuerïr ,  ur  romm  ag~ 
men  &  cohortes  fuas  ad  Drillacium  conyerterec  , 
ut  poiïea  turius  poire:  ad  exercitum  Cadans  per- 
gerc.  '  I ■ 

Rex  Luxcmbuigi  rcliquerat  Principem  Melphita- 
num  i  qui  in  urbem  commeatum  &  annonam  in- 
fetri  curarec  i  fed  cum  carri  vehendis  cibariis  alio 
miiïî  fùiflcnt ,  vix  poterat  annonam  in  uibem  immir- 
tere  ,  Se  fimul  rem  cîbariam  pro  cafliis  fuis  nan- 
eifei  ;  hineque  factum  ,  ur  nonnifi  cum  difficulrate 
milita  j  bis  mille  Latifkenetos  exercitûs  lui  ,  qui 
alio  abfcedere  volebant ,  reiinuerit.  Legionariî  au- 
tem  Catnpani  &NorrnanniJminus  obfequeiïtes  quam, 
extraneï  illi ,  alius  poft  alium  dilapfi  funt ,  ira  ut  ex 
dacm  millibus ,  vix  cicccmi  maiHciint.  Exercitu  ca- 
Tomf  1  V , 


men  fie  immimiro,  annonam  Luxemburgum  induxic 
illciquaradrresmtnfesfaiis  ellet.  Idem  cîrciicrtempua 
Prîncipi  Melphitano  nunciaium  cft  ,  Tavcrncrium  , 
qui  curr.  quingentis  pugnatoribus  ad  Orolauni  tuf- 
lodiam  rcli&us  fuerat  ,  oppidum  delcruiile  ,  &  iii 
Francïam  reverfum  elle  ,  Oppidanoique  Régi  addi- 
ctioies  quam  iplî  Ftanci  3  cum  Carfarei  indicerent 
ipfis  uti  fefe  ad  Imperatotis  dominationem  reduce- 
renr,  noluiire  facramenrum  Régi  Francorum  pra:fli- 
tum  violare:  pecebant  attCem  a  Principe  Melphitano 
pncOdiarios  ad  urbis  cuflodiam.  llle  veto  fexcentos 
pr.tfidiarios  ibï  conllicuit  ;  pufteaque  ,  jubente  Fian- 
eifeo  ,  ad  exercitum  Rxgium  properavit. 

Imperaror  ad  Quercetum  erar ,  ubi  deeem  mil-  mlmn 
lium  Anglorum  ab  Henrico  Rege  miilorum  agmen 
accepit.  Princeps  î lie  inltabilis  dentlO  contra  Fran- 
cifcum Regem  militabat  s  qui  antejiac  amicus  illius 
ipiî  addicliilimus  fuerat.  Exercitûs  Ca;fareus  intec 
numeronnimos  erat,q  nos  Carolus  unquam  coegilTèt. 
In  eo  quippe  ecant  odrodedm  mille  Gcrmani  ,  Hif- 
pani  decem  mille,  Angli  toiidem  >  Vallonii  ,  leu 
Belgii  fex  mille  >  equites  rredecim  mille.  Caroius  in 
exercitum  fuum.  venir ,  omniaque  tormenra  fua  py- 
ria  tu  oppidum  explocli  jullît.  Vix  dimidiad  par- 
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3  30  FRANCtOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
ïm-  de  Ja  moitié  que  les  murs  &  les  fortifications  qu'on  venoit  de  faire  ,  ne 
fuffent  élevez  au  point  néceftaire  pour  Ja  défenfe  :  les  affiegez  étoienc  tous 
à  découvert  ;  mais  on  ne  pouvoit  rien  ajouter  à  leur  valeur  &  à  leur  diligence. 
L'Empereur  s'étant  apperçu  qu'il  y  avoit  auprès  des  murs  une  éminence  5 
d'où  Ton  voioit  ce  qui  le  failoit  dans  la  Ville  3  y  fit  mettre  une  couleuvrine 
qui  tiroit  fans  celle  >  &  qui  incommodoit  extrêmement  la  garnifon.  Les  affie- 
gez  s'appercurent  que  les  Lanlquenets  ,  qui  gardoient  la  couleuvrine ,  étoienc 
fort  négligens.  Us  lortirent  contr  eux  ,  les  mirent  en  fuite  ,  entraînèrent  la 
couleuvrine  dans  la  Ville,  &  s'en  lervirent  depuis  contre  les  Impériaux.  Les 
batteries  firent  une  grande  brèche  ,  plus  que  raifimmble  3  die  l'Hiftorien,  pour 
monter  à  l'anaut:  mais  l'Empereur  demeura  trois  termines  devant  cette  brèche 
fans  venir  à  l'attaque  :  la  grande  réfolution  des  aiïiegez  lui  faifoit  craindre 
que  bien  de  fes  gens  ne  périffent  à  un  aflaut.  Il  (avoit  d'ailleurs  qu'ils  man- 
quoient  de  vivres ,  &  il  rélolut  de  prendre  la  place  par  famine.  Cette  groffe 
garnifon  alloit  bientôt  confumer  ce  qui  en  reftoit.  Le  Roi  averti  qu'elle  feroic 
bientôt  réduite  à  l'extrémité  3  fe  mit  en  marche  pour  la  lecourir,  Ôc  fc  rendit 
a  Château  en  Cambrefis. 

L'Empereur  voiant  l'armée  du  Roi  fi  proche  ,  retira  la  partie  de  fes  troupes 
qui  étoit  au-delà  de  la  rivière  ,  Ôc  laiila  libre  aux  François  l'entrée  dans  la 
Ville  de  ce  côté  là.  Le  Comte  de  S.  Pol  &  l'Amiral  y  entrèrent  &  renou- 
velèrent la  garnifon.  Le  Roi  récompenla  largement  tous  ceux  qui  avoienc 
fï  bien  défendu  la  Ville,  avança  tous  les  Officiers  à  des  Charges  plus  confî- 
dérables  ,  &  ennoblie  les  foldats  pour  toute  leur  vie.  Après  que  Laiidreci  fut 
ravitaillé  s  le  Roi  qui  lavoit  que  l'Empereur  ne  pouvoit  fubfifter  dans  fon 
camp ,  ni  continuer  le  fiege  ,  décampa  pour  le  retirer.  Gonzague  foûtenu 
par  l'Empereur  &  fon  armée,  voulut  charger  en  queue  l'armée  de  France: 
mais  fes  gens  y  furent  fi  mal  menez ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  &  de  les 
laifier  aller  tranquillement. 
ficgcV&e      L'Empereur  leva  enfin  honteufement  le  fiege   de  cette  bicoque  3  ou 
fe  iend    il  s'étoit  morfondu  fi  long-tems  avec  une  fi  grande  armée.  Il  fe  retira 
Sbrai  à  Cambrai ,  alors  Ville  libre  ,  Ôc  perfuada  aux  Habitans  3  aidé  de  l'Evêque, 


tem  requihtx  altitudinis  mœnïa  &  propugnacula  ex- 
cedebant>  ut  polletu  obL-iTi  oppugnantts  fe  tuto  pro- 
pulfare  !  neque  enîm  obt^'dti  eranc ,  fed  oblîdenrium 
oculis  patentes;  nec  illorum  drenuirati  ac  diligcntïx 
quidpiam  adjici  poterat.  Cum  advertilïèt  Imperator 
prope  muros  iocum  promincntemeife,unde  poterant 
omnia  qux  in  oppido  gerebantur  confpici,  tormen- 
tum  pyrium-  qaod  colnbrinam  vocant,ibî  iocari  juflit, 
quod  in  oppidum  fempet  ignitosglobos  immittebat,  ck 
obfelfis  mulrum  incommodi  pariebat.  Obfervave- 
runt  autem  obfdfi  Lanffcenaos  qui  colubrinam  cu- 
ftodiebant ,  magna  uti  ncgligentia:  egrelfi  autem  in 
itlos  font',  ipfofque  in  fugam  verterunt ,  colubri- 
nam in  urbem  traxêre  3  atque  illa  deinceps  contra 
Carfareos  ufi  funr. 
Le  mime.  Toi-menta  pyria  magnam  murorum  parrem  dejece- 
runt  ,  &  facile  poterant ,  inquit  Hiftorix  Scriptor, 
Cxfarei  oppidum  oppugnare ,  fed  Imperatot  per  très 
hebdomadas  ante  ruinam  illam  manfit.  Egregia  ob- 
feilbrum  fortitudo  timorcm  incutiebat ,  metucbatque 
Carolus  ne  fi  oppugnatioiiem  fufeiperer ,  inuumeri 
ex  fuis  périrent:  alioquin  vero  non  ignorabat  anno- 
nam  in  oppido  derïcere  ,  &  famé  obiellbs  ad  dedi- 
tionem  compcllere  decrevit.  Pjaefidium  illud  nume- 
rofumeibaria  qux  fupererantcitù  confumturara état. 


Rex  autem  fubmonitus  obfeflos  ad  extremum  cito 
reiiactum  iri ,  movit  ut  ipfîs  opem  ferret ,  tk  ad  Ca- 
ltellum  in  Camtiacenfi  agro  fe  contulit. 

imperator  cum  viJeret  exercitum  Regîs  ad  cadra  Le  aûmm 
fua  accedere,  illam  exerckùs  parrem  qux  trans  du- 
vium  erat ,  ipfum  trajicere  ,  exercitumque  fuum  jun- 
gete  julïit ,  ita  ut  ex  illa  parte  liberum  aditum  Fran- 
cis reîiqueret.  Cornes  S.  Pauli  &  Prxfeclus  maris  in 
oppidum  intraveie,  &  pradidium  renovarunt.  Rex 
eos  qui  oppidum  ita  ftrenue  defenderanr ,  largiiîî- 
mis  prxmiis  cobonedavit  >  cis  qui  oiîîcia  occupabanr, 
ampliora  dédit ,  milites  ad  totam  vitam  fuam  nobi- 
Ics  declaravit.  Poilquam  Landrecium  annona  gran- 
dis indufta  fuerat ,  Rex  cum  probe  fciiet  Carolum 
in  cafliis  illis  non  po(fe  confiftere  ,  neque  in  obfi- 
dione  pergere,  movit  &  receptuî  cecinit.  Ferdinan- 
dus  Gonzagaj  quem  fequebatur  Imperarorcumexer- 
citu  fno,extrema  Francorum agmina  adortus  eft  ,  fed 
agmina  fua  ita  ftrenue  a  Francis  excepta  &  depulfa 
fuere,  uc  fefe  alio  recipere  3  &  Francos  in  pace  re- 
linquere  coadlus  fit. 

Sic  Imperator  obfidionem  turpiter  folvere  coadrus    ^e  mttM 
efl,  poftquam  tanto  tempore  ante  oppidulum  débi- 
le cum  tarn  grandi  exercitu  manferat.  Cameracum 
autem  fe  recepit ,  qua:  civitas  tune  libéra  état ,  6c 
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FRANÇOIS  Ii  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  35 1 
qui  vendok  fes  Diocéfains ,  que  le  Roi  de  France  vouloit  fe  faifir  de  leur  «W- 
Ville  ,  &  leur  ôter  la  liberté  ;  &  qu'ils  feroient  bien  de  bâtir  une  citadelle , 
de  laquelle  ils  auraient  la  garde.  Les  Cambrefiens  donnèrent  dans  le  panneau: 
la  citadelle  fut  bâtie  à  leurs  dépens  ;  des  foldats  de  l'Empereur  furent  mis 
pour  la  garder  :  ainfi  la  Ville  perdit  fa  liberté. 

En  ce  rems-ci  naquit  François,  premier  fils  d'Henri  Dauphin ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  France  ,  ious  le  nom  de  François  II.  Sa  naiiTance  fut  célébrée  par 
des  tournois  &  par  toute  forte  de  divertiiTemens. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  occupé  avec  fon  armée  à  obferver  les  démarches  Famtein- 
de  l'Empereur ,  il  avoir  envoie"  en  Provence  le  Comte  d'Anguien  frère  du  dSu* 
Duc  de  Vendôme  ,  pour  fe  joindre  à  Barberoulfe  ,  qui  venoit  avec  une  flote  c=- 
au  fecours  du  Roi  de  France.  Il  fe  rendit  à  Marfeille ,  où  l'on  n'avoir  pas 
encore  eu  nouvelle  de  Barberouflè.  A  l'inftigation  du  fieur  de  Grignan  ,  Lieu- 
tenant de  Roi  à  Matfeille  ,  qui  avoit  une  faulfe  intelligence  dans  le  Château 
de  Nice ,  il  fe  mic  en  mer  avec  quinze  Galères.  Trois  foldars  Savoiards  avoient 
promis  au  fieur  de  Grignan  de  lui  livrer  le  Château  pour  une  fomme  d'argent, 
Jannetin  Dorie  ,  de  complor  avec  ces  foldats ,  devoit  donnet  fur  les  Galères 
qui  viendraient  pour  exécuter  certe  entreprilè.  Le  Comte  d'Anguien  ne  fe 
fiant  point  à  la  promefle  de  ces  foldars ,  envoia  quatre  Galères  devanr  avec 
des  gens  qui  dévoient  fe  faifîr  du  Château ,  fi  la  rrahifon  avoit  lieu  :  &  fe 
tint  à  l'écart  avec  onze  Galères.  Jannetin  Dorie  donna  rrop  tôt  fut  les  quatre 
Galères ,  qui  s'enfuirent  à  Antibe  :  tous  ceux  qui  étoient  dedans  prirenr  terre. 
Jannetin  le  faifit  des  quatre  Galères  vuides,  &  le  Comte  d'Anguien  fe  retira 
à  Toulon,  &  de-là  à  Marfeille. 

Peu  de  jours  après  Barberoulfe  arriva  à  Marfeille  avec  cent  dix  Galères.  »J4£ 
Le  Comte  d'Anguien  &  lui  délibérèrent  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  :  il  fut  Le,Com" 
réfolu  que  les  deux  flores  joinres  enfemble  iraient  attaquer  Nice.  On  partit  gu?ên& 
&  l'on  fit  diligence.  L'artillerie  fut  mife  à  tetre  &  braquée  contre  la  Ville,  JJ^jg^ 
qui  fe  rendit  dans  peu  de  jours,  à  condition  qu'elle  ne  ferait  point  facca-  "" 
gée.  On  dreifa  courre  le  Château  des  batteties  qui  tirèrent  long-rems  fans 
beaucoup  d'effet.  La  difficulté  de  faire  brèche  ,  &  de  monter  à  l'aûaut  quand 

favente  On  urbis  Epifcopo -,  qui  fie  popukim  pro-  remes  ,  qui  ad  talem  expeditionem  fufeipiendam 

débat .  uum  ,  c.v.bus  perfijafo  Regem  Franco™  m  ur-  venruti  crant ,  aggrcll'urus  crac.  Anghiam  Cornes 

bera  lllam  occuparc  «lie  ,  &  rllam  llberrare  fua  p:i-  mil.rum  pollicitarioni  non  fidens  ,  quatuor  trirencs 

vare  ,  Ipiofque  provide  &  prudenter  faûuros  elfe  ,  fi  mifit  anre  fe  cura  militibus  qui  caftellum  occupa- 


iITe  a£ 
fiegenc 
Nice. 


arcem 


T..1..l.„..Lllr,„„uluI„,KII[]n  mirir  antele  cum  militions  qui  caftellum  occupa- 
conltrm  curarenc  ,  quam  ipfi  euftodiruri  ef-    rtlri  erant ,  fi  vera  proditio  efiet ,  8c  cum  undecir 


fcnt.  11.  veto  fraudem  non  advertentes  ,  arcem  fuis  triremibus  procu!  manfir.  Joannin'us  Dona  quatuor 

lumubusconftruxere.meaqueClfarcumprindiurn  illas  rr.remes  citius  quam  oportuillet  aggrellus  eft 

po  irum  iu.t  ,  ficque  ùvltas  llberratem  fuam  amifit.  qui  ftatim  An.ipolin  fugerunt.  QuorqÙot  in  rrire- 

Hoc  tempore  natus  eft  Francilcus  prior  filius  Hen-  mibus  erant.in  rerram  exicendetunt.  Joann.nus  qua- 

rici  Uelph.m  ,qui  poliea  Rex  Francorum  fuir  ,  Fran-  ruor  rriremes  vacuas  cepir  ,&  Cornes  Angliianus  Te- 

Cllci  II.  nomme.  Ipfius  naralis  d,es  equeftribus  lu-  lonem,  indeque  Maffiliam  fe  recepit. 

dis ,  circriiquc  fim.l.bus  obleftamentis  celebratus       Paucis  elapfis  diebus  Malfiliam  appulit  Aheno-  *""<*■ 

■        _  „      „    ,  barbus,  feu  Barbarodà ,  cum  cenrum  &  deeem  trire-    É'T  . 

Dum  Franc.fcus  Rex  fie  Imperatorem  &  exerci-  mibus.  Ipfe  vero&  Anghianus  Cornes  uni  délibéra-  """" 

tum  ejus  obkrvaret  ,  .11  Gallo  -  provinciam  miferat  runt  circa  expeditionem  quam  fufeepruri  eranr  (la. 

Anghianum  Comirem  Ducis  Vindocinenfis  frarrem ,  tuturoque  fuit  ut  ambi  clafiés  uni  lundi  Niciam 

qui  le  cum  Barbaroua  conjungeret.  ls  emm  cum  oppugnarum  irent.  Solverunt  ambo  ,Sc céleri  curfu 

clafte  ad  opem  Régi  Francorum  ferendam  adventu-  illàappulfum   fuit.  Pyria  tormenta  in  terram  de- 


rus  en 


-  —  -  i-i    I  ——-—.".     ......    1,11a  lumikiiia 

lut.  Maffiliam  aurcm  le  coiituht,  ub.  nih.ldum  dufta  funt  ,  &  contra  urbem  explofa  ,  qui  paucis 
de  llarbaroda  aujirum  fuerar.  Inftigante  Grigniano  ,    poftea  diebus  deditionem  fecit  ,  illa  condV---  •- 


»4  iyi      1,     r  n  ■  ■■    ..."         ô  .V  /-*  r      ~7  -™.uv.iw«  «.vu ,  ma  cundiUOlie  ,  ut 

Madilii  Pnefccto  rcg.o  ,  qui  in  N.cei  caftelloquof-  opp.dum  non  diripererur.  Hinc  courra  caftellum  ror- 

dam_  (ecum  confcnricnrcs  fe  habere  putabat,  mate  mentorum  fulmina  vibrara  funt,  diuturnoque  tem- 

conlcend.t  cum  qu.nilecim  rnremibus.  Très  milites  pore.nec  magnam  in  caftellum  invexer  •  ruinam.  Dif. 

SabauJi  Grigniano  pollicltl  fuerant ,  fe  Nicei  caftel-  ficulras  erar  in  excutiendis  mutis  caftelli ,  itemque  in 

Min  pro  quadam  pecunii  fumma  ipil  trajuutos  elfe,  expugnando  caftello,  etiamfi  ruina  radroram grandir 

Joamunus  Dona  cum  imlmbus  diis  conlpirans ,  tri-  fuil&t;  cum  uon  poffct  etiam  caftellum  cuniculis  im 
Toms  I V. 


Ttij 


33i       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
>54j.    elle  ferait  faite  ;  l'impoffibrlité  de  miner  cette  roche  dure  ,  &  les  approches 
de  l'hiver ,  obligèrent  les  aifiegeans  d'abandonner  ïentreprile.  Barbcroufle 
donnoit  mille  irTalédiétions  au  Roi  François  ,  qui  avoit  fi  mal  pourvu  les 
Galères  de  munitions  de  guerre ,  que  les  François  croient  obligez  d  emprunter 
des  Turcs  des  poudres  &  des  boulets ,  dans  le  tems  que  ces  mêmes  Galères 
étoient  chargées  de  vins  de  toute  efpece.  Il  fe  retira  à  Antibe ,  &  de-la  il 
Barbe   prit  la  route  du  Levant.  D'autres  difent  i  que  le  fiege  du  Château  fut  levé, 
touiTes-en  parce  quon  eut  avis  que  l'armée  ennemie  marchoit  pour  faire  lever  le  liège,  & 
qu'on  n'étoit  point  en  état  de  donner  bataille.  Après  cela  Barberoufle  fe  retira 

fort  mécontent.    ,  .  ,r 

Le  Marquis  du  Guaft ,  à  la  nouvelle  que  la  Ville  de  Nice  etoit  pnle  & 
le  Château  afllegé  ,  ramafla  tout  ce  qu'il  put  de  troupes ,  &  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  la  fecourir.  Il  apprit  en  chemin  que  les  affiegeans  s  croient 
retirez.  Se  trouvant  maître  de  la  campagne,  il  afliegea  Montdevis.  Les  Suifles 


qui  ondoient  la  Ville  pour  le  Roi  de  France  ,  fe  défendirent  vaillamment , 
&  foûtinrent  longtems  le  fiege  :  les  vivres  manquant  abfolumem,  lis  furent 
obligez  de  capituler.  Le  Gouverneur  Charles  de  Dros  Piémontois ,  homme 
d'efprit  &  de  cœur  ,  fâchant  bien  que  le  Marquis  lui  en  vouloir  ,  Se  que 
Jnfe  de  malgré  la  capitulation  il  lui  ferait  un  mauvais  parti  ,  fe  déroba  ,  &  parlant 
de°vt  par  une  fauflc  porre  ,  il  fe  retira  à  la  Roque  de  Bau  ,  lieu  a  quatre  mille 
de  Montdevis ,  qu'il  fortifia  fi  bien  ,  que  le  Marquis  n'ofa  l'y  attaquer.  Selon 
la  capitulation  ,  les  SuiiTes  dévoient  fe  rerirer  avec  armes  &  bagage  ;  mais  ils 
furent  dévalifez,  &  plufieurs  d'entr'eux  tuez  par  les  Efpagnols  Ils  leur  ren- 
dirent depuis  la  pareille  ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  Dugualt  alla  enfuite 
prendre  Cari^nan  ,  que  les  François  commençoient  à  fortifier;  mais  la  place 
n'étant  pas  en  état  de  défenfe  ,  ils  l'abandonnèrent  ,  &  furent  chargez  en 
queue  par  les  Impériaux  avec  quelque  perte  des  leurs ,  dont  plufieurs  demeu- 
rèrent prifonniers.  Le  Marquis  fe  faifit  de  Carignan  ,  fit  achever  les  forti- 
fications *  &  Y  mit  bonne  garnifon. 

Le  Roi  François  averti  que  le  Comte  de  Furftemberg ,  qui  etoit  ci-devant 
LuX  de  ton  parti,  avoit  afliegé  Luxembourg  au  nom  de  l'Empereur ,  y  envoia  le 
b?ulg  k"  Prince  de  Melphe  pour  faire  lever  le  fiege  ,  &  y  faire  enrrer  des  vivres.  A 


peti ,  neque  tam  firma  rupes  perfodi ,  appetente  quel- 
que hiemis  tempeftate  ,  oblidionem  loivere  vilum 
fuit.  Ahenobarbus  mille  maledicta  proferebat  in 
Francifcum  Ilegem  ,  qui  trirèmes  bellicis  mumtio- 
nibus  tam  pa.um  inftrucras  emiferat ,  ut  Franci  a 
Turcisglobos  reneos  &  pulverempyrium  mutuoac- 
cipere  cogetenrur  ,  dura  illre  viuis  omnis  genens 
cnulta:  ell'ent.  Antipolin  ergo  venir  ,  indeque  m 
Orientera  profefruseft.  Alii  narrant  caflellum  ideo 
ab  obiidione  fuill'e  liberatum  ,  quod  fama  eflet  hol- 
tilem  exercitum  movere  ,  ut  oblidentes  depclleret  , 
nec  potuilTe  Fiancoscum  Turcisconjuiiftos  m  obli- 
dione pergere  ,  &  pugnam  cura  holre  committere. 
Poftea  vero  indignai);  Ahenobarbus  lecellit. 
Marri»  Vaftius  Marclno  ,  ut  audivit  Nicaiam  urbem  cap- 
Billaj.  tam  &  caltellum  obfelfum  elfe,  quantaspotuit  copias 
collegit,  movitque  ut  oblèllis  ferret  opem.  Dum  iter 
carperet ,  audivit  lointain  obfidionem  elle  ;  cum  nul- 
lum  obvium  habevet  lioltilem  exercitum  ,  Montevi- 
cum  oblcdit.  Helvetii  qui  pro  Francorum  Rcge  op- 
pidum euftodiebant,  ln-enuillime  pugnavere  ,diuque 
oblidionem  tulcre.  Cum  autem  annona  prorfus  defi- 
cerctj  ad  pacra  deditionis  venire  compulli  funr.Ca- 
rolus  autem  Diolius  Pedemontanus ,  oppidi  Prœfec- 


tus ,  vîr  ingenio  &  fortitudine  valens ,  cum  feiret  fi- 
bi  infenfum  Marchionem  Vaitium  ,nulla  habita  pac- 
torum  rarione  ,  fe  maie  mulctaturum  eue  ,  clam  ôé 
furtim  per  pottam  aliquam  minus  frequentatam 
tranfiens ,  ecleti  curfu  ad  Rupem  -  Bavam  fe  conm- 
lit ,  quatuor  milliaribus  Montevico  diftantem,  quam 
piopugiiaculis  ira  mùnivit ,  ut  non  aufus  fit  Vaftius 
illam  obfidetc.  Sccundum  padiionem  autem  Helvetii 
Montevico  exituti  étant  cum  armis  &  farcinisifedhiec 
illis  ablata  fuere  ,  ipforumque  plurimi  ab  Hifpanis 
peremti  funt  :  verum  illi  par  pari  poftea  retulerunt . 
ut  infra  videbimus.  Vaftius  vero  poftea  Carinianum 
cepit,  cujus  munitiones  Franci  repararc  incipiebant  ; 
fed  cum  nondum  poftèt  oppidum  oblidionem  ferre, 
difcelfere  Franci.  Dum  vero  receptum  haberent  pof- 
tremï  ordincs,  a  Crefarcis  impetiti ,  non  paucos  ex 
fuis  amiferunt  ,  quorum  plerique  capti  funt.  Vaf- 
tius autem  Carinianum  occupavit  ,  ptopugnacula 
perfecit  ,  ac  numerofum  pra:fidium  ibi  reliquit. 

Rex  Francifcuscumcomperilfer  ComiremFurftem- 
bergium  >  qui  pro  Francis  haud  ita  pridem  milita- 
bat ,  Impetatoris  nomine  Luxemburgum  ohfedilfe, 
illômifit  Melphitanum  Principem  ,  qui  oblidionem 
folvcre  cogérer ,  &  commeatum  ,  annonamquein  ut- 


FRANCpIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  335 
la  nouvelle  de  fa  venue,  Furltemberg  leva  le  piquet,  &  Te  retira  en  Aie-  WJ* 
magne.  Le  Roi  rappella  le  fieur  de  Longueval ,  qu'il  avoit  ci-devant  mis  ion 
Lieutenant  dans  Luxembourg  ,  &  mit  en  fa  place  le  Vicomte  d'Elhuges , 
furnommé  d'Anglure ,  avec  la  Compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  ôc 
quinze  cens  hommes  de  pied. 

François  bien  informé  de  1  état  des  affaires  de  Piémont ,  où  le  Marquis  du 
Guaft  tenoit  la  campagne  3  &c  prenoit  des  places ,  envoia  le  fieur  de  Thais 
faire  de  nouvelles  levées  de  gens  de  pied  François,  &  dépêcha  aufli  le  Comte 
de  Gruieres ,  pour  aller  dans  les  terres  lever  cinq  mille  Gruiens ,  &  les  faire 
marcher  en  Piémont-,  efpérant ,  dit  du  Reliai ,  »  que  les  Gruiens  feroient  fem- 
»  blable  fidion  que  les  Suiffes,  lefquels  font  leurs  voifins  :  mais  autrement 
»  en  advint,  ainfi  que  ci-après  vous  pourrez  cognoiftre.  J'ai  oui  dire  qu'il 
»  eft  malaifé  de  déguifer  un  afne  en  courfier. 

Le  fecours  arriva  en  Piémont  de  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  pied 
François  ,  cinq  mille  Gruyens ,  &  deux  ou  trois  cens  Gendarmes.  Boutieres 
Lieutenant  de  Roi  en  ce  payis  ,  fe  voiant  en  état  de  tenir  la  campagne  , 
marcha  avec  l'armée  du  côté  de  Verceil  ,  prit  quelques  petites  places  ,  & 
alfiegea  Saint-Germain  ,  fit  drefler  fes  batteries ,  &la  brèche  étant  faite,  les 
François  montèrent  à  l'aflaut ,  &  furent  repouffez  avec  perte  des  leurs.  On 
fe  préparoit  a  donner  un  nouvel  alfaut  :  mais  la  garnifon  capitula  j  &  rendit 
la  place  ,  à  condition  quelle  s'en  iroit  les  bagues  fauves. 

Ce  Général  alla  enfuite  mettre  le  fiege  devant  Yvrée  vers  Noël  de  l'an 
1543.  Pendant  ce  fiege  le  Roi  peu  content  de  Boutieres,  tant  parce  qu'il 
n'étoit  pas  bien  obé'ï  en  ce  payis  -  là  ,  que  parce  qu'il  avoit  laiifé  fortifier 
Carignan  au  Marquis  du  Guaft  ,  farts  faire  aucune  démarche  pour  l'empêcher» 
envoia  en  fa  place  le  Comte  d'Anguien  ,  qui  le  rendit  en  pofte  à  Turin  ;  d'où  il 
envoia  demander  à  Boutieres  une  efeorte  pour  le  conduire  julqu'à  l'armée.  Le  fieur 
de  Boutieres ,  dit  du  Bellai,  ne  voyant  efperance  qu'il  puft  f  rendre  Tarée ,  ou  bien 
mal-content  d'eslre  deftitué  de  fa  Charge  3  fe  réfolut  de  lever  fin  fiege  >  £  aller 
avecques  toute  l'armée  au-devant  de  luy  à  Chivas,  où  il  lui  remit  l'armée,  ÔC 
fe  retira  en  fa  maifon  de  Dauphiné.  ^> 

Le  Comte  d'Anguien  a  la  tête  de  l'armée  ,  prit  Pallezol ,  Crefcentin ,  & 


bem  immitteret.  Cura  ipfum  accedere  audiflgt  FurC- 
rembergius  ,  obfidionem  foivic ,  atquein  Getmaniam 
fe  recepic.  Rex  LongavilIa?um  ,  quem  antea  Luxem- 
burgi  Pnefectum  conflit  uecar. ,  revocavk  ,  in  ejufque 
Iocum  mille  Vicecomitem  Eflaugium  ,  qui  Anglu- 
tius  cognominabatur  ,  cum  fua  quinquaginca  vi- 
rùm  armorum  turma  ,  Se  mille  quingenris  pediti- 
bus. 

Rex  gnarus  quo  in  fhtu  effet  res  Pedemontana , 
ubi  Vaftius  Marchio  pugnatorum  numéro  fu petiot , 
nullo  obfiftente  ,  oppida  Se  cailra  capiebat,  Thailîum 
mi(ît,qui  pedires  Francos  conferiberet  ,  Se  Grue- 
rium  Comitem,  qui  in  dirionefuaGfueriosqiiinquies 
mille  cogeret  ,  inque  Pedemontium  mitteret  >  fpe- 
rans  ,inquic  Belkcus  »  Gruerios  Helvetiis  vicinos  3fore 
a  kffis  htpugnaudo  fimiles  :  verum  longe  Aliter  tvemt,ut 
«  ittfra  vsdebitur.  Atldivi  enim  difficile  ejfe  afuio  ajlurco- 
»  lits  fpeciem  indexe. 

In  Pedemontium  ïtaque  auxilia  Francis  advencte 
trium  quatuorve  mîlHum  pedirum  Francorum  >  quiu- 
que  millium  Gruerionim  Se  ducentorum  ,  trecento- 
rumve  virùm-armorum.  Buterius  in  iita  regione  Prx- 
feftos  tegius  >  cum  viderec  Ce  polie  in  campum  egre* 


di  ,cum  exereïtu  movk  Vcrcellas  ,  aliquot  oppiduîa 
cepir,  Se  SandlumGermanum  obfedic  ,iormenta  pyrïa 
erigi  julfir,  qux  explufa  murorum  parteni  dejece- 
nint.  Oppugnation:  fa£ta  ,  Franci  deputlî  funt ,  nec 
paucos  fuorum  amiferunt.  Jam  fecunda  oppugnatio 
apparabatur  ,  fed  prxlîdiarii  ad  padtionem  venerunt, 
Se  vira  ,  fatcinifque  falvis  egrefli  font; 
'  Tune  Bur#:ius  Eporedium  obfetfum  fe  conrulit , 
circadiem  Naralem  Domini  anni  i  543.  Obfidione 
polira  ,  Rex  Francifcus  ,  cui  non  omnino  grata  erant 
Buterii  officia  tum  quia  in  tegione  illa  argre  ipfï 
obtemperabarur ,  cum  quia  ille  Marchionem  Vaftium, 
dum Carinianum  propugnaculiscingei-ecid  tranquil- 
le facere  fiverat  ;in  ejus  locum  mifit  Comitem  An- 
ghianum  >  qui  céleri  euffo  Taurinum  fe  contulir ,  ïn- 
deque  Buterio  milit  petens  armarorum  manum  ad 
via:  fecuritatem  :  Suterua  j  inquit  Bellsus,  vel  quoi 
non  fperAret  fe  pojfe  Eporedium  capere  ,  vel  qitod  &grt 
ferrer  fe  ex  munere  &  officia  dejici  fito ,  obfidionem  folverc 
decrevît,  &  cum  exercitu  toto  obviant  Anghiano  CUva~ 
fiam  fe  covtulh  ,  exercitum  iplïdcdit,  Se  inDelphina- 
lum  ,  inque  domum  fuam  le  recepit. 

Anghianus  cum  exercitu  Palatiolum  cepit,Cret    l' même, 

T  t  iij 
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»î44>    d'autres  petites  Villes  :  Carignan  étoit  une  place  d'une  grande  conféquence 
Blocusde  en  ce  tems-là  :  elle  empêchoit  la  communication  des  autres  Villes  &  forre- 
Carignan.  reffes  que  le  Roi  tcnoic  dans  le  Piémont.  Le  Comte  Te  mit  en  marche  de 
ce  côté- là  ,  non  pas  pour  attaquer  la  place  &  la  prendre  de  force  ;  la  garnifon 
toute  composée  de  vieilles  troupes  étoit  trop  forte  ,  &  l'on  ne  pouvoit  la 
forcer  qu'avec  grande  perte  ;  mais  pour  lui  couper  les  vivres ,  Ôc  J 'affamer. 
On  fuivit  ce  parti  :  on  ferma  toutes  les  avenues  pour  les  convois  :  on  bâtit 
quelques  Forts  aux  endroits  par  où  les  vivres  pourroient  venir  ;  ôc  rien  ne 
pouvant  y  entrer  ,  la  Ville  fut  enfin  réduite  à  l'extrémité.  Le  Marquis  du 
Guaft  ,  qui  vouloir  fecourir  cette  Ville  ,  ramaffoit  des  troupes  de  tous  cotez: 
il  contremanda  quatre  mille  Lanfquenets ,  qui  alloient  s'embarquer  à  Gennes, 
&  les  joignit  à  Ion  armée. 

Il  paroiflbit  difficile  que  l'affaire  fc  terminât  fans  une  bataille.  Le  Comte 
d'Anguien  ,  qui  éroit  alors  à  Carmagnole  avec  l'armée  9  dépêcha  un  Gentil- 
homme au  Roi  pour  le  prier  d'envoier  de  l'argent  pour  païer  l'armée  :  Ja 
folde  de  trois  mois  étoit  due  aux  gens  de  pied  :  il  étoit  à  craindre  que  dans 
l'occasion  les  piétons ,  &  lur-tout  les  Suifles  3  ne  refufaflent  de  combattre. 
Il  lui  envoia  encore  le  Capitaine  Montluc  pour  obtenir  de  Sa  Majcfté  per- 
miffion  de  donner  bataille  à  l'ennemi  >  quand  il  le  pourroit  â  fon  avantage. 
Le  Roi  fit  d'abord  quelque  difficulté  fut  ce  dernier  arricle  :  mais  il  lui  per- 
mit enfin  de  donner  bataille ,  quand  Jes  Capitaines  de  fon  armée  lejugeroient 
à  propos  :  cela  fut  d'abord  publié ,  &  prefque  tous  les  jeunes  Seigneurs  de 
la  Cour  partirent  pour  le  Piémont  ,  à  deflein  de  fe  trouver  à  cette  a&ion. 

Quant  à  l'argent  que  le  Comte  demandoit  pour  le  paiement  des  troupes 
de  Piémont  3  le  Roi  le  trouva  fort  emba  raflé  :  la  France  alloit  être  puiffam- 
ment  attaquée  la  campagne  luivante  :  l'Empereur  levoit  une  grande  armée 
pour  envahir  la  Champagne  ,  &  d'un  autre  côté  le  Roi  d'Angleterre  fe  diipo- 
îoit  à  venir  lui-même  faire  une  defcente  en  France  :  la  conjoncture  ne  lui 
permettoit  pas  de  vuider  les  coffres.  Cependant  il  envoia  Martin  du  Beljai 
avec  une  bien  petite  partie  de  l'argent  dû  ,  &  le  Comte  d'Anguien  engagea 
les  jeunes  Seigneurs  venus  de  la  Cour  à  vuider  leurs  bouries  3  pour  contenter 


centinum  ,  aliaque  oppida.  Carinianum  capere  mul- 
rura  importabat  il I o  tempore  ;  inde  enim  impedie- 
barui-  quominus  caetera  oppida  &  arecs  qua:Rex  in 
Pedemontïo  tenebat j  pollent  alia  cum  aliis  com- 
mercium  habere.  Cornes  Anghianus  cum  exerciru 
fuo  illo  contcndii ,  non  ut  oppidum  obfideret  &c  vi 
caperet  ;  pr.tlidium  namque  numerofum  ex  dele£tîs 
excrciratifque  militibus  torum  erai ,  Dec  poterat  fine 
magno  djfpendio  oppidum  expugnaû  ;  fed  ut  anno- 
iix  aditusomnis  intercluderetur  ,  8c  urlic  ad  dedi- 
tioncm  prarfidiarii  compelltrentur.  Kes  iïcfacta  eft: , 
&  aditusomnesclauiî  fucre  ,  politis  ad  eam  rem  mu- 
nimentis  atque  pr.efidiis  ,  &  cum  nulla  res  cibaria 
in  oppidum  îngrederetur  ,  ad  ex  tréma  s  famis  nietas 
pnefîdiatii  &  oppidani  redaâi  fiint.  VaftiusMarchio, 
qui  oppido  auxilia  pra;ftare  cupiebat  ,  undecumque 
copias  corrafit  j  quatuor  mille  Lanfkenètos ,  qui  Ge- 
nuani  ibant  naves  confceniurij  cevocavit ,  &  exerci- 
citui  1  uo  adjunxit. 

Difficile  yidebatur  eflè  rem  alîo  modo  terminai* 
poile  ,  quam  pet  acerrîmam  pugnam.  Cornes  An- 
ghianus,  qui  tune  Carrnaniolae  cum  exercitu  état  j 
nobilem  quemdam  virum  rnilït  ad  Regem  rogatum 
pecuniam  mittetet  pro  ftipendiis  exercieui  ton  fol- 


vendïs.  Jam  pedeftribus  copîîs  trimeftrta  ftipendia 
debebantuT)  mecuendumqueetat  ne  pedites.maxîme 
auttm  Helvetii ,  pugnam  det redatent.  Mllît  quoque 
Moncelucipm  Tribunum  ,  ut  pugnœ  cum  hofte 
cgiifcrendz  licenciam  impetraret ,  fi  opporruna  fe 
ofterret  occafio.  Non  fine  aliqua  difficukate  Rex 
hanc  poflremam  peritionem  excepit  ;  fed  permifit 
taudem  illi  ut  pugnam  commit  te  ret  ,  fi  ira  Tribunis 
exercicus  agendum  videretur.  Res  ftatim  nuncîata 
fuit ,  omnelque  juniores  nobiles  aulicî  profecH  funt 
uc  Pedèmontium  peterent  ,  8c  future»  prcelio  inter- 
eflènt. 

Quod  pecuniam  autem  fpeûabat ,  quam  petebat 
Anghianus  ad  ftipendia  exercitui  fulvcmla  ,  Rex  in 
quaidam  le  dcdu&um  anguftias  videbat.  Impciatot 
grandem  colligebat  exercitum  ,  ut  Canipanîam 
ïnvaderet.  Ex  alia  quoque  parte  Rex  Angïix  cum 
exercitu  altéra  exfeenfum  in  Franciam  parabat,  ne- 
que  intali  rerum  conditione  poterat  a'rarium  regium 
exhaùriti  >  imo  neque  minui  ;  taraenque  mifit  Mar- 
tinum  BelljEum  cum  partequadam  débitai  pecunix  , 
Comefque  Anghianus  juniores  aulicos  nobiles  qui 
àdvenerant ,  tança  pellexit  arte  ut  ad  qua'dam  mili- 
tibus numetanda,  emmenas  fuas  evacuarent ,  ficque 
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les  troupes.  On  trouva  ainh  moien  de  donner  fatisfaction  aux  foldats  6c  aux  ij44- 
SuilTes ,  quoique  le  paiement  ne  fut  pas  encore  fait  :  la  lomme  que  du  Bellai 
avoit  apportée  ne  fufhToit  pas  pour  le  paiement  d'un  mois  ,  &  il  en  étoit  dû 
trois.  De  peur  donc  de  mécontenter  les  foldats,  on  trouva  moien  de  différer 
le  paiement  julqu'apiès  la  bataille. 

Le  Marquis  du  Guaft  avançoit  toujours  avec  fon  armée  à  deflein  de  jetter 
du  fecours  &  des  vivres  dans  Carignan.  Il  clierchoit  à  le  porter  en  quelque 
lieu ,  où  il  pût  couper  les  vivres  à  l'armée  de  France  ,  &c  la  ruiner  ainfi  fans 
combattre  ;  car  il  craignoit  notre  Gendarmerie  ,  dit  du  Bellai.  Le  Comte 
d'Ancuien  au  contraire  clierchoit  une  occafion  favorable  pour  lui  donner 
bataille ,  quoique  fon  armée  fût  d'un  tiers  moins  nombreufe  que  celle  des 
Impériaux  :  il  la  mit  en  ordre  pour  le  combat.  Le  fieur  de  Boutieres ,  revenu 
du  Dauphiné  pour  fe  trouver  à  cette  grande  action  ,  eut  la  conduite  de  l'avant- 
garde  :  le  Comte  d'Anguien  commandoit  le  corps  de  bataille  ;  &  l'arriere- 
garde  étoit  menée  par  le  fieur  de  Dampierre  :  en  cette  arriere-garde  étoient 
les  Gruyens  &  quelques  Régimens  Italiens.  Avantque  d'en  venir  aux  mains, 
on  choifït  fur  les  gens  de  pied  François  6c  Italiens  fept  ou  huit  cens  Arquebu- 
iiers  des  plus  difpos ,  qui  dévoient  fe  tenir  devant  le  corps  de  bataille  ,  comme 
Enfuis  perdus ,  dont  on  donna  la  conduite  au  Capitaine  Montluc. 

La  bataille  qui  fe  donna  à  Cerifoles  ,  commença  après  le  ioleil  levé  par  ^^l11' 
des  efearmouches ,  qui  durèrent  juiqu'à  onze  heures  du  matin.  Pendant  ce  f0ies>& 
tems  les  Efpagnols  &  les  Italiens  Impériaux  élargiifoient  leurs  rangs  ,  pour  Jj^0^ 
envelopper  nos  gens  par  les  cotez,  comme  ils  avoient  fait  à  la  bataille  de  ÇOis. 
Pavie  :  mais  les  François  firent  de  même  -y  &  ce  jeu  dura  quelque  tems.  Le 
fleur  de  Termes ,  voiant  que  la  cavalerie  du  Duc  de  Florence  fe  difpofoit 
à  venir  prendre  en  flanc  l'infanterie  Françoife  5  la  chargea  d'une  telle  furie 
qu'il  la  rompit  ,  &  la  renverfa  fur  le  bataillon  du  Prince  de  Salerne  ,  qui 
devoir  auffi  prendre  les  François  en  flanc.    Le  grand  corps  des  Lanfquenets 
Impériaux  ,  6c  celui  des  François  6c  des  Suiifes ,  fort  inférieurs  en  nombre  , 
en  vinrent  aux  mains ,  &  combattirent  vaillamment.  M.  de  Boutieres ,  qui 
vint  avec  fes  Gendarmes  donner  fur  ces  Lanfquenets,  fut  d'un  grand  fecours. 
Ces  Allemands  furent  entièrement  défaits. 


milidbus  &  Helvetiis  fattum  eft  fatis  ,  etfî  ftipendia 
nondum  numerabantur.  Summa  enim  pecunia:  quam 
Bellxus  attulerat  t  ne  ad  unius  quidem  menfis  fti- 
pendia  folvenla  fatis  crat  ,  &  trïum  menlîum  lli- 
pendîa  debebamur.  Ut  ne  ergo  pugnatorum  animi 
exafpcraraitur  ,  artîhcio  ulî  duces  ,  id  eftecere  ,  uc 
non  ante  commiflam  pugnam  ftîpendia  folveren- 
tuc.  .  . 

Vaftius  Marcliio  cum  exercuu  fuo  Carimanum 
verfus  movebat ,  ut  auxiliura  Se  annonam  in  oppi- 
dum immïccerct.  Opporrunum  enim  calrramctaudi 
locum  quarrebat  ,  in  quo  poflèt  commeacibus  ad 
exercitum  Francorum  aditum  intercludere,c\:  line  pu- 
gna ipfumdiffipare  :  metuebat  enim,  inquk  Bellorus, 
cataphrattorum  equitum  Francorum  robut.  Comes 
autem  Anghianusopporcunam  quarrebat  occafîont-Tn, 
ut  pugnam  cum  illocommittererIe[n'  exercitus  ejus 
tertia  parte  vnïnor  numéro  erat ,  quam  Oulareorum 
exercitus,  Suos  autem  ad  pugnam  hoc  ordine  ap- 
paravit  :  lîuterius  ex  Delphiuatu  reverius,uc  in  hoc 
tanto  preciio  concertait, ,  prïmam  aciem  ducebat; 
Anghianus  vcio  Cornes  medïam&:  majorerai,  extre- 
mam  vero  acicm  Dampeirarus,  In  poltrema  porro 
acîc  étant  Gruerii  ,  Se  quxdam  cohortes  lulics. 


Antequam  manus  confererentur,ex  agîlioi ibus  Fran- 
cis Se  Italis  deleiti  funt  feptingenci  ,  vel  octingenti 
fclopecarii  ,  qui  ante  acies  itare  debebant  >  ccu  vclî- 
tes  periculis  expofiti ,  qui  ducendi  traditi  funt  Mon- 
relucio  Tribuno. 

Pugna  ,  qux  Cerifolis  commîflTa  fuît  ,  pofï  folîs 
ortum  cœpit  :  velirationes  quxdam  primum  habita; 
funt  j  qux  ad  ufque  undecimam  horam  protrattx 
fuere.  Dum  harc  autem  gererentur,  Hîfpani  Se  Italî 
Ca:farei  otdines  fuos  diftendebanr.uc  aciem  noftram 
a  lateribus  cingerent,  ut  in  Papieniî  pugna  fecerant: 
fed  idipfum  fecere  Franci  ,  Se  aliquanto  tempoie  (ïc 
utrinque  ambo  exercitus contenderunt.  Termeusau- 
tem  videns  equiratum  Ducis  Florentin  fefe  apparare 
ut  peditatus  Francici  lacera  adoriretur,ini|[um  cum 
tanto  ïmpetu  erupir  ,  utipfum  prortus  rumperet.>&: 
incohortem  Principis  Salernitani  inferri  cogeret,qux 
etïam  agmînum  Fiancicorum  lacera  impetkuia  erac. 
Magna:  vero  acies  Lanficenecorum  Imperialium  , 
atque  Francorum  ôc  Helvetïorum  ,  qui  longe  infe- 
riort.'s  numéro  erant  ,  manus  conferuerunt ,  6c  forti- 
ter  pugnavere.  Buterïus  qui  cum  viris  armorum 
Lanficenctos  adortus  e(l ,  magnam  attulicopem  ;  nam 
fuli  Germani  omues,  profligacique  lune 
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Jamais,  dit  du  Bellai,  fi  petit  nombre  de  Gendarmerie  &  de  gens  de  pied  ne 
foujfrit  fi  grand  faix  ni  fi  furieux.  Le  Marquis  du  Guafi  ?  voyant  la  ruine  tournée 
fur  fes  Alemans ,  auxquels  ètoit  fin  efperance  s  fe  recira  5  craignant  d'être  pris  par 
Jes  François  5  &  puni  de  l'alLiilinat  fait  par  ion  ordre  des  deux  Envoiez  de 
France  Rincon  &  Fregofe.  La  honte  de  cette  défaite  fut  d'autant  plus  grande  3  . 
qu'avant  la  bataille  il  s'ecoic  vanté  qu'il  domteroit  ces  François ,  &  avoit  faic 
mener  des  charettes  chargées  de  liens  &  de  chaînes ,  pour  les  emmener  pri- 
fonniers.  il  s'enfuit  a  Ait  ;  mais  on  lui  refufa  l'entrée  de  la  Ville  ,  parce 
qu'il  avoit  ordonné  qu'on  lui  fermât  les  portes  3  s'il  ne  revenoic  pas  victo- 
rieux. 

Dampierre  ,  qui  commandoit  l'arriére- garde  ,  mit  aulli  en  déroute  un 
corps  de  cavalerie  Allemande  conduit  par  le  Prince  de  Sulmone  :  mais  les 
Gruyens  &  les  Italiens  de  la  même  arriere-garde  ,  n'attendirent  pas  même 
le  corps  dTipagnols  &  d'Alemans ,  qui  vinrent  les  attaquer  ;  &  fi  le  Comte 
d'Anguien  3  qui  prévoioit  que  ces  troupes  ne  feroienc  point  de  rénltance,  ne 
s'étoit  tenu  auprès  de  là  pour  les  loûcenir  5  il  ne  s'en  ieroit  fauvé  pas  un.  Le 
Comte  d'Anguien  tint  tête  à  ces  Efpagnols  &  Alemans  ,  qui  aiant  apptis  que 
le  refte  de  leur  armée  étoit  défaite  ,  ne  penferent  plus  qu'à  fe  fauver  3  Ôc 
furent  tous  pris  ou  tuez.  La  déroute  fut  générale  :  le  nombre  des  morts  monta 
à  douze  ou  quinze  mille  hommes  :  il  y  eut  trois  ou  quatre  mille  priionniers. 
Les  Suifles  irritez  des  mauvais  traitemens  que  leur  avoient  faits  les  Impériaux 
à  Montdcvis  ,  ne  leur  firent  aucun  quartier  :  ils  les  tuoienr  entre  les  mains 
de  ceux-là  mêmes  qui  vouloient  leur  fauver  la  vie.  Il  n'y  eut  gueres  plus  de 
deux  cens  hommes  tuez  du  côté  des  François.  Le  butin  fut  grand  :  l'argent 
monnoié  feul  avec  l'argenterie  montèrent  à  plus  de  cent  mille  écus  3  fans 
y  comprendre  le  refte  du  pillage. 

La  nouvelle  de  cette  victoire  mit  toute  l'Italie  en  mouvement.  Les  partifans 
de  la  France  comptoient  que  fi  l'armée  viCtorieufe  s'avançoit  vers  Milan , 
la  Ville  lui  ouvriroit  les  portes  ,  &  qu'ils  ie  rendroient  maîtres  du  Milanois 
fans  coup  férir ,  excepté  les  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone.  Le  Comte 
d'Anguien  en  fit  faire  la  propofition  au  Roi  5  à  qui  cette  nouvelle  auroit  fait 
bien  du  plaifir  en  un  autre  tems  :  mais  comme  la  France  alloit  être  plus 


Marti» 
ilu  Bell.ty. 


Nunqium  ,  înqutt  Bcllxus ,  tant  modictu  vîrthn-ar- 
morum  <y  pedirum  numertts  tunttim  pondus  ,  tantum  im- 
petum  fustinuit.  faftius  Ahrclno  CHtn  videret  pernitiem 
inCermanos  converti  ,  in  quels  fpem  vidoria pofuerM  , 
fe  recepk  ,  metuens  ne  fi  a  Francis  caperetur ,  pœnas 
darer  parrat.s  cœdis  Oratorum  Francix  Rinconii 
Si.  Fregofii.  Tahtx  accepta:  cladis  pudor  eo  major 
fuît  ,  quo  majoù  jaétantia  fe  Francos  domiturum. 
pollicitus  erar  ,  Se  carros  vinculis,  catenifque  plenus 
ducî  jullerat  >  quels  Francos  vin£tos  fe  adduebu- 
rum  elfe  pollicebarur ,  Aftam  -  Pompeiam  aufugit, 
'  fed  Altenfes  portas  ipfi  aperire  noluerunt ,  quonîam 
ipfe  iulltrrat  oltia  fibi  claudï ,  nili  vidtor  redirer. 

Dampetrxus  ,  qui  poftrermmaciemducebat ,  Ger- 
manici  equitatus  alam  }  cui  pncerat  Princeps  Sul- 
moneniis ,  in  fugàM  vercir  ,  fed  Gruerii  Se  Iralici  , 
qui  in  eadem  polbema  acie  erant ,  ne  exfpedtavcre 
quidem  Hifpanorum  &  Germanorum  cohortes,  qua: 
illos  adoriebantur  ,  &  nifi  Anghianus  Cornes  ,  qui 
proipiciebat  halce  cohortes,  ne  quidem  propullare 
hottes  auluras  elle  ,  prope  illas  conltiriflêt  ,  ut  hof- 
tiuni  impetum  iulHnerer  ,  vis  unus  ex  illis  falvus 
evalilfet.  Ipfe  igitut  Anghianus  Hifpanorum  ,  Get- 


manorumque  impetum  excepit ,  qui  cum  comperif- 
fent  refiduumeNercitumCxlarcum  profligatum  fuiile, 
faluti  fuxconfulere  voluerc  ,fed  cxfi  omnes,velcaptî 
lune.  Totus  ergo  Carlareus  exercitus  prefligatus  fuit, 
Cxforum  numerus  ad  duodecim  vel  quindecim  mil- 
lia  hominum  pertigit ,  &  ter  ,  quaterve  mille  capû 
fuere.  Helvetii  memores  immanicarisqua  Cxfarei  eos 
Montevici  exceperant  ,  nemini  eorum  parcebanr  j 
eriamqueab  aliis  captos  trucidabanc  3  etiamfi  ii  qui 
illos  caperant  ,  vitam  ipfis  fervatam  vellent.  Non 
multo  autem  plulquam  ducenti  ex  Francorum  excr- 
citucecideiunr.  Praedi  ingens  fuir,  monetacapta  ,  an- 
iHimeratis  argenreis  vafis  ,  ad  centum  millia  feuco- 
rum  pervenit ,  non  compuratis  ca;ceris  manubiis. 

Hujus  vidloiia;  fama  Italiam  totam  comme-  1 
vie.  Qui  Francorum  partes  fectabantur ,  cercum  ha- 
bebant  >  lîFranci  Mediolanumvenirent,  Mediolanen- 
fes  ipfis  portas  aperturos  efle  ,  Se  coeum  iine  pugna 
ipiis  Mediolanenlem  Ducacum  celfurum  elfe,excep- 
tis  arcibus  Mediolanenh  Se  Cremoncnfi.  Anghianus 
Cornes  id  Régi  nunciatum  mifît,  qui  opportuniorc 
tempore  remgratiifimam  habuillet  :  verumquia  Fran- 
corum regno  acerrimum  imminebac  bellum  ,  cui  pair 
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puiOamment  attaquée  qu'elle  ne  l'avoir  été  ci-devant  pendant  tout  Ton  Règne ,  itffc 
bien  Join  de  faire  une  nouvelle  entreprife  en  Italie  ,  il  rappeila  la  meilleure 
partie  de  l'armée  du  Piémont.  Le  Comte  d'Anguien  prit  cependant  Carignan 
par  compofïtion  :  il  fe  rendit  auffi  le  maître  de  plufîeurs  autres  places  du 
Piémont  &  du  Monrferrat. 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  dévoient  >  chacun  de  Ton  côté,  attaquer  L'Empr- 
vivement  la  France.  Leur  deifein  étoit,  difoit-on,  de  venir  jufqua  Paris,  rq1^^ 
On  comptoit  que  les  troupes  de  l'un  &  de  l'autre  Prince  montoient  à  environ  gleterrc  " 
quatre-vingt  mille  hommes  de  pied  s  &  vingt  mille  chevaux.  L'Anglois  defcen- 
dit  à  Calais.  Il  trouva  la  Picardie  fort  dépourvue  de  gens  de  guerre,  Le  F^nce. 
Roi ,  s'attendant  que  le  plus  grand  effort  fèroit  du  côté  de  la  Champagne, 
par  où  l'Empereur  devoir  venir ,  y  avoit  fait  marcher  prefque  toutes  fes  troupes 
à  peine  avoit -il  laifîe  au  Duc  de  Vendôme,  fon  Lieutenant  en  Picardie  , 
alîez  de  gens  pour  bien  munir  Ardre,  Boulogne ,  Terouenne  ,  Monftreuil, 
&Hedin  ;  c'étoient  les  places  que  le  Roi  d'Angleterre  étoit  à  portée  d'ailîegera 
fins  qu'on  fut  laquelle  il  attaquerait  la  première. 

Henri  avoit  été  joint  par  un  grand  corps  de  troupes  Impériales  comman- 
dées par  les  Comres  de  Reu  &  de  Buren.  Il  envoia  le  Duc  de  Norfoîc  accom- 
pagné de  ces  deux  Comtes,  artîeger  Monnreuil.  Le  Maréchal  deBiez,  qui  Siège  de 
commandoit  alors  dans  le  payis  en  l'ablence  de  M.  de  Vendôme ,  fe  jetta  Mo"f"" 
dans  Monftreuil  pour  défendre  lui-même  la  place  :  contre  l'opinion  des  plus 
figes,  il  envoia  Vervins  fon  gendre  5  homme  peu  expérimenté  ,  commander 
dans  Boulogne. 

L'Empereur ,  qui  étoit  à  Spire  avec  fon  armée ,  envoia  le  Comte  de  Furftem-  Luxenv 
berg  aiîieger  Luxembourg.  La  Ville  foutinc  long-tems  le  hege  :  mais  le  défaut  bourg 
de  vivres  obligea  le  Vicomte  d'Etauges  Commandant  de  la  rendre  par  compo-  pnS- 
fition.  Charles  aflîegea  Commerci ,  qui  fut  bientôt  rendu.  Il  attaqua  depuis 
Ligni  ,  qui  ne  fît  pas  toute  la  réiiitance  qu'on  efperoit ,  &  fut  furpris  par  les 
Impériaux.  On  blâma  fort  les  Commandans  ,  qui  rejettoient  la  faute  les 
uns  fur  les  autres.  De  là  ,  il  marcha  vers  Saint  Diher ,  pour  en  faire  le 
flege.  Le  Roi  cependant  aflembla  une  armée  de  quarante  mille  hommes  de 


nullam  regrn  fui  tcmpore  fuerat  ;  tantum  abfuit  ut 
novam  ïn  Ualiamexpeditionem  admïitcret ,  ut  etiam 
majorem  exercitus  l'cdemontani  parcem  advocaret. 
Anghïanus  tamen  Comes  Carinianum  cepit,  paCtis 
quibufdam  conditionibus  ,  aliaque  oppida  in  Pede- 
montio  6cïn  Comitaru  Monteferrarenli  expugnavir. 

Impcrator  &  Rcx  Anglia:  bellum  in  Franciam  to- 
tis  viiibus  il  laruri  erant  ,  decreveranrque ,  ut  rumore 
ferebarur  ,  Lutetiam  ulque  movere.  Amborum  Prin- 
cîpum  copias  ad  oclogïnca  millium  peditum  &  vi- 
ginci  millium  equicum  numeium  pertingerc  cenfeba- 
tur.  Anglus  Caletum  appulit ,  &exfcenium  fecit.  In 
Picardia  paucus  tune  pugnatorum  numerus  erat  : 
Rex  enim,cum  putaret  longe  majorem  belli  tempef- 
tarem  fore  in  Campaniam  ,  qua  Imperator  regnum 
impetiturns  erat .  omnes  ferme  copias  fuas  illo  raife- 
lar.  Vix  Duci  Vindocinenfi  ,  qui  in  Picardia  Pra:fec- 
tus  Regius  erat ,  illum  pugnatorum  numerum  relî- 
querat.qui  fatis  ellèt  ad  hxo  probe  muniendaoppida, 
Ardram  nempe  ,  Bononiam  ad  mare  ,  Taruanam  , 
Monafteriolum  ,Heldinum  s  qua;  magis  oppida  ab 
Anglis  obfidenda  videbantur  ,  neque  feiebatur  a 
quonam  incœpturus  eflet. 

Henrici  exercitum  junxcrac  magn  Imperialium 
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copiarum  manus  ,  ducibus  Rodio  8c  Burenio  Comi- 
libus.  Nolfolcium  veto  Ducem  Henricus  cum  hifee 
Comitibus  junâum  mifit  ,  qui  Monafteriolum  ob- 
(iderent,  Marelcallus  autem  Biezius  >  qui  tune  ,  ab- 
fente  Vindocinenfi  Duce  ,  in  hifee  partibus  impera- 
bar ,  Monafteriolum  feie  immifit  j  ut  oppidum  ipfé 
defenderet ,  &c  contta  prudentïum  opinionem  ,  Vec- 
vinium  filia:  fua;  conjugenij  in  bellicisrcbus  minime 
expertum  virum  rnilît }  qui  intra  Bononiam  impe- 
taret. 

Imperacor,qui  Spirx  erat ,  cum  exercitu  Furftem-  Li  mhh^ 
burgiumComitem  emilit,qui  Luxemburgum  obfi- 
deret ,  qua;  urbsdiuturno  tempore  obiïdionem  tulit, 
fed  annona  déficiente  ,  Eftaugius  Comes  Prxredlrus  , 
ad  paéta  venire  ,  &  urbem  dedere  compulfus  eft. 
Carolus  vero  Commercium  obfedit,  quod  modico 
tempore  obfidionem  tulit,  deinde  veto  Ligniacum  , 
cujus  expugnario  brevioris  fuit  temporis  ,  quam  fpe- 
rabatur  ,  &c  a  Ca;fareis  ex  ïmprovifo  caprum  fuit. 
Hinc  vituperia  illata  iis  qui  pra;fidïo  pnerant  ;  fed 
hi  ,  atii  in  alios  culpam  rejiciebant.  Inde  movic 
Carolus  ut  Sanctum  Defidcrium  obfiderct.  Incerea 
vero  Rex  Francifcus  exercitum  collegerac  peditum 
quadragiiua  miîliumj  in  quorum  numéro  erant  duo* 
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1544.   pie(i  a  en  y  comprenant  les  douze  mille  hommes  venus  de  Piémont  ;  de  deux 
mille' hommes  d'armes  &  de  deux  mille  chevaux  légers  ,  &  en  donna  le 
commandement  au  Dauphin  3  accompagné  du  Duc  d'Orléans,  &  de  l'Amiral 
d'Annebaut ,  qui  devoit  tout  conduire. 

En  Italie  Pierre  Strozzi ,  le  Comte  de  Petiliano  ,  le  Comte  George  Mar- 
tinen^o ,  le  Duc  de  Somme ,  Robert  Malatefte  ,  &  d  autres  Seigneurs  Italiens , 
partifans  de  la  France  ,  firent  de  grandes  levées  d'hommes,  dans  Rome  même 
&  dans  les  payis  voifins.  Tous  ceux  de  la  fa&ion  Guelphe  ,  &  d'autres  encore 
prenoient  la  Croix  blanche ,  qui  étoic  la  marque  des  François  :  le  nombre 
des  o-ens  levez  &  aflemblez  monta  à  dix  mille  hommes,  mais  fans  cavalerie. 
Ils  étoient  d'abord  dans  le  deflein  d'aider  l'armée  de  France  à  conquérir  le 
Duché  de  Milan  ;  mais  après  que  le  Roi  eût  retiré  du  Piémont  la  plupart 
de  Tes  troupes ,  ils  voulurent  aller  joindre  le  Comte  d'Anguien  ,  pour  fortifier 
fa  petite  armée.  M.  de  Thais  avoir  promis  de  leur  envoier  de  la  cavalerie  ; 
mais  il  n'en  fit  rien.  En  étant  donc  ainfi  dépourvus  ,  ils  furent  défaits  en 
chemin  par  le  Marquis  du  Guaft.  Pierre  Strozzi  fe  retira  à  la  Mirandole  , 
ramaifa  fix  mille  hommes ,  6c  panant  par  des  montagnes  &  des  chemins  dé- 
tournez,  il  vint  joindre  le  Comte  d'Anguien.  Ils  allèrent  attaquer  la  Ville 
d'Albe  ,  dont  la  garnifon  étoit  foible  :  après  une  légère  réfiftance,  la  place 
fe  rendit  par  compofition.  Le  Comte  d'Anguien  y  mit  pour  Gouverneur 
Corneille  Bentivoglio  ,  &  deux  mille  Italiens  en  garnifon.  Peu  de  tems  après 
le  Comte  d'Anguien  &  le  Marquis  du  Guaft,  du  confentement  du  Roi  ôc 
de  l'Empereur ,  firent  trêve  pour  trois  mois  pour  l'Italie  feulement. 

Charles  acquiefça  volontiers  à  cette  trêve  :  car  fi  le  Roi  avoir  laifle  au 
Comte  d'Anguien  fon  armée  entière,  Milan  alloit  être  infailliblement  pris, 
&  il  auroit  couru  rifque  de  perdre  encore  le  Roiaume  de  Naples,  entieremenc 
dépourvu  de  gens  de  guerre;  ce  qui  Iauroit  obligé,  ou  d'abandonner  fon 
deflein  d'envahir  la  France  ,  ou  de  faire  un  grand  détachement  de  fon 


L'Empe-     L'Empereur  vint  afïieger  S.  Difier  ,  méchante  place  munie  &  fortifiée  à 
reuratfe-  ja         ^        £c  pourtant  une  belle  réfiftance.  Il  fit  dreffer  des  batteries: 
h"  le  brave  la  Lande  >  qui  avoir  fi  bien  'défendu  Landreci ,  eut  la  tête  emportée 


ge  S.  Di- 
fier. 


decim  mille  pugnatorcs  qui  ex  Pedemontîo  vénérant, 
duorum  miilium  vîrûm  armorum  3  &  duorum  mil- 
lium  levioris  armaturae  equirum  ,  qtiem  exercitum 
ducendum  dédit  Delphino  :  cum  illo  erant  Dux 
Aurelianenfis  ,  &  Annebaldus  PraefcÛus  maris,  qui 
maxime  omnium  rem  gerebat. 

In  Italia  Pecrus  Strozzius  ,  Cornes  Petilianus, 
Cornes  Georgius  Martinengus  ,  Dux  SummiE  ,  Ro- 
bertus  Malatefta,aliique  proaeres, qui Francorum  par- 
tes fe&abantur  .  armatos  (indique  collcgerunt  ctiam 
Romx  &  in  vicirtis  regionibus.  Quotquot  ex  Guel- 
phica  fattione  erant  ,  aliique  plurimi ,crucem  albam 
accipiebant  ,  quod  eiau  Francorum  fymbolum.  Col- 
lecte autem  copiai  ad  decem  millia  virûm  pertige- 
runt.fed  fine  equitatu.  Illo  nempe  animocoafti  funt, 
ut  exercïrui  Francorum  opem  ferrent ,  fi  Medîola- 
nenfemDucauunoccupatum  moveret.  Poftquam  au- 
tem Rex  Francorum  ex  Pedemontîo  maximamcopîa- 
rumparrem  evocavcrac,  AnghianumComitemadire, 
Se  fuas  cumipfius  copiis  jungcre  tentavere.  Tharfïus 
îpfis  pollicitus  elt  fe  equiccs  millumm  efle  ,  fed  pro- 
miifis  non  ftetit.  Cum  ergo  nullus  adeilet  equîtatus, 
a  Vallio  Marchione  ,dum  progrederentur ,  profliga- 
ti  funt.  Petrus  autem  Strozzius  Muanduhm  fe  rece- 


pit ,  fex  mille  viros  collegit ,  ac  per  montes ,  perque 
invia  loca  tranfiens  ,  Anghianum  Comicem  junctum 
venit,  fimulque  Albam  oblefiiim  moverunc  ,  cujus 
prœfidïum  non  numerofum  erar.  Poft  paucorum  die- 
rum  obfidionem  ,  oppidum  fcfe  dedidit.  Anghianus 
autem  Prsfedlum  ibi  conftituit  Cornelium  Bentivo- 
liumcum  prxfidiobis  mille  Italorum.  Sub  hxc,con- 
fentientibus  Rege  &Imperatore3  Cornes  Anghianus 
&  Vaftius  Marchio  trium  menfium  inducias  pepîge- 
re  pro  Italia  tantum. 

CarolusGefar  inducias  hujufmodi  libemiflîme  ad- 
mifit  ;  nam  fi  Rex  Francifcus  Anghiano  exercitum 
fuLim  ïntegrum  reliquifict ,  haud  dubie  Medîolanum 
captum  fuifïet  ;  periculumque  futurum  état  ne  Re- 
gnum  Neapolitanum  amicteret,  id  quod  illum  afuo 
Franciam  invadendi  propofito,  amoviflet  ,aut  fahem 
coegiffet  païtem  magnam  exercitus  fui  illo  mit- 
tere. 

Imperator  ïraque  Sanctum  Defiderium  obfedit , 
debiliiïîmum  oppidum,  &  feftinantiusnovis  cinitum 
propugnaculis  ;  tamenque  prêter  fpem  omnem  , 
diuturnam  tulit  obfidionem.  Pyrîa  tormenta  Ca- 
l'olus  multa  adornarî  juffit.  Prxfidio  imperabat  for- 
riffirfirus  îlle  Landius  j  qui  tam  ftrenue  Landrecium 


FRANC  OIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres»       3  39 
d'un  coup  de  canon?  &  ce  même  jour  le  Prince  d'Orange  fut  tué  d'un  coup  *W 
decouleuvrine,  au  grand  regret  de  l'Empereur  &  des  Impériaux.  La  brèche 
étant  faite  ,  l'Empereur  fit  donner  un  alTaut  :  les  Impériaux  furent  repouilez  ; 
d'autres  vinrent  encore  deux  fois  à  la  charge  avec  le  même  fucces  :  en  trois 
alTauts  donnez  le  même  jour,  les  Impériaux  perdirent  environ  huit  cens  hom- 
mes :  les  nôtres  y  perdirent  auiîi  quarante  hommes  d'armes  &  deux  cens 
hommes  de  pied.  Charles  envoia  alors  un  Trompeté  pour  lommer  les  afliegez 
de  le  rendre:  mais  le  Comte  de  Sancerre,  &  les  autres  Chefs  ne  voulurent 
pas  même  l'entendre  ,  de  peur  qu'il  ne  décourageât  leurs  ioldats.  La  brèche 
fut  fi  bien  réparée  ,  qu'il  ne  paroifToit  pas  qu'il  y  en  eut  eu  ,  en  la  réparant 
on  trouva  dans  le  foifé  une  grande  quantité  de  poudre  ,  que  les  Alemans 
y  avoient  laifl'ée  :  elle  fervit  bien  aux  affiegez,  qui  commenço.ent  d  en  man- 
quer. L'Empereur  prit  alors  le  parti  de  faire  lapper  les  murs  ;  mais  la  iappe 
ne  lui  réunit  pas  mieux  que  les  barteries. 

Pendant  ce  fieàe  François  Duc  d'Aumale  étoit  a  Stenai  ,  avec  cinquante 
hommes  d'armes  8S  quelqVinfuuerie  ,  &  portoit  grand  dommage  au  camp 
Impérial  ;  toujours  attentif  à  lui  couper  les  vivres  &  les  fourages  ,  ôc  princi- 
palement ce  qui  venoit  de  Bar-le-Duc  :  il  incommodoit  beaucoup  les  en- 

"Torès  fix  femaines  de  fiege  ,  un  Tambour  ,  forti  pour  quelque  affaire  tg* 
militaire,  reçut  une  lettre  que  lui  donna  fecretement  un  inconnu  ,  pour  la  s.  Dlfal 
porter  au  Comte  de  Sancerre.  Cette  lettre  écrite  en  chiffres  eto.t  lignée 
du  Duc  de  Guife  ,  &c  c'étoit  véritablement  Ion  chiffre  connu  de  quelques- 
uns  Elle  portoit  que  le  Roi ,  fâchant  l'extrémité  où  le  trouvo.ent  les  «flic- 
eez  par  le  défaut  de  vivres  &  de  poudres  ,  commandoit  au  Comte  de 
Sancerre  d'obtenir  la  capitulation  la  plus  honorable  qu'il  pourroit ,  pour  fauvet 
tant  de  braves  gens.  Cette  lettre  avoir  été  fabriquée  par  le  fieut  de  Granvelle  , 
oui  avoir  furpris  un  paquet  dans  lequel  il  trouva  le  chiffre  du  Duc  de  Gu.fe. 
Le  Comte  alîernbla  les  autres  Chefs  ,  &  leur  montra  cette  lettre.^  Il  y  eut 
partage  d'opinions  :  quelques-uns  voûtent  qu'on  continuât  encore  a  loutemr 


defenderat  tverum  illi  aglobo  per  pynum  tormen- 
tutn  emlllc.  ,  caput  «olfoi»  fi.lt  .  eodcmquc  die 
Frinceps  Araulicanus  colubrina:  lAu  occiius  cit  , 
maguumque  apud  Impcratorem  Clfareolque  lin 
delidetium  reliqmt.Cum  pars  murotum  dç]cda  Hui- 
la ,  iuflit  Carolus  oppugnati  oppidum  ;  led  ueiaiet 
fortiffime  ptopulfati  fuere  i  fecundo  atque  tertio  re- 
novata  oppugnatio  fuit  ,  fed  eod.-mfempcr  exitu.  In 
illa  vero  ttiplici  oppugnalione  Cifare.  oftingen- 
tos  l'uotum  •mifetimt.  ExFrancis  veto  caAfunt  qua. 
draginra  atmorum  viri  &  ducenti  pedues.  Tune  Ca- 
rolus Crefar  lubicinem  midi  ,  qui  obleffis  abceret 
uti  fele  dedercntivetum  Cornes  Sai.cerrenlis  ,  ahl- 
queTribunine  audire  quidem  illum  voluere  ne 
audientes  milites  anirais  caderent.  Ruina  autem  mu- 
rorum  cum  tanta  eura  &  folertia  reftautara  fuit  ,  ut 
nihil  lafi»  muros  ruifië  dixilfa.  Dum  mcçnia  rcltau- 
rarentur  ,  in  foilis  reperta  fuit  grandis  pulvetis  pyra 
copia  ,  quam   Germani  Ca-farc.  ibl  rc  iqueranr  , 
qurcqueobfeffisadjumentofuit:  nam  pulv.s  pyrtus 
pênes  illos  detic.cbat.  Tune  Impetator  muros  lurtodi 
mandavit ,  fed  non  meliore  exitu  fuftoffio ,  quam  toc- 
mentorumcmiilio.adhibitafiut. 
'mi.  DumSanctiDtlideriioppidumobuderetur.lrancll- 
cus  Alba-mala:  Dux  Stcim  crat ,  cum  quinquagmla 
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armorum  viris  ,  &  aliquanto  peditum  numéro  ,  ac 
damni  plurimum  lmperialibus  caftris  importait  , 
cum  diligentia  grandi  dans  opeiam  ,ut  armons  at- 
que  pabulatui  ,  aditus  omnis  ïntercluderetur.Prteci- 
pue  vero  qus  Barroduco  deferri  folcbant  ,  coluberl 
cutabat,  &  multum  incommodi  caftrrs  lioltium  pa- 

"'poftquam  ad  fex  hebdomadas  obndio  prottacla  £< 
fuetat  ,Tubicenqui  pro  te  aliqua  militari  ex  oppido 
egtelTus  fuerat  ,  ab  ignora  quopiam  epiftolam  lecre- 
to  accepit  ,  quam  ad  Comitem  Sancerrcnicm  défer- 
rer. Epillola  veto  illa  atcanis  htens  conlcrrpta  ,  Gui- 
fa  Ducis  nomine  lubtcnbebatut  ,  &  vête  atcana  lU 
la;  Inerte, ut  ex  prsl'entibus  quidam  noverant  ,  Gui- 
As  Duci  in  ufu  erant.  In  epiftola  autem  ferebatut , 
Rcgem  Ftancilcum  ,  gnarum  inquantas  anguftias  rç- 
dafli  pnefidiarii  client ,  déficiente  re  cibana  &  pul- 
vere  pyrio  ,  Comiti  Sancetrenli  nundare  ,  quam  no- 
norabiliorcm  polïet  deditionis  pactionem  faccret,  ut 
tôt  ftrenuos  prrclîdiatios  fervaret.  Ha-c  poiro  eptflola 
aGranvella  confiera  fucrac, qui  in  fafciculo  epiftola' 
rum  ab  fe  inteteepto  ,  Guilix  Ducis  atcanas  litetaj 
reperetat.  ComesTribunos  alios  convocavit ,  îplilque 
epiftolam  iftam  oftendir.  Intcr  illos  aurem  opmio- 
num  divctlitas  fuit  ;  aliqui  volebant  in  oppidi  df 

Vu  ij 
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34°       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
le  liège  :  mais  enfin  tous  convinrent  qu'il  falloit  envoier  quelqu'un  à  l'Empe- 
reur pour  fayoïr  que  les  conditions  il  vouloit  accorder.  Il  en  propofa  d'abord 
de  fort  dures  ;  mais  il  fe  radoucit  enfuite. 

Le  Comte  de  Sancerre  capitula  enfin  :  le  traité  fut  auflî  honorable  que  fi 
ceut  ete  la  plus  forte  place  de  l'Europe.  Charles  accordoit  douze  jours  de 
trêve,  afin  que  le  Commandant  put  donner  avis  au  Roi  ,  que  fi  dans  cet 
elpace  de  rems  la  place  n'étoic  fecouruë ,  il  la  remettrait  à  l'Empereur  à 
ces  conditions: que  la  cavalerie  fortiroit  avec  fes  armes  &  fes  chevaux  en- 

IXar  le'     T  *  •  *  Ies  pns  *  pied  en  armes  marcha" 

en  bataille  ,  enfeignes  deploiees,  tambour  battant,  tous  avec  leur  bm  & 
quatre  pièces  d  artillerie ,  âu  choix  des  aflîegez.  Le  Roi  agréa  cetraué,  & 
S.  Difier  fut  livré  à  1  Empereur.  ' 

iSe.de  J?e  nljTrSMP?i       k  Rf  d;AnSleterf  eût       ^eger  Monftreuil 
g„,       par  le  Duc  de  Norfolc ,  &  par  les  Comtes  de  Reu  &  de  Buren  ,  il  afficha 
u,-meme  Boulogne  Monftreuil  fut  bien  défendu  par  le  Maréchal  du  B?cz 
Les  aliiegeans  ne  faifoienr  pas  aifément  conduire  des  vivres  i  leur  camp  M  dé 
Vendôme    averti  qu'un  grand  convoi  étoit  parti  de  Saint  Orner  efcorté'  de 
a  Wto  huit  cens  chevaux  &  douze  cens  Lanfquenets .  qui  menoient  quatre  cculeu! 
corps d=  ™nes>  Jes  attaqua  en  chemin,  les  mit  en  déroute,  en  tua  quantité  fir 

tet       leuvrines  ;  mais  ,1  n  en  put  emmener  que  deux  ,  les  roues  des  autres  étant 
rompues  :  on  y  prit  quatre  Enfeignes  de  gens  de  pied  Alemans 

Les  lièges  de  Monftreuil  &  de  Boulogne  ne  plailoient  point  à  i'Empereur  • 
le  Roi  Henri  lu  avoir  promis  de  venir  Je  joindre  avec  fon  armée ,  pour  entra 
enlemble  dans  le  cœur  du  Roiaume.  Il  jugeoit  bien  que  s  il  prenoi 
deux  places,  ,1  voudroic  les  garder  pour  lui: d'ailleurs  I'arme'e  Impériale  fouffioi 
beaucoup  ,  &  étoit  en  grande  néceffité  de  vivres  :  l'armée  du  Dauph  „  1 
coupoit  les  convois,  &  la  difette  augmentoit  tous  les  jours.  Dans  cette  fim 
tion    il  temoignoit  n'être  pas  éloigné  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France" 
H  en  fut  parle  de  parc  &  d'autre;  ôcpour  la  faire  feul,  fans  qu'on  pût  £c- 


fenfione  ptrltare.  Tandem  veto  opinati  funtomnes, 
nnitendum  qucmpiam  elle  ad  Impetatorem,  qui  dif- 
cerer,  quibus  il  le  condirionibus  pacifei  vellet.  Duras 
alperaique  (rarim  Cxfar  condiciones  propofuit .  fed 
_  adiquioreSjhonorabiliorefquepolteadencxir. 
l'mtmi.  Cornes Sancerrenfis  qui  prïlidio  imperabar,  tan- 
dem dedmonis  paaicncm  irapetravit,  qua?  paûio 
pennde  honori  fuir  obfeiîîs,  arque  fi  demunitiiïïma 
tonus  Europa:  urbe  dedenda  actum  fuiflet.  Caroius 
duodecim  dicruin  induciasconcedebat,  ut  Prifectus 
poflet  Regtrri  fubmonere  :  &  fi  ipfe  hoc  rempota 
1  patio  auxilium  non  acciperer,  oppidum  fe  Impera- 
tori  ttaditutum  eflè ptomittebat ,  his  condirionibus; 
quod  eqmrarus  egreffiiros  cfler  cum  equis  &  armis, 
«panfis  vexillis ,  galeis  opetto  capite  ;  pedires  irem 
a"ir"  'i  &  P"8nant'um  ordine  ,  vexillis  expanfis , 
pullanttbus  tympanis.cum  farcinis  fuis  omnes  & 
cum  quatuor  pyriis  consenti*,  qua-  ipfi  obfeili  deli- 
gerc  pollenr.Hanc  padionem  Rex  Francifcus  proba- 
tumeft         '  Dcild"'d  hlmm  Imperarori  tradi- 

>  naltemlum  obl,d,„„e  cingi  emment ,  a  Nolfolcio 

Duce  &  a  Conntibus  Roiio  &  Burenio  ,  Rex  ipfe 
Hcnrtcus  Bonomam  ad  mare  obfedit.  Monafteriolum 


a  Biezio  France  Marefcallo  defendebarur ,  qui  ob- 
fidentlbus  forriter  obiîirir.  In  cadra  porro  oblideu- 
tmm  non  facile  commeanis  &  annona  ducebantur 
Vindocmenns  Dux  cum  audifler  commeatum  cm- 
gnum  ex  fano  Audoman  profedum  eflè  cum  euftodia 
octingentorum  equitum  &  mille  ducentorum  Lanf- 
Kcnetoram  qui  colubrinas  quaruor  fecum  duce- 
banr .  illos  adorrus  eft  ,  rotum  agmen  ptofligavit , 
multos  cepir  commeatumque  rorum.  Colubrinas 
quoque  ceplt,  fed  duas  ranrum  fecum  abducere  do- 
tuit,  quia  carrerarum  rora;  frada:  étant,  Quatuor 
etiam  vexilla  peditum  Germanorum  capta  fuere 

Neque  Monafterioli  ,  neque  Bononia:  obfidio'lm-  L, 
perator.  placebant  :  pollicirus  fibi  erar  Henricus 
Rexiecumexeicitu  fuo  junclurum  Carolum  elfe 
utambo  fimulm  Regni  Francorum  inreriora  pene'- 
ttarent.  Prolpicicbar  aurem  illum,  fi  iftha-c  oppida 
caperer  .  Ukfibl  lervaturum  ede.  Inrerca  veto  exerci- 
tuslmpetia  isinedia  &  annona:  defedu  diOorqu- 
batur.  De  phini  namque  exercitus  commearusomnes 
intrrc.p.ebat.&penuiia  etefeebat  in  dies.  Cum  in 
îlta  rerum  condirione  verfarcrur ,  teftificabatut  fe  a 
pace  cum  Rege  Francorum  facienda  nonalienum 
elle  ,ea  de  rc  utrlnque  verba  habita  fuete.  Ut  autem 
Caroius  pacnn  folus  facere  podèt,  uec  vituperan- 


F  R  ANC  OIS  i  dit  »  Restaurateur.  ses  Lettre,  Ui 
eufer  d  avoir  violé  fon  traité  ,  il  fic  fommer  Hcnri  de  vcnirÏ  î* 
comme  ils  en  écrient  convenus:  mais  jj  n'avoit  «rjij- 1  ?  J?'"dle' 
fcge,  On  en  vint  donc  à  un  traité:  le  liTdif S^feTrl  ^ 
nu-chemin  entre  Châlon  &  Vitri.  Là  fe  rendis  ?g  7  5  à 
^l'Amiral  d'Annebauc,  *  le  ft£  l'cÎmaL G^Td^ 
de  la  part  de  l'Empereur  Dom  Ferdinand  Gonzagu',  ^e  & 
velle.  Us  traitèrent  eniemb  e  ;  mais  ils  ne  conrl,,,,  /  cVIelieurde  Gran- 

L'Empereur  alloit  toujours  le  long  1  HEe  ^7°««  "e 
*  des  fourages ,  *  ne  trouvant  pre|ue  rien  SSSWÏÏîr  ^  ^ 
l'armée  Impénale  fe  ruinoit  par  la  famine  ChadesS  fi  T  & 
entre  Châlon  &  Nôtre-Dame  de  l'Epia La îun N r  '  "^" 
Châlon  ,  fous  M.  de  Nevers  ,  fornt  pC  coi"  romî  T  daM 
acquérir  de  l'honneur.  Il  y  eut  là  de  beruv Tir  7  '  P  ?  ,ancc  *  & 
Scieurs  François  demeurent  fur  a  place  "  autreT'v 
Impéaale  avançoit  toujours,  fe  retirèrent     '  ^  1Wç 

Une  nuit  que  le  Comte  Guillaume  de  Furftembero-  rl^rrl,  • 
&  fondoir  la  Marne  pour  trouver  un  gué,  ût^^S^S'  C~ 
cVenvoiea  la  Baftille  dePatis ,  d'où  ,1  nefortu  depuis  qu'en  paia  ™    Ç    >>  '  **** 


périfïbù  à  vue  d'oeil  II  déi.béroit  te  f^  Z^TT-  '   7  ^ 
que  le  Dauphin  avo.t  envoie'  un  CapuaTe 7ep  -„î  otTf  " 
le  pont  ,  enlever  tous  les  vivres,  &  Le "dans  hrli  P       ^  r0mPre 
pourroit  emporter.  Le  Capitaine  s4ou  ta  1     de  f™  to"  «  «ïu'°» 
reur  trouva  le  pont  en  fon  entier  ,  Hra^é  nuant * 
Ville.  Il  s'avança  depuis  jufqu'à  ChâtelfS^  en  ,  V1TO^*  j» 
abondance,  que  fon  armée  lut  tout  mo.en    é  fe  re foré  7™  ^  ^"^ 
Ville  une  grande  dirfenuon  entre  les  Efpagnofe  l  ïJu^uii™™?™ 
que  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'en  vinflent  aux  mi L  tiTf  V  ^  fT 
fur ,  que  les  Lanfqueners  recevoient  leurs  WvTpatk  mai   t  Ff  ^ 
ce  qui  leur  paroilfoit  infupportable.  P  1  deS  EfPgn°^ , 

Les  approches  de  cette  armée  mirent  fi  fort  I'allarme  dans  Paris ,  que  p!a. 


dus  eflèt  ,  quod  padcioriem  cum  Anglo  faflam  vio- 
lailet ,  fi  pacem  abfque  illo  fecilTet ,  edixit  Hcnrico 
m  bcamaacaafwa&m  mata,  m  inpaftiorie 
ferebatur  At  nolmt  ,11e  Monalîctioli  &  Bononiarob! 
fid.ones  folvere.  De  padlione  itaque  fecienda  aftum 
Locusadpacfcendumallignatusfuit  ad  asgerem' 
qui  mçd.a  MatCatalaunan.  „„er&  Vitriacum  fitum 
eft.  llio  fecomulere  ex  parte  Francifci  Régis  Anne- 
baldus  PttfeOos  mar.s  ,  &  Chema,,fi„s  Sigillorum 
Reg.orum  Cuftos  :  ex  parte  aurcm  Impcrator.s  ,  Fe™ 
dir.andusGo.izaga.&G.anvellanus.  Simul  aurem 
de  pace  verba  m.fcuerunt  ;  fed  ifta  vice  mhilpe.fec- 
tum  ,  itatutumve  fuir.,  r 
,  '"'F™or  fempo  Ma.rotM  otam  fequebatur,  rem 
c  bar.am  &pabnS.  quarrens  ,  &  nihil  fere  hi.jufn.odi 
allequ,  raiera,  Delph.nus  enim  omnia  aufe.ebat ,  & 
Utlarois  exerc.tus  famé  minuebatur  in  dies.Caro- 
lus  tandem  caftrame.arus  eft  inter  Catalaunum  & 
BOtttB  Mar.am  de  Spir.a.  Nobiles  Franci  juvenes  qui 
taralau...  eranr  fub  l'rarfefto  Nivernc.fi  Comité  e- 

grc.i,  lunt  punnndi  ,  lanceas  .umpedi  &  honoris 

acquirend,  caula.  Iftic  acriter  pugnarum  efl.Ex  nobi- 
I.bus  1-ranc.s  quu.am  CZU  lunt-  Ali.  vidantes  Caîfa- 
rcum  «ctciium  iemper  accedcrc ,  in  mbcm  fe  rece- 
peruut. 


Nofte  quadam  cum  Guillelmus  Furilembergms    ,  , 
Cornes,  beum  ad  fluvium  trajiciendum  qu.ereret 
&  vada  Matrona;  exploraret  ,  ut  exercitus  tra.icerë 
poliet  ,a  Franc.cacurtodia  captus  fuit ,  &  i„  flafti- 
liam  Par.f.enfem  millus  eft  ,  ur.de  poitea  nonnifi  nu 
metat.s  ad  redemtlonem  triginta  mille  (cutis  egielfr.s 
cit.  I.lgratill.ma  m  retum  conditione  verfabatur  Ca 
rolus  ;  exercitus  cjus  in  dies  abfumebatur  &  peribat 
Ter  Suellionas  receptum  habete  cogitabat  ;fed  fui-' 
monitus  fuit ,  quod  Delpliinus  Tribunum  mifilfet  in 
oppidum  Sparnacum  ,  qui  pontem  dirueret ,  cibaria 
om.,.aabducetet    caque  omnia  in  fluvium  deiieeret 
qurr  non  pollet  fecum  aufetre.  Maie  rem  exfequutus 

dlTnbunus  .lie  ,  Imperator  pontem  adhuc  inte 
grum  invcnlt.atque  in  oppido  cibariorum  copiam 
magnam  teper.t.  Exmde  veroadCallrumulqueTheo- 
dor.c.mov.t  ,  ub.  tantam  reperic  rerum  ab.u.dan- 
À  m"?'crKni  eI"s  =dmodum  recrea.etur.  In  hoc 
opp.de  d.llenfio  magna  fubotta  eft  Hifpanos  inter  & 
LanfKenctos  itautpatum  abfuerit  qui,,  ad  arma 
ventum  fit.  Drfcord.rr:  caufa  inde  ptofcefcl  eft  ,  quod 
LanlKenet.  per  Hifpanorum  manus  cibaria  fua  ac- 
ciptreiit ,  .d  quod  .pfis  intolcrandum  videbatur. 

Uh.  nuiicatum  eft  tam  prope  Carolum  cum  exet- 
c.tu  luo  adventallc  ,  tantus  terror  Parifinoi  invalit , 

V  u  iij 


,        FRANC  OIS  I.  ^  «  Restaurateur  des  Lettres. 
5  AX  '  Arre  en  fureté  ,  fe  retirèrent  ailleurs.  Charles ,  fâchant 

,J44.   fieurs  ne  croiant  pas  y  mefures  iui  COuper  les  vivres , 

que  le  Dauphin  V^^^SL  pa.x  fur  alors  renouvelle  à  S.  Jeaa 
^rcha  depuis  veR  Soite   L  F         Le  Roi  François ,  quiavoit 

des  Vignes  près  de  Soif  ons  ou  Lrnp  ^  ^  ^  ^ 

quelque  ^P^ance  a  1  $ a«e  I* elle  F  ^  ^ 

(es  partuans,  y  donna  les  mains  e :   P  e  ^ 

l  que  Vervin  ««^^ftJJyfS1^  fa  fequelle  d'être 
logne.  On  foupçonnoit  fort  le  Duc  d l Orléans  luiionfl0JM des  avis, 

d'intelligence  avec  l'Empereur.  Plufieun «uteptqu  & 
H.»  *  quils  If  Fièrent    e  le  rend     «  «  gg»  «  g 
W-   d"'    S  P-'  ^i  fe  2Tt  eontre  fe  gré  du  iLphin  ,  &  fans  beaucoup 

inveftiK.it  le  même  Duc  d  Orléans  du  ^  &queleRoi  François  fe 

Flandres  &  des  Payis-bas  a  IW^^S*^  &  le  Roiaume  de 
défifteroit  de  fes  prétentions  fur  k i  Duch > 

Naples     au  cas  '  n  p0  effion  du  Duché  de  Milan, 

fes  payis.  ,  ,  M    &      conditions  de  la  trêve  faite 

^0nv'iTe  TcT  S  ïï£2*> V  *  d'autre  ce  qui  avoir  été 
en  cette  Ville,  6c  que  ion  i  delà  les  monts  ,  &  que  l'Empereur 

w^terte-  rf*-? 


mmultinonfeintutoelTe  putantes  .  alià  fe  çon- 

cum  lmperatore  clam  confilia  mlfce  e  ,  «edebam 
^p&i.ipfis  monentibus  &  '^f^g*; 
farem  cum  cxcrcituftto  Sparnacumci  poftea  m  Ca  - 
«mTheodorici  veniffe ,  utpto  ™eft°eu?™ 
„,nrifceieiur.  De  pacc  tandem  a£tum  elt ,  etllie 

Delphinoîneque  diu  difeeptamm  fuit  ;  fed 
imbo  Principes  hafee  conditions  ad.n.fetunt. 
OuodDux  Autelianenfis  ratrabiennmrn  muxo- 
emXituS  effet  »"t  filiam  fuam  aut  filiam  ftams 
fuîSnotum  Régis.  quod,ue;poft  çonlumma- 
raaîtimonium ,  Imperator  Duci  Autel.anenf,  da- 


„.,  «ffet  ,  auc  Ducatum  Mediolanenfem  ,  aut 
Flandre  Comitatum  cum  Belgu  ptovincns  ;  quod- 
que  Rex  Ftancifcus  juta  omn.a  fila  depoliturus  effet 
in  Mediolanenfem  Ducatum  &  in  Regnum  Neapoh- 
tanum ,  f.Provincias  BclgicasDuciAuicliancnliIm- 
netatot  conccdetct.  . 

Quoi  ftatim  atque  Dux  Autelianenfis  vel  Duca- 
tumMediolanenfem  .  vel  Flandtœ  Comitatum  oc- 
cupavillet  ,  Rex  Francifcus  Duci  Sabaud.a:  urbes 
fuas  ,  oppidaque  omnia  reftituturos  effet. 

oùoapactiu  Nicea:  factavjmhab.mraelTet.quod- 
OUeM  utraque  pane  r.ftitucnda client  ea  omuia  qu* 
a  empote  pad.onis  Scinduciamm  capta  fuitlent  ol- 
?rI  attaque  montes  ;  quodquelmpeiatorReg!  nunc 

vcddituius  effet  Sanctum  Defidenum  ,  Ligmacum  & 
Commetcium.Rex  autem  lmperatoi-,  Ivodium  Mou- 

„m  medium&  Landiecium  .d  quod  euam  factum 
ht  Sten«  piopugnacula  foU,  atquata .fuete  ,  &3p- 
pidiffl  Lotharingie  Duci  teffitutum  fuit.  In  Itaba 
fmpetatot  Montevicum  tantumteddidit,  Rexqueilh 
viginti  citeitet  oppida  reltituit .  qua:  a  tempote  Ni- 
c-rnaium  induciarum  capta  fuerant.         _  . 

Delphinus  veto  coram  l'tincipibusplut.mis  contra 
hujufmodi  paatonemconteftatuseft  ,  qua:  permde 


FRANÇOIS  h  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  343 
ce  traité  aufli  avantageux  à  Ton  frère  que  préjudiciable  à  lui  qui  devoir  fuc-  IJ44 
céder  à  la  Couronne.  Plufieurs  doutèrent  que  l'Empereur  Charles  ,  fi  peu  Le  Dau. 
religieux  dans  fes  traitez,  eût  intention  de  jamais  céder  le  Duché  de  Milan  >  Phin  Pro- 
ou  les  Payis-bas  au  Duc  d'Orléans.  D'autres  difoient ,  que  bien  informé  de  tan* 
la  divifion  qui  étoit  entre  les  deux  frères  ,  il  étoit  en  deffem  de  donner  Paix- 
l'un  ou  l'autre  à  fon  futur  gendre  le  Duc  d'Orléans  ,  perfuadé  qu'il  ferok 
toujours  en  guerre  contre  le  Dauphin  3  que  l'Empereur  regardoit  comme 
fon  ennemi. 

Pour  accomplir  le  traité  ,  l'Empereur  manda  aux  Comtes  de  Buren  &  de 
Reux  ,  qui  alliegeoient  Monftreuil  avec  le  Duc  de  Norfolc  ,  de  fe  retirer 
avec  leurs  troupes  3  &  de  les  licencier.  Après  quoi  il  partit  de  Soiifons  j,  pour 
fe  rendre  à  Valenciennes.  Le  Duc  d'Orléans  vint  le  joindre  à  la  Fere  ,  accom- 
pagné du  Cardinal  de  Lorraine  &  de  plufieurs  aurres  Seigneurs  ,  qui  allèrent 
avec  l'Empereur  jufqu'à  Bruxelles ,  comme  otages ,  dit  du  Bellai ,  jufqu  a 
ce  que  la  reftitution  des  places  du  Piémont  fût  faite. 

Les  Vaudois  3  qui  fe  maintenoient  depuis  longtems  à  Merindol  en  Pro- 
vence ,  &  à  Cabrieres  dans  le  VenaiiTin ,  animez  par  les  progrès  de  l'héréiîe 
de  Luther,  fe  mirent  à  prêcher  publiquement  leurs  erreurs.  Le  Parlemenr  de 
Provence  s'aifembla  pour  y  mettre  ordre ,  &  muni  de  l'autorité  Roiale  3  il 
extermina  tous  ces  malheureux  ,  fans  diftinction  d  âge  ni  de  fexe. 

Cependant  le  Roi  Henri  tenoit  roujourslefiege  devant  Boulogne.Le  Roi  Fran- 
çois au  même  tems  que  par  fes  Députez  il  parlementoit  avec  l'Empereur  pour 
faire  un  traité  de  paix  ,  avoit  envoié  le  Cardinal  du  Bellai ,  pour  y  engager 
le  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  ,  qui  efpcroit  que  Boulogne  défendu  par  un 
Commandant  de  peu  d'expérience  &  de  peu  de  valeur ,  tomberoit  bientôt 
entre  fes  mains ,  amufoit  ce  Cardinal  &  temporifoit  toujours.  Boulogne  (è 
défendit  aifez  bien  tant  que  le  Capitaine  Philippe  Corfe  vieux  Officier  vécut, 
mais  après  qu'il  eût  été  tué  d'un  éclat  d'artillerie  3  Vervin  perdit  courage 
&c  demanda  à  capituler.  Les  Habitans  s'y  oppofoient  ;  &  le  Maire  de  la  Ville 
dit  «1  Vervin  qu'il  pouvoit  s'en  aller,  s'il  vouloir ,  &  que  lui  Maire  avecles  Boui 
Eioulonnois  défendroit  la  place  :  mais  il  ne  voulut  rien  entendre.  Il  capjmja,  rendu?'" 


fratri  fuo  opportuns  erat  ,  atquedamnofa  fibi,  qui 
poft  patrem  Coronam  Francicam  fufeepeurus  erat. 
Non  credebant  plurimi  ImperatotemCarolum,qui  in 
pacHonibus  fervandis  non  admodum  religiofus  cen- 
febatur ,  verè  volaille  aut  Ducatum  Mediolanenfemj 
aut  Belgicas  Provincias  concedere.  Alii  dicebant ip- 
fum ,  cum  probe  feirec  quanta  efïèt  inter  ambos  fra- 
tres  diflcnlîo  >  alterutrum  Statum  futuro  fuo  genero 
Duci  Autelianenlî  veredare  voluifle  ,  quod  ceitum 
haberet  ,  ipfum  femper  bello  impetïturum  e(lè  Del- 
phinum  fratrem  ,  quem  Imperator  hoitem  fibi  ciTe 
feiebar. 

nhne*  rj[  pactio  fervarecur  ,  Imperator  jufTîr  ComïtesRo- 
dium& Burenium  >  qui  Monafteriolum  cum  Nor- 
folcio  Duce  oblïdebant  ,  abfcedere  cum  copïis  fuis  , 
illafque  miirasfacere  ;  pofteaque  Carolus  Augufta 
Siieiïionum  profectus  eit ,  ut  Valencianas  peteret. 
Dux  Aurelianenfïs  Imperatorem  adiit  tune  Faratran- 
feuntem  ,  comitantibus  le  Lotharingio  Cardinale, 
aliifque  multis  proccribus  ,  qui  omnes  cumlmpcra- 
tore  Bruxrllasufque  fe  contulerunt ,  qualî  oblides, 
inquît  Bellarus ,  donec  Pcdemontanaoppida  reftituta 
,  clTent. 

Pr  '§-  Valdenfes  ,  qui  a  mulro  jam  xvo  Menndolii  in 
I  "*  Gallo-provincia&  Capcatiis  in  Venafcino  Comitatu 


fedes  liabebant,cum  vidèrent  Lutheranam  hœtefin 
in  dies  propagari  eV  late  ferpere  ,  errores  fuos  pu- 
bliée prxdicare  cœperunt.  Curiavero  Senatus  Gallo- 
ptovïncialis  congregata  ut  liuic  malo  mederecur , 
auctorirate  cegia  munita,  mifeios  omnes  illos  de  me- 
dio  fufluîit ,  ac  delevit  ,  line  ulla  dirtinftione  vel 
fexus ,  vel  scatis. 

Interea  Rex  Henricus  Bononiam  femper  obfide-  Mm> 
bat.  Rex  veroFrancilcus  >  dum  per  Legatos  fuos  de  duBelLi) 
pace  cum  Imperatore  facienda  agebac  ,  Cardinalem 
Bel  heu  m  ad  Henricum  Rcgem  miferat ,  ut  ipfum 
quoque  ad  pacem  faciendam  induceret.  Hic  vero 
l'riiiceps  ,  cum  fperaret  Bononiam  ,  cujus  Prsfectus, 
nec  experientia  ,  nec  fortitudine  animi  valcret ,  cito 
libi  reddendam  fore  ,  Cardinalem  fcmper  trahendo 
laétabat ,  &  prociaiiinabat.  Bononia  probe  femper 
hoftem  propulfaverat  ,  quamdiu  Philippus  Corficus 
Tribunus  ,  b?lli  peritus.vixît  i  fed  poftquam  i lie  tor- 
menti  pyrii  ictu  fublatus  fuit ,  Vervinius  animo  fra» 
clus  de  conditionibus  dedendœ  urbis  agere  cerpit. 
Obullebant  oppidani  ,  £c  Major  qui  in  oppido  prar- 
erar  ,  Vcrvinio  dixit  :  Abiret  ipfe  fi  vellet  ,  &c  ipfè 
qui  Major  elTèt ,  cum  Bononienfibus  oppidum  eue 
defenfurum.At  nihil  audire  fuftinuit  Vervinius,  fed 
deditionis  padtioncm  fecic  ,  &;  antequam  obtides 
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*J4-4*  &  avant  que  les  otages  fuffent  donnez  de  part  &  d'autre  ,  une  tempête  s  éleva 
accompagnée  d'une  grande  pluie  ,  qui  fit  un  tel  effet  dans  ces  terres  grafles; 
que  les  Anglois  n'auroient  jamais  pu  venir  a  l'afTaut  :  d'ailleurs  le  Dauphin 
venoic  à  grandes  journées  avec  une  puifTante  armée,  &  auroit  infailliblemenc 
fait  lever  le  fiege  :  tout  cela  n  ébranla  pas  Vervin  \  il  rendit  la  Ville ,  &  s'en 
trouva  mal  depuis. 

Pendant  ce  fïege ,  comme  on  craignoit  que  Vervin  ne  fît  pas  fon  devoir  ; 
Saint-André  ,  jeune  Seigneur  de  la  Cour  du  Dauphin ,  voulut  tenter  d'en- 
trer dans  la  Ville  accompagné  de  braves  gens  &  bien  expérimentez  ;  &  ne 
pouvant  y  entrer  du  côté  de  terre  ,  où  les  Anglois  étoient  portez  tout  au- 
tour ,  il  le  mit  en  mer  ;  mais  les  vents  &  la  tempête  le  rejetterent  en  arrière 
toutes  les  fois  qu'il  voulut  tirer  vers  Boulogne. 

Après  que  la  paix  fut  faite  avec  l'Empereur  s  le  Roi  fît  marcher  promte- 
ment  fon  armée  commandée  par  M.  le  Dauphin,  pour  aller  furprendre  l'armée 
Angloife  ,  qui  étoic  devant  Monftreuil.  Mais  à  la  première  nouvelle  ,  le  Duc 
de  Norfolc  leva  le  piquet  5  ôc  accompagné  du  Comte  de  Buren  &  de  fes 
troupes,  alla  joindre  le  Roi  Henri  3  qui  ne  fe  jugeant  pas  affez  fort  pour 
combattre  l'armée  de  France  5  fe  retira  à  Calais ,  laiifant  dans  la  baffe  Bou- 
logne la  plus  grande  partie  de  fon  artillerie,  vivres  &  munitions.  Le  Dau- 
phin ,  qui  venoit  avec  fon  armée  en  grande  diligence  ,  crut  pouvoir  fur- 
prendre cette  baffe  Ville.  Il  détacha  la  nuit  le  fleur  de  Thais  avec  un  bon 
corps  de  troupes ,  qui  entrèrent  dans  la  baffe  Boulogne ,  s'en  rendirent  les 
maîtres  ,  tuèrent  tout  ce  qui  s'y  trouva  d'Anglois  ,  &  prirent  l'artillerie, 
La  Baffe  les  vivres  &  les  munitions.  Après  quoi  il  y  eut  fi  peu  d'ordre  ,  que  les  foldats 
jSsT*'  &  débandèrent  ,  Se  allèrent  butiner  d'un  côté  &  d'autre.  Les  Anglois  de  la 
repdfe.  haute  Ville  fortirent  en  bien  moindre  nombre  qu'eux,  &lestrouvantdifperfez, 
ils  les  tuoient  fans  défenfe  :  les  Chefs  voulurent  les  rallier  ,  mais  il  n'y  eut 
pas  moien  :  tous  ceux  qui  ne  demeurèrent  pas  fur  la  place  ,  firent  une 
promte  retraite. 

1S4S-        On  fouhaitoit  fort  à  la  Cour  de  France  de  brider  Boulogne  en  attendant 
que  la  faifon  permît  de  l'aiîieger.  Le  Maréchal  du  Biez  voulut  conftruire  un 


utrinque  dati  fuiifent  ,  coorta  tempeftas  eft  cum 
pluvia  grandi  ,  qua:  tamam  impreflionem  fecit  in 
terras  iUas  pingues  j  ut  Angli  nunquam  potuillent 
ad  expugnandam  urbem  ad  muros  aieendere.  Alio- 
quin  autem  celeiiter  Delphmus  cumgrandi  exercitu 
veniebar  ,  &  Anglos  adobfulionem  folvcndam  haud 
dubie  coa&urus  crac.  His  omnibus  nihil  commotus 
Vervinï  us ,  urbem  dedidit,  &  in  capitis  fui  darnnum, 
uc  poftea  expertus  eft. 
le  même.  Du  m  autem  obfidio  pergerec  ,  quoniam  timeba- 
tur  ne  Vervinius  ohScium  fuuœ  maie  implerer  ,  Saut- 
andreanus  ,aulicus  nobilis  Delphini»  tencaue  voluit  3 
anne  poflèl  in  urbem  ingiedi  comitantibus  fe  forci- 
bus  viris  ,  &  in  ve  bellica  expertis.  Ec  cum  non  pof- 
fet  per  urbem  fe  intromiteere  ,  quod  Angli  illam 
umiiquc  cingerent ,  in  mare  confeendir  ;  fed  venti  , 
tempeftalque  illum  rétro  abjeccrunt,  quoties  verius 
Bononiam  vela  dare  voluit. 

,  .  Poftquam  pax  fa&a  cum  Imperatore  fuie  ,  Rcx 
Le  même,  n    •      *  .^,  ,  ,  -       ^    *  ■  rr 

ftatim  exeicitum  Delpluno  Duce  movere  juilit  ,  ut 

Anglorum  exercitum  ,ante  Monafteriolum  caflrame- 

tantem.nec  opinancem  adoriretur  :  verum  re  compet- 

ta  ,  Norfolcius  Dux  abfcelïit ,  &  comiranre  fe  Bure- 

uio  cum  copiis  ,  cum  exercitu   fuo  properavïr  ad 


Henricum  Regem  ,  qui  exercitu i  Francorum  fuum 
parcm  non  elle  arbitracus  ,  Calerum  fe  recepit  ,  ar- 
que in  inferion  Bononia  maximam  rormento- 
rum  fuorum  partem  ,cum  annona  &  aliis  munimen- 
tis  reliquir.  Delphi  nus  ,  qui  céleri  gradu  cum  exerci- 
tu fuo  venir ,  fe  pofle  putavit  Bononiam  iaferiprem 
ex  improvifo  capere  ,  ac  nc&u  Tharfium  mi- 
fit  cum  numeiofa  pugnatorum  manu  ,  qui  in  ur- 
bem inferiorem  intrarunr,  ,  ipfamque  occupavere  , 
&  Anglos  quotquoc  ibi  reperti  funt  j  occiderunt  , 
tormenra  ,  rem  cibariam  ,  cœteraque  munimenra 
ceperunt.  Poftea  vero  fine  ordjne  ullo  milites  prseda; 
inhiantes,  hac  illac  difperfi  funt.  Exfuperiore  autem 
urbe  Angli  funt  egreiïï ,  minore  quidem  quam  illî 
numéro;  fed  cum  illos  difperfos  offenderent  ,  nec 
obfiftentes  trucidabant.  Duces  ac  Tribuni  illosdenuo 
una  colligere  voluere  ,  fed  nulla  id  ratîone  fieripo- 
terat.  Quorquot  autem  ca:fi  non  fuere  }  receptum 
celcrirer  habucre. 

In  aula  Francica  id  in  optatïs  erat  ur  Bononienfe 
prxfidium  ar&aretur ,  &  ab  Anglorum  incurfionibus 
vietna  loca  tuta  eflent ,  du  m  ea  anni  tempeftas  adve- 
niret ,  în  qua  urbsobfideri  polTer.  Biezius  vero  Ma- 
rckallus  arcem  confttuere  voluit  in  loco  qui  Porte- 

Forc 
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Fort  au  lieu  appelle  le  Portet ,  un  quart  de  lieuë  en  deçà  de  Boulogne.  Il  fit 
mettre  la  main  à  l'œuvre  :  mais  Milord  Sorel  ,  fils  du  Duc  de  Norfolc ,  ra- 
rnaifa  tout  ce  qu'il  avoit  de  forces,  vint  le  furprendre  :  il  y  eut  un  combat, 
&  fans  le  Capitaine  Villefranche  ,  qui  avec  de  vieilles  troupes  fe  tint  fur  la 
queue  ,  le  Maréchal  courait  rifque  d'être  défait. 

En  ce  tems-ci  mourut  Jaques  V.  Roi  d'Ecoflé.  Le  Roi  François ,  qui  s'ili- 
tereifoit  beaucoup  à  ce  qui  regardoit  Se  la  famille  du  Roi  &  le  Roiaume 
d'EcolTe  ,  y  envoia  le  Comte  de  Lenox  de  la  Maifon  de  Stuart ,  neveu  du 
feu  Maréchal  d'Aubigni ,  &  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  Ecoflois , 
qui  fervoient  en  France.  Il  s'y  rendit  avec  un  fecours  confidérable  de  troupes 
&  d'argent.  Lenox  arrivé  en  Ecofle  ,  dépenfa  tout  l'argent  du  Roi  à  fes  plai- 
firs  :  puis  voiant  qu'il  s'étoit  rendu  odieux  à  fa  Nation  ,  il  pafla  au  fervice  du 
Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  François  envoia  en  Ecofle  en  fa  place  le  (leur  de 
la  BrofTe ,  homme  fage  &  expérimenté  ;  6c  depuis  le  Seigneur  de  Lorres  , 
avec  un  bon  corps  de  troupes. 

Boulogne  tenoit  toujours  fort  au  cœur  du  Roi  François  :  il  penfoit  aux 
moiens  de  reprendre  cette  Ville.  Pendant  l'hiver  de  cette  année  il  le  prépara 
pour  la  campagne  luivante.  Il  fit  alTembler  une  des  plus  puiflantes  flores  qu'on 
eut  encore  vû.compofée  de  toutes  (ortes  de  vailfeaux  ;  de  Canaques  de  Gennes 
&  de  vingt-cinq  Galères ,  qui  pallèrent  de  la  mer  du  Levant  dans  l'Océan. 
Il  forma  aufli  une  puidante  armée  de  terre  ,  dans  le  dedéin  d'aller  lui-même 
faire  bâtir  un  grand  Fort  muni  d'artillerie  ,  fitué  de  manière  que  rien  ne 
pourrait  entrer  par  met  dans  le  port  de  Boulogne  ;  &  d'aller  après  affieo-er 
Guines  ,  place  qui  ne  pouvoir  tenit  longtems ,  de  s'en  rendre  le  maître , 
&  d'affamer  ainli  Boulogne  ,  en  empêchant  que  rien  n'y  pût  entrer,  ni  pat 
terre  ni  par  mer. 

Il  partit  de  Remotantin  où  il  étoit  alors,  pour  aller  voir  fa  flote  au  Havre  Floftèétti 
&  être  préfent  quand  elle  mettrait  à  la  voile.  Lorfqu'elle  étoit  fut  le  dépatt  ""'^  Pa* 
le  feu  fe  prit  au  Carracon  ,  le  plus  grand  vaiifeau  de  la  flote ,  le  meilleur  François 
voilier  ,  qui  portoit  huit  cens  tonneaux  de  charge  &  avoit  cent  pièces  de  c,onm: 
canon  ,  fur  lequel  devoit  monter  l'Amiral.  Cet  accident  fit  un  gtand  fracas ,  reft*  "* 
où  bien  des  gens  périrent  :  mauvais  augute  pour  l'ifluë  de  cette  expédition. 

tum  appellabaciir  ,  milliari  circiter  a  Boiionia  diftan-  gitabat  ille  femper  quo  pado  police  urbein  ii!am  rc- 

te.  Opcii  manum  admoveri  juiïit,  fed  Sorcllus  tîlius  cuperare.  Pcr  luemis  tempeftatem  j  ad  aimi  fequen-  g/'Jff", 

Norfolcii  Ducis  ,  coaftis  quotquot  potuit  Anglis  ,  tis  bjllum  apparacus  magnos  fecit.  Cladèm  apparari  ' 

inopinato  venit  ,  &  pugnam  capeffivit.  Nili  VCro  jtïffil  ,  qua  potemior  vix  unquam  vifa  ruerat.  In  ea 

adfiiiiTet  Villafrancus  Tribunus  ,  qui  cum  belli  naves  omnis  generis  erant,  Genuenfesquoquej  quas 

pentis  pugnatoribus  Francorum  poftrcmum  agmen  Canacas  vocabant,&  viginti  quinquerriremesjqua; 

défendit  ,  periculum  eiat  ne  Marefcallus  profli-  ex  Mediterranco  mari  in  Oceanum  tranlïcrunt.  Hxer-  • 

garetur.  citum  ecîam  potentiilïmum  collegit ,  quem  ipfe  du- 

Hoc  tempore  obiit  Jacobus  V.  Rex  Scotia:.  Rcx  étuius  erat ,  &arcem  quamdam  tormencis  munitiiîî- 

porro  Francifcus  cui  admodum  coedi  erant  ea  bm~  mam  fhu&urus  illo  fitu  ,  ur  impedire  poflet  quomi-' 

nia  qua:  vel  ad  familiam  Regiam  Scoricam  ,  vel  ad  nus  quidpiam  in  Bononientcm  portum  ïngrederttur- 

Rcgnum  Scotia:  pertinebant ,  illo  mifitComitem  Le-  pofteaque  Guînam  obftrflum  iturus  erat  ,  quod  oppi- 

noxium  ex  Stuartia  familia,  Marefcallî  illius  olim  Al-  dum  intra  brève  temporis  fpatium  capi  poterat  •  iic- 

binii  fratris  filium  ,  &  centum  virùm-armorum  Sco-  que  Guinacapra  ,  omnem  adiium  ad  annunam  in  ur- 

torum  Centurionem  ,  qui  Scoti  in  Francia  milita-  bem  vel  mari,  vel  terra  importandam  ,  interc  lu  débat, 
bant  ;ip(ïque  auxiliaies  copias  dédit ,  atque  pecunix       Remorentino  ,  ubi  tune  erat ,  profedus  elt  ,  ut  Itthîmn 

fummam.  Lenoxius  cum  in  Scotiam  pervenillec ,  vo-  clauem  fuam  ;qiix  tune  in  Portu  Gracia:  erat,  învi* 

Iuptatibus  dans  operam  ,  totam  Régis  pecuniam  ef-  feret ,  pra:fenfque  ellèc  ,  cum  i!Ia  vela  dare  inciperen 

fudit ,  polîeaque  videos  le  apud  Scotos  nec  injuria  Quando  proximum  erat  ut  illa  folveretj  ignisCarra- 

odio  Uaberi ,  ad  Régis  Anglix  aulam&  militiam  fe  conem  invafît  ;  maxima  hxc  erat  naviuin  ,  qua:  in 

recepit.  Rex  vero  Francifcus  in  ejus  locum  illô  milît  clafiè  illa  haberentur  ,  qua:  expedirius  vêla  dater 

Broltïum  virum  ptudentcmj&  in  rtbus  iflis  exerci-  quxque  onerageftaret  pondère  ociingenturum  dolio- 

tatum  ;  polteaque  Lorgîum  Toparcham  cum  nume-  rum  ,  centumque  pynarormenta.  Hinc  ingens  motus 

rolo  pugnatotum  agmine.  atque  tumultus.ibique  multi  perïere.  Mali  id  ominil 

Bononia  iemperFrancifci  animum  exagîtabat  :  co-  fuit  circa  hujufcc  cxpeditiojiis  exitum. 
Tome  1K  X  x 
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'!*!■  La  flote  fit  voile,  vers  l'Ifle  de  Vicht ,  8c  approcha  des  côtes  d'Angleterre, 
où  elle  rencontra  la  flote  Angloife.  Il  y  eut  un  combat ,  &  le  vent  étant 
favorable  aux  François ,  ils  coulèrent  à  fonds  un  de  leurs  plus  grands  vailfeaux 
chargé  de  iîx  cens  hommes ,  qui  furent  fubmergez  ,  hors  trente-cinq  qui  fe 
fauverent  à  la  nage  :  le  vaifleau  nommé  le  grand  Henri ,  qui  portoit  l'Amiral 
Anglois  ,  fut  fut  le  point  de  pétir  de  même  ,  &  la  flote  ennemie  alloit 
recevoir  un  grand  échec  fr  le  vent  n'avoit  changé  ;  mais  étant  devenu  favo- 
rable aux  Anglois ,  notre  flote  fe  retira ,  &  l'Angloife  alla  fe  pofter  en  un 
endroit  de  la  côte  ,  où  elle  étoit  défendue  d'un  côté  par  le  canon  de  quel- 
ques fortereffes  bâties  fur  la  Falaife  ,  &  inabordable  de  l'autre  à  caufe  des 
rochers  &  des  bancs  de  fable  :  les  vaifléaux  François  ne  pouvoient  aller  à 
eux  que  quatre  de  front  ,  tant  l'entrée  étoit  étroite. 

L'Amiral  de  France  fouhaitoit  d'attirer  la  flote  Angloife  au  combat,  & 
de  la  faire  fortir  de  ce  fort ,  où  l'on  ne  pouvoit  fattaquer ,  fans  un  péril 
évident.  Il  crut  que  s'il  faifoit  faire  defcente  fur  les  côtes  d'Angleterre  ,  pour 
ravager  les  campagnes  des  environs ,  la  flote  feroit  obligée  de  fortir  pour 
venir  au  fecours  de  fon  payis.  Pour  partager  les  forces  des  ennemis ,  il  la 
fit  faire  en  trois  endroits  différens  ;  mais  avec  peu  de  fuccès.  L'Amiral  vouloir, 
enfin  aller  attaquer  l'armée  Angloife  dans  fon  fort  ;  mais  il  en  fut  diifuadé 
par  les  autres  Chefs  ,  qui  jugeoient  que  cela  ne  fe  pouvoit  fans  rifque  de 
tout  perdre  :  d'autres  vouloient  qu'on  fe  fortifiât  dans  Me  de  Wicht.  Ce 
confeil  ne  fut  pas  fuivi  ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  fe  maintenir  dans  un 
pofte  ,  d'où  les  Anglois  auraient  aifément  pû  nous  débufquer  ;  de  forte  que 
l'Amiral  fe  retira  avec  fa  flote  au  Havre  de  Grâce  ,  non  fans  perte  de  quelque 
nombre  de  fes  gens ,  qui  étant  defcendus  en  terre  furent  attaquez  &  mal- 
menez par  les  Anglois. 

Le  RoiFrançois  avoir  deflein  ,  comme  nous  avons  dit ,  de  faire  bâtir  un  fort 
auprès  de  Boulogne  ,  fitué  de  manière  que  rien  ne  pourrait  entrer  dans  la  Ville 
par  mer  :  il  croioit  qu'en  prenant  Guines ,  il  empêcherait  que  rien  n'y  entrât 
par"  terre  ;  &  quainfî  la  garnifon  de  Boulogne  feroit  bientôt  affamée.  Il  donna 
la  charge  de  bâtir  ce  fort  au  Maréchal  du  Biez ,  qui  lui  promit  qu'il  feroit 


Solvic  claffis ,  &  verfus  Infulam  Veûira  vela  dé- 
die, arque  prope  Anglicanasoras  venir  ,  ubi  clalfem 
Anglicam  oflèndit.  lbi  pugna  comrniffa  fuit ,  curn- 
que  ventus  Francis  faveret  ,  navem  ipfi  ex  Anglicanrs 
majoribus  fubmerfere  ,  in  qua  fexcenti  VÏH  ctant.qui 
undisobnui  perierunt ,  rriginta  quinque  exceptrs , 
qui  enatando  falvi  evaferc.  Navis  etiam  ,  qui  Ma- 
gnus  Henticus  appellabatur ,  in  qua  Pnsfeétus  ma- 
ris erat  ,parumabfuit  quin  periret ,  futurumqueerat 
ur  Anglorum  claffis  cum  ingenti  damno  ex  pugna 
evaderet  ,  nifi  mutarus  vemus  fuiffet;  fed  cum  pof- 
tea  Anglis  faveret ,  claffis  Francorum  fe  teceprt  alri. 
Angli  autem  vela  dederunt  ad  plagam  quampiam 
littori  proximam  ,  ubi  ab  una  parte  tormentis  pyriis 
qureex  munitionibus  quibufdam  in  rupe  ad  oram 
maris  lira  pofitis  cxplodebantur  ,  ab  altéra  autem  Ia- 
xis &  arenariis  molibus  claffis  defendebatur ,  neque 
adiri  poterar.  Neque  valcbant  Franci  illamadoriri  , 
mfi  quatuor  tantum  una  fetie  &  ordine  adventarent, 
caueris  eodem  numéro  &  ordine  fubfequentibus  : 
ufque  adeo  adirus  il  le  angulluserat. 

Prtefect  us  autem  Francorum  Anglicanam  clafièm  ad 
pugnam  attrahere  peroprabar,&exillisanguftiis  edtt- 
cere,ubi  nonnifi  cum  ingenri  peiiculo  impuguaripo- 
terac  ;  fperabat  autem,  11  m  Angticanas  oras  exfcenlus 
Se  incurfiones  Franci  faceten:  ,  ad  agros  circum  de- 


vaftandos ,  fie  cjafiëm  ex  anfractibus  illis  egrefluram 
elfe  ,  ut  pattiam  defenderet.  Ut  autem  pugnatores 
fuos  dividere  cogerentur  ,  tria  in  loca  varia  exfeen- 
fus  fieri  curavit ,  fed  id  cum  non  ira  felici  exitu  fuf- 
ceprum  tft.  Prifectus  maris  tandem  clalîlm  Anglo- 
rum ita  munitam  rupibus ,  anfradtibus  ,  pnfidiis  f 
adoriri  volebat  ;  verum  id  confriii  duces  alii  non 
probaverunt  ,  quod  lrinc  maxrma  claffi  pernicies  in- 
ferenda  eilèt.  Quidam  aurem  dicebant  in  Vecti  iu- 
fula  propugnacula  paranda  ,  &  prarfidiis  munienda 
elfe  ;  fed  hoc  confilium  c-eteris  non  placuit  ,  quod 
omnino  difficile  elfet  illis  in  locis  confiftere  ;  unde 
Arrgli  noftros  pellere  tam  facile  poterant.  Demum 
Prïfecuus  maris  cum  clalfe  in  portum  Gratis  re- 
verfus  ell ,  nec  fine  difpendio  aliquo  Francicarum 
copiarum.  Nam  cum  turma  quredam  exfeenfum 
feciller  ,  ab  Anglis  oppugnata  ,  maleque  excepta 
fuie. 

Rex  Francifcus  ,  ut  jam  diximus ,  arcem  propter 
Bononiamconftruetecogitabat  illo  modo  adornatam,  Lclljj. 
ut  per  mare  niliil  in  illam  advehi  polTet ,  purabatque 
etiam  ,  fi  Grrinam  ipfe  caperet  ,  omnem  utrinque 
interclufum  fore  adeommeatus  aditum  ,  ficquebrevi 
a  famé  invadendum  elle  Anglicanum  Bononienfe 
pTxfîdiam,  Arcem  hujufmodi  redificare  jullit  Maref- 
callum  Biezium  ,  qui  pollicitus  cft, arcem  perfeâam 
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tout  fait  &  prêt  à  la  mi-Août.  Le  tems  étant  arrivé ,  ce  fort  qui  devoir  être  i  i  * 
achevé  n'etoit  pas  a  demi  fait ,  &  fi  mal  entendu  que  devant  avoir  garnifon. 
de  quatre  ou  cinq  mille  hommes,  il  en  pouvoir  a  peine  contenir  cinq  cens; 
de  lotte  que  tout  ce  travail  demeura  prefqu'inutile  ,  &  qu'il  fallut  refaire 
le  fort. 

Ce  Maréchal  répandit  un  bruit,  que  les  Anglois  safTembloient  à  Calais, 
pour  venir  faire  lever  le  fiege  de  devant  Boulogne.  Il  retira  l'armée  de  fes 
quarriers ,  &  la  fit  aflembler  au  Mont  Lambert ,  pour  donner  bataille  aux 
ennemis.  Il  n'y  avoir  nulle  apparence  que  les  Anglois  voulurent  venir  combat 
tre  contre  l'armée  de  France  beaucoup  plus  forte  que  celle  qu'ils  pouvoient 
mettre  fur  pied  ,  fur-tout  en  cavalerie.  Cependant  on  ne  favoit  à  quel  deflein 
il  répandoit  cela  par  rout.  A  cette  nouvelle  ,  les  jeunes  Princes  &  Seigneurs 
de  la  Cour  vinrent  à  l'envi  pour  fe  fignaler  au  jour  du  combat.  Le  Comte 
d  Anguien  ,  le  Duc  d'Aumale  ,  le  Comte  de  Nevers  ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  y  accoururent  :  mais  cette  armée  d'Anglois  ne  vint  point.  Il  y  avoit 
cependant  des  efcarmouches  &  des  rencontres  avec  la  garnifon  Angloife  qui 
ctoit  forte  ,  à  l'avantage  tantôt  des  uns ,  tantôt  des  autres. 

En  ce  tems-ci  le  Duc  d'Orléans  tomba  malade  à  Forelt- Mouftier  d'une  Mo,' du 
fièvre  ,  que  les  Médecins  appelloient  peftilcntielle ,  Se  mourut  le  huiriéme 
de  Septembre  ,  au  grand  regret  du  Roi  fon  pere  ,  qui  l'aimoit  tendrement. 
Un  bruit  fe  répandit  qu'il  avoit  été  empoifonné  par  les  Courtifans  du  Dau- 
phin. Les  deux  frères  ne  s'accordoient  pas  bien  enfemble  :  ce  qui  donna 
Iieuauxpartifansdu  Duc  d'Orléans  de  jetter  ce  foupçon  fur  ceux  de  l'autre 
parti. 

Il  y  avoit  tous  les  jours  des  petits  combats  contre  les  Anglois.  Un  jour    Ri  «  M 
que  les  François  avoient  du  pire,  le  Duc  d'Aumale  y  accourut ,  les  ranima  ™<Tit- 
&  arrêta  les  Anglois  qui  les  pouffoient  vigoureufement  :  mais  il  reçut  un  n'™  du 
coup  de  lance  entre  le  nez  &  l'œil ,  qui  entra  dans  la  tête  environ  de-  d'Aum* 
mi  pied  ;  le  bois  fe  rompit  ,  &  le  tronçon  refta  dedans  ;  c'eft-à-dire  tout  k' 
le  fer  &  deux  doigts  du  bois.  On  crut  pendant  deux  ou  trois  jours  qu'il 
ne  reviendrait  jamais  de  cette  bleilure  ;  mais  par  l'habileté  des  Chirurgiens 


fore  in  medio  menfe  Augufto  ,  8c  hoc  elapfo  tempo- 
ris  fpatiojarxilla  quam  promifcrar^uncconftrudrarn 
fore  ,  ne  ad  dimidium  quidem  operis  pervenerac ,  Se 
alïunde  tam  imprudenrer  delineara  erat ,  ut  cum 
quatuor  yel  quinque  millia  pugnacorum  capere  de- 
beret  ,  vix  quingciuos  polTet  excipcre  ;  ira  ut  qua: 
facta  fuerant ,  omnia  pene  inutilia  forent  ,  aliamque 
Conftruere  arcem  necelTarium  fuerit. 

Rumorem  autem  fparlïc  idem  Biezîus  Matefcallus 
Anglos  Caletum  magno  numéro  convenire  ,  ut  Fran- 
eos  qui  ante  Bononîam  étant  ,  oblîdionem  folvere 
cogèrent.  Excrcitum  il  le  ex  hibernis  evocavit  Se  col- 
légien ad  Moncem  Lambertum  venire  curavit.ut  pu- 
gnam  cum  Anglis  committetet.  Res  certe  nulle  mo- 
do vcrïfïmilis  elle  poterat ,  quod  vïdelicet  Angli  , 
qui  pugnatorum  ,  maxime  autem  equitum ,  numéro 
longe  inferïores  Francis  crant,  cxercuum  tamen  eo- 
rum  sdoriri  vellent.  Nefciebatur  autem  quo  confilio, 
qua  mente  Biezîus  id  ubique  fpaigeret.  Re  concer- 
ta ,  juniores  Principes  ,  nobilefque  aulici  confcccim 
venerunr  ,  ut  în  die  prcelii  ex  fortitudine  fua  célè- 
bres évadèrent.  Anguianus  Cornes,  Dux  Albaj-malx, 
Cornes  Nivernenlïs ,  multiquealii  arnubuione  dudti, 
accurrcruiu  :  at  exercitus  j  lie  Anglicus  non  venit. 
Sa;pc  aurem  velitaiiones  ,  concertationefquc  fucte 

Tome  I V, 


cum  prxiîdiariis  Anglis  ,ubi  modo  hi ,  modo  alii  iu- 
perabant. 

Hoc  tempore  Dux  Au  relia nenfi"s  argrotavit  ,  &  J-e  *Mi 
in  Fotefti  Monaftcrio  febri correptus  eft,  quam  Me-  Bei™™*'* 
dici  peftilentem  vocabant  ,  morcuufque  eft  octave* 
die  Sepcembris  ,  hincque  Francifcus  paccr  ejus  ,  qui 
admodum  ipfum  diligebat  ,  gravi  dolore  tadhisfuir. 
Spart  us  autem  rumor  fuit  iplum  veneno  fublarum 
fuifie  ab  iis  qui  a  partibus  Delphini  ftabant  :  ambo 
namque  fratrcs  non  genio  ,  moribufque  ita  confen- 
tîebatlt  ;  hincque  fadtum  ut  ii  qui  a  partibus  Dfccis 
Aurelianenfis  ftabant ,  hanc  fufpicionem  in  eos  qui 
Deiphinum  fccTrabancur ,  conjicerent. 

Quotidie  velitaciones ,  leviorefque  pugnas  videre  Martin  à* 
etacintcrpraîfîdiarios  Anglos  &  Francos.  Quodam  Brf/j,'. 
autem  die  ,  cum  res  Francis  maie  cederet ,  accucrit 
Albx-maia:  Dux  ,  Francis  animos  facit,  &  Anglos 
qui  infequebantur  ,  fiftere  gradum  coegit  ;  fed  fon- 
ces iftu  confolliis  eft  inter  nafum  Se  oculum.  Hafti- 
lelignumruptumeft,&  pars  reliqua  infixa  manfit 
ad  dimidn  pedis  longitudinem ,  ita  ut  totum  fer- 
rum&  parsljgniadduûmdigitorum  longitudinem 
mtra  capur  manerent.  Per  biduum  triduumve  crédi- 
tai]] eft  ipfum  nunquam  valetudinem  cftè  récupéra-: 
turum,  tamenqueillc  Chirurgorum  manu,periuaqué 
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ilo-uérit ,  &c  fut  depuis  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems. 

Le  Roi  averti  que  le  Roi  d'Angleterre  faifoit  lever  en  Alemagne  dix  mille 
Lanfquenets  &  quatre  mille  chevaux  ,  pour  venir  joindre  fon  armée  en  la 
terre  d'Oyc  ;  &  avec  ce  renfort  aller  faire  lever  le  fiege  de  devant  Bou- 
logne prit  des  mefures  pour  empêcher  qu'ils  ne  paiTaffent  fur  fes  terres,  & 
pour  les  obliger  même  ,  s'il  pouvoir,  de  s'en  retourner  fur  leurs  pas ,  fans 
joindre  les  Anglois. 

Les  An-     Il  envoia  aulli  le  Maréchal  du  Biez  avec  fon  armée ,  pour  faccager  le  Comte 
glois  bat-  d,0    >       is  gras  ■  d'où  les  Anglois  tiroient  de  grands  fecours  pour  leur 
far"',"-"  fubfiftance.  Ils  avoient  fait  des  foifez  aux  avenues  avec  des  forts  ,  pour 
comics-    en  fermer  l'entrée  aux  François.  L'armée  s'avança  :  le  principal  fort  fut  em- 
porté d'emblée  ,  &  tout  ce  qui  étoit  dedans  fut  paiTé  au  fil  de  l'épée.  Toute 
l'armée  pafli  en  diligence  :  les  avant  -  coureurs  rencontrèrent  deux  mille 
Analois ,  qui  venoient  au  fecours  de  ceux  qui  étoient  dans  le  fort;  ne  fâchant 
pas°qu'il  avoir  été  pris.  Ils  fe  défendirent  vaillamment,  &  furent  la  plupart 
tuez  les  autres  fe  jetterent  dans  les  foiTez  ,  où  la  Gendarmerie  ne  pouvoïc 
les  fuivre  :  on  brûla  grande  quantité  de  Villages.  Les  pluyes  vinrent  il  abon- 
dantes qu'il  fallut  néceffairement  fe  retirer.  '  - 

Tandis  que  l'armée  étoit  en  la  Comté  d'Oye  ,  les  Anglois  de  la  garmlon 
de  Boulogne  fortirent  la  nuit  au  nombre  de  fept  à  huit  mille  ,  pour  furprendre 
le  forr  dont  les  remparts  n  etoient  pas  encore  achevez.  Ils  l'attaquèrent  vive- 
ment ;  mais  ils  trouvèrent  des  gens  vigilans ,  qui  les  reposèrent  de  manière 
que  tout  ce  qui  étoit  monté  fur  le  rempart  fut  tue  ,  &  le  refte  mis  en 
déroute  Ils  n'oferent  plus  rien  tenter  contre  le  fort.  Les  Lanlquenets  &  la 
cavalerie  ,  que  le  Roi  Henri  avoit  fait  lever  en  Alemagne  ,  voulant  paiîerpar 
les  terres  de  l'Empereur  ,  furent  arrêtez  par  fon  ordre  ;  de  peur  que  trou- 
vant fes  Payis-bas  dépourvus  de  gens  de  guerre  ,  ils  n'y  fuient  du  delordre. 
Le  Roi  François  avoit  pris  des  mefures  pour  les  empêcher  de  paiTer  par  fes 
terres  -  de  forte  que  n'étant  pas  payez,  ils  s'en  retournèrent  en  leur  payis , 
&  emmenèrent  avec  eux  les  Tréfoners  du  Roi  d'Angleterre  .  qui  étoient 
venus  fans  leur  apporter  de  l'argent  ,  pour  les  retenir  jufqu'a  ce  qu  ils  leur 


Germanta  dec 
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1  fi  poilèr  omnem  aditum  Mis  ad  Anglos  jun- 

llrenue  pugnavere  ,  ut  quotquot  Angli  in  propugna- 
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enflent  paye  tout  le  tems  où  ils  avoient  marché  3  pour  venir  joindre  les 
Anglois  à  Boulogne. 

Le  traité  de  paix  fait  avec  l'Empereur  ne  pouvoir  plus  fubfifler  après  la 
mort  du  Duc  d'Orléans  :  le  Roi  envoia  à  ce  Prince  l'Amiral  d'Annebaut  6c 
le  Chancelier  Olivier  ,  pour  faire  un  nouveau  traité.  Ils  le  trouvèrent  à 
Bruges  ,  occupé  à  lever  des  gens  &  de  l'argent  ,  pour  faire  la  guerre  aux 
Proteftans  d'Alemagne.  Ils  expolerent  à  l'Empereur  Iefujet  deleurAmbaifade  ; 
&  il  leur  dit  qu'il  leur  répondroit  à  Anvers,  où  il  alloir.  Arrivez  à  Anvers, 
ils  n'en  purent  tirer  d'autre  réponfe  ,  finon  ,  que  fi  le  Roi  ne  lui  commençois 
pas  U  guerre  ,  il  tiétoit  pas  délibéré  de  la  lui  faire. 

Sur  cetee  réponfe ,  le  Roi  vit  bien  qu'il  n'auroit  la  paix  avec  ce  Prince, 
que  jufqu'à  ce  qu'il  trouveroit  une  occafîon  favorable  pour  lui  faire  la  guerre 
à  fon  avantage.  Il  donna  ordre  qu'on  fortifiât  les  Villes  de  la  frontière,  fur- 
tout  celles  de  la  Champagne  ,  où  il  n'y  en  avoit  gueres  en  état  de  foiîtenir 
un  fiege  ,  comme  il  avoit  paru  à  la  dernière  guerre.  U  y  envoia  Martin  du 
Bellaî ,  Auteur  de  PHiftoire  de  François  I.  accompagné  de  Jérôme  Marino 
Bolonnois ,  habile  Ingénieur  ;  &  fit  fortifier  Mefieres,  Aubenton  &  Moufon: 
il  fit  aufïi  bâtir  une  place  de  guerre  fur  la  Meufe,  qui  fut  appellée  Ville-franche 
fur  Meule.  Il  fit  encore  construire  de  nouvelles  fortifications  â  Sainre-Mene- 
hou  ,  à  Chaumont  en  Baflîgni  &  à  Ligni  :  mais  la  mort  l'enleva  avant  qu'elles 
fulTent  achevées. 

Pendant  cet  hiver  la  pelle  fe  mit  au  camp  des  François  :  il  en  mouroit 
jufqu'à  fix  vingt  en  une  nuit.  On  les  voioit  morts,  pour  ainfi  dire  ,  à  tas. 
Ils  logeoient  dans  des  rrous  avec  des  murs  de  rerre  &  de  paille  ;  &  quand 
plufieurs  fe  trouvoient  morts  dans  le  même  lieu  ,  on  ne  faifoit  autre  choie 
pour  les  enterrer  que  d'abbatre  la  maiion  fur  eux.  Cette  mortalité  diminua 
beaucoup  l'armée.  L'air  enfermé  de  ces  cabannes  pouvoir  beaucoup  contri- 
buer à  la  contagion. 

Auprès  de  Boulogne  il  y  avoit  fbuvent  des  combats  entre  les  Anglois, 
qui  gardoient  la  Ville  avec  une  rrès  puiflante  garnilon  ,  &  les  François  qui 
venoient  ravitailler  le  fort  qu'on  appelloit  d'Ourreau,  fitué  tout  auprès  de 


Rencon- 
tres où  les 
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tivos  detinuere  ,  ut  cogetent  eos  ad  ftipendia  nu- 
merand'a  ,  a  tempore  quo.  arma  fumlerant  ufque  ad 
reditumin  patriam. 

Aurelianenfi  Duce  mortuo  ,  pacis  cum  Imperatore 
e  mhne.  fafta:  condhiones  non  ultra  ftare  poteranc.  Rex  vero 
ad  Carolum  mifit  Annebaldum  Prxfectum  maris  Se 
Olivarium  Cancellarium ,  quinovampaâionemcum 
illo  facerent.  Illum  autem  Brugïs  invenere  >  armatos 
viros  Se  pseuniam  colligentem  ,  ut  Proteftantibus  Se 
Lutheranîs  bellum  inferret.  Imperaton  autem  decla- 
ravere  qua  de  re  ad  illum  ab  Rege  nûffi  fuifTent.  Se 
Antuerpia:  iplîs  relponfurum  elle  dixit  Carolus,  quo 
tune  îpfe  pergebat.  Amuerpiam  autem  cum  fc  con- 
ruliflcnt ,  non  aliud  refponfi  ab  illo  extorquerepotue- 
runt  j  quam  quod  fi  Rex  Francorum  bellum  iplî  non 
inferret ,  neque  fîbï  in  animo  elle  ut  bello  ipfum  ag- 
gredeterur. 

Exquoutique  refponfo  întellexït  Rex  ,  pacem 
fibi  cum  Imperatore  fore  ,  quamdiu  tantnm  ille  ad 
bellum  Francis  inferendum  tempusopporcunum  non 
nancifeeretur  :  juiïit  autem  oppida  coufinîum  fuo- 
rum  propugnaculis  muniri ,  maximequein  Cam pa- 
llia, ubi  pauca  erant  qua:  pollent  obltdionem  fulti- 
nece ,  ut  ex  fuperiore  bello  compcitum  erat.  Illo  au- 


tem mifit  Martiniim  BelUum  ,  hiftoria?  Francifci  f. 
Scriptorem  ,  cum  Hieronymo  JVlarino  ,  in  propugna- 
culis ftmenriis  perito  ,  Se  probe  muniri  julîît  Mace- 
rias  ,  Albantonium  Se  Mofomagum.  Arcem  etiam  ad 
Mofamexcitari  mandavit  j  nomine  Villam-Francam 
ad  Mofam  :  etiamque  nova  propuguacula  excitari 
juflîr  ad  Sancta:  Menechildis  fanum  ,  ad  Calvum- 
moncem  in  Balîiniacenli  tract  u  ,  Se  ad  Ligniacum  ; 
fed  morte  prajoccupacus ,  hxc  perfecta  non  vidit. 

Per  hibermm  tempellatem  caftra  Francorum  lues 
invafit.  Ad  ufque  centum  vigintï  per  unam  noctem 
a  lue  peribant.  Cadaverum  acervos  paflïm  vidiflès. 
Habitabant  autem  tune  copia:  illa*  in  locis  excavaris 
intra  parietes  ex  terra  &  palea  conflrudtos.  Quando 
autem  plures  eodem  in  rugurio  mortui  jacebanr,  ni- 
hil  aliud  agebatur  ut  lepelirentur  ,  quam  quod  mûri 
&  tecta  dejicerentur  ,  qua:  illa  obruerent.  Hxc  pefti- 
lentia  exercitum  admodum  imminuit.  Vel  ex  ipfa 
tuguriorum  aere  multum  augeri  lues  poterat. 

Prope  Bononiam  larpepugna:  non  fpernenda:  erant  mtmet 
Anglos  incer,  qui  cum  potentiflîmo  prefidio  utbem 
euftodiebant ,  Se  Francos  ,  qui  fa:pe  commeatum  Se 
annonam  inferebant  in  arcem  fuam  ,  quam  Ulcia- 
aquam  vocabanc  ,  propter  urbem  fitam.  Senerpon- 

Xx  iij 
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la  Ville.  Le  fieut  de  Senerpont  ,  qui  y  amenoit  un  convoi  ,  fut  attaqué 
vigouteufement  par  un  corps  de  cavalerie  ,  le  mit  en  déroute ,  en  tua  environ 
fix  vingt ,  &  fit  foixante-quinze  prilonniers ,  tous  ayant  cofaque  de  velours  four- 
file  dût  o"  d'argent.  Le  Maréchal  du  Biez  y  mena  depuis  un  plus  grand  convoi. 
Milord  Sorel  iortit  de  Boulogne  avec  fix  mille  Anglois ,  pour  l'attaquer  :  le 
combat  fut  rude  ;  maïs  enfin  les  Anglois ,  quoique  fupérieurs  en  nombre  , 
furent  défaits  :  il  en  demeura  fept  à  huit  cens  fur  la  place ,  &;  cent  cinquante 
réitèrent  prifonniers.  Milord  Sorel  s'enfuit  dans  Boulogne  ,  avec  ceux  qui 
échappèrent  de  la  mêlée. 

Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  peu  content  de  l'Empereur  ,  &  voiant  bien 
que  le  Roi  François  ne  ceflèroic  point  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  reprendre 
Boulogne ,  &  que  la  défenfe  de  cette  place  l'engagerait  à  de  grands  frais ,  fie 
faire  des  propositions  de  paix.  Quoique  le  Roi  François  eût  refferré  Boulogne 
de  telle  manière,  que ,  félon  routes  les  apparences ,  elle  ne  pouvoit  fe  foûtenir 
longtems  ;  comme  il  lui  imporroit  beaucoup  de  détacher  le  Roi  d'Angleterre 
de  T'Empereur ,  qu'il  voioit  (î  difpofé  à  lui  faire  la  guerre  ,  &  de  n'avoir  pas 
deux  fi  puifTans  ennemis  à  combattre  à  la  fois  ,  il  y  donna  les  mains.  Les 
Députez  de  part  &  d'autre  s'affemblerent  entre  Ardre  &  Guines ,  &  convin- 
rent que  le  Roi  de  France  paierait  à  celui  d'Angleterre  dans  l'efpace  de  huic 
ans  ,  la  fomme  de  huit  cens  mille  écus  ;  &  que  le  Roi  d'Angleterre  lui 
rendrait  Boulogne  ,  avec  le?  forts  qu'il  avoir  fait  conftruire  tout  au  tour. 

Pendant  l'hiver  de  l'an  154«.  dans  un  tems  de  neige  ,  les  jeunes  gens  de 
la  Cour  du  Dauphin  fe  mirent  à  jouer.  Les  uns  gardoient  une  maiion ,  les 
autres  l'atraquoient  à  coups  de  pelotes  de  neige.  Pendant  ce  jeu  ,  François 
de  Bourbon  ,  Comte  d'Anguien  ,  fortit  de  cette  maifon  ,  &  quelque  mal 
avifé  jetta  par  la  fenêtre  un  coffre  plein  de  linge ,  qui  tomba  lur  fa  tête.  Il 
mourut  de  ce  coup  peu  de  jours  après ,  au  grand  regret  du  Roi  &  de  toute 
la  Cour.  C'étoit  un  Prince  de  grande  eipérance ,  qui  avoir  déjà  fait  preuve 
de  fa  valeur  &  de  fa  conduite.  M.  de  Thou  dit  que  ceux  du  patti  du  Dauphin 
à  l'infçu  de  ce  Prince,  le  firent  ainfi  périr  de  deflein  formé.  Mais  cene  pouvoic 
être  qu'un  foupçon. 

La  paix  aiant  été  ainfi  conclue  avec  l'Angleterre  ,  le  Roi ,  qui  prévoioit 
que  dans  peu  il  auroir  la  guerre  contre  l'Empereur  ,  alla  vifiter  les  places 


tius  porro,  qui  commeatum  illo  duxerar,  ab  equitatu 
Anglico  impetitus,  illum  profligavit  ,  centum  vigin- 
ti  ciicicer  occidit  ,  &  feptuaginta  quinque  cepit ,  qui 
omnes  veflem  extetioreul  ex  ferico  villofo  panne,  iu- 
tertcxtamauro&argentogellabant.MarefcaUusporro 
Biczius  majorern  poftea  commeatum  illo  duxit.  So- 
rellus  autem  cum  fex  mille  Anglis  Bononia  egreûus 
cft  ,  ut  illum  adoriretur.  Acernma  pugna  fuit ,  tan- 
demque  Angli  ,  ecii  numéro  fuperiores  ,  fuil  faut. 
Occingcmi  circiter  caefi  Itracique  manlerunr.&cen- 
tum  quinquaginta  capei  funt.  Sorellus  cum  exteris 
Anglis  qui  fuperfuerunt  ,  Bononiam  aufugit. 

Henricus  Rex  Anglix  cui  lmpcratoris  erga  fe  gefta 
difplicebant  ,  cum  videret  Francifciïm  Regem  nihil 
non  faâurum  elfe  ut  Bononiam  recuperaret  ,  fcque 
non  fine  ingenri  fumtu  pofi'e  urbem  illam  defendete, 
pacis  condiciones  oderri  curavit.  Etli  Rcx  Francifcus 
Bononiam  iia  cinxerat  Se  reftrinxerat ,  ut  non  poile 
viderentur  Angli  ibi  incluiï ,  obfidionem  diu  lufti- 
nere  ;  quia  tamene  re  iua  erat,Regem  Anglia:  acon- 
junctione&  focietate  cum  Imperatore  abftraiiere  , 
quem  Imperatorem  ad  bellum  libi  inferendum  pro- 
iium  cemebac ,  uc  ne  duos  poccntulimos  hoftes  fimul 


propulfandosbaberet ,  Henrico  pa&a  offerenti  manus 
dédit.  Deputati  ex  utraque  parte  inter  Ardram  & 
Guinam  convenere,  &  incer  fe  hac  conditione  pacti 
funt  ,  ut  Rex  Francis  Régi  Anglia:  per  oclo  anno- 
rum  fpatium  octingenta  feucorum  millia  fûlveret  t 
Rexque  Anglia;  Bononiam  ip!i  reiîitueret ,  cum  mu- 
nimenmomnibus  circa  urbem  ltru£tis. 

Hicmis  tempore  anno  ij46.cumnix  terram  ope-  Martin 
riret  ,junioresaulici  Delphini  clientes  ,  ludis  fe  de- 
diderunr  ;  alii  domum  quamdam  euftodiebant  , -alii 
pilis  niveis  illam  impetebanc.  Dum  ifa  titdeierur, 
FrancifcusBorbonius Cornes  Angbianus  e  domo  illa 
cft  egredus  :  tum  imprudens  quifpiamarcam  ligneam 
linteis  plenam per  feneftram emùit,quaî  in  caput  illius 
decidit.  Paucis  poil:  diebus  interiitdle.  Rex  &  aula 
regia  tota  indoluerunc  i  erac  enim  magna:  fpei  Prin- 
ceps,quijam  fortititdinis  atque  prudentix  fpecimi-  'LTLttatiitli 
na  dcderac.Tbuanus  ait  Delpbini  clientesdnfcio  Del- 
phino,  iic  illius  perniciem  de  induftria  macbinatos 
eflè  :  vetum  id  ex  conjectura  tantum  ,  vel  fufpicio- 
ne  dici  poterat.  .  I 

Pace  cum  Regc  Anglix  fadta  ,  Rex  Francifcus  .  ^ fj 
non  dubicans  quin  fe  btevi  impetkuuis  bcllo  elîer.  "  '  Jy'  '. 
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de  la  Bourgogne  ,  pour  faire  mettre  en  état  de  défenfe  celles  qui  pourroient 
être  alSegces.  Il  commença  par  Bourg-en-Brefle  3  Ôz  alla  enluite  à  Châlon- 
fur-Sône  ,  puis  à  Beaune  ,  &  a  Dijon  ,  d'où  il  paifa  dans  la  Champagne , 
ëc  vifita  ou  fit  viliter  les  places  de  cette  Province.  Après  Ton  retour,  étant 
à  S.  Germain  en  Laye,  il  apprit  la  mort  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  à  peu 
près  de  même  âge  &  de  même  complexion  que  lui ,  qui  laifTa  un  fils  fort 
jeune  ,  nommé  Edouard. 

François  fut  vivement  touché  de  cette  mort  ;  &c  ceux  qui  le  voioient  de 
près  difoient ,  que  depuis  il  fut  toujours  plus  penhf  qu'auparavant  ;  ce  qui 
fembloit  prélager  qu'il  ne  lui  furvivroit  pas  longtems.  Quoique  Henri  fût 
leparc  de  l'Egiife  Romaine  ,  François  fit  célébrer  pour  lui  une  MefTe  des 
Morts  à  l'Egiife  de  Nôtre-Dame.  Aiant  appris  que  l'Empereur  faifoit  avec 
beaucoup  de  fuccès  la  guerre  en  Alemagne  ;  fe  doutant  bien  que  quand  il 
auroit  fini  cette  guerre ,  il  ne  manqueroit  pas  de  venir  attaquer  la  France  , 
il  envoia  Martin  du  Bellai  vifirer  de  nouveau  les  places  de  Champagne,  à 
deffein  de  les  fortifier  ,  &  de  les  bien  munir. 

L'incontinence  où  il  avoit  vécu  pendant  plufieurs  années  lui  avoit  caufé 
un  mal  dans  l'anus,  qui  augmentoit  tous  les  jours,  &  lui  caufà  enfin  une 
fièvre  lente.  Il  fe  promena  quelque  tems  d'un  lieu  à  un  autre  pour  diflipeu 
ce  mal:  mais  la  fièvre,  qui  devint  continue,  l'arrêta  enfin  à  Rambouillet. 

M.  de  Thou  allure  qu'il  fait  de  bon  endroit ,  que  lorfque  le  Roi  François 
fe  vit  en  péril  de  mort  ,  il  avertit  Henri  (on  fils  de  le  donner  de  garde  des 
Guifes ,  qui  prenoient  déjà  dès  ce  tems-là  trop  d'afeendant  dans  les  affaires 
de  l'Etat  ëc  de  la  guerre.  L'événement  fit  voir  depuis ,  qu'il  lui  avoit  donné 
fort  à  propos  un  tel  avis  :  ce  qu'on  exprima  par  ce  coupler. 


Mort 
d'Henri 
VIII.  Roi 
d'Angle- 
terre; 


Le  Roi  François  ne  faillit  point , 
Quand  il  prédit  que  ceux  de  Guife 
Mettroient  fes  enfans  en  pourpoint 
Et  tous  fes  fujets  en  chemife. 

Lorfque  le  Roi  François  fentit  que  fa  fin  approchoit  ,  il  fît  une  exhor- 
tation à  Henri  fon  fils ,  qui  devoit  lui  lucceder  à  la  couronne  ;  il  fe  dilpofa 


Imperator  ,  Burgundia:  urbes  &  oppida  inviût  }  ut 
propugnaculis  cingi  juberet  ea  ,  qux  a  Gefareis  ob- 
lîdenda  fore  profpiciebat.  A  Burgo  in  Breffia  coepiCj 
indevero  Cabilonem  ad  Ararim  venir  ,  poftca  Iiel- 
nam  &Divionem  ;  demumqueinCampaniamfe  con- 
rulir  ,  ubi  oppida  munira  omnia  vel  luftravit  >  vel 
luftrari  jufïit.  Inde  reverfus  ,  in  fano  Germain'  mor- 
tem  Hemici  Régis  Anglix  edidicit ,  qui  par  illi  œtate 
ferme  erar ,  Dec  mulcum  difpar  ftatura  ,  moribulque, 
quique  filium  junîorem  reliquerat  Eduardum. 

Fraocifcus  iilius  audito  obiru  ,  admodum  com- 
motus  eft  ;  qui  pênes  illum  étant ,  ipfum  ab  illotem- 
pore  magis  raciturnum  &  cogitationibus  agitatum 
fuilTènarrabanr ,  quod  portendere  videbatur  ipfum 
non  diu  Henrico  fuperftitem  fore.  Etlî  Henrïcusab 
Eccleûa  Romana  fequeftratus  obierat ,  Francilcus  De- 
fundlorum  Miiïam  folemncmpro  îllo  inEcclefia  Bcà- 
xx  Marix  Parifienfi  celebiari  juffit.  Cum  comperil- 
fet  Imperatorem  cum  profpero  exiru  in  Germania 
pugnare  ,  non  dubitans  illum  ,  hoclinirobello  ,  Re- 
gpum  Francorum  impetiturum  elle  >  Marrinum  Bel- 
Uum  mific,  qui  Campanîz  oppida  luftraret  >  ut  ipfa 


Martin 
dtt  Bell.,), 


muniret,  &  ad  obfïdionem  ferendam  appararet. 

Incontinentia  s  quam  pluribus  annïs  exercuerat 
moibum  cicca  podicem  immiierac  ,  qui  quoridii 
crefeebat  ,  tandemque  in  minorem  febrim  incidit; 
quod  malum  ut  diffiparetj  ab  alio  in  alium  locum 
pergebat  ;  dc-mum  febris  ,  qurc  continua  evafït ,  ip- 
fum tandem  (ïftere  gradum  coegit  Rambullcti. 

Ait  Thuanus  fc  fide  dîgnorum  narrât  u  compe-  Thuumti 
rifie  Francifcum  Regem  ,  cum  fe  in  morris  periculo 
elle  cernerer,  Henricum  filium  fuum  monuifle,  ur  a 
Guifiis  fibi  caveret ,  qui  jam  illo  temporc  lefe  confi- 
dentius  immittebant  in  negotja  pra:cipua  ,  &  in  res 
bcllicas,  Poilea  eventu  comprobatum  efl  non  abs  re 
Francifcum  talîa  monira  dtdille  ,  id  quod  quibuf- 
dam  verfibus  Francicis  diu  poftca  expreflum  fuir  , 
queis  dicebatur  Regcm  Francifcum  non  laplum  elfe, 
neque  a  vero  aberraville  ,  quando  prxdixic  Guifios, 
&  filios  8c  fubditos  fuos  fpoliaturos  elle. 

Cum  Francifcus  exitum  exhaevita  inftare  fenfir , 
filium  fuum  Henricum  ,  qui  Coronam  regiam  excep- 
turus  erat,  monitis  &  adliortarionibus  înftruxit  ;  ar- 
que ut  Chriftianum  ,  piumque  decebot  ,  ad  exitum 


ArntUt 
Tenu. 
P.  Cajht. 


352-       FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres. 
*f47.    à  la  mort  de  k  manière  la  plus  chrétienne  ,  &  rendit  Ton  ame  à  Dieu  le 
François6  3i-  Mars  de  l'an  1547-  âgé  de  cinquante-deux  ans  &  quelques  mois ,  après 
premier.  avoir  régné  trente-deux  ans  trois  mois. 

On  ne  peut  difconvenir  que  ce  Prince  n'ait  eu  de  grands  défauts  , 
furtout  dans  fa  jeuneffe  ,  où  trop  adonné  à  l'amour  ,  &  aux  divertiiîemens 
de  toute  cfpece  ,  il  gara  fon  tempérament.   Il  négligeoit  alors  les  plus 
grandes  affaires  ,  &  n'y  mettoit  ordre  que  lorfqu'il  n'étoic  plus  tems  ; 
mais  il  changea  bien  de  conduite  aux  dernières  années  de  fon  règne. 
Doué  d'ailleurs  d'excellentes  qualitez:la  clémence  étoit  fon  caractère  propre. 
Sonelo-  Il  difoit  fouvent  ,  que  la  fins  grande  partie  de  la  magnanimité  étoit  de  pardonner , 
êe"        fô-  que  la  fias  grande  marque  de  pufillanimité  fo-  de  vilité  de  cœur  ,  étoit  la  vengeance. 
C'eit  félon  ce  principe  qu'il  pardonna  aux  Rochelois  qui  s  ecoienc  révoltez  , 
&  que,fans  permettre  qu'on  recherchât  les  auteurs  mêmes  de  la  fédition  ,  pour 
donner  à  ce  peuple  une  marque  plus  fenlible  de  1a  confiance  qu'il  avoic 
en  eux  ,  il  prit  pour  fes  gardes  des  Bourgeois  de  la  Ville.  Il  donna  en  bien 
d'autres  occafïons  des  exemples  de  cette  vertu  3  allez  rare  dans  les  Souverains. 

Il  étoit  doux,  bienfaifant,  affable,  &  fort  agréable  dans  la  converfation. 
Son  ferment  ordinaire  dans  les  difcours  familiers  étoit,  Foi  de  Gentilhomme» 
bien  plus  fupportable  que  celui  de  trois  Rois  fes  prédéceffeurs  :  car  Louis  XL 
juroit  en  difant ,  Vaque  Dieu  ;  Charles  VIII.  Par  le  jour  Dieu  ■>  Louis  XII.  le 
Viable  m  emporte  :  ce  qu'on  exprima  du  tems  de  François  I.  par  ces  quatre  vers. 

Jçjmnd  la  Pafque  Dieu  décéda , 
Par  le  jour  Dieu  lui  fuccéda  , 
Le  diable  m  emporte  s'en  tint  près , 
Foi  de  Gentilhomme  vint  après. 

Il  mit  fur  la  fin  de  fon  règne  un  ii  bon  ordre  dans  l'adminiflration  des 
finances,que  malgré  les  grandes  guerres  qu'il  eut  à  foûtenir  aux  dernières  années 
de  fa  vie  ,  fans  laifler  aucunes  dettes ,  on  trouva  dans  fes  coffres  quatre  cens 
mille  écus ,  fomme  considérable  en  ce  tems-là,  &  le  quart  du  revenu  d'une 
année  lui  étoit  encore  dû  ;  quoiqu'il  eût  toujours  tenu  fa  Cour  la  plus  magni- 


ex  hac  vita  fefe  apparavic  ,  animamquc  Deo  reddîdîc 
31,  die  Mardi  anni  1547.  quinquagînta  duos  vira: 
annos  emenfus  &  aliquot  mêmes,  cum  legnailet  ail- 
ris  rtiginra  duohus  Ik  tribus  raenfibus. 

Negari  non  poteft  hune  Piincipem  aliquot  vitiis 
dehoneftatum  fuifle ,  maximeque  cum  junior  efîct , 
quo  rempore  libidini  ,  lafciviei  ,  voluptatibufque 
dedirus  cujufvis  gencris  ,  negotia  majora  negligebat, 
rebufque  profpicete  tune  cogitabat  ,  cum  jam  tem- 
pus  non  eflèt  ;  &  per  incontinentïam  nimiam  robuf 
tum  cotpoiis  habitum  labcfaftavk  ,  fed  poftremïs  vi- 
te fua:  annis  deftitit ,  &  mores  illos  in  mclîus  com- 
mutavit. 

Tbnm*s>      Aliundc  auiem  egregiis  animï  dotibus  inflruclus  : 
Difcours     clemenria  ejus  animum  magnopete  exornabat  ,  di- 
fmtbt*  Jt  cereqUe  folebat  :  A  tajus  argumentmi  magn.inimiutis 
t'r.vifeis  I.  fHud  ejpg  J  pArcere  nhuii  um  &  peectta  iiijuriaftjue  con- 
doiiaïc  ipufilli  vero  aritmi  ,  &  vilijjimi  cordis  figmtm 
ejfe,  injurias  ulcifei.  Hac  permotus  fentenrïa  ,  hac 
virtute  fultus  ,  Rupelleniibus  pepercit ,  qui  rebellio- 
neui  fecetant }  neque  permifit  ut  de  rebellionisauc- 


torïbus  inquireretur  ;  ïmo  etiamutmajorem  ergaRu- 
pcllenfes  fîduciam  exhiberet,  cives  urbis  in  euftodes 
corporis  fui  admifit,  Alia  quoque  multa  dédit  exem- 
pla  hujulce  virrutis  ,  qua;  apud  Principes  benemub 
tos  non  obfcrvatur. 

Mitis  état  Princeps  jnuinificits ,  afFabilis  Se  in  co!- 
Inquiïs  familiaribus  gratiofus  :  hujufmodi  autem  fa- 
cramento  palTim  ulebatur  ,  per  fidem  nobilis  vm , 
quod  certe  tolciabilius  erat  facramentis  familiaribus 
triumKegumdcceilorum  ipfius;  Ludovicus enim  XI. 
dicebac ,  per  Pafiba  Dei ,  Carolus  VIII.  per  diem  Dei  , 
Ludovicus  XII.  DUholus  me  abripht  ;  qux  fâcramenta 
Francilcil,  sevo  quatuor  veiïîbus  exprdla  funr. 

Sub  Regni  fui  finem  rem  aeratiam  cum  tanta  cura 
6;  prudentia  adtnînîftravit ,  ut  quamvis  ingencia  bella 
ad  mortem  ufque  pene  luftinueritjin  obitu  tamen  fuo 
cura  œrealieno  nullo  teneietur,  quadringenta  feuto- 
ium  raillia  in  arcis  luis  recondita  relinqueret ,  qua; 
lumma  ifto  a:vo  maxïmahabebaturj  &  quartam  pra;- 
terea  vedigalium  partem  mox  excepeurus  eflèt ,  etfi 
aulam  regiam  magnificcntîorcm  fempet  exhibuerat , 
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fique  qu'on  eût  jamais  vu  en  France  ,  &  qu'il  eue  plus  bâti  qu'aucun  de  Tes  i*4?> 
prédécelîeurs.  C'eft  lui  qui  fit  le  vieux  Louvre,  qui  rebâtit  Fontainebleau,  le 
Château  de  Saint  Germain- en- Laye  s  Folembrai ,  Madrit  ,  Chambord  ,  & 
pluheurs  autres  Châteaux. 

Mais  ce  qui  rendra  fa  mémoire  célèbre  dans  la  pofterité ,  c'eft  le  grand 
foin  qu'il  prit  de  rétablir  les  belles  lettres  ,  ci  -  devant  tombées  dans  un  fi 
pitoiable  état,  qu'on  n'en  connoiiïbit  plus  le  prix  &  le  mérite.  Il  cherchoit 
de  tous  côtez  les  habiles  gens  en  tout  genre  de  feience  ,  leur  aflignoic  de 
groiïes  pendons,  Se  les  retenoit  auprès  de  la  perfonne.  Il  convetfoit  volontiers 
avec  eux  ,  les  écoutoit  avec  attention  ,  s'inftruifoit  fur  différentes  chofes 
6c  les  retenoit  fi  bien ,  qu'il  en  parloit  fort  pertinemment  dans  les  occafions. 
Il  n'avoit  pas  de  plus  grand  plaifir ,  quand  il  étoit  à  table ,  que  d'entendre 
parler  un  habile  homme  fur  quelque  matière  de  littérature-  Budée ,  Ran- 
connet ,  Lafcaris.,  Gaftellan,  &c  un  grand  nombre  d'autres  étoient  toujours 
à  fes  côtez.  Non  content  de  chercher  ainfi  les  habiles  çens  de  la  France, 
il  en  appelloit  aufïi  des  payis  Etrangers ,  &  donnok  aufli  de  gros  appointe- 
mens  hors  de  fon  Roiaume  à  ceux  qui  fe  diftinguoient  en  quelque  genre 
de  littérature. 

Ce  fut  par  le  confeil  de  ces  gens  habiles ,  qu'il  établit  au  Collège  de  Cambrai 
des  Profeflèurs  en  langue  Hébraïque  ,  Greque  &  Latine,  dans  la  Philofophie  , 
les  Mathématiques  &  la  Médecine.  Tout  changea  alors  de  face  dans  le  Roiau- 
me ;  des  langues  &  des  feiences  qui  étoient  auparavant  prefque  inconnues ,  de- 
vinrent familières.  Il  fe  forma  de  grands  hommes  qui  fe  iïgnalerenc  par  des 
ouvrages  qui  ont  encore  aujourd'hui  Peftime  du  Public.  Les  Imprimeurs  mê- 
mes devinrent  alors  aufli  habiles  que  les  Auteurs  :  les  Etienncs  qui  enrichirent 
la  Republique  des  Lettres  par  leurs  belles  imprelfions ,  fe  trouvèrent  en  état  de 
corriger  les  Auteurs  mêmes. 

François  avoit  un  autre  grand  deflein  qu'il  alloit  exécuter,  G  la  mort  ne 
l'avoit  empêché.  Il  vouloit  fonder  un  Collège  de  toutes  forces  de  langues  &  de 
feiences  5  qui  auroit  eu  cent  mille  livres  de  rente  ,  où  l'on  aurok  nourri  &c 
élevé  gratis  fix  cens  pauvres  écoliers.  Quel  dommage  qu'il  n'ait  pas  eu  le  tems 
d'exécuter  une  fî  belle  entreprife  I  Son  nom  fut  célébré  avec  juiîice  non  feule- 


quam  ullus  prifeorum  Regum.  PI  ara  etiam  xdifida 
conftruxit  quam  ullus  deceilorum  fuorum  ;ipfe  nam- 
que  veteres  Luparxas  a:des  excitavit ,  Palatium  Fon- 
rebellaqucum  fere  totum  de  novo  conftruxit  ,  caf- 
tellum  icem  S.  Gcrmani  in  Laia,  Folcmbrxunij  Ma- 
dritum  ,  Camboricium  ,  aliaque  plurima. 

Sed  quod  memoriam  ejus  apud  pofteros  magïs  ce- 
lebraturum  eft  ;  nihit  non  egit  ut  rem  licetaciam  ref- 
ritueret  ,  qua:  ufque  adeo  collapfa  erat  ,  ut  vix  ejus 
precium  ac  meritum  agnolceietur.  Dodtos  undique 
in  quous  difcipl inarum  génère  colligtbat.  Penliones 
illis  grandes  aifignabat ,  plurtmos  pênes  fe  retinebatj 
cum  illis  culloquia  libenriffimemifcebat  ,  ipfos  cum 
volupeate  animi  audiebat ,  deque  variis  rébus  infti- 
tuebatur  ,  quas  ram  alte  recinebat  in  mente,  uc  de 
îtS in  colloquiis  familiaribus  peiitiffime  loqueretur. 
Ad.  icgalem  illius  meniam  non  ullum  acroama  ,  aut 
lîbcmius  ,  aut  farpius  ,  quam  vox  alicujus  eruditi  ho- 
minis,  audiebatur.  BudeuS  ,  Ranconnetus  ,  Lafcaris, 
Caftellanus ,  ôcalîi  mulri  hujufcemodi  ad  lacera  fem- 
per  ejus  verfabantur.  Nec  facïs  habuit  viros  erudicos, 
ik  in  Rcgno  fuo ,  in  quovis  /xafiiirsair  génère  pericos, 
perquiiiville  ;  etiam  ex  iîs  qui  in  viciais  regioni- 
bus  quovis  discipline  génère  florebani ,  alîos  ad  fc 
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evocabac  ,  alios  amplis  penfionibus  annuis  dona- 
bat. 

Ex  eruditorum  hujufcemodi  confilio  ,  in  Collegio 
Cameraeenfi  Doctores  inflkuit ,  qui  in  lingua  He- 
braïca  ,  Groxa&Larinadifcipulos  infticuerent ,  item- 
que  alïos  qui  Philofophiam  ,  Mat  h  e  mari  cas  difcipli- 
nas  &  Medicinam  docerent.  Hac  vero  in  parte  tota 
rerum  facïcs  in  Rcgno  mutata  fuit.  Lingiue  &  dif- 
ciptinx  hacienus  fere  ignotx ,  familiares  evalerunr. 
Iftinc  prodiere  magni  virî  non  pauci  ,  qui  operibus 
fuis  rem  literariam  illuftrarunt  ,  quique  hodie  etiam 
in  magna  exiftimatione  habentur.  Typographi  quo- 
que  iplis  auâoribus  eruditione  pares  evaierunt.  Ste- 
pliani  qui  elegantibus  librorum  edîtionibus  Rempu- 
blicam  literariam  illuifravere  ,  ita  inftituti  erant ,  uc 
ïpfos  audtores  emendare  poflenr. 

Francifcus  aliam  rem  grandem  exfequuturus  erat, 
nili  fato  prxo^cupatus  fuillèt.  Collegium  omnium 
linguarum  &  difeiplinarum  fundaturus  erat ,  cuire-  ,„„ 
ditum  annuum  centum  mille  hmarum  alîïgnare  co-  Francs  I. 
gitabat  ,  ubi  gratis  alendi  &  educandi  erant  fexcenti 
juvencs  ex  inopum  famiiiis  felcdi.  Heu  cum  quanto 
damnoaccidic  m  tantam  rem  exfequendi  vitx  tem- 
pus  non  faculcaiem  dederil  !  Turc  cene  celebratum 
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ment  dans  la  France,  mais  auffi  dans  tous  les  autres  payis  de  l'Europe.  Il  fut 
regardé  comme  le  Pere  &  le  Reftaurateur  des  Belles-lettres.  C'eft  lui  qui  com- 
mença &  augmenta  beaucoup  cette  Bibliothèque  Roiale,  devenue  enfin  la  plus 
belle  &  la  plus  nombrcule  de  l'Europe. 

Il  ne  fe  fignala  pas  moins  à  reitaurer  les  beaux  arts ,  la  Peinture  ,  l'Archi- 
tecture 6c  la  Sculpture.  Il  appella  en  France  Léonard  de  Vinci ,  fameux  Peintre 
d'Italie,qui  mourut  entre  les  bras  du  Roi  François,dit  M.  Felibien,après  qu'il  eue 
fait  de  fa  main  pluheurs  belles  Peintures  à  frelque  ,  à  Fontainebleau  &  ailleurs. 
Il  emploia  mm  d'habiles  gens  à  faire  le  vieux  Louvre  &  d'autres  bâtimens.  Il 
n'étoit  pas  moins  zélé  pour  la  Sculpture  ,  fur-tout  vers  la  fin  de  fon  Règne.  Les 
plus  grandes  entreprifes  ne  lefFraioient  pas,&pourne  céder  en  rien  aux  Anciens, 
il  voulut  faire  faire  une  Statue  CololTalle  d'Hercule  de  cinquante  deux  pieds  de 
haut.  Il  en  fit  drelTer  un  modèle  j  mais  la  mort  1  empêcha  d'exécuter  ce  projet, 
&  le  modèle  demeura  long-tems  depuis  a  l'Hôtel  de  Neile  3  expofé  à  la  vûë  du 
Public.  Ce  Prince  croit  né  pour  les  plus  hauts  defiéins.  La  fortune  ne  lui  fut  pas 
toujours  favorable  :  il  eut  quelques  dilgraces  ;  mais  il  eut  aulTi  de  bons  fuccès  , 
fur  tout  vers  la  fin  de  fon  Regnesoù  il  foutint  la  guerre  contre  les  deux  plus  puif- 
fans  Princes  de  la  Chrétienté  unis  enfemble;  &  malgré  leurs  efforts,  il  ne  perdit 
aucune  place  du  Royaume.  Enfin  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été  un  des  plus 
grands  Rois  que  la  Fiance  ait  eu. 


nomen  ejus  fuie  ,  non  in  regno  Francorum  tantum  , 
fed  eriam  in  omnibus  Europxregionibus  :  ucque  Pa- 
ter &  Relia ura toi-  difcïplinarum  merico  habitus  fuir. 
Cccpic  ctiam  i lie  &  admodum  auxit  Bibliothecam 
regiam,  qux  hodie  alias  omnes  Bibliothecas  &  nu- 
méro &  piccio  librorum  hiperat. 

Nec  minus  floruit  in  reftaurandis  elegantioribus 
artibus  ,  Pictura,  Archite&onica ,  Sculptuia.  InFran- 
ciam  evocavit  Leonardum  Vincium  Pi&orem  in  Ita- 
lia  celebrem  ,  qui  inter  brachia  Franciici  Régis  ani- 
mam  eftlavit  ,  narrante  Felibenio  ,  poftquam  militas 
egregîas  picturas  parietinas  fecerat  in  CaitelloFon- 
tebeîlaqueo &alîbi.  Pcritos  quoque  Aicliitettos  ad- 
hibuitad  conltruendas  Luparxas  xdes ,  aîiaque  xdi- 
ficia.  Nec  minori  cura  Sculpturam  promovere  cona- 
batur  ,  maxime  circa  finem  regni  fui.  Nec  ma- 


xima  quxque  fuicipere  detre£tabat  :  utque  nulla 
ilîïe  veteium  Principum  in  maximis  operibus  cede- 
ret ,  Coloiream  Herculis  ftatuam  altitudine  quin- 
quaginta  duorum  pedumfculpi  &erigi  voluit.  lllius  Behn: 
exemplar  jam  factum  erat  :  verutn  prœmacuta  mors  voyage, fil 
illum  ,  ne  opus  perficeret ,  cohibuit.  Exemplar  autem  uâ, 
illud  inxdibus  Nigellianis  omnium  oculispatuit.  Ad 
res  qualquevel  aluiïimas  Francifcus  natus  erat,  Se 
quamvis  hibellonon  profperam  fortunam  femperha- 
buerit  ,  aliquando  ramen  xquiorem  illam  expeitus 
eft  ,  maxime  circa  finem  regni  lui ,  ubi  bellum  con- 
tra duos  potentiiïîmos  otbis  Chriftiani  Principes unus 
fuftinuit ,  Se  quamtumvis  illi  contra  niterentur  ,  ne 
oppidum  quidem  unum  ex  rcgnoFiancixamifir.  De- 
nique  negari  nequit ,  illum  inter  maximos  Franco- 
rum Regesannumerandum  eilè. 
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PLUSIEURS  MONUMENS 

DU  REGNE  DE  FRANÇOIS  L 

LE  S  deux  grandes  médailles  qui  occupent  la  planche  fui  vante  paroiffent    P  l. 
avoir  été  faites  l'une  &  l'autre  dans  le  même  tems.  Celle  de  François  xxxvî, 
Duc  de  Valois  eft  de  l'an  1504.  félon  l'infcription  :  mais  il  navoit  alors 
que  dix  ans  ;  auroit  -  il  déjà  pris  en  un  fi  bas  âge  la  Salamandre  pour 
ion  fymbole  ?  quelques-uns  feront  portez  à  croire  que  ces  médailles  ou  jettons 
n'ont  été  frappez  que  depuis  qu'il  fut  Roi.  1  La  première  ,  qui  eft  de  Louife  ti 
de  Savoie  fa  mere  ,  a  cette  infcription  :  Louije  Duchefifc  de  Valois  Comte  fie  d  An- 
goulcme.  Le  revers  repréfente  le  bufte  de  Marguerite  ia  fille  avec  cette  inlcri- 
ption  :  Marguerite  fille  de  Charles  Comte  d'Angoléme. 

La  fuivante  V,  qui  repréfente  François,  a  cette  légende  :  François  Duc  de  z. 
Valois  ,  Comte  dAngolefine  au  dixiefme  an  de  fin  eage.  Le  revers  repréïente  une 
Salamandre  dans  le  feu  où  elle  ne  brûle  point  ,  &  on  lit  tout  au  tour  ces 
mots  Italiens  :  Notrifio  al  (/.  el  )  buono  ftingo  el  reo.  mccccciiii.  Je  nourris  le 
bon  y  j'éteins  le  coupable.  Ces  deux  médailles  font  de  Monfieur  Moreau  de 
Mautour, 

Voici  la  figure  de  François  h  tel  qu'il  étoit  à  lage  d'environ  trente-cinq  P  l. 
ou  quarante  ans.  Tous  les  deux  portraits  font  tirez  du  cabinet  de  M.  de  xxxvir. 
Gagnieres.  L'un  1  le  repréfente  en  bufte  avec  fon  bonnet  ou  chapeau  orne 
d'une  plume  :  l'autre  eft  un  portrait  entier.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  on  voit 
fur  l'habit  intérieur  des  laqs  d'amour  :  il  porte  fon  manteau  d'une  manière 
allez  hnguliere  ;  mais  ce  qu'il  y  a  à  remarquer ,  ce  font  Tes  fouliers  ou  pan- 
toufles  qui  ne  couvrent  point  le  de/Fus  du  pied  ,  &c  où  tous  les  orteils  fe 
distinguent. 

Dans  la  planche  fuivante,  il  eft  repréfente  à  cheval  d'après  un  portrait  pL, 
original  ,  qui  appartenoit  ci-devant  à  M.  le  Premier  Préhdent  de  Melmes.  xxxnui 
On  laiife  au  le&eur  habile  à  remarquer  ici  ce  qui  mérite  attention. 

La  première  figure  de  la  planche  XXXIX.  nous  montre  d'abord  Claude  de  p  l. 
Francejpremiere  femme  du  Roi  François  I.  fille  aînée  de  Louis  XII.  &  d'Anne  xxxixi 


M  ONU  M  ENTA    A  L I  A  PLURIMA 
Regni    FRANCISCI  L 

DUo  Numifraara  majoris  modulï  ,qiiar  tabulam 
fequentem  occupant  ,  eodem  ambo  tempore 
fada  fuiife  viiictitur.  Quod  Francifcum  Valelîa:  Du- 
cem  exhibet^antio  1 104.  eufum  cft.ut  fert  inferiptio: 
verum  an  tara  juvenisSalamandram  fymbolum  dele- 
gerit?  tune  enim  deceiniistanrum  erac  :  quidam  for- 
taflc  credituii  funt ,  h.xc  numiimara  lictt  juvcr.em  il- 
Iam  repnc  lenteur.  ,  pofiquam  Regnum  il  le  occupa- 
verat,  eufa  fuilTe.  Primum  exhibée  Ludovïcam  Sa- 
baudam  cum  hac  inferiptione  ,  Ludovka  Ducifik  Va- 
tejit  ComUlffu  Engttifm*.  In  parte  poiiica  confpicitur 
protome  Margaiita?  filia:  ejuscum  bac  inferiptione  j 
Ahrgarita  fï.u  Caroli  Cotnïris  Ertgolifmeiifir. 

Sequens  quod  Ftancifcum  reprxfenrar ,  banc  exhi- 
be: intciiptionem  ,  FrdMcifiilt  Dux  V*U$ê  Cames  En- 
golifiru  anno  animé  *t*tu  tyÇtm.  Poftica  facL-s  fala- 
maodrarn  in  igné  reptasfcûtti t  in  quo  illanon  uri- 
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tur,èc  cïreum  legitur  :  Rutrifco  ùotiuin  ,  exjîitiguo 
rcum  anno  1504.  qua:  vulgari  Italïco  idiomate  ex- 
preflafunt.  Htec  duo  numifraata  funt  D.  de  Mautour. 

En  Francifcum  I.  qualis  erat  ,  cura  3  j.  vet  40.  an- 
norum  elfcr.  Ambo  autem  fchemata  exMufeo  D.Ga- 
gnerii  cdufta  fuere.  In  alio  exliiberur  protomeejus  , 
cum  pileo  vel  galero  pluma  ornato.  In  alio  totus  & 
ftans  confpicitur. In  ucroque  iupra  veftem  interiorem 
vifuntur  laqne'i  amorti ,  utvocanr.  Pallium  ille  fuum 
modo  lingulari  geftar  ;  fed  qui  magis 'annotandi  vi- 
dentur  ,  calceicjus  funt  .  qui  fupemam  pedis  fuper- 
ficiem  nonteçunt  ,  &  ubi  umnes  pedum  artîculi  erfe- 
CUntur ,  ac  diir.inguunr.ur. 

In  fequenti  tabula  eques  Francifcus  reprarfentarur;, 
&  ex  autographo  quodam  exceptus  fuit  ,  qui  olim 
peirinebat  ad  D.  de  Mefmes3  CuriarSenatusPariiîni 
Principem.  Lectori  etudito  obfervanda  mittuntut 
reliqua. 

Primum  fchema  tabula;  xxxix.  (latim  Claudiam 
Francis Régi  nam  reprxfenrat,  priorera  Francifci  L 
uxoreni,  filiam  primogcniramLudovici  XU.  &  Aanx 
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i.  de  Bretagne.  1  Elle  fut  mariée  en  1514.  &  mourut  au  Château  de  Blois 
îe  2.0  Juillet  1524-  âgée  de  vingt -cinq  ans.  1  C'eft  la  première  que  nous 
voions  en  vercugadin  ou  panier  ,  qui  commença  à  être  en  ufage  fous  Fran- 
çois I.  Le  bord  de  fes  manches  eft  couvert  dune  fourure  extraordinairement 
grande  &  longue.  Ce  portrait  eft  tiré  d'un  original  de  Mon/leur  de  Ga- 
gnieres. 

François,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Bretagne,  fils  du  Roi  François 
I.  &  de  Claude  de  France  ,  naquit  au  Château  d'Amboife  Je  2.8.  Février 

I  5  1  7.  fut  couronné  Duc  de  Bretagne  à  Nantes  Je  14.  Août  1531.  Il  mourut 
de  poifon  à  Valence  le  10.  Août  1536.  comme  nous  avons  dit  en  fon  Jieu. 

x.     z  Son  bufte  eft  copie  fur  l'original  peint  par  Corneille,  du  cabinet  de  M. 

3.  de  Gagnicres.  Il  eft  auili  repréfenté  debout  ,  3  tiré  d'un  autre  original  du 
même  cabinet.  Son  habit  eft  Ci  couru  qu'il  ne  défeend  que  juiqu'à  mi-cuiile, 
6t  d'ailleurs  fi  gonflé  &  fi  vafte  ,  qu'il  gâte  la  taille  de  ce  Prince 3  qui  étok 
fort  bien  fait. 

Le  portrait  fuivant  eft  de  Charles  Duc  d'Orléans ,  troifiéme  fils  de  François 

4,  L  *  copié  d'après  l'original  du  cabinet  de  M.  de  Gagnieres  peint  par  Corneille. 

II  naquit  à  S.  Germain  en  Laye  le  iz.  Janvier  ijxi.  &  mourut  en  1  545. 
Henri  IL  eft  réfervé  pour  Ion  règne. 

P  l.  Eleonor  d'Autriche ,  qui  commence  la  planche  fuivante  ,  étoit  fœur  de 
xl.  Charles-Quint  Empereur,  &  veuve  d'Emanuel  Roi  de  Portugal.  Elleépoufii 
en  fécondes  noces  en  i  j  30.  le  Roi  François  I.  &  après  fa  mort  elle  fe  retira 
j--  en  Efpagne ,  &  mourut  ians  enfans  en  1558.  Elle  eft  copiée  d'après  fon 
portrait  du  cabinet  de  M.  de  Gagnieres  :  fa  juppe  de  deffiis  eft  brune  dans 
l'original  à  fleurs  d'or,  &  celle  de  deifous  rouge  à  lignes  d'argent  \  fes  man- 
ches fourrées  font  extraordinairement  larges  :  iur  le  petit  livre  qu'elle  tient 
eft  écrit ,  Charles-Jîhunt. 

Les  deux  qu'on  voit  au  bas  de  la  planche  font  des  Gardes  de  François 
z.     I.  tirez  d'une  miniature  faite  de  fon  tems.  Le  premier  ,  1  qui  tient  une  halle- 
barde ,  montre  ion  dos  ,  où  l'on  voit  une  Salamandre  couronnée  s  fymbole 
de  François  l.  L'habit  eft  partiebleu,  &  partie  rouge.  L'autre  Garde  plus 
jeune  ,  porte  un  manteau  noir  ,  &  i'habit  de  deffous  eft  rouge  :  l'un  & 


Britannica:.  Nupfit  autem  anno  i  j  1 4.  Se  obiir  in  caf- 
tello  Blefenfi  10.  Julii  anno  1^14.  cura  2j.  anno- 
rum  elfet.  Hanc  primam  videmus  cum  crocota  iu- 
fernelatiiïîma  amplillimaque  ,  quam  illo  mvovertu- 
gadin  ,  hodie pJ'iier  vocant  ;  quod  genus  crocota:  in 
u(u  eflecœpit  fub  Francifco  I.  Manicarum  Disc  villa- 
fa  quadam  pelle  opeiiuncur  Iatifïima  ,  longilfima- 
que.  Hoc  Ichcma  exceptnm  fuit  ex  tabula  depidta 
D.  Gagnerii  illo  œvo  fadta. 

Francifcus  Dclphinus  Viennenfis  Dux  Britanrôs 
filins  Régis  Francifci  I.  Se  Claudia:,  in  cartel lo  Àm- 
bafiano  natus  eft  anno  1  t  17.  Februarii  28.  Dux  Bri- 
tanni.c  ille  coronatus  fuitapud  Namnetasdic  14.  Au- 
guftianno  15-51.  Veneno  infedtus  occubuit  Valen- 
tix  décima  Augufti  anni  ifjfS.  uti  fuo  loco  dîxî- 
mus.  Ejus  protome  delineata  fuit  ad  fidem  tabula:  a 
Cornelio  depidts ,  qua:  in  mufeo  erat  D.  Gagnerii. 
Stans  quoque  exhiberar  ex  alia  depitta  tabula  ejuf- 
demmufeieducius.  Veftis  ejus  ita  brevis  eft,  ut  ad 
médium  fémur  ejus  tantum  defluat ,  Se  tam  lata  Se 
inflata  ,  ut  Principis  irtius  ftaturam  ,  qua?  elegans 
erat  jlabefadtare  videatur. 

Imago  fequens  eft  Caroli  Ducis  Aurelianenfis ,  ter- 
ni filii  Francifci  I.  Eduita  eft  hxc  quoque  ex  tabula 


depicta  ejufdem  mufei  D.  de  Gagnieres  ,  a  Cornelio 
Piclore  delineata.  Natus  eft  autem  Carolus  u  fano 
Germani  in  Lata  11.  Januarii  anni  ijii.  Se  mor- 
tuus  eft  anno  i^y.HenricilI,  fchemataad  ejus  Re- 
gnum  mittuntur. 

_  Eleonoia  Auftriaca ,  qux  in  fequenti  tabula  prima 
vifitur  ,  foror  erat  Caroli  V.lmperatorisjuxoique  pri- 
mo fueratEmmanuelis  Lufirania:  Regïs.  Anno  ijîo. 
fecundo  conjugi  nupfit  Francifco  I.  9e  poftillius  obi- 
tum  in  Hifpaniam  fe  recepit ,  ac  fine  liberis  mor- 
tua  eft  anno  1  r  f  S.  Delineata  autem  fiiitad  fidem  ta- 
bula: depiéfee  D.  de  Gagnieres.  Crocota  ejus  fufci  co- 
loris eft  in  tabula  depitta  ,  cum  floribus  aureis}  inte- 
rior  autem  veftis  lubra  eft  ,  lineis  omata  argenteis. 
Manica:  vil  lotis  pellibusoriiarar,  admodum  latrfunt. 
Librum  illa  tenet  ,  in  cujus  fuperficie  feriptum  eft, 
Carolus  Quint  us. 

Duo  viri  qui  in  ima  tabula  confpiciuutur ,  funt 
curtodes  COrporis  Francifci  [.  ex  tabula  minio  depic- 
ta illius  cevi  edui5ti.  Prïmus  qui  haftam  tenet,  dorfum 
monftrat ,  in  quo  vifitur  falamandra  coronata,  fym- 
bolum  Francilci  I.  Veftis  partim  cazrulea  ,  partim  ru- 
bra  eft.  Alius  curtos  corporis  hoc  junior ,  pallium 
geltat  oigrum  ,  &  veftis  interior  rubra  eft.  Uterque 
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l'autre  ont  été  tirez  par  Monfieur  de  Gagnieres  d'une  miniature  faite  en  ce 
tems-là. 

Voici  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre.  1  Ce  portrait  original  efl:  tiré  du 
cabinet  de  M.  de  Gagnieres.  C'efl:  de  lui  que  defeendenc  nos  Rois  par  la 
fille  Jeanne  d'Albret  mere  d'Henri  IV.  Il  époula  Marguerite  fœur  du  Roi 
François  I.  1  que  nous  donnons  au  bas  de  la  planche  tirée  du  même  endroit- 
Bien  des  gens  l'ont  foupçonnée  &c  même  aceufée  d'avoir  embraffé  l'Hugue- 
notifme  ;  mais  Brantôme  ,  qui  fut  élevé  jeune  auprès  de  cette  Princefle  avec 
fa  mere  &  fa  grand'  mere  (es  Dames  d'honneur  s  aflure  qu'elle  efl:  morte  bonne 
Catholique  ,  &  que  plufieurs  années  avant  fa  mort  elle  failoit  toujours  l'exer- 
cice de  la  vraie  Religion.  C  etoit  une  Princeife  fort  habile  &  Ipirituelle  :  elle 
décéda  Tan  1  5  49  • 

Charles  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  France  fe  voit  repréfenté  dans 
la  planche  fuivante  1  :  il  paroît  avoir  le  vifage  brun  ;  ce  qui  s'accorde  avec 
ce  que  dit  Brantôme  ,  qu'après  qu'il  fe  fût  retiré  auprès  de  Charles-Quint 
il  étoit  fort  aimé  des  Efpagnois,  parce  qu'il  étoit  balanné  comme  euxa  & 
qu'il  fe  façonna  depuis  à  leurs  manières.  Ce  portrait  a  été  copié  iur  un  ori- 
ginal du  cabinet  de  feu  M.  de  Gagnieres.  Du  même  cabinet  efl:  tiré  le  portrait 
de  Charles  1  Duc  de  Vendôme  ,  qui  fèrvit  bien  l'Etat  du  tems  de  François 
I.  Il  fut  Gouverneur  de  Picardie  ,  &  avec  un  petit  nombre  de  troupes  il 
défendit  longtems  cette  Province  fans  rien  perdre.  Il  laifla  cinq  fils  :  Antoine 
qui  fut  depuis  Roi  de  Navarre,  pere  d'Henri  IV.  François  Comte  d'Anguien  , 
qui  gagna  la  bataille  de  CerifoIIes  ,  &  fut  tué  de  la  chute  d'un  coffre  en 
1545.  Charles  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  fut  élu  Roi  de  France  par  la  f action 
de  la  Ligue  ,  &  mourut  en  prifon  Tannée  d'après.  Jean  Comte  d'Anguien, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  Quentin.  Louis ,  Prince  de  Condé  >  Chef  de 
la  branche  de  Condé. 

Gabrielle  de  Bourbon  Montpenfier  qui  fuit ,  fille  de  Louis  de  Bourbon  I* 
du  nom  Comte  de  Montpenfier ,  époulà  en  14S5.  Louis  II.  du  nom  Sire  de 
la  Trimouille.  M.  de  Gagnieres  fit  deflmer  s  ce  portrait  fur  un  tableau  de  M. 
le  Duc  de  la  Trimouille. 


Pl. 
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aGagnerio  ex  tabula  illo  cempore  depîcta  eductus 
fuir. 

En  Henricum  Leporetxum  Regem  Navarra:.  Mac 
quoque  imago  ex  tabula  illo  xvo  facta  a  D.  Ga- 
gnerioedufta  fuit.  Al  illo  orti  huit  Reges  nofhi  per 
filiam  fuam  Joannam  Lcporct.ram  matiem  Hentici 
IV.  Duxït  autem  ille  Ma.gariiam  Francifci  I.  foro- 
rem  ,  quam  in  ima  tahulapLoferimus ,  eodemex  loco 
eduftam.  Multi  lulpicati  [ont  ,  imo  îneufaverunt  ïl- 
lam  ,  quod  Calvinianam  religionem  amplexa  fuerit; 
fed  Brantomius  qui  junior  pencs  iliam  Piincipem 
feminam  educatus  fuit  cum  matre  &  avia  fua,qua: 
Matgaritx  Rcginx  ut  nobiles  honcraria;  famulaban- 
tur  j  affirmât  illam  Catholicam  elle  mortuam  ,  plu- 
rimifquc  annis  ante  mortem  fuam  vera;  Religionis 
exercitia  coluilfc.  Uthxc  Princeps  femina  ingenio  & 
dextentate  plurimum  valcbat.  Obiit  autem  anno 
ï  f  49- 

Carolus  Dux  Borbonius  Conftabularius  Francix 
in  fcquenti  tabula  conipicitur.  Vidctur  vultus  ejus 
fufcï  coloris  tilè  j  idque  cum  Brantomii  telUmonio 
confonat ,  qui  dicit  illiim,  portquam  adCarolum  V. 
fe  receperat,  ab  Hïfpanis  amatum  huilé,  quôd  vul- 
tus ejus  Hifpanici  colons  eue  videretur  j  quodque 


ad  Hifpanorum  mores,  modofque  agendi  fefe  ac- 
commoilallct.  Ejus  imago  ex  Mufeo  Gagnerianoedu- 
Crafuh,  ut  et  fèquetH  ,  qux  Carolum  BotboniLim 
Duccm  Vindocinenfcm  repixfenrat  ,  qui  de  Rcgno 
bene  meritus  fuit  fub  Francifco  I.  In  Picardia  Prï- 
fe&us  regius  cum  modico  pugnatorum  numéro  , 
Piovinciam  illam  diucius  défendit  ,  nec  vel  unuin 
oppidulum  amiiît.  Quinquehïiosreliquît  Antonium, 
qui  poftea  Rex  Navana:  ,  &  parer  Henrici  IV.  fuit. 
Francifcum  Anghianum  Comitem  ,  qui  in  pugna 
Cerifolia  victor  fuit  ,  &  poftea  arca*  lapfu  occifus 
eft  anno  i  54$.  Carolum  Cardinalem  Uorbonium, 
qui  a  faclïone ,  feu  forïetare  ,  quam  Ligam  voca- 
bant  j  eletttus  Rex  fuit  ,&  anno  lequcnti  in  cartere 
obiit ,  Joannem  Anghianum  Comitem  ,  qui  in  pu- 
gna Sancti  Quintini  occilus  fuit ,  Ludovicum  Con- 
dxum  Principem  ,  qui  hujufce  nominis  Principibus 
originem  dédit. 

Gabricla  Boibonîa  Montcpenferia ,  qux  fequitur, 
filia  Ludovici  Borbonii  hujufce  nominis  I.  Comitïs 
Montepenferii  j  anno  14S  y .  Ludovico  hujufce  no- 
minis II.  Tremollii  Toparclix  nupfir.  D.  Gagnerius 
banc  imaginem  delineari  curavit  ad  ride  m  tabula; 
depictx  D.  Tremollii  Ducis. 

Y  y  i.j 
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Louis  II.  du  nom  ,  fire  de  la  Trimouille  ,  fe  fignala  dans  plufieurs  guerres," 
gagna  la  bataille  de  Saint  Aubin  ,  où  fut  pris  Louis  Duc  d'Orléans ,  qui  fut 
depuis  Louis  XII.  Roi  de  France  :  il  rendit  de  grands  fervices  à  l'Etat  a  &  fut 
4.     depuis  tué  à  la  bataille  de  Pavie.  *  Son  portrait  eft  tiré  du  cabinet  de  M. 
de  Gagnieres. 

Les  deux  figures  de  Louis  fire  de  la  Tremoille  &  de  fa  femme  Gabrielle 
de  Bourbon  fe  voient  auffi  fur  leur  tombeau  de  marbre  qui  eft  au  milieu 
de  l'Eglife  de  Thouars ,  autour  duquel  on  lit  l'infaipuon  luivante  :  cy  gifent 
les  corps  de  très  haut:  fo-  très  illufîre  Prince  Louis  de  la  Tremoille  fécond  du  nom  , 
qui  fut  tué  à  U  bataille  de  Pavie  le  2.4.  Février  1 514.  âgé  de  foixante-trois  ans 
quatre  mois ,  vingt-deux  jours  5  &  de  très-haulte  très-illuftre  Princejfe  Gabrielle 
dé  Bourbon  fin  époufe  ,  qui  mourut  à  Thouars  le  50.  Novembre  1516.  Priez  Dieu, 
pour  le  repos  de  leurs  ornes* 
P  t.  Claude  de  Lorraine  ,  d'abord  Comte  de  Guife  ,  &  en  faveur  duquel  le 
XL  I  v.  Roi  François  I.  e'rigea  ce  Comté  en  Duché  ,  étoit  fils  de  René  II.  Duc  de 
Lorraine.  Il  rendit  de  grands  fervices  â  la  France  ,  &  fe  comporta  toujours 
avec  beaucoup  de  valeur  &c  de  conduite,  comme  on  voit  en  plufieurs  en- 
**  droits  de  l'hiitoire  de  François  I.  Il  eft  1  ici  peint  tel  qu'il  étoit  à  l'âge  de 
trente  ans  ,  copié  fur  fon  tableau  original ,  qui  étoit  autrefois  à  l'Hôtel  de 
Guife  3  d'où  il  a  été  tranfporté  au  Château  d'Eu.  Le  haut  de  fon  habit  intérieur 
cfl:  fort  approchant  de  celui  de  François  I.  ci-deiïùs  :  la  large  bande  qui  le 
ceint  au  milieu  du  corps ,  &  deux  petites  bandes  qui  tournent  autour  de  fa 
cuifie  gauche ,  &  defeendent  par  fa  jambe  jufque  fur  le  foulier  ,  font  bleues 
fur  un  fond  blanc.  Nous  avons  vu  ailleurs  cette  efpece  d'ornement  qui 
paroît  bizarre.  Il  eft  ici  peint  dans  fes  jeunes  années,  bien  différent  de  ce 
*v  qu'il  étoit  vers  la  fin  de  fa  vie.  1  Nous  le  voions  au-dellbus  avec  fa  grande 
barbe  longue  &  large,  tel  qu'il  étoit  repréfenté  fur  un  tableau  du  cabinet  de  M. 
de  Gagnieres.  Il  porre  ici  une  grande  fourure  ,  pour  fe  tenir  chaudement  dans 
fa  vieillerie  ,  &  tient  fes  gands  à  la  main. 
S*  Antoinette  de  Bourbon  ,  qu'on  ?  voit  à  fon  côté  fut  mariée  â  Claude  de 
Lorraine  l'an  1513.  &  kiifa  une  nombreufe  lignée.  Elle  vécut  trente-fept 


Ludovicus  hujus.  nominis  1 1.  Tremollius  Topar- 
cha  j  îii  bellis  plurimis  &  prœliis  fe  ftrenuum  exhi- 
bait. In  Sanifti  Albini  pugna  vi£tor  fuit  >  in  quacap- 
tus  eft  Ludovicus  Dux  Aurelianenfis  ,  qui  poftea 
Rex  Francorum  fuit.  De  Regno  -Francorum  optime 
rnericusTrcmoliius,  tandem  in  Papienfi  pugna  exfus 
eft.  Ejus  febema  ex  Mufco  Gagneriano  prodiir. 

Duofchemata  fequenria  Ludovici  Tremollii  To- 
pavchxô:  uxoris  ejus  Gabriclx  Eorbonix  ,  vifuntur 
Duracii  in  marmoreo  tumulo  in  medio  Ecclcfix  fitOj 
incujuscircuitu  hsclegitor  inferiptio  :  Hic  jacent 
corpora  Cetfiffiml  &  lUùjh'iffimi  Princip'is  Ludovki  de 
TremoU'u  hoc  nom'tne  f-cundi ,  qui  octifus  fuit  in  pugna 
Papienft  die  vigefimo  quarto  Februarii  •mno  i  j  14.  £ta- 
Um  Ihènu  annorum  6$.  quatuor  tnenfitn»  &  dicrum 
il.  &  cclji{fi/i!£  j  illufrr/ffimaqtte  Principis  Gabriel*  Eor~ 
bonis.  UXCrU  ejus  ,  qus.  Duracii  mortua  eft  3  o,  Novemhm 
ijifi.  Preeamini  Deuiii  pro  requis  auimarum  ip  forum. 

Claudius  Lotharingius  ,  primo  Cornes  Guifix  fuir, 
in  ejufque  gramm  Rex  Francifcus  I.  hune  Comira- 
tum  in  Ducatum  etexit  ;  hic,  inquam,  filius  fuit  Re- 
nan IL  Lotharingie  Ducis.  De  Regno  Francix  opti- 
me mciuit  .femperque  pari  cum  prudentia  Se  for- 
titudiuc  rem  bellicam  geiTit ,  uc  in  hiftorîa  Fran- 


eifei  I.  pluribus  inlocis  obfervatur.  Hic  porro  de- 
pingicur  ,  qualis  état  cum  triginta  annorum  effet, 
exque  tabula  dépita  ,  iilo  ipfo  tempore  fadh_,  ex- 
preilus  fuir;  qux  tabula  oliin  in  xdibus  Guifîanis 
Lurctix  erat  ,  indeque  in  caftellum  Augcnfe  cranfla- 
ta  fuit.  Pars  fupenia  interiorum  veftium  fere  (imilis 
eft  Francifci  I.  veftibus  paulo  fupra  dclineatis.  Lata 
illa  fafeia  qux  medium  corpus  cingit ,  Se  duxillx 
fafciolxqux  fupra  fémur  ejus  circumveriuntur,  pof- 
teaque  per  tibiam  ad  tifque  calceos  defeendunt  ,  ex- 
rulei  coloris  funt ,  albo  femorali  ad  j  &x.  Jam  fupra 
vidimus  liane  ornamentî  fpeciein  ,  qux  nefeio  quid 
fingularisprxtervulgarcm  confuLtudinem  prxfefcrt. 
Iftic  aucem  depingicur  qualis  erat  cum  xtatis  vigore 
floreret;mukumque  diffère  hxc  imago  ab  altéra  fe- 
quenci,  qux  îplum  jam  fencm  >&  qualis  erat  paub 
anteobicum,  repexfentat,  eduftufque  eft  exdcpiita 
tabula  qux  in  mufeo  Gagneriano  erat  >  ubi  longam  } 
latamque  barbam  exhibet.  Hic  vefti  addkam  villo- 
fam  grandem  pellem  vides,  qux  fencm  a  frigorc  tue- 
retur  j  manu  autem  ille  chirothecas  plicatas  tenet. 

Antonia  Borbonia,  qux  ad  ejus  lattis  vifitur.Clau- 
dioLdtharingio  nupfit  anno  1513-  numerofamque 
ptolem  reliquit.  Cum  conjuge  fua  vixit  annîs  pi- 
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ans  avec  fon  mari,  qui  mourut  en  1550.  &  lui  furvêcut  jufqu'en  1583. 
où  elle  mourut  âgée  de  quacre-vingr  huit  ans  :  elle  paroîr  ici  repiélentée  dans 
fon  veuvage  ;  le  voile  noir  qu'elle  porte  fur  fa  tête  pourroit  bien  le  mar- 
quer. Elle  porte  un  grand  collier  d'or  qui  s  élargit  fur  fa  poitrine  ,  &  fait 
après  un  demi  cercle,  où  eft  attachée  une  croix  d'or  ornée  de  pierreries  ;  elle 
tient  Tes  gands  à  la  main.  Son  portrait  eft  tiré  du  cabinet  de  Monfieur  de 
Gagnieres. 

La  planche  fuivante  nous  montre  une  preftation  de  ferment  &  hommage,  pL 
peinte  à  la  tête  d'un  manuferic  que  ma  prêté  M.  Lancelot  :  c'eft  un  Regïtre  XLY 
Fait  en  l'an  1533.  Le  titre  nous  apprend  à  quelle  occafion  il  a  été  fait;,  6c  ferten 
même  rems  à  expliquer  le  rableau  :  le  voici. 

»  Regiftre  de  la  réception  des  foy  ,  hommaiges  &  feremens  de  fidélité , 
»  que  ont  faits  &  preftez  les  Seigneurs  Vaflaulx  de  la  Comté  de  Rethellois  à  la 
"  perfonne  de  Monlcigneur  de  Conferans ,  Tuteur  &  Curateur  deMonfei^neur 
»  Henry  de  Foix  ,  Comte  dudic  Rethellois  &  Seigneur  de  Lautrec  :  faicî;  par 
»  moy  Anthoine  Bardin  ,  Secrétaire  de  mondidt  Seigneur  de  Conferans,  &  par 
»  fon  commandement  verbal  au  lieu  &  ville  de  Rethel ,  ville  cappitale  dudic 
»  Conté ,  ou  mois  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  trente-troys. 

Ce  jeune  Seigneur  Henri  de  Foix  eft  repréfenté  fur  un  trône  fous  un  dais 
magnifique,  tenant  un  bâton  d'or  de  la  main  droite  ■>  l'Evêque  de  Conferans 
eft  debout  au  bas  du  trône  à  la  droite ,  &c  parle  en  gefticulanc  aux  Gentils- 
hommes &c  Seigneurs  aflemblez  ,  qui  venoienc  pour  rendre  hommage  :  il 
porce  un  camail  violée  fur  un  furplis,  &  a  une  efpece  de  chapeau  noir  fur 
la  cête  :  il  s'appelloit  Menaut  de  la  Martonie.  Un  Gentilhomme  rend  hom- 
mage â  genoux ,  les  mains  jointes ,  la  cête  nuë  :  il  porte  une  efpece  de  jufte- 
au-corps  violet. 

Henri  de  Foix  ,  Comte  de  Rethellois  &  de  Lautrec ,  étoit  fils  d'Odec  de 
Foix,  Comte  de  Comminges  &  Vicomte  de  Lautrec ,  Maréchal  de  France, 
qui  fît  Iongtems  la  guerre  ,  &  paflbit  pour  un  grand  prenneur  de  Villes  ; 
mais  la  plûipart  de  fes  entreprifes  tournoient  mal ,  &  il  mourut  enfin  de  ma- 
ladie au  fiege  de  Naples ,  qui  avoic  duré  Iongtems ,  &  donc  le  fuccès  fut 
très  malheureux.  Son  fils  Henri  ,  donc  nous  parlons  ,  mourut  fans  enfans 


ginta  fcptemj  qui  mottuus  eft  anno  i  jjo.  Uxor  au- 
tem  ad  annum  ufque  ifSj.  marito  fuperftes  fuie, 
annofque  nata  SS.defun&a  eft.  Hic  repraifeniari  vi- 
detur  qualis  erat  polt  conjugis  fui  mortem  ,  id  quod 
a  velo  nigro  caput  ejus  tegence  indicari  videtur.  Tor- 
quem  illa  magnum  auteum  geftat ,  qui  fupra  pe£his 
ejus  extendkur  :  pofteaque  femicirculum  exhibée ,  ex 
quo  crux  aurea  pendet ,  ornaca  lapidibus  precioiïs. 
Ciiîrorhecas  illa  fuas  manu  tenet.  Imago  ejus  educta 
fuit  ex  mufeo  Gagiieriano. 

Tabula  fequens  facramentum  fidei  ,  bomimunique 
prarftirum  exhiber ,  depidlum  inicîo  manuferipri  co- 
dicis  j  cujus  mihi  copiam  fecic  D.  Lancclotius,  Ac- 
tum  publicum  eft  facïum  anno  1  îjj.  Ex  titulo  au- 
tem  diieimus  qua  de  caufa  ,  quave  occafione  facturn 
fuerit  ;  qui  ritulus  ad  explicandam  tabulam  niuhum 
conferr ,  en  ipfum. 

»  Aifhim  publicnm  quo  fides  ,  hsmhùa  8c  facra- 
»•  menta  tidei  prxftira  declavantur  ,  qua?  exhibuerunt 
»  &  pra:ftiterunt  Domini  feu  Toparcha:  Fkffiliii  Co- 
w  miracus  Recelienfîs  ,  Domino  EpHcupo  Confora- 
»>  nenfi  -Tutori &Curarori  Domini  Henrici  Fuxen- 
«  fis  ,  Comicis  Retelen(îs  ,  &  Lautrcci  Toparciiar. 
*•  Acturn  a  me  Antonio  Bardino  ,  a  Secretis  fupra- 


»  di£ro  Domino  Epifcopo  Conforancn fi ,  ej ufque  juf- 
»  fu  verbis  ptolato  in  loco  &  oppido  Reteîio ,  in 
»  didlo  Comitatu  prxcipuo  ,  menfe  Septcmbri  anni 
»  millefimi  quingentefimi  trigefimi  terrii. 

Ipfe  vero  juvenisComes  ôc  Toparcha  Henricus  Fu- 
xenlîsin  folio  reprarfentatur  ,  fub  umbella  magnifica  , 
manu  dextera  baculum  aureum  tcncns.Epifcopus  Con- 
foianeniis  pvopter  folium  Comicis  ,  Se  manu  gefttim 
exhibens,  nobiles  &  roparchas  una  congrtgaros  allo- 
quitur  ,  qui  homimum  prsfticuii  vénérant.  Humeralc 
geftat  violaccum  fupra  lineum  amiculum  ,  Se  petafo 
nigro  caput  rectum  haber.Vocabarurautem  Menaldus 
de  Martonia.  Vir  quidam  nobilis  homi nium  pra:Iîac 
genuflexus  ,  junCtis  manibus  j  nudo  capite  ,  veftem 
cxreriorcm  violaceam  geftans. 

Henricus  Fuxenfîs  Cornes  Retelïi  Se  Lautreci  ,  fî- 
lïus  erat  Odeci  FuxenHs  Comitis  Convenarum  Se  Vi- 
cecomitis  Lautreci  Marefcalli  Francix,qui  diutuma 
tempore  bellum  geiTît ,  &  magnus  urbium  expugna- 
ror  habebatur  ;  fed  expeditionum  ejus  pars  maxima 
infelicem  exitum  habuit,  &  morbo  confuintus  pè- 
riit ,  dum  Neapolim  oblîdcret  :  qua;  oblidio  diutur- 
na ,  exitufque  infelicilîimus  fuit.  Filius  ejus  Henri- 
cus j  de  quo  nunc  agimus  ,  fine  proie  obiit  anno 
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en  1540.  Son  écuffon  que  nous  voions  au  bas  du  tableau  avec  une  Cou- 
ronne de  Comte  ,  eft  écartelé  au  premier  &  quatrième  d'or  à  trois  pals  de 
gueules ,  qui  eft  Foix  ;  au  fécond  &  troifiéme  d'or  aux  deux  vaches  de  gueules 
qui  eft  Bearn. 

Ce  manufcrit  contient  un  grand  détail  de  Terres ,  Prevôtez,  Seigneuries, 
Ch.îtellenies  ,  Baronnies ,  Comtcz  &  Vicomtez  :  il  peut  être  d'ufage  à  bien 
des  Seigneurs  &  Gentilshommes.  J'ai  jugé  à  propos  d'en  mettre  ieulemenc 
la  lifte  qui  eft  à  la  tête  du  livre. 

»  NOMS  DES  TERRES  ET  SEIGNEURIES  APPARTENANS 
»•  de  ce  jourd'huy  à  hault  &  puiftant  Seigneur  Monlêigneur  Henry  de 
»  Foix  ,  dont  les  Vafiaulx  d'icelles  ont  fai£t  la  foy  &  hommaige  à  la 
»  perfonne  de  Monieigneur  l'Eveique  de  Coferans ,  Conlêiller  du  Roy , 
"  Tuteur  &  Curateur  dudit  Seigneur  ès  années  1533.  &  1  s 3 4- 


»  Prevofté  de  Rethel. 

»  Prevofté  de  Maifieres. 

»  Prevofté  d'Omont. 

-  Prevofté  de  Bourg. 

»  Prevofté  de  Brieulles. 

»  Prevofté  de  Ware. 

•>  Prevofté  de  Donchery. 

=•  Chafteauregnault  Terre  Souveraine. 

»  Raucourt  Terre  Souveraine. 

»  Arches  Terre  Souveraine. 

»  BaronniedeRofoy. 

»  Chaftellenie  de  Douzy. 

»  Chaftellenie  d'Entrain. 

»  Chaftellenie  de  S.  Verain. 

Chaftellenie  de  Corvo-l'OrguilIeux. 
»  Chaftellenie  de  Dreve. 


3f4o.  Scutum  &înngniaejus  ,  qux  in  ima  tabu- 
la vifuntur  ]  cum  corona  Comitis  ,  quadripartka 
funti  in  prima  &  quarta  parte  ,  in  campo  auteo  très 
pali  rubri  ,  Fuxenl'e  fymbolum  Tant  ;  in  iecuuda  & 
tertia  >  in  campo  aureo  (lux  vaccx  rubrx  Benearni- 
cum  funt  ftemma. 

Hic  manulcriptus  liber amplamreceniîonem  corn- 
plectitut  3  Terrarum  i  Prxpoiiturarum ,  Toparchia- 
rum  ,  Caftelianiarum  ,  Baroniarum  ,  Comitatuum  > 
Vicecomitatuum.  Poteft  certe  ufui  eue  multis  nobi- 
libus  &  Topatchis.  Horum  cacalogum  tantum  mihi 
icccnicndumefte  putavi. 

-NOMINA  TERRARUM  ET  TOP  ARCHl  ARUM 
»  qux  bodie  pertinent  ad  Ccliillimum  &  poten- 
»  tiilîmum  Dominum  Dominum  Hcoricum  Fu- 
»»  xenfem,cujus^i^//i  tidem  &  hominUlm  prxllice- 
»  runt  Domino  Epifcopo  Conforanenh  ,  Régi  a 
•1  Confiliis ,  Tutori  o:  Cutatorilupradicti  Domini, 
».  annis  i  r  jj.&i  j 54. 

>.  Prxpolitura  lletbeleniis. 
»'    Prxpolitura  Maceriarum. 

Prxpolîmra  Omontii. 
m  PlxponruraBurgi. 
».    Prxpolitura  Briuliii. 


»  Chaftellenie  Saint  Sauveur  en  Pui- 
faie. 

..  Chaftellenie  de  Chafteauneuf. 

»  Chafteilenie  d'Eftais. 

.>  Chaftellenie  de  Billy. 

»  Chaftellenie  de  Beaulche. 

»  Chaftel  de  Colne. 

..  La  Mothe  de  Ponceaulx. 

»  Chaftellenie  d'Ifles. 

»  Chaftellenie  de  Chaources. 

Chaftellenie  de  Villemor. 
»  Chaftellenie  d'Arcies  lur  Aulbe. 
»  Chaftellenie  d'Orval. 
»  Chaftellenie  d'EfpineuI. 
»  Chaftellenie  de  Bruyères  fur  Cher. 
"  Chaftellenie  de  Chafteau-Meillan. 


»  Prxpolitura  Wari. 

»  Prxpoiitura  Duncherîî, 

»»  Caitrum  Reginaldi ,  terra  fuptemi  dominii, 

»  Raucurtium,  terra  fuptemi  dominii. 

»  Arcus ,  terra  fupremi  dominii. 

»»  Baronia  Roloi. 

..  Caftellania  Duffi. 

».  Caftellania  Entranii. 

»»  Caftellania  Sancti  Vetani. 

"  Caftellania  Corvolli-Supcrbi. 

»»  Caltellania  Drevx. 

»  Caftellania  Sancti  Salvatotis  in  Puteaia, 

»»  Caftellania  Caftri-novi. 

».  Caftellania  Eftalii. 

..  CaftellaniaBillii. 

..  Caftellania  Bellichii. 

»  Caftellania  Cofnx. 

»  Motta  de  Ponticelis. 

».  Caftellanialnfulx. 

»  Caftellania  Caurtii. 

».  Caftellania  Villemaurt, 

».  Caftellania  Arcix  fupra  Albam. 

».  Caftellania  Orvallii. 

.»  Caftellania  Spinolii. 

»>  Caftellania  Bruerïx  ad  Carum. 

*»  CaftellauiaCaftri-Meliani. 

»  Comté 


DE  FRANÇOIS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  361 
»  Comte  de  Beaufort.  »  Baronnie  d'Erny  le  Chaftel. 

•■  Chaftellcnie  de  Larzicourt.  •>  Vicomté  de  Saint  Florentin. 

»  Chaftellenie  de  Soullaynes.  »  Coulommiers. 

Claude  Gouffier  ,  Seigneur  de  Boifi  ,  fait  Grand  Ecuier  de  France  fous 
François  I.  fe  trouve  ainfi  peint  au  retable  de  l'Autel  de  la  Chapelle  du  Châ- 
teau d'Oiron  ,  d'où  M.  de  Gagnieres  l'a  tiré.  Il  croit  fils  d'Artus  Gouffier, 
Grand  Maître  de  France,  fut  fait  Grand  Ecuier  l'an  1540.  &  vécut  encore 
fous  les  Rois  Henri  H.  François  U,  &  Charles  IX.  Il  eft  ici  repréfenré  priant 
Dieu  à  genoux  revêtu  de  fon  blafon  ,  qui  eft  d'or  à  trois  jumelles  de  fable. 
Il  a  le  collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  &  porte  un  baudrier  ,  chofe  alfez 
rare  dans  ce  tems-ci  :  à  ce  baudrier  tient  une  épée  extraordinairement  lon- 
gue ;  fon  cafque  couronné  &  fes  gantelets  font  à  terre. 

M.  de  Gagnieres  a  mis  dans  fes  portefeuilles  fix  écuifons  des  Gouffiers  , 
tirez  d'une  tapilTerie  :  il  les  blafonne  en  cette  manière.  »  Le  premier  des 
.»  écuifons  de  cette  tapifferie  eft  parti  de  Gouffier  &  d'Amboife  ,  pour  Guil- 
«  laume  Gouffier  Seigneur  de  Boifi ,  Baron  de  Rouanois ,  Chambellan  des 
»  Rois  Charles  VII.  &  Louis  XI.  depuis  Gouverneur  du  Roi  Charles  VIII. 
»  &  pour  Louife  d'Amboife  iœur  du  Cardinal ,  fa  première  femme  mariée 
»  en  1450. 

"  Le  fécond  écuffion  eft  parti  de  Gouffier  &  de  Montmorenci ,  pour  le 
'»  même  Guillaume  Gouffier  &  Philippe  de  Montmorenci  ,  fa  féconde 
"  femme. 

»  Le  troifiéme  écuffion  eft  parti  de  Gouffier  &  d'Hangeft  ,  pour  Arrus 
»  Gouffier ,  Seigneur  de  Boifi  ,  Oiron  ,  Comte  d'Eftampes  &  de  Caravas , 
»  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand  Maître  de  France  i  Gouverneur  de 
>.  Dauphiné,  mort  en  1  5  1  9.  fils  de  Guillaume  &  de  Philippe  de  Montmo- 
»  rend ,  &  pour  Hélène  d'Hangeft  Genlis ,  femme  du  même  Artus  mariée 
"  en  1499. 

»  Le  quatrième  éculTon  eft  parti  de  Gouffier  &  de  la  Tremoille,  pour 
»  Claude  Gouffier ,  Marquis  de  Boifi  ,  depuis  Duc  de  Rouannois  ,  Grand 
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n  ComitatusBellifortis, 
»    Caitellania  Larzicuttii. 
».    Caitellania  Sullanix. 

Baronia  Ernii-Caftelli. 
«    Vicecomitams  S.  Florentin!,  - 
»  Columeriizm. 

Claudius  GufFcrius  Topatcha  deBofciaco  ,  qui 
raagnus  Francia:  Scutifer  [ub  Francifco  I.  faitus  elt, 
fie  depictus  vifitur  in  tabula  ad  aram  Capella;  Caf- 
lelli  Oronii ,  unde  Gagnetius  illum  educi  curavit. 
Filius  état  Atturi  GufTcrii  Magni  Ftancix  Magiitri. 
Ulevero  Magnus  Scutifer  factus  cltanno  i  J40.  ficvî- 
xit  etiam  tegnantibus  Henrico  II.  Francifco  II.  & 

Catolo  IX.  Hic  Drecam  genuflexus  conlpicitur  (infi- 
gnibus  vellitus  luis  ,  nempe  in  campo  auteo  ttes  faf- 
cia;  geminx  nigr.x.  Torqucm  ille  Sandti  Michaelis 
geftat  ,  Cv  balteum  trantvcrfum  ,  id  quod  taro  vide- 
mus  ifto  aevo  ;  ex  balteo  pmdet  gladius  fupra  mo- 
dum  longus.  Galea  cjus  cotonam  exhibens,  &  chiro- 
thccç  ejus  in  terra  jacent. 

Gagnerius  in  leriniis  luis  ,  fex  feura  infignibus 

Tome  1K 


Gufïeriomm  onufta  es  aul.ro  edu&a  depofuic.  Illa 
autem  hac  ratione  explîcac.»  Primum  dividitur  ex 
»  GufFeriis  &  Ambafianis  pro  Guillelmo  GufFcrioTo- 
»paicha  Bofciacenu"  ,  Barone  Roanndii ,  Cambel- 
»  lano  Regum  Caroh"  VII.  &  Ludovici  XI.  exinde- 
»  que  educacore  Caroli  VIII.  Se  pro  Ludovica  de 
»Amba!ïa,Ambafiani  Cardinal  ls  iorore,quam  primam 
»  GiiillelmusGutierius  uxorem  duxir ,  anno  14  jo, 

»  Secundum  feurum  dividicur  ex  Gurïl-rio  &  Mon- 
»  temorencio  pro  eodem  Guiilelmo  Gunvrio  j  &  Phî| 
»  lîppa  Montcmorencia  lecunda  ejusuxore. 

»  Tertium  feutum  partitur  exGurïerio&Hansefto 
»  pro  Arcuro  Gutfeiio  Toparcha  Bofciaci,  Oronii 
»  Comice  Scampaium.&CaravafiiOrdinisRegiiequi- 
»  te ,  magno  Fiancix  Magiftro3in  Delphinatu  regio 
»  Prœfedto,  qui  morruus  elt  anno  1  f  1 9.  fïliufque  erac 
»  Guillclmi  &  Philippa:  Monremorencia: ,  &  pro  Hc- 
»  lenâ  de  Hangefto  Genlilio ,  ejufdem  Arturi  uxorc, 
»  quam  duxit  anno  1499. 

»  Qyartum  feucum  parriturexGurïerio&Trernol- 
»  ho  ,  pro  Claudio  Gutf. rio  Marchione  Bolciacenfi  , 
»>qui  poftea  Dus  Roanndii  fuit  ,  Magno  Francis» 

Zz 
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,  Ecuier  de  France ,  &  pour  Jacqueline  de  la  Tremoille  fa  première  fèm- 
me  mariée  le  13  Janvier  ïj.*É.  Il  étoit  fils  d'Artus  Gouffier  &  d'Helene 

-  d'Hangeft.  ,  ... 

»  Les  deux  écuffons  du  milieu  font  ;  le  premier,  de  Gouffier  avec  le  collier 
de  l'Ordre  de  Saine  Michel  autour  :  le  fécond  ,  de  Brofle  Bretagne ,  une 
»  Cordelière  autour  -,  pour  Claude  Gouffier  ,  Marquis  de  Boifi  ,  Seigneur 
»  d'Oiron ,  depuis  Duc  de  Rouanois ,  Grand  Ecuier  de  France  ,  Chevalier 
»  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  la  Mai- 

-  fon  du  Roi  ,  mort  fort  agi  à  Villier-Coterers  l'an  1  570.  d'autres  difent  à 
»  Compiegne  en  1 56«.  &  pour  Françoife  de  Broffe ,  dite  de  Bretagne  ,  fa 
«  féconde  femme  :  il  en  époufa  depuis  trois  autres.  Ce  font  eux  qui  ont  fait 
»  faire  cette  tapifferie.  La  devife  qui  eft  au-delfus  auffi  bien  qu'à  la  bordure , 
»  eft  celle  de  ce  Claude  Gouffier  :  hic  terminus  haet  :  ceft  à  ceci  que  je  me  borne. 
»  furmonte'e  d'une  épée  de  Grand  Ecuier  :  cette  même  devife  eft  en  plufieurs 
endroits  du  Château  d'Oiron. 

P  L.  La  planche  fuivante  nous  montre  Olivier  d'Efpinay  ,  dit  des  Hayes ,  Sei- 
»vn.  çneur  de  Boisguerout ,  &  Jaqueline  de  Dreux  fa  femme  avec  leurs  enfans  : 
1.  d'un  côté  Olivier  '  d'Efpinay  fe  voit  à  genoux  armé  &  revêtu  de  Ion  blalon 
d'argent  au  chevron  d'azur  chargé  d'onze  befans  d'or  :  il  eft  devant  fon  ora- 
toire aiant  un  livre  ouvert  devant  lui  ;  &  au  côté  du  livre  fon  calque  qui  a 
pour  cimier  une  tête  de  Licorne.  Derrière  lui  font  fes  deux  fils  a  genoux , 
vêtus  de  rouge.  Ces  figures  &  les  fuivantes  font  prifes  d'une  vitre  der- 
rière le  grand  Autel  de  l'Eglife  de  Wys  ParoilTe  de  Boisguerout  ,  près  de 

a.  ROAun'même  endroit  on  voit  »  Jaqueline  de  Dreux  à  genoux  avec  fa  fille 
derrière  elle.  La  mere  prie  devant  fon  oratoire,  chargé  d'un  livre  ouvert. 
A  côté  de  l'oratoire  eft  fon  écuûon  échiqueté  d'or  &  d'azur  a  la  bordure 
de  gueules  ,  chargée  d'huit  befans  d'or.  La  mere  eft  vêtue  de  rouge  ,  &  la 
fille  d'un  violet  peu  foncé.  Olivier  d'Efpinay  ,  Seigneur  de  Boisguerout,  étant 
mort  l'an  1 511.  Jaqueline  de  Dreux  fa  femme  époufa  en  fécondes  Noces 
Jean  d'Angerville,  Seigneur  d'Avrecher. 


Scutifero ,  Equité  Otdinis  Sanfti  Michaelis ;  &pro  de  Haga  d.ftus,  Toparcha  Bofcl-Gueriitii,  &  Jacoba 

Jacoba  Tremollia  ,  prima  ejus  uxore  ,  quam  duxit  Drocenfis  ejus  uxor  cura  Mus  «nom.  Ex  altéra  pane 

.l<  Januani  I  î  i«.  Pilius  erac  AriuriGufteiii  &  Hc-  Olivarius  de  Spmeto  genuflexus  vifitut ,  atmatus  & 

„  len  t  de  Hancefto.  infignibus  fuis  opertus  ,  nempe  m  campo  argentée. 

.■Duofcutainmediopofira  .funtprimumGuffe-  canrherius  cattuleus  undec.m  byzanms  auras  onuf- 

ni  cum  cornue  Ordinis  Sanûi  Michaelis  circumpo-  tus.  Anteoratocium  .lie  fuum  genuflexus  eft,  llbrum 

.,  fin  ;  fecundum  Broftii  Britannicicum  chordaUgata  aperturn  ante  fe  habens ,  &  ad  ubrl  lattis  ga  eam 

»circamiPro  Claudio  Gnfferib  Marchions  Bofcia-  fuam,  cujus  apex  eft  capur  Unicornis.  Pone  .llum 

..  cenu ,  Toparcha  Oromi  ,  poftcaquc  Roannefii  Du-  funt  duo  Bill  é)ùs  genuflexi,  rubro  colore mduti.Hic 

..ce  , magne i  Franci.r  Scutifero,  Equité  Ordinis  San-  fchemata  Se  fequentta  defumta  fuere  ex  vittea  fenef- 

ti  Michaelis ,  centrai  nobiliun,  regiorum  duûote ,  tra  pone  majorent  ataro  Ecclefiï  Wyfii  m  Parochia 

..quifenexadmodumobiitinVillati-adcollum  Rc-  Eofci-Guetutn  propç Roibomagum. 

»  fil  attno  ,  !7o.  alit  dicunt  Compendii  „66.  & pro  Eodem  in  loço  v.l.tut  Jacoba  Drocenfis  genuflexa, 

»  Francifca  Broffia  de  Britannia  difla  ,  fecunda  ejus  pone  quam  eft  fiha  ipf.us.  Mater  ante  orator.um  pre- 

uxore.  l'oftea  vero  très  alias  repentis  vicibus  uxores  catur ,  aperto  hbroonuftum.  Ad  latus  oratori.eft  icu- 

.dmic.Hi.akum  ifhld  cflici  curavere.  Infcriptio  mm,  ejus  inhgnibus  ornatum,  quadtis  reneris  ex  au- 

»  «K  fuperne  vilitnr,  atque  in  on  repetituradhunc  ro  &creruleo  colore,  cum  ora  rubra  odo  byzantiis 

Claudmm  Guftariura  pertmebat ,  talifque  eft  :  Ut  auteis  diftinfta.  Mater  rubro  colore  vefl.tur;  W»  VIO- 

»  terminus  btn',  cui  fuperponitur  gladius  rnagni  laceo  claiiote.  Olivarius  de  Spmeto  bolc.  -  Guerutu 

Scutiferi.  Hic  aucem  infcriptio  in  Caftello  Oronii  Topatcha  ,  mortuus  eft  anno  i  tz . .  Sç  Jacoba  Dro- 

«plurimis  in  locis  vifitur.  ceniîsuxor  ejusnuplir  Joanm  Angervilko  Aurechem 

in  tabula  fequenci  comparée  Olivarius  de  Spineto ,  Toparcha:. 


DE  FRANQOÎS  I.  dit  le  Restaurateur  des  Lettres.  353 
Nous  mettons  dans  la  même  planche  s  Magdelene  de  Hames,  comme  Jk 
on  la  voit  dans  une  Chapelle  de  la  Paroiife  de  Louie.  Elle  étoit  femme  de 
jaques  de  Dreux ,  Chevalier  Baron  deFrefne.  Elle  mourut  en  1  5  1  6.  &c  Jaques 
de  Dreux  époula  en  fécondes  Nôces  Marguerite  de  Maricour.  Magdelene 
de  Hames  prie  Dieu  à  genoux  devant  un  oratoire,  au  côté  duquel  eft  fon 
écuflon ,  de  Dreux  à  la  bordure  de  gueules ,  parti  de  Hames ,  vairé  contre- 
vairé  d'or  &  d'azur. 

Jaques  bâtard  de  Vendôme,  qui  fuit  avec  toute  fa  famille  ,  eft  tiré  d'un  P  l. 
manulcrit  de  M.  de  Gagnieres ,  qui  eft  préfentement  à  la  Bibliothèque  du  XLVini 
Roi.  C'eft  un  Graduel  orné  de  cette  miniature  dont  la  bordure  contient 
plufieurs  J.  avec  des  bourdons.  J.  eft  la  première  lettre  de  Jaques  ;  &  les 
bourdons  marquent  les  pèlerinages  de  Saint  Jaques  :  ces  quolibets  plaifoient 
en  ces  tems-là.  Le  Maréchal  de  Gié  avoir  pris  pour  devife  :  Dieu  gard  de  md 
le  Pèlerin.  Jaques  de  Vendôme  étoit  fils  naturel  de  Jean  de  Bourbon  II.  du 
nom,  Comte  de  Vendôme,  &  de  Philippe  de  Gournai.  Il  étoit  Seigneur  de 
Bonneval-,  de  Vançay ,  &c.  Il  eut  des  Charges  confidérables  fous  les  Rois 
Louis  XII.  &  François  I.  &c  mourut  l'an  1514.  On  le  voit  ici  à  o-Cnoux  , 
priant  Dieu  devant  un  oratoire  ,  revêtu  d'une  efpece  de  robe  de  chambre. 
Son  éculfon  eft  de  Vendôme  avec  la  brifure  d'un  filet  mis  en  barre.  Der- 
rière lui  (ont  fes  trois  fils  à  genoux  :  Claude  de  Bourbon  Vendôme  ,  Seigneur 
de  Ligni  ;  André  de  Bourbon,  Seigneur  de  Rubempré,  &c.  qui  fe  fignala 
en  plufieurs  batailles  ,  &  Jean  de  Bourbon  Vendôme  ,  qui  fut  Abbé  de 
Cuiffi  ,  Ordre  de  Prémontré. 

De  l'autre  côté  fe  voit  Jeanne  de  Rubempré  fa  femme  ,  à  genoux,  priant 
Dieu  les  mains  jointes.  Son  écuffon  eft  de  Vendôme  avec  le  filet  en  barre  , 
parti  de  Rubempré  ,  d'argent  à  trois  jumelles  de  gueules.  Derrière  elle  font 
les  filles  à  genoux.  La  première  eft  Catherine  de  Bourbon  Vendôme  qui 
fut  depuis  femme  de  Jean  d'Eflrées  Grand  Maître  de  l'artillerie  de  France 
La  féconde  ,  qui  tient  une  Croix  à  la  main,  en:  Jeanne  de  Bourbon  Vendôme 
qui  fut  Abbede  de  Saint  Etienne  de  Rheims.  La  troifiéme ,  Madelaine  de 
Bourbon  Vendôme ,  Religieufe  à  Nôtre-Dame  de  SoifTons.  Il  y  en  a  encore 


In  eadem  tabula  locamus  Magdalenam  de  HameHo, 
utvilîcur  in  Capella  Parodiir-Lovi*.  Uxot  illa  erac 
Jacobi  Drocenfis  Fraxinei  Baronis.  Mortua  autt  m  elt 
îllaanno  1 yiû. &  Jacobus Drocenfis  fecundam  uxo- 
rem  duxk  Margaritam  Maricimiam.  Magdalcna  de 
Hamcl  10  genuflexa  Deutn  piecatur  ante  otatorium  , 
adcmus  lattis  fcutum  viiîtur,  ubi  infîgnia  ejus  Dro- 
cenlibus  adjundta  funt  }  nempe  variata  &  contrava- 
liata  ex  auro&;  ca^ruleo  colore. 

Jacobus  Nothus  Vindocînenfîs  ,  qui  cnm  tota  fa- 
miliaiua  in  tabula  fequenci  viiîtur  ,  ex  Manufcripto 
Gagneriano  eduftus  fuie  ,  qui  nunc  in  Bibliotheca 
regia  habetur.  Graduale  nempe  eft  ,  in  quo  depicta 
mniio  tabula  hujulmodi  viiîtur  ,  in  cujus  ora  H- 
tera  J.  fréquenter  confpicitur  cum  baculis  peregri- 
nantium  ad  Sanctum  Jacobum.  Hujufmodi  pii  ludi 
ifto  x\o  fummopere  placebant:  lie  Giaeus  Marefcal- 
lus  hoc  didterium  pium  libi  adoptaverau  ,  Detis  père- 
grinumftirVLr.  Jacobus  Vindocineniïs  filius  erat  nothus 
Joannis  Borbonii  lioc  nomine  fecundi  Comitis  Vin- 
docinenlîsS:  Pinlippa:  Gornacx  ;  eratque  Toparcha 
Uonxvaliis ,  Vancari }  &c.  Ad  munia  pr^cipua  adhi- 
Tome  I K 


tus  fuit  a  Ludovico  XII.  &  a  Francifco  I.  obiitqué 
anno  IJ14.  Hic  genuflexus  viiîtur  ante  oratorium 
precans ,  quadam  ccu  cubïcularia  velle  contenus  ;  in- 
fignia  ejus  Vindocineniîa  tranfverfo  fîlo  notanrur. 
Pone  illumfunt  très  fïlii  ipfius  genuflexi ,  Claudius 
BorboniusVindocinenfis,TopaiclisLigniacen(ïs,  An- 
dréas Borbonius  Toparclia  Ramberti  Prarenlîs.qui  in 
prœliismultisclaruit.&Joannes  Borbonius  Vindo- 
cineniïs qui  Culfiaci  Ordinis  Premonftratenlîs  Ab- 
bas  fuir. 

Ex  altéra  vero  parte  confpicitur  uxor  ejus  Joanna 
de  Ramberti-Prato  genuflexa  ,  manibus  juniftis  pre- 
cans. Infîgnia  ejus  (une  Vindocineniîa  Ramberti- 
Piateniibus  adjun&a  ,  nempe  in  campo  argenteo  très 
fafcia;  gemellx-  rubrar.  Pone  illam  lune  rîliarejus, 
genuflexa;.  Prima  eilCatharina  Borbonia  Vindocinen- 
lis  ,  qux  uxor  purtea  fuie  Joannis  d'Eftrées  ,  magni 
torraentorum  pyriorum  in  Francia  Magiftri  j  fecunda 
qua:  crucem  tena ,  eftjoanna Borbonia  Vindocinen- 
iïs j _qux  Abbatilïa  fuit  Sancti  Stephani  Rhemenfïs  ; 
tertia  Magdalcna  Borbonia  Vindocinenlîs  ,  qux  Mo- 
niahs  fuit  apud  Beaiam  Mariam  Suelïîonenfem.  Dus 

Z  z  ij 
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deux  autres  qui  font  plus  éloignées ,  &  toutes  voilées  comme  PAbbefle  de 

Saint  Etienne. 

Pl.       Voici  le  même  Jaques  Bâtard  de  Vendôme  ,  Seigneur  de  Bonneval ,  de 
Xl  i  Xp  Ligni ,  &c.  Chambellan  du  Roi  François  I.  Gouverneur  de  Valois  &  de  Ven- 
i.    do°mois  ,  tel  qu'il  '  eft  gravé  fur  fon  tombeau  dans  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  de  l'Abbayie  de  Longpont  près  de  SoiiTons.  Il  eft  armé  &  revêtu 
de  fon  blafon  :  le  cafque  à  terre  orné  de  fix  plumes  &  les  gantelets  auprès. 
Il  mourut  le  premier  Octobre  de  l'an  1514.  ces  fouliers  larges  fur  le  devant, 
où  l'on  voit  la  forme  de  tous  fes  orteils  diftinguez,  fe  voient  fouvent  dans 
i-     les  Monumens  de  ces  tems-ci.  Jeanne  de  Rubempré  fa  femme  1  eft  gravée 
auprès  de  fon  mari  fur  la  même  tombe  :  elle  étoit  fille  de  Charles  Seigneur 
de  Rubempré  ,  &  avoir  été  mariée  en  premières  Nôces  à  François  Seigneur 
de  Crevecœur  ;  &  après  fa  morr  elle  époufa  le  Bàrard  de  Vendôme  le  7.  Dé- 
cembre 1505.  Après  la  mort  de  fon  fécond  mari,  elle  fe  remaria  en  troifiémes 
Nôces  à  Pierre  ou  Perceval  de  Chepois  :  elle  fut  enterrée  auprès  de  fon  fécond 
mari.  Son  habit  n'a  rien  de  bien  remarquable  :  elle  porte  un  chapelet  à  fa 
ceinture. 

Louis  Seigneur  de  Rouville  &  de  Granville  fut ,  dit  M.  de  Gagnieres  , 
Chevalier  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  ,  Grand  Maître  ,  Enquefteur  & 
Réformateur  des  Eaux  &  Forefts  de  Normandie  &  Picardie  ,  Capitaine  de 
Gendarmes ,  Grand  Veneur  de  France  ,  Lieutenant  Général  du  Roi  en  Nor- 
!î-  mandie.  Il  mourut  le  17  Juillet  l'an  1515.  Il  eft  repréfenté  en  reliefs  fur 
fon  tombeau  dans  L'Eglife  de  l'Abbayie  de  Longpont ,  revêtu  de  fon  blafon 
d'azur  femé  de  billetes  d'or  à  deux  bars  addoffez  d'argent.  Il  porte  un  grand 
baudrier  de  la  gauche  à  la  droite ,  fur  lequel  eft  écrite  cette  deviie  :  £>ui 
le  droit  change  ,  garde  le  change.  Il  eft  difficile  de  deviner  à  quoi  cela  fe  rap- 
porre  ;  cela  veut  apparemment  dire  que  celui  qui  change  le  droit  ,  eft  lui- 
même  fujer  à  quelque  changement  de  fortune  :  à  ce  baudriet  eft  attaché  un 
cor  de  chaflc,  8dl  porte  auffiun  autre  cor  attaché  fur  le  devant  ;  ce  qui  marque 
fa  qualité  de  grand  Veneur. 

Auprès  de  lui  eft  4  repréfentée  aufli  en  relief  Sufanne  de  Coelmes  la 


quoque  alii  obfervantur ,  qui  longius  diftant  ,  ve- 
lattcque  font  ut  Sanûi  Stepliani  Abbatdla. 

En  cumdero  Jacobum  notluim  Vindocinenfem  , 
Toparcham  Bonaivallis  ,  Ligniaci  ,  &c.  Cambella- 
DtUB  Régis  Francii'ci  I.  in  Valelïa  &  Vindocinenfi 
traûu  Prafectum  Rcgium  ,  ut  in  tumulo  fuo  Icpul- 
crali  vilitur  in  Capella  Beara  Maria?  Monafterii  Lon- 
gipomis  prope  Sueilionas.  Ibi  armatus  ille  comparer, 
iii  infignibus  luis  reclus.  Gaka  in  terra  dcpolita  fex 
plumis  ornatur.  Prope  jacent  chirotheca:  mditares.. 
Mortuus  aurem  eft  primo  die  Oftobns  anno  1(14. 
Calcci  ab  anreriori  parte  latiores ,  ubi  omnes  pedum 
digiti  feu  articuli  comparent ,  fréquenter  oblervan- 
tur  in  Monumentis  iftius.-cvi.  Joanna  de  Rambem- 
l'rato  uxor  ejus  ,  in  eodem  tumulo  juxta  maritum 
l'uum  infculpta  viiuur.  Filia  autem  crat  Carob  To- 
parcha?  Ramberti-Pratenfis  ,  &  primo  nuplerat  Fran- 
eifeo  Crepacorii  Toparcha: .  illoque  defunûo  Notho 
Vindocinenfi  matrimonio  jundla  fuit;  quo  morruo, 
ad  icrtias  nuptias  convolavit  ,&  Petrum  ("eu  Perceval- 
lium  Chepoîium  conjugem  habuit.  Prope  fecundum 
aurem  conjugem  fepulta  fuit.  Veftisejus  nihil  obfer- 
vatu  dignum  exhiba.  Rofarium  illa  ad  zouam  geftac. 


LudovicusToparcha  Ruvilla;  Se  Grandis  -  Villa: 
fuit ,  inquit  Gagnerius  j  Eques  ,  a  Contiliis  &  C3m- 
betlanirs  Rcgius  ,  MagnusMagifter ,  Inquifitor  &  Re- 
formater Aquarum  &  Silvarum  NormanniièV  Picar- 
die ,  Duclor  virùm-armorum  ,  Magnus  Francia;  Ve- 
nator ,&  Prafeéfus  Regius  in  Normannia.  Mortuus 
eft  décima  -  feptima  die  Julii  anno  irij.  Repra:- 
fenratur  autem  prominente  corpore  in  tumulofuo 
in  Ecclefia  Monafterii  Longipontis.  Infignibus  au- 
tem  fuis  obtectus  vifitur  ,  nempe  in  campo  csruleo 
fchedx  aurea:  fparfie  comparent  cum  duobns  barbis 
dorfum  mutuo  obverrenribus.  Balreum  magnum  ille 
geftat  a  liniftra  ad  dexteram  tranfverfum ,  in  quo  hœc 
exarata  eft  inferiptio  :  Qui  jus  mutât ,  mUMmi  ob- 
noxius  efl  ,  quo  quid  fubindicetur  vix  divinare  pof- 
lîm  ;  foi-tallïs  vero  iignificerur  eum  qui  jus  muta- 
verit  ,  fibi  ipft  fortuna:  mutationem  machinari, 
Fïuic  balteo  venatorium  cornu  annexum  eft ,  aliud- 
que  cornu  llmiliter  in  anteriori  vefte  pendens  ex- 
hiber ,  quo  fignificatur  ipfum  magnum  Venatorem 

effe.  . 

Propter  illum  exhibetur  etiam  prominente  Iche- 
mate.Sufanna  Coefmiauxorejus,  ut  hic  confpici- 


.  raaucô  t?ata.rd  de  'Vendôme  .  t  Team  de  R.uhcmpre  sa.  femme  . 
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DE  FRANÇOIS  I.  die  le  Restaurateur  des  Lettres.  3^5 
femme ,  comme  on  la  voie  ici.  Sur  le  haut  de  fa  juppe  elle  porte  un  furcoc 
a  la  manière  ancienne,  &  pour  le  refte.  Ion  habit  n'a  rien  de  bien  re- 
marquable. 

René  de  Colle  qui  fuit ,  Comte  de  Briffac  ,  fut  premier  Pannetier  du  Roi,  Pl.  l. 
Grand  Fauconnier  de  France  ,  Gouverneur  ôc  Lieutenant  General  en  Anjou  a 
Touraine  &  Maine.  Il  fut  auili  Gouverneur  du  Roi  Henri  IL  dans  fa  jeunefle. 
Il  mourut  le  2.1.  Avril  1540.  âgé  de  8  1 .  ans.  1  Ce  portrait  eft  tiré  de  ion  ïs 
tombeau  de  marbre  blanc,  où  il  eft  reprefentéen  relief  au  milieu  du  chœur 
de  l'Eglife  de  Saint  Vincent  de  Briffac  en  Anjou.  Il  eft  revêtu  de  fon  blafon 
de  fable  à  trois  fafees  d'or  denchées  par  le  bas.  Sur  le  même  tombeau  on  x 
voit  2  en  relief  Charlote  Gouffier  fa  femme  ,  comme  nous  la  donnons  ici. 

Philippedc  Codé  leur  fils ,  fut  Evêquede  Coutance^  Abbé  de  Saint  Jouin, 
Confeiller  au  Conleil  Privé  du  Roi  >  ôc  mourut  le  2.4*  Novembre  1548. 
âgé  de  trente-neuf  ans.  Il  eft  reprefenté  rel  que  nous  le  donnons  ici  3  fur  ^ 
fon  tombeau  contre  le  mur  de  la  Sacriftie  de  BrifTac  en  Anjou. 

Jaques  Galliot  de  Genouillac  fervit  bien  la  France  fous  les  Rois  Charles  Pl. 
VIII.  Louis  XII.  Ôc  François  I.  Il  fut  choih  pour  être  du  nombre  des  preux  l  i= 
à  la  bataille  de  Fornouë  ,  Ôc  fut  depuis  fait  Grand-Maître  de  l'Artillerie.  Il 
dreffa  fi  bien  fes  batteries  avant  la  bataille  de  Pavie  ,  qu'il  mit  en  défordre 
les  bataillons  Impériaux  ,  ôc  11  le  Roi  François  avoit  fuivi  fon  confeil  ,  on 
croioit  qu'il  le  feroit  tiré  avec  honneur  de  cette  guerre.  Il  fut  depuis  Grand 
Ecuicr,  ôc  mourut  fort  vieux  l'an  1546.  Le  portrait  1  que  nous  en  donnons 
ici  tiré  des  portefeuilles  de  M.  de  Gagnieres ,  le  dépeint  déjà  vieux  ;  il  ne  mar- 
que pas  d'où  il  Ta  tiré.  Jaques  Galliot  porte  une  elpece  de  furtout  fort  en  ufage 
à  la  Cour  de  François  I.  fa  barbe  eft  longue ,  comme  on  la  portoit  en  ce 
tems-là  ,  6c  furtout  les  vieilles  gens. 

Je  fuis  furpris  de  le  voir  fans  barbe  dans  le  portrait  fuivant ,  1  fait  Tan  %■ 
1  517.  où  il  avoit  plus  de  foixante  ans.  Il  eft  tiré  d'une  vitre  de  la  Nef  de 
l'Eglife  de  S.  Paul  de  Paris,  où  l'on  voit  cette  infcription.  Jaques  Galiot  de 
Cenoilhac ,  Chevalier'  de  l'Ordre  du  Roy  3       MaiBre  de  fon  artillerie  a  fait  faire 
cette  verrière  l'an  1517.  Il  prie  Dieu  à  genoux  revêtu  de  fou  blafon,  d'azur 


tur  :  ad  pectus  autem  fupra  veftem  furcotium  ,  ur 
vocabant ,  geftat  veterum  more.  In  reliquis  porto 
nihil  obfervaru  dignum  occurrit. 

Kenatus  Coftaus  qui  fequitur,  Comes  BrifTjcii  , 
primas  Panarius  Régis  fuie  ,  magnas  Francis  Falco- 
narius  ,  feu  Accipirrarius  ,  Pra;fcclus  Rcgius  in  An- 
degavenlî  ,  Tnronenlî  &  Ccnomanenli  tra&ibus. 
Educaror  ctiam  fuit  Henrici  II.  juvenis,  mortuufque 
elt  1 1 .  die  Aprilis  anno  1^40.  xtatem  agais  anno- 
rum  So.  Hoc  iplius  Ichema  ex  maimoceo  albo  tu- 
mulo  ejuseducriim  clt  ,  ubi  prominente  corpore  vi- 
lîtur  in  medio  chori  Ecde&fe  Sancti  Vincent»  Brif- 
laccnlîs  in  AnJium  tnâtt.  In  veftitu  ejus  indgnta 
exhibentur  ;  in  campo  nempe  nigro  très  falcia:  au- 
rea?  infant  denticulara:  confpiciumur.  In  eodem  ttt- 
mulo  exhibetur  prominente  corpore  Carola  Guffe- 
ria  uxor  ejus  ,  quahs  hic  repra;fentatur. 

Philippus  Cofljeus  ipforum  filius  Epifcopus  Conf- 
tantienlis  fuit  ,  de  Abbas  Sanâi  Jovini  a  Confiliis 
Régi  in  privaro  Conldio  ,  mortuufque  eft  24.  No- 
vembris  154S.  trigmta  novem  annos  natus.  Hic  au- 
tem exhibetur  qtialis  vifitut  in  tumulo  fuo  ad  mu- 
rum  Sacriftix  Brïiracenfis  in  Andibus. 

Jacobus  Gailiotus  Genulliaceniîs ,  in  bellis  ftre- 


nue  ,  fortiterque  fe  gefTït,  regnantibus  CaroloVIIJ, 
Ludovico  XII,  8c  Francilco  I.  In  pugna  ad  Forum- 
novum  in  numenim  novem  fortium  vnorurh  adlec- 
tus  fuit  j  qui  cum  Rege  pugnaturi  étant  ,  pofteaque 
magnus  tormentorum  bullicorum  Magifter  crtatus 
eft.  In  pugna  Papienh  tormenta  pyria  l;c  appohta  dï- 
rexit ,  ut  Cxfarcas  cohortes  rurbaverit ,  Se  fi  Rex 
Francilcus  illius  conlîlio  ufus  fuillèt  ,  putabatur  il- 
km  cum  honore  fuo  hocbeîlum  confteturum  fuifîe, 
Poftea  vero  magnus  Scuiikr  cieatus  fuit  >  admodum- 
que  fenex  obiit  anno  1746.  Schéma  illius  quod  hic 
proferimus  ,  ex  feriniis  Gagnerianis  edutlum  ,  illum 
jam  fenem  exhiber.  Undenam  autem  illud  eduxerir, 
non  indicar.  Veftem  exteriorem  geftat  ,  qua.*  Fran- 
eifei  L  tempore  in  ufu  fuit.  Barba  longa  eft  ,  qualis 
tune  alebatur  ,  maximeque  a  fenibus. 

Ncc  fine  ftupore  quopiam  imberbem  illum  video 
in  fchemate  lequenti  >  quod  depictum  fuit  anno 
iyi7.  cum  jam  annos  plufquam  fexaginta  emenfus 
eflet.  Edu&um  autem  fuit  ex  vitreîs  feneftris  Eccle- 
Cix  Sancti  Fauli  Pariheniïs  ,  ubi  Uxc  legitur  inlcrip- 
tio  :  Jacobus  Gailiotus  de  Getiulliaco  ,  Eques  Ordinis 
Regii ,  &  tormentorum  pyriorum  Magifter  banc  vitream 
fene/ham  fecit  anno  IJ17.   Genuflexus  autem  ille 
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aux  trois  étoiles  d'argent  mifes  en  pal.  M.  de  Gagnieres  dit  que  dans  une 

tapiflèrie  les  trois  étoiles  Iont  d'or. 

La  Dame  qui  occupe  *  le  bas  de  la  planche  eft  Anne  de  Graville ,  fille 
de  Louis  Maler. ,  Seigneur  de  Graville  &  de  Marcouflis  3  Amiral  de  France 
fous  Charles  VIII.  Elle  fut  mariée  à  Pierre  de  Ballac,  Seigneur  d'Entragues. 
Son  portrait  eft  tiré  d'une  miniature  qui  eft  au  commencement  d'une  hiftoire 
nianufcrite  de  Berofe  Cddée  ou  Caldéen  ,  dédiée  à  Mademoifelle  Anne  de  Graville* 
Son  habit  eft  cramoifi:  les  doublures  de  Tes  grandes  manches  iont  des  fourrures: 
ces  manches  plus  étroites  en  haut  font  vertes.  Sa  coé'fTure  noire  eft  garnie 
d'or  :  les  chaînes  qu'elle  porte  au  cou  &  fa  ceinture  font  aufli  d'or. 

Antoine  du  Prat ,  Seigneur  de  Nantouillet ,  Chancelier  de  France  ,  dont 
quelques  Hiftoriens  ont  dit  tant  de  mal  3  eut  diverfes  Charges  dans  la 
Robe  fous  le  Roi  Louis  XII.  Il  perdit  fa  femme  l'an  1507.  &  fut  faic 
Chancelier  de  France  l'an  1515-  au  commencement  du  Règne  de  Fran- 
çois I.  S  étant  mis  dans  l'Eglile,  il  fut  fait  Abbé  de  Saint  Benoît  fur  Loire, 
&  depuis  nommé  fuccelfivement  Evéque  de  Meaux  ,  d'Albi  ,  de  depuis  Ar- 
chevêque de  Sens.  Il  fut  fait  Cardinal  l'an  1517-  &  depuis  Légat  a  latere, 
Il  mourut  l'an  1535.  comblé  de  biens  6c  de  richeflès.  Son1  portrait  a  été 
tiré  par  M.  de  Gagnieres ,  d'une  miniature  faite  de  Ion  tems ,  tel  que  nous 
le  donnons  ici ,  où  il  eft  vêtu  en  Prélat  9  le  bonnet  quarré  fur  la  tête. 

Francoife  Veny,  ou  comme  quelques-uns  écrivent,  de  Veyni,  femme  d'An- 
toine du  Prat  ,  mourut  l'an  1  507.  âgée  de  trente  ans  ,  &  fut  enterrée  aux 
Minimes  ou  Bons  Hommes  de  Chaillotdans  une  Chapelle  de  la  nef  à  gauche, 
où  elle  eft  reprefenrée  *  priant  Dieu  à  genoux  ;  mais  M.  de  Gagnieres  l'a 
fait  defïîner  debout ,  comme  nous  la  donnons  ici, 

La  figure  qui  fuit  3  montre  un  Seigneur  de  la  Cour  du  Roi  François  L 
Chevalier  de  l'Ordre ,  tourné  de  manière  qu'on  voit  la  forme  de  cette  e(- 
pece  de  furtout  qu'on  portoic  en  ce  tems-Li  On  le  voit  ici  plifle  du  haut 
en  bas  s  ce  qu'on  ne  peut  remarquer  dans  les  autres  figures ,  qui  ne  montrent 
que  le  devant.  Il  eft  pris  du  tableau  de  la  Cour  de  François  I.  fait  de  fon  tems. 


precacur ,  infignibus  fuis  obtenus  ;  nimirum  incara- 
po  cxruleo  très  liellx  argentés  in  palum  polira:.  Ait 
autem  Gagnerius  in  quodam  aulxo  très  Itellas  elfe 
aureas.  * 

Nobilis  femina  ,  quas  in  ima  tabula  vifitur  ,eft  An- 
na Gravillxa  Slia  Ludovic!  Maleti  Gravilla:  &c  Mar- 
cutii  -Toparcha; ,  qui  Carolo  VIII.  régnante  ,  Vrx- 
fe£tus  maris  fuie.  Nupiît  autem  illa  Pétro  lialfacio  , 
Interaqusrum  Toparcha;.  Ejus  imago  delumra  fuit 
ex  pagina  quadam  minio  depicta  ,  qux  initio  hifto- 
ria;  cujufdammar.ufcripta;  Bcrofi  Chaldxi  reperitur  ; 
qui  liber.  nuncupatustft  DmicelU  Antu  Gr*v\lU±, 
Vcftisejus  Oramefîna  eft  :  manicisampliilïmisadjun- 
fhefont  vil  lofa:  pelles.  Esdem  maniée  fapcfne  llri- 
dtiores  virides  funt  ;  tegmen  capitisnigrum',  auro  eft 
ornacum.  Carena:  quxincollo  &  zona  comparent , 
aurex  funt, 

AiKonius  Pratenlîs  Nanrogileti  Toparcha  ,  Can- 
céHarius  Francis  ,  cujusmemoria  a  quibtildamhifto- 
Ha;  Scripcoribus  ram  maie  excepta  fuit  ,  officia  di- 
verfa  Forenlïa  exercuit ,  régnante  Ludovico  X  1 1. 
Uxorem  ami  fît  anno  i  507.  &  Cancellarius  Franciae 
creatus  fuit  anno  1  y  r  y.  initio  Regni  Francilcil.Cum 
ad  Ecclefiafticum  llatum  tranfiinet  >  Abbas  San&î 
Eeiïedicti  ad  Ligerim  fuit  ;  poftea  Epifcopus  Mel- 


denfis ,  deinde  Albigenfis  ,  demum  Archi epifcopus 
Senoneniis.  Cardinalis  autem  creatus  fuitanno  iyî-7* 
pofteaque  Legatus  a  Latere  fadhis  eft.  Obiit  porto 
anno  1  y;  y.  bonis  ,  opibufque cumulatus.  Ejus  Iche- 
ma  a  Gagnerio  defumtum  fuit  ex  minio  depicta  ta- 
bella  ipfîiïs  xvo  concinnara  j  quale  hic  reprxfenta- 
tur.  Pradulis  in  modum  veftitus  eft  >  Ôc  pileum  qua- 
dratum  cauite  geftat. 

Fiancifca  Venia  ,  in  cujus  nomine  feribendo  tan- 
tillum  a  quibufdam  variante ,  uxor  Antonii  Praten- 
lîs, anno  1  yoy.  obiit ,  annotum  triginta  ,  fepultaque 
fuitapud  Minimosfeu  Bonos bomines  Callioti  inCa- 
pella  navis  Ecclefix  ad  lîniftram  ,  ubi  precans  &ge- 
nufîexa  rcprxfentatur  ;  fed  Gagnerius  ftantem  illam 
depingi  curavit ,  qualem  hic  proferimus. 

Schéma  fequens  nobilem  quemdam  aulicum  ex- 
hiber, qui  pênes  Frandfcum  I.  verfabatur  ,  Si  Eques 
Regii  Ordinis  état ,  illoque  modo  converfus  eft  ,  uc 
poftaioris  veftitus  forma  conlpici  poflit  j  qua: regnan- 
te Francifco  in  ufu  erat  :  hic  a  fumrao  ad  imum  p!i- 
cis  multis  plicatus  oblervatur  ,  quod  in  aliis  ftanti- 
bus  depictis  viris  confpîci  nequir  ,  quia  anreriorem 
illi  tancum  facîem  oftendunr.  Hoc  fche  ma  defumtum 
fuit  ex  Francifcî  Régis  tabula  depiita  ,  ubi  aulici 
ejus  circumpofiù  comparent. 
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Jaques  Hurauk  ,  Seigneur  de  Ja  Grange  ,  de  Cheverny  ,  ôcc.  qui  mourut 
au  commencement  du  Règne  de  François  I.  avoit  exercé  des  Charges  con- 
îidérables  fous  les  Règnes  précedens.  Il  fut  Tréforier  des  Guerres  fur  la  fin 
du  Règne  de  Louis  XI.  &:  Général  des  finances  fous  Louis  XII.  Sa  figure 
1  eft  prife  d'une  vitre  de  la  nef  de  l'Eglife  des  Jacobins  de  la  rue  Saine  Ja- 
ques de  Paris.  Son  écuflbn  eft  d'or  à  ia  croix  d'azur  cantonnnée  de  quatre 
ombres  de  foleiJs  de  gueules. 

François  des  Urfîns  3  Baron  de  Traine!  en  Champagne  ,  Seigneur  de  Doue 
&  de  ia  Chapelle  en  Brie  ,  mourut  Je  20.  d'Avril  1  547.  &c  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  de  Saint  Remi  de  l'Egliie  de  Notre-Dame  de  Paris.  Sa  figure 
eft  gravée  fur  fa  tombe  ,  comme  nous  la  donnons  ici*  2.  Il  eft  armé  3  le 
cafque  tk  les  gantelets  à  terre  3  revêtu  de  fon  blafon  ,  bandé  d'argent  &  de 
gueules  de  fx  pièces 3  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  rôle  de  gueules ,  bou- 
tonnée d'or  3  toûcenu  de  même.  Auprès  de  lui  eft  *  fa  femme  Anne  l'Orfèvre 
Dame  d'Armenonville  ,  qui  mourut  le  3.  Septembre  1561.  fie  fut  enterrée 
auprès  de  lui  &  gravée  fur  la  même  tombe ,  comme  on  la  voit  ici. 

Celle  qui  commence  la  planche  luivance  3  eft  Françoife  de  Longvvi ,  fem- 
me de  Philippe  Chaboc  ,  Comte  de  Charny  &  de  Bufançois ,  qui  fut  fait 
Amiral  de  France  par  François  I.  &c  fut  en  grande  faveur  pendant  longrems , 
connu  fous  le  nom  d'Amiral  de  Brion.  Sa  1  figure  a  été  tirée  d'une  tapillé- 
rie  ou  elle  eft  reprefentée ,  tenant  des  fleurs  à  la  main  droite  3  &  étendant 
l'autre  main.  L'habit  de  deifus  eft  rouge  ,  &  celui  de  de/fous  bleu. 

Antoine  de  Fay  ,  Chevalier  Seigneur  de  Farcourt ,  Chafteau-rouge  &c  Heu- 
dicourt  en  Santers  ,  fils  de  Gilles  de  Fay  &c  de  Jeanne  de  Lanvin  ,  mourut 
le  premier  Avril  15  2.1.  On  1  le  voit  en  relief  fur  fon  tombeau  de  pierre, 
qui  eft  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  Cauvigni  en  Beauvoifis.  Il  eft  revêtu, 
de  fon  blafon  de  fleurs  de  lis  fins  nombre.  Les  couleurs  n'y  font  pas  mar- 
quées. 

Marguerite  de  Bolfu  3  femme  d'Antoine  de  Fay ,  Chevalier  Seigneur  de 
Farcourt  3  tkc.  mourut  le  6.  Février  1  506.  Elle  eft  reprefentée  J  en  relief  au- 
près de  fon  mari  fur  le  même  tombeau  de  pierre.  Son  habit  a  été  coloré  : 


Jacobus  Huralrius  Topatcha  ,  Granchia: ,  Chever- 
nii  ,  &c.  qui  initia  Regui  Francifci  I.  obiit,  fub  Re- 
gibus tuperîoribus  prxcipua  mmiia  exercuerat.  ,£ra- 
rii  bellici  Cuftos  fuerat  fub  fincm  Regui  Ludovici 
XI.  &  Prxfettus  Generalis  xrarii  fub  Ludovico  XII. 
Ejus  fchema  defumtum  fui:  ex  vitrea  feneftra  Eccle- 
fix  Dominicanorum  in  vico  San&i  Jacobi  Parilïenlîs. 
Inhgnia  ejus  in  campo  aureo  crucem  exhibent  cx- 
ruleam  ,  in  cujusangulis  funt  quatuor  umbrx  fola- 
res  rubrx. 

Francifcus  de  Ur/mis  ,  Earo  Trianguli  in  Campa- 
nia  ,  Toparcha  Dovx  &  Capelix  in  Bria  obiit  10. 
Aprilisanno  i  t47.fepultufque  fuit  in  Capetla  Sanc- 
ti  Remigii  in  Eccleiia  Beatx  Marix  Parilïenlîs.  Sché- 
ma in  tumulo  ipiius  delineamm&:  infculptum  eft  ,ut 
hic  profertur.  Armis  fuisille  cedtus  eft.  Galea  &chi- 
rotheca:  militâtes  in  terra  jacent.  Infignibus  fuis  ope- 
rieur  ,  nempe  fex  txniis  altetnatim  argenteis&  rubris 
tranlverlis  a  dextera  ad  iîniftrarr;  delineatis.  Caput 
autem  argenteum  eft  cum  roia  rubra  ,  in  medio  cu- 
jus  gtobus  eft  ameus.  Propter  illumeft  uxor  ejus  An- 
na Aurifabra  Domina  AtmenonviUx >  qux  obiit  tti- 
geiîmo  die  Septembris  anno  i_j,<îi.  Se  prope  markum 


fepulta  fuir  ;  inque  tabula  fepulcrali  cadem  infcul- 
pta  eft  juxca  conjugem  fuum  ,  ut  hic  reprxfentatur. 

In  tabula  fequemi  prima  ell  Francifca  de  Longo- 
vico  v  uxor  Philippi  Chabotii  Comitis  Carnîaci  & 
Bufamiijquia  Francifco  I.  Prxfeclrus  maris  creatus 
fuit ,  &  plutïmo  tempore  apud  illum  gracia  valuit  » 
Brionis  nominc  compeliatus.  Uxoris  fchema  defum- 
tum fuit  ex  aulxo  ,  ubi  illa  flores  manu  dextera  te- 
nens  ,  finifttamque  extendens  reprxfentatur.  Excerna 
veftis  rubra  cil ,  incerna  vero  cxrulea. 

Antonius  de  FayoEques  Toparcha  Farcurtii ,  Caf- 
trï-rubri  &  Heudicurtii  in  Sanguicerfa  ,  fîlius  -<£gi- 
diide  Fayo  ,  Se  Joannx  Lanvinix ,  morcuus  eft  pri- 
mo die  Aprilis  anno  i  fit .  Ejus  ichema  prominens 
vifituiMn  fepulcro  ejus  lapideo  ,  quod  eft  in  Choro 
Eccleiïx  Calviniaccnfis  in  Bellovaceniî  tradtu.  Infi- 
gnibus ille  (uis  vefticur,  liliisnempe  abfquenumeio  : 
colores  illic  non  comparent. 

Margarita  de  Bollu,uxor  Antonii  de  FayoEquitis, 
Toparchx  Farcunii ,  Sec.  obiit  fexto  Februarii  die 
anno  1 5-06.  Prominenti  illa  fchemate  reprxfentatuc 
juxia  conjugem  fuum  in  eodem  lapideo  fepulcro. 
Veftes  ejusolim  coloribtts  cindx  fucrant  ;  fed  nihil 
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mais  il  ne  refte  plus  que  le  noir  des  fleurs  de  lis ,  &  du  rouge  à  fes  armes  5 
die  M.  de  Gagnieres. 

Les  quatre  figures  qui  fuivent,  dévoient  erre  à  la  fin  du  Règne  de  Char- 
les VIII.  ou  de  Louis  XII.  Je  m'en  fuis  apperçu  trop  tard.  La  première  eft 
de  George  Baron  de  Clere  en  Normandie  ,  qui  mourut  le  z.  Janvier  i  506. 
Il  eft  gravé  4  en  la  forme  que  nous  le  donnons  fur  la  tombe  au  milieu  de 
la  nef  des  Jacobins  de  Rouen  ,  vis-à-vis  de  la  Chaire  du  Prédicateur ,  re- 
vêtu de  fon  blafon  >  qui  eft  ,  félon  Palliot  ,  d'argent  à  la  fafce  d'azur  dia- 
prée d'or.  Auprès  de  lui  eft  *  fa  femme  Marguerite  de  Vigny  3  gravée  fur 
le  même  tombeau.  Elle  mourut  long-tems  avant  fon  mari  Tan  1489. 

Lancelot  de  Haucourt  ,  Chevalier-Seigneur  de  Granvilliers ,  du  Quefmoy 
&  de  Granze  ,  mourut  Tan  1499-  Il  eft  gravé  6  fur  fa  tombe  3  comme  nous 
le  donnons  ici  dans  la  Chapelle  de  l'Abbayie  de  Baubec  en  Normandie,  re- 
vêtu de  fon  blafon  à  quatre  pals  d'or.  La  couleur  n'y  eft  pas  marquée.  Au- 
près de  lui  eft  reprefentée  fa  femme  7  Petronille ,  qui  mourut  en  la  même 
année  1499. 


jam  coloris  fupereft  ,  ait  Gagnerius  ,  nifi  rngra  qui- 
dam veftigia  lilii  florum ,  &  îubta  quœdam  în  Hlfi* 
gnibus  comparent. 

Quatuor  fchemata  fcquentia  in  fine  Regnî  Caroli 
VI I  ï,  vel  Ludovici  X  1 1.  compatuifie  debuerant  ; 
fed  cum  tardios  id  adveniflem  ,  hoc  loco  illa  eitbî- 
bere  vifum  eft.  Primum  fchema  Geoigium  exhibée  3 
Baronem  Clara;  in  Normannia  ,  qui  rnortuus  eft  die 
fecundo  Januarii  anno  i  joû.  Intculprus  autem  eft 
qua  forma  illum  proferimus  in  Eccleiia  Dominica- 
norum  Rothomagenfîum  e  regîône  Cathedra:  Con- 
donatori.-e.lnfîgnibusille  fuis  indutus  eft  ,  quffcfifnt, 
UC  Palliotus  memoiat ,  in  campo  argenteo  fafeia  cx- 


riilxa  ,  aiireîs  fignîs  confpcrfa.  Juxta  illum  eft  Mar- 
gaiita  Vigniaca  uxor  ejus ,  in  eadem  tabula  fi-pul- 
crati  infculpta.  Diu  ante  conjugem  fuum  illa  obiit  , 
nempe  anno  1489. 

Lancelorius  de  Haucurtîo  Eques,  Toparcha  Gran- 
divillaris  ,  Quefmoii  &  Granza;  s  obiit  anno  1499. 
In  tabula  fua  fepulcrali  delineatus  Se  iculptus  eft, 
ut  hic  pvofertur  ,  in  Capella  quadam  Abbatia?  de  Bel» 
lobeco  in  Normannia.  Inlignibus  ille  fuis  induirur, 
ubi  quatuor  pali  vifuntur  ;  fed  fine  ullo  colore. 
Juxra  illum  repraefentatur  Petronilla  ipfiusuxor ,  qua; 
obiit  codemanno  1499. 
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fes  gens  font  une  defeente ,  &  font  défaits  par  le 
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liance ,  iS.  e'poufe  Maximilien  par  Procureur  , 
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J(6    Poudras  (  Georges  )  Venant  ;  aux  tournois  &  joufte 

181 
163 

;  Roi  de  France  doit  aller  devant  les  autres 


du  camp  du  drap  d'or, 
M.  l'Abbé  Foumiei 
France 
Rois, 

François  de  Valois  fiance  avec  Claude  ,  fille  du 
K01  Louis  XII.  94.  envoié  par  Louis  XII.  pie- 
iente  bataille  aux  Eipagnols  ;  eft  contremandé 
par  le  Roi,  114. envoié  pourcommandercnFlan- 
dres  par  le  Roi  Louis  XII.  j  1? 

207  François  I.  reconnu  Roi  de  France  après  la  mort  de 
Louis  XII.147.ce  qui  fe  pafte  entre  lui  ,  la  Reine 
Marie  &  le  Duc  de  Suftblc  ,  147  ,  ,48.  favé  & 
Rhcims,_&:  couronné  à  S.Denis,  149.  Il  rem- 
plit plulieurs  Charges  vacantes  ,  là  -  même.  Son 
expédition  de  Milan,  IJO 
François  I.  allant  à  la  conquête  de  Milan  ,  confirme 
la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  &  renouvelle 
l'alhance  >vec  les  Vénitiens  ,  iyo.  reçoit  foi 
&:  hommage  de  Charles  d'Autriche  des  Corn- 
iez de  Flandre  &  d'Artois ,  là  -  même,  crée  de 
nouvelles  charges  ,  pour  tirer  de  l'argent  ,  & 
fait  des  dépenles  fuperfluës  ,  iji.  veut  traitter 
avec  le  Roi  Ferdinand  ,  qui  refufe  de  figner  ,  là- 
viêm*.  fait  marcher  fon  armée  des  plus  grandes 
qu'on  eut  vû  en  France,  1 ji  ,  ift,  avant  que  de 
palier  les  Monts  ,  il  laillc  le  gouvernement  du 
Roiaume  à  Louife  de  Savoie  fa  mere,ij2.  va 
à  Turin;  fait  un  traité  avec  les  Suiilès  ,  qui  ani- 
mez par  le  Cardinal  de  Sion  ,  fans  égard  au  trai- 
té ,  viennent  attaquer  fon  armée  ,  1  j  3  ,  1  f  4.  Ils 
font  vaincus  ,  ij-f.  Le  Roi  fe  rend  maître  de 
Milan  ,  &  y  fait  fon  entrée  ,  1  r<S 

François  I.  va  voir  Léon  X.  à  Boulogne.  Son  traité 
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avec  lui,  157.  s'en  retourne  à  Milan,  &  revient 
en  Fiance  :  raifon  de  fon  promt  retour  ;  157. 
Son  traité-  avec  Charles  d" Autriche  de  nul  eftet , 
160.  Il  envoie  du  fecoursau  Ro.de  Dannemarc, 
160,161,  dilgracie  Jean-Jacques  Trivulce  161. 
Après  la  mort  de  Maximilien  ,  il  brigue  1  Empi- 
re avec  Charles  d'Autriche  :  pourquoi  manqua- 
t'il  d'être  élu,  1 61.  prévoiant  la  guette  contre  Char- 
les d'Autriche,  il  tâche  d'attirer  a  fon  parti  le  Roi 
d'Angleterre,  1 61.  racheté  Tournai ,  «i  ménage 
une  entrevue  avec  ce  Prince  ,  163.  L'entrevue  le 
fait  au  camp  du  drap  d'or,  la  plus  lomptueule  qui 
fut  jamais,  163  &  fuiv.eH  Couvent  du  nombre 
des  Tcmm  dans  les  combats  &  les  jouîtes  qui  le 
firent  au  camp  du  dtap  d'or ,  1S1.  cr/nra.  Il  y  e(t 
vainqueur ,  .        1  9 

François  I.  va  prefque  fcul  vifiterle  Roi  d'Angle- 
terre dans  fon  palais  de  Guines  :  lingulantez  de 
de  cette  vifite  ,  197  ,  198.  lutte  avec  Henri  VIII. 
&  le  jette  à  terre  avec  un  tour  de  Bretagne  ,  200. 
eft  fort  bleue  àRcmorentin  ,  106.  donne  fecours 
à  Henri  Roi  de  Navarre  pour  reconquérir  fon 
Royaume ,  108.  commence  à  fe  brouiller  avec 
Léon  X.  109.110.  le  met  à  latéte  de  Ion  atme'e 
pour  marcher  comte  l'Empeteur  ,  Se  commence 
à  mécontenter  le  Connétable  de  Bourbon,  11  y. 
manque  l'occalion  de  défaire  une  bonne  particde 
l'armée  Impériale ,  116.  rompt  mala  propos  un 
traité  de  paix  qui  lui  étoit  avantageux  ,  117.  en- 
voie de  nouvelles  troupes  en  Italie  ,  113.  envoie  , 
maistrop  tard.leDuc  de  Longucville  pour  renfor- 
cer l'armée  d'Italie  ,  y.*'*1 

François  I.  fait  manquer  une  entreprife  de  fes  Capi- 
taines ,  13 1 .  fe  prépare  à  aller  faire  la  guerre  en 
Italie,  133.  y  envoie  Bonnivet ,  U-mhm.  ligue 
faite  contre  lui  ,  133.  il  e(l  arrêté  pat  la  conlpi- 
ration  du  Duc  de  Bourbon  ,  154  >  Mf-  "tache 
delegagner,  133  ,  136.  le  fait  pourluivre  dans 
fa  fuite  ,  136.  envoie  Bonnivet  faire  l'cntrcprile 
de  Milan  ,  141 .  ce  Prince  n'envoie  jamais  les  le- 
coutsà  tcms,i46.  il  leveune  grande  armée  pour 
faire  lever  le  hege  de  Marfeille  ,  147-  lefiegectant 
levé  ,  contte  l'avis  des  plus  fages ,  il  palle  en  Ita- 
lie, 147  ,  148.  Milan  fe  rend  ,  &  il  va  affieger 
Pavie  ,  148  &  fiàv.  Il  rejette  un  accommode- 
ment que  le  Pape  vouloit  faire ,  149.  fait  mal  à 
ptopos  de  grands  détachemens  de  Ion  armée , 
149  ,  150 

François  I.  tâche  de  renforcer  fon  armée.  Les  Gri- 
fons  l'abandonnent  ,i(i.  il  rejette  le  conleil  des 
plus  fages  ,151,155.  donne  la  bataille  à  Pavie  ; 
fe  bat  en  lion  ,  eft  fait  prifonnier  ,  &  fon  armée 
défaite  ,  154.  Ml-  cil  mené  à  Piffigiton  ;  rejette 
les  conditions  que  Charles  lui  offrait  pout  la  dé- 
livrance ,  156.  eft  conduit  en  Efpagne ,  &  mis 
dans  un  Château,  158,  159.  tombe  malade  de 
déplaifir  ,  159.  la  vifite  de  fa  feeur  le  (oulage 
beaucoup,  160.  il  traite  avec  l'Empereur  ,  Se  eft 
conduit  à  Fontarabie  ,  16 1 .  fait  plulieuis  rempla- 
cemens,  161.  invite  l'Empeteur  a  embtafler  la 
fainte  Ligue,  161.  envoie  un  corps  d'armée  en 
Italie,  161.  fe  ligue  plus  étroitement  avec  le  Roi 
d'Angleterre  &  les  Princes  Italiens  pour  la  déli- 
vrance du  Pape  prilonnier,  165. donne  publique- 
ment un  démenti  à  l'Empeteur ,  &  le  défie  ,167. 
envoie  Lautrec  pour  commander  l'armée  d'Italie, 
limemt.  fait  uneentteptife  fur  la  Sicile  .qiuréuf- 
fitmal  ,  i7i.faitla  paix  de  Cambrai  ,179-épou- 
fe  Eleonor  fœur  de  Charlcquinc  ,  180.  coulent  à 
une  entrevue  avec  Chatlequint  ,  Se  la  rejette  de- 
puis,i8i.  envoie  deLangey  aux  Princes  d'Allema- 
gne fes  alliez  ,  1S1 ,  donne  un  fecours  d'argent  à 
Jean  Roi  d'Hongrie  ,&  refufe  un  fecoursà  l'Em- 
pereur, 2°3 
François  I.  fait  un  traité  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
183.  ftipule  avec  les  Etats  de  Bretagne  ,  183.  fon 
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entrevue  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  1S4,  follicrté 
par  Henri  VIII.  de  renoncer  à  l'obéïflance  du  Pa- 
pe ,  n'y  acquiefee  pas  ,  284^  fe  plaint  du  meur- 
tre de  Merveille  fon  Amballàdeur  à  Milan,  187. 
marie  fon  fils  Duc  d'Orléans  avec  Catherine  de 
Medicisj  287.  envoie  Langey  aux  Princes  d'Ale- 
magne  ,  2S8.  s'emploie  pour  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre,  288,289.  établit  des  légions  dans 
le  Roiaume,  189  ,  290.  fait  châtier  les  Luthé- 
riens qui  avoient  affiché  des  libelles  dans  Paris, 
290.  fedifpofeà  faire  la  guerre  au  Duc  de  Sa- 
voie fon  oncle,  290.  envoie  du  fecours  aux  Gene- 
vois j  291,  raifonsqui  le  portèrent  à  certe  guerre  ; 
il  faitentrerl'AmiralBrion  en  Piémont,  quiprend 
Turin  &  Chivas  ,  292.  il  envoie  le  Cardinal  de 
Lorraine  à  l'Empereur  pour  faire  un  accommo- 
dement ;  mais  il  n'eft  rien  conclu  ,  294  ,295-. 
prend  le  parti  de  fe  tenir  fur  la  défcnfive  ,  29  c. 
envoie  Langey  en  Alemagne  pour  difïiper  tous  les 
faux  bruits,  qu'on  avoir  fait  couiir  contre  lui  ÔC 
contreles  François,  296,  297 

François  I.  en  deflêin  de  pourfuivre  Charle-Qunir  , 
&  de  lui  donner  bataille  ,  eft  retenu  par  l'affaire 
de  Peronne ,  jo6.  il  allèmblc  les  Pairs,  les  Prin- 
ces,  les  Prélats,  le  Parlement  ,  &  fait  déclarer 
Charles  d'Autriche  déchu  par  félonie  des  Corn- 
iez de  Flandres,  Artois,  Sic.  109,  fe  met  en  cam- 
pagne ,  &  prend  Hcdin  Se  S  Pol  ;  fait  fortifier 
S.  Pol,  310.  fe  rend  en  Piémont  pour  remettre 
les  affaires ,  3  1 3  ,  3 1 4.  fait  une  trêve  ,114-  fon 
entrevue  avec  Chaile-Quinr ,  315.  va  à  Compie- 
gne;  l'incontinence  gâte  fon  tempera  m  ment,  31  j. 
prend  un  fore  mauvais  parti  fur  l'affaire  des  Gan- 
tois, 3l6>  î'7 

Le  Roi  François  I.  &  fa  Cour  comme  elle  étoit  en 
1  J40.  ou  environ  ,  repréfenté  fur  une  belle  mi- 
niature ,  318.  319.  autre  tableau  fymbolique  de 
la  Cour  du  Roi  François  I.  319.  320.  ît  fait  la 
guerre  à  l'Empereur,  321.  veut  réunirle  Luxem- 
bourg Se  le  Rouffillon  à  la  Couronne,  321.  fa 
clémence  fmguliere  à  l'égard  des  Rochelois  ,323. 
324.il  fe  met  en  campagne  ,  325.  prendScfor- 
rifîe  Landreci  ,  326.  il  va  à  Luxembourg,  &  le 
fait  fortifier  ,  318.  marche  pour  fecourir  Lan- 
dreci afllcgé  par  l'Empereur,  31S 

François  I.  envoie  un  nouveau  renfort  en  Piémont , 
3  3  3.  puiflàmment  attaqué  par  Charle-Quint  & 
Henri  VIII.  il  rappelle  la  plupart  des  troupes  du 
Piémont,  337.  il  aifemble  une  armée  de  plusde 
cinquante  mille  hommes,  dont  il  donne  le  com- 
mandement au  Dauphin,  33S.  fait  un  traité  de 
paix  avec  l'Empereur,  342.  envoie  du  fecours  en 
Ecoffe  ,  34Ï.  fsit  équipper  une  grande  flote  con- 
tre l'Angleterre,  34J.  346.  fair  fortifier  les  pla- 
ces de  Champagne  ,  349.  vifite  celles  de  Bour- 
gogne ,  3  îo.  3  ri.  tombe  malade  Se  meurt ,  3  ji . 
3J2.  fonéloge,  352.  353.  fes  portraits  ,  jry 

François  Dauphin  naît,  160.  fon  mariage  eft  con- 
clu avec  la  fille  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre , 
200.  meurt  empoifonné  ,  félon  la  plus  commune 
opinion,  301.  fes  portraits,  35^ 

François,  premier  fils  du  Dauphin  Henri,  naît,  331 

François  Duc  de  Bretagne  fe  laide  gouverner  pat 
Landais  fon  Tréforier  ,  4.  à  l'arrivée  de  l'armée 
du  Roi  fe  retire  de  Nantes  à  Vannes  ,  &  revient 
à  Nantes,  1  2.  aprèsla  perte  de  la  bataille  de  Saint 
Aubin  fait  fa  paix  avec  le  Roi  de  France,  24.  il 

meurt,  *fiV 
François  de  Bourbon  frère  du  Connétable  tue  à  la 

bataille  de  Marignan  ,  \S4 
François  frère  du  Duc  de  Lorraine  tué  a  la  bataille 

de  Pavie,  *Sé 
François  de  Lorraine  Duc  d'Aumale  commence  a  fe 

fignaler,  314,  32t.  coupe  les  vivres  a  l'armée  de 

l'Empereur  pendant  le  fiege  de  Saint  Difier,  339. 

bleOë  extraordinairement  j  34^ 
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François  de  Saluffès ,  Venant  aux  tournois  &  jouîtes 

du  camp  du  diap  d'or,  iSj.  Aéirz  Salulles. 
François  décriez  en  Italie  ;  pourquoi ,  f  1 

Les  François  prennent  Capoue  ,  &  y  exercent  de 
gtandes  violences  ,  74-  occupent  leut  part  du 
Roiaume  de  Naples  ,  -74, '-7f 

Les  François  défont  un  corps  d'Anglols  qui  alloienc 
au  liège  de  Terouenne  ,  "*4 
Les  François  battus  à  Guineguatte  a  la  journée  des 
éperons  ,  r .,,  ..    ,   } 17 

Les  François  fortis  de  Marfeille  avec  1  aide  de  leur 
artillerie  ,  tuent  un  bon  nombre  d'Impériaux ,  j  04 
Les  François  dans  toutes  les  rencontres  battent  les 
Impériaux  prés  de  Marfeille  ,  3°S 
Les  François  font  mal  leurs  allaites  en  Piémont  ;  le 
Roi  François  s'y  rend  ,  i"i.i'4 
Les  François  conduits  par  M.  de  Thaïs  entrent  dans 
la  balle  Boulogne  ,  &  s'étant  mis  à  piller,  ils  lont 
défaits  par  les  Anglois  ,  344 
Françoifc  de  Penhoa  &  première  femme  de  Pierre 
de  Rohan  de  Gié  i  fa  figure  à  genoux  ,  143 
Franget  après  peu  de  défenle  rend  Fonrarabie  ,  Cv 
eft  dégradé  de  Nobiclle,  Mt 
Frédéric  fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples  fait  aChar- 
les  VIII  des  proportions  d'accommodemenr  qui 
font  tejettées,  4;  ,  44-  Frédéric  Roi  de  Naples 
quirre  fon  Roiaume  ,  &  vient  en  France;  le  Rot 
Louis  lui  donnele  Comté  duÂIaine,74.  il  meurt, 

S>1 

Furltcmberg  levé  le  fiege  de  Fontarabie ,  2 5 1 .  artiege 
Luxembourg  &  levé  le  liège  ,  j  »  ,  }«.  alliege 
une  autre  fois  Luxembourg  qui  le  rend  faute  de 
vivres,  ;  37.  eft  pris  par  les  François ,  341 


GAerielé  de  Bourbon  Monrpeufier ,  mariée  au 
Sire  de  la  Trimouille  :  fon porrrair,  357,  3  yS 
Galas  (Comre  ,  Venant,  aux  tournois  6e  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  184.  remporte  le  prix  ,  190 
Gallior  (  Jaques  ;  contribue  beaucoup  au  gain  de  la 
bataille  de  S.  Aubin  ,  *S 
Galliot  un  des  favoris  de  Charles  VIII.  té 
Galliot  de  Genouillac  potte  un  grand  dommage  aux 
ennemis  avec  l'artillerie  itj.  fafigure,  365 
Gamachcf  François  de)  Vnat  ;  aux  tournois  «c 
jouftes  du  camp  du  drap  d'or,  ls3 
Ganroismécontens  de  Maximilien  d'Autriche  ,  16 
Les  Gantois  fe  révolrcnt  courte  l'Empereur  Charle- 
quint  ,  s'offrent  au  Roi  François  ,  comme  à  leur 
Souverain:  il  en  donne  avis  à  Charlequint,  Se 
rejette  leur  offre  ,  3 1  ° 

Gardes  de  François  I.  diftinguez  par  la  Salamandre , 
202.  reprefentez  ,  3  (• 

Garrou  ,  CapiraineBafque  ,  commande  dans  Comc, 
fair  de  beaux  exploits  ,  prend  Mainfroi  Palavi- 
cini,  *<» 
Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours  défait  un  corps  de 
Vénitiens ,  fje  prend  leur  Chef ,  119-  Gafton  de 
Foix  ,  neveu  de  Louis  XII.  fair  Gouverneur  du 
Milanois,  120.  oblige  lesSuiflès  qui  venoient  au 
fervice  du  Pape  de  le  retirer  ,  1  20.  entre  dans 
Boulogne  avec  fon  armée  ,  121.  va  fecounr  le 
Château  de  BrelVe  affiegé  par  les  Vénitiens;  défait 
l'aimée  Vénitienne  ;  prend  la  ville  de  Brelle  ,  qui 
eft  faccagée  ,  121  ,  112.  donne  bataille  aux  en- 
nemis à  Ravcnne ,  la  gagne  ,&  eft  tué  en  pour- 
fuivantlesEl'pagnols  ,  122,  123.  Gafton  de  Foix 
reprefenré  en  figure  ,  *4! 
Gcnnes  fc  donne  au  Roi  Louis  XII.  Il  y  met  pour 
Gouverneur  Philippe  de  Ravcftain  ,  66" 
Gennes  pille  &  faccagé  par  les  Efpagnols ,  231 
Les  Gennois  fe  révoltent  contre  le  Roi  Louis  XII. 
94.  élifent  Paul  Novo  pour  leur  Doge  ;  allicgcnt 
en  vain-Monacho  ,  91.  mallacrentlcs  Françoisdu 
Caltelas ,  ïa-mimt.  aiiiegent  le  Château  ,96. Les 


Gennois  reprefentez  ,  implorant  la  clémence  de 
Louis  XII.  101.  les  Gennois  réduits  fous  l'cbéif- 
fance  du  Roi ,  z68  ,  265) 

George  d'Amboifc  Evêque  de  Montauban  foilici- 
te  la  délivrance  de  prifon  du  Duc  d'Orléans  > 
31.  le  Cardinal  d'Amboife  va  à  Milan,  pour  pu- 
nir les  Milanois  de  leur  rtbellicn  ,  70.  rraite  avec 
l'Empereur  Maximilien  ,lans  rien  conclure  ,  76  , 
77.  exclu  de  la  Papauté  pat  l'artifice  du  Cardinal 
de  la  Rovere  ,  85.  il  meurt,  116 
Gcotge  d'Amboile  ,  Evêque  de  Montauban  ,  &  de- 
puis Archevêque  de  Rouen  &  Cardinal,  tepre- 
tenté  en  figure  ,  140.  fa  médaille  fingulierc  ,  141 
Germaine  de  Foix ,  nièce  de  Louis  XII.  époufe  Fer- 
dinand Roi  d'Aragon .  ^  9l 
de  Gié  ,  Maréchal  de  France,  8.  blâmé  de  quelques- 
uns  ,  49.  banni  de  la  Cour  ,  90.  Charles  de  Ro- 
han ,  Seigneur  de  Gié ,  fils  du  Maréchal  de  Gié^: 
fa  figure  ,144.  Pierre  de  Rohan  de  Gié  ,  Maré- 
chal de  Fiance  à  cheval  armé  ,  142.  aurre  ftatuë 
equeltre  du  même ,  143.  devife  de  ce  Maréchal  , 
là-même,  autre  figure  du  même  à  genoux,  143 
Gilledeft  du  Croc,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouîtes 
du  camp  du  drap  d'or  ,  182 
Gimbergue,  Venant  ;  aux  tournois  êc  jouftesdu  camp 
du  drap  d'or  ,  1S6 
Gonfalve  de  Cordotlë  défait  par  d'Aubigni  à  Semi- 
nata,5i.  Gonfalve  dit  le  Grand  Capitaine ,  prend 
la  pair  des  Espagnols  du  Roiaume  de  Naples, 
2f.  fon  iniîgne  mauvaife  foi  à  l'égard  du  fils  de 
Frédéric  ,  76. Gonfalve  fe  retireà  Baiiette  ,  6V.  re- 
çoit un  puilfant  fecours,  79.  continue  la  guerre 
au  Roiaume  de  Naples  ;  défait  Aubigni  à  Semi- 
nara  ,81  ,  82.  donne  barailleaux  François  à  Cc- 
rignole  ,  &  remporte  la  victoire,  82.  fe  rendmaî- 
tre  de  Naples  ;  ailïege  Gaiette  ,  6V.  cil  obligé  de 
lever  le  liège  ,  83.  défait  l'armée  Françoife  au 
Garillan  ,88.  prend  Gaiette  par  compofltion ,  89, 
fufpeét  au  Roi  Ferdinand  ,  93 
Gouftier  (Claude  )  Seigneur  de  Boili',  Grand  Ecuiec 
de  France  ,  361.  alliances  des  Gouffiers,  361  , 

Le  S'  Graville  fait  Amiral  de  France  ,  9 
Graviile  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  J8x 
Gray  (  Léonard  J  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  1  §7 

Gretîy  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  dn  camp  du 
drapd'or,  J$o 
Greniacourt  ,  Venant  ;  aux  tournois  Si  jouftes  du 
camp  du  drapd'or  ,  187 
de  Grenicourt  {  Loys  )  Vemnt  ;  aux  tournois  Se  jouî- 
tes ducampdu  drapd'or ,  1S6 
Grey  (Jehan)  Venant ,  aux  tournois  &  jouftes  du 
camp  du  drapd'or,  i 86 

Grey  (  Richard  J  Venant  ;  aux  toutnois&  jouftes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  1S6 
Groflbne  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or  ,  188.  remporte  le  prix  ,  191 
les  Gruiens  &  les  Italiens  ne  font  point  de  rénftan- 
ce  à  la  bataille  deCerifoles,  f  3  36 

Guaft  (  le  MarquisduJ  afliege Montdevis  gardé  pac 
les  Sutilès  qui  fe  défendent  bien  ,  Se  capitulent 
enfin:  la  capitulation  mal  gatdée  ,  jji.  prend 
Carignan  ,  là-même,  s'enfuit  des  premiers  à  la  ba- 
taillede  Cerifoles  ;  pourquoi  ,  336 
Gueldres  :  le  Duc  de  Gueldres  pris  par  les  François, 

16 

la  Guiche  ,  Venant  ;aux  tournois  Se  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  184.  remporte  le  prix  ,  190 
Guife  fie  Comte  de  J  fauve"  par  Adam  fon  Ecuier  à 
la  bataille  de  Marignan  ,  îff 
Guife  (le  Comte  de  J  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouftes 
du  campdudrap  d'or ,  1 S 3 . Te iwit  ,  1S6.  rempor- 
te le  prix ,  »9° 
Guife  (  le  Duc  de)  bat  les  Lanfitenetsde  Furftcm- 
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terg3  qui.  avoient  envahi  la  Champagne,  242. 
laiile  Lieutenant  Général  en  Champagne  Se  en 
Bourgogne  j  147.  fon  ftratagême  pour  jetter  du 
fecours  dans  Pcronne  3  507 
Gtuch  (TEvêque  de)  envoie  par  Maximilien  auPape, 
ne  conclut  rien  avec  lui ,  1 1 S 


H 


H 

Abit  fingulier  d'un  noble  Gennois ,  98 
.Hannebault,  fanant  ;  aux  tournois  Se  jouftes 
du  camp  du  drap  d'or ,  1S4.  remporte  le  prix, 

190 

Harteucourt ,  ou  Riencourt ,  Venant  ;  aux  tournois 
Se  jouîtes  du  camp  du  dr2p  d'or  ,  1 S  y .  remporte 
le  prix  ,  190 

Harlay  (  Jaques  de  }  Venant  ;  aux  tournois  &  jointes 
du  camp  du  drap  d'or  ,  1  Si 

Haubard  [EfrflondJ  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouftes 
du  camp  du  drap  d'or,   iSû.  remporte  le  prix  , 

Hedin  pris  par  les  François  ,  217 
HeJly  ,  Venant;  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp  du 
drap  d'oc,  iSf 
Hennebert  ,  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouftesdu  camp 
du  drap  d'or  ,  1  S6 

Henri  j  Comte  de  Ricbemont,  Prince  Anglois,  s'en- 
fuit en  Bretagne ,  y  ,  6.  Landais  veut  ie  livrer  à 
Richard  Roi  d'Angleterre  ,  6.  aidé  par  le  Roi 
Charles ,  il  ert  fait  Roi  d'Angleterre  ,  6.  Henri 
VII.  Roi  d'Angleterre  obligé  malgré  lu  id'envoier 
du  fecours  au  Duc  de  Bretagne  contre  le  Roi  de 
France,  11.  envoie  6000  hommes  en  Bretagne, 
pour  la  défendre  contre  le  Roi ,  17.  aflïege  Bou- 
logne j  Se  levé  le  (iege  ,  3  j 

Henri  VIII.  Roi  d'Anglererre  fait  defeenre  en  Fran- 
ce ,  Se  fe  joint  aux  Impériaux  ,  124.  ils  aflïegent 
Teroucnne  ,  là-méme.  Henri  Roi  d'Angleterre  Se 
Maximilicn  aflïegent  Tournai ,  qui  ie  rend  ,  1  iS 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  brigue  l'Empire  161. 
Henri  VIII.  Roi  d'Anglererre  donne  toujours  la 
main  Se  le  premier  rang  à  François  I.  171  ,  178. 
eft  fouvent  du  nombre  des  Tenans  dans  les  tour- 
nois Se  jouftes  qui  fe  firent  au  camp  du  drap  d'or, 
1  Si.  &  fuiv.  il  y  eft  vainqueur,  189 

Henri  VIII.  fait  à  peu  de  frais  une  fort  belle  mai- 
fon:  fa  deferiprion  j  19c.  Henri  VIII.  veut  lutrer 
avec  François  I.  qui  d'un  tour  de  Bretagne  le 
jctteàrerrc  ,  199,200 

Henri  VIII.  fe  porte  pour  médiateur  entre  Charle- 
quint  Se  François  I.  ^09, 11 1 

Henri  VIII.  déclare  la  guerre  à  François  I.  Se  envoie 
une  armée  en  France ,  commandée  par  le  Duc  de 
Surfais  ,  2}  1.  fur  le  point  de  porter  la  guerre  en 
France  ,  s'addoucit  à  la  nouvelle  de  la  prife  du 
Roî  3 1  j6.  fa  generofité  envers  le  Roi  François  I. 
279.  après  avoir  répudié  Catherine  d'Arragon , 
fe  plaint  du  Pape  ,  182,28;,  286.  condamné  à 
Rome  ,  fe  fépare  de  l'Eglife  Romaine  ,  Se  fe  dé- 
clare Chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  1S9.  devient 
ennemi  de  François  I.  308.  fait  allîegcr  Monf- 
treuil  ,  357.  alliegc  Boulogne  ,  340.  Henri  VIII. 
continue  le  fiege  de  Boulogne  ,  34î.&prend  la 
ville  par  compohtion  j  344.  Il  meurt ,  35-1 

Henri  Roi  de  Navarre  envoie  une  armée  pour  recou- 
vrer fon  Roiaume.  Cette  armée  eft  défaite  ,  207 

Henri  Roi  de  Navarre  pris  à  la  bataille  de  Pavie  , 
irj.  s'échappe  de  prilon  ,  2.60.  Ion  portrait  , 

Henri  fécond  fils  de  François  I.  naît,  161.  Henri 
Duc  d'Ork-ansépoufe  Carherinede  Medicis ,  287. 
Voïcz,  Dauphin.  Henride  Foix,  Comte  de  Rethel, 

Hercule  fils  du  Duc  de  Ferrare  ,  époufe  Renée  fille 
de  Louis  XII.  2.69 
Hofpûal  (  Alof  de  1'  )  Seigneur  de  Choify  ,  rem- 


porte le  prix  au  camp  du  drap  d'or,  191 
Huilier  (  Jofeph)  Venant  ;  aux  tournois  8e  jouîtes 
du  camp  du  drap  d'or.  j8g 
la  Hunaudaie  défait  une  groïïe  troupe  d'Impé- 
riaux, Jl7 

I 

/Amais>  Venant-,  aux  tournois  Se  jouftes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  1S7.  remporte  le  prix,  190 
Jaques  IV.  Roid'Ecolîè  entre  avec  une  armée  dans 
l'Angleterre  j  eft  défait  &  rué  ,  128 
Jaques  V.  Roi  d'EcolIè  vient  au  fecours  du  Roi 
François  I.  307,  308.  époufe  Magdelaine  fa  fille, 
qui  meurt  la  même  année,  30S.  Jaques  V.  meurt, 

Jaques  bâtard  de  Vendôme  jlj 
de  Jarnac,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or.,  jg^ 
Jarningham  (  Richard  )  Tenant;  aux   tournois  ck 
jouftes  du  camp  au  drap  d'or  3  182  ,  183.  rem- 
porte le  prix ,  I9Q 
Jarningham  (  Robert  J  Venant;  aux  tournois  &  jouf- 
tes du  camp  de  drap  d'or  ,  1 S6.  Te  riant ,        1 S7 
Jarningham  ,  Chef  des  croupes  Angloifes  dans  l'ar- 
mée de  la  ligue  ,  2(;g 
Jarretier  Roi  d'armes  d'Angleterre  au  camp  du  drap 
d'or,  I?I 
la  Jarrie  prend  le  pont  de  Saintes,  ]0 
Jean  Roi  de  Navarre attaquépar  FerdinandRoi  d'A- 
ragon ,  k  retire  en  Beam  ,  j  L^ 
Jean  II.  Duc  de  Bourbon  eft:  nommé  Connétable  ï 
maïs  n'en  exerce  pas  les  fondions,  1.  meurt, 

JeandeLoen  :  fa  genereufe  action ,  27  s  L& 

Jeanne  fecur  de  Charles  VIII.  fille  de  Louis  XI.  fem- 
me de  Louis  Duc  d'Orléans  ,  follicÎK  la  délivran- 
ce de  ion  mari  ,31.  fon  mariage  eft  déclaré  nul , 

64* 

Jeanne  d'Albret  Princcfie  de  Navarre  fiancée  avec 

le  Duc  de  Cleves ,  ^  ,g 

Jeanne  de  Rubempré  ,  jg. 
Lord  S.  Jeius,  Juge  du  tournoi  au  camp  du  drap 

d'or,  I9I 
les  Impériaux  prennent  Corne  ,  lal 
les  Impériaux  attaquent  un  fort  devant  Naples,& 

font  battus  ,  2.71 
les  Impériaux  prennent  Biagras  ,  Se  portent  à  Milan 

la  peile  ,  qui  fait  périr  biendes  gens  ,  34J 
Journée  des  Eperons  ,  ]  » 

Jouîtes  au  camp  du  drap  d'or  ,  ]7i 
la  Joyeufe  ^Venant;  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp 

du  drap  d'or  ,  iSr.  remporte  le  prix,  itjo 
Ifabclle  Reine  de  Caltille  meurt  j  ce  qui  change  la 

face  des  affaires  ,  ^ 
Ifabclle  deMontagu,  femme  de  George  de  Chaugy, 

14(3 

de  rifle  (  Henri )  Venant;  aux  tournois  Se  jouftes 
du  camp  du  drap  d'or  ,  ï  8  j 

Jules  II.  Pape  alliege  Se  prend  Boulogne  avec  le  fe- 
cours des  François  ,  94.  commence  à  fufeiter  des 
ennemis  au  Roi  Louis  XII.  Il  agit  auprès  du  Roi 
d'Angleterre  &  des  Suidés,  106,  107.  cherche 
querelle  au  Duc  de  Ferrare  ,  allié  de  la  France  , 
I07._faic  frapper  une  médaille  où  il  eft  reprefemé 
challànt  Louis  XII.  de  Milan  ,  1 1  j,  Jules  II.  tâche 
défaire  révolter  Gennes  contre  le  Roi  Louis  XII. 
1 16.  levé  dixmille  Suifles  que  les  François  empê- 
chentde  palfer  ,  là-même,  aflïege  lui-même  la 
Mirandole  ,  &  fait  la  fonction  deCapitaine  >  1 17. 
s'enfuit  de  Boulogne  Se  les  Boulonnois  fe  don- 
nent aux  Bentivoglio  &  aux  François  ,  119.  af- 
femble  le  Concile  de  Latran  Se  tombe  malade  , 
120.  revenu  en  fanté  ,  il  excommunie  le  Concile 
dePife,  là-même,  excommunie  Louis  XII.  123. 
meurt ,  ÏZ. 
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KIncestoN)  Tenant  ;  aux  tournois  &  jouftes 
du  cainp  du  drap  d'or  ,         182  ,  183  ,  184 
Knebec  ,  Tenant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
dudrapd'or,  j82j  1 S  3  ,  iSj 


LABYRINTHE  fait  à  GuillCS,  IlScj 
Lac  (  Charles  du  )  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouf- 
tes du  camp  du  drap  d'or ,  1 S4 
Landais  ,  Tréforier  du  Duc  de  Bretagne  gouverne 
tout  Tous  lui  ,4.  envoie  au  fupphce  ,  7 
la  Lande  mis  Gouverneur  à  Landreci  ,  326.  tué  en 
défendant  S.  Difier  ,                          338  ,  3  39 
Landreci  pris  &  brûlé  par  les  ennemis  ,  2.1  y  ,  216. 
afllegé  par  l'Empereur,  328.  qui  levé  le  fîege  , 
'' "   '  4JO 
Lanoï  prend  le  Château  Saint  Ange  dans  leMilanois, 
2ji.  Lanoi  pourfuivi  a  coups  de  moufquet  par 
les  Efpagnols ,  qui  n'étoient  paspaiezj  279 
Laîcy  ,  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouîtes  du  C2mp  du 
drap  d'or,  189 
Laval  j  Lieutenant  General  en  Bretagne  ;  248 
de  Laval  ,  Comte  de  Montfort,  François  ,  Venant, 
aux  tournois  &  jouftes  du  camp  du  drap  d'or  , 

Launay,  Venant;  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or, 

Laurette  de  Jaucourt,  femme  de  Michel  deChaugy, 
Officier  des  Ducs  de  Bourgogne  >  146 

Lautrec  fait  Gouverneur  de  Guienne  ,  i49.affiegee\: 
prend  Bieftèpourles  Vénitiens,  1  (9.  il  prend  aulTi 
Vérone  ,  [à-même,  commande  L'armée  de  Milan  , 
211.  contribue  beaucoup  à  ruiner  les  affaires  des 
François  en  Italie,  218.  revïenr  fans  argent  en 
Italie  ,  fait  couper  la  tête  à  Chriftophc  Palavici- 
ni ,  220.  manque  plufieurs  occafions;  abandonné 
par  les  Suiftes  ,  il  perd  Milan  >  210,  221.  Lau- 
trec tente  inutilement  de  reprendre  Milan  ,  224, 
&  de  prendre Pavie  ,  226 

Lautrec  forcé  par  les  Suiftes  à  donner  bataille,  227. 
y  perd  beaucoupde  monde  ,  217  ,  22S.  s'en  re- 
tourne en  Fiance  ,  229.  défend  Baionne  contre 
les  Efpagnols  ,  qui  fe  retirent ,  241.  Lieutenant 
General  en  Guienne  &  en  Languedoc  ,  247.  en- 
voie pourcommander  l'armée  d'Italie,  267.  prend 
plufieurs  places  dans  le  Milanois  ,  269.  s'amufe  , 
perd  le  tems  Se  gâte  les  affaires  ,  270,  Lautrec  fe 
rend  au  Roiaume  de  Naples ,  là-même,  prend  plu- 
fieurs places  aiïiege  Naples  :  il  fe  campe  mal , 
271.  meurt ,  Se  fon  armée  périt  de  miferc,  27/, 

Les  Légionnaires  Champenois  Se  Notmans  quittent 
Luxembourg  fans  ordre  ,  319 

Léon  X.  traite  avec  l'Empereur  Charles  V.  contre  le 
Roi  de  France,  217 

Léon  X.  &  l'Empereur  joignent  leurs  troupes  com- 
mandées par  Profper  Colonne  ,  pour  chafler  les 
François  de  l'Italie,  220 

Léon  X.  meurt  de  joie  à  la  nouvelle  de  la  ptife  de 
Milan  fur  les  François,  222 

Lefcun  Gouverneur  de  Guïenne  remué'  en  Bretagne, 
1  o.  envoié  au  Roi  ,  il  fait  tourner  le  Maréchal  de 
Ricux  au  parti  du  Duc  de  Bretagne  ,  18 

Lefcut  ,  ou  Lefcun  prend  le  Duché  d'Urbin  pour 
Léon  X.  qui  le  donne  à  Laurent  de  Medicis  fon 
neveu ,  1 79 

Lefcun  autrement  dit  Lefcut ,  avec  fa  bande  ,  aux 
tournois  Se  jouftes  du  camp  du  drap  d'or  ,  184 

Lefcun  contribué'  beaucoup  à  ruiner  les  affaires  des 
François  en  Italie  ,  2 1  8.  choque  imprudemment 
Léon  X.  218  ,219.  eft excommunié  par  le  Pape, 
2 1 9,  Lefcun  ,  dit  le  Maréchal  de  Foix,  entre  dans 
Tome  IV, 


lesretranchemens  des  ennemis  à  la  Bicoque,  2281 
rend  Crémone  à  des  conditions  honorables  ,229. 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  ,  2y7 

Levé  {  Antoine  de  )  aflîege  FofTan  :  la  garnifon  fe 
défend  vaillamment  ,  Se  penfa  prendre  de  Levé 
dans  une  fortiej  297 

Ligue  des  plus  puiftans  Princes  de  l'Europe  ,  qui  fe 
forme  contre  Charles  VIII.  44 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens  ,  104,  loy 

Ligue  appcllée  la  fainte  Ligue  ,  z6t 

Liques  prend  Mortagne  pour  l'Empereur  Charle- 
quintj  m, 

le  Duc  de  Longueville  fait  prifonnier  à  la  journée 
desEperons  ,  127.  rué  au  ilege  de  Pavie  ,  249 

la  Loué' ,  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or  ,188.  remporte  le  prix ,  J91 

Louis  Duc  d'Orléans  mécontent  d'Anne  de  Beau- 
jeu  ,  2. va  à  Nantes  ,  j.  agit  contre  la  Dame  ,  6. 
prend  les  armes  ,  &  :e  réconcilie  depuis  a',  ec  le 
Roi  Charles  VIII.  7,  fererire  en  Bretagne  ,  9.  avec 
l'année  des  Bretons  il  prend  Vannes  ,  ic.  eft  pris 
à  la  bataille  de  Saine  Aubin  ,  23.  eft  délivré  de 
prifon,  31.  défait  les  Neapolirains  qui  avoient 
fait  une  defeente  auprès  de  Gennes  ,  37.  prend. 
Novarre ,  46 

Louis  Duc  d'Orléans  fuccede  à  Charles  VIII.  Son 
iacre  à  Rheïms  ,  61 .  il  diminué'  les  impots  .,62.  1 
ne  témoigne  aucun  relleutiment  contre  ceux  qui 
avoient  été  fes  ennemis  durant  le  Règne  précè- 
dent ,  61.  fait  diftbudre  fon  mariage  avec  Jeanne 
fille  de  Louis  XI.  G  3  ,  64.  fe  prépare  à  la  conquê- 
te de  Milan  ,  64.  traite  avec  le  Roi  d'Angleterre, 
avec  Ferdinand  Se  Ifabelle,  Se  avec  l'Archiduc 
Philippe,  éj.  envoie  une  armée  ,  qui  s'empare 
fans  peine  Se  fans  perte  du  Duché  de  Milan  ,6f  , 
66.  il  va  à  Milan  :  Gennes  fe  donne  à  lui  ,  &  il  y 
met  pour  Gouverneur  Philippe  de  Ravefteïn  , 
66.  fait  lever  une  armée  pour  reprendre  Milan  ré- 
volté ,  6S , 69 

Louis  XII.  envoie  une  armée  pour  réduire  les  Pi- 
fans  fous  la  puîllaiicedes  Flotenrins  ,  70.  fe  rompt 
une  épaule  à  la  chafte  ,  71.  fe  joint  avec  Ferdi- 
nand Roi  d'Aragon  pour  la  conquête  du  Roiaume 
de  Naples  ,  72.  va  à  Milan  ,  Se  donne  ordre  au 
Duc  de  Nemours  de  faire  la  guerre  aux  Efpagnols 
au  Roiaume  de  Naples  ,78.  fon  déplaifir  à  la  nou- 
velle de  la  défaite  de  fon  armée  à  Cirignole,  82. 
rejette  les  propolîtions  faites  par  Ferdinand  Se 
Kàbelle  ,  83.  levé  quatre  armées  pour  diftérens 
endroits,  S  3  ,  84.  fes  armées  ont  un  mauvais  fuc- 
cès  ,  84 

Louis  XII.  tombe  malade  à  l'extrémité  de  déplaifir 
de  fes  mauvais  fuccès ,  S9.  joie  incroiable  du 
Roiaume  à  fa  convalefccnce  ,  90.  combien  la 
France  avoit  augmenté  en  nombre  de  peuple  fous 
fon  règne  ,90  ,  91.  il  rompt  fes  traitez  avec  Fer- 
dinand ,  Se  traite  avec  Maximilien  ,  confent  au 
mariage  de  fa  fille  Claude  avec  Charles  d'Au- 
triche ,91.  Après  la  mort  d'ilabelle  Reine  de 
Caftille  ,  il  traite  avec  Ferdinand  Roi  d'Aragon- 
qui  époufe  fanïece  Germaine  de  Foix,  92.  il  fian  t 
ce  fa  fille  Claude  avec  François  de  Valois ,  mal- 
gré la  Reine  Anne,  93  >  94.  marche  avec  une  ar- 
mée contre  les  Genuois  révoltez  ,  96.  défait  les 
Gennoîs  ,  &  les  oblige  à  demander  mifencorde, 
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Louis  XII.  à  cheval  porte  fur  fon  habirdes  abeilles 
Se  des  ruches,  marque  de  fa  douceur  Se  de  la  clé- 
mence ,  99  ,  101.  Louis  reprefenté  triomphant 
dans  Gennes  ,  ioi  ,  102.  il  va  à  Milan  ,  &  revient 
fur  la  côte  de  Gennes  pour  y  voir  le  Roi  Ferdi- 
nand ,  1 02.  contre  l'avis d'EftiennePoncher  ,Evc- 
que  de  Paris,  il  entre  dans  la  ligue  de  Cambrai 
contre  les  Vénitiens ,  IC4  levé  une  armée  contre 
eux  ,  Se  paft'e  en  Italie,  loy.  donne  une  bataille  à 
Agnadel  où  l'Alvianodr.  bleue  Se  pris  ,  Si  ltsVe- 
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rtitiens  fontdéfaits ,  lot  ,  106.  reprend  toutes  les 
places  qui  appartenoient  au  Duché  de  Milan, 
106.  reçoit  l'iuveftiture  du  Duché  de  Milan  pour 
lui  &  pour  François  Duc  de  Valois ,  là-méme.  com- 
mencement de  fon  démêlé  avec  le  Pape  ,  106 
Louis  XII.  entre  en  dinenlïon  avec  le  Pape  Jules  II. 
qui  lui  fufeitedes  ennemis,  106.  Louis  XII.  rc- 
prefentéen  miniatute,  112,  1 14.  reprefenté  dé- 
fendant l'Eglile,  1 1     fait  frapper  une  médaille 
contre  le  Pape  Jules,  1 16. cherche  en  vain  tous  les 
moiens  de  fe  reconcilier  avec  lui ,  là-mime,  fc  li- 
gue de  nouveau  avec  l'Empereur  contre  le  Pape 
Jules  i  aflemble  le  Clergé  de  France  à  Tours  ,  & 
défend  de  prendre  des  provifions  à  Rome  ,117. 
il  peut  fe  faifir  de  Rome ,  &  par  un  motif  de  pic- 
té,  il  fait  retirer  fes  troupes  des  terres  du  Pape  , 
1 1 9.  les  viftoires  de  Gallon  de  Foix  animent  tous 
les  Princes  voifins  à  attaquer  la  France,  iiz.il 
donne  ordre  à  Gallon  de  Foix  de  donner  bataille  , 
là-même.  Il  elt  laiffé  pour  Curateur  de  Charles 
d'Autriche  par  Philippe  Roid'Efpagne  ,  124 
Louis  XII.  envoie  une  nouvelle  armée  pour  repren- 
dre le  Duché  de  Milan  ,  12Î.  fait  trêve  avec  Fer- 
dinand Roi  d'Aragon ,  &  fe  ligue  avec  les  Véni- 
tiens ,  là-même,  fe  reconcilie  avec  le  Pape  Léon  X. 
12S.  refufede  ratifier  le  ttaité  de  laTrimouille 
avec  les  Suiflès  ,118.  regrette  fort  la  Reine  Anne 
morte  ,  &  lui  fait  faire  un  convoi  &  des  funérail- 
les les  plus  magnifiques ,  là-méme.  donne  fa  fille 
en  mariage  à  François  Duc  de  Valois  ,  1 37  ,  1  38. 
fait  la  paix  avec  Henri  Roi  d'Angleterre ,  &  épou- 
fe  Marie  fœurd'Henri,  1 3S.  prépare  une  armée 
pour  la  conquête  du  Duché  de  Milan,  1 38.  meurt, 
&  eft  extrêmement  regretté.  Son  éloge  ,  139 
Louis  XII.  à  cheval ,  1 40.  le  même  en  robe  de  cham- 
bre U-meme. 
Louis  d'Armagnac  Duc  de  Nemours,  va  comman- 
der l'armée  de  France  au  Roiaume  de  Naples  ,75. 
Valez.  Nemours. 
Louis  Bâtard  de  Bourbon  ,  Amiral  de  France  , 
meurt ,  9 
Louife  de  Savoie  ,  femme  de  Charles  Comte  d  An- 
goulême  ,  mère  de  François  I.  fa  figure  ,  141  , 
1 41.  laillée  Régente  en  France ,  147.  elle  meurt, 
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Lony  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouîtes  du  camp  du 
drap  d'or,  186 

de  Ludes  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouîtes  du  camp 
dudtap  d'or ,  l87 

du  Lude  fait  une  belle  défenfe  à  Fontarabie  ,  131 

Lugeret ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  .  1  °9 

Luther  (  Martin  )  commence  à  répandre  Ion  here- 

Luthériens  commencent  de  s'établit  en  France ,  243 
Luttes  au  camp  du  drap  d'or  ,  17  J 

Lutteurs  Anglois  ont  l'avantage  fur  les  François, 
parce  que  les  Bretons  n'y  furent  pas  appeliez,  199 
Luxembourg  pris  &  repris ,  321 


Des  Marets(Jean)  Ecrivain  de  la  Reine,  appellé 
auffi  Jean  Marot ,  a  fait  en  vers  l'hiftoire  de  la 
révolte  de  Gennes  ,  &  de  la  réduction  de  cette 
ville  par  Louis  XII,  97 

Marguerite  de  Lorraine  Ducheuc  d'Alençon ,  fa  fi- 


gure , 


60 
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Agistri  ('Jean)  Avocat  du  Roi ,  20 
Main  de  Juftice  ,  ou  Main  de  mlféncorde , 

130 

Maifon  de  finguiiere  ftru&ure  que  fie  faire  le  Roi 
Henri  VIII.  à  Guines ,  168 

Mal  de  Naples ,  ou  mal  François ,  quand  intro- 
duit ,  77 

Malet  (Louis)  Seigneur  de  Graville,  Amiral  de 
France,  fa  figure ,  *44 

Saint  Malo  pris  par  l'armée  du  Roi  Charles,  14 

Mantoue ,  le  Marquis  de  Mantoue  commande  l'armée 
ennemie  à  la  bataille  de  Fomoue,48  .Charles  Gon- 
zagueDuc  de  Mantoue  déclaréGéneralde  l'armée 
de  Fi  ance  en  Italie ,  84.  fe  recire  de  l'armée  , 

87 


Marguerite  d'Autriche  fille  de  Maximilien  deftinée 
pour  future  époufe  de  Charles  VIII.  2.0.  renvoiée 
a  fon  pere  ,  34 
Marguerite  fecur  dcFrançoisI.veuveduDucd'Alen- 
çon  obtient  un  fauf-  conduit  pour  aller  voir  fon 
frère  prifonnier  ,  260.  eft  recherchée  en  mariage 
par  le  Roi  de  Navarre  qu'elle  époufe,  160.  fa  fi- 
gure, ;  357 
Marie  de  Bourgogne  femme  de  Maximilien  d'Au- 
triche j  59 
Marie  veuve  de  Louis  XII.  époufe  le  Duc  de  SufFolc, 

148 

Marie  de  Roie  ,  fa  figure  ,  _  60 

Ma/ie  de  Balfac  femme  de  Louis  Malet ,  Seigneur 
de  Graville ,  Amiral  de  France,  repréfentée  en  fi- 
gure, *44 

De  la  Mars  f  Robert  )  va  courageufement  retirer 
fesdeux  fils  qui  éroîent  demeurez  parmi  les  morts 
à  la  bataille  de  Novare  ,  126.  Robert  de  la  Mars 
eft  la  caufe  ou  l'occafion  du  commencement  de 
la  guerre  entre  Charles  V.  &  François  I.  208 

Mathias  Corvin  Roi  d'Hongrie  envoie  un  Ambaflà- 
deur  à  Charles  VIII.  ^  1 3 

Mathieu  bâtard  de  Bourbon  pris  à  la  bataille  de  For- 
noue  ,  49 

Mau giron  ,  Venant,  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  188 

Maximilien  d'Autriche  fe  faifit  dcTerouenne  &  de 
Mortagne  ,  S.  fe  met  du  parti  du  Duc  d'Orléans 
&  écrit  à  la  Ville  de  Paris,  S.  fe  glorifie  de  la  prife 
de  Lens  ,  petite  Ville  fans  défenfe  ,  8.  envoie 
au  Duc  de  Bretagne  un  fecours  de  quinze  cens 
hommes  ,13.  Maximilien  faifi  par  ceux  de  Bru- 
ges ,  qui  veulent  le  livret  au  Roi  Charles  ,19.1! 
s'unit  avec  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  pour  fai- 
te la  guerre  à  Charles  VIII.  3  3 .  époufe  Anne  de 
Bretagne  par  Procureur  ,  }  1 

Maximilien  d'Autriche,  fon  portrait  ,  59.  envoie 
des  Ambafladeurs  au  Roi  Louis  XII.  qui  s'en  re- 
tournent fans  rien  obtenir  ,93.  fait  la  guerre  aux 
Vénitiens;  eft  mal  mené  par  l'Alviano ,  &  fait 
une  trêve,  103.  il  fait  peu  après  une  ligue  con- 
tr'eux,  I04 

Maximilien  donne  au  Roi  Louis  I'inveftiture  du 
Duché  de  Milan  ,  106.  aiÏÏege  Padoue  en  vain, 
tk.  demande  trêve  aux  Vénitiens ,  qui  la  lui  re- 
fufent,  ï°6 

Maximilien&  LouïsXII, continuent  laguerre contre 
les  Vénitiens,  1 16 

Maximilien  entre  en  Italie  avec  des  troupes  ;  s'échap- 
pe furtivement  defon  armée,  n'aianr  pas  dequoi 
la  paier,  ]  jS.  veut  faire  élire  fon  petit  fils  Charles 
Roi  des  Romains  ,  161 .  il  meurt ,  i6l 

Maximilien  Sforce  rend  le  Château  de  Milan  à  cer- 
taines conditions  ,  1 

M.  de  Mazaugues  Préfident  ;  fonéloge,  163 

Médecinsaccufezd'avoirfaitmourir  la  Reine  Anne, 
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Medicis  (Jean  de  )  Cardinal,  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Léon  X.  12  5 

Medicis  (Laurent  de)  époufe  Magdelaine  de  Bou- 
logne ,  160 

Medicis  fjeande  )  avec  fes  troupes  fetourne  du  co- 
té de  la  France  ,  224.  Jean  de  Medccis  fe  retire 
à  Crcmone,22S.  fe  toumedu  côté  des  Impériaux, 
245.  amené  un  petit  fecours  au  Roi  François  I. 
défaitadroicement  un  corpsd'Efpagnols;eft  blefié 
&  fe  retire,  253.  meurt  d'une blellure ,  264 

Mediquin  f  Jean  de  J  furprend  Chiavenne,  2y2 

Melphe,  le  Prince  de  Melphe  fe  donne  au  Roi  de 
France,  27f 
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Memorancy  ,  Venunt  ,  aux  tournois  &  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  1 86.  remporte  le  prix  ,  1 90 

Merveille  Ambauadeur  du  Roi  François  ,  décapité 
par  ordre  de  Francifquc  Sforce  Duc  de  Milan, 

2S6 

Micauk  (  Antoine  de  )  Venant  >  aux  tournois  Se 
jouîtes  du  camp  du  drap  d'or  ,  1S8 

Milan  &  les  autres  Villes  qui  avoient  eu  part  à  la 
rébellion  contre  Louis  XII.  condamnées  à  fournir 
des  lommes  ,  70 

les  Milanois  étoient  de  la  faction  Gibelline  ,  67. 
diipofez  à  fe  révolter  contre  les  François,  67 

les  Milanois  fouhaitent  de  retourner  (ous  la  domi- 
nation des  François  ;  ravitaillent  le  Château  de 
Milan  où  il  y  avoït  garnifon  Françoife  , 

les  Milanois  las  de  la  tyrannie  des  Efpagnols  ou- 
vrent avec  joie  leurs  portes  aux  François  ,  Z4S 

Myolans  ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VIII.  31 

Myolant ,  Venant ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp 
du  drap  d'or,  188 

Mommons  &  Mafques,  176 

MoncaJe  Viceroi  de  Sicile,  prisa  Varas,  1  jo.  Mon- 
cade  tué  ,  273 

de  Monfchiere,  Comte  Anglois  ,  Venant ,  aux  tour- 
nois Se  jouîtes  du  camp  dudrapd'or,  iSt.  rem- 
porte le  prix ,  190 

Monltreuil  délivré  du  fiege  ,  344 

Montagu  ("François  de )  Venant  aux  tournois  &  jou- 
îtes du  camp  du  drap  d'or  ,  1S2 

Montafilant  j  Tenant  3  aux  tournois  &  jouîtes  au  camp 
dudrapd'or,  181, 1S3,  1S5 

Montbardon  ,  Venant ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'or,  i§y 

Monrecuculli  (Sebaltien)  exécuté  comme  aiant  em- 
poifonné  le  Dauphin,  301 

Montej  an  &  BoutieresLieutenansde  Bayatd  défaits , 

144 

Monte  j  an  &Boi  fi  s'étant  trop  avancez  avec  un  petit 
corps  de  troupes  ,  font  défaits  Se  pris  par  les  Im- 
périaux ,  300 
Mont  fort ,  peut-être  le  même  que  François  de  Laval, 
Comte  de  Montfort  :  Voyez,  Laval ,  Venant ,  aux 
tournois  Se  jouîtes  du  camp  du  drap  d'or,  187 
Montfort  (Antoine)  Venant ,  aux  tournois  &  jou- 
îtes du  camp  du  drap  d'or  ,  1 87 
Montigni ,  Chef  de  Maximilien,  eft  blefie  Se  meurt 
de  la  blellure,                                    13,  14 
Montluc  commande  un  corps  de  genschoilisà  la 
bataille  de  Cerifoles ,  33  y 
Moiumorenci  ( Anne  de)  favori  du  Roi  François  I. 
149.  Tenant ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp  du 
drap  d'or  ,  189.  défait  une  troupe  d'Impériaux  , 
214  ,  22j.  prend  Novare ,  îzy.  pris  a  la  bataille 
de  Pavie  ,  zyj.  fait  Grand-Maître  de  France  Se 
Gouverneur  de  Languedoc,  160  ,  161.  force  le 
Pas  de  Sufe  ,  3 13.  elt  fait  Connétable  de  France, 
314.  banni  de  la  Cour,  320 
Montpenfier  ,  le  Comte  de  Montpenfier  mis  pour 
Commandant  dans  le  Roiaume  de  Naples,  4c. 
forcé  de  faire  un  traité  des  plus  honteux  ,  $3. 
meurt ,  là-méme.  Louis  de  Bourbon  Comte  de 
Montpenfier  meurt  de  douleur  à  Poulîol  fur  le 
tombeau  de  fon  père  ,  74 
Montpezat  ,  Venant  ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'ot  ,  186.  remporte  le  prix  , 

190 

Mont-Saint-Michel  Roi  d'armes  de  France  au  camp 
du  drap  d'or  ,  191 

Morian  ,  Venant ,  aux  tournois  &  jouîtes  du  camp 
du  drap  d'or  ,  1 

Mourette  ,  Venant ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp 
du  drap  d'or  ,  1 SS 

Moufon  repris  par  les  François  ,  214 

Mouton  (  Pierre )  Maître  de  la  Muiîquedu  Roi  Fran- 
çois I.  17S 

Moux  ,  Venant }  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp  du 


drap  d'or,  189 
Moye  ,  Venant  3  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp  du 

drap  d'or,  i8<» 
Murât ,  Venant ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du  camp  du 

drap  d'or,  184 

N 

NAnça  y  Venant  ,  aux  tournois  Se  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'or,  188 
Naples  ,  le  Roiaume  de  Naples  fe  révolte  contre 
ion  Roi  Ferdinand,  2. y.  Rappelle  René  Duc  de 
Lorraine  pour  erre  Roi  en  la  place,  2j 
Naples  eut  en  moins  de  deux  ans  cinq  Rois  difte- 
rens ,  54 
Nallau,  le  Comte  de  Nafiàu  pris  parles  François, 
1 16.  délivré  de  prilon,  il  s'emploicà  faire  la  paix, 

3° 

Nallau  (  le  Comre  de  )  à  la  tête  de  l'armée  de  l'Em- 
pereur prend  les  places  de  Robert  de  ta  Marie, 
elt  obligé  de  lever  le  (îege  de  devant  Jamets  » 
211.  prend  d'autres  places  ,  2 1 1.  alïîegeMoufon  , 
Se  le  prend  ,  212.  213.  aJticge  Melïéres  ;  Bayard 
défend  vaillamment  la  place  ,213.  Nallau  lève 
le  fiege  ,  214.  ernaurez  qu'il  exerce  à  Auben- 
ton  ,  214.  le  Comte  de  Nallau  attaque  Se  prend 
Guifefansdéfenfe;  lesGeutilshommes  quiétoienc 
dans  la  Ville  (ont  dégradez ,  301.  alïiege  Pcron- 
ne  ,  qui  fe  défend  très-bien  ,  302.  pourluit  le 
fiege  de  Peronne  qui  elt  réduit  à  l'extrémité  , 
306  ,  307.  il  levé  le  fiege  ,  307 

le  Prince  de  Navarre  meurt  devant  Naples,  276 

Pedro  de  Navarre  pris  à  Gennes,  231 

Nemours  ,  Louis  d'Armagnac  Duc  de  Nemours  , 
fait  la  guerre  aux  Efpagnols  au  Roiaume  de  Na- 
ples,  Se  prend  plulîeurs  places,  78,  79.  ladt- 
vilîon  fc  met  entre  lui  Se  les  autres  Chefs  Fran- 
çois ,  Se  caufe  la  perre  du  Roiaume  de  Naples, 
79,  80.  donne  bataille  à  Gonfalve  a  Cirignôlc  , 
où  il  elt  tué ,  Se  fon  armée  défaite  ,  82 

Neuville  (  Jehan )  Tenant ,  aux  tournois  &  jouîtes 
du  camp  du  drap  d'or  ,  iSS,  189.  remporte  le 
prix,  150 

Norris  (  Henri  )  Venant,  aux  tournois &joultes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  18S 

Nortliumbelland  ( Comte)  Jugedutournoi  aucamp 
du  drap  d'or,  191 
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OD  e  t  d'Aidie  frère  de  Lefcun  défend  Saintes 
Se  Blaye  contre  le  Roi,  10,  1 1.  s'accommo- 
de avec  lui ,  11 
d'Oiac  puni ,  3 
Olivier  le  dain  ou  le  diable  ,  exécuté  ,  3 
Saint  Orner  recouvre  la  liberté  en  chalfant  lesFran- 
çois ,  30 
Oraifon  funèbre  de  la  Reine  Anne  ,  qu'on  faifoit 
defeendre  de  Brutus  Empereur  de  Troie,  135 
Orange,  le  Prince  d'Orange  à  Nantes  ,  4.  agiteon- 
tte  Landais,  4.  le  Prince  d'Orange  fe  donne  à 
Anne  de  Beaujtu  ,  r.  le  Prince  d'Orange  &  Lef- 
cun gouvernent  tout  en  Bretagne ,  10.  le  Prince 
d'Orange  pris  à  la  bataille  de  Saint  Aubin  ,  23 
délivré  de  prifon  ,  va  à  Nantes  ,  27 
Orange  ,  le  Prince  d'Orange  mécontent  du  Roi 
François  1  femet  du  parti  de  Charltsd'Aurriche, 
160.  commande  l'armée  Impériale  après  la  mort 
de  Bourbon,  264.  tué  au  liège  de  Florence  ,  zSo 
Autre  Prince  d'Orange  tué  devant  Saint  Difier, 

339 

d'Orgemont  (Pierre  )  fa  figure  ,  60 
d'Orfct  ("Marquis)  Tenant,  aux  rournois &  jouîtes 
du  camp  du  drap  d'or,  1 82 ,  1  S4  ,  1 8 S.  il  y  elt 
vainqueur,  189 
d'Orval ,  Gouverneur  de  Champagne ,  Juge  du  tour. 
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noi  au  camp  du  drap  d'or ,  igi 
P 

PA  i  x  faite  à  Francfort  entre  Maxîmîlîen  Se 
!a  France  dure  peu  de  tems,  30,  51 

Paix  faîte  avec  Maximiiïen  en  l'an  149}.  à  quelles 
conditions  ,  34 
la  Paix  de  Cambrai  n'apporte  pas  grand'  joie  à  la 
France  ,  280 
Paix  entre  François  I.  Se  Henri  VIII.  3jo 
la  Palifte,  Jaques  de  Chabannes  en  différend  avec 
le  Duc  de  Nemours  ;  fabelle  action  à  Ruvo ,  80. 
la  Paliiîe  fait  Maréchal  de  France  ,  149.  la  Pa- 
lifte Maréchal  de  France  ,  Juge  du  tournoi  au 
camp  du  drap  d'or,  191.  la  Paliflè  fait  lever  le 
fiege  de  Fontarabie  ,  231.  tué  à  la  bataille  de 
Pavie ,  2jj 
Paris  à  portée  d'être  pourvu  en  peu  de  tems  de 
toute  forte  de  vivres  ;  le  fecouts  qu'il  donne  au 
Roi,  307 
Paris  allarmé  des  approches  de  l'Empereur  ,  341 

341 

Parme  Se  Plaifance  fe  donnent  aux  Impériaux  , 

222 

Pavie  pris,  pillé  Se  faccagé  ,  169 
Pavillons  Se  tentes  du  Roi  François  I.  leur  richeftè, 

Paul  lit.  Pape,  fait  une  trêve  pour  dix  ans  entre 
Charlequint  de  François  i,  314 
Paul  Novo  élu  Doge  de  Germes,  décapite,  96 
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Princes  Se  PrincefTes  au  convoi  de  la  Reîne  Anne  , 
130,  131 

Procès  fait  au  Connétable  de  Bourbon,  repréfenté 
en  figure,    (..  2i8,  139, 

le  Procureur  Général  de  la  Cour  du  Parlement  pro- 
tefte  contre  les  conditions  de  la  paix  de  Cambrai  , 

R 

RA  1  t  Ellecar  remporte  le  prix  au  camp  du 
drap  d'or,  190 
de  Rambure,  Venant ,  aux  tournois  Se  jouftes  du 
camp  du  drap  dJor ,  187 
Rangonifle  Comte  Gui)  levé  une  armée  d'Italiens 
pour  venir  an  fecours  du  Roi  de  France  ,  30S. 
manque  Gennes ,Se  prend  plufieurs  places  ,  309 
Ravenne  pris  Se  faccagé  ,  nj 
Raveftein  (  Philippe  )  fait  Gouverneur  de  Gennes 
par  le  Roi  Louis  XII,  66.  avec  la  flore  de  France 
va  au  fecours  des  Vénitiens  contre  les  Turcs  j 
mauvais  fuccès  de  cette  guerre ,  76.  Raveftein  > 
Gouvernail-  de  Gennes,  fe  retire  auprès  du  Roi 
Louis  après  la  révolte  de  cette  Ville  ,  95- 
RaudiUe  d'EymetulIc  remporte  le  prix  au  camp  du 
drap  d'or ,  i30 
Remy  ,  Venant ,  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp  du 
drap  d'or  ,  i%y 
René  Duc  d'Alençon  ,  fa  figure  ,  y  9 

René  II.  Duc  de  Lorraine  vient  à  la  Cour  de  Char- 
les VIII.  3 , 4.  mécontent  de  la  Cour  fe  tourne 
vers  le  Duc  d'Orléans ,  9 ,  10.  appellé  par  les  Na- 
politains pour  être  leur  Roi,  temporife  trop,  & 
perd  l'occalîon  ,  zy.  René  Duc  de  Lorraine  a 
des  prétentions  fur  la  l'rovence  :  les  Juges  nom- 
mez décident  contre  lui  ,  61 ,  63 
Renée  fille  du  Roi  Louis  XII.  fe  marie  avec  Her- 
cule fi!s  du  Duc  de  Ferrare,  269 
Renty  ,  Venant,  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  187.  remporte  le  prix  ,  190 
Rethelois,  Comté,  fes  Châteîlenies  £c  Baronnîes  , 

3<So 

Riberac 


TABLE    DES  MATIERES. 


Riberac  ,  Venant  ,  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or  ,  1 88 

Richard  Roi  d'Angleterre  rué  à  une  bataille,  6 
Rieux  ,  le  Maréchal  de  Rieux  agit  contre  Landais  , 
4.  Te  donne  à  Anne  de  lîeaujcu ,  y.  fait  la  guerre 
au  Duc  de  Bretagne  pour  le  Roi  Charles  VIII. 

Rifourcet ,  Comte  Aleman  défait  par  les  François, 

Vi 

Rincon  Se  Fregofe  Ambaifadcurs  du  Roi  François  I. 
aflalfinez  par  ordre  du  Marquis  du  Guaft  ,  320  , 

les  Rochellois  aptes  avoir  fait  quelques  violences 
contre  les  Ofhciers  de  la  Gabelle ,  implorent  la 
clémence  du  Roi  ,  qui  leur  pardonne  ,  324 

Rochepor ,  Tenant ,  aux  tournois  Se  jouftes  au  camp 
du  drap  d'or,  i8i  ,  1S4.   il  y  eft  vainqueur, 

1S9 

Rohan,  le  Sire  de  Rohan  ,  Lieutenant  pour  le  Roi 

en  Bretagne  prend  le  Conquet  8S  Breft  ,  16 
de  Rohan  (  Pierre  )  fils  du  Maréchal  de  Gié  ,  fa 

figure,  H4 
de  Rohan  f François )  qui  fut  Archevêque  de  Lion, 

fils  du  Maréchal  de  Gié  3  fa  figure  ,  144 
Rois  de  France  ;  coutume  hnguliere  quand  ils  s'ab- 

fentoienr  du  Roïaume  ,  ni 
Romeprîs,  pillé &laccagé  pendant  deux  mois  ,  166 
la  Roque  ,  Venant ,  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 

du  drap  d'or,  183 
Roqnendolf  veut  furprendre  Landreci,  eft  tepouflé 

par  les  François  ,  327 
Rofl  Général  conduit  les  Suiftes  à.  la  bataille  de  Ma- 

rignan ,  f  IM 

laRovcre  Cardinal  élu  Pape  fous  le  nom  de  Jules 

II.  comment ,  8  y 

Sir  Roulland  ,7e«rf»f,  aux  tournois  &  jouftes  du 

camp  du  drap  d'or  }  1S7 


SAbbuces  &  fifres  du  Roi ,  _  _  17S 

Salamandre  artificielle  de  quatre  toifes  ,  qui  vole 
en  l'air  Se  va  fort  loin  ,  179 
la  Salamandre,  marque  des  Gardes  de  François  L 
201 ,  105 

Salerne  :  le  Prince  de  Salerne  follicîte  Charles  VIII. 
de  faire  l'expédition  de  Naples >  34 

Sallezart  (  Jaques  )  Venant  \  aux  tournois  Se  jouftes 
du  camp  du  drap  d'or ,  1  S4 

Salluflès  :  différend  du  Marquis  de  Salluflès  avec  le 
Duc  de  Savoie ,  29 

Salluflès  ,  Marquis  ,  commande  l'armée  de  France 
après  la  retraite  du  Duc  de  Mantoue  i  eft  défait 
auGarillan,  SS 

Salluflès  :  le  Marquis  de  Salluflès  ,  aux  tournois  Se 
jouftes  du  camp  du  drap  d'or ,  iS  y.  remporte  le 
prix  au  campdu  drap  d'or  »  19a 

le  Marquis  de  Salluflès  envolé  par  le  Roi  \  Germes  j 
249,  iyo.  va  avec  les  troupes  de  France  devant 
Milan,  163 .  mené  les  reftes  de  l'armée  de  Lau- 
trec  à  Averfa  ;  fe  rend  prifonniet,  Se  meurt,  275. 
Autre  Marquis  de  Salluflès  commandant  pour  le 
Roi  en  Piémont  :  fa  trahifon  eft  découverte  , 

197 

Sancerre  capitule  pour  S.  Dïfîer  à  des  conditions  fort 
honorables  ,  3  ï9  >î4° 

Savoie  :  différend  du  Duc  de  Savoie  avec  le  Mar- 
quis de  Salluflès ,  *J 

Savonarole  (  JeronymoJ  brûlé  vif,  46 

Scales  Commandant  des  Angloisenvoiezau  fecours 
du  Duc  de  Bretagne ,  2  2 

Seigneurs  de  la  Cour  de  Louis  XII.  repretèntez  en 
figure,  1 4  T 

Semblançai  ,  Surintendant  des  Finances,  misenjuf- 
tice,  129.  fe  tire  d'affaires,  230.  recherchédepuis, 
il  fut  condamne  à  être  pendu  ,  ii° 

Tome  IV* 


Sembriflè  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or  ,  1 89, remporte  le  prix  ,  191 

Seiilêi  (  Claude  de^Evêque  de  Marfeille,  90,  91. 
préfenteau  Roi  fa  traduction  en  François  de  l'hif- 
toire  de  Thucydide  ,  1  37 

Sforce  :  Ludovic  Sforce  folHcite  Charles  VIII.  de  fai- 
re l'expédition  de  Naples  ,  34,  traite  avec  Charles 
VIII.  3j.  Ludovic  Sforce  ,qui  s'étoit  tourné  du 
côté  des  ennemis  du  Roi  ,  fait  un  nouveau  traité 
avec  lui  ,  yo.  Ludovic  Sforce,  Duc  deMtian, 
abandonne  le  Milanois  ,  66,  aflemble  une  armée 
pourreconquei-irle  Milanois,  68. rentre  dans  Mi- 
lan ,  prend  Novarre  ,  69.  eft  abandonné  par  les 
Suilfes  ,  &  envoie  au  Roi  Louis  XII.  qui  le  fait 
mettre  en  prifon  ;  69  ,  70 

Sforce  f  Afcagne  )  Cardinal ,  misen  prifon  ,  70 

Sforce  (  Francifque)  chaflè  du  Milanois  par  les  Im- 
périaux ,  263.  Francifco  Sforce  remis  Duc  de  Mi- 
lan ,  2S0.  fait  couper  la  tête  à  Merveille  ,  Am- 
bafîadeur  fecret  du  RoiFrançois,  2S6 

de  Sitli  f  George  )  fe  défend  vaillamment  àTarcnte, 

deSilly  {Toys,) Sieur  delà  Roche  ,  Venant  ;aux tour- 
nois S;  jouftes  du  camp  du  drap  d'o'r  ,  iSz 

de  Silly  (  RegnaultJ  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouftes 
du  camp  du  drap  d'or,  îSz 

deSilly  (  Régnier  )  Seigneur  de  Vaux  1  Venant ,  aux 
tournois  Se  jouftes  du  camp  du  drap  d'or  ,     1  S  z 

le  Singe  ,  Venant  ;  aux  tournois  Se  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  184 

Sivey  (  Villiam  ]  Venant  ;  aux  tournois  Si  jouftes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  1S6 

Soldats  qui  avoient  défendu  Landreci  ,  ennoblis 
pour  toute  leur  vie,  330 

Stradiotsou  Albanois  au  fervice  des  Vénitiens  à  la 
bataille  deFornouë,  48 

Strozzî  (  Pierre  )  Se  d'autres  Seigneurs  Italiens  lè- 
vent des  troupes  pour  venir  au  fecours  de  la  Fran- 
ce ;  ils  prennent  Albe  ,  338 

Stuart  f  Robert  )  fe  faifît  de  Noie  pour  le  Roi  de 
France ,  78 

Suffolc  :  le  Duc  de  Suffolc  ,  époufe  la  Reine  Marie, 
veuve  de  Louis  XII.  1 48.  Le  Duc  de  Suffolc  ,  Te- 
mut  j  aux  tournois  &  jouftes  au  camp  du  drap 
d'or  ,  1  82  >  1  84.  il  y  eft  vainqueur ,  1  $9 

Suftolcde  la  Rôle  blanche  ,  Duc,  réfugié  en  France, 

M» 

le  Duc  de  Suffolc  à  la  Rofè  blanche  >  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  ;  254 

les  SuifTès  fie  les  Allemans  traînent  l'artillerie  dans 
les  montagnes ,  ■  47 

les  Suilles  entrent  en  Bourgogne  ,  &  afllegent  Di- 
jon ,  127 

les  Suiflts  qui  étoient  dans  le  Piémont,  fe  retirent  à 
l'arrivée  desFrançois  ,  1  y2 

les  Suiftes par  la  médiation  du  Duc  de  Savoie  ,  font 
un  traité  avec  le  Roi  François  I.  1  y  3.  animez  par 
le  Cardinal  de  Sion  ,  malgré  le  traité  ,  ils  vont 
attaquer  l'armée  de  France  ,  &  font  défaits  après 
un  long  combat  ,  1  fâ. 

les  Suîflës  abandonnent  l'armée  deLautrec  ,  228 

les  Suiftes  abandonnent  le  Roi  François  L  à  !a  batail- 
le de  Pavie  ,  154 


TA  l  m  o  n  t  :  le  Prince  de  Talmont  tué  à  la  ba- 
taille de  Marignan  j  1  $  y 
Ta  vannes  ,  Tenant ,  aux  tournois  &  jouftes  au  camp 
du  drap  d'or  ,                                  1 S  3  ,  1 85 
Teligni  ,  Senechal  de  Rouergue ,  gagne  le  cœur 
des  Milanois  >  218.  défait  un  corps  d'Impériaux , 
Se  eft  tué  ,  224 
Tentes  faites  pour  l'entrevue'  des  deux  Rois  les 

plus  riches  qu'on  vit  jamais  , 
Tercelin  (  Jean  )  Sieur  de  la  Roche  du  Maine  ,  V*> 

Ddd 


TABLE  DES 

fiant  y  aux  tournois  &  jouftes  du  camp  du  drap 

d'or,  181 
de  Termes  fe  fignale  à  la  bataille  deCérifoles,  535 
Terouanne  pris  par  les  Anglois  &  les  Impériaux  , 

127.  razé  ,  1  2S 

Tonavis ,  »«  Ta  vannes  »7tW4»f;  aux  tournois  &  jouf- 

tes  au  camp  du  drap  d'or,  1  Si 

Tocnielli  £  Philippe  j  fes  cruautez  fur  les  François  : 

12f  ,  2l6 

Touche  f  Charles  de  la  )  fanant  ;  aux  tournois  Se 
jouîtes  du  camp  du  drap  d'or  ,  1  84 

la  Touche  Marigny  ,  Venant  ;  aux  tournois  &  joufles 
du  camp  du  drap  d'or  ,  1  84 

la  Tourd'Anjou  ,  tenant;  aux  tournois  &  jouftes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  188.  remporte  le  prix  ,  191 

Tournai  racheté  par  le  Roi  François  I.  163 

Tournai  pris  fur  les  François,  217 

Tournon,  Venant;  aux  tournois  &  jouîtes  du  camp 
du  drap  d'or ,  1  8  y.  remporte  le  prix  ,  1 90 

Traité  de  Jaligni ,  24 

Traité  de  Noion  pour  établir  une  bonne  paix  entre 
François  I.  Se  Çharles  d'Autriche  ,  ij*>  3  n'eit 
point  gardé,  160 

Traité  fait  par-  le  Roi  d'Angleterre,  avantageux  à  la 
France  ,  accepté  par  l'Empereur  ,  rompu  depuis 
par  François  I.  216 

Traité  fait  entre  l'Empereur  &  le  Roi  François, où 
il  n'y  eut  rien  de  conclu  ,  341.  renouvelle  depuis 
a  S.  Jean  des  Vignes  ,  près  de  Soillons.  Condi- 
tions du  traité  ,  441 

Trêve  faite  entre  l'Empereur  Se  le  Roi  pour  l'Italie 
feulement,  338 

la  Trimouille  fe  met  du  parti  d'Anne  de  Bcaujcu  , 
2.  époufe  Gabrielle  de  Bourbon  Montpenfier,  là- 
méme.  commande  l'armée  de  France  contre  les 
Ducsd'Orleans  Si  de  Bretagne  ,  1 1 .  la  Trimouil- 
le prend  plulieurs  places  de  la  Bretagne ,  là-même, 
défait  l'armée  Bretonne  à  S.  Aubin  du  Cormier  , 
22  ,  13.  amené  un  grand  fecours  pour  reconqué- 
rir le  Milanois  ,  69.  envoie  en  Italie  avec  un 
grand  corps  de  troupes,  tombe  malade  à  Sienne, 
84.  commande  l'armée  envoiée  pour  reprendre 
le  Milanois  ,12c.  affiege  Novarre  :  levé  le  liège , 
Se  donne  bataille  aux  Suiffes  :  il  ett  battu  ,  lïy, 
126.  traite  avec  les  Suilles  qui  alTïegeoient  Dijon, 
Se  ils  fe  retirent,  11S.  tué  à  la  bataille  de  Pa- 
vie  ,  3 5 S .  fan  portrait,  357  ,  3  j8 

Trivulce  (  Jean-Jacques  )  pafîè  au  fervice  de  la 
France  ,  42.  commande  l'armée  du  Roi  Louis 
XII.  pour  la  conquête  de  Milan  ,  6  r  ,  66.  le  Roi 
lui  donne  Vigeve  ,  66.  Chef  de  la  faction  de 
Guelphe,^.  en  partie  caufe  de  la  révolte  des  Mi- 
lanois contre  Louis  XII,  68.  Trivulce  à  l'appro- 
che de  Ludovic  Sforce  ,  abandonne  Milan  ,  là- 
même,  prend  Concordia,  119.  commandant  au 
Milanois  ;  fait  la  guerre  au  Pape,  118.  difgracié 
du  Roi  François  par  l'intrigue  de  Lautrec  ,  161 

Trivulce  (  Théodore j  faitMaréchal  de  France, 262. 
Lieutenant  du  Roi  dansGennes,  269 

Tureliu  ,  Sieur  de  la  Chevalerie  ,  Venant  ;  aux  tour- 
nois ôi  jouîtes  du  camp  du  drap  d'or  ,  1 82 

Turin  prefque  furpris  par  les  Impériaux ,  324 


V Aires  (  Michel  de )  Venant  ;  aux  tournois  8c 
jouîtes  remporte  le  prix  au  camp  du  drap 
d'or ,  1 87 


MATIERES. 

S.  Valier  Confident  du  Connétable  condamné  à 
mort  ,  eft  fauve  par  l'interceffion  de  Diane  fa 
fille,  ijg 

VandenefTe  fait  appeller  en  duel  le  Marquis  de  Pef- 
caire  ,222.  VandenefTe  ,  tué ,  145 

le  Vandoumois,  Venant  ;  aux  tournois  Si  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'or  ,  183 

Varranes  ,  Venant  ;  aux  tournois  Si  jouftes  du  camp 
du  drap  d'or,  185 

Vaudemont  frerc  du  Duc  de  Lorraine  va  à  Naples  : 
fes  prétentions  fur  ce  Roiaume,  264,265 

les  Vaudois  prêchent  à  Merindol  :  ils  font  extermi- 
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Vendôme  ;  François  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendô- 
me ,  meurt  ,  &  eft  extrêmement  regretté  ,  jo. 
Charles  Duc  de  Vendôme  fait  Gouverneur  de 
rifle  de  France  ,  149.  Tenant;  aux  tournois  Ôc 
jouîtes  du  camp  du  drap  d'or  ,  182  ,  184.  défend 
bien  les  frontières  contre  les  Impériaux  ôi.  les  An- 
glois, 231  ,  232  ,  233.  ravitaille  Terouanne, 
233,  I aille  Lieutenant  Ceneral  en  Picardie  , &en 
l  'ifle  de  France  ,  247 

le  Duc  de  Vendôme  (  Antoinejravitaille  Terouanne, 
324.  prend  Lillcrs,  325.  le  Duc  de  Vendôme 
[Antoine  )  défait  un  grand  convoi  ,  340 

les  Vénitiens  fe  remettent  après  la  bataille  d'Agna- 
del  ,  Si  reprennent  Padoue  ,  Se  la  défendent  vail- 
lamment contre  Maximïlien ,  106 

la  Vernede ,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouîtes  du 
camp  du  drap  d'or,  1S3.  il  y  eft  vainqueur,  189 

de  Vers  f  Etienne  J  Seuechal  de  Beaucaire  ,  porte  le 
Roi  Charles  VIII.  à  l'expédition  de  Naples  ,  3; 

Vervin  rend  Boulogne  ,  344 

la  Villete  ,  Venant ,  aux  tournois  Si  jouftesdu  camp 
du  drap  d'or  ,  1S5.  remporte  le  prix  ,  190 

Villieis,  Venant  ;  aux  tournois  &  jouftes  du  camp  du 
dudrapd'or,  1S5 

Villeneuve  ("Guillaumede  )  fe  défend  vaillamment, 
&  eft  pris,  jj 

Villeneuve  ,  Venant;  aux  tournois&'jouftesducamp 
du  drap  d'or ,  1 8  j  ,  1 9  r 

d'Ulfes  f  Claude  J  Venant;  aux  tournois  &  jouftesdu 
camp  du  drap  d'or  ,  1 82 
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Roi  Louis  XII.  62 

Vorcitf  Comte  )  Juge  du  Tournoi  au  camp  du  drap 
d'or ,  191 

d'Urbinfle  Duc  de  J  tue  leCardinal  dePavie ,  119 

Urfé  Grand  Ecuier  de  France  prend  la  Ville  5c  le 
Château  de  Couci.  1 6 


''Ork  (  le  Cardinal  d')  moienne  l'entrevue  du 
camp  du  drap  d'or  ,  16; 


ZI'zi  m  ,  frère  de  Bajazet,  Sultan  des  Turcs,  ré- 
fugié en  France ,  eft  renvoyé  au  Pape  Innocent 
VIII.  26.  Zizim  meurt  empoifonné  ,  à  ce  qu'on 
difoit  ,  44 
les  Zuingliens  qui  vouloient  porter  la  guerre  en 
Fiance ,  défaits  par  le  Duc  de  Guife ,  156  ,  1 57 
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Albinius  Tripalda  Hifpanos  înrercipit,  78 
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Alexander  VI.  revertente  Carolo  VIII.  Romaaufu- 
gït,  4<> 
Alexander  VI.  Prxfulcs  députât ,  qui  caufam  agant 
connubii  Joannx  Ludovici  XI.  rîlix  cum  Ludo- 
vicoXH.  63 
Alexander  VI.  Papa  ,  venenato  poculo  exftinguitur, 
84  ,  8r.  ejusmores  j  ibidem. 
Alexander  Farneiîus  Papa  e'.cftus  ,  Pauli  III.  nomi- 
ne ,  \  2-91 
Alfonlus  Rex  Neapolis  clafTem  mittit  i  hinc  exfeen- 
l"u  fatfto  j  pugnatores  ejus  a  Duce  Aurelianenli 
profligaiHur  »  37 
Altonfui  Rex  Neapolis,  Ferdinando  filio  regnum 
tradit  ,&  in  SicUiam  fe  recipît ,  41  ,  41 
Alvianus  Venetorum  dux  vulnere  confofTus  ,  capi- 
turin  pugna  Agnadellica,  106. Francis  fert  epem 
.  in  fine  pugnx  Marinianx  ,  ijf.  Brixiam  obli- 
det,  1 16.  moricur  j  157 
Ambiguusj  accedens  ad  ludicram  equeftrem  pu- 
gnam  in  campo  panni  aurei  habitam  ,  1 88 
Ambolîanus  Carolus  hoc  Domine  IL  Magnus  Ma- 
gifter  ,  Marefcallus  ,  Se  poftea  Prxfectus  maris: 
ejus  fchema ,  144 
S.  Andréa:  Toparcha  Bononiam  obfelfam  ingredi 
fruftra  tentât,  344 


AngH  fex  mille  numéro  in  Britanniam  Armoiicam 
exfeendunt ,  18.  quid  ibi  prxftkerint ,  29 

Angli  Hefdinum  oblident ,  amiftîfque  fuorum  mul- 
tis  ,  oblidionem  loi v mit  ,  232 

Angli  &  Cxfarei  in  Picardia  rem  maie  gerunt ,  243 

Angli  a  Francis  aliquoties  proflïgantur ,  34S 

Anguianus  Cornes  in  Gallo  -  provinciam  a  Rcge 
millus  3  ut  cum  Barbaroflâ  jungeretur  ;  circa  lï- 
mulatam  produionem  prudenter  fegerit  ,  331. 
Pra-feC-tusregius  in  Pedemontium  millUs  ,  multa 
caftra  Se  oppida  capit  ,333,  334.  Cariniani  vias 
intercludir  ,  pugnam  commiteendi  licentiam  im- 
petrat ,  3  34.  exercitum  CxTareum  piofligat  &de- 
*cz>  ï  5  f  -»  jjt».  inopinato  cafu  perimitur,  3^0 

Anna  fïlia  Ludovici  XI.  uxor  Pétri  Borbonii  Bello- 
jocenlïsj  Carolo  VIII.  régnante,  adminiftratio- 
ncm  regni  invadit;  t.  quanta  arte  ,  induftriaque 
valeret ,  a  »  3 1 

Annafilia  Francifci  Britannix  Armorica?  Ducis,con- 
nubio  îungenda  proponitur  cum  Ludovico  Aure- 
lianenli Duce,  j.  a  Lcporetxo  Toparchaexpctita  , 
20.  quem  Anna  refpuit  3  2S.  Maximiliano  per 
Procuratorem  nubit  ?  3  1 .  quo  foluto  connubio  , 
illa  a  Carolo  VIII.  ducitur ,  52,  jf.inungitur 
ipfa  Si.  coronatur  ,  ihid. 

Anna  ipla  nubit  Ludovico  XII.  64.  Giœum  Maref- 
calmm  ex  aula  rcgia'exularecogir,  90.  Claudiam 
fîliam  a  Francilco  Valefio  duci  uxorcm  non  vuk, 
94.  Anna  Regina  cum  pritnoribus  aulicis  femi- 
nis  reprxfentata  ,  97.  Minio  depidra  cum  iifdem 
aulx  (ux  fetnînis  vilîtur,  109 

Anna  Francix  Regina  Bleds  morituv  ,  magnumque 
apud  Regem  &Francos  lui  defideruim  relinquit, 
magnifias  exequiis  ÔC  pompa  funebri  (ïngutari 
cohoneftatur,  à  pag.  12.%.  ad  pag.  1 37 

Annebaldus  in  Pedemontio  grandem  annonx  cora- 
meatum  inteteipit  ,  plurimaque  capit  oppida, 
302.  opem  Taruanam  infect  ,  &  in  reditu  capi- 
tur,  3 1 1.  Venecias  mittitur ,  317.  Cuneum  oblï- 
det  ;  oblidionem  folvit  ,  323 

Antonius  nothus  Burgundicus  ,  in  Francia  honora- 
cùs,  ■  19 

Antonius  Magnus  ;  Cic  appeîlabatur  filius  fpurius 
Plulippi  Boni  :  ejus  fchema  &  familiare  dictum  ; 

Aqux-Sextix  ,  urbs  a  Francis  vacua  reli£ta  ,  299 
Arauficanus  Princeps  ad  Namnetas  pergit,&  contra 
Landœfîum  agit ,  4.  ad  Annx  Bellojocenfis  par- 
tes traniiit ,  5.  Araulîcanus  Princeps  &  Lelcunius 
in  Britamua  Armorica  omnia  adminiflrant ,  10. 
Araulîcanus  Princeps  in  pugna  Santalbiniana  cap- 
tus,2j.ex  carcere  liberatus  ,  Namnetas  petit  , 
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Araulîcanus  Princeps  aliuscontra  FrancifcumRegem 
indignatus  ,  ad  partes  Caroli  Auliriaci  le  conferr, 
160.  poft  Borbonii  mortem  exercitum  Cxlareum 
ducit  ,  264.  in  obiîdione  Florentix  occiditur  , 
280 

Arauficanus  Princeps  alius  ,  ante  San£tum  Defide- 
riumoccifus,  339 
Arblius  accedens  ad  ludicras  equellres  pugnas  m 
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campo  parmi  aurei  habitas ,  1S6 
Arelatc  urbs  municur  :  prxfidiariorum  tumulrus,304 
Argogius  (  Jacobus)  accedens  ad  ludicras  equcllres 
pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas ,  1 89.  prx- 
mium retulic ,  1  91 
Arfius  (  Ludovicus)  poft  Ciriniolxam  pngnam  ,  Ve- 
nu(îamferecipit38i.  ejus  fortia  gcfta  in  regno 
Neapolirauo  ,  S3.  In  Franciam  expanfis  vexillis 
redit ,                                    .  '  1  89 
Atï  Genuenfîn»  a  Francis  vi  capta  ,  100 
Arxa  Francis  prope  Bononiam  ad  mare  ftru&a ,  346 
Afcanius  Sfortia  frater  Ludovici  Sfortix  Mediola- 
nenfis  Ducis  ,  66 
Afprcmontius  (  JoanncsJ  accedensad  ludicras  eque- 
ftres  pugnas  în  campo  panni  aurei  habitas  ,  1S7. 
prxmio  donatur  ,  19  1 
Atrebatum  a  genre  Maximiliani  ex  improvifo  cap- 

tiim ,  .  - .    35  ~-j 

Avalgurius  Fiancifci  Britanmx  Ducis  filius  nothus,  KÏI 
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S.  Audomari  urbs  Francos  pellit,&  liberrarem  ré- 
cupérât :  30 

Aulabius ,  feu  Alabius ,  accedens  ad  ludicras  pu- 
gnas equeftres  in  campo  panni  aurei  habitas,  iSé. 
prxmio  donatur,  130 
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BAj  azetus  Turcarum  Sultanus  ,  Orarorem 
mittit  adCarolum  VIII.  de  Zizimo  fratre  fuo 
aélurum  ,  16 
Balduinus  norhus  Burgundicus »  1  j 

Balltvius  Vitriacenfis  ,  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,  1S7. 
prxmio  donatur ,  1 9 1 

Bakhafar  de  Colluo  Hagxus  dittus  ,  accedcnsad  lu- 
dicras equeftres  pugnas  in  campo  panni  aurei 
habitas,  Ï»J 
Barbam  non  alucre  Franci  a  rempote  Philippi  Au- 
guftiad  ufque  regnum  Francilci  I,  310 
BarbaroiTa  Maililiam  venir  cam  Anguiano  Comité, 
Nicxam  [ohfedir  ,  urbem  capit,  331.  caftellum 
tormenris  impetit ,  obfidionem  folvit  }  &  indi- 
gnans  abfcedit ,  332 
Bamus  (  Francifcus  J  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres  pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,   _  185 
Bayardus  in  pugna  Calcarium  captus  j  12.7.  Mace- 
riasegregie  défendit  3  Z14.  Laudem  -  Pompeiam 
occupât ,  241.  Cremonam  obfider ,  &  vi  pluvia- 
rumabfcedcre  cogitur ,  242. 
Bayardus  Rebecci  interccprus  ,re£to  fervato  ordine, 
receptum  habet  ,  144.  lethali  vulnere  confotlus  » 
Eorbonium  obvium  habet ,  &  morkur  ,  24^ 
Bellojocius(  Claudius  )  accedens, ad  ludicras  cquei- 
tres  pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,  184. 
prxmio  donatur ,  1  S9 

de  Bellomanerio  (  Guido  )  Baro  Lavardini  :  ejus 
fchema  >  60 
de  Bello  monte  Eques ,  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres  pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,     1 84 
Bellomontius  accedensad  ludicras  equeftres  pugnas 
in  campo  panni  aurei  habitas ,  iSy.  prxmium  re- 
fert,  'S1 
Bellovacius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas, 
&c.  187 
Berga  (  Perrusde  )  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas ,  &c.  187 
Bcniardinus  de  Cuite  Ludovicum  Sfortiam  prodît  > 
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Biturîga  incendioconfumta ,  1  G 

Bofciacenfis  (  Artus  Gufferius)  moritur  :  quot  ex 

obitu  ejus  mala  parta  fine  ,  i  Go 

Bofciacus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas, 

&c.  .  1S9 

Eonavallius  inter  eos  qui  gracia  valebant  apud  Ca- 
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Bonavallius  ,  accedens,  ad  ludicras  equefties  pug- 
nas,^. 188 
Bonnivetus  Maris  Prxfeftus  Fontarabîam  capit, nj. 
a  Regemutitur  adexpeditionem  Mediolanenfern, 
241.  a  quîbufdam  decipitur  ,  242.  fruit  ra  tentac 
commeatum  in  urbem  intercludere  ,  243,  244. 
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graffum  fe  recipit ,  ibïâ.  vulnere  confoflus ,  exerci- 
tum  ducendum  com mittit  Comiti  Sanpaulino& 
Bayardoj24f.  Bonnivetus  in  pugna  Papienfi  oc- 
ciditur,  iyy 
Bononia  Régi  Anglix  a  Vervinio  dedirur  ,  343  , 
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Boibonii  Duces  regiones  plurimas  poflïdebant,  237. 

magnifîcentia  &  opulentia  Boibonii  Ducis  ,  tbitî, 
Borbonius  Dux  Joannes  II.  pro  Aurclianenfi  Duce 
arma  lumit  ,  7.  idem  Borbonius  Conftabularius 
Anna;  Bellojoccnfis  pattes  amplexus,  cor.traAu- 
relianeniem  vertitur ,  9 
Borbonius  Dnx  CatolusConftabulariusFrancixcrca- 
tur,  140.  Mediolani  Prxfedtus  relinquirur,  1J7. 
in  Regem  FrancircumofTenfus ,  contra  illum  conf- 
pirat  ;  quare  ,  233.  cum  Imperatorc  pacifeitur  , 
134,  13  j.  Régi  iplum  placare  itudenti  feacquief- 
cere  lîmulat,  2 3 y  ,  136.  iri  Btugundiee  Comita- 
tum  ÔC  mox  inltaliam  fe  conferr,  236,  237.  Maf- 
llliam  obiîdet,qux  egregie  ejus  couarum  propul- 
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Borbonius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  in 
campo  panni  aurei  habitas  ,  188 
Borgia  Cxfar  ,  cum  copiis  Francicis  urbes  ftbi  ïnlta- 

lia  acquirit ,  72.  K  Cxfar. 
de  Brenna,  Cornes  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  »&c.  184 
Brezœus  in  Normannia  Prxfeclus  Generalis  relin- 
quirur, 247 
Brianius  ('Francifcus)  provocans  ad  pugnas  ludicras 
equeftres  incampo  panni  aurei  habitas,  183,184, 
1 S  j .  prxmium  refert ,  19a 
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exus  in  Pedemontium  intrat ,  Taurinum  &:  Cla- 
vafium  capir ,  291.  in  carecrem  conjeâus  &  of- 
ficiisdeftirutus  ,  poftea  reftiruirur  ,  &obir,  320 
Briilacius  Cxfarça  agmina  invadit&  fundit,  acFran- 
eifeum  Eftenfem  Magifttum  equitum  Cxfareo- 
rura  capit,  J20 
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Brixia  capitur  &  diripitur  a  Francis  ,  122.  ab  iifdem 
obfidetur ,  15S 
Brolta,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  in 
campo  panni  aurei  habitas  ,  186.  prxmium  re- 
fert ,  _  1 09 
Brovonîus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
&c.  186.  preemio  donatus  ,  109 
Brugenfes  Maximilianum  capiunt  ,  &  illum  Régi 
Francorum  tradere  volunt  ,  19 
Brugis  (  Ludovicusde  )  GruthunfxToparcha,  ludo- 
rum  cqueltrium  librum  Carolo  VIII.  offert ,  jS 
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campo  panni  aurei  habitas,  18S 
Burdellisf  Francifcus  de  )  accedens  ad  ludicras  equef- 
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Burgof  Anroniusde  )  Cancellarius  Francix  ,  291 . 
cafu  quo.lam  exftinguitur  ,  3  1  y 

Butius  Cafakex  improvifo  capît;  fed  ptofligatur  Se 
captivus  manet ,  509 

Burhusf  GuilL'lmus )  accedens  ad  ludicras  equel- 
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Aureiianenfis  Ducis  partes  fechretur  ,  1  o 

BuiTius  de  Ambafia ,  alrer  }  accedens  ad  ludicras 
equeftres  pugnas,  &c.  184 

BoteriasÎD  PeJemontio  Prxfe&us  rcgïus ,  Fanum 
Germani  capît ,  Se  Eporedium  obtidet  ,  obfidio- 
nemque  folvît  ,  u:  exercitum  ad  Anguianum 
Comitem  ducat  ,  5  j  3.  Ciriiolix  bbtràendaî  Victo- 
ria: non  parvam  operam  dédit ,  jjy 


C^sar  Borgia  filius  Alexanrlri  VI.  Papa:  a  Lu- 
dovicoXII.  munifi.ee  exceptus,  63. cum  quan- 
ta pompa  ad  Aulam  Kegiam  venerit ,  64.  Epifco- 
pum  qucmdam  veneno  tollit  de  medio  ,  64.  cum 
exercitu  Francîco  urbes  fibi  capit  ,  67.  dum  Car- 
dinalcm  alium  veneno  tollere  curât  ,  Se  Papam 
&  feipfum veneno  inficitj  84,  Sj.  «orna  puliiis  } 
Neapolim  fugk  ;  de  carcere  Se  morte  ejus ,  86. 
Calvomontius  Mediolanenlis  PrxfeânJ  ir.orirur  , 

"7 

Cïfarci  Comum  captunc,  121.  anre  Neapolim  ar- 
cem  quantam  aggrediuntur  Se  profligantur ,  272. 
Biagrallàm  capiunt  Sclucm  Mediolanuin  impor- 
tant ,  î4î 
Calcarium  dies  >  127 
Cambellanus  Anglus  Ju.iex  In  campo  panni  aurei, 

191 

Campi  ad  pannum  aureum  deferiptio  ,  16  y.  &  feejq. 
Campobaccius  Cornes  ,  accedens  ad  ludictas  eque- 
ftres pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  , 

,s4 

Candius,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas .  &c. 

188 

Cantella  Caftellum  Caroli  Boibonii  Ducis  a  Pa- 
lillio  captum ,  qui  iflic  omnium  precioliilîma  1110- 
bilia  cimeliaque  reperit ,  237 
Cantilenx  in  campo  aurei  panni  ,  192  ,  193 

Cape  lia  ardens  Anna:  Reginx,  1  31,  1 34 

Capcllaardcns  apud  Namnetas  pro  corde  Anna:  Re- 
ginx  ,  I5J 
Capetla  lignea  in  campo  panni  aurei  ftrudta  >  177 
Capellxus  fjacobus)  accedens  ad  ludicras  equeftres 
&c,  184.  pcxmium  refert,  1S9 
Capellusf./Egidius  )  provocans  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas,   181 ,  183 
Carculîus  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,  Sec. 

188 

Cardinales  numéro  quinque  Ludovîcum  XII.  in  ex* 
peditione  Genucnfi  comïtantur  ,        101  ,  :oi 

Cardinales  quatuor  Franci  in  congreflu  ad  campum 
panni  aurei ,  201 

Cardinal  U  Sedunenfis  poft  pugnam  Marinianam  in 
G.imaniam  aufugit ,  1  j6 

Carcllus  (Nicolaus.)  provocans  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  ,  Sec.  1  Si  3  184 

Carolus  VIII.  credecim  annos  natus  Ludovico  XI. 
patri  fuccedït)  1 .  inungitut  Si  côronatur  ,  y.  qua: 
jura  in  Britanniam  haberet ,  9.  exercitum  ducit, 

10.  Blaviam  Se  omnes  Aquitanix  urbes  occupai , 

11.  Contra  Britanniam  movet  ,  11,  n.exercicus 
ejus  alîquot  oppida  capit,  Se  Namnetas  obiidet  , 

12.  obudione  foluta  a  lu  oppida  capit  ,  17.  in 
Montera  Sancti  Michaëlis,  iudeque  Rotomagum 
Ce  confère  ,  1  S 

Carolus  VIII.  lecium  Jufticix  ut  vocant  tenet,  19. 
Mirgaritam  Auftrîacam  fatutam  uxorcm  invifit , 

Tome  IV. 


E  X. 

1.  in  Britanniam  bclîum  ïllarurus  mbVer>ï£/</1 
Oratortm  Bajazeti  Turcarum  Sultanî accipic,  ck" 
ca  Zizimum  illius  fratrem  ,  16.  Salullix  Mar- 
cliionem  contra  Sabaudix  Ducem  défendit,  ig> 
Namnetas  fe  confère  Se  facramentum  fidei  a  ci- 
vibus  accipit  ,  3  1 .  Aureliancnlem  Ducem  ex  car- 
cere  educit ,  3 1,  Carolus  quantum  genio  ôc  rac- 
ribus  dirterret  a  patte  Ludovico  XI.  32.  Annam 
Britannicam  ducit  uxorem  ,  32  ,  3  3.  qua  de  eau  fa 
bellum  excitatur  intet  ipfutn  Se  Maximilianum  , 
33,  pacemfacit  Se  Ferdmando  Aragonio  Comi- 
tatus  Rufcinonis  Se  Ceritania:  reddit ,  34 
Carolus  VIII.  ad  Neapoliranam  expeditionem  fefe 
apparat  3  34.  contra  coniilium  omnium  pene  au- 
llcocum  ,  3j.  cum  Ludovico  Stortia  pacifeitur  i 
jy.  Lugdunum  pergit  ,  inde  Viennam  ,  poftea 
Aftam  ,  ubi  in  morbum  incîdic  ,  Se  poftea  pecu- 
niam  mutuoaccipit,  36.  quaiuo  pugnatorum  nu- 
méro inftrudtus  ellet ,  36.  oblatum  hbi  a  Ferdi- 
nando  RegeNcapolis  tnbumm  arraunm  relpuît, 
37.  Joannem  Galeatium  Ducem  Mediolaneniem 
œgrura  invïfit ,  ^7.  in  Etrutia  aliquut  oppida  ca- 
pit ,  Se  in  plurima  a  Petro  Mediceo  inducitur  , 
39.  Piias  intrat ,  Se  Pilanis  libertatem  conceditr 
niagnilice  intra  Florcniiam inducitur,  39.  ingrcllus 
ejusRomam ,  40.  padlio  ejus  cum  Alexantîro  VI. 
Papa,  41 
Carolus  VIII.  verfus  Neapolim  movet ,  plurima  op- 
pida Se  caftra  capit ,  42.  Neapoli  excipitur  &  in 
celebritatibus  atquc  ludis  tempus  reric  .43.  Fre- 
dericus  filius  Ferdinand]  pacis  conditiones  ip(î 
offert)  quas  refpuit  Carolus,  43.  Principes  plu- 
rimi  bclli  locictatem  contra  iptum  ineunt  j  44. 
Neapolim  triumphantis  moreingrediuir,  44  .  4f> 
armatorum  manus  pro  defenfioue  Ref.',ni  Ncapo- 
litani  reliquit ,  45  ,  46.  moras  nir&ias  trahit  cun- 
do  }  40.  Forum  novum  pervenit  ,  47.  pugnam 
commit  tic ,  48.  in  ptriculum  venir ,  49.  viftor 
evadit ,  &  pactionem  inît  cum  Ludovico  Sfortia 
in  Franciamque  redit ,  yo 
Carolus  VIII.  fccundam  expeditionem  Nrapolira- 
namcogirat ,  54.mu!ti  primores&  Principes  Ita- 
lï  id  peroptant  ,  ihU.  inuucias  facit  cum  Ferdi- 
nando  Aragonura  Rege,  54.  Arabalîanaœ  caftel- 
lum  conOrui  curât,  jj.de  vira  pie  inftituenda 
cogitât  Scinccr  bacc  moritui  >  yy,  jfi.  ejus  mo- 
res &  quinam  gratia  apud  illum  valuerint  ,  yû. 
ejus  fchemata  ,  jj,  ut  Imperator  Oriencis  depïn- 
gkut,  J7,  58 

Carolus Oïlandus  filius  Caioli  VIIL  Delphinus  Frau- 
da criennis  moricur  ,  yo 
Carolus  Auftriacus  Ftancifco  I.  Régi  fidem  &  ho- 
minium  prreftac  pro  Comitatibus  Flandiix  Se  Ar- 
tefia;  ,  1  jo.  connubium  proponitur  illius  cum 
Renata  fecunda  filia  Ludovici  XII.  Régis,  iyo 
Carolus  Auftsiacus  Rex  Hilpanix,Imperator  eligicuc 
162.  Regem  Anglia:  invilit ,  ut  illum  ad  partes 
Crahat  fuas ,  163 ,  164 

Carolus  quintus  bellum  infett  Roberrode  Marchia 
Se  Régi  Francorum  ,110^211,112.  maie  exci- 
pit  Francilcum  I.  in  Papienu  pugna  captum  ,  z$y. 
cum  ilto  pacilcitur  ,  261.  Ce  lmperatorcm  coro- 
nari  curât  ,  180.  Francilcum  Srbidam  Ducem 
Medîolanenfem  reftituit  >  2S0.  Clementi  VII. 
opem  fertad  Florentiam  fubigendam  ,  280.  Co- 
nùtatom  Aftenfcra  Sabaudiac  Du  ci  dac ,  qui  Co- 
mitatus  ad  Duces  Aurelianenks  jam  ohm  perti- 
nebat  ,  281.  Helvctios  a  focietate  cum  Francis 
abducere  fatagît ,  281 
Carolus  quintus  a  Solimano  impeticus  bello,  Fran- 
eifeum  I.  rogac  fecum  pacifiée  vivat,  281  ,  282. 
ab  îpfo  opem  &  pugnatorum  6V  pecuniae  poftu- 
lar ,  qua:  negarur ,  283.  apud  Papara  Italofque 
Principes  id  agit,. ut  déclarent  fc  Regem  Fran- 
corum  bello  impetituros  elle  ,  fi  circa  Neapolim 
vel  Mediolanum  quidpiam  artentaret ,  nec  opta- 
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tum  aflequicur ,  2^4 
Carolus  quinrus  Oracorcm  Régis  Francis  promiiïîs 
ladat ,  dum  ipfc  bellum  in  Franciam  inferrc  me- 
ditatur,  291,  291,  293.  orationem  Romx  ha- 
bec,  ubi  fe  ccRcgem  Francorum  &  Francos  fum- 
raedefpicere  proritetur  ,  293 .  294 

Caroli  quinri  ja&aiiunibus  quid  relponderir  Rupe- 
monachius,  29S ,  199.  in  Galloprovinciam  intrac  : 
in  metum  incidk ,  neexpcdicio  lua  maie  cedat , 
Papam  rogac  opcm  fibi  ferat  ,  vcl  paccm  faciar , 
303.  Maltiliam  exploraturus  accedk  ,  503.  nec 
iincpericulo  receptuni  habet ,  304.  abfcedit  poft- 
quam  dimidiam  excrcitus  fui  pattem  amiferar  , 

Carolus  quinrus  rogat  Francifcum  1.  fibi  liceat  cum 
exercitu  fuo  per  Franciam  tranfire  ,  3 1 6.  id  impc- 
trac  :  in  rranfku  Francifcum  decipit  ;  Lutetiam 
venir,  dcinde  in  Flandriam  pergit ,  nec  ftat  pro- 
miiïîs ,  317  }  318.  Gandavcnfes  plectk  j  3 1 S . 
Landrecîum  obfidet  ,  ac  Guifix  aditus  incercludi 
fatagit ,  5  28.  Landrecianam  obfidionem  turpiter 
folvit ,  3  30.  Cameracum  liberam  uibcm  occupât, 
3i°>  iii 

Carolus  quinrus  &  Rex  Anglix  eodcm  tempore 
fimul  Franciam  invadunt ,  3  37.  Carolus  quinrus 
aliquot  oppida  capic  &c  Sandlum  Defiderium  oblï- 
det  quod  oppidum  diu  hoftem  propulfar ,  337. 
Regî  Anglix  offenfus  cvannonx  penuria  labotans 
cum  Rege  Francifco  pacem  cractat  &  init,  341. 
quam  pacem  poftea  confirmare  non  vulc  ,  349 

Carolus  Dux  Aurelianenfis  terrius  filius  Francifci  1. 
cum  exercitu  maximam  parrem  urbium  &  oppi- 
dorumLuxemburgenfis  tractus  capit  ,311.  amif- 
fum  Luxemburgum  récupérât,  317.  fefe  jadtat 
&  Dclphinum  defpidc  qui  Perpinianum  frurtra 
tentaverar,  318.  in  fufpicionem  venu  quod  cum 
Imperatore  rem  occulte  gcrat  ,  341.  morirur  nec 
fine  oblati  veneni  fufpicïone,  J47-  cîus  fchema, 
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Carrïus  accedcns  ad  ludicras  equeftres  pugnas  m 
campo  aurci  pannï  habitas,  186.  pixmium  re- 
fert,  190 

Cartius  (Francifcus )  accedens  ad  ludicras  »  tkc. 

1S7 

Callcllio  unus  ex  lis  qui  gratia  valebani  apud  Ca- 

rolumVilI.  •  S6 

Catharina  Medicca  nubitHenrico  Duci  Aurelianen- 

iï,  2S7 
Caugius  (  Michaé'lJ  officia  mutca  apud  Burgundix 

Duces  occupât,  ejus  fchema  ,  14J 
Cauvînus  (Guillelmus  )  Britannix  Cancellarius  , 

mala  arte  Landxfii  iin  carcercm  conjc&us,  4 
Chalo  de  S.  Maitio  :  ejus  pofteri  ante  corpus  Annx 

Reginx  prodeunc  ,  133 
Clalîls  Francica  courra  Anglicam  pugnar  ,  346 
Claudia Francix  Regina  moritur,  247. .ejus  fchema, 

CUudius  Dux  Guifius  ,  ejus  fchemata ,  j  yS.  K 
Guifius. 

Clemens  VII.  Papa  inconfulto  înducias  facit  cum 
Lanœoj  16  r.  fefe  cape ivum  dedic ,  166.  excar- 
cere  elabitur ,  270 

Clemens  VII.  Catharinx  Medicex  fratris  filix  con- 
nubium  célébrât  cum  Henrico  Aurelianenfi  Du- 
ce ,  187 

Clemens  VII.  morirur,  290 

Coffinus  accedens  ad  ludicras  equefhespugnas,  &c. 

186 

Columna  f  Prolper )  Papalium  copiarum  du&or 
cum  agmine  fuo  capicur  ,  152-  cum  exercituPa- 
px  &  Imperatoris  l'armam  obfidet  ,  no.»  121. 
Mediolanum  capic  ,121.  Genuam  Francis  eripi 
curât,  230.231.  moritur  ,  244 

C  o  mînxus  (Philippus)  ex  confiliariis  Regiis  unus, 
dum  minor  xtate  etîcc  Carolus  VIII.  3.  pulfus  , 

.        in  carecrem  conjedus  ut  fequax  Ducis  Au- 


relianenfis ,  10.  Au!a  Regia  procul  abactus ,  29. 
Concîlium  Pifis  coaftum  Papam  Julium  II?  citât  , 

Concilium  Pîfanum  in  Franciam  fe  recipit ,  125 
Concilium  Lateranenfe  interdictum  in  Francix  Re- 
gnum  conjicît  ,  123 
Concordatum  inter  Leonem  X.  &  Francifcum  I, 

Concuvfus  quantus  Lutetix  in  pompa  funebri  An- 
nx Reginx ,  134 

CongrelTus  in  campo  panni  aurei  quam  magnificus, 
163,  Congreiîus  Regum  Francifci  I.  &  Henricî 
VIII.  169 

CongrelTus  Caroli  V.  &  Henricî  VIII.  varie  narra- 
cur ,  '  106 

CongrelTus  Caleri  habitus  pro  pace  Carolum  V. 
inter  &.Francifcum  I.facienda  ,  nulloexitu,  212 

CongreHùs  Cameracenfis  pro  pace  ,  278.  qux  cum 
difpendîo  rei  Francicx  Itatuîtur  ,  279 

Conferanenfis  Epifcopus  Curator  Henricî  Fuxenfisj 

3X9 

Confiliumduodecim  virûm  proadminïftranone  Re- 
gni  dum  Caiolus  VIII.  minor  xtate  efTet  ,  2; 

Confilianus  Ludovîci  XII.  depi&us,  14; 

Confpiratio  Mercatorum  duorum  ut  Belnam  Maxi- 
milianoproderentjquire  deprehenfapcenasluunt, 

71 

Conturfaltius ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas, &c.  1S2 

Cor  Annx  Reginx  ad  Namnetas  mïflum  ,  urctim 
pâtre  fepeliretur  >  18  y 

Corda-us  Marelcallus  Francix,  8.  S.  Audomarum 
Se  Tarvanam  ex  improvifo  capît  ,  ij.  Bethunix 
Ravertenium  profligac,  ïfj  16 

Coronx  Ducilfx  5c  ComitilTx,  33 

ColTxus  (Renatus)  inter  Adminiflros  Régis  Caroli 
VIII.  Alius  inrer  Miniftros  Francifci  I.  36; 

Cothcriusf  Jacobus^MedicusLudoviciXI.fummam 
grandem  reflituere  cogitur  ,  3 

Ciemona  ab  exercitu  fanctx  Societatis  capta  ,  263 

Crevantius  (Francifcus  J  accedens  ad  ludicras  ,  &c. 

,  ,  .  '8+ 

Criftx  Galearum  fingulares  tempore  Ludotfici  XII. 

100 

CurtevilLeUs  accedens  ad  ludicras  equeftres ,  &c. 

,   .  ,8j 

de  Curtis  (  Joannes)  accedens  ad  ludicras  equeftres , 
&c.  188 
CurtoniusBaro  accedens  ad  ludicras  equeftres,  &c. 

CuiTius  ("JacobusJ  accedens  ad  ludicras  equeftres , 
&c.  ;  iSy 

Cuflodes  corporîs  Francifci  I.  Salamandix  notam 
habent,  202.  reprxlentati  j  156 

D 

DAulphurius  f FrancifcusJ  accedens  ad 
ludicras  equeftres,  &c.  187 
Delpliinus  Francifcus  ôc  Dux  Aurelianenfis  a  capti- 
vitate  liberati  ,  279 
Delphinus  Henricus  &  Montemorencius  movent , 
ut  Taruanam  ab  obfidione  libèrent  ,  induciis  res 
terminatur ,  .    •  ■  312 

Delphinus  Henricus  Perpinianum  obfidet :obfidio- 
nem  folvit,  313 
Delphinus  Henricus  conteftatur  contra  paétionem 
cum  Carolo  quinco  f?.cl:am  ,  341*  343 

Demetrius  Juftinianus  Genux  capite  truncatus  ,  96 
S.  Defiderii  oppidulum  diu  ôc  egregie  Caroli  quinti 
conatus  propulfat,  JjS 
Dieta  Conftantix  pro  bello  Régi  Francorum  infe- 
rendo,  ^      .  I0Ï 

Dinancium  in  Brîtannia  ab  exercitu  Caroli  VIII. 

captum  ,  24 
Difïënfio  Francos  inter  &  Hifpanos  Romx  ,  ubi 
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multi  utrinque  cecïderunt ,  73 
Diflenlio  Francos  inter  Se  Hiipanos  cîrca  partitio- 

nem  Regni  Neapolitani ,  77 
Domus  lingularis  forma:  jubente  Henrico  VIII.  An- 

glix  Rege  Guinx  faéta. ,  168 
Doria  j  Andréas  ,  in  Aulam  Francicam  offenfus  , 

17}.  ad  Impcratoris  partes  tranlit ,  174.  Ncapo- 

lin  annonam  infert ,  174 
Drencurtius  accedcns  ad  ludicras  equefbxs  pugnas  , 

«CC  Ig7 

Drocenfis  Jacobus  Baro  de  Fraxïno ,  363.  Jacoba 
Drocenfis,  î^i 

Duneniîs  Cornes  in  rebusgerendis  peritus ,  y.  Aitam 
Pompeiam  le  recipit,  7.  Partenacum  apud  Pitta- 
vos  redit  3  9.  multos  ad  Aurclianenfis  Ducis  par- 
tes allicic,  9.  in  Biitannia  Armorica  pugnatores 
multos  colligit  ad  opem  Duci  ferendam  ,  13. 
poftquam  connubium  Anna:  Britannica:  cum  Ca- 
rolo VIII.  Rege  arte  perfecerat  ,  moritur,  33 


EBo  ra  cENsis  Cai-dinaliscongrefftim  in  cam- 
po  aurei  panni  conciliât ,  163 
Eleonora  foior  Caroli-Quinti  nubit  Francifco  I.  poil 

pacem  Cameracenfcm  ,  280.  ejus  fchema  ,  3 
Engolifmenfls  Cornes  Carolus  partes  Ducis  Aure- 
lianenlis  fequitur  contra  Annam  Bcllojocenfem, 
7.  cum  Rege  Carolo  fefe  réconciliât  ,  11.  Caro- 
lus Cornes  Hngoliimeniïs  ,  parer  Franciici  I.  ejus 
fchema,  14 1 

Epifcopî  Petragoricenfîs  Se  Montalbanenfis  în  catee- 
rem  conje&i,  10 
Epifcopus  Conftranenlîs  ,  Tutor  Se  CuratorHenrici 
Fuxeulis  Comiris  Rethelenlïs ,  3  f  9 

Equeftrcsludicrx  pugnx  in  campo  panni  aurei ,  172 
Elparrxus  Lautreci  frater  ,dux  exercitus ,  Navarram 
occupât;  poflca  vidlus  ,  captufque  c(t,  107 
Efhugius  Prxfectus  Luxemburgi  conftitums  ,333 
Elterius  accedensad  ludicras  equefttes  pugnas,  8çc 

1S4 

Eftrangius  j  accedens  ad  ludicras  cqueftres,&c.  189. 
prxniium  referr ,  191 

Eflrées  (  Joannes  d' )  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,  i8j.  Lanl- 
Kcuctorum  agmen  profligat,  123.  Licquium  ca- 
pit  ,  Se  fponfxipfius  generofe  mittit,  2  jo.decem 
mille  pugnatorum  dux  conftituitur  ,  307 


FAustus  Andrelinus  ForolivienfîsPoeta  Latinus 
Régis  Ludovici  XII.  Se  Anna:  Rcginx  ,  140 
Ferdinamius  Aragonix  Rex  >  inducias  facit  cum  Re- 
ge Carolo  VIII.  î4-  part  mortem  ifabellx  uxoris 
Cailelix  Reginx,  cum  Ludovico  XII.  Regc  pa- 
eifeitur  ,  Se  fororis  ejus  fïliam  Germanam  Fuxen- 
fem  ducit  uxorcm  3  92.  ex  Caitcllx  adminiftratio- 
necxcluditur  >  93.  inter  Papam  Se  Imperatorem 
vult  pacem  conciliare ,  118.  Navarram  capir  , 
1 24.  moritur  ,  160 
Ferdiuandus  Kcx  Neapolis  annuum  tributum  offert 
Carolo  VIII.  Régi ,  qui  reculai  j6.Ferdinandus 
moritur  ,  Se  Alfonfus  iph  fuccedit  ,  37.  Adve- 
nieme  Carolo  ïn  llchiam  iniulam  lecedit,42. 
Neapolim  récupérât  1  51 
Ferrarienlis  Dux  Pontificium  agmen  profligat  ,118. 

ad  Francorum  partes  tranlît  ,  269 
Fiennius  Tomacum  obfidet  ,  Ut 
Flandii  quidam  Francis  addi&i  ,  a  Burgundionibus 
impetuntur,  illolque  propulfant  ,  36 
Floracus  accedens  a  l  ludicras  equeftres  ,  Sec.     1  S4 
Florengius  de  Marcbia  Hclvctiorum  ductor  in  cam- 
po panni  aurei  ,  170.  accedens  ad  ludicras  equel- 
tres  pugnas,  t  '87 

Florengius  congrefTum  deferibit  Françifcum  I.  inter 


&  Henricum  VIII.  134.  in  pugna  Papienfî  cap 
tus  ,  2.55.  Marefcallus  Francix  erheitur  ,  262. Pe- 
ronam  rgregie  défendit  Se  poilja  moritur  ,  307 

Florentini  lubacti  iub  poteftatem  Mediceorum  de- 
cidunt  j  180 

Fomarabia  ab  Hifpanîs  obfelîa  ,  quiobfîdionem  fol- 
vunt  j  2  i  1 .  Fontarabia  capta  ,  241 

Follani  prxlidium  pactîone  fadta,  oppidum  dédit , 
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Fiancix  Reges  aliis  prxeunt  Regibus  ,  1 97 

Franei  pioceres  aulici  tcmpore  Ludovici  XII.  14^ 
Francifcus  Valcfius  defponfatus  Claudix  filix  Ludo- 
vici XII.  94.  milTus  a  Ludovico  XII.  Hifpanis  fe- 
cum  pugnandi  copiam  facït  ;  a  Regc  revocatur, 
124.  milïus  in  Flandriam  a  Regc  dux  exercitus 
futurus ,  127 
Francifcus  I.  pofl  Ludovici  XII.  mortem  Rexdecla- 
rarus  ,  147.  quid  cum  ReginaMarïa  &  DuceSuf- 
folcioegcrit ,  147  , 148.  Remis  inun£tus  ,  Se  ad 
fan&um  Dionylium  coronacus  3  149.  vacantia 
otiicia  implet ,  ilïd.  cxpeditionem  Nlediolanen- 
fem  fuicïpit  ;  ibid. 
Francifcus  1.  expeditionem  Mediolanenfcm  fufei- 
piens  ,  pacem  confirmât  cum  Anglix  Rege  ,  & 
cum  Venetis  locieiarcm  raiovat ,  1  îo.  a  Carolo 
Auftriaco  pro  Comitatibus  Flandrix  Se  Artelix  fi- 
dem  &:  hominium  accipit ,  r  jo.  nova  officia  créât 
ai  cogendam  pecuniam  ,  fupeifluolque  fumeus 
facir,  iji.  cum  Rege  Ferdinando  patifci  cupit, 
qui  fubfcribere  non  vult ,  ibid.  exercitum  movere 
jubet  ,  quo  vix  major  in  Francia  vïfus  fuerat  , 

1  y  1  j  1  y2.  Regni  adminillrationem  Ludovicx 
matrî  relinquit ,  1 12.  Tauiïnum  fe  conferr  ,  & 
padla  cum  Helvetiis  init  ,  qui  a  Cardinali  Sedu- 
nenlî  concitati  ,  nulla  habita  pactorum  ratione  , 
exercitumejus  adoriunturj  1  j 3  ,  1^4.  fed  vincun- 
tur  3  15J.  Rex  Mediolanum  occupât,  &  in  ur- 
bem  ingieditur  ,  1  y(J 

Franciicus  I.  Lconem  X.  înviiitBononix  vetfantem 
&  cum  illopacifcitui-,  1  57.  Mediolanum  petit, &: 
in  Franciamrevertitur,cur  tam  cito,2j7.  ejuscum 
Carolo  Aulhiaco  pactio  non  fervata  ,  i6o.Rtgï 
Danixauxilium  mittiti  160  ,  161.  Joannem- Jaco- 
bum  Tiivultiumafpcre  traclat,  16 1 .  poil:  Maximi- 
liani  obitum  ,  Impciium  expetit  cum  Carolo  Au- 
ftriaco ;  cur  Francifcus  eledtus  non  fnerit ,  162. 
bellum  prxvidcns  cum  Carolo  Auiïriaco!  fucurum 
Regem  Anglix  ad  partes allicere  luas  tentât  Jbid. 
Tornacum  redimit,  Se  congrelTum  cum  Henrico 
VIII.  Rtge  obtinet ,  163.  congrclfus iile  in  cam- 
po panni  aurei  fît ,  quo  fummofior  nul  lus  unquam 
congreilus  vifus  eft  ,  163.  &  fsqq.  fxpe  inter  pio- 
vocantes  ad  pugnam  vilîtur  in  equeitnbus  ludi- 
crispugnisj  1S2.  viftor  evadit,  189 

Francifcus  I.  penc  folus  Henricum  VIII.  in  xdibus 
fuis  Guinenlibus  verfantem  invilit  ;quid  ibi  Iingu- 
lare  contigetit,  197,198.  cum  Henrico  VIII.  lucla- 
tur,ipfumquc  Armorica  arteproIîernit,2ûo.Remo- 
rentini  vulnera[ur,2o6.  Henrico Rcgi  Navarrx  au- 
xilium  prxlîat  2d  regnum reçu ptran'tum,  108.  cum 
Leone  X.  difeordix  initia  liabec,  109  ,  2io.movet 
cum  exercitu  contra  Imperatorem  ,  tv  rem  Borbo- 
nio  Conlf  jbulario  ingratam  facit, 2 1 1.  occa/îonem 
prxteritprofligandi  partem  Cxfarei  exercitus,  2  1  6. 
pacis  conditiones  fibi  commodas  inconfulro  rei- 
puit  ,217.  copias  novas  in  Italiam  mittit }  223. 
Longavillxum  Ducem  tardius  mittit  ad  augen- 
dum  Italicum  exercitum.  231 

Francifcus  I.  in  caufa  cft  cur  Prxfefti  Se  duces  Fran- 
ci rem  folctter  provilam  non  exfequantur  >  2  3  r. 
fefeapparat  ad  bellum  in  Italiam  inferendum, 
153.  Bonnïvetum  illè  mittit ,  ibid.  locieras  belli 
contra  ipfum  fada  ,  ibid.  Ducis  Borbonii  confpi- 
ratio  ne  expeditionem  illam  fulciperet  ,impedit, 
134,  2jy.  ut  illumalliciat  nihil  non  agit  ,  23 

2  36.Bonnivetum  mittit ,  quiMediolanenfem  ex- 
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peilitionem  fufcipîat ,  245,  nunquam  tempeftive 
BUXÎlia  mittit ,  146.  exercitum  magnum  cogit  ut 
Malfiliam  ab  oblidione  iibcret ,  247.  oblidione 
foluca  3  courra  prudent iorum  fcntentiam  în  Ita- 
liam  movet,  247  ,  248.  Mediolanum  fefe  dédit, 
&  ipfe  Papiam  obhdet ,  feqtj,  pacem  a 

Summo  Pontificc  propoluam  refpuit ,  249.  in- 
CÔnfulto  magnam  exercitus  fui  partem  a lio  mit- 
tit ,  249 ,  2JO 

Francifcus  I.  exercitum  fuum  augcre  tenta:.  Riuttî 
illum  deferunt  ,  1j2.fapienr.iomm  conlîlium  ref- 
puit,  252  ,  253.  Papia:  pugnam  committit  :  leo- 
nis  inftar  ipfe  concertât  &c  capitur  ,  exercitus  ejus 
funditur,  254  ,  2  f  5.  conditiones  fibi  a  Caroto 
oblatas  rejicit ,  in  Hifpaniam  adducitur, 

ubi  in  caftello  concludicur  ,  2  j8  ,  259.  ex  mecrorc 
în  morbum  incidit ,  259.  fororis  prxfentia  recréa- 
tur  ,  260.  cum  Imperatore  pacifeitur  ,  &  Fonta- 
rabiam  adducitur  ,  26 1 .  Vacamia  officia  implet , 
ibid.  Imperatorem  invitât  ,  ut  tk.  ipfe  fandtam  So- 
cietatem  ,  qua:  tune  fa£ta  fuerar  ,  ample&arur, 
262.  exercitum  in  Italiam  mictit ,  iùid.  ftrictiori 
focietatis  vinculo  cum  Rege  Angli.T  &  Principî- 
bus  Italis  jungiturjUt  captivas  Papa  liberetur,26j. 
mentitum  Imperatorem  elle  publiée  pronunciat , 
ipfumpue  ad  imgularem  pugnam  provocat  ,  267. 
Lautrecum  mittit  exercitus  Italici  ducem  ,  267. 
Siciliam  invadere  tentât  ;  res  maie  cedit ,  272. 
pacem  Csmeracenfem  facit  ,  27g.  Eleonoram 
Caroli-Quinri  fororem  ducit  uxorem  ,  2S0.  pro- 
pofitum  cum  Carolo-Quinto  congrertum  ftatim 
admittit,&  poftca  rejicit ,  18 1.  Langarum  mittit 
ad  Principes  Germania:  fœdeiatos  ,  282.  Joanni 
Hungarïx  Régi  pecunia:  opem  mittit  ,  Carolo- 
Quinto  negat ,  28; 

Francifcus  I.  pactionem  initcum  Rege  Anglia:  ,185. 
cum  Ordinibus  Brirannia;  Armorica?  llipulatur  , 
ftjrf.congrefltts  ejus  cum  Rege  Anglia:,  2S4.  Hen- 
rico  VIII.  Ut  Summo  Pontifici  obedientiamne- 
garet  fuadenri  ,  non  acquiefeit  ,  5S4.  queritur 
de  occifo  OratorC  fuo  Mirabilio  ,  2S7.  Henricum 
Aureliancnlem  Hlium  cum  Catharina  Medicea 
connubio  jungit ,  2S7.  Langa?um  ad  Germania: 
Principes  iterum  mittit,  288  , negotium  Henrici 
Octavi  curât  ,  288  ,  2S9.  legiones  in  Francia 
COnflituic,  1S9  ,i90.Lutheranosqui  chartas con- 
ta Religionem  publiée  affixerant  ,  ple&it,  290. 
betlum  iûferre  parât  Duci  Sabaudia:  avunculo 
fuo  ,  ibid* Gcnevenfibus  opem  mittit ,  291.  qui- 
bus  de  caulîs  hoc  bdlumCufccpcrhjbid,  Brionium 
maris  Prifectum  jubet  in  Pedemontium  intrare  , 
qui  Taurinum  occupât  ,  292.  Cardînalem  Lo- 
tharingium  ad  Imperatorem  mittit  ad  pactionem 
ïneundarn  :  verum  nihil  concluditur  ,  294  ,  29  t. 
Langxum  mittit  in  Germaniam  ,  qui  rumores 
contra  Regem  &  contra  Francos  diflïparet j  296  , 

197 

Francifcus  in  animo  habens  Carolum-Quintum  in- 
fequi  ,  Se  pugnam  cum  il  lo  committere  ,  a  Pe- 
rona:  oblidione  retînetar  ,  306.  Pares  ,  Principes, 
Prxfules  &  Senatus  Curiam  congregat  ,  6c  Caro- 
lum  Auflriacum  declarari  jubet  ,  perfidia  fua  , 
Comitatibus  Flandria: ,  Artciia:  ,  &c.  exclufum  , 
309.  movet  cum  exercku  ,  Hefdinum  Se  S.  Pauli 
oppidum  capit,  310.  in  Pedemontium  fe  confère  j 
313,3  i4.inducîas  facir,  ;  14.  cumCaroIo-Quin- 
to  congrcditur,3 1  f .  Compendium  venir  ;  libidine 
corrupta  ejusvaletudo  tibid.  circa  Gandavenlium 
negotium  pctTime  rem  gerit,  316,317 

Rex Francifcus  I.  cum  priincipibus  Se  proceribus  ail- 
la: regia:  qualis  erat  anno  1  540.  vel  circiter  in  ta- 
bula miniodepicta  reprarientatus,  3  jS  j  319.  Aba 
tabula  fymbolica  aulae  Régis  Francifci  L  319» 
320.  bellum  infert  ille  Imperatori ,  321.  Luxem- 
burgenlcm  tract  um  ÔC  Rufcinonem  vulc  COronae 
fux  adjungere ,  321 .  ejus  clcmcnna  fingularis et- 
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ga  Rupellanos,  323 ,  324.  cum  exerciiu  movet , 
&Landrecium  capit,  326.  Luxemburgum  petit  j 
ôcurbem  propugnaculis  cingi  jubet  ,  328.  prope- 
rat  ut  opem  ferai  Landrecio  ab  Imperatore  obfef- 

fo  «  '  md. 

Francifcus  I.  novam  pugnatorum  manum  in  Pede- 
montium mittit  >  3  3  3 .  fortiter  impetitus  a  Caro- 
lo-Quinto &  ab  Henrico  VIII.  maximam  partem 
copiarum  Pedcmontii  revocat  ,  337,  exercitum 
cogit  pugnatorum  plus  quinquaginta  millium  , 
cujus  ducem  conftituir  Delphinum  ,  33S.  pacem 
facit  cum  Imperatore  ,  54»,  in  Scoriam  auxilium 
mittit,  j4j.claffem  magnam  mittit  contra  Angliam, 
Î4Ï  5  54^-  Campania:  oppidamuniri  jubet  ,  349. 
BatgandÎK  autem  oppida  ipfe  luftrat,  jjr,  352. 
in  morbum  incidit  ik  moritur  ,  551  ,  352.  ejus 
encomium  :  ejusfchcmara  varia,  3yj 

Franciicus  Delpliinus  nafeitur ,  160,  ejus  connu- 
bium  ftatuicur  cum  filia  Henrici  VHÏ.  AngliarRe- 
gis,  200.  moritur  ,  veneno  fublatus  fecundum 
vulgarem  opinionem  ,301.  ejus  fchemata  ,     3  s6 

Francifcus ,  primus  filius  Henrici  Delphini ,  nafei- 
tur,  331 

Franciicus  Dux  Britannia; ,  pênes  Landxfium  Thc- 
faurarium  rerum  omnium  adminiftrationem  re- 
linquK  ,  4.  adveniente  regio  exercitu  ,  Vcnetias 
fe  confère  ,  Bc  ad  Namnetas  redit,  12.  poft  pu- 
gnam Santalbinianam  pacem  cum  Regefacit,  24. 
moritur  ,  24  1  15 

Francifcus  Borbonius  frater  Conilabularii  in  pugna 
Marin iana  occifus,  te* 

Francifcus  frater  Lotharingia:  Ducis  in  pugna  Pa- 
pienfi  occifus  ,  x  ^ 

Francifcus  Lorbaringius  Dux  A\bx  -  mala;  in  bello 
mereri  incipit ,  324,  325.  annonam  &  commea- 
tusiurercipir,qua:  ad  caftra  Cœfarea  defereban- 
ïur  ad  obfidionem  Sandelïderianam  ,339.  ingen- 
ti  vulnere  confoifus  ,  j^g 

Franciicus  Saluiius,accedensad  ludicras  equeltres 
pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,  1 S  y.  K  Sa- 
lutia. 

Franci  inltalia  maie  audiunt:  quare,  j-2 
Franci  Capuam  expugnanr,  ac  violenter  fe  gerunr, 

74.  partem  Neapolitani  regni  occupant ,  74,  75 
Franci  agmen  Anglorum  qui  Taruauam  petebant , 

fundunc ,  j  z^ 

Franci  GuinœgatïE  cœfi  in  die  Cdcmum ,  127 
Franci  Maiîîlia  egreilî  cum  tormentis  fuis  pyriis  , 

Cxfareos  multos  inrerficiunt,  304 
Fra  nci  in  pugnis  frequentibus  Cazfareos  femper  pro- 

pc  Mafliliam  fundunc,  joy 
Franci, duce Tha?iîo,  in  Bononiam  inferïorcm  in- 

trant ,  &  pnvda:  ac  direptioni  operam  dantes  j  ab 

Anglis  czoumur ,  3^ 
Francifca  de  Pcnhoetio  ,  prima  uxor  Pétri  Rohanii 

Gîii  :  genuflexa  viiïtur,  j^j 
Franger  us  poft  modicam  oppugnationem  Fontara- 

biam  dédit  hùfti  ,&  ex  nobilitatis  gradu  dejici- 

-t,ur?      c.  î4i 
Fridencus  filins  Ferdinand!  Regîs  Neapolis  Carolo 
VIII.  condition»  offert,  qux  rejiciuntur  ,43  , 
44.  Fridericus  Rex  Neapolis  regnum  fuumrelin- 
quit,  &  in  Franciam  venit.  Rex  Ludovicus  ipfi 
ComitatumCenomanenfem  dat,  74.  moritur  ,92 
Fudiaiïus  (  Georgius  )  accedens  ad  ludicras  equeltres, 
«ce.  182 
Fudtcmbcrgius  Fontarabix  obfidionem  folvit ,  231 
Luxemburgum  obfidct,  &  abit  re  infecta,  333. 
fecundo  obfider ,  cv  ad  deditionem  compellit, 
337.  a  Francis  ipfe  Furflembergius  capitur  ,  341 


GAbriela  Borbonia  Montepenferia  ,Tnmollii 
uxor  :  ejus  fchema  ,  357,  3 

Gayafius  Cornes ,  acccdens  ad  ludicras  equeltres  pu- 

gnas 


gnas  in  campopanni  aurei  habitas ,  i 
donatur  , 

Galliocus  (  Jacobus  )  multum  conculit  ad  victoriam 
Santalbinianam,  2  3 

Galliocus  ,  unus  ex  iis  qui  apud  Carolum  VIII.  mul- 
tum graiia  valebanc,  yg 

Galliocus  de  Genulliaco  cum  tormèntis  bellicis  ma- 
gnam  bolKuraitragem  fecic  ,  157.  ejus  lchema  , 

s6; 

Gamapius  (  Francifcus  J  accedensad  ludicras  equei- 
"tres  pugnas ,  &c.  iSj 
Gandavenfes  Maximiliano  Auftriaco  infenfi  ,  16 


INDEX. 

prarmio       cit ,  Si.  Neapolim  occupât ,  Gaieram  obfiJct ,  Se 
obfidionemfolvit,  83, ad  Lirim  fluvium  Francos 
profligat ,  SS.  Gaietam  ,  pacta  conditiune,  capit, 
S9.  Fcrdinando  Régi  fulpectus  j  gj 
Grarus  (  Leonardus  )  accedens  ad  ludicras  ,  Sec. 


Gravillarus  maris  Prïfe&us  creatur, 
Gravillams  accedens  ad  ludicras  equeftres 


&c. 
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Greffius  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,  &c.  .  . 
Greius  {'Joannes  )  accedensad  ludicras  equeftres 
Arc. 


Gandavenfes  contra  Carolum-Quintum  rebellant;  Greniacurtius  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,  &c. 
Francifco  I,  ur  fupremo  Domino  fcfe  oflerunt;  j$y 
ipfe  monet  Carolum-Quintum,  &  Gandavenfes  Grenîcurtius  f  LudovicusJ  accedens  ad  ludicras, 
repellir ,  316       &c.  ,g7 

Garnis  Tribunus  VafcusComi  imperatjegregiepu-    Groftonius  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,&c.  ]  88. 

gnat,  Manfredum  Palàvïcinum  capit,         219        prarmium  refert ,  ipi 
Garterius  Rex  Armorum  Anglicus  in  campo  panni    Gruerii  &  Irali  non  ftrenue  agunt  in  pugna  Ceri- 
aurci  ,  ,9I        folia  J  jjg 

GaftoFuxenfis  Dux  Nemorofii , Ludovici  XII.  foro-  Gueldrienfa  Dux  a  Francis  captus ,  16 
ris  Hlius ,  Venetorum  agmen  profligac  ,&ducem  GuiFerius  (  Claudius  )  BofciacenJîs  Toparcba  ,  361. 
eorum  capir,  1 19.  MedioianenlîsPrarfectus  decla-       affini tares  Gurferiorum  ,  361  ,  3Û1 

racur,  110.  Helvetios  qui  uc  pro  Papa  milirarent,    Guiccius  accedens  ad  ludicras  equeftres,  Sûc,  184. 

prarmium  refert ,  130 
Guilius  Cornes  ab  Adamo  Scutifero  ereptus  in  pu- 
gna Mariniana  ,  1  y  y 
Guilius  Cornes  ,  accedensad  ludicrasequeftres , Sec. 

183.  provocans  ,  186.  prarmium  refert,  150 
Guifius  Dux  Lan&enetQS  Furftembergii  in  Campa- 
niam  ingallos  fundir ,  241.  Prarfettus  regius  fta- 
tuitur  in  Campania  &Iîurgundia  ,  247.  ejus  ftra- 
regema,  ik  opem  Peronam  infenet ,  307 


veniebant ,  ad  recedendumeompetiie  j/i/i/.  Bono- 
niam  cum  exercku  fuo  intrat ,  ni.  ad  opéra  fe- 
fendam  Francis  in  Brixienfi  caftello  obfcllis  ,  Ve- 
netorum exercitum  fondit,  Brixiam  capit,  quar  di- 
îipitur,  121  ,  122.  pugnam  committit  Ravennar  , 
hoftem  profligat ,  Se  Hifpanos  infequens  occidi- 
CUt  j  12.1  ,  il},  ejus  febema ,  141 
Gaudiofus  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,  &c. 
1 8  j.  prarmio  donatur ,  1  gQ 


Genua  Ludovïco  XII.  fefe  dédit  ,  qui  Prarfe£tumibi    GurchiusEpifcopus  a  MaximilianoadPapam  milîus, 


66        nihil  cum  îllo  perficit , 


conftituit  PbilippumRavertenium 
Genua  abHifpanis  diripitur» 

Genuenfes  arma  fumunt courra  LudovicumXII.  94. 
Ducem  eligunt  Paulum-Novum  ;  Monaxum  oblï- 
dent.95.  Francos  qui  in  Caftcllacio  étant ,  truci- 
dant, ibid.  caftellumobfident^é.  Genuenfes  exhi- 
bentur  Ludovici  XII.  clementiam  implorantes, 
101.  fub  poceftatem  RegisFrancifciI.rcdacti,i.6S, 
169 

Georgîus  Ambafianus  Epifcopus  Montalbanenlîs  > 
Ludovici  Aurelianeniis  in  carcere  poiiti  liberatio- 
nem  expetit,  31.  Cardinalis  creatus  ,  Mediola- 
num  fe  confère,  rebelles  Mediolanenfesplexurus, 
70.  cum  Maxi'miliano  Imperatore  congreditur  , 
nihilque  perficit  ,  76  ,  77.  a  Summo  Pontificat  11 
exclufus  artiricio  Cardinalis  deRovera^Sy.  mo- 
ritut,  116 
Georgius  Ambafïanus  Epifcopus  Montai baneniîs, 
pofteaque  Arcbicpifcopus  Rothomagenfîs  &  Car- 
dinalis repra:fcnratur  ,  140.  ejus  numifma  llngu- 
lare ,  ibid. 
GermanaFuxenfis  Ludovici  XII.  fororïs  filia  ,  nubit 
Ferdinando  Régi  Aragonîo  ,  92 
Germani  Principes  apud  Francifcum  I.  queruncur 
contra  Carolum-Quintum  &Ferdinandum  ,  282 
Gixus^larefcallusFrancia:  a  quibufdam  reprehen-    Helvecïi  exercitum  Lautreci  deferunt , 
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HAtBAUDus  j  accedens  ad  ludicras  ,  &c.  136. 
prarmium  refert,  jt-o 
Hanncbaldus  accedens  ad  ludicrasequeftres  pugnas, 
&c.  184.  prarmium  refert,  190 
Haiiencurtius  ,  five  .Ricncurtîus  accedens  ad  ludi- 
cras ,  &c.  i8y.  prarmium  refert ,  190 
I-Iarlarus  (  Jacobus  ;  accedens  ad  ludicras  equeftres, 
&c.  l8i 
Helbus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas ,  Sec, 

1S5 

HelvetU  Se  Gcrmanî  rormenta  pyria  per montes  tra- 
bunt  1  47 
Helvetii  in  Burgundiam  întrant  &  Divionem  obfl- 
dent ,  j  27 

Helvetii  ,  qui  ïn  Pedemoncio  erant,  advenientibus 
Francis  recedunt ,  1  yi 

Helverii  ,  curante  Sabaudis  Duce  ,pacT;acum  Fran- 
cifco t.  Rege  ineunt  ,  1  y  j.  fed  concitante  Epifco- 
po  Scdunenft  ,  pada  non  curantes  ,  exercitum 
Francorum  aggrediuntur ,  &  poft  longam  pugnam 
vincuntur ,  iy4 


ditur  ,  49.  ex  aula  regia  exfulare  cogitur  ,  90.  Ca- 
rolus  Rohanius  ,  filiusGiari  Marefcalli  :  ejus  febe- 
ma ,  144.  Pctrus  Rohanius  Giarus  Marefcallus 
Fianciar,equesarmatus  ,  141.  alia  ejufdem  equef- 
tris  imago,  143.  genurlexus  confpicitur,  ibid. 

Gilledeftus  de  Cioco  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres ,  &c.  1 8 1 

Gimbergus  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres ,  &c. 

186 

GonfalvusCordubenfis  ab  Albinîo  Seminarar  vinci- 
rur  ,  y  1 .  Gonfalvus  ,  Magnus  Dux  didtus,  partem 
regni  Neapolitani  ,  quar  Hifpanis  compeiebat,ac- 
cipit ,  7y.  quam  mala  fide  ufus  iît  erga  Friderici 
filium  ,  76.  Gonfalvus  Barletam  Ce  recipit,  Se  ma- 
gnum excipic  pugnatorum  numerum,  79.  bellum 
ducitin  Neapolitano  regno  Se  Albinium  Semina- 
rx  profligac,  81  ,  8i.  Francos  ai  Cetiiuoiam  vin- 
Tome  1K 


Helvetii  in  pugna  Papienlï  Francifcum  I.  Reg^m 
deferunt ,  254 
Henricus  Ricomoncius  Cornes  ,  Princeps  Anglus  , 
inBritanniam  Armoricam  aufugir ,  y,6.Landar- 
(îus  iplumJRicardo  Angliar  Régi  tradere  tenrat , 
ope  Caroli  VIII.  Régis  ipfe  Henricus  Rex  effici- 
tur,  6,  Henricus  V  1 1.  Rex  Angliar  opem  Bri- 
tannix  Armoricar  Duci  contra  Regem  Francorum 
mittere  cogitur  ,  21.  fex  mille  Anglos  in  Armo- 
ricam mittit  contra  Regem  Francorum,  17.  Bo- 
nonïam  obfidet  ,  &  obfidionem  folvic ,  3^ 
HenricusVIII.  Rex  Angliar  in  Franciam  exfeenfum 
facic ,  Se  cumCxfarcis  jungitur  ,  ii4.Taruanam 
Iimul  oblïdent  ,  ibid.  Tornacum  oblidenr  ,  qux 
utbsdedicionem  facit ,  118.  HenricusVIII.  Rex 
Angliar  Impcrium  Romanum  ambit ,  161.  fem- 
per  Régi  Francorum  primas  dar ,  171 ,  178.  f.e- 
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pe  in  provocancium  numéro  cft  in  ludicris  equef- 
tribus  pugnis  in  campo  panni  aurei  habitis ,  i  Si. 
victorque  eft  ,  ■  §9  . 

Henricus  VIII.  pulcherrimasxdcs  cum  modicofum-  ' 
tu  conftruit  ,  t'JS-  a,m  Francifco  primo  lufta- 
tur  ,  qui  Armorica  aric  ufus  ,  ipfutn  profternk  , 

Henricus  VIII.  fe  ut  arbîcrum  cffert  CarolurnQuin- 
cum  inrcr  de  Francifcum  I.  109 

Henricus  VU1.  bellum  infect  Francifco  I.  &  exercî- 
turn  în  Franciam  miccit  ,  duce  SurFolcïo  ,  231. 
bellum  in  Franciam  illaturuscum  didicilTer  Fran- 
cifcum I.  captum  fuilfe  ,  mitius  agit,  ité.ejus 
geneiofitas  eiga  Francifcum  I.  279.  poftquam 
Catharinnm  Aragoniam  repudiaverat  ,  de  Papa 
conquiritur  ,  181  ,  185  ,  zS6.  Romx  damnacus.» 
ab  Eccltiia  Romana  (fi  fegregat  ,  feque  caput  Ec- 
defix  Anglicanx  déclarât  ,189.  Francifco  I.  ini- 
micus  evadit,  308.  Monalteriolum  obfideri  curac, 
j  j 7.  Bonontam  obfidet ,  34° 

Henricus  VI 1 1.  Bononiam  deditione  capic  ,  344. 
cum  Francifco  I.  padta  init ,  ;  co.  moricur  ,  jp. 

Henricus  Rex  Navairx  ad  recuperandam  Navarram 
exercitum  miiric  3qui  profligatur  ,  107 

Henricus  Rex  Navarrx  in  pugna  Papienfi  caprus, 
irj.  ex  carcere  elabitur  ,  160.  ejus  fchema  ,  3  J7 

Henricus  fecundus  filius  Francilci  l.  nafeitur  ,  161. 
Henricus  Dux  Aurelianeriiîs  Catharinam  Medi- 
ceam  ducit  uxorem  ,  187.  fi  de  Delphinus. 

Henricus  Fuxcnlîs ,  Cornes  RcHielenfis,    359,  360 

Hercules  tilius  Ferrarienlîs  Ducis  Renatam  Ludovi- 
ci  XII.  filiam  ducit  uxorem  ,  269 

Hifpant  contra  Caprienfem  rebellant,  107.  Fonca- 
rabiam  oblidenc ,  J4° 

Hofpitalius  Alofus.Cauciaci  Toparcha,  prxmïum 
refert  in  campo  panni  aurei ,  19 

Hullerius  (  Jofephus  )  accedens  ad  ludicras  cquef- 
tres  ,  &c,  1 8^ 

Hunaudxus  grandem  Cxfareorum  manum  piofli- 
gat ,  J17 


JAcobus  IV.  Rex  Scotix  cum  exercîtu  in  Angliam 
intrac  ;  vincirur  Se  occiditur ,  1 18 

Jacobus  V.  Rex  Scotia:  ad  opem  Francifco  I.  fe- 
rendamvenïc,  307  ,  308.  Magdalenam  Francif- 
ci  filiam  ducit  uxorem  ,  qux  eodem  anno  mori- 
tur  ,  308.  Jacobus  V.  moritur  ,  î 4 f 

Jacobus  Nothus  Vindocinenfis ,  365 
Jamefius,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  in 
campopanni  aurei  habitas, 187.  prxmium  réfère, 

190 

Jarnacus ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,&c.  1 S4 
Jarninghamus  f  Ricardus  )  accedens  ad  ludicras, 

&c.  1  Si ,  183.  prxmium  referc ,  190 
Jarninghamus  (  Robertus  J  accedens  ad  ludicras , 

&c.  1 S6.  Provocans ,  1 S7 

Jarninghamus  Anglica  agmina  ducit  in  exercitu 

fanftx  Societacis  , 
Jarrixus  Santoncnfcm  Pontem  capit  ,  10 
S.  Jefus  fLord  )  Judex  Anglus  in  ludicris  pugnis  in 

campo  panni  aurei  habitïs  »  1 89 

Incurfio  Francorum  in  Comîtatum  Aucenfem  ,  348 
lnducix  incer  Imperatotem  &C  Regem  Francifcum 

I.  pro  Icalia  tantum  ,  216 
Infcriptioncs  Se  dicteiia  fréquenter  ufurpata  ,  362, 
36ï , 364 

Infula  ('Henricus  de )  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres, &c.  183 

In  Vita  mea  :  inferiptio  &  dî&um  Anna;  Regi- 
nx,  119 

JoannesRex  Navarra; ,  invadence  Navarram  Ferdi- 
nando  Aragonix  Regc,  in  Beamiam  fe  recipit,  !  14 

Joannes  II.  Dux  Iiorbonius  ConlUbularius  creatus  , 
munia  non  exercée,  2 


Joannis  de  Loen  ftrenuum  &  generofum  geftum  » 

Joanna  foror  Caroli  VIII.  fïlia  Ludovici  XI.  uxor 
Ludovici  Ducis  Aurelianenlis  conjugisfui  libera- 
tiouem  poilulac  ,51.  connubium  ipfius  nulluni 
declaratur  ,  64 

Joanna  Leporetxa  Navarrx  Principida  defponfatur 
cum  Clivienfi  Duce  ,  3  1 S 

Joanna  de  Ramberti-Praro  ,  5  64 

Ilabella  Caitellx  Regiua  moritur;  qux  mors  rcrum 
faciem  murât ,  "91 

Ifabella  de  Monce-acuco  ,  uxor  Georgii  Caugiacen- 
fis  j  1 46 

Julius  II.  Papa ,  juvantibus  Francis ,  Bononiam  obfi- 
det Se  capic  j  94.  hoftes  Ludovico  XII,  lufeitare 
incipit  ,  Regem  Anglia:  ,  Helvetîofque  movet  , 
106  ,  107.  Ducem  Ferrarix  Francis  focietace  jun- 
6tumimpetit  ,  107.  numilma  cudi  jubet,  ubiipfc 
Ludovicuin  XII.  Mediolano  depellens  reprxfen- 
tacur  j  1 1  j.  Genuam  ,  ut  concra  Ludovïcum  XII. 
rebeller  ,  lollicitat,  116.  Decies  mille  Helvcrios 
advocat  ,  qui  a  Francis  tranfitu  arcentur ,  ibidejn. 
Mirandulam  ipfemet  obfidet  ,6c  bellici  Ducis  mu- 
nia txerect  ,117.  Bonouia  aufugit ,  Se  Bononien- 
fes  fcfe  Bentivoliis  &  Francis  dedunt,  1 19.  Con- 
filium  Laccranenle  cogic ,  Se  in  morbum  incidic  , 
1 20.  convalefeensPifanum  Concilium  excommu- 
nicac ,  110 


KIngestonius  provocans  ad  ludicras  equr- 
ftres  pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas, 
1S3  ,  184 

Knebecus  provocans  ad  ludicras  equeftres  pugnas , 
&c.  182  ,  183  »  185 

L Abyrinthus  Guînx  fadlus,  \G<^ 
de  Lacu  (Carolus)  accedens  ad  ludicras  eque- 
ftres pugnas,  tkc.  1 84 
LandxliusBritannixDucisTIiefaurariuSj  omnia  ad- 
miniftrat  in  aula  ipfius ,  4.  ad  fupplicium  mi:ci- 
tur ,  7 
Landius  Landrecit  Gubernator  pofirus,  526.  cum  S. 
Ddïderii  oppidum  defenderec  occiditur ,    338  , 

339 

Landrecîum  captum  Se  flammis  tradicum  a  Francis , 
215  , 116.  ab  Imperacore  obfellum  ,  31S.  qui  ob- 
fidioncm  folvit,  3  30 

Lanœus  caftellumS.  Angeli  prope  Mediolanum  ca- 
pit ,1  fi .  Lanccus  fclopecorum  idibusab  Hifpanis 
imp^-titiiSj  quod  illorum  ftipendia  non  folveren- 
tur ,  2f9 

Larcins  accedens  ad  ludicras  equeftres ,  Sec.  189 

Lavallius  Prxfedus  Regius  gcneralis  ïn  Bricannia 
Armorica,  24S 

Lavallius  Cornes  Monteforrius  fFrancifcus^  acce- 
dens ad  ludicras  equeftres  pugnas,  Sec.  18c 

Launxus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pygnas  , 
&c.  i8y 

Lauretade  Jalcurtio  ,  uxor  Michaè'lis  de  Caugiaco 
Miniftri  Ducum  Burgundix,  146 

Laucrecus  in  Aquitania  prxfcdus  Regius  creatus , 
149.  Brixiam  pro  Venetis  oblidet  Se  capit  atque 
Veronam  ,  159.  exercitus  Mediolanenfis  dux  , 
211.  Francorum  res  in  Italia  pellumdat  ,  218. 
line  ftipendiaria  pccimïa  in  Italiam  redit  ,  Se 
Chriftophorum  Palavicinum  capite  truncari  ju- 
bet >  210.  occafioncs  bene  gerendx  rei  prxter- 
mictit,Helveciisabfcedcutibus  Mediolanum  amit* 
rit,  210,  111.  Mediolanum  recuperare  fruftra 
tentât  ,  224.  &  Papiam  fimiliter,  216 
Laucrecus  cogentibus  Helvetiis  pugnam  commicre- 
re  cogitur  ,  227.  plurimos  luorum  amittit  ,  117. 
21S.  in  Franciam  redit,  219.  Hifpanos  Baîonam 


INDEX. 


impotentes  propulfat ,  tVHifpani  rcccdunt,  141. 
Prxfe&us  Kegius  in  Aquitania  &  Septimania  , 
247.  dux  excccicus  in  Iialiam  miiFi  confhtuitur, 
267.  in  Mediolancnfi  mâu  oppida  plurima  ca- 
Ht,  169.  procraflmando  &  moras  trahcndo  res 
peflumdac  ,  270.  in  Rcgnum  Neapolitunum  mo- 
vet  ,  170.  oppida  muha  capit  &  Neapolin  obli- 
der  :  peitifcro  in  loco  callxameratur  ,  271.1r.0- 
ritur,  Se  exercitus  ejus  inedia  Se  lue  petit,  275  , 

Lcgionarii  Campant  Se  Normanni  neminc  jubente 
Luxemburgum  deferunt  ,  319 

Léo  X.  cum  Impcratote  contra  Regem  Frar.corum 
pacifeitur ,  217 

Léo  X.  Se  Impcrator  copias  fuas  jungunt  >  Profpuro 
Columna  Duce  ,  ut  Francos  ex  lialia  cxpcllanr , 

210 

Léo  X.  ptz  gaildio  moritur ,  ubi  didicit  Francos 
MedipUnum  armfîfle }  m 

Leporetxustuparchamanummilitum  courra  Regem 
educk ,  &  rerrocedic  ,  11.  Namnctcnfibus  fert 
opem  j  17.  cum  Rege  pacifeitur ,  17 

Leporeta'us  copias  ad  Ducem  Butannix  adducit  , 
vultque  cum  Anna  hlïa  ejus  connubio  jungi  , 
20.  cum  Rege  pacifeitur  Se  Namnctenle  caftel- 
lum  ïpfi  tradir ,  3  j 

Lefcimius  Prarfcctus  in  Aquitania  ,  in  Britannîa  Ar- 
morica  rurbas  movet ,  10.  ad  Regem  miflus  Ma- 
refcaltum  Rtulium  ad  pattes  Britannîa  Ducis  at- 
trahir ,  1 S 

Lefcunius  ,  ÛVC  Lefcuriusaur  Scutius  Urbini  Du- 
catum  occupât  pro  Leone  X,  qui  ipfum  Lauren- 
tio  Mediceo  fratris  filio  dat,  1  f  9 

Lefcunius  ,  iîve  Scutïus  cum  turma  fua  in  Indiens 
pugnis  equeftribus  in  campa  panni  aurei ,  1S4 

Lefcunius  rcs  Francotum  in  Italia  labefatftat,  215. 
Leonem  X,  imprudenter  otïendit  j  2  i  8  ,  1 1 9.  ab 
eo  excommunicatur  ,  219.  Lefcunius  Marefcallus 
Fuxenfis  didtus  in  cattra  inimicorum  intrat  ad  Bi- 
coquam,228.  Cremonam  dedithononricis  con- 
ditionïbus  ,  129.  in  Papienfi  pugna  occïdirur  , 

Leva  fAntonius  de)  Fofïànum  obhdet ,  prxfidiarii 
oppidum  (bonne  défendant,  Se  paium  abeft  quin 
Levam  ipfum  capiant  ,  298 

Liquius  Moritaniam  capit  pro  Imperarore  ,  212 

Longavillxus  Dux  caprus  in  dh  CAtcariitm,  127.  oc- 
cifus  in  obfidione  Papienfi  ,  249 

Lofnius  accedens  ad  ludicras  equefires  puanas ,  Sec. 

186 

Luxus  accedens  ad  ludicras  equeftres,  &C.  iSS.pix- 
mium  referr  ,  191 
Luche  in  campo  panni  aurei  ,17;.  luûatorei  Angti 
Francos  luperarunt ,  quia  Britones  non  advocati 
fucrunr ,  199 
Ludius  egregîe  Fonrarabiam  défendit,  231 
Ludius  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,  Sec.  187 
Ludovicus  Dux  Aureiianenfis  W  Annam  Bellojo- 
cenfeni  olïenfus  ,  2.  ad  Namnctas  fc  confert  , 
j.  contra  illam  agit ,  6.  arma  fumit  ,  Se  poilea 
fefe  cura  Rege  réconciliât ,  7.  in  Britanniam  fc 
recipit  ,  9.  cum  Britonum  exercitu  Vcnetias  ca- 
pit ,  20.  in  Santalbiniana  pugna  capitur  ,  23.  ex; 
carcere  liberarur ,  31.  Neapolitanos  qui  prope 
Genuam  exfeenium  fecerant  profligat }  57,  Nova- 
riam  capit ,  46 
Ludovicus  Dux  Aurelîancnfis  Carolo  VIII.  fucce- 
dit ,  Rhemis  inungitur  ,  6 1.  Vecligalia  'minuit, 
62.  nihil  oifenfi  animi  pra;  fe  fert  adverlus  eos 
qui  in  prxcedenti  regno  Iibï  infelîi  foetSKj  62. 
connubium  fuum  cum  Joanna  Ludovici  XI.  filia 
dilfolvi  curât ,  6  }  >  64.  ad  Mcdiolanum  lubigen- 
dum  fefe  apparat  ,  64.  pacifeitur  cum  Rcgc  An- 
glix  ,  cum  Ferdinando  Se  Ifibella  ,  Se  cum  At- 
chiduce  Philippo  ,  6  y.  exercitum  mittit ,  qui  fa- 
cile Se  fine  jacWa  Ducat um  Mediolir.enfem  ca- 


pit ,  C$  ,  66.  Mcdiolanum  fc  conflit;  Gcnua  Icle 
ipfi  dedit ,  eut  Prxfectum  Regium  mittit  Philip» 
pum  Ravcftenium,  66.  exercitum  cogit  al  Mc- 
diolanum rebellantem  tecuperet ,  68,69 

Ludovicus  XII,  exercitum  mittit  qui  Pifanos  fub 
poteftatem  Florentinotum  reducat,  70.  in  vena- 
ru  humerum  frangit ,  71.  cum  Ferdinando  Ara- 
gonix  Rege  fefejungit  adNeapolitanum  Regnum 
acquirendum  ,  71.  Mediolanum  petit  ;  Nemo- 
rolium  Ducem  jubet  Hifpanis  bcllum  inleire  in 
Neapolitano  Rcgno  ,  78.  cum  quanto  dolore 
Ceiiniolanam  cladem  audierit ,  82.  conditîones 
a  Ferdinando  &  Ifabella  oblatas  refpuit ,  S  j .  qua- 
tuor exercitus  cogit  ad  diverla  loca  mittciidos  , 
83  ,  84.  qui  omnes  infeliciter  rem  gerunt,  84 

Ludovicus  XII.  ex  dolore  infelicium  eventunm  in 
extremum  morbum  incidït ,  89.  cum  ïngenti  to- 
tiusRcgiii  gaudioconvalefcit,  90. quantum  Fran- 
cia  ipfo  régnante  populi  numéro  aucta  fuent  , 
90,  91.  pa£ta  cum  Ferdinando  abtu;rpit  ,  Se 
cum  Maximiliano  pacifeitur  ,  filiam  fuam  Clau- 
diam  cum  Carolo  Auftriaco  defponfaii  confen- 
tit  ,  91.  poft  mortem  IfabelUe  Reginx  callellaî 
cum  Ferdinando  pacifeitur  ,  qui  Gerrr.anam  Fli- 
xenfenn  foroiis  Ludovici  filiam  ducit  uxorem  3 

92.  filiam  fuam  Claudiam  defponfatcum  Fran- 
eifeo  Valefio  ,  répugnante  licet  Anna  Rcgina  , 

93,  94.  cfïm  exercitu  movet  contra  Genuenles 
rebelles  ,  ipfofque  ad  niifericordiam  petendam 
adigît  j  96 

Ludovicus  XII.  eques  alvearia  &  apes  geftat  fupra 
veftem  infignum  manfuetudinis  &clcmentix,9i) 
101.  Ludovicus  ïntra  Genuam  triumphans  reprx- 
fentatur,  101  ,  102.  Mcdiolanum  fe  confert  cîj 
ad  oram  Genuenfem  redit ,  ut  Ferdinandum  Re- 
gem invifat  ,  ioz.  contra  fententiam  Stepbani 
PonchcriiEpifcopi  Patifienfis  ,  focittati  Camera- 
cenfi  contra  Vtii'  tos  fefe  adjungit  ,  104.  exer- 
citum cotdtcomra  Vcnctos,  Se  Italiam  petit ,  lor. 
Agnadcllianam  pugnam  commictit ,  in  qua  Ve- 
neti  profligantur  ,  Se  Alvianus  confolïus  capitur, 
lor.  106*.  uibes  omnes  Se  oppida  ad  Mediola- 
nenfem  Duc.tum  pertinentia  capit ,  106.  tnveflï~ 
tuïam  Ducatus  Mcdiolaneniîs  pro  fe  fie  pro  Fran- 
eifeo  Valefio  accipit,  106.  cum  Papa  Julio  jur- 
gia  incipiuntur,  106 
Ludovicus  XII.  jurgïum  ejus  cum  Papa  Julio  II. 
qui  ipfi  boites  fulcitat  ,  106.  Ludovicus  XII. 
minio  depictus  ,  112,  114.  Eccleliam  défendais 
exliibetur  ,  1 1  j.  Numifma  cudi  curât  contra  .Tu- 
lium  Papamj  1 16.  omnes  tamen  ipfius  libi  con- 
ciliandi  modos  quxrit ,  n  6.  fe  denuo  cum  Im- 
perarore focietatc  jungit  contra  Julium  Papam  ; 
clerum  totum  Gallicum  Cxiaroduiu  congregat , 
prohibctquc  ne  provifiones  Roma  petantur ,  1 17. 
cum  poffijtRomamoccupare,  pietate  motus  exer- 
citum fuum  ex  Pontirîciis  terris  educî  juflît  , 
1 19.  viclorix  Gaftonis  Fuxeniis  Principes  omnes 
vicinos  ad  bellum  Francis  inferendum  concitant  > 
122.  jubet  ille  Galtonem  Fuxenfem  pugnim 
committere  ,  122.  a  Philippo  Hif  panix  Rege  Ca- 
roli  Auftriaci  curator  rclinquïtur  ,  124 
Ludovicus  XII.  novum  exercitum  mittit ,  qui  Du- 
catum  Mediolancnlcm  recuperet ,  1  2  inducias 
facit  cum  Ferdinando  Aragonix  Rege  Se  cum 
Venetis  focïetatem  init,  1  25.  fe  cum  Papa  Leo- 
ne X,  réconciliât  ,  1 26.  pacla  a  Ttemollio  cum 
Helvctiis  inita  répudiât  ,  128.  Annam  Rcginam 
mortuam  acerbe  luge:  ,  ipfique  perquam  magni- 
ficas  exfequias  célébrât  ,  1 18.  filiam  fuam  Clau- 
diam Francifco  Valelix  Duci  connubio  jungit  , 
1  37  ,  1  38.  pacem  facit  cum  Hcnrico  Anglis  Re- 
ge ïpliulque  foiorem  Mariam  ducit  uxorem  ,138. 
exercitum  apparat  ad  recuperandum  Mcdiolanen- 
fem  Ducatum  >  j  38.  moiirur  Se  magnum  fui  de- 
fideiium  relinquit  ;  ejus  encomium  ,  1 39 
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Ludovicus  XII.  eques  y  140.  idem  cum  oblonga  ve- 
rte,  140 

Ludovicus  ArmeniacenfisNemoroiHisdux  exercicus 
Francorum  miteitur  in  Regnum  Neapolitanum  , 
7 S-  V,  Nemorofius. 

Ludovicus  NochusBotbonius  maris  Prxfe&us,  mo- 
ritur  ,  9 

Ludovica  Sabaadica  uxot  Caroli  Comitis  Engolii- 
mc-nlis  marer  Francilci  L  ejus  fchema,  141 ,  141. 
ad  reguidum  Regnum  relicta  ,  247.  moritur  , 
'  "  281 

Lugeretus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
&c.  189 

Luretia  Parifiorum  ,  illo  ficu  gaudet  >  ut  cïto  an- 
nonam  cujufvis  generisaccipere  queat  ;  quid  opîs 
Régi  prxftiteric  ,  307.  Lutetia:  ttrror  appropin- 
quance  cum  exercîtu  Carolo  quinto  ,  341 

Lurherus  (Martinus )  hserefin  fuam  fpargere  incipit , 

Lutherani  Franciam  pervadere  incipiunt ,  243 
Luxemburgum  captum  bis,  321 

i  M 

MA  c  l  o  v  1  u  m  captum  ab  exercîtu  Caroli 
VIII.  24 

Magiitrius  fjoannes)  Advocatus  Regius  ,  20 
Maletus  (  Ludovicus  )  GravîUxus  toparcha  maris 
Prarfedtus  :  ejus  fchema  ,  144 
Mantua  ,  Marchio  Mancuanus  hoftium  exercitum 
ducebat  in  pugna  Foronovana,  48.  CarolusGon- 
zagus  Dux  Mancuanus  ,  exercitus  Francici  du- 
£tor  in  Italia  conftkutus,  84.  exercitum  deferit, 

Manus  Juftitia; ,  vel  manus  mifericordîa;  »  150 

Marcfius  (  Joannes  )  Regina:  Poeta>  qui  etiam  Joan- 
nes  Marotus  appcllacur  ,  Hiftoriam  rebellamis 
Genua:,cjufdemquc  fubadta:  a  Ludovico  XII.  ver- 
fîbus  Francicis  defcripfit , ,  97 

Margarita  Lotharingia  Alenconii  Ducis  uxor,  ejus 
fchema ,  60 

Margarita  Aufîriaca  fil îa  Maximiliani  ,  qux  uxor 
futura  erat  Caroli  VIII,  ad  patrem  remifla  ,  34 

Margarita  foror  Francifci  I.  uxor  Alenconii  Ducis 
defundi  licentiam  feripto  dacam  impetrat  ,  ut 
fratrem  captivum  invifat  ,  260.  a  Rege  Navarrœ 
in  uxoremexpetitur ,  ôc  ambo  connubio  jungun- 
tur  ,  260.  ejus  Ichema  ,  3^7 

de  Manda  (  Robert  us  )  filios  duos  qui  pofl  cladem 
Novarienlem  inter  mortuos  jacebant  fortiter  re- 
duxït  ,  126.  Roberrus  de  Manda  ,  feu  eau  fa  , 
feu  occafio  cft  belli  Carolum  quintum  inter  Ôc 
Francifcum  I.  fuborti ,  20S 

Maria  Buigundica  ,  uxor  Maximiliani  Auftriaci  , 

59 

Maria  uxor  Ludovici  XII.  illodefundto  nubitSuffol- 
cio  Duci ,  14s 

Marias  de  Roia  fchema  ,  60 

Maria  de  Balfaco  uxor  Ludovici  Maleti  Gravillau 
maris  PrafecH,  illius  fchema,  144 

Mactharus  nothus  Borbonius  in  pugna  Foronovana 
captus ,  49 

Matthias  Gorvinus  Rex  Hungarix  Oratorem  mittit 
ad  Carolum  VIII.  1 3 

Maugironius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
ôcc.  ,8S 

Maximilianus  AuftriacusTaruanam  occupât  Se  Mo- 
ritaniam  ,  S.  ad  partes  Ducis  Aurelianenfis  fe 
convertir ,  ôc  Lutetiar  civicati  iiteras  mittit ,  quod 
Lentium  oppidulum  occupaverît  fefe  jadfcat  ,  S. 
Bricannia*  Duci  mille  fexcentos  pugnatores  mit- 
tit ,  13.  a  Brugenfibus  capitur,  qui  ipfum  Ca- 
rolo VIII.  Régi  tradere  cogitant,  19.  focietatem 
init  cum  Hencico  VII.  Anglia:  Rege,  ut  ambo 
bellum  gérant  contra  Carolum  VIII.  3;.  Annam 
Britannicam  per  procura  torem  defponfar ,     3 1 


Maximiliani  Auftrîaci  fchema,  5-9. '  Oratores  mîctîc 
ad  Rcgcm  Ludovicum  XII.  qui  re  infecta  rêver- 
tuntur  ,  9j.  bellum  contra  Venetos  haud  félici- 
ter gerit  ,  ab  Alviano  pellitur  Se  inducias  facit , 

103.  belli  focietatem  contra  ipfos  poftea  init  , 

104.  Ducatus  Medioîanenfis  inveftituram  Ludo- 
vico XH.dac,  loS.Paduam'fruftra  obfîdec>&  indu- 
cias petit  a  Vcnetis,  qui  nolunr  cum  illo  pacifei; 
ic6.  Maximilianus  &  LudovicusXII.  bellum  con- 
tra Venetos  gerere  pergunt  ,  u6 

Maximilianus  cum  exercîtu  in  Italiam  intrat  ,  & 
furtim  ab  exercitu  fecedit ,  quod  ftipendia  fol- 
vere  non  valeret,ijî.  nepotem  fuum  Carolum 
Regem  Romanorum  deligï  expetit ,  léi.mori- 
tur ,  1 62 

D,  Mazauguîus  Pra^fes  celebratur,  i6j 
Medici  aceufantur  quod  Annam  Reginam  de  medi'o 
fuftulerint,  iji 
Mediceus  (  Joannes  J  Cardinalis,  electus  Papa  nomi- 
ne  Leonis  X.  Laurentius  Mediceus  Magdalenam, 
Bononienfem  duxit  uxorem ,  1 60.  Mediceus  Joan- 
nes cum  pugnatorum  manu  ad  Francorum  partes 
tranfit  ,  244.  Ctemonam  fe  recipït  ,  228.  ad 
Carfareos  tranfit  ,  24J.  opem  prxftat  Francifco 
I.  Hifpanos  interceptos  ca:dit ,  &vulnere  afhciruc 
'  ac  fecedit,  2^3.  ex  vutnere  alio  inrerît ,  264 
Mediquinus  (  Joannes )  Ctavennam  ex  improvifo  ca- 

Melphitanus  Prînccps  Francifco  Régi  fefe  offert  , 

Memorancius  ,  accedens  ,  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas ,  Ôcc.  186.  prœmium  refert ,  1 50 

Micaldusf  AntoniusJ  accedens  adludicras  cqueftres 
pugnas  ,  &c.  188 

Mcdiolanum  alîarque  urbes,  qua:  in  rebellionis  par- 
tem  vénérant  contra  Ludovicum  XII.  fummaspe- 
cunix  folvere  coguntur,  7o 

Mediolanenfes  ex  factione  Gibellina  conrra  Francos 
rebellare  parati ,  (,y 

Mediolanenles  fub  ha;c  Francorum  dominarionem 
expetunt ,  in  caftellum  in  quo  Franci  pra;/idiarii 
erant  annonam  &  rem  cibarïam  inducunt,  125 

Mediolanenfes  Hîipanorum  tyrrannidem  non  ftren- 
tes,  cum  lœtitja  Francis  portas  aperiunt ,  24S 

Milites  qui  Landrecium  defenderant  ,  nobilcs  per 
totam  viram  declarantur,  350 

Miolantius  Caroli  VIII.  Régis  Cambellanus,  31 

Miolantius ,  accedens ,  ad  ludicras  equdtres  ,  Sec, 

Mirabilius  Orator  Francifci  I.  capite  truncatus  juiîti 
Francifci  Sfertias  Medioîanenfis  Ducis  ,  286 

Mommones  Ôc  Larvar  ,  175 

Muncadius  Prorex  Sicilïat  Varafiï  captus  ,  230.  occi- 
fus,  _  273 

Monafteriolum  abobfidione  libéra  tu  m  ,  344 

Monfchierus  Cornes  Anglus  ,  accedens,  ad  ludicras 
equefires  ,  Sec.  1 8  y .  pra;mro  donatus  ,  190 

Momacutius  (FrancilcusJ  accedens,  ad  ludicras 
equeftres  pugnas  ,  ÔCC  1S2,  186 

Montanlar.tius  provocans  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas, Sec.  181,  i8j 

Montbardonius  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas ,  &c.  1S9 

Montecucullus  (  Sebaftianus  )  quod  Francifcum  Del- 
phinum  veneno  fuftuleritad  fupplicium  milfus  , 

301 

Montejanus  Se  Buterius  fubBayardoTribuni  vincun- 
tur ,  244 

Montejanus  &  Bofcïacus,  quod  temere  adhoftes  ac- 
celîeriut  profligati  ÔC  capti,  300 

Montfortius  ,  accedens  ,  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas ,  Sec.  185 

Montfortius  fAntonius)  accedens  ad  ludicras  eque- 
ftres pugnas  j  ôcc,  1 87 

Montiniacus  Dux  fub  Maximiliano  vulnere  confof- 
fus  moritur ,  15*14 

Moaclucius 


INDEX. 


Monducius  fele&os  milites  ducit  in  pugna  Cerifo- 
liana  ,  3  3  y 

Montemorencius  {  Anna  )  apud  Francifcum  I.  gra- 
tis plurimum  valens,  14g.  provocans  ad  ludicras 
equeftres  pugnas,  &c.  183.  Cxfaieorum  turmam 
profligat ,  224  ,  22j.  Novariam  capir ,  225-.  in 
pugna  Papienlï  capitur,  2  f  y.  in  Seprimania  prx- 
fetfcusRegiusconitituirur,  160.  Maguus  Magifter 
Francix  creatur  ,261.  Seguiianas  anguftias  fupe- 
rat,  3 1 3.  Conftabularius  créât ur ,  314.  ex  Aula 
Regia  exfulare  jubetur>  326 

Montpenferias  Cornes  prxfeftus  Regins  in  Neapo- 
Ucano  Regno  relictus ,  4;.  turpem  inire  padtio- 
nem  cogimr  &  moritur ,  53 

Montpenferias  fLudovicus)  Cornes,  dolorisvïfu- 
pra  fepulcrum  partis  exfthiguitur  ,  74 

Montpezacius,  accedens  ad  iudicras  equeftrcs,  tkc. 
186.  prxmio  donatur  »  190 

MonsS.  Michaclîs  Rex  armorum  Francix  in  campo 
panni  aurei  ,  i^l 

Moibns  Neapolitanus  ,  feu  ,  morbus  Francicus  , 
quando  invectus  ,  77 

Morianus,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas, 
&c.  ,85 

Mofomum  a  Francis  recuperatum  ,  214 

Moyias ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
&c.  186 

Muratus,  accedens  ad  ludicras  equeftrcs  pugnas  , 

Murdms  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas, 
&c.  ,88 
Mufius ,  accedensad  ludicras  equeftres  pugnas,  &c. 

1S9 

Mutonius  (  Petrus  )  Muficx  Régis  Francifci  !. 
Magifter,  17S 
N 

NA  v  A  l  1  s  pugna  ante  Neapolim  ,  ubi  Cxfarei 
vincuntui a  Francis,  273 
Nancxusj  accedens,  ad  ludicras  equeftrcs  pugnas  , 
&c.  188 
Neapolis  ne  exacto  quidem  duûm  annorum  fpatio 
quinque  Reges  basait ,  j4 
Neapolitanum  Regnum  contra  Ferdinandum  rebel- 
lât,  2  y.  &  Renatum  Lotharingie  Ducem  ad  re- 
gnum advocat,  ibid. 
NalIÔvius  Cornes  a  Francis  captus  ,116.  libertatem 
adeptus  de  pace  tractât ,  30 
Nallovius  Cornes  alter  ,  cum  Cxfareo  exercîtu  op- 
pida  6c  caftra  Roberti  de  Manda  capir ,  Jamc- 
lii  obfidionem  foivit ,  ni.  Mofomum  obfider  & 
capit  ,  212,  213.  Macerias  obfider,  ftrenueco- 
narus  ejus  propulfat  Bayardus  ,  113.  NaHovïils 
obiîdionem  foivit ,  214.  quam  immania  Auben- 
tonii  perpetraverit ,  ibid.  Cornes  Nafïovius  Gui- 
fiamaggredirur  ,  &  fine  pugna  capir  :  nobiles  pra> 
fîdiarii  exgradunobilitarisdejiciunrur ,  301 .  Naf- 
fovius  Peronam  oblîdct ,  qu.r  ftrenue  hoftem  pro- 
puliat  &adextrema  deducitur,  306.  obiîdionem 
foivit ,  307 
Navarrxus  Princeps  ante  Neapolim  moritur ,  276 
Navarrxus  (Petrus)  Genux  captus,  231 
NetQOro/îos  f  Ludovicus )  Armeniacus ,  bellum con- 
tra Hifpanos  in  Regno  Neapolitanogerit ,  &op- 
pida  mulca  capir  ,  7S  ,  79.  diuenfio  fuborra  inter 
illum  Cv  exteros  Francorum  Duces,  rem  Franco- 
rum  pefïùmdat ,  79,  80.  pugnam  Ciriniolx  cum 
Gonfalva  committit ,  cadit  ipfe  Se  exercitus  fun- 
ditur ,  82 
Nobilis  femina  ex  Aula  Ludovici  XII.  145- 
Norrius  (  HenricusJ  accedens  ad  ludicras  equeftrcs 
pugnas ,  &c.  î8é 
NorthumbellandusComesJudexinludïcrisequcftri- 
bus  pugnis  in  campo  panni  aurei  habitïs  ,  191 
Novavillxus  f  Joannes )  accedens  ad  ludicras  eque- 
ftres pugnas.tVc.  188,  1 S9.  prxmio  donatur,  190 

Tome  IV, 


o 


ODetus  de  Aidia ,  frater  Lefcmiii,  Mediolanum 
Santonum  6c  Blavïam  contra  Regem  défen- 
dit ,  10,  11,  tandem  cum  illo  pacifeitur  ,        1 1 
Oiacus  plexus,  * 
Olivatius  Damus  ,  feu  Diabolus  ad  fupplïciummif- 
lus  ,  , 
Oratio  funebris  Annx  Reginx  ,  quam  ortam  fabu- 
iabantur  a  Bruto  Imperatore  Troix,  1 3  f 

Ordinum  conventus  Cxfaroduni,  régnante  Carolo 

vin.  i 

Orgemontius  (  Petrus  )  ejus  fchema  ,  60 
Orletius  Marchio  ,  Provocans  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  in  campo  panni  aurei  habitas  ,  182  ,  184, 
1S8.  prxmiodonatur  j  189 
Orvallius  Prxfeftus  régi  us  ,  in  Campania  Judex  in 
ludictis  equellribus  pugnis  in  campo  panni  aurei 
habitïs ,  ,ni 


PActio  Jalignîacenfis,  24 
Pactio  Noviomenfis  ad  pacem  firmandam  Fran- 
eifeum  inter  3c  Carolum  V.  1 59,  non  fervatur , : 60 
Pa&io  ab  Anglix  Rege  facita  ,  rei  Francicx  commo- 
da  ,  quam  Imperator  admiferat ,  Rex  Francifcus 
abjecit ,  2jg 
Paaio  inter  Carolum-Quintum&  Francifcum  I.  qua 
nihil   concluditur  ,  341.  deindeque  renovatut 
apud  S.  Joannem  de  Vineis,  prope  Sueiîionas,  342 
Palillîus  (Jacobus  deCabannisJ  cura  Nemoiofio 
Duce  rixatur  ,ftrenuum  ejus  facinus  ,8o.  Marcf- 
callus  Francix  efficitur  ,  149.  Judex  in  ludicris 
cqueftribus  pugnis  in  campo  panni  aurei  habitis  , 
191.  Fontarabiam  libérât,  231.  in  Papieufi  pu- 
gna occiditur  ,  j  jj 
Papia  capta  Scdirepta  ,  26o 
Papiliones  &  tentoria  tempore  Francifci  I.  quand 
Ptccii,  l6j 
Parma&  Placenria  Cxfareis  fededunt,  222 
Paulus  III.  Papa  decem  annorum  inducias  Carolum 
Quintum  inrer  &  Francifcum  T.  conciliât ,     5  14 
Paulus  NoviiSjDux  Genux  electus  ,  capîte  trunca- 
tus,  96 
Paulinus.qui  poftea  Baro  de  Guardîa  diftuseft, 
OratorConrtantinopoIin  mïteitura  Fiancifcol,  32 1 
Paulus  (  Joannes  )  accedens  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas, &c.  iSj 
S.  Pauli  Comes  ,  Provocans  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas in  campo  panni  aurei  habitas,  182  ,  184, 
prxmium  refert ,  189.  in  pugna  Papieniî  capkur, 
2  jf .  cum  militum  manu  in  Iraliam  milliis  ,  Pa- 
piam  capit  ,275.  Genuam  in  Régis  poteftatemrc- 
ducere  fruftra  tentât,  277.  vi&us  ,  captufque  eft, 
278,  Sabaudiamoccupat,  308 
Pax  Francofurti  fadta  cum  Maximiliano  ,  non  diu- 
turna  fuit,                                     3°>  31 
Pax  cum  Maximiliano  facta  anno  i493.quibuscon- 
ditionibus,  34 
PaxCameracenfîsFrancixlxtitiam'non  peperït ,  2S0 
Pax  inter  Francifcum  I.  &  Henricum  VIII.  350 
Pellanus ,  accedens  ad  ludicras  &c  equeftres,  &c. 

1S6 

Pcrcius  Matalonx  Comïtem  profligat ,  j2 
Pcrpinianum  Se  Rufcino  redduntur  Ferdinando  a 

Carolo  VIII.  învitis  incolis,  34 
Pefchinus ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 

&c.  ,8o 
Peftilentïa  magnam  partem  eorum  qui  Romain  di- 

ripuerant  ïnvadit  &  perimit,  270 
Peftilentia  in  cafttis  Francorum  prope  Bononiam  ad 

mare,  340 
Perilianus  Cornes  Italus,  49 
Petrus  Borbonius  Bellojocenfis  Curator  Régis  Caro- 

li  VIII.  1 
Pbenomenon  in  Pedemontio  vifum  quo  die  mortua 
G  cr  <r 


I    N  D 

eft  Anna  Regina  ,  I29 

Philippus  Archidux  Andrée  hominium  reddir  Ré- 
gi Francorum  pro  Comitatibus  Flandrire  &  Al- 
iéna;, 6j.  in  Francîam  cum  uxore  fua  venir  ,76. 
in  Franciam  iterum  venir ,  &  cum  Rege  Ludo- 
vico  pro  Regno  Neapolitanopacifcitut,  81.  Phi- 
lippus  Archidux  Àuftrâè  &  pottea  Rex  Hilpa- 
riix  ,  filius  Maximiiiani  reprœfentatur.j  141 

Piccolominius  (  Ftancifcus)  Cardinalis,  elcdus  Pa- 
pa nomine  Pli  III.  &  vigïnti  poil  electionem  die- 
bus  obic ,  °l 

Piclonius  ,  Baro,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas, &c.  l°S 

Piennreus ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
&c.  l87 

Pillonius  (FrancifcusJ  Gurdinius ,  pram'mm  referr 
in  campo  aurei  panni ,  '91 

Pila:  obfidenrur  a  Francis ,  qui  obfidionem  folvunr, 

7' 

Pifani  Francis  benearTeaiFlorcminorumddminaturn 
oderanr ,  7 1 

Pifcarius  Marchio  raorirur  in  fama  lrcfus  ,  165 

Pluma;  ad  ornarum  in  ufu  frequenti  régnante  Fran- 
ci fcol.  104 

Pomerellius,  acccdensad  ludicras  equeftres  pugnas, 
&C.  l83. 

Poningius  (  Eduardus  )  Judex  in  ludicra  equeftri 


pugna  111  campo  panni  aurei 


habit 


191 


Ponreremigius  bellum  ftrenue  &  felicirer  in  Picar- 
dia  gerir  &  frepe  iiofles  fundit ,  250.  ipfos  Hef- 
dinum  attrahir ,  &  inopinaro  cafu  exftinguirur, 

Poolus  (  Arrus  )  accedens  ad  ludicras  equeftres ,  &c. 

186.  prremio  donarur,  '9° 
Poyerus  (Guillelmus)  CanccllariusFrancia-  crcarur, 

JI J.  deftirutus  &  in  carccrem  conjcftus ,  poftea 

mifere  obit ,  3 10 

Pragmatica  fanclio  fublara  ,  157 
Pratus  (  Anronius  )  Cancellarius  Francirc  creatus  , 

ejus  dotes,  149.  Pratus  Cardinalis&Cancellarrus 

moritur  ,  neque  luftu  dignatus  inFrancia,  29r. 

ejus  fchema ,  366 
Preilîus  ("Joannes)  accedens  ad  ludicras  equeftres 

pugnas ,  Sec.  «7 
Prireus  (  Aimarus )  Alexandriam  &  aliquot  oppida 

capit ,  r     l  ■  a 

Principes  uttiufque  fexus  in  pompa  funebrr  Anna: 

Rcginx,  M0'!,31 
Procejfm  comraBorboniumConftabularmm  depiûus 

exhibetur,  238,139 
Procurante  GeneralisCuriteSenatus  conteftatut  con- 
tra Cametacenlis  pacis  conditiones  ,  279 
Plîttaci  quandonam  in  Franciam  allari ,  109 
Pugna  Forinovi  Se  Victoria  Francorum  >  48  , 49 
Pugna  Marinianam,  inqua Helvetiivincuntur ,  1 54 , 

\ii 

Pugna  Bicoqure  ,  ubi  Franci  multos  fuorum  amife- 
runt,  "8 
Pugna  Papienfis  ubi  Franci  vic~h  &  Rex  captus  elt , 

»57 

Pugna  Cerifolia ,  3  3S>33« 

Pullanius  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
8cc.  189.  prrcmro  donatur,  I91 

R 

RAit  EUecarius  ptremium  refert  in  campo  panni 
autei,  .  '9° 

Ramburellius ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pu- 
gnas y  èVc.  1  8  7 

Rangonins , Cornes  Guido,  exercitum  Italorum  con- 
gregar  ,  ur  Régi  Francorum  opem  ferar,  508»  Ge- 
nuam  fruftra  renrar,& plurima  oppida  capit,  209 

Raudilius  de  Eymetulla  prremium  refert  in  campo 
panni  autei ,  1 9° 


E  X. 

Ravenna  capta  &  dîrepta  ,  113 
Raveftenius  (  Philippus  )  Pnefc&us  regius  Genuse 
conftituitur  a  Ludovico  Xll.  66,  cum  clafTe  Fran- 
cica  Venetis  fert  opem  contra  Turcas  ,  fed  non 
felici  exicu,7Ô.  Raveftenius  G  enua:  Pr;efei5rus  poft: 
Genuenfium  rebellionem ,  ad  Regem  Ludovicum 
(c  recîpitj  95 
Remigius  accedens  ail  ludicras  equeftres,  &c.  187 
Renan  Alenconii  Ducis  fchema  ,  S9 
Renarus  II.  Dux  Lotharingie  in  aulam  regiam  Ca- 
roli  VIII.  venir ,  3 ,  4.  non  fatis  lïbi  factum  pu- 
Cans  ,ad  paires  Ducis  Aurelianenlls  tranfit,?  ,  10. 
a  Neapolicauis  in  Rcgnum  evocatus ,  nimis  pro- 
craftinat  ,  &  occaiionem  amittk  ,  2j.  Renarus 
Gallo-provinciam  ad  fe  pertïnere  conrendir  ;  fed 
caufa  cadit  apud  deputatos  Judices  ,        61 ,  6$ 
Renara  Ludovici  XU.  filia  connubio  jungitur  cum 
Hercule  Ducis  Ferrarienfîs  hlio  ,  269 
Rendus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas ,  &c 
187.  prarmio  donatur  ,  1-9° 
Recheleniis  Corairarus  :  ejus  Caftellania:&  Baroin^, 

Rex  Francis  cum  excra  Regnum  pergerec  ,  quid 
fîeri  folerer ,  111 
Ribcracus  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,&c.  18S 
Ricardus  Rex  Anglia;  in  prœlio vi£lus  &occifus  ,  6 
RifurcctusComcsGermanus  a  Francis  profligatus  , 

113 

Ri,.conius&  Frcgofus,  Oratores  Francifci  I.  Régis , 
juflu  Valtii  Marchionis  interemtî  ,        320  ,  J2i 
RiiUius  Marefcallus  contra  Landa-fium  agir ,  4.  An- 
na; Bellojocenl!  fe  oftert ,     bellum  pro  Rege  Ca- 
rolo  VIII.  ducit  contra  Britannia;  Ducem,        j  z 
Rohanius  Toparcha  ,  Pra:fedlus  regius  in  Britannia 
Armorica  ,  aliquot  tubes  capit ,  26 
Rohanius  (  Petrus )  filius  Marefcalli  Gia:i  :ejusfche- 
raa,  !44 
RohaniusfFrancifcus  )  qui  Arcliiep.  Lugdunenns 
fuit  ,filiusMat-cfcalliGia:i  :  ejus  fchema  144 
Rollandus  ,  Provocans  in  campo  panni  aurei  3  187 
Roma  capta  8c  direpta  per  menfes  duos  ,  z66 
Roquendolfus  Landrecium  occupare  tentât  :  a  Fran- 
cis repellitur ,  5-7 
Roftius  Helvetios  dncît  in  Marinianxa  pugna ,  1 14 
Roverus  Cardinalis  Papa  eligttur  nomine  Julii  II. 
quomodo , 

Rupellenfes  cum  Gabella:  Miniftris  vim  intuliiient, 
Régis  Francifci  1.  clementiam  implorant  3  qui  ip- 
fisomnino  parcir  >  ;  3Z,4- 

Rupepotius  ,  Provocans  ,  in  campo  pannï  aur<-M  , 
1S1  ,  1S4.  prxmio  donatur  ,  i3j> 
Rupeus  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas ,  &c. 
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ÇAbaudi^  Ducis  cum  Marchione  Salutia?  dïT- 
^    fenho,  2  9 

Salamandra  arte  fafla  ,  longitudine  24.  pedum,  pro- 
cul  volans  3  179 
Salamandta ,  nota  euftodum  corporis Francifci  I.  Ré- 
gis >  .  10\ 
Salcmiranus  Princeps  CarolumlVIIt.  concitat  ad 
Neapolitanam  expeditionem ,  34 
Sallezartius  t,  Jacobus  )  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres pugnas ,  &c. 
Sakitix  MarchioniscumDuce  Sabaudia:  diflenlîojiç) 
Salutius  Marchio  exercitum  Francorum  ducit ,  poft- 
quam  Mantuœ  Dux  receflerat ,  Se  ad  Lirim  pro- 
fligaruseft, 

Salutia:  Maichio  in  ludicrïs  equeftribus  ,  &c.  ic; 

188,  prannium  refert,  I9° 
Salutix  Marchio  ab  RegeGenuam  minus,  149,  250, 

cum  copiis  Francicis  ante  Mediolanum  fe  confett, 

exercïtusLautrecianireliquiasAverfam  ducit.iôj. 

fe  captivumdedie ,  Se  moritur  ,  276.  alius  Sakuia: 


INDEX. 


Marchioregiusin  Pedemomio  Prxfedtusj  Fran- 
cos  prodere  deprehenditur, 
Sambucx  &  fîftula;  regia:  »  178 
Sancerranus  Cornes  Sandum  Defiderium  oppidum 
reddit  honoriHcis  conditiombus ,  339,340 
Savonarola  (  Hicronymus )  vivus  combuftus,  46 
Scalenlïs  Toparcha  ,  dux  Anglorum  ,  qui  ad  opcm 
Du  ci  Britannia:  ferendam  mitïi  lune ,  1% 
Scuta  &  ilemmata  urbium  8e  oppidorum  ,  qua  tran- 
iivit  pompa  funebris  Anna:  Regina:  ,  ncmpe  Ble- 
fenlîa  3  Aurclïanenlia  ,  Janviùxa  ,  Stampenlîa  , 
Chalori  de  S.  Martio  ,  Parîtîna  &  Pariima  cum 
infîgnibus  Britannia;  ,  136 
Semblancarus  ,  rci  xraria:  Prxfectus  3  caufam  dicere 
coactus,  zzçf.  evadit ,  230.  acredenuoperquilïta, 
fufpendio  vitam  finire  juilus  eft ,  250 
Sembriifias  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  ,  &c. 

189.  prxmio  donatur  j  131 
Seyfclius  (  Claudius  J  Epifcopus  Maffilîcnfis  Régi 
Ludovico  XII.  Thucydidis  hilloriam  oftert  ab  le 
in  Francicum  idioma  converfam,  1  $7 

Sforcia  (  Ludovicus  j  Carolum  VIII.  ad  Neapolira- 
nam  expcdirionem  fufcipiendam  ,  concitat,  34. 
cum  i!!o  pacifcicur  ,  35.  cum  fe  ad  hoftium  par- 
tes eonvetdflèt  »  nova  pacta  cum  Rege  facir,  50. 
Ludovicus  Sforcia  Dux  Mediolanenlïs  Mediola- 
num deferit ,  66.  exercicum  cogit  ad  recuperan- 
dum  Mcdio!aiium,68.  Mediolanum  occupât, No- 
variam  capic,  69,  ab  Helvetiis  defercus ,  ad  Lu- 
dovicum  Regera  mittitux ,  &  in  carcerem  trudi- 
tur ,  69  ,  70 

Sfortia.Afcanius  Caudinalis,  in  carcerem  trufus  ,  70 
Sforcia  (  Francifcus)  a  Mediolanenli  Ducaru,  Cxla- 
reorum  opera  pellitur  ,  26;.  reftituitur  poftea  , 
180.  Mirabdium  Francifcil.  Régis  Oracorem  ca- 
pite  Cruncari  jubec  ,  186 
Sillius  (  Georgius  J  Tarcnti  egregïe  hoftem  propul- 
sât ,  Si 
Sillius  (  Ludovicus )  Rupis  Toparcha  accedens  ad 
ludicras  equeftres ,  Sec.  181 
Sillius  (  Rcgnerius  )  Vailium  Toparcha  ,  accedens 
adludicras  equeftres ,  &c.  1S2 
Simius  ,  accedensad  ludicras  equeftres, &:c.  184 
Sivefus  (  WilielmusJ  accedensad  ludicras, &c.  186 
Sociecas  potentiiïïmorum  Europx  Princîpum  contra 
Carolum  VIII.  44 
SocietasCameracenfis  contra  Venetos  ,     104  ,  10  j 
Societas  qua:  Sancta  vocata  fuit ,  262. 
Spinecius,  Olivarius,  362 
Spillîusf  Mericus  )  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  j  Sec.  1 S7 

Stampenfis  accedens  ad  ludierss  equeftres  pugnas,  1 8  5 
Stradiorx  >  feu  Albanenfcs  ,  pro  Venetis  mîlicanc  in 
pugna  Forinovi,  4S 
Strozzius  ( Petius  J  Si  alii  proceres  Italï  copias  con- 
gteganc  3  ut  Francis  opem  ferant  :  Albam  capiunt, 

Scuardus  ('Robertus)  Nolam  capic  pro  Rege  Fran- 
corum  ,  17S 

Surfolcius  Dux,  Mariam  Regïnam  ducir  uxorem  , 
qux  conjux  fuerat  Ludovic»  XII.  Régis  ,  148.  ac- 
cedens ad  ludicrascqueftrcs  pugnas  incampopan- 
ni  aurei  ,  182  ,  1S4.  prxmium  referc,  1S9 

Suftolcius  Dux  ai  Rofam-albam  dichis,  in  Francîam 
confugit }  1  3 S.  in  Papienli  pugna  occidîtur,  2^4 


TAllemontius  Prînceps  in  pugna  Marinianxa 
exfus ,  1  je 

Taruana  ab  Anglis  &  Cxfareis  capta  ,  1 17.  diruta  , 

128 

Tavannus  >  Provocans  m  ludicris  equelbibus  pugnis 
&c.  iSï  ,i8y 

Taurinura  a  Ca-fareis  pene  captum  ,  3  24 

Tclignius  RuchenorumSeneicallusMcdiolancnfium 


affectum fibi conciliât,  21S.  Ccfarcos  fugac.& 

folus  occiditur ,  224 
Tentoria  fa£ta  ad  congrclîum  duorum  Regumfcœa- 

gniricentilîïma  omniumqua:  vifa  fueranc ,  1  g> 
Tercelinus  fjoannes  }  Rupcmonachia:  Toparcha  , 

accedensad  ludicras  cqueftres ,  &c.  182 
Tonavis  (  forte  Tavannus  )  Provocans  ad  ludicras 

equeftres  pugnas  ,  &c.  1 81 

Tomacum  rcdcmtmn  a  Rege  Francifcol.  163 
Tornacum  Francis  ereptum,  217 
Torniellus  ("Philippus;  quam  immania  in  Francos 

exercuerît  ,  2ir  ,  xz6 

TucciafCarolus  àt)  accedens  ad  ludicras  equeftres 

pugnas  ,&c.  ^4 
de  Tuccia  Marîniacus,  accedens  ad  ludicras,  &c. 

1S4 

de  Turre  Andîum  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas,  &c.  186.  praEmiû  donatur  ,  191 

Tnmollius  Anna:  Bellojoccnils  parres  fequitur  ,  2. 
Gabrielam  Borboniam  Montepenfcriam  ducît  uxo- 
rem  ,'ibid.  Dux  exercirus  .conftiturus  contra  Du- 
ces Aurelianenfem  &  Brirannicum  ,21.  oppida 
multa  in  Britannia  capîtj  2 1 .  exercitumliritunum 
profligat  ad  Sanclum  Albinum  ,  22  ,  23.  magnam 
pugnatorum  manum  adducit  ad  Mediolanum  re- 
cuperandum  ,  69.  In  Iraliam  mid'us  cum  grandi 
militum  agmine  Senis  in  morbum  iucïdii ,  84. 
Dux  conrtuuirur  exercîtus  ad  recuperandum  Me- 
diolanum millî  ,  i2j.  Novariam  oblîder  ,  obfi- 
dionem  luivit ,  Se  pugnam  cum  Hidveriis  com- 
mictiu ,  ac  vincttor  ,  12;  ,  126.  cum  Helvetiis 
Divionem  obfidenribus  facifeitur  ,&  ipiï  abfce- 
dunc  ,  128.  in  pugna  Papienfi  occifus ,         j  j8 

Trivultius  (  Joannes  Jacobus  Jad  Francicas  partes 
tra!ifit,42.  exercicum  Régis  Ludovîci  ducir  ad 
Mediolanum  acquirendum  ,  6j  ,  66.  Rex  ipfi 
Viglebanum  dat ,  66.  Fadionis  Guelphica:  Prin- 
ceps,67.  in  caula  tlï  cur  Mediolanenfes  rebel- 
lenc ,  68.  accedente  Ludovico  Sfortia  Mediola- 
num relinquîc  ,  ibid.  Concordiam  capir ,  1  je»,  dux 
exercirus  in  Mediolaneniî  Ducatu  bcllum  infère 
Summo  Pontifici  ,  11S.  curante  Lautrcco  gra- 
tiam  Francifci  I.  Régis  amïtcit,  161 

Trivultius  (  Theodorus )  Marefcallus  Francia:  crea- 
tut  j  262.  Pra:fe£tus  regius  Genux,  269 

Turelinus  Caballarius  ,  accedens  ad  ludicras  equef- 
trespugnas,  &c.  182. 

Turnonius  ,  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas, 
ôfc.  1 S5.  prœmio  donatur ,  ijq 


VAldemontius  Ducis  Lotharingix  frater  Nea- 
polim  périr  ,  265-,  Neapoliranum  regnum 
ad  fe  pertinere  putat,  164  .  2  6  $ 

Valdenfes  Merindolii  prxdicant  ,  &  interuecione 
delentur ,  545 
S.  Valerius  ,  qui  Conftabulario  Borbonio  a  confiliis 
erat ,  capite  damiiacus,  Dianx  filix  opéra  5c  10- 
garu  fervatur  ,  238 
Vandenelliis  Pifcarium  Marchionem  ad  fingulartm 
pugnam  vocat,  122.  occîdirur  ,  24; 
Variisf'Mïchael  de)  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas  i  prxmio  donatur  ,  1 87 

Varranius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas  , 
&c.  ,8j 
Veneti  poft  Agnadellianam  cladem  vires  refumune  ; 
Patavium  capiunt,  &  Maximilianumiftamurbem 
obiidcnrem  ftrenue  propulfanr  ,  1 06 

Vernedius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas, 
1 83.  praemïo  donatur  ,  1 S9 

Verfius  (  Stephanus  )  Senefcallus  Belliquadri  ,  Ca- 
rolum VIII.  Regem  ad  expeditionem  Neapolita- 
namconcicac,  3^ 
Vervinius  Bononiam  ad  mare  fub  padlïone  dedir 
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Veftes  fingulares  nobîlisGenuenfîs ,  98 
Villanovanus  (  Guillelmus  )  ftrcnue  pugnat ,  &  ca- 

pitur,  ,»  f3 
Villanovanus  acccdensad  ludicras  equeftres  pugnas, 

&c.  18 1.  prarmio  donatur,  191 
Villarius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas,&c. 

,8, 

Villetius  accedens  ad  ludicras  equeftres  pugnas , 
1 8j .  prcemio  donatut  ,  1 90 

Vin  doc  in  en  fes  Principes  FranaTcus  Borbonius  Co- 
rnes Vindocinenhsmoritur ,  &c  magnum  fui  de- 
lîderiumretïnquit ,  jo.Carolus  Dux  Vindocinen- 
fis  in  Francis  infula  Prarfedtus  regius  ,  149.  Pro- 
vocans  ad  ludicras  equeftres  pugnas  ,  ôcc.  182  , 
lS4.conrinia  regni  contra Cœfareos&Anglosftre- 
nue  défendit  ,131,231,2.$^  Taruanam  com- 
meatum  infert ,  2^3.  Prœfeîtus  regius  relinquî- 
tur  in  Picardia  &  in  Infula  Francis  ,  247 

Vindocinenlîs  Dux  Antonius  Taruanam  commea- 
tura  infert ,  314.  Lïllerium  capit  ,  525,  commea- 
tum  magnum  hoftîum  intercipic ,  340 


Vindocinenfis  quifpiam  accedens  ad  ludicras  equef- 
tres pugnas  ,  &c.  183, 

Ulfius  fClaudius  )  accedens  ad  ludicras  equeftres 
pugnas,  &c.  182 

Univerlitas  Parîfîenfis  libelles  famofos  contra  Ludo- 
vicum  XII.  Regem  fpargit,  62 

Voreftius  Cornes ,  Judex  in  ludicris  equeftribus  pu- 
gnis  in  campo  panni  aurei  ,  191 

Urbini  Dux  Cardinalem  Papicnfem  trucidât ,     1 19 

Urfeus  ,  magnus  Francis  Scutifer  3  oppidum  &  caf- 
tellum  Cuciacenfe  capit,  16 

Z 

ZIzimus  Bajazeti  Turcarum  Sultani  frarer,  qui 
in  Franciam  confugerat  ,  Innocentio  VIII. 
Pontifici  remittitur ,  26,  Zizïmus  moritur  ,  vene- 
no  infedus  ,  ut  dicebatur  ,  44 
Zuingliani  ,  qui  bellum  in  Franciam  inferre  geftie- 
bain, a  GuiuoDuce  profligati ,         x$6>  2.57 
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